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AVIS   IMPOBTAKT. 

D'apres  nne  ilesloin  provideiitiellpR  qiii  r^issonl  le  mon(fe,  raremeiit  l^  (liivros  nii  Av^nm  df»  fonlifinire  sc  Ibiii 
tans  eoniradiiiionfkplu^  oa  moins  rcirtpsei  n<  mbreiises.  Los  Ateiier»  Calholiqves  iio  |H)nv:iionl ga^ro  dolinf>por  k  cv 
onohol  (livin  de  lenr  uiiHt^.  Tanlol  nn  a  ni^  loiir  existence  on  lour  impori.moo ;  laiilotnn  a  «iit  (ju^ils  i'laieiil  foniicH 
IAQ  ou  (^\\'Vs  allaiont  rj^ire.  (  epon^ianl  ils  poursuivonl  ieur  carri^re  depuis  2»  ans,  ol  lcs  pnHliiclions  qui  eii  sorloiii 
I  v/  I  doxiofinont  dc  pins  on  pliis  grnves  oi  soign^s  :  aassi  paratt-it  cerlain  qu'^  mnins  d'evononH'nis  qu*aucune  pradenco 
humaino  no  saiirnii  pri''Voir  ni  emp#rtier.  res  Aloliors  ne  se  fermeront  que  quand  la  Bibliolh^mte  du  Clergi  sera 
teruiintie  en  scs  2,000  volumos  in-i*.  Lo  pass6  parail  un  siir  garant  de  ravonir,  pource  qiril  y  aa  esp^rerou  :i 
«raiiHlro.  Ccpondarit,  pamd  les  (-alomnies  auxqiielles  ilsjre  sont  troav^s  en  butte»  tl  en  cst  (loux  qui  out  6ie  oonii- 
uueUemonl  rcp^lees,  parce  qu'elani  pliis  capiiales,  leur  eflet  entrainait  plus  de  cont^oenGes.  De  peliis  ei  ignaros 
eoDCurreuLs  se  sontdonc  acliariies,  par  leur  lorrespondance  ou  leurs  voyageurs,  \  r^p^ier  partoot  qae  iios  Kdithms 
^taiout  mal  corrtg(*es  et  mal  imprimt^os.  Ne  pouv:mt  altaquor  le  Toud  des  Ouvrnges,  qui,  pour  la  plu|i»rl,  no  soul 
qiie  lcs  cbersHr^Buvre  du  Catlioiicisme  roconnus  poiir  tels  dans  lons  los  lemps  et  dans  tous  les  pays,  il  rallait  bien 
se  rejeicr  Mtr  la  forme  dans  ce  qu'clle  a  de  plussericux,  la  correction  et  rimpres.sion ;  en  oiTet,  JescberaHd^ocu^ro 
niAme  n*aurai'Mit  qu*une  demi-valear,  si  le  loxlc  on  etait  inexacl  ou  illisible. 

II  esl  tr6s-vrai  que,  dans  le  prinripo,  un  succ(*s  inoui  dans  les  fasies  de  la  Typograpbie  ayant  forci  rEditeur  dc 
re<LOiirir  aus  mecaniqiios,  atin  de  manhor  pliis  rapid(>nient  etde  donner  les  ouvragcs  h  n;6indre  prix,  qualre  volumos 
du  double  Couri  d*Ecrilure  tainte  el  de  Tlu^oloijie  fiiroui  lires  a^ec  ia  correctioii  iiisunis:inle  donn^o  daus  les  impri- 
meries  k  presque  tout  ce  qui  s'edile;  il  ost  >rai  aiissi  r|ii*un  coriain  nombrc  d*aulros  volumes,  apt>artenaiit  a  divorscs 
rublicalioiis,  rurenl  imprlmi^s  ou  trop  noir  ou  Irop  blanc.  Mais ,  depuis  cos  tcmps  eloignes,  les  mecaniqiios  ont 
c^de  le  travail  aux  prosses  k  bras,  ei  rimttression  qui  en  sort,  sans  ^tre  du  lu\e,  atlendu  qiie  le  luxe  jurorait  dans 
des  niivragos  d'uue  telle  naiure,  est  parrailement  convcnable  sous  tous  les  rapports.  Ouant  a  la  correction,  il  osi 
de  fail  qu*olle  n'a  jamals  6tu  port^e  si  loiii  dans  aucune  ^dition  ancienne  ou  conlcmporaine.  Etcomroenl  on  serait-il 
autremont ,  apr6s  loiites  les  peinos  et  toutcs  les  d^fienses  qiie  nous  subissons  pour  arriver  ^  purgcr  nos  eprouvrs  dt: 
loutos  raoiosT  L'babitude,  on  typographie,  m^me  dans  les  moilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  quH  deux  (''preuvos 
et  d*ou  conr«'rer  uue  iroisit^me  avec  la  secoiide,  sans  avoir  pr^pard  en  rien  le  manuscritde  I  auleur. 

hans  les  Aleliers  Calholiqiu*s  la  diirerenctt  ost  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  b'anrbis  sous 
le  liarnais  et  donl  le  coiip  d*u>d  typograpbique  esl  saiis  piii6  pour  les  rautos,  oii  commonce  par  preparer  la  oopie  d'uii 
bjut  h  Tauire  sans  en  excepier  uu  seul  mol.  On  lit  eiisuitc  en  premi^re  ^preuve  avec  la  copic  aiusi  preparee.  On  lit 
en  seronde  de  la  m^mc  maui^re,  mais  en  col.aliounanl  a>ec  la  prcnii6ie.  Ou  rait  la  mCme  cbose  cn  tiorce,  en  oolla- 
rioBiiant  avec  la  soconde.  On  agll  de  m^me  en  quarie,  en  collalionnanl  aTcc  la  ticrce.  On  ronouvclle  h  ni^me  op«'- 
ralloii  en  quinte,  eu  collalionuant  avec  la  quarie.  (*.es  coHalionnements  ont  poiir  but  de  voir  si  auciine  des  rauios 
:(ignalees  aii  bureau  par  MM.  los  corrcci.eurs,  sur  la  marge  des  epreuves,  n'a  ecbnppe  k  MM.  les  corrigours  sur  le 
inarbre  et  le  m6lal.  Apr^  ces  cinq  leetores  enii^rss  contrdl^es  l'une  par  raiitre,  el  on  dobors  de  la  pr('*|)arali«  n 
<ci-<lessus  roentioDo^e.vieBt  unerdvision,  et  souventii  en  vient  deux  ou  irois;  puis  Ton  cliclte.  I.e  clichago  opere,  (ar 
eons^qiient  la  parel^  du  texte  se  trouvant  iromobilisee,  on  fait,  avoc  la  copie,  uup  nouvelle  lecta>e  d'un  boiit  de  Te- 
prouve  k  Tautre,  on  se  livre  k  une  nouvelle  rc'vision ,  el  le  lirag;e  n'urrive  qii*apr6s  ces  innombrables  precautions. 

Aussiya  t  il  k  Montroiigedes  correcleurs  de  loutes  les  uations  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-rinq 
imprimeries  dc  Paris  r^unies  !  Aussi  eucore,  la  correclion  y  coOle-t-elle  autant  quo  la  com[>osiiiou.  Inndis  qu^aiiloura 
ellc  iie  coOle  que  ledixi^mc  !  Au8«ien(in,  biin  que  rasserliou  pulsse  paraltre  l^ihcrairo,  roxacliiude  obtonue  par 
(aiit  (le  Trjis  et  de  soins,  rait-olle  que  la  plupart  dos  Edilions  des  Aleliers  CaUioliqnes  laissont  bien  loiii  derrit^re  ellos 
rellcs  meme  des  ci^K*bres  Uen^dlctins  MabillMU  et  Moutlaucon  el  des  c^l^bres  Jesuiles  Petaii  ot  Siriiiond.  Que  Ton 
conipare,  en  elTet.  n*importe  quellet»  reuilles  de  leurs  6dilions  avec  celles  des  ndiros  qui  leur  corros(H)ndent,  eu  grcc 
C(mime  eu  latin,  on  se  convaincra  que  riiivrai^omblable  est  anc  nialit6. 

I)  ail  eiirf,  ces  savants  ^minents^  plus  prcoccupes  du  sens  des  textes  quo  de  la  partie  ty|)Ograpbiqiie  et  n*eiant 
point  rorrecteurs  de  profession,  iisaient,  non  ce  que  portalent  les  cpreuves,  mnis  ce  qiii  dcvait  8'y  trouvcr,  lour 
fiauie  iiitelligence  suppleantaux  rautes  dc  redition.  Ue  plas  les  Uen^Jictiiis,  commc  les  j^s*iites,  op^raioiil  pr<  sqiie 
loujours  sur  des  maniiscrits,  caase  porp^taelle  de  la  roultlplicitS  des  rautes,  pondant  quo  lcs  Atehcrs  CuthoUques, 
dont  lo  pnpro  esi  surtoiii  de  rrssusiitor  la  Tnidillon,  u*operent  le  pliis  souvent  qiie  siir  dos  imprimes. 

Le  U.  V.  Iie  Bucb,  Jesuile  r>ollandi8ie  de  Uruxelles,  nous  ocrivait,  il  y  a  quolciue  lomps,  ifaxoir  pu  trouver  en 
dix-lNiit  mois  d*6tude,  Utie  seule  faule  dans  noire  Pulrotogie  luline.  M.  Denzinger,  prorpssoiir  de  'i  lieologie  a  TUni- 
versii^  de  Wurzbourg,  ot  M.  lloissmann,  Vicaire  Geu^ral  de  la  m6mc  ville,  nous  mandaicnt,  i  la  dale  du  19  juillel, 
iravoir  pii  ^galcment  surpreudrc  une  seule  \auie^  soit  dans  le  latin  solt  dans  le  groc  de  notre  double  Pulroloqie.  Ijilln, 
le  savaiit  P.  IMlra,  Benedictin  de  Solesmo,  et  M.  Bonetiy,  direcieur  des  Awialcs  de  philosophie  chMemie,  mis  au 
dell  de  nous  convaincre  d'une  seule  erreur  lypographi()ue,  onl  ^t^  lorc^s  <ravouer  qiio  nous  n\nvions  |)as  irop 
pr(}siim(i  de  notre  parraite  correciion.  Dans  le  Corge  se  troiivent  de  bons  latinisles  et  do  bons  lie  lenisios.  et,  co  qui 
Hsl  |diis  raro,  des  hommcs  tres-positirs  et  trfes-pratiques,  eh  bien  !  nous  leur  promotions  uiic  primc  de  i5  ceiiliiiios 
|)ar   chn<|ue  taute  qu'ils d6couvrironl  dans  n'iniporte  lequel  de  los  volumea, sartnul  d !iis  los  grecs. 

Malgre  ce   qui  pr^c^de,  rEdileur  des  CourscompletSt  sentanl  de  plus  en  plus  rimporiance  et  mfme  la  n^ccssite 


mani^re,  les  Publications  des  Atetiers  CalholiqueSt  qiii  d^jdi  se  distiuffuaient  enire  toiites  par  la  siipenoriie  de  leur 
rorreciion,  nauront  d4  f^alfa,»80u|  «Nrappnri.vlfifiCaW»i»;lt«PPtO>»^"«  •"<^""  V^y^*  <'ar  quol  est  reilileiir  (^ui 
poarrail  ct  ^oudrait  Solivr^r^nCi<^S  rOrP  avlese  tr?«ipX  ^(."gv^ntc^ues  ot  i\'uu  prix  si  cxoridlant?  II  laut 
certes  Atre  b:on  n6iftf(Ve*tfunfe  vflr#if(ti!dlTTne  JivefelBBt'  p<mr  ■ne-rernler  ni  dovant  la  poinoni  dovant  la  d<'pouso, 
siirioui  lorsqiie  PEurope  savanie  proclauie  que  jainuis  volames  n*ont  i\6  edil^s  avec  tant  d'cxactitude  qiio  ceux  ile 
•a  BibtioUieque Uiiiversetle  du  Clergi.  \.e  pr<3sciit  vilume  est  dii  nombre  de  ccux  re\is^s,  et  tous  ceux  qui  le  srroui 
h  Tavenir  porteroiit  celte  note.  Kn  cons(*quetice.  poiir  juger  les  productions  des  Aieliers  Calhotiques  soiis  le  rap|)ort 
de  la  correction,  11  oe  laadra  iireiidre  qiie  ceux  qiii  porlerout  en  i^le  Taus  ici  irac^.  Nous  no  re(*iuiiaissons  que  velie 
ddltion  ot  celles  qui  suivront  sur  nos  planchos  dc  mdtal  alUKi  corrig^es.  Oncroyait  autreroisciue  la  stereot\|)ie 
immobi1i«ait  les  raules,  at^ndu  qirun  ollclid  de  me\a\  n*est  point  dluiique;  pasdu  lout,  il  introiJuit  la  nerrection, 
car  on  a  trouv6  le  movende  le  corriger  jjsqu*a  extinction  de  rautes.  L*Hebreu  a  dte  revu  par  M.  Dracb,  Ic  (jrec 
par  des  Grecs,  1e  Latin  et  le  Fran^ls  par  les  premiers  corrocleurs  de  la  capllale  en  cos  languos. 

Noiis  avons  la  consolalion  de  pouvoir  linlr  cet  at>fi  par  les  renexions  8aivanies  :  Knfin,  noiro  exomplo  a  niii  pir 
dbranlor  les  grandes  publtcations  en  Ilalie,  en  Allemagne,  en  Belgiqiie  et  en  Franco,  p:ir  les  Canons  greis  dc  Itomo. 
le  Gerdit  de  Naples,  le  Saint  Thomas  de  Parme,  VEncgctop6die  retigieuu  do  Munich,  le  rocueil  des  d^ctarntions  dcs 
^iles  de  Bruxolles,  les  Bottandisles,  le  Sunret  et  le  Spidtige  de  PaVis.  Jusqu^ici,  on  ii'avait  su  rdimprimcr  que  des 
oiurages  dc  courle  baleine.  Les  in-i**,  od  s'englouti8sent  les  iu-lblio,  raisaient  pour,  et  on  n*osait  y  touclier,  par 
crainle  de  se  iioyer  dans  ces  abtmes  snns  rond  el  sans  rives;  nais  on  a  fini  par  sc  risquor  k  noiis  imitor.  Bicn  p.us, 
80US  notre  impuUion,  d'aulrcs  Editeurs  se  prdparent  au  Butlaire  univertel.  aux  D^cisions  de  loutes  los  Congrd^iatioiis, 
II  uno  Biographie  ei  li  une  Uistoire  Kdnerale,  etc,  etc.  Ma!beureusement,  la  pliipart  des  dditions  deja  raites  ou  qui  se 
ronl,  sont  sans  aiitorild,  parcc  qu*eIlos  sont  sans  cxactitude;  la  corrcction  semble  en  avoir  M  raile  par  dos  avcuglcs, 
■oit  qB*on  nen  ait  pas  ssnti  la  gra\iie,  soit  qiron  aii  recald  devant  lesrrais;  mais  patienccl  une  roproduciioB 
f-or?ectc  aurgira  bientdt,  bc  rOl-ce  qu'ii  la  lumiere  des  deotes  qul  sc  sont  failes  oii  uu/  se  renmt  cncore. 
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BEATI  RAPANI  nAVW 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGU.NTINl  ARCHIEPISCOPI 

COMMENTARIA  IN  LIBROS  IV  REGUM. 

(ANNO  83V.) 


PRiEFATIO. 


Domino  reveirciidissiino  el  in  meinbris  Cbrisii 
pluriniuu)  venerando  atque  colendo,  Palri  Hilcoino 
ii!tliati,et  sacri  palatii  arcbicapellano,  Rabanus,  exi- 
guus  servorum  Dei  servus,  in  Domino  aeterno  per- 
petuam  salutem. 

Cum  venerationem  tuam,  sancte  Pater,  ubique  ex- 
cellentem  sentiamus,  et  pluribus  profectuosam  esse 
compertum  habeamus,  id  ipsum  ut  divina  clementia 
diutius  fleri  permittat,et  novissime  actema  mercede 
remuneret,  assiduis  precibus  instanter  deposcimus. 
De  caetero  quoque  quia  vestra  sanctitas  per  quem- 
dam  fratrem  nostrum,  quem  ad  palatium  praterito 
ainiio  direxiiiHis  nostrae  parvitati  suggerere  dignata 
cst  quatenus  aiiquod  volumen  vobis  uiile  mittere- 
uins  :  nits  bxc  suggestio  non  parum  sollicitos  reddi- 
dit,  quod  vobis,  qui  divites  eslis  in  omnibus,  in 
orani  scientia  et  doctrin:^,  et  apud  quem  librorum 
luaxima  copia  est,  placitum  et  condignum  accom* 
modare  possemus.  Et  quia  vos  aliqucm  librum  quem 
vobis  roitterem  nominatim  non  expressistis,  cogitavi 
inecum  io  expositionem  librorum  Regum  quoddam 
opusculum  conficere,  et  nomini  vestro  illud  conse- 
crare,  vestraeque  prudentise  approbandum  bumiliter 
hoc  dirigere.  Qnod  deprecoreo  animo  suscipiatis, 
quo  vobis  iUud  transmisi.  Non  enim  arbitror  illud 
esse  vobis  condignum^  sed  ex  devoto  corde^  quale- 
cunque  sit,  lamen  prolatum.  i£stimo  enim,  si  illud 
relegere  volucritis,  per  omnia  vobis  non  displicere, 
cuin  cognoveritis  mc  ad  boc  laborare  velle  ut  san- 
clorum  Patnun  dicta,  quae  de  praedicto  libro  expo- 
sita  in  pluribus  cxemplaribusdispcrsa  sunt,  in  unufn 
ob  couimoditatem  legeniis  ooliigerem,  quatenus 
quid  quisque  eorum  in  sententiis  diversis  faistorix 
licgum  per  singula  loca  senserit,  pariter  et  socun- 
dum  ordinem  a  nobis  dispositum.  reperiret.  Ibi  enim 
iiivcniet  quid  Pater  Augustinus,  quidve  insignis  in- 
lcrprcs  divinonim  librorum  Hieronymus  senserint : 
quid  papa  beatus  ac  suavissimus  doctor  Gregorius, 
quidve  Isidorus  Hispalensis  episcopus ,  et  quid 
Beda,  magistei  nobilis,  ac  cseteri  Patres,  quorum 
Jonguui  cst  noinina  recensere,  rite  iutellexcrint.  Quo- 
nim  omniiim  sententias,  aut  sicuti  ab  ipsis  con- 
script^  sant  posui,  aut  senscun  eorum  mcis  vcrbis 


A  breviando  explanavi.  Pnenotaviquc  in  marginibus 
paginarum  aliquorum  eorum  nomina,  ubi  sua  pro- 
pria  verba  sunt(fl) ;  ubi  vero  eorum  sensum  meis  ver- 
bis  expressi,  aut  ubi  juxta  sensus  eorum  similiiudi- 
nem,  prout  divina  gratia  milii  concedere  dignata 
est,  de  novo  dictavi,  M  litteram  Macri  nomcn  ex- 
primentcm,  quod  magister  meus  bealae  memorix 
Albinus  mibi  indidit,  praenotare  curavi.  ut  diligcns 
lector  sciat  quid  quisque  de  suo  proferat,  quidve  in 
singulis  sentiendum  sit,  decernat.  Praeterea  Hebraei 
cujusdam  modemis  temporibus  in  legis  scicntia 
capitulis  traditionem  Hebrxorum  habere  non  paucis 
locis  [Praetcrca  ex  capitulis  Hebraei  cujusdam,  mo* 
demis  temporibus  in  icgis  scientia  perili,  traditio- 
nem  Hebraeorum  non  paucis  locis,  etc.]>  simui  cum 

B  nota  nominis  cJBS  inserui^  non  quasi  ingerens  alicul 
auctoritatem  ipsins,  sed  simplicitcr  potius,  qiiod 
scriptum  rcperi,  ejus  probaiionem  lecloris  judicio 
derelinquo.  Antc  omnia  aulein  deprecor  ut  pne* 
sumptioni  mex  veniam  iribuas,  quod  tam  imperilut, 
non  solum  sermone,  sed  etiam  scientia,  tantum 
opus  subire  praesumpsi.  Non  cnim  de  mea,  sed  de 
divina  conOdebam  potcntia>  dc  qua  scriptum  est : 
c  Quia  sapientia  aperit  os  mulorum,  et  iinguas  in- 
fantium  facit  discrtas  (Sap.  x).  i  Qui  et  buraanain 
fecit  linguam  pccudis  resonare  loquelam  (iVttiit. 
xxii).  Legebam  enim  eum  per  PropheXam  dixisse  : 
€  Aperi  os  tuum,  el  ego  adimplebo  iliud  (Pial.  lxxx).» 
Et  alibi :  c  Quoniam,  inquit,  iu  me  speravii,  libe- 
rabo  eum,  et  protegam  eum^  qyoniam  cognovit  no- 

C  men  meum  (P$al.  xc  ).  i  Nec  cniin  diflitlo  aliquos 
esse  qui  suam  volentes  osientare  peritiam,  nostram 
reprehensuri  sint  incrtiain*  Quibus  non  meis  ,  sed 
beali  llieronynii  respondebo  sermonibus  :  c  Lcgant 
qui  volunt ;  qui  autem  nolunt,  abjiciant,  et  venti- 
lent  apices,  litteras  calumnientiir.  i  Magis  vestra 
charitate  provocabor  ad  studium,  qiiam  illorum  de- 
traciione  et  odio  deterrcbor.  Si  enim  haec  parva  a 
vcstra  grate  sdscepta  fuerint  pietate,  Domino.opitu- 
lante,  adhuc  aliquod  utilc  elaborare  ct  vestrae  san* 

^  ctitati  prxscntare  conabor.  Beatitudinem  vestram 
majestas  divina  felici  successu  pollentem  perpctua- 
liter  conscr%'are  dignetur. 


(n)  Nomina  hxc  nos  parentliesi  disiincia  in  textu  inseruimus.  Edit. 
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COMMENTARIA  IN  LIBROS  IV  REGUM. 


IN  LIBRUM  PRIMUM. 


CAPUT  PRIM13M. 

De  Bhana  et  duabus  uxoribus  eju$,  hoc  e$t  Anna  et 
Phenenna, 
(Cap.  1.)  t  Fuil  vir  unu»  de  Ramallia  Sophim,  de 
i  monlc  Epbraim,  et  nomen  ejus  Elcana, »  etc.  Di- 
ramus  primum  dc  gcneralione  propheta  secundum 
liisloriam,  ul  poslca  conlinualim  allegoriam  cjus 
lijseramus.  Elcana  quippe,  paler  Samuelis  prophctac, 
cle  siirpe  Lcvi  fuil,  sed  non  de  generalione  Aaron 
sacerdolis :  fuil  enim,  ul  Vcrba  dierum  narranl, 
'idem  «Elcana  filius  Jeroboam,  filii  Eliel,  filii  Tbahu, 
Glii  Suph,  filii  Elcana,  filii  Mahalh,  filii  Ama- 
sai ,  liiii  Azoel ,  filii  Harije ,  filii  Sophoniac ,  filii 
Thahath,  filii  Asir,  filii  Abiasaph,  fiiii  Corx,  filii 
Saar,  filii  Caalh,  filii  Levi,  filii  IsracL  i  (Ex  scriplore 


A  est  iii  Iribu  Ephraim,  in  quo  loco  arca  (eslantenii 
mansil  ac  tibcrnaculum  Domini  a  l^mporibus  Jusue 
fiiii  Nun,  postquam  viccral  genlcs  qu.-c  lerraii!  pro- 
niissiouis  possederanl,  usque  ad  lenipora  Sanuielib. 
Narralur  enim  in  libro  Jesu  Nave  quod  prxdicius 
dux  sorle  ibi  missa  corain  Domioo  terram  repro- 
missiouis  in  singulis  tribubus  dislrlbuerit,  Est  aii- 
tem  Silo  in  uonagcsimo  milliario  Neapoleos,  in  re- 
gione  Acrabitena.  Sed  et  Jud»  patriarchae  filium 
Seloh  appcllatum  legimus.  Ad  hanc  ergo  urbein 
ascendil  Elcana  cum  domo  sua  stalutis  diebus  se- 
cundum  lcgein,  ut  adorarei  et  sacrilicarci  Domiiio 
exercituum.  (Ex  Hebra^o  )  Quod  autem  dicil,  c  sta- 
tutis  diebus  i  hoc  est  tribus  festivilatibus,  Pasvba 
videlicet,  Pentecoste  et  soiemnitate  Tabernaculoiiini. 


quodam  Uebrceo.)  Mater  quoque  ejus  de  tribu  Juda  B  Unde  Dominus  iu  Exodo  praecepit,  dicens  :  c  Tribiis 

eistitisse  monstratur  in  eo  quod  Ephratbaeus.  Ephra-      -'  '^  *  -  '  *" 

thaeus  ab  Ephratha,  uxore  Caleb,  quam  conslat 

fuisse  dc  tribu  Juda,  dictus  cst.  Et  si  quem  movel 

quod  ab  Ephraim  non  ab  Ephratha  Ephrathajus  vo- 

cctur,  videal  in  subsequentibus  quaiiter  David  filius 

▼iri  Ephraihxi  vocetur,  cum  liquido  pateat  eumdem 

Isai  non  de  Ephraim,  scd  de  tribu  Juda  exslitisse, 

ei  probet  eumdem  Elcanain  Ephrathaeum  ab  Ephra- 

Iha,  non  ab  Ephraim  dici.  Ilic  inter  medios  cives 

Ephraim  fortis  existens,  Ramatha  Sophim  civita- 

tcm  inhabiubat.  (Ex  Hieronymo.)  Est  enim  ipsa 

ciTitas  iD  regionc  Thamnitica  juxta  Dlospolim,  unde 

fuit  loscphy  qui  in  Evangeliis  de  Arimathia  esse 

scribitur  (Matth.  xxvii ;   Marc,   xv;  Luc,  xxiii; 

Joan,  xix) 


vicibus  per  singulos  annos  mihi  fesla  celebrabilis 
(Exod,  xxiii).  >  £i  item :  i  Ter,  inquit,  in  anno  appare- 
bit  omne  mascuiinum  luum  coram  Domlno  Deo  in 
loco  quem  elegit  Domiiiu&  Deus  luus  (Ibid.).»  Ergo  lii 
Silo  CU19  esset  eo  tempore  arca  Domini ,  ibi  hic  El- 
cana,  cum  esset  ipse  Levita,  post  oblatas  vi- 
ctinias  cum  uxoribus  et  fiiiis  atque  filiabus  •pariic/ 
vescebatur. 

€  Deditque  Phenennae  uxori  sux,  et  cunctis  filiis 
c  ejus  et  filiabus  partes  :  Annae  autem  dedit  parteiii 
c  unam  tristis,  quia  Annam  diligebat.  Dominus  au- 
c  tcm  concluserat  vulvam  ejus.  Aflligebat  quoque 
c  eam  a^mula  ejus,  et  vehementer  angebat  in  laii- 
c  tum,  ut  exprobraret  quod  conclusisset  Domiiius 
G  c  vulvam  ejus,  1  etc.  Nota  qnod  sicat  Saram  ste- 
rilcm  Agar  concipiens  despexit  [Gen.  xvi),  iia 
et  Annam  sterilem  Phenenna  prole  fecunda  aemu- 
labatur.  Malorum  est  enim  solatium  boiios  car- 
pere. 

c  Porro  illa  flebat  et  uon  capiebal  cibum,  1  etc. 


c  £t  habuit  duas  uxorcs,  nomen  uni  Anna,  et  no- 
€  mcn  secundx  Phencniia ;  fucrunique  Pheiieiuiae 
c  filii,  Annae  autem  i:on  erant  liberi.  1  Convenienter 
igitur  Annac  sterilitas  commemoratur,  cujus  partus 
cdcbrior  futurus  erat,  instar  priorum  Patrum,  ut 
niajus  gaudium  post  longum  moerorem  de  perccpta    Irrilata  quippe  ab  aemiila  sua,  non  capiebat  cibuiu 


fecunditate  parcntum  insinuetur.  Sicut  enim  Abra 
ham  palriarchac  legitima  uxor,  quam  primitus  duxit, 
Sara  videlicet,  priinum  sterilis  fuit,  Agar  iEgyptia 
geiicrante  filium  (Gen.  xvi),  etsicut,  Jacob  serviente 
socero  suo  pro  Rachcl  uxore  (Gen.  xxu),  ipsa  Ra- 
cbel  sterilis  fuit,  sororc  cjus  Lia  litieros  gignente  : 
it:i  ct  Elcaiix  melior  uxor,  quse  prophetam  genuit, 
slcrilis  primuin  fuit,  po^^t  aulcm  pcr  Doinini  gratiam 
ieciinda. 

<  Et  ascendebat  vir  ille  dc  civitaie  sua  statutis 
«  dicbus,  ut  adorarct  et  sacrificaret  Domino  exer- 
«  cituum  in  Siio.  >  ctc.  (£x  Hieronymo.)  Silo  civitas 


kcta  corporeum.  Sed^  secundum  Prophetam,  fuerunt 
illi  lacrymae  ejus  panes  die  ac  nocte,  et  potum  suum 
cum  fletu  temperabat  (Psat.   ei). 

c  Surrexit  autem  Anna,  postquam  ederat  in  Silo 
<  ct  biberat,  et  Hcli  s  ccrdole  sedente  super  scilaia 
c  ante  postes  templi  Domini,  »  etc.  Hcli  isle  sum- 
mus  sacerdos  erat,  et  post  Samson  populum  Isracl 
regebat,  ut  in  Hebraeorum  libro  invenitur,  annis  qua- 
^  draginta»  secundum  Sepiuaginta  autem  Interprctes, 
annis  viginti 

c  Cum  esmii  Anna  ainaro  animo,  oravit  Dominum 
« flcns  largiter,  ei  votum  vovit,   dicens  :  Domin^ 


-'i 


15  COMMENT.  1«  LIBUOS 

€  eicrciiouin,  si  rcspiciens  videris  afnictionein  fa- 
c  mula;  iu:c,  el  recordalus  mei  fucris,  ncc  oblilus 
i  ancilloe  tuac,  dcdcrisque  servae  tuac  sexum  viri- 
€  lem,  dabo  cum  Domino  omnes  dies  viue  ejus,>  etc. 
Recordabatur  forsan  vcrborum  beati  Job,  quibus 
(!ixit :  €  Qui  deridetur  ab  amico  suo  sicul  ego,  in- 
vocabit  Dominum,  et  exaudiet  eura  (Job,  xii).  i  Qula 
jpse  laborem  et  dolorem  considerat.  De  quo  scri- 
pium  cst  :  €  Tibi,  Domine,  derclictus  cst  paupcr, 
pupillo  lu  eris  adjutor  {PsaL  x)^cui  vota  justorum 
suut  placabilia  {Prov.  xv),  >  et  oculi  cjus  ad  preces 
eorum. 

c  Factum  cst  ergo,  cum  illa  muUiplicaret  prcces 
1  coram  Doroino,  ul  llcli  observarel  os  ejus.  Porro 
c  Anna  loquebalur  in  corde  suo ,  tantumque  labia 
f  illius  movebautur,  et  vox  penilus  non  audiebalur. 
c  ^stimabat  ergo  eam  Heli  temulcnum,  dixilque 
^ei,  Usquequo  ebria  eris?  digere  pauiisper  vinum, 
c  quo  mades.  Responditque  Anna  :  Ncquaquam,  in- 
c  quit,  domine.  Nam  mulicr  infelix  nimis  cgo  sum. 
%  Vinumque  et  omne  quod  inebriare  polcst  non  bibi. 
c  Sed  effudi  animam  meam  in  conspectu  Domini. 
I  Ne  reputes  aucillam  tuam  quasi  unam  de  filhibus 
c  Belial,  quia  cx  multitudine  doloris  mei  locuta  sum 
c  usque  in  prxscns,  i  et  rcliqua.  Belial  interprctatur 
tibsque  jugo,  Nota  quod  bi  qui  ebrielatem  seciantur 
Olii  Belial  vocilentur;  lioc  loco  impletur  illud  quod 
scriptum  cst :  c  Homo  videt  in  facie,  Dcus  autem 
iutuetur  cor  (/  Reg,  xvi).  i  Quia  Heli  tantum  os  de- 
precantis  Anna:  inluebatur,  ct  voccm  ejus  pcnitus 
fion  audiebat,  nec  motum  iabiorum  cerncbat,  aesti- 
luabat  ebriam  es:;e.  Illa  autem  quia  sursum  clevabat 
cor,et  confitebatur  Domino  in  toto  corde  suo,  respexit 
Dominus  ad  oralionem  ejus,  et  non  sprevit  preces 
iiiius.  Nobisque  oplimus  modus  oraudi  ad  exerapluro 
datus  est,  ut  nou  in  multiloquio  formcmus  preces 
uostras  ad  Dominum,  sed  in  compunctione  cordis  et 
cflusione  lacrymarum  nos  exaudiri  ab  eo  crcdamus, 
quia  c  sacrificium  Deo  spiritus  contribulatus,  cor 
contntum  et  bumiiiatum  Deus  non  speruit  (Psal.  l).> 
Quod  tunc  digne  fil,  si,  oratione  couipleta,  nos  eo- 
ilem  tenore  jusiitio)  permancbimus.  Unde  ct  sc- 
quilur  : 

c  Ei  abiit  mulicr  in  viam  suam  ct  comedit,  vul- 
c  lusque  ejus  non  sunt  amplius  in  diversa  muluii. 
c  Et  facUim  est  post  circulum  dierum  concepit  Auna 
c  et  pcperit  filium,  vocavitque  nomen  ejus  Samucl, 
i  co  quod  a  Domino  postulasset  cuni,  >  cl  reliqna. 
Post  circulum  ergo  dierum,  id  cst,  post  anni  red- 
iium,  pc|)crit  Anna  filium,  vocaviUiuc  nomcn  ejus 
Samuel,  quiinterprclatur;i04/u/«/io  Dei,  sive  nomcn 
ejus  Deuif  quia  auctor  nativitatis  ejus  Deus  cral, 
qui  ab  sterili  cxoratus,  concessit  habore  filium,  qui 
dignus  babcretur  iu  tcmplo  Dei  cunclis  diebus  as- 
sistere  ad  servitium  ejus.  Mysiice  autein  Elcana, 
paier  venerabilis  Samuelis,  qui  erat  c  pos:»cssio  Dci » 
(Elcana  quippc  in  possessionem  Dci  irunsfcrtur) 
auimi  virtute  vir  dicitur.  Et  non  solum  vir,  veniin 
eliam  vir  uuiis  appcllalur.  Non  cuim  in  divcrsa  mjt 
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A  gabundus,  vel  mobilis  atque  instabilis  fercbatur,  sed 
firinus  atque  inconcussus  pcrsistens  vir  unus  erat. 
Et  non  solum  ille  vir  unus  dicitur,  sed  omnes  ooui- 
petenter  unus  dicuntur,  unam  sapicnliam  omnes 
babcntes,  qui  unum  Cbristum  Jesum  confitcntur«  iu 
uno  Spiritu  Dci  rcplentur.  Inde  dicit  Apostolus: 
c  Omnes  quidem  currunt,  sed  unus  accipit  palmam 
(1  Cor.  ix).  I  Unusquisque  iusipientium  uon  esl  unus, 
sed  multi.  Unde  per  Scripturam  dicitur  :  c  kisipieus 
sicut  luna  mutatur  (Eccli.  xvu).  i  Luna,  cum  videUir 
una  esse  per  substantiam^  pcr  mulalionem  dicrum 
semper  a  semetipsa  alia  est  ct  divcrsa  ;  sic  et  pec- 
catorcs,  qui  miilantur  ^emper  scicntia  et  cupiuDt 
divcrsa,  instabilcs  sunt  in  omnibus  viis  suis.  Unus 
aulcm  dicitur  Deus,  non  de  numero ;  sed  quia  nun- 

g  quam  a  semctipso  alter  eillcitnr,  ideo  uunquam  mu- 
tatur,  ut  esl  illud.  c  Tu  aulcm  idem  ipse  cs,  ct  aiwt 
tui  non  dcficient  (Psal.  ci).  i  c  Fuit,  inquit,  vir  uniis 
de  Ramatha  Sopbim,  de  monte  Epbraim.  i  {Ex 
Hitronymo.)  Ramatha,  sive  Armatha,  ut  in  aliqui- 
bus  exciiiplaribus  habetur,  altitudo  eorum  inler- 
pretatur ;  Sophim,  specula  sive  scoputus  :  Ephraim, 
fruciificalio.  Qui  in  monte  Ephraim  ct  in  Ramatha 
Sophim  commorasse  dicitur,  in  alta  scilicet  contcm- 
platione  virlutum,  ut  a  nullis  subjaccntibus  et  cir- 
cumlatranlibus  vitiorum  cogiiationibus  mentis  ejus 
sublimitas  dejicerelur  vel  uuitas  scinderetur ;  et  id- 
circo  non  dc  vallibus,  neque  de  campis,  non  de  col- 
libus,  sed  de  monte  Ephraim  esse  dicitur,  hoc  est» 
dc  nionle  frugifero,  in  quo  nobililas  omnium  virtu- 

C  tum  fructi(icare  diguoscitur.  Ilabuit.vir  ille  duas 
uxorcs.  Quarum  prima,  ut  pnrdiximus,  nobilior, 
Anna,  stcrilis  erat,  ut  fuit  prima  uxor  Abrahx  Sam 
nobilior  (Gen.  xvi),  sccunda  quidein,  hoc  es(,  Phe- 
nenna,  fecunda  fuit,  sicut  Abrahx  secunda  uxor» 
id  est,  Agar  j£gyplia,  scd  ignobilior.  Et  effectus  6$t 
.  Abraham  primum  palcr  de  ignobiii,  poslea  dc  no- 
bili  coiijugio.  Ita  Elcana,  qui  possessio  Dei  est,  pri- 
inuin  de  secunda  uxore  elOcitur  putcr,  quia  conclu- 
serat  Dominus  vulvam  Ann;e,  ut  primum  vulvam 
Sunc,  post  parium  Pheneniiae  aperuit  vulvam  Aiuix. 
Phenenna  interprctatur  conversio  ;  Anna  gratia 
interpretatur.  Qui  vult  cffici  possessio  Dci,  ducat 
hus  duas  uxorcs,  et  jungat  sibi  primum  eam  qtue 
nobiiior  esl,  hoc  est,  gralium.  IIxc  cnim  prima  per 

D  fiJem  coiijungitur  homini,  ut  Apostolus  ait :  ^Gra- 
lia  ciiim  Dci  salvuli  eslis  per  fidein  (Eplies.  ii).  > 
Secunio  conjungulur  Phencnnae,  id  csl,  conver- 
sioni,  quiu  post  graliain  credulitutis,  morum  emeo- 
dalio  seijui  dcuet.  Prima  filios  nobis  gcnerat  Phe- 
nenna,  quiu  prinios  nobis  fruclus  proferimus  per 
convcrsionein.  Nisi  cniin  convcrluinur  a  inalo,  dou 
poterimus  enici  patres  de  Annu.  Phcncnna  filios  ha- 
bct,  scti  qiii  noii  assistunt  ultari  scinpcr,  nec  tamea 
inunes  fiunt,  naiii  dc  sacrificiis  divinis  cdunt.  Unus- 
quisque  ergo  qui  convcrtilur  a  pcccato,  ex  conver- 
sionc  gcncrut  opera  justitirc,  ct  postca  excitata 
Anna,  id  csl,  aninia  (idelis,  pcr  zeluin  bonam  pre- 
ccin  fundil  Djmino,  ul  ipsa  fiiioa  gcncrel  qui  asst- 
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cat,  H  seniper  c  legcm  Domini  die  ac  noclc  medita- 
lar  (Pial,  i),  i  liic  est  filius  gralix.  In  Evangelio 
liifjus  liistoriae  forma  ostcndilur»  undec  &kirtha  sat- 
jgil  circa  frequens  ministerium  (Lnc.  x),  i  explot 
opera  justitine,  et  per  hxc  velol  fllios  conversionis 
generat;  et  Maria  sedens  secus  pedes  Domiiii,  au- 
diens  verbum,  illius,  optimam  partem  dicitur  ele- 
gisse,  ei  intelligitur  velut  gratiac  sobolem  procreurc, 
quse  semper  dicat :  c  Mihi  autem  adha.Tere  Deo 
bonum  est  (Psal,  lxxii).  i  Anna  gcnerat  firniin  Sa- 
miicl,  de  quo  dicitur :  c  Moyses  et  Aaron  in  sacer- 
dolibus  ejus,  ct  Samuel  inler  eos  qiii  iiivocant  no- 
mcn  ejns  (Psal.  xcviiiy.i  Qui  dicitur  ubi  ipst  Deus; 
ubi  cnim  Spiritus  gratise,  ibi  dicitur  Deus.  Unde 
Raulus  dicit :  i  Et  cadens  in  facieni,  adorabit  Dcum,  B  actus  suos.  Aliter  i  c  Moyse  elcvanle  manus,  vinceliat 


Canlicum  AnncPy  quod  canlav.t  post  nativilutem 
Samuelis. 

(Cap.  II.)  c  Eisultavit  cor  nieum  in  Domino>  cl 
eialtatum  est  cornu  meum  in  Deo  meo.  i  eic.  Non 
invenitur  orare  in  lioc  cantico,  nisi  per  duo  ver!»a 
tantuin,  ut  dicit :  c  La;ta(a  siim  in  salutaii  tuo;  >  et 
aliud  est:  c  Quta  nou  est  Deus  prxtcr  te.  i  Aposto- 
lus  aulem  dicit :  c  Orate  sine  intermissioiic  (/  Thess^ 
v).  >  lUi  enim  qui  in  divino  versatur  officio,  oiuiiia 
gesta  ejus  dictaque  pro  oratione  reputaniur,  qtiia 
justus  siiic  intermissione  quuijusta  sunt  agit.  Et  ob 
hoc  sine  intcrmissioiic  justus  orabit.  Et  in  psalinis 
dicit :  c  Elevatio  luauuuiu  mearuiu  sacrificium  ve- 
sperlinum  (Psal,  cxl).  >  Elevat  mauus  ilie  qui  clevat 


dicens  :  vere  Dcus  in  vobis  est  (I  Cor,  xiv).  i 
Sic  ergo  nisi  praccedant  opera  conversionis,  non 
|fOSSU!iius  dona  divini  Spiritus  generarc. 

c  Mansit  ergo  mnlier,  ct  lactavit  fiUum  suum  do- 
•  nec  amovcret  eum  a  lacte.  Et  adduxit  euni  se- 
«  cuiii,  postquam  ablactaverat,  iu  vitulis  tribus,  et 
« tribus  modiis  fariniB,  et  amphora  vini.  >  bi  Ile- 
bneo  Don»  « iribus  roodiis  farinx,  i  sed  <  modio  fa- 
riiiae^i  legitur.  Qnem  locum  apud  Latinos  scripto- 
nim  vitio  constat  esse  depravatum.  Si  enim  cum 
Iribus  viluli£  tres  modios  fariiiae  obtulit,  contra  le- 
gls  prxceptum  fecit.  In  lege  iiaque  ita  prxcipitur  : 
«  Mensis  septkni-prima  dies  venerabiiis  et  saiicta 
crit  vobis.  Omne  opus  servilc  nou  facietis,  dies  clan- 


'  Israel;  diwittente  vero  vincebat  Amalec(Ea:o(/.xvii). > 
Quia  donec  famuius  Dei  elevat  actus  siios  ad  Donii- 
num,  viiicit  plebs  Dei;  cum  autem  dimiseritactussuos, 
vincit  Amalec,  inimicus  Dei  :  c  Exsultavit,  i  inqiiit 
Anna,  c  cor  meuui,  >  et  necessarie  addidit,  <  iii  Do- 
miuo,  i  ut  Paulus  dixit :  c  Gaudete  iii  Doiuino  seiu- 
per,  I  quia  potcst  quis  gaudere  in  carnaUbus.  Cum 
Die  homines  laudant,  non  in  Doniino  gaudeo,  sed 
gaudeo  iu  vanilate.  Uinc  compungar  propUT  ver- 
bum  Dci,  cum  dicit :  <  ExsuUavit  cor  meum  iti  Do- 
mino,  >  Dicat  ergo  Ecclesia  Christi ,  civitas  regis 
magni»  gratia  pleua,  prole  fecunda,  dicat,  quQdl 
laoto  ante  de  se  prophctatum  per  os  hujus  piae  nia- 
tris  agnoscil :  <  ExsuUavil  cor  nieum  iii  Domiiio,  et 


goris  est  et  tubarum.  Ofleretisque  holocaustum  in  C  exaltalum  est  cornu  meum  in  Deo  meo.  >   Vere 


odorem  suavissimum  Domiuo  vituium  de  arniento 
imnni ,  arietem  unum,  agnos  anniculos  immacula- 
tos  septem  et  in  sacrificiis  eorum  similae  oleo  cou- 
spersae  tres  decimas  per  singulos  viiulos,  duas  de- 
cimas  per  arietem ,  unam  decimam  per  agnum 
(iVirm.  xxix).  Bxc  vero  decima  decima  pars  ephi 
orat,  unde  datur  intelligi  quod  Eicana  noD  obtulerit 
tres  modios  farinx  cum  tribus  vituUs,  sed  novcm 
deciroas,  quibus  secundum  Hebraicaro  meusuram 
tinas  efiicitur  epbi.  Quod  autem  Anaa,  nato  puero^ 
noluit  iUum  duccre  ad  domum  Dei  anlequam  ablac- 
taretar,  significat  Ecclesiam  roalrem  quemlibel 
flliorum  suoruni  non  ante  ad  saccrdotium  pi-ovc- 
kere  quam  illuin  a  lacte  infantix  et  parvitate  seusus 


exsultavit  cor,  quia  in  Domino ;  et  vere  exaltatum 
cornu,  quia  non  ex  se,  sed  in  Domino  Deo  suo  exai- 
tatum  est.  Et  in  aiio  ioco  dicit :  <  ExaUabunlur  cor- 
nua  jusli  (Psal.  lxxiv),  >  quia  de  crucis  ClirisU 
apicibus  justts  conferuntur  haec  cornua.  In  his  ven- 
tilabimus  atquc  dcstruemus  adversarias  potestales , 
animae  nostra^  insidiantes.  <  Dilaiatum  est  os  niciim 
super  inimicos  meos,  i  quia  et  in  angustiis  pressu- 
raruiu  serino  Dei  non  es*  alligatus,  ncc  in  pra^co- 
nibus  aUigatus.  c  Quia  ketata  sum  in  saiulari  tuo.  » 
Salutaris  iste  Domiuus  est  Jesus  Chrislus,  queni 
Simeoii,  sicut  in  Evangelio  legitur,  senex  amplc- 
ctenspar>'uni,  agnoscens  magnuin  :  c  Nunc  dimiltis, 
inquit,  Doniinc,  servum  tuum  in  pace,  quoniain  vi- 


ediicaium    eOeeerit   capacem   spiritalis   doctrinai :  ^  derunt  oculi  mci  salutai-e  tuuin  (Luc,  ii).  >  Si  laeta 

c  Omnis  eiiiin,  ait  Apostoliis,  qiii  lactis  est  parti- 

ceps,  cxpcrs  est  sermonum  justiUse  (Hehr.  v).  > 

OfTert  euni  in  vitulis  tribus;  et  tribus  modiis  fariiiae 

sive  modio  farina;,  et  amphora  vini,  Jioc  cst,  in 

sacrificio  piie  confcssionis,  in  exercitio  bon»  ope- 

rationis,  ct  graUa  sacra*  eruditionia,  et  fide  sanctae 

f  rinitatis  pleiiiter  instructum,  qui  possit  diccrc  cuin 

yropheta  :  c  Reddemus   Domino  vituios   labionim 

iiostrorum  (Ose.  xiv),  >  et  jugiter  in  domo  Dci  p<ir- 

iiianens  oiTerat  digne  sacramcntum  corporis  et  san- 

i;iiiiiis  Doinini. 


tus  fuero  in  saiutari  Doiuini,  tunc  dilatatuin  est  os 
nieum.  Per  inedilationem  iitiiiiic  verbi  Dci  ad  clc- 
vaUoiiem  cordis  vciiienius.  Unde  Apostolus  dicit : 
c  Os  nostrum  ad  vos  piUet,  o  Coriiitliii,  cor  noslrum 
dilatatum  est  (//  Cor.  vi).  >  Ex  laUtudine  eniro  cor- 
dis  ori  sapienUa  niinistratur.  <  Non  est  sanctus,  ut 
est  Domiuus.  >  Distinctione  iititur.  Non  dixit,  c  nisi 
Doininus,»  sed ,  <  Nulius  est  sicut  Doniinus, 
sanctus  ei  sancUficans,  justus  et  justificans.  <  Nc- 
que  enim  est  alius  extra  te,  et  non  est  furtis  sicut 
Deus  nostcr.  >  Non  est,  iiiquit,  sanctus  pneler  le. 
Doniine,  quia  oemo  fil,  nisialis  te.  cEt  si  suutqui  <;i- 
Ciintur  du  muIU  (/  Cor.  viu)  >  et  domiui  luuUi,  nullus 


il 
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tamen  naluraliler  est  id  quod  Deus  est,  quia  ipsc  A  factum  sii :  <  donec  sterilis,  ait,  peperit  pluriinos. 


S4)lus  est  qui  dixit  ad  Hoysen  senruin  suum :  c  Ego 
suui  qui  sum  (Eocod.  iii).  i  Nam  umbra  ad  compara- 
tioneni  corporis  non  est,  et  fumus  ad  comparationem 
ignis  non  esl. 

f  Nolite  muliiplicare  loqui  sublimia,  gloriantes,  i 
etc.  Et  Salomoii  dicit :  c  Altiora  te  ne  quaesieris 
iEccH.m).  I  Et  alibi  :  t  Dominus  in  ccelo ,  et  tu 
siiper  terrani ;  ideosint  pauci  sermones  tui  {Eccle.  t).  i 

«  Recedant  vetera  de  ore  vestro.  i  Hoc  est,  ina- 
niloquium  non  exeat  de  ore  vestro.  i  Omnis  sermo 
nialiis,  dicit  Apostolus,  ex  ore  vestro  non  procedat 
(Ephes.  iv).  • 

<  Quia  Deus  scientiarum  Dominus  est,  et  ipsi 
prarparantur  cogitationes.  i  Ipse  vos  scil,   et  ubi 


et  qux  mullos  habebat  filios,  infirmata  est.  i  (Ex 
Hebrcro.)  In  Hebraeo  el  in  Septuaginta  translatione 
non  €  plurimi,  i  sed  c  septcm  i  leguntur.  Judaci 
hunc  locnm  ita  intcllignnt  quod,  nato  Samucle,  mor- 
tuus  stt  filius  primogcnitus  Pbenennsc,  et  singuli^ 
Annx  filiis  iiascentibus  singuli  Phcncnnoe  mortni 
sint  filii.  Sed  quserendum  est  quomodo  hoc  stare 
possit,  cum  Phenenna  septem,  Anna  autem  non  plos 
quara  quinque  filios  habuerit.  Quam  qnxstionem 
Hebraei  solventes,  duos  filios  Samuelis  cum  filiis  An- 
nae  annumerant.  c  Quia  sterilis,  inquit,  peperit 
septem,  et  multa  in  filiis  infirmata  est.  i  (Ex  Aw 
gmtino  )  Hic  totum  quod  prophetabatur  elnxit  agno- 
scentibus   numerum  seplenarium.  Propter  quod  et 


iicmo  scit.  f  Spiritus  enim  omnia  scrutatur,  etiam  ^  JoannesapastolusadseptemscribitEccleslas(Apoc.i), 

profunda  Dei  i  (/  Cor.  ii).  c  Unde  qui  putat  se  ali- 

qiiid  esse  cum  nihil  sit,  seipsum  seducit  {Gal.  vi).  i 

Uxc  dicuntur  adversariis  civitatis  Dei  adBabyloniam 

pcrtinentibns,  de  sua  virtute  pResumenlibus,  in  se, 

iion  in  Domino  gloriantibus.  Ex  quibus  sunt  etiam 

carnales  Israelitae  tcrrenae  Jerusalcm,  civcs  tcrrige- 

i  X,  c  qui »,  ut  dicit  Apostolus,  c  ignorantcs  Dei  justi- 

liam,  I  id  est,  quam  dathomiiii  Deus,  qui  solus  est 

jiislus  atque  justificans,  c  et  suam  voleules  consti- 

tuere,  •  id  est,  vclut  a  se  sibi  paratain,  non  ab  illo 

imperliiani,  f  justitiyc  Dei  non  sunt  subjecti  (Rom. 

x),  I  ulique  quia  supcrbi  de  suo  putaiitcs,  non  de 

Dei  posse  placere.  SoJ  qui  cst  Deus  scienliarum, 

ipse  c  videt  cogitationes  hominum  quoniam  vana  ...  ... 

sunt  {P$a[.  xciii).  i  Unde  vanae  sunt,  nisi  quia  pro-      intelligi  eosdem  vivificare  quos  mortificaverit.  Id 
priae  hominum  sunt,  et  ab  illo  non  sunt  a  quo  ipsi     t^tiim  velut  repetivit  addendo  : 


eo  modo  se  ostendens  ad  unras  plcnitudinem  scri- 
bere.  Et  in  Proverbiis  Salomonis  hoc  antca  praefi- 
gurans  :  <  Sapientia  aedificavit  sibi  domnm,  et  suf- 
Ailsit  columnas  septem  (Pror.  ix).  i  Sterilis  enlro 
erat  in  oninibus  gentibus  Dei  civitas,  antequam  iste 
fctus,  qucm  cernimus,  oriretur.  Cemimus  etiaro, 
qua^  raulta  in  filiis,  nunc  infirmatam  Hierusalero 
tcrrenara,  quoniam  quicgnque  filii  liberae  in  ea  erartt, 
virtutis  ejus  erant :  nunc  vero  quoniam  ibi  littera 
est,  ct  Spiritus  non  est,  araissa  virtute  infirmata 
est. 

c  Dorainus  mortificat  et  vivificat.  i  Mortificat  11- 
lam  qua;  multa  erat  in  filiis,  et  vivificat  hanc  ste- 
rilom  qux  peperit  scptem,  quamviscommodius  possit 


boniiiics  sont? 

f  Arcus  fortium  soperatus  est  et  infinni  accincti 
<  sunt  rolxMre.  i  Infirmalus  est  arcus,  id  est,  inteii- 
tio  eorum  qui  tara  potentes  sibi  vidcntur  esse,  ut 
sine  Dei  dono  atque  adjutorio,  huraana  sufficicntia, 
divina  possint  iroplcre  mandala.  f  Et  infirmi  accin- 
f  cti  sunt  robore.  i  Qui  tanlum  iii  Dei  pietate  con- 
(iiluiit,  et  ab  illo  solatia  quaerunt,  dicentes  cum 
Propheta  :  f  Miserere  mei,  Doraine,  quoniam  infir- 
nius  sum  (Psal.  vi).  i  lufirmus  erat  populus  gentilis, 
quando  alienus  a  testamcnto  Dei  fucral.  Nunc  crgo 
prxcinctus  cst  robore,  cuni  indutus  est  scuto  fidei, 


f  Deducit  ad  inferos,  et  reducit.  i  Quibus  enim 
dicit  Apostolus  :  f  Si  raortui  estis  cum  Christo,  quae 
sursum  sunt,  quxrite,  ubi  Cliristus  est,  in  dextera 
Dci  sedens  (Coloss.  iii),  i  salubriter  mortificantar 
utique  a  Domino,  quibus  adjungit :  f  Quae  sursum 
sunt,  sapite,  non  qux  super  terram  (Ibid.)^  i  ot 
ipsi  sint  illi  qui  esurientes  transierunt  terram. 
<  Mortui  enim  estis  (Ibid.),  i  inquit;  quoniam  sa- 
bibritcr  mortificat  Deus.  Deinde  sequitur  :  c  Et  vita 
vestra  abscondiia  est  cum  Christo  in  Deo.  i  Ecce 
qtiomodo  eosdem  ipsos  vivificat  Deiis.  Sed  nuiiquid 
cosdem  deduxit  ad  inferos  et  reduxit?  Hoc  utrum- 


et  galea  salutis,  et  gladio  Spiritus  hostis  antiqui  tela  ^  q"C  sine  conlroversia  fideliura,  in  illo  potius  videmos 


ijiica  protcrit  (Ephes.  vi). 

<  Saturati  prius  pro  pane  se  locaverunt ,  et  fame- 
f  lici  saturati  sunt,  i  etc.  Qui  sunt  inlelligendi  <  sa- 
turali  panibus,  i  nisi  iidem  ipsi  quasi  poleutcs,  id 
CM,  israetlt^e,  quibus  credita  suntcloquia  Doiniuit 
{Roin.  in.)  Sed  in  eo  populo  aiicilla:  fiiii  niinorati 
sunt,  cuin  se  subtraxerunt  iie  crederent  in  Salvaio- 
lem  et  in  ipsis panibus,  id  esl,  divinis  eloquiis  quae 
illi  soli  tunc  ex  omnibus  gcntibus  acceperunt,  tcrrena 
tantum  sapiunt.  Gentes  aulera,  quibus  lex  illa  non 
erat  (iata,  posleaquam  per  Novum  Testamentum  ad 
elwiuia  illa  venerunt,  multum  esuriendo  terram 
transierunt,  quia  in  eis  non  terrena,  sed  coclestia 
sapiierunl.   Et   hoc,  vclut  quasreretur  catsa  cur 


impletum,  capite  sciiicet  nostro,  cum  quo  vitam 
nostram  in  Deo  Apostolus  dixit  absconditam.  Nam 
f  qui  proprio  Filio  non  pcpercit,  sed  pro  nobis  omni- 
bus  tradidit  euni  (Rom.  viii),  i  isto  modo  itaque 
mortificavit,  et  quia  resuscitavit  a  mortois,  eum- 
dem  rursus  vivificavit.  Et  quia  in  Propbeia  vox 
ejos  agnoscitur  :  f  Non  derelinques  animam  raeain 
in  inferno  (Psal.  xv),  i  eumdem  deduxit  ad  infe- 
ros  et  rcduxil.  Hacejus  paupertate  ditati  sumus. 

f  Dorainus  enim  pauperes  facit  et  ditat.  i  Nam 
quid  hoc  sit  ut  sciamus ,  quod  sequitur  audia- 
mus  : 

f  Humiiialctexaltat.  i  Utique  superbos  humiliat 
ct  humiles  exnltat  Quod  enim  alibi  legitar  :  c  Deu&' 
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Miperbis  rcsislit,  humilibus  aulcm  dal  gratiam  (/  A  <  mum  lcrnjc,  quia  justus  csl.  >  Prorsus  ordiiuiii 


Petr.  v) ;  >  lioc  tolus  habet  sermo,  ciifjus  noroen  iii- 
terpretatur  gratia  ejus.  Jam  vero  adiungiUir :  i  Sus- 
rttat  a  tcrra  paupei*cm  y  i  de  nuUo  melius  quam  de 
illo  iritelligo  c  qui  propter  nos  pauper  factus  est, 
com  diycs  esset,  ut  ejus  paupertate  (sicut  pauk)  anle 
diaum  est)  ditaremur  {II  Cor,  viii).  >  Ipsum  cnim 
dc  teira  suscilavit  tam  cito,  ut  caro ejus  non  vidcrct 
corruplioncm.  Nec  illud  ab  iUo  alicnabo  quod  di- 
cUim  est : 

€  Et  de  stercore  erigit  inopem.»  «nops  quippe  idem 
qui  pauper.  Stercus  vcro,  unde  ercctus  est,  rectis- 
sime  inteUigiintur  persccutorcs  Juda^i»  in  qucrum 
uumero  cum  se  dixissct  Aposiolus  Ecclesiam  per- 
lecutum  :  c  Qa»  mihi  fiierunt,  iuquit,  lucra,  hdnc 


tenuit  confcssionis  fideUum  hxc  prophctissa.  Asccn- 
dit  Ln  ccclum  Dominus  Christus,  et  inde  vcntiirtis 
est  adjudicandum  vivos  et  mortuos.  «  Nam  qiiis 
ascendil,  sicut  dicit  Apostolus,  nisi  ct  qui  desccndit 
in  infcriorcs  partcs  tcrne :  qui  descendil,  ipse  est  qui 
ascendit  supcr  omnes  codos ,  ut  adimpleret  oninia 
(Ephes.  iv).  c  Per  nubcs  ergo  suas  tonuil,  quas  Spi- 
ritii  sanclo,  cum  ascendissct,  implcvit.  De  quibiis 
carnaU  Jcrusalcm,  hoc  cst,  ingratae  viuex,  coinuii- 
natus  esl  apud  Isaiam  prophetam,  c  ne  pluant  super 
eam  imbrcm  (ha.  vi).  >  Sic  autcm  dictum  csl  : 
c  Dominus  judicabit  Oncs  teme,  >  ac  si  diccrctur  : 
Dominus  judicabit  extrema  homiuis,  quoniam  iiou 
judicabuntur  qiix  in  mcUus  vel   in  dclcrius  medio 


propter  Christum  damna  esse  duxi  :  nec  solum  de-  B  tempore  commutantur,  sed  in  quibus  extreniisinveii- 


trimeuta»  verum  eliam  siercora  existimavi  esse»  ut 
Chrislum  lucrifacerem  (Philipp.  iii).  i  De  terra  crgo 
&u8citatus  esi  iUe,.  supra  omncs  divites  pauper  erc- 
cius  cst,  et  de  iUa  stercorc  supra  omnes  opdlcntos 
lile  inops,  nt  sedeat  cuin  potentibus  populi,  quibus 
ail :  c  Sedehilis  supcr  duodecim  sedes  (3lalth,  xix).  > 
el  sedem  gk>rix  hxreditatcm  dans  eis. 

c  Domiiii  cnim  sunt  cardiues  terr£,et  posuit  super 
QOft  orbem.  >  Quia  ipse  c  doniinatur  a  luari  usque 
nd  mare»  et  a  fliin>ine  usquc  ad  lerminos  orbis 
lerne  {P$aL  lxxi  ).  >  c  Domini,  inquit,  sunt  cardi- 
iies  terne,  >  hoc  est,  quatuor  plagx  mundi,  in  qui- 
biis  dilalavit  orbem  Ecdesiaesux,  quac  a  soUs  ortu 
itsquc  aJ  occasum  laudat  nomcn  cjus*.  c  Pedes  saiv- 


tus  fuerit  qui  judicabitur.  <  El  dabit  imperium  rcj^^i 
suo,  >  hoc  est,  populo  Christiano;  dat  cis  virtutein 
qua  carnem,  sicul  rcges,  rcganl,  ct  in  illo  qui  pro- 
pter  eos  fudit  sanguincm  suuni  miindum  vincanl. 
Scquitur  :  c  Et  sublimabit  cornu  Christi  sui.  >  Quo- 
modo  exallabil  Christus  coriiu  Cbristi  sui?  Omnes 
quippe  unclos  cjus  chrismate  recte  chrislos  possu- 
mus  dicere,  quod  taroen  totum  cum  suo  capite  cor- 
pusunus  estChrislus.  Uxc  Anna  prophetavii,  ma- 
ter  Samuel  sancti  viri,  muiiumque  lauJali,  in  quo 
quidero  tunc  flgurata  est  mutatio  veleris  saccrdolii, 
et  nunc  implcta,  quando  infirmala  est  quss  multa 
erat  in  fiUis^  ut  novum  habcret  in  Chrisio  saccrdo^ 
tium   sterilis  qux  pcperit  septem.  Interca  Saniiicl 


ctorum  suorum  servabit,  >  hoc  est,  clcclorum  suo-  C  erat  ministrans  in  templo  Domini,  accinclus  cpbod 

ruin  opera  in  viani  justitio!  diriget.  c  Et  iinpii  in  te- 

iicbris  conticesccnt,  quia  millentur  in  lenebras  exte- 

riores,  ibi  erit  fletus  et  slridor   deniium  (Matth. 

xxii) ;  I  ubi  conticescent,  i J  cst»  ab  arrogantia  su- 

|ierbijc   sux  ccssabunt.  c  Quia  non  in  fortitudine 

sua  roborabitur  vir,  >  hocest,  non  forUtudine  pro- 

pria,  scd  in  virtute  divina  poicns  cst  vir»  id  est, 

|>opulus  credentium. 

c  Dominum  formidabunt  adversarii  ejus,  quia 
c  Domiuus  infirmum  faciet  adversarium  ejus.  >  Po- 
tctt  ex  ambiguo  Gneco  intelligi,  c  el  adversarium 
suuni.  >  Cum  enim  Dominus  possidere  nos  cocpcrit, 
profecto  adversarius»  qui  noster  fueral  ipsius  fit,  et 
vincetur  a  uobis,  non  viribus  nostris,  quia  non  in  vir- 


rar,  hoc  est,  supcrhumerali  Uneo,  quoJ  dislat  ab 
iUo  ephod  quo  induebatur  poi:tifex,  quia  islud  taii- 
tummodo  lineum  fuit ,  et  coucessum  minoribus  gra- 
dibui»  ad  utenJum;  iUud  autem  quod  veslicbat 
pontificcm,  cx  qualuor  coloribus,  id  cst,  hyacin- 
tho,  bysso,  cocco,  purpura,  et  ex  auro  habcbalur 
contexluin. 

c  Et  tunicam  parvam  facicbat  ei  mater  sua,  qiiani 
c  afiereljat  statutis  diebus,  ascendcns  cuni  viro  suo, 
c  ut  immolaret  hostiam  solemnem  Domino.  >  Tuima 
haic  par\'a,  quam  Anna  mater,  lioc  est,  gralia  for- 
mavit  et  puero  tradidit,  significat  doclrinam  facilcin 
qua  imbuendi  sunt  rudes  aninii  credeniiuin,  quali- 
bus  Paulus   dicit  :  c  Lac  vobispotuin  dcdi,   non 


lute  propria  potens  est  vir.  Dominus  ergo  infirmuin  ^  escam.  nondum  eiiim  poteralis  (/  Cor.  iii).  >  Per- 


fucict  adversarium  suum.  Doroiuus  sanctus  ut  vin- 
catur  a  sanctis ,  quos  Domuius  sanctus  sanctorum 
eflicil  sanctos  (?).  Ac  per  hoc :  c  Non  glorietur  po- 
tcns  in  sua  potcntia,  cl  non  glorietur  pruJcns  in 
sua  prudentia,  nec  dives  in  divitiis  suis ;  sed  in  hoc 
glorietur,  qui  gloriatur,  inteUigcre  et  scire  Domi- 
num,  ct  facere  judicium  et  jnslitiam  in  medio  terr£ 
(Jer.  ix).  I  Non  parva  ex  parie  intelUgit  et  scit  Do- 
iniuuin,  qui  intclligit,  et  scit  etiani  hoc  sibi  a  Do- 
uiino  dari,  ut  intelligat  et  sciat  Dominum.  Sed  quia 
rclributio  justa  in  die  jiidicii  futura  cst  a  Doinino 
sjper  filios  Adas,  injc  seqiiitur  :  c  Dominus  asccn- 
c  diti  iuquit,  CQclos  el  louuit;   ip;>e  judicabil  cxtre- 


fectorum  autcm  cibus  est  solidus.  Nec  non  ct  siiper- 
humcrale  Uneum  significat  castitatem  ct  continen- 
liam  cum  bonis  opcribus.  Quia  quisquis  divino 
niinistcrio  fungi  appeUt,  neccsse  est  ut  primuin  ca- 
sle  continenterque  vivat,  ac  sic  in  bonis  opcribus 
semetipsuro  exerccat.  Porro  fiUi  Ileli  divina  sacra 
temerantes  pcccabanl  coram  Doinino.  Undc  scri- 
ptum  c^t  :  c  Filii  Ileli ,  filii  Dclial ,  nescientcs  Do- 
*  c  minum,  noque  ofncium  sacerdotum  ad  pdpiiluin.  > 
Et  paulo  iK>sl :  c  Erat,  ergo,  inquit,  peccatum  pue- 
c  rorum  grande  nimis  coram  Doniino,  quia  detra- 
c  hcbant  houiincs  a  sacrificio  Doinini.  >  Juscphus, 
liistoricus  Ju  Ix*orum«  dc  his  duobus  filiis  ita  rcfcrt ; 
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€  H«ii  saccrdoti  erant  filii  duo,  Opbni  et  Plilnccs,  A      <  Vcnil  autcin  vir  Dci  ad  Ilcli  ct  ait  ad  eum.  Uxc 

€  dicit  Dominus  :  Nunquid  non  apertc  revclatus  suni 
c  domui  patris  tui,  cum  esscnt  in  iEgypto  in  domo 
c  Pharaonis,  ct  clegi  eum  ex  omnibus  tribubuA 
c  Isracl  nrjhi  in  saccrdolcra,  ut  ascendcrel  ad  altare 
c  mcum,  cl  adolcrct  mihi  incensum,  ct  portaret 
c  Epho  I  coram  mc ,  ct  dcdi  domui  patris  tui  omnia 
c  de  sacrificiis  fiiiorum  I&racl?  Quarc  calcc  abjicitis 
c  viclimam  meam ,  ct  munera  mea  qtiae  pne- 
c  *ccpi  ut  oflferrentur  in  templo,  ct  magis  houorasti 
c  Glios  tuos  quam  me,  ut  comederetis  primiiias  om- 
c  nis  sacrificii  Israel  populi  mei?  Propterca  ail  Do- 
c  minus  Dcus  Israci  :  Loquens  locutus  sum,  ut  do-. 
c  mus  tua  et  domus  patris  tui  ministrarct  in  conspc- 
c  ctu  mco  usque  in  sempiternum.  Nunc  autem  dicit 


circa  homines  injuriosi,  et  circa  Divinilatem  im- 
pii,  nuUique  iniquitali  parccbant;  ct  alia  quidem 
inunera  ab  oblaturispropter  honorem  sibimet  seque- 
stral^ant,  alia  vcro  rapinae  modo  toUebaiit.  MuUcri- 
bus  religionis  causa  vcnicntibus  contumclias  inrere- 
Lant  :  aliis  quidem  violentias  facicnlcs,  aliis  vcro 
pcrsuadentes  donis ;  nihilque  eorum  vita  a  tyran- 
nide  pessima  differebat.  Unde  et  Heli  saccrdos  pro 
eorum  iniquitate  damnatus  est,  quod  eos  peccanlcs 
laijius  severa  animadversione  ple^tebat.  Et  quidem 
coercuit,el  quidcm  corripuit,  scJ  lcnilatc  etmansue- 
liiJine  palris,  non  scveritatectauctoritatepoiitificis.  > 
Uiia  scntcntia  discant  sacerdotes  quoiiiodo  propter 
pcccata  fiiioruni,  id  est,  proptcr  scclcra  populi  pu- 
niantur.  Quique  etiam,  quamvis  sancti  sint,  culpa  B  i  Dominus:  Absit  hoc  a  me.  Sed  quieunquc  glori- 


tamen  subditorum  eisdcm,  si  non  cocrccant,  rcputa- 
lur.  Extrancus  quippe  a  Deo  cst,  qui  non  tciict  disci- 
plinam/et  filios  uon  corrigit  ut  bene  et  juslc  vivant. 
Qiii  autem  uon  corripit  filios  suos,  ut  emcndcnt  qux 
prave  gesseruut,  impic  csl  pius ,  quia  indulgcl  vitiis 
et  conseosum  pracbet  iniquis  in  malum  suum.  Ophni 
quidem  interpretalur  insania  conversionis ;  et  me- 
lito  iia  uuncupalur,  quia  differt  convcrti  in  mcIiuSy 
el  loiige  cflicitur  a  vera  conversione  ad  Domiuum 
qu;e  emcndat  hominem  a  viliis  ct  peccato.  Phinees, 
ori4  obturaliOf  sive  ori  parcens,  interpretatur.  Duos 
Phinees  sacerdotcs  legimus  in  Scriptura  (Exod.  vi ; 
Aum.  xxv) :  iilumjuslum,  fiiiumEIcazar;  et  inju- 
slum,  filiuin  Heii.  Sunl  autcm  in  sacerdotibus  hodie. 


c  ficaverit  me,  glorificabo  eum.  Qui  autein  conteni- 
c  nunt  me ,  erunt  ignobiles.  Ecce  dies  veniunt,  cl 
c  pnccidam  bracliium  tuum„  el  brachium  domiis 
c  patris,  ut  uon  sit  scncx  in  domo  tna.  £t  vi  lcMs 
c  aeniuluiu  tuum  in  tcmpio  iu  universis  prospcris 
c  Isracl,  ct  Don  erit  senex  in  domo  tua  omnibus 
c  diebus.  Verumtamen  non  aufcram  penitus  viruni 
c  cx  le  ab  altari  meo  :  sed  ut  deficiant  ocuii  tui,  et 
c  tai>escat  anima  tua  :  et  pars  magna  domus  lux 
c  morielur,  cum  aJ  virilem  a^tatem  vencrit.  Hoc 
c  autem  erit  tibi  signuin  quod  vejiturum  est  duobus 
c  filiis  tuis,  Ophni  ct  Phinces  :  in  die  uno  morien- 
♦  tiir  ainbo,  >  clc.  c  Ecce,  i  inquit ,  c  dies  ve- 
niunt,  ct  prxcidam  brachium  tuum,  et  brachium  do- 


qui  utriusque  typum  tenent.   Sacerdotes  igitur  qui  ^  mus  patris  tui.  i  Pcr  brachium  dignitatem  et  robur 


cu;>todiuiit  os  suum  et  compescunt  a  malo  et  pravo 
eloquio,  secundum  Apostolum,  quod  omnis  sermo 
uiaius  ei  ore  eorum  non  procedat  {Ephes,  iv),  hi 
Phuieae  fiiio  Elcazari  comparantur.  IUi  autem  qui 
obturatum  os  habcnt,  sive  imperitia,  sive  vitio,  sive 
conscieutia  peccatorum,  ut  proximis  suis  vcrbum 
sulutis  rite  non  impendant ,  ipsi  Phineae ,  filio 
lleli,  comparantur.  Quod  autem  sequitur  in  verbis 
lleU  : 

c  Si  peccaverit  vir  in  virum,  piacari  poterit  Deus. 
Si  in  Domino  peccavcrit  vir,  quisorabit  pro  eo?  > 
Non  igitur  eo  modo  in  virum  quo  in  Deum  pecca- 
tiir,  quia  in  virum  pcccare,  peccatum  quaiecunque 


snmmi  cxprimit  saccrdotii.  c  Ut  non  sit,  »  inquit, 
<  senex  in  domo  tua.  i  Pcr  senem  sacerdotem 
magnuin  oslcndit.  c  Et  vidcbis  aemulum  tuum  in 
t^inplo  in  universis  prosperis  Israel.  i  iEinulus 
douius  Ileli  Sadoc  sacerdos  exsiilitfqui»  abjecto 
Abialhar,  a  Salomone  saccrdotium  suscepit,  sicut 
in  Ma^achim  legitur  (III  Reg.  ii)  :  c  Projccitque 
Salomon  Abiathar,  ne  esset  sacerdos  Domini,  ut 
implcrclur  verbum  Domini  quod  iocutus  est  super 
domum  Heli.  i  c  Verumtamen  non  aufcram  penitus 
c  virum  ex  te  ab  altari  meo,  ut  deficiant  ocuii  tui, 
c  ct  tabcscat  anima  tua.  i  Ideo  Dominus  se  non 
penitus  ablaturuui   ex  domo  Heli  virum   ab  aitari 


esl,  contra  proximum  factum,  levisque  est  cjus  re-      suo  dicit,  ut  semper  de  domo  Hcli  esset  in  domo 


uiissio.  In  Deum  vero  peccare,  id  est,  ab  ejus  cultu 
recedere,  impietatis  peccatum  est,  diOiciliorque  ejus 
remissio.  Et  qnoniam  cum  in  virum  quis  peccat, 
piacato  sibi  viro  Cacit  Deum  sibi  piacabilem ;  in 
Deum  autem  cum  quis  pec^^at,  quis  orabit  pro  eo? 
Ac  si  dicatur  :  Per  quem  sibi  Deum,  in  quem  pec- 
cavit,  propitium  facere  poterit?  Tamen  non  ita 
iiiteiiigendumest,quod  uulla  venia  speranda  sit  his 
qui  in  divtno  ofBcio  aiiquid  deliquerint,  etiamsi  digne 
pueDitcntiam  gerant,  sed  quod  diificilior  sit  venia , 
et  major  agenda  poenitentia  his,  qui  iu  rebus 
Deo  sacratis  offenderint,  quam  si  quis  proximum 
suuiH  in  verbo»  vel  in  faclo  aliquid  ixserit.  Quia 
quauto  111» jor  gloria,  tanto  gravior  fit  offensa. 


Domini  vir  qui  in  dignitatem  sacerdotii  aiium 
substitutum  videret ,  et  se  eadem  dignitate  pri- 
vatum  videns,  oculi  ejus  deficerent  et  anima  tabc- 
sceret. 

(Ex  Augustino  )  Mystice  autem  haec  prophetia 
de  mutaiione  sacerdotii  non  est  in  Samuele  coiU' 
pleta,  sed  in  Domiiio  Jesu  Christo  exstitit  adumbra- 
ta.  Nam  post  Samuelem  prophetam  postea  sacerdo- 
tes  fueruntde  generc  Aaron,  sicut  Sadocet  Abiathar, 
regnante  David;  et  alii  deinceps,  anlequam  tempus 
vcnirct  quo  ista  qux  de  sacerdotio  mutando  tanto 
aute  prjedicta  sunt,  per  Christum  eflici  oportebat. 
Nani  cum  dicerct:  <  Loquens  iocutus  sum,  ut  domus 
lua,  ct  douius  palris  lui    niiiiislrari.-t  in  conspectu 
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uftcousqueiu  &empilernuin.  Nunc  aulem  dicil  Do- A  uibus  couscius  arcannrum,  juxla  quod  de  se  ipse 


nn'nus  :  Absit  hoc  a  me.  Sed  quicunque  gloriflca- 
Ycrit  me,  glorificabo  eum ;  qui  autem  conlcmnant 
mc,  erunt  ignobiles.  Eccc  dies  veniunt,  dicit  Do- 
miuus.  I  Ecce  isti  sunt  dies  qui  pronuntiati  sunt. 
Jam  enim  nullus  sacerdos  est  sccundum  ordinem 
Aaron.  Quod  enim  nominat  domum  pairis  ejus,  non 
eum  de  proximo  patre  diccre,  sed  de  illo  Aaron  qui 
primus  sacerdos  est  institutus,  de  cnjus  progenie 
caeieri  scquerentul*,  sapcriora  demoiistrunt,  ubi  ait : 
4  Revclatus  sum  ad  domum  patris  tui,  cum  esscnt 
in  terra  i£gypti  servi  In  domo  Pharaonis :  et  elegi 
domum  patris  tui  ex  ooinibus  sceplris  Israel  mihi 
sacerdotio  fungi.  i  Quis  patrum  fuit  hujos  in  ilta 
/Egypti  servitute»  unde  cnm  li!)crati  esscnt  elcctus 


miinifesic  testatur  dicens  :  c  Et  a  me  ipso  facio  nihil, 
sed  sicut  docuit  me  Pater,  hxc  loquor,  et  qui  me 
misil  mecum  est,  non  rellquit  me  solum,  quia  ego 
qux  placila  sunt  ei  facio  semper  (Jonn.  viii).  i  Cui 
domum  ridelem  acdiflcat  Pater.  c  Qoae  domns  snmus 
nos ,  si  flduciam  et  gloriam  spei  usque  in  finem  frr- 
mam  retrneamus  {Ilcbr.  iii).  i  Alioquin  ,  quomodo 
de  Sanmcle  poiest  accipi  quod  xdificata  sil  ei  domus 
fidelis,  qu»  coram  Chrislo  Domini,  id  est,  ipso  Sa- 
muele ,  cunctis  diebus  incederet,  cum  iegamus  in 
sequentibus  quod  filii  illius  aversi  de  viis  ejus  pos( 
avafiliam  declinaverint,  et  perverterint  judicium  1 
nisi  forte  domum  ejus  hoc  loco*pIcbem  Isracliticam 
intclllgamus,  quia  cunctis   diebus  saccrdotii  ejus 


cst  ad  sacerdotium,  nisl  Aaron?  Dehiiju^  ergo  stirpe  B  Domino  servierit,  de  quo  scriptom  cst :  c  Et  requie- 


isto  loco  diiil  futunim  fuisse  ut  non  essent  alierius 
sacerdotes»  quod  Jam  videmus  implctum.  NuUus  sa- 
ircrdos  est  secandum  ordincm  Aaron.  Et  quicanque 
ex  cjus  genere  est  homo,  cum  videt  sacrificium  Chri- 
siiunorum  toto  orbe  poUcre,  sibi  autem  hcmorem 
ilium  inagnum  essc^tractum,  deficiuiit  oculi  cjus. 
et  defluit  anima  ejus  pnc  nimictate  mcQroris.  Proprie 
autem  ad  hujus  domoin  Ueli,  cui  hxc  dicebanlur, 
quod  sequitur  pertinet :  t  Et  omnis  qui  supcrerit 
doinUi  tuae  decidet  in  gladio  virorum.  £t  hoc  tibi 
signum,  quod  venturum  est  duobus  filiis  tuis,  Ophni 
ci  Phinees  die  uno  morientur  ambo.  i  Hoc  crgo 
bigiium  lac^urik  est  mutandi  sacerdotii  de  domo 
btiuus :  quo  signo  significatum  est  mutandum  sa-  . 
cerdotiuiadomus  Aaron.  Mors  quippe  filiorum  signi- 
ficavit  mort^m,  noh  hOmiiium,  sed  ipsius  sarcrdotii 
d6  filiis  Aairon.  Quod  ^utem  scquitur  ad  illum 
jam  pertinet  sacerdotem  cu|us  figuram  gessit  buic 
succedendo  Samucf.  Proinde  qu;£  scquuntur^  de 
Ckristo  Jesu,,  Novi  tesXamenti  vero  sacerdote ,, 
dicuntui^  : 

<  Et  sus(;7iabo  mihi  sacerdotem  fidelem  qui  omnia 
I  quae  in  cotde  meo  et  qua;  in  anima  mea  faciat,  ct 
c  xdificabo  ei  domum  fidelcm.  i  Ipsa  xterna  et  $u- 
pcrna  est  Jvrusalcm.  c  Et  transibit ,  inquit,,  corani 
c  Chrislo  meo  omnibus  diebus.  i  c  Transibit,  i  dixit, 
conversabijlur ,  sicut  superius  dixerat  de  donio 
Aaron  :  c  Dixi,  domus  tua  et  d6mus  patris  tui  trans- 


vit  omnis  domus  Israel  posl  Dominum  (/  Reg,  vii) ;  > 
et  paulo  post  :  c  Abstuleruut  ergo  filii  Israel  Baa« 
lim,  et  Astaroth,et  serviemnt  Domino  soli  (Ibid,),  » 
Qnod  vero  subditur : 

c  Futurum  est  autcm  ut  quidquid  remanserit  in 
c  doino  tua,  vciiiat,  ut  oretur  pro-eo,et  oflerat  num- 
iuum  argentcum  et  tortam  panis.  i  Non  proprie  de 
dotno  dicitur  hujus  Ueli,  sed  illius  Aaron,  de  quo 
genere  etiam  hucusque  non  desunt  qoi  veniant  ct 
convertantur.  Dc  qiiibus  alius  propheta  dixit :  c  Re- 
liquke  salvae  ficnt  (Ua,  xvi).  i  Unde  Apostolus  : 
c  Sic  ergo,  inquit,  et  in  hoc  temporc  reliqui»  se- 
cundam  electionem  graiise  salvae  fact;»  sunt  ( Hom^ 
XI ).  n  De  talibos  enim  reliquiis  bene  intelligitur 
quod  dictum  cst :  c  Qui  remanscrit  in  doino  tua, 
veniet  ut  oretur  pro  co.  i  Profecto  qui  credit  in 
Christo,  sicat  tcmporibus  apostolorom  ex  Ipsa  gente 
plorimi  venerunt  et  crediderunt.  Neque  nuiic  desunt 
qui,  licet  rarissimi,  tamen  credant,  ut  iniplealur  U\ 
his  quod  hic  hofiio  Dci  lociitus  est.  Quod  vero  coti- 
tinuo  secutus  ad^angtt :  c  Oiferet  nummuin  argKn- 
levm,  ettorium  paiiis,  i  qiiid  per  nuininum  or^^cu- 
teuin,  nisi  orls  conressio  de!»ignatur,  qua*  fit  crc- 
denlibus  ad  salulein?  Argonluiu  cuim  pio  cio<fuio 
poni  solet,  Psalinista  testanie,  ubi  caiiiiur :  c  Li<>- 
quia  Domini,  cloquia  casta,  argentum  igne  exami- 
natum  {Psat,  xi ).  i  Ofierat  et  panem  sacrificii  alla- 
ris,  abjcctis  camalibos  legalium  victimarum,  dicuil- 


ibunt  coram  me  in  aetcrnum.   i  Qtiod  autem  ait,  j^que  : 


c  cum  Chrislo  meo  transiblt,  i  de  ipsa  domo  utique 
intelligeudum  esi,  non  dc  iiio  sacerdole  qui  est  Chri- 
stus  ipse  Mediator  atqtie  Salvator.  Domus  ejus  co- 
ram  illo  transibit.  Potest  et  c  transibit  i  inteliigi  de 
luorie  ad  vitam,  omnibus  diebus  quibus  perajj;itur 
usque  in  finem  sseculi  hujus  ista  lUortaYilas.  Quod 
ait  Deus  :  c  Qui  omnia,  qux  in  cordc  meo  et  qua:  in 
anuna  mea  facistt,  c  non  arbitremur  habere  aniinam 
Deom,  cuin  sit  conditor  anim»,  sed  ita  hoc  de  Dco 
tropice,  non  proprie,  dicitur,  sicut  nianiis  ct  pcs  ct 
alia  corporis  meiubra.  t>e  Samuele  quidem  recte  po- 
lest  accipi ,  quod  in  omhibus  cjus  voluntati,  sicut 
iiomo,  Deo  paruerit.  De  Domino  autem  Salvatore, 
quod,  sicut  Filiui  uuigenitus,  pateriionim  sit  in  on.- 


c  Dimitte  me,  obsecro,  ad  onam  partem  sacenlo- 
talem,  i  id  est,  ad  ipsam  plebem  Christo  saccrdoto 
pncclaram.  Cui  Petms  ail :  c  Vos  autem  genus  elt>- 
ctom,  rcgalc  saccrtlotium  (/  Petr,  ii).  i  Quia  autem 
adJit :  c  Ul  comedam  buccellam  panis,  i  cliani 
ipsum  sacrificii  genus  eleganier  expressii.  De  quo 
diclt  Sacerdos  ipse  :  «  Panis  qtiein  ego  dabo,  caro 
inea  csl  pro  iniindi  vila  (Joan.  vi).  i  Quia  eniiii  di- 
xerat  superins  dedisse  se  cibos  domui  Aaron  de  vi- 
cltmis  Vcteris  Testamenti,  qwa  fuerant  sacriiloia 
Judjcorum,  ideo  hic  dixlt  postuUindam  ad  conicdcn- 
duro  bnccclUim  panis,  quod  est  in  Novo  TesUir.cMu 
sacrificium  Christianoruiu  ut  pabuhiui  iidcllum  ani-^ 
inaruin.  Scquitur  : 
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CAPUT  ni.  V  Quod  diclum  csl  de  Samuec,  postquam  verba  diviDi 

De  minislerio  Samu^Hs  in  templo,  et  de  excessu  fitio- 
rnm  Heli  sacerdotis.  Quod  increpttiur  tteli  pertirum 
Dei  pro  scelere  fHiorumsuorum^quos  non  ritepater 


corripuU 

(Cap.  iii).  I  Puer  autem  Samoel  ministra])at  Do- 
c  iiiino  coram  Heli ,  el  sermo  Domini  erat  prelio- 
A  sus,  >  hoc  esl,  rarus,  quod  in  sequeiitibus  mani- 
fpslatur,  cum  dicil :  <  In  diebus  illis  non  eral  visio 
inaiiifesta.  >  Propter  pcccaia  cnim  popoli  el  eorom 
i\\i\  pnEfuerunl  populo,  Dominus  jam  non  manifcste 
j^r  visiones  aut  per  angelicas  responsiones  pleli 
israel  appaniit,  sicul  palribus  eorum  fecit.  Et  ideo 
dicil  scriplor  historiae  sermonem  Domini  in  illo  tem- 
porccsse  prctiosum 


oraculi,  qux  iioctu  acccpemt,  ntane  lleli  retulit, 

<  et  non  cecidit  ex  omnibus  verbis  ejiis  in  terram,  » 
signiflcal  quia  nihil  ex  his  quie  locutus  est  irnlum 
fuil,  scd  omnia  sunl  rcbus  compleia  qu;B  dixit.  Ga- 
dunl  namque  in  terram  verba  supervacua,  qu.-e  pro 
nibilo  habenda  et  universorum  sunt  calcanda  despe* 
ctu,  sicui  et  beatus  Job  dixit  :  <  Et  lux  vuhus  mei 
hon  cadebat  in  lerram  (Job.  xxtx).  i  Quia  nimirum 
in  tanta  graviiate  vultum  tenere  consueverat,ut  noiH 
qiiam  contcmplibili  laeiitia  resolvcretur,  sed  q^io- 
tiescunque  hilariorem  se  prxsentibus  exhtberet» 
certa  semper  hoc  causa  utilitatis  eonim  faceret. 

<  Et  cognovit  universus  Israel  a  Dan  usque  Bor-' 

<  sabee ,  quod  Hdelis  Samucl  propheta  esset  Do^ 


<  Factum  est  ergo  in  dic  quadam,  Heli  jacebat  in  g  i  mini,  >  eic.  {Ex  Ilicrontfmo.)  Per  terminos  terra 


<  loco  suo,  ct  oculi  ejus  caligaveranl,  nec  poterat 

<  vi.lerc  lucemam  Dei,  antequam  exstingueretur,  » 
eic.  Pr*  nimla  enim  senectnle  ileli  oculi  caligave- 
rant,  nec  poterat  videre  lucernam  Domini,  cum  ar- 
derel  in  labemaculo,  antequam  lux  diuma  flerel, 
qnando  eadem  exstinguenda  eral  lucerna.  Sic  enim 
a  Doniino  per  Moyscn  jnssum  est  ol  badem  lucerna 
luccrei  usqoe  manc,  sicnt  cst  ilhid  iii  Hbro  Exodi  : 
I  Prxcipe,  »  ait  Domrnns,  <  filiis  Isracl  ut  afferant 
tibi  oleum  de  arbotibus  olivaruin  pnrissimum,  pilo- 
que  contusum,  ut  ardeat  lucerna  setnper  iii  taberaa- 
culo  Domini,  cl  collocabunt  eam  Aaron  et  lilii  ejus, 
ut  usqoe  mane  luceat  coram  Domino  (Exodl  xxvii). 
Sive  hoc  sigoificat  quod  in  csecitate  sua  ipse  Heli 


Judaeae  dcscriptos  universitaiem  plebis  pariter  com* 
prcbendil.  Dan  viciilus  cst  in  qnarto  a  Panende  mil- 
liario  euntibus  Tyrnm,  qui  usque  hodie  sicvocatnr, 
Xcrminiis  Jud^ea;  provinciae  contra  septentrionem. 
De  quo  et  Jordanis  flumen  ernmpens,  a  loco  sorti- 
lus  esl  nomen  :  or  quippe  fluvium  sive  rivum  Hebnri 
vocanl.  Dan  interpreiatur  judicium,  sive  judicans. 
Bersal»ce  in  iribu  Juda  sive  Simconis  est  usque  hodle 
vicus  graudis  iii  vicesimo  a  Cebron  miiliario  vergens 
ad  austmm,  in  quo  et  Romanomm  militum  praesi* 
dium  positum  est.  A  quo  loco  termini  Judsex  terrae 
incipienles,  tendebantnr  usque  ad  Dan,  quse  juxta 
Pancadem  cernilur.  inlerpretatur  vero  Bersabee 
puteus  satietatis^  vel  puteus  vtri,  sive  juramemf,  eo 


(lermaneret  donec  funditus  cum  prole  sua  exstiu-  C  quod  ibi  Abraham  et  Isaac  foedus  cum  Abimelech 

gueretur,  hoc  est,  vita  careret  corporali,  Mysiice  au- 

lem  caecitas  Heli  significat  csccitatem  cordis  Judaeo- 

rum,  qoi  praesentem  Salvatorem  agnoscere  non  po- 

lerant,  ncc  miraculorum  falgorem,  quai  ab  eo  fle- 

bant,  nateUigere,  nec  doctfinam  cjus  corde  intento 

cnpere,  donec  ipsum  saccrdotium  simnl  cum  templo 

el  populo  funditus  cverteretur.  Interea  Samuel  dor- 

miebat  hi  templo  Domini,  ubi   erat  arca  Domini, 

et  a  Domino  ter  vocalus,  novissime,  quaiiter  Heli 

propter  filiomm  peccata  simul  cum  ipsis  inleritums 

esset,  voce  Domini  instractus  eat.  Potest  hac  tertia 

vocalioiie  praefigurari  quod  ipsc  puer  futurus  erat 

propheU,  dux  et  sncerdos.  Quod  autem  scriptom 

esl  :  <  Porm  Samuel   necdum  sciebat  Dominum,  » 

nescirc  Dominum  dicitur,  quia  per  propheli»  inyste-  ^ 

rium  necduin  ei  revelatus  fuerat  seriuo  Domini.  EJt 

qnod  seqoitar  : 

<  Dixit  Dominus  ad  Samuelem  :  Ecce  ego  facio 
<  verbum  in  Israel,  quod  quicuuque  audicrit,  linnieut 
i  ambse  aures  ejus,  »  cl  cxlera.  Hoc  in  loco  commi- 
iiatio  Dei  est  super  Ueli ,  et  super  domum  ejus,  eo 
quod  in  peccaio  filiorum  Heli  arca  Dei  caperetur, 
ei  Israel  rueret,  et  ejus  filii  interirent,  et  domus 
Ileii  sacerdotio  domus  Domini  privaretur,  et  d)  id 
factum  audieutium  aures  tiimireiii  stupore  velie^ 
n«eoti. 

I  Crevit  autem  Samuel  el  Dominus  crat  cum  eo, 
«  et  uon  cccidii  ci  omoibus  verbiif  ejus  in  tcrram.  > 


sociavere  jurantes  (Gen.  xxi  et  xxvi).  Nec  inovere 
debet  quempiam,  si  interdum  civitates  Judae  easdem 
in  tribu  Siineonis  sive  Benjamin  reperiat.  Tribiis 
enim  Juda  viris  betiicosissimis  pollens,  et  crebro 
advcrsarios  siiperans ,  in  omnibus  tribubus  tenuit 
principalum.  Et  idcirco  etiam  aliarum  tribuum  sor- 
tes  in  ejus  interdum  funiculo  nuncupantur.  Alioqtiln 
iu  medio  tribus  Judai  habitasse  Simeonem  Scriptora 
manifestissime  docet. 

CAPUT  IV. 

De  rTiUtatione  sacerdotii  veteris  legis,  Prtelium  ^PhUi' 
sthiim  contra  Israei,  in  quo  arca  Dei  capta  est ,  et 
duo  fHii  Heli  occisi,et  populus  Israeliticus  fugatus^ 
et  Heli  defuncius. 

Igitur  posleaquam  haec  in  figura  mutationis  Vete^ 
ris  Tcstamenli  a  propbeta  illo  praenuntiata  sunt  ad 
Heli  oflendenlem  Dominum  Israel,  instruxenmt 
aciem  Pbilisthaei,  boc  est,  Palaestini,  contra  eos  in 
Apbec,  qui  locus  est  juxta  vicum  Endor  Ezechielia 
civilatis,  ubi  dimicavit  Saul  in  sorle  Aser,  in  qua 
habilatores  prislini  permanscrunt.  lulcrpretatur  ao« 
tem  Aplicc  furor  novus ,  sive  apprehendens.  Quod 
bene  convenit  rebus  geslis.  Qui  enim  iram  Domin\ 
merucrunt,  ab  hoslibus  apprebensi  sunl,  Tollunl  au-. 
tcm  Israelitje  arcam  ad  tuitionem  suam.  Capla  es\ 
ab  ho:^tibus  arca,  ipsiquc  non  sohini  victi  sunt  et  ii\ 
fugaiii  veisi>.iu)o  dium  magna  strages  facla  est  o^ 
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cisorum.  Noiinihii  lamcn  fulurorum  signincat  rcs 
bxc  gcsta  prophciix.  Arca  enim  iila  ab  alienigcnis 
capla,  indicabat  tcstamcnlum  Dei  transiturum  ad 
geotes.  Qnando  cnim  nunlialum  cst  Heli  sacerdoli 
captam  fuisse  arcam  l>ei,cxicidit  de  sclla  retrorsum, 
et  morluus  est.  Et  merito.  Quia  quisquis  retrorsum 
convertitur  a  Ode  ct  vcritate,  neccsse  est  ut  cadat  et 
continuo  moriatur.  Myslice  aulem,  transeunte  arca 
Domini  ad  gentes,  pcriit  atque  intcriit  saccrdotium 
Judaeorum.  Duo  quoque  fiiii  Hdi  corruerunt,  quo- 
mm  unios  uxor  viduata ,  et  mox  in  partu  mortua 
cst  propter  eamdem  perturbalionem.  Dc  quo  Josc- 
phus  ita  referl :  c  Cum  vir  Heli  eliam  arcam  audis- 
set  ab  bostibus  capiam,  dolore  turbatus,  eo  quod  ei 
praeter  spem  tantum  onus  acccsscrat,  ruens  de  sedc 
defunclus  est,  dnm  viii  ct  xc  vixissct  annos,  quo- 
rum  XL  tenuerat  principatum.  Ea  siquidem  die  de- 
functa  est  et  conjux  Phinees  ejus  fllii,  dum  per  oc- 
casum  mariti  nequaquam  vivere  toierasset,  cui  prx- 
gnanti  quidem  nunliatus  est  luctus  viri,  peperit 
autem  fllium  scptem  mcnsium,  quem  ob  hoc  appel- 
laverunt  Ichabod,  quod  nomen  designat  inglorium, 
eo  quod  illo  tcmpore  exercitoi  hujusmodi  deformitas 
acccssisset.  i 

Oabuit  aotem  principatum  primus  Heli  ex  domo 
Tliamar,qui  fuit  unus  flliorum  Aaron.  Nam  primitus 
de  domo  Eleazari  sacerdotcs  erant :  cx  quo  hono- 
rem  fllius  a  patre  percipiel)at ,  et  Eleazar  Phinees 
suo  filio  tradidit.  Post  qucm  Abiezer  cjus  fllius  hunc 
honorem  accepit,  quem  Ozi  suo  fllio  dcrcliquit.  Cui 
Tursum  bzi  fllius  successit  suus.  Et  post  hunc  Ileli 
tenuit  sacerdotium,  de  quo  nunc  sermo  nobis  cst 
habitus.  Cujus  genus  usque  ad  tempora  Salomonis 
lioc  habucrat.  Tunc  cnim  saccrdolium  cx  domo 
Eleazari  dcnuo  rcceperunt.  (Ex  hidoro.)  L^nde  cvi-' 
dcnli  signo  praeflguratum  cst,  post  exslinclum  sacer- 
dotium  Judaeorum  carnalem  interiisse  Synagogani, 
illi  carnaliter  adhxrcnlem.  Proslratoque  Hcli  de 
sella,  pontiflces  Judxorum  scdem  habuere  vacuam, 
et  gloriam  sacerdolii  rcgniquc  exslinctam. 
CAPUT  V. 

De  eo  quod  Philistlmni  imposuerunl  arcam  Dei  con- 
Ira  simulacmm  Dagon ,  propter  quod  percussit  Do^ 
minus  omnes  PhHisthaos  in  posteriortbus  ob  insul- 
tationcm, 

(Cap.  V.)  c  Philisthiim  autem  tulcrunt  arcain  Dei, 
f  et  asportaverunt  eam  a  lapide  adjutorii  in  Azo- 
<  tum,  I  et  reliqua.  ( Ex  Hieromjmo. )  Lapis  adju- 
torii  dicitur  locus  illc  in  qiio  posuit  Samuel  lapidem 
unum  inter  Masphat  ct  inler  Scm,  sicut  in  sequenti- 
hus  demonstratur.  Azotus,  quae  et  Astro  dlcitur,  est 
iisque  hodie  nobile  municipium  Paleslinxprovincix, 
ct  una  de  quinquc  civitatibus  AUophyloruin,  decreta 
quidcm  tribui  Judse,  non  retenta  lamen  ab  ea,  quia 
nequaquam  veieres  potoit  accolas  expellcre.  Inter- 
preutur  autem  ignis  pairis  mei,\el  incendium.  Et 
bene  incendium  patris  locos  ille  dicitur,  ubi  idolum 
DagoD  consistcbat :  quia  adventus  arcx  Dci  in  Azo- 
tum,  iiicendium  erat  diaboli,  patris  omnium  iniquo- 
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A  nim.  Dagon  interpretatur  ptscts  trisliti(ej  signiflcans 
hostcm  anliquum,  qui  in  mare  istius  mundi  positus, 
devorat  piscatorcs.  Qucm  liber  Job  Leviathan  et  De- 
hemoth  (Job.  iii  et  xl)  nuucupat.  {Ex  Isidoro.)  Sed 
quid  est  quod  dum  posuissent  arcam  Domini  Phi- 
listhiim  in  templum  Dagonis  dei  sui ,  introicrunt 
templum,  et  invenerunt  Dagonem  prostratum,  atque 
confractum  caput  ejus,  duxque  manus  abscisx  sunt  ? 
Statim  ut  testamcntum  Domini  pervenit  in  genlibus, 
confestim  idola,  quae  deceptum  possidebant  orbcm, 
destructa  sunt,  omnisque  error  siir.ulacrorum  cor- 
ruit,  praescntiam  Domini  ferre  non  sustinens.  Nam 
in  manibus  Dagon  praescisis  opus  idoIoIatri.'e  ampu- 
tatur,  et  in  capite  ejns  superbia  dial)oIi  abscisa  si- 
gniflcatur«  a  quo  inilium  peccati  fuit.  Quod  vero  in 

^  limine,  ut  certum  scilicct  praeflnitumque  sui  idolo- 
latria  flnem  agnosceret.  Limes  enim  flncm  ilincris 
signiflcat.  Eliam  et  illud  ad  magnam  pertinet  signifl- 
cationem,in  ipsa  ruina  Dagon  dei  sui  atque  fractura, 
quod  dorsum  illius  solum  invenirctur ,  fraclis  ejus 
omnibus  membris.  Dorsum  quippe  fugam  signiflcat. 
Quicunque  enim  fugiunt ,  persequenlibus  dant  dcr- 
sum.  Unde  et  scriplum  est  de  hostibus  :  c  Quoniam 
pones  eos  dorsum  (Psal.  xx).  i  Ubi  sunt  enim  idola? 
Perierunt,  et  si  aliqua  remanentia  ab  aliquibus  abs- 
conduntur,  fugiunt.  Quod  autem  percussi  sunt  in 
posterioribus  hi  qui  arcam  Dei  captivaverunl,  hncc 
pcena  signuin  videlur,  quia  si  qui  susccperint  testa- 
mentum  Dei,  et  posteriora  dtlexcrint,  et  ipsisjnsiis- 
sime  cruciabuntur,  qui,  sicutApostolus(P/n7tpp.iii), 

^  aestimarc  debent  cadem  sicuti  slercora.  Qui  enim  sic 
assumunt  divinum  Testamentum  ut  postcriora  respi- 
cienles,  vetcri  se  vanitate  non  cxuant,  similes  sunt 
hostibus  illis  qui  arcam  testamenti  captivam  juxla 
idola  sua  posuerunt.  Et  illa  quidcm  vetera  ctiani 
uolentibus  cadunt  :  quia  c  omnis  caro  fenum,  ct  cla- 
ritas  hominis  utflos  fcni.  Aruit  fenum,  flos  ejus  dc- 
cidit  (Isa.  xl),  >  arca  Domini  manct  in  xlernuin, 
secretum  scilicet  testamentum  regni  coelorum,  ubi 
est  verbum  Dei. 

CAPUT  VL 

Quod  Philisthwi  facientcs  plaustrum  novum  vaceis  fe- 
tis  trahentibus  remiserunt  arcam  Bethsames ;  et  de 
ejus  rei  mystica  significatione. 

jj  (Cap.  vi.)  c  Fuit  ergo  arca  Domini  in  regione  Phi- 
c  lislhinorum  septem  mensibus,  i  etc.  Scptem  mcn- 
ses,  quibus  arca  Dei  inter  gentes  fuit,  figuraliler 
exprimunt  universitatem  tcmporum,  quae  septenario 
numero  dierum  discurrit,  et  signiflcat  Testanienlum 
Domini  usquc  ad  consummationem  sxculi  in  gcnli- 
bus  permansurum. 

c  Et  cunvocaverunt  Philislhiim  sacerdotcs  et  di- 
c  vinos,  dicentes  :  Quid  faciemusde  arca  Dei?  Indi- 
c  cate  nobis  quomodo  remittcinus  eam  in  locum 
c  suum?  Qui  dixerunt :  Si  remittiti^  arcam  Dei  Israel, 
c  nolite  dimittcre  eam  vacuam,  sed  quod  debclis  rcd- 
c  dite  ei  pro  peccato,  et  tunc  curabimini,  ct  sciclis 
c  quare  non  recedat  manus  ejus  a  vobis.  Qui  di\c- 
c  runt :  Quid  cst  qiiod  pro  dclicto  rcddcre  dcbc;v- 


29  COMMENT.  IN  LIBROS 

f  mus  ei?  Respondenirilque  eis  :  Juxla  numenim 
f  provinciarum  Pbilisthiim  quinque  anos  aurcos  fa- 
c  cietis,  et  quinque  mures  aureos,  quia  plaga  una 
f  fnit  omnibus  vobis  et  satrapis  Ycstris.  Facietisque 
f  similitudines  anonim  vestrorum,  ct  similitudines 
f  murium  qui  demolili  sunt  terram,  et  dabitis  Deo 
f  Israel  gloriam  si  forte  cleTCt  manum  suam  a  vo- 
f  bis,  et  a  diis  vestris,  et  a  lerra  vestra,  >  etc. 
Quinque  ani  aurci  et  quinque  mures  similiter  aurei, 
quos  feccrunt  Pbilislhsei  post  plagam  quam  pcrpessi 
sunt,  et  attuleruiit  ad  arcam  Domini,  significant 
qiiod  quidam  carnalcs  quinque  corporis  scnsibus  de- 
diti,  et  illecebras  voluplatum  sequentes,  cum  cor- 
repti  fuerint  a  Domino,  scelcra  sua  cognoscentes, 
ipsas  plagas  juste  se  perpeti  a  Domino  confitentur, 
et  licetcoacti,  studium  vilse  susc  meliorandi  impen- 
diinu  Qnod  bene  significant  quinque  civitatcs  Phi- 
listbinomm,  id  est,  Azotus,  Gaza,  Ascalon,  Geth, 
Accaron,  illos  videlicct  exprimentes  qui  cxtcrioris 
hominis  actus  sequuntur."  {Ex  Hieronymo,)  Gaza  ci- 
vitas  est  EvaH)rum,  in  qua  habitavere  Cappadoccs, 
prislinis  cultorihus  interfcctis.  Apud  vetercs  erat 
terminus  Chanansconim  jnxla  iCgyptiim,  cecidilque 
in  sorlcm  tribus  Judae,  sed  eam  tencre  non  potuit, 
qiiia  Enachim,  id  esi,  giganles  AUophylorum,  for- 
tissime  rcsliterunt.  Et  esl  usquc  hodie  insignis  civi- 
tas  Palsestinnc.  Qtixritur  autem  quomodo  in  quodam 
propheta  (Soph,  ii)  dicalur  Gaza  futura  in  tumulum 
sempiternum?  Qiiod  solviiur  iti,  antiqu.ne^chlt.ilis 
locum  vix  fundamenlorum  pncbcre  vcstigla;*  haec 
.lutcm,  qua»  nunc  cernitur,  in  alio  loco  pro  illa  iedi- 
ficata.  Ascalon  autem  urbs  est  nobiHis^Ps^oisSiale, 
Qux  el  ipsa  antiquitus  una  fuit  de  quinquc  satfapns 
Allophylorum,  scparata  quidem  el  per  sortem  Iribui 
Jiidne  decrela,  nec  tamen  relenta  ab  ca,  quia  babila- 
tores  ejiis  superare  non  potuit.  Getb,  ad  qucm  lo- 
cum  transtulerunt  arcam  lestamenti  dc  Azoto,  nunc 
vicus  grandis,  vocatur  Gechtham  inter  Antipatri- 
dem  et  Jamniam.  Sed  et  alia  villa  appellatur  Gechin. 
Accaron  in  tribu  cst  Dan,  sive  (ut  cgo  arbitror)  in 
tribu  Judx  ad  Ixvam  Chananseorum,  urbs  una  de 
quinque  olim  satrapiis  Palaeslinx,  et  decrela  est  qui- 
deui  tribui  Judx,nec  tamcn  lenta  ab  ca,  quia  babita- 
tores  pristinos  nequivit  expellere.  Sed  et  usque  ho- 
die  grandis  vicus  civium  Judxorum  Accaron  dicilur 
inler  Azotum  et  Jamniam  ad  oricntem  respiciens. 
Quidara  putant  Accaron  turrem  Stratonis,  postea 
Cacsareahi  nuncupatam.  Azotus  (ut  superius  dixi- 
inas)  interpretatur  ignis  patri$  mei  vel  incendium. 
Gaza  interpretatur  fortitudo.  Ascalon,  ignis  infamis, 
aut  ignis  ignobilis.  Geth ,  torcular,  Accaron  quoque 
inlerpretatur  eruditio  tristitio!  vel  4terilitatts,  Omnis 
cnim  concupiscenlia  infamis  atque  ignobilis  pcr  dia- 
l)oIuin  inflammata,  atque  pcr  contrarias  fortitudincs 
iiistigata,  et  quasi  per  torcular  nequitia;  expressa, 
vinum  profundit  amaritudinis  in  doctrina  prava 
et  in^operatione  pcrversa.  Undc  necesse  est  ut  tcn- 
dat  ad  mortem,  ubi  csl  trislilia  vcra  ct  stcrilitas  pcr- 
pctua. 
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A      <  Intcrea  Palaestini  facicnlcs  plaustrum  novum,  in 

<  quo  posuerunt  arcam,  et  juxta  eam  capsellam  ba- 

<  bcnlcm  anos  et  murcs  aureos,  quos  exsolvebant 

<  pro  dclicto,  collocaverunt,  adjungcntcs  duas  vac- 
f  cas  fetas,  quibus  non  erat  impositum  jugum,  et 
f  viiulos  earum  concluscnmt  domi,  i  ut  probarent 
undc  cis  plaga  venisset,  elc.  (Ex  Isidoro,)  Vaccae  au- 
tem  illx  Allophylorum  arcam  gest.nntcs  figuram  san- 
ctorum  renuntianlium  sseculo  designavenint,  qni 
nullum  dclictijugum  traxcrunt.  Nam  sicut  ilhc  pi- 
gnorum  affcctibus  a  recto  itinere  niinime  digressae 
sunt,  ita  sancli  miindo  rennntiantcs  parcntali  ob- 
tentu  non  debent  a  bono  praepediri  proposito,  sicat 
Moyscs  ait  :  f  Qui  dicunt  patri  suo  et  matri  :  Nescio 
vos,  et  fratribus  suis  :  Ignoro  vos,  et  ncsciemnt  ft- 

^  lios  suos,  hi  custodicnint  testamentum  Dci,  et  pne- 
ccpta  ejus  servaverunt  :  Judicia  tua,  Jacob,  ec  le- 
gem  tuam,  Isracl  (Deut.  xxxni).  >  llle  enim  sdre 
Deum  familiarius  appetit,  qui  prx  amore  pictatis  nc- 
scire  desidcrat  quodcunque  camaliter  sciunt. 

f  Ibant  autcm,  inquit,  in  directnm  vaccx  per  viam 
f  quoe  ducit  Bcthsames ,  >  etc.  (Ex  Ilierottymo.) 
Bcthsamis  civitas  cst  sacerdotalis  in  tribu  Benjamin, 
qua*  usque  hodie  demonstratur  de  Eleiilheropoii 
pcrgcntibus  Nicopolim,  in  dccimo  milliario  contra 
orientalem  plagam.  Belhsamis  allera  in  tribu  Ncpb* 
thalim,  in  qua  et  ipsi  cultorcs  prisiiui  perman- 
scre. 

f  El  iiincre  uno  gradiebantur  pergcnles  ct  niif- 
-  »  ^icnrc^,"  cl  ii(inMe?l4nd»)ant  neqiie  ad  dcxtcram  ne- 
^  i  quc  ad  smistTam,'i' ^ftf  Bene  dicit  qiiod  iliiiere 
'Viio  grad^^^bantur  Bcthsamis,  hoc  est,  viam  regiam 
Inccdcnics  fn  d5T(iu/n"sotts,in  locum  vidclicet  jusli- 
tix  ct  veritalisT.  BdlltsamiV'  cniin  inlcrprelatur  do- 
mus  solis^  ct  significat  cGelestem  Jerusalcm.  ubi  Soi 
juslitix  scmpcr  lucet.  f  Ibant  aitem  in  directum 
vaccx,  et  non  dcclinabant  ncque  ad  dextcram  ncqne 
ad  sinistram,  >  etc.  Id  est,  non  extollebantur  pro- 
speris,  neque  frangebantur  adversis.  Unde  dicit  Apo« 
slolus  :  f  Per  arma  juslitise  a  dextris  ct  a  sinistris, 
per  gloriam  ct  ignobilitatem,  per  infamiam  ct  bonam 
famam,ut  seduclorcs  et  veraces,  >  etc.  (//  Cor,  \i.) 
(Ex  Gregorio.)  Si  igitur  ad  xtcrni  Solis  habilalioneffl 
tendimus,  dignum  profecto  csl  ut  dc  Dci  ilincrepro 
carnalibiis  afrectibus  non  declincmus.  Tota  cnim 
virtutc  pcnsandum  estquod  vaccx  Dei  plaustro  sup- 
positoc  i>ergunt  ct  gemunt,  dant  ab  inlimis  mugitus, 
et  tamcn  de  itincre  non  reflectunt  gressus.  Amo« 
reii)  quidem  per  compassionem  senliunt,  sed  coiia 
postcrius  non  deflectunt.  Sic  nimirum  prxdicatores 
Dei,  sic  fidelcs  quique  esse  intra  sanclam  Ecclesiam 
debcnt,  ut  et  compatiantur  proximis  per  charitatem, 
et  tamen  de  via  Dei  non  cxori>itent  pcr  compassio- 
nciii.  Arcam  quippe  superposilam  Bethsamis  pcrgere, 
est  cuiu  supema  scientia  ad  internoe  lucis  habitacu- 
luin  propinquare.  Sed  tunc  vcre  Bethsamis  tcndi- 
mus,  cum  via  reclitiidinis  gradicntcs  ad  vlcina  erro- 
ris  latera  pro  afiectu  pignoriim  non  dcclinamus.  Sic 
namque  nunc  neccssc  cst  ut  inccdcre  dcbeant,  qiii 
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ttcrae  legis  jugo  snppositi  jam  per  intcrnam  scien-  A  significare  melius  potesl  quam  translationem  Testa- 


tiam  Domini  arcam  portant,  quatenus  per  hoc  pro- 
pinquorom  necessitatibus  condolentes,  a  coepto  re- 
ctiludinis  itincre  non  declinent.  Quonim  nimirum 
fratia  mentem  nostram  tenere  debet,  sed  reflectere 
non  debet,  ne  hsec  eadem  mens  aut  si  afl*ecta  non 
tangitur,  dura  sit :  aut  plus  tacta,  si  inflectitur,  re- 
luiss».  Post  reversionem  arcae  de  terra  Philislhiim 
sequitur  Scriptura  dicens  : 

c  Hi  soDt  autem  ani  aurei,  quos  reddiderunt  Pfaj- 
t  listbiim  pro  deiicto  Domino.  Azotus  onum,  Gaza 
c  unum,  Ascalon  unum,  Geih  unum,  Accaron  unum, 
<  etc.  >  (Ex  HebrcDo.)  Quinque  anos  et  quinque  mu- 
res  hae  qninque  civiutes  dedenmt.  Reiiqu»  autem 
dvitates  provinciarum  et  vilix  quae  erant  absque 


menti  Domini  a  populo  Judaico  ad  gentes?  Quia  cum 
iili  a  patruih  orbita  deviantcs,  carnali  observantia, 
et  Pharisaicis  superstitionibus  iegem  foedarent,  Sal- 
vatoris  dicta  spernebant,  et  per  ministros  Novi  Te- 
stamcnti  verbum.8alulis  iilis  prjcdicari  penitus  recu- 
sabant.  Unde  dicunt  ad  eos  apostoli  post  rcsurre- 
ctioncm  Domiui :  c  Yobis,  inquiunt,  oporlebat  pri- 
mum  praedicare  verbum  Dei :  sed  quia  noluistis,  et 
iodignos  vos  judicaslis  xternae  vitac,  ecce  converti- 
muradgentes(Ac/.xiii).i  (Cx  /ft^ronifmo. )  Garialbia- 
rim,  qux  et  Gariadbal  dicitur,  clviias  est  saltuum, 
una  dc  urbibus  Gabaoiiitarum,  periioens  ad  ti  ibum 
Judae,  eimtibus  ad  Heliopolim  in  niilliario  noiio.  De 
bac  fuit  Urias  propheta,  quem  interfeclt  Joachim  in 


niuro,  mures  tantum  dederunt.  Idcirco  dicitur  :  c  ab  ^  Jerusalem,  sicut  Jereniias  scribit.  (Jer.  xxvi.)  Sed  in 


urbe  murata  usque  ad  viilam   quae  erat  absque 
Hvro.  » 

Quod  autem  sequitur :  c  Et  nsquc  ad  Abel  ma- 
«  gnum,  super  quem  posuerunt  arcam  Dei.  >  Abel 
nagnum  civitas  est  in  termino  Israel.  Abel  magnum 
idcirco  vocatur,  cum  antea  Bethsaniis  vocitata  sit, 
«ve  propter  luctnni  super  viris  Bethsamilibus  ibi 
lactum,  sive  propter  distinctionem  civitatis  AI)eI 
Dethmatha,  de  qua  exclamavit  mulier  sapiens  ad 
Joad,  dicens  :  c  Qui  interrogant  interrogent  in  Abela 
(//  Reg.  xx).  >  Sic  itaque  iutelligendum  est  quod  ab 


Paralipomenon  libro  filius  Sobai  appeliatur  Garia- 
thiarim  (/  Par.  xij.  El  interpretatur  ipsa  Gariathia- 
rim  civUas  seiviUasilvarum.  De  qua  civitate  mystice 
in  psalmo  scriptum  est :  c  Inveniam  locum  Domino, 
tabcrnaculum  Deo  Jacob.  Ecce  audiviinus  eam  in 
Epbrata,  invenimus  eam  in  campis  silvae  (PsaL 
cxxxi).  >  Locus  enim  Domini  est  labernaculum 
pectoris  Gbrisliani  populi,  et  atria  Ecclesiae  calholi- 
cae,  quae  ille  tanquam  coelum  semper  inhabitat.  Gi- 
vitas  enim  siivarum,  id  est,  conventus  gentium,  ef- 
ficitur  locus  aptus  ad  suscipiendam  arcam  Domini 


urbe  murata  usque  ad  villam  quae  erat  absque  muro,      in  ^oquim  videlicet  Abinadab,  qui  interpretatur  Pa 
eiusque  ad  Abel  magnum,  dederii\,t  roHr^*£^o^r  «(^«Irlip^s  spontaneust  qui  cum  Psalmista  dicerepos- 
qvem,  id^est,  super  luctj^s  |iiftu(qruitt^|^oaft  :*<  ^oluntarie  saciificabo  tibi,  et  confltebor  no- 

miui  quae  erat  usque  in.*nkiir  (tiem*in*agro  Josue  mjql  tuo^  PcQnine,  quouiam  bonum  est  (Psal,  un),* 
Bethsamitis.  Fuit  igitur  in  agro  illiu^ilQnec  iVi  ^i* :  l^i^alitJnterj^etatur  coUis  vel  sublimilas.  Ibi  Eleazar 
riathiarim  ducta  est.  Q^qd^lictiin;*^^  ^c:*Qis  qi^  vb-  *%fius  Abinabad  constituitur  saccrdos,  ut  custodiat 

dftFA  arrAm    nnmini     rtAjam^A^^^AA  «Awa..^  nu:i:i.iv:.^  t^w>Mn*  TXnmini     IT.laavar  nninni»  hsti  a/iinlnritim  intor- 


dere  arcam  Domini,  relCTftinf 'de  terra  Philisihino- 
rom,  ausi  sunt,  cum  non  essent  de  stirpe  Levitica  : 
•  Et  percussit  de  populo  sepluaginia  viros,  et  quin- 
quaginta  millia  plebis.  >  Populus  et  plebs  pro  una 
«ademqne  re  indiflercnler  acclpitur  :  nam  ex  uno 
Grxco,  quod  est  >aof,  solet  utrumque  transferri. 
Scd  mihi  videtur  essc  distantia  quod  in  priore  com- 
inate  versiculi  additum  est,  c  viros  septuaginta.  > 
Viros  enim  majores  nalu  sigiiificat,  ut  sit  sensus, 
quia  de  oplimatibus  popali  septuaginU  sunt  per- 
cossi;  de  ipsa  autem  turba  vulgari  homines  quinqua- 


arcam  Domini.  Eieazar  qtiippe  Dei  adjutorium  inter- 
pretatur.  Et  bene  qui  costodit  arcam  Domiui,  Dci 
adjutoiSum  dicitur;  quia  sancli  viri  quidquid  boni 
habent,  non  ad  se,  sed  ad  Deum  referunt.  Unde  di* 
cit  Apostolus  :  c  Fiduciam  talem  bahemus  pcr  Ghri- 
stum  ad  Dominum,  non  quod  sufiicientes  simus  co- 
gitare  aliquid  a  nobis,  quasi  ex  nobis,  sed  sufiicien- 
tia  nostra  ex  Deo  est,  qui  et  idoneos  nos  fecit 
ministros  Novi  Testamenti,  non  littera,  scd  spirilu 
(//  Cor.  iii).  > 

GAPUT  VII. 


ginla  inillia.  Quod  ne  paterelur,  in  Exodo  (Cap,  xx),  d  De  eo  quod  Samuel  aUocutus  esl  Israelem  ut  relin- 


populus  a  longe  stabat  et  orabat,  sofus  Moyses  ascen- 
flit  ad  Dominum. 

I  El  dixerunt  viri  Bethsamita; :  Quis  polerit  stare 
1  in  conspectu  Domini  Dci  sancti  hujus,  et  ad  quem 
c  ascendet  a  nobis?  Miserunlque  ncmtios  ad  habita- 
I  tores  Garialbiarim,  dicentes  :  Reduxerunt  Phili- 
9  sthiim  arcam  Domini.  Descendite  ct  ducite  eam 
f  ad  vos.  (Ckf,  vii.)  Veiierunt  ergo  viri  Gariathia- 
ff  rim,  et  duxerunt  ^rcain  Domini,  et  intulerunt  eain 
f  in  domnm  Abinadab  in  Gabaa  :  Eleazarum  aulem 
f  fiUum  ^us  sanctificaverunt,  ut  custodiret  arcam 
f  Dominl ,  >  etc.  Quod  autem  postquam  percussi 
sunt  viri  Betlisamilae,  eo  quod  indigne  viderent  ar- 
i.-ain  Doinini,  miserunt  eam  ad  Gariathiarim ;  quid 


queret  Baalim  et  Astaroth  et  serviret  Domino;  et 
quod  iUo  orante  liberati  sunt  Israeiito!  a  P/it/is- 
tha^is  nec  uUra  prwvalueru.t  iUis  in  diebus  Sa- 
mueUs^ 

c  Et  factum  est,  ex  qua  die  inansit  arca  Domini  in 
c  Garialhiarim,  inultiplicati  sunt  dies  (eratquippe  jam 
c  annusvlcesimus),  etrequievitomnis  domus  Israel 
c  post  Domhiuro,  >  cicr^Ex  Beda.)  Qnod  dictum  csl, 
c  quiacxqua  die  mansit  arca  in  Carialhiarini,  mulli- 
plicati  sunt  dies  (eratqnippejamannus  vicesimus),  et 
requievit  omnis  domus  Israel  post  Dominum ;  >  non 
Ita  intelligendum  cst  quasi  viginii  anni,  quibos  arca 
maneret  in  Gariathiarim,  ad  octavum  usque  aniium 
reghi  David,  quando  cam  congregala  populi  fre<iuen- 
tia  in  Jerusalcm  adduxil,  sint  compulandi.  Imvciu- 
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Uir  namque  iiiNScquentibus  quod  lempodbus  Saulis  A  <  rati  sunt,  ct  percusseniiit  eos  usque  ad  iocum  qui 


fiierit  elata  de  hac  civitate,  et  allata  in  ( astra,  pu- 
gnante  eo  adTersum  Philislha?os.  Sic  eienim  scri- 
ptum  est :  c  Et  ait  Saul  ad  Achiam  :  Applica^arcam 
llei.  Erat  enim  ibi  arca  Dei  in  die  ilio  cum  fiiiis 
Israel  (/  Reg.  xiv).  i  Et  quia  constat  quod  David 
eaui  in  Jerusalem  adduxerit,  ablatam  de  domo  Abi- 
nabad,  in  quam  nunc  illata  esse  perhibetur,  restat 
intelligi  quod  in  diebus  Saulis  relata  de  castris,  et  in 
pnefaiam  sil  illata  civitatem,  unde  denuo,  regnante 
David,  afferetur  in  Jerusalem.  Est  ergo  sensus  ine- 
moralx  sententix  :  Quia  ex  quo  mansil  arca  io  Ca- 
nathiarim,  erat  annus  vicesimus  cum  eam  inde 
transferri  temporibus  Saul  causa  belli  contigerit.  Vel 
certe  vicesimus  erat  anous  cum  adhuc  omnis  domus 


ff  erat  subter  Bethcar.  >  Bethcar  ioterpretatur  d4k 
mu$  agnUionis  ycI  domus  agni  *Cum  per  praedicativ 
res  Evangelii  Dominus  super  hostes  spiritales  iotcv- 
nuit,  in  fiigam  versi  cornierunt  coram  Israel,  id  est, 
coram  populo  Dei.  Et  persecuti  sunt  eos  usque  in 
donium  agnilionis,  hoc  esl,  quousque  omnis  crror 
expognelur,  et  vere  Dens  agnoscatur. 

c  Tunc  assumpsit  damiiel  lapidem  unum,  et  sta- 
c  tuit  illum  inter  Masphat  et  inter  Sen  (vel,  ut  alia 
editio  habel,  c  inier  Masphat  novum  et  veterem).  i 
c  Et  voeavit  nomen  ejus  Abenneger,  quod  est,  La- 
c  line,  lapis  adjnlorii.  Et  dixit  :  Usqne  huc  adjuvit 
f  nos  Doniinus,  >  etc.  Masphat  (ut  supra  diximus) 
interpretatur  fftfenrto.  (Ex  hidoro.)  Lapis  ille  a^ju- 


israel   requievit  post  Doininum,  abjectis  videlicet  B  torii  medielas  esl  Salvatoris,  per  queni  transeundum 


idolis,  iUi  soli  serviens.  Quod  eam  fecisse  toto  tem- 
pore  prxsulatus  Samuelis,  qui  (losepho  teste)  quin- 
decim  annis  completus  est,  et  primo  tempore  regni 
Saul,  quod  (eodem  historico  aifirmante)  viginti  an- 
nis  tenuit,  nuUus  sanctae  bislorix  curiosus  ignorat: 
nanique  postmodum  com  recessisset  a  Sauio  Spiri- 
tus  Domini ,  et  agitaret  eum  spiritus  nequam,  maxi- 
me  ad  persequendum  David  innoxium  et  justum, 
necesse  erat  partem  militiae  vel  plebis  ejus  nonnul- 
kun  maliti»  illius  exslitisse  complicem. 

c  Abstulerunt  ergo  fiiii  Israei  Baalim  et  AsUrotb, 
•  el  servierunt  Domino  soiir  >  Astaroth  interpreta- 
tur  factura  exploratorum,  Baalim  interpretatur 
Qscendentet  sive  guperioret,  Qui  ergo  verus  Israelita 


est  a  Masphat  vetere  ad  novam,  id  esl,  ab  intentione 
qua  exspectabatur  in  carnali  regno  bealitudo  falsa 
carnalis,  ad  intentionem,  qua  per  Novum  Testa-" 
mentum  exspecfatur  in  regno  ccelorum  beatitudoTe^ 
rissima  spiritalis.  Qua  quoniam  nibil  estmeliiis,  huC  ' 
usqne  adjuvat  Deus.  c  Eralque  pax  inter  Israel  et 
c  Amorrh:eum.  >  Amorrhxus  interpretatur  amarug^ 
vel  loquens.  Et  Apostokis  ad  Ephesios  ita  dicit.  c  Vos,- 
qui  aliquando  eratis  longe,  facti  estis  prope  in  saO^ 
guine  Christi.  Ipse  enim  est  pax  nostra,  qui  feclt 
utraque  unum.  Et  medium  parietem  maceri»  sol- 
vens,  inimicitias  in  carne  sua  legem  mandatomm 
deeretis  evacuans,  ut  duos  condat  in  semetipsum  iii 
unum  novum  hominem  faciens  paeein,  et  reconciliet 


est,  id  est,  nr  videns  Dominum,  sive  mens  videns  C  ambos  in  uno  corpore  Deo  per  cnieem,  interficiens 


Dofiitiiiitii,  aufert  a  se  omnem^  facturam  malignorum 
spirituum,  aufert  jactantiam  atque  superbiam,  ac 
sic  serviet  Domino  soli,  quta  c  nulla  societas  est  lu- 
cis  ad  tencbras,  nec  ulla  conventio  Cbristi  ad  Beliai 
(//  Cor.  vi).  > 

c  Judicavitque  Samuel  filios  Israel  in  Masphat,  > 
etc.  {Ex  Hieronymo.)  Masphat  est  civitas  in  tribo 
Juda,  apnd  quam  habitavit  Jephte,  juxta  Cariathiarim 
urbem,  de  qua  supra  diximns.  Interpretaturque  Mas- 
phat  speculatio^  vel  contemplatio^  sive  intentio,  vel 
loeus  judicii,  Saphat  enim  judicare  est.  Et  bene 
convenit  iste  locus  tam  sancto  viro,  qui  plebcm  sibi 
cominissam  in  justitia  et  veritate  judicavit  et  summa 
prudentia  gtibemavit 


inimicitias  in  semetipso,  et  veniens  e^angelizavit  pa« 
cem  vobis,  qui  ionge  fuistis,  et  pacera  his  qui  prope : 
qtioiiiam  per  ipsum  faaberous  accessum  ambo  in  uno 
Spirltu  ad  pacem.  >  Hactenus  Apostolas  (Ephes.  n)* 
c  Judicabat  quoque  Samuel  Israel  cunctis  diebns- 
c  vitx  sux.  Et  ibat  per  singulos  annos  clrcuiens- 
c  Bethel,  et  Galgala  et  Masphat,  et  judicavit  Israelemr 
c  in  supradictis  locis,  >  etc.  Bethel  cst  civitas  ii^ 
deodecimo  ab  Hierosolyma  bpide,  a  dextris  eunti« 
bus  Neapolim,  qux  prius  Luza,  id  est,  aniigdaloi» 
vocabatur,  et  cecidit  in  sortem  tribus  Benjamin.  Yo-^ 
cabatur  autera  prius  Luza  Bethel,  ut  diximus.  Nanv 
et  hoc  quod  Bethaven  aliud  oppidum  suspicantur^ 
non  ita  est,  sed  ex  eo  tempore  qno  ibi  a  Jeroboam,» 


c  Tuht  autem  Samuel  agiium  lactantem  unum,  D  filio  Nabath,  vituli  aurei  fabricati  sunt  et  a  decen» 

tribubus  -  adorati  (///  Reg.  xii),  vocatum  esse  Be^ 
tliaven,  id  est,  domus  idolif  qux  antea  vocabatur 
Domus  Dei.  Calgala  hxc  cst,  quam  supra  posuimus^ 
Galgol,  ad  orienlalem  plngain  antiquae  Jericho  ci» 
Jordanem,  ubi  Jesus  secundo  populum  circumcidil^ 
et  pascha  celcbravit,  ac,  deficienle  manna,  triticei»- 
panibususus  esl  Israel  (Jos.  v).  In  ipso  loco  lapidc» 
qiioque  quos  de  alveo  Jordanis  tulcrant,  staliierunlfr 
ubi  ct  tahemaculum  tcsiimonii  fixum  multo  tempore 
fuit  (Jos.  iv).  Cecidit  aulem  in  sortem  tribus  Juda,  et 
ostenditur  usque  hodic  locus  deserlus  in  secnndo  a 
Jcricho  luilliario,  ab  illius  regionis  morialibus  mira 
cuUu  habilus.  Sed  ct  juxla  Bethcl  quiJam  aliain  Gal- 


f  et  obtulit  illum  holocaustum  Domino.  Et  clamavH 
t  Samuel  ad  Dominum  pro  Israel ,  et  exaudivit 
c  eum,  >  etc.  c  Exciamavit,  inquit,  Samuel  ad  Do- 
niinum  pro  Israel,  et  exaudivlt  eum:ic  Quia  oculi 
Domini  super  }ustos,  et  aores  ejus  ad  preces  eomm 
(Psal.  xxxiii).>Et  cum  offerret  agnum  lactantem  in 
holocaustum,  boc  est,  innocentem  yitam,  per  con- 
tinentiam  salularem  hostiam  Domino  mactavit,  ac 
igne  charitatis  in  odorem  suavitatis  totam  concre- 
maviu 

c  Accedentes  alienigenae  ad  pngnam  contra  popu- 
f  lum  Domini,  intonnit  Dominus  super  eos,  et  con- 
t  fusi  sunt,  et  offendemnt  contra  Israel  atque  supe- 
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salam  «ttspicanlur.  Galgala  Inlerprelalur  volutaiio  A  iwu  in  incboala  jusUiia  jH-ruianserunl,  el  palernila- 


61  ve  revetalio.  Aple  igilur  propheia  Dei  in  Belhel, 
Galgala  el  Masphal  jiidicavii  Israel.  Sicque  revenens 
in  Ramalha,  ubi  erai  domusejus,  ibi  judicaTit  Israel, 
sediflcavitque  ibi  altare  Domino  :  nobis  exeniplum 
tribuens,  cum  consistit  nobis  faciendum  judicium  in 
domo  Dci,  non  proterve  vel  inconsiderate,  vel  ma- 
iivola  mente,  sed  juxta  id  quod  nobis  revelat  sa- 
cra  Scriptjra,  ut  intentione  bona,  et  amore  fra- 
lerno  judicemus  proximos  noslros.  Sic(iue  in  Rama- 
tha  domum  nostram  revertamur  :  lioc  est,  ad  in- 
ierna  pectoribus  nostris  redeanios,utcoiitemplationi 
Dei  vacemus,  et  vitam  nostram  in  nobismetipsis  di- 
Judicemus,  qualenus  in  altari  fidei  gratas  hostias  bo- 
uorum  actuum  et  bonx  voluntatis  Domlno  immole- 
uius. 

CAPUT  VIU. 

QtiodSamuel  duo$  filio$  $U08  judicet  Itraeliconstituit, 
ifui  excesserunt ;  quapropter  petierunt  regem^  ipu- 
que  Saul  requiretu  asinas  ad  prophetam  pervenitf  a 
quo  in  regem  unctus  est, 

(Cap.  viii.)  c  Factum  est  autem,  cum  senuisset  Sa- 
c  mucl,  posuit  fiiios  suos judices  Israei.  Fuitque  nomen 
c  (ilii  ejus  primogeniti  Joel,  et  nomen  secuudi  Abia, 
^  judicum  in  Bersabee.  Et  non  ambulaverunt  filii 
4  iiiius  in  viis  ejus,  sed  declinaverunt  post  avari- 
€  tiam,  >  eiG.  De  hoc  Josephus  ita  refert :  c  Igitur 
illo  tempore  inter  Israelitas  et  reliquos  Chananaeos 
'  propheta  Samuel  ita  dccrevit,  ut  deposito  populo 
Chananxorum,  Judxisque  reddita  civitate,  in  ea  cos 


tem  Domini  servare  neglexerunl,  fuit  Dei  vel  paier 
fuit,  nominantur,  ut  signiricetur  patcrniute  Dei  eos 
esse  indignos  qui,  juslitia  relicta,  in  iniquitatem  cor- 
rucrunt.  Sed  quia  filii  Samuei  (sicutsuperius  dictum 
cst)  decliuaverunt  post  avariliam,  et  acccperuiit  iim- 
nera,  et  tam  iniqui  judices  exstilcrunt,  ut  populus 
uequaquam  eos  ferens,  regem  siLi  in  similitudinem 
caiterarum  gentium  poslularet ,  his  petitionibus 
Deus  irritalus  ad  doleotem  prophctam  ita  locu* 
tus  est  : 

c  Audi  vocem  popuH  in  omnibus  qux  loquuiitiir 
c  tibi.  Non  enim  te  abjecerunt,  sed  me,  ne  regnem 
c  super  eos.  Juxta  oinnia  opera  sua  qua;  fecerunt  a 
c  die  qua  eduxi  eos  de  i£gyp!o  usque  ad  diem  hanc, 
B  c  sicut  dereliquerunt  me,  et  servierunt  diis  alieuis, 
i  sic  faciunt  etiam  tibi  :  nunc  ergo  audi  vocem 
c  eoruui  :  verumtamen  contestare  cos,  et  praidic 
c  eis  jus  regis  qui  regnaturus  est  super  eos,  >  etc. 
Saul  ergo,  qui,  offenso  Deo,  constitutus  est  super 
Israelitas  rex,  typum  tenet  popuii  Judaeoruiii.  Nam 
sicut  ipse  in  regale  culmen  subievalus  juxta  conve- 
nientes  mores  eorum  qui  petierunt  supcr  se  csse  re- 
geni  ct  mansuetudinem  Domini  s[>eriiebanl,  durus 
ac  rigidus  ac  superbus  cfTcclus  est,  iia  ut  eos  scrviii 
or.ere  magis  preineret,  quam  liberlati  donaret  :  sic 
et  popuius  Judaicus,  licet  unctus  in  saccrdotibus 
et  regibus  foret,  tamen  quia  filius  aiicill^  erat,  qux 
in  servitutem  generabat,  nunquam  liberlaiem  per- 
fectani  per  ipsam  unctionem  consequi   potuil :  ma- 


convenire  pnecepit,  ctdiversis  arlibus  ad  invicem  ^  ximequia  ilium  ad  se  venientem,  qui  vere  rex  erat, 


•peram  dare.  Ipse  vero  secundo  in  anno  circumiens 
civitates  judicabat,  et  muito  tempore  sub  xquitate 
omnia  expievit.  Dciude  seneciute  gravatus,  et  agere 
solemnia  pi*xpeditus,  filiis  suis  tribuit  principaium, 
quoruni  senior  quidem  dicebatur  Joel,  junior  autem 
Abia.  Praeposuit  autem  alium  quidem  iu  Bethlehem 
civitate,  ut  iliic  sederet  et  judicaret ;  alium  vero  in 
Bersabea.  Sed  ut  boni  quidem  et  moderati  ex  malis, 
ila  et  pravi  producuntur  ex  bonis.  Nam  et  patris 
sui  studiumnon  recordautes,  et  viam  contrariamam- 
bulantes,  et  muneribus  turpibusque  lucris  juslitiam 
comprimebant,  et  judicia  non  vera,  sed  secundum 
pr^mia  profereban  ,  ad  epulas  et  pretiosa  convivia 
deciinantes.  Primum  quidem ,  quae  erant  inimica 
Deo  gerebaut ;  secundo  etiam  patri  reddebantur  ad- 
versi,  qui  multo  studio  ac  providentia  gesserat  ut 
ctiam  plebs  scirct  servare  justitium.  Populus  itaque, 
dum  contumeliam  priori  convcrsationi  prophetae  filii 
fecerunt,  graviter  hoc  ferens,  ad  patrem  denuo  re- 
meavit,  qui  in  Ramatha  civitate  commorabatur,  ei- 
que  injusiitias  filiorum  omnes  cxposuit.  Et  quia 
cum  senex  esset,  et  tempore  jain  dcfectus,  rebus 
pneesse  non  polerat :  suppiicabant  eum  alque  roga- 
baut,  ut  aliquem  eorum  regem  digeret,  qui  et  con- 
tra  principatum  gentis  haberet,  et  Palaestinos  alDige- 
ret  qui  eis  erant  prioris  ii  justitiai  debitores.  >  Jocl 
interpretatur  incipicns,  vel  fuit  />et.  Abia  intcrpre- 
tatur  patcr  Dominus,  vel  paicr  fuit,   Ucctc  crgo  qiii 


D 


et  mausuetus  ad  eos  venerat,  recipere  noluerunt, 
pcr  cujus  dominatiouem  liberi,  si  malienl,  fieri  po- 
tuissent. 

CAPUT  IX. 
Sequilur  ut  supra. 
Saul  ergo  petitio  interpretatur,  qui  fuit  de  stirpe 
Beiijamin,  et  filius  Cis  c  filii  Abiel ,  fiiii  Seror,  fiiii 
Bechoratb,  filii  Aphia.  >  £t  haec  nomina  bene  ex- 
primunt  typum  JudaM>rum.  Benjamin  quidem  inter- 
pretatur  filtus  dextrce,  Cis,  durus  vei  vomitus  viri^ 
vel  vomens  vir,  Abiel,  Pater  meus  Deus,  Seror,  par- 
wlu*  sive  turbulentus»  £t  Bechoralh  intcrpretatiir 
primogenitus  tuus.  Qui  ergo  fuit  primogenitus  Dei, 
secundum  id  qiiod  in  propheta  scriptuui  est :  «  Filius 
primogenitus  meus  Lrael  (Jer.  xxxi),  >  et  pater  cjus 
Deus ;  filiusfuit  dcxtrje,  quia  sxpe  per  auxilium  Do- 
mini  coufortatus  bostibus  suis  pncvaluit.  Scd  quia 
semper  ingratus  exstitit  beneficiorum  Dei,  et  durus 
cervice  in  biasphemiam  erupit,  dc  maguo  parvulus, 
et  de  placido  turbulentus  eficctus  esi.  Quod  aotem 
unctus  est  in  regem,  imagiiiem  Christiporiavit.  Unde 
el  I)eatus  David,  et  ipse  Christus  nuncupalus,  ail  ad 
eum  qui  se  finxerat  Saul  occidisse  :  c  Quomodo 
Don  timuisti  injtcere  manum  tuam  in  Christum  Do- 
mini  ?  (//  Reg.  i.)  >  Uiiicet  quod  et  ab  humcro  sur- 
sum  Saul  superemiuebat  omnibus,  significat  quia  ca- 
put  nostrum  Christus  sursum  super  uos  csl,  quein 
Pater  su[>eroi|inem  polestalem,  ct  onincm  priih  i[ia- 
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lum»  ct  super  omnc  nomen  quoJ  nominatur,  exalla-  A 
tum  consedere  secum  fecit  in  coelestibus  (Eph,  ii). 
Nec  non  el  hoc  quod  de  Saul  dicitur  quod  electus  et 
Loiius  esset,  ct  filiis  Israel  non  esset  eo  meiior,  ma- 
gis  ad  Cbristum  pertinet  quam  ad  ipsum  Saul.  De 
quo  propkcta  dicit  ex  pcrsona  Domini  :  c  Ecce  puer 
meus  eiectus,  quem  elegi,  ponam  supcr  eum  Spiri- 
tum  meum  ,  et  judicium  gentibus  nuntiabit  (I$a. 
XLii).>  £t  Jeremias  ita  dicit :  c  0  re&  gentium,  tuum 
est  enim  decus  inter  cunctos  sapientes  gentium,  et 
in  universis  regnis  iilorum  niillus  est  similistui(/er. 
\).  I  Et  in  psaimo  :  c  Quoniam  quis  in  nubibus 
xH;uabitur  Domino,  aut  quis  simiiis  erit  Deo  inter 
fiiios  Dei  ?  (PsaL  lxxwiu.)  >  Quod  autem  Saul  asi- 
naspatris  sui  Cis  perditas  qua!sivit,et  in  ilinere  quo 
perrexit  ad  prophetamvenit,  qui  eumin  regeni  unxit,  B 
significat  quod  Judxi  stullitiain  camalis  seusus  se- 
quentes,  per  erroris  devia  luxum  istius  mundi  per- 
quirebant.  (Asinus  enim  brutum  et  tuxuriosum  est 
aniinai.)  Qui  ad  propbetam  venientes,  hoc  est,  ad 
Moysen,  inventas  esse  asinas  ab  eo  audieraut,  boc 
est,  bona  terrx  comesuros  esse  didicerant,  a  quo  eis 
unctionis  oleum  infusum,et  regni  gubernacuia  futura 
praedicta  sunt,  in  quibus  fraires  suos  ad  tenipus  de 
luanibus  hostium  suorum  eriperet.  Quod  auteni 
Samuel  Saul  in  exceisum  ducit,  et  ibi  refectionem 
pneparat,  significat  Moysen  ct  omnes  propbetas 
iioctrinis  suis  populum  Hebneorum  semper  ad  altiora 
provocasse,  ut  scienlia  spirilali  refecli,  in  cuimine 
virtutum  consisterent,  nec  relal)erentur  iii  foveam 
viiiorum.  Quod  autem  Samuei  Sauii  Videnlem  qux-  C 
reuti  apparens  iocutuslest,  dicens  : 

(Cap*  u.)  c  Ego  simi  Videns,  ascende  ante  me  in 
4  excelsum,  ut  comedalis  mecum  hodie,  et  dimit- 
c  tam  te  niane,  et  omuia  qu£  sunt  in  corde  tuo 
t  indicatK)  tibi,  el  de  asinis  quas  perdidisti  nudius- 

•  lerlius  ne  soiiicitus  sis,  quia  invenke  sunt,  >  etc. 
(Ex  Hebr.)  Erat  iu  corde  Saui,  sicut  Hebnei  tradunt, 
quod  rex  futunis  esset,  quia  viderat  per  visum  se  in 
vcrtice  arl)oris  paimce  coliocari.  Quae  visio  signum 
regale  erat. 

CAPUT    X. 
^quilur  ut  supra, 
€  Cumque  abieris  inde,  et  uitra  trausieris,  et  ve- 

•  oeris  ad  quercum  Thabor,  invenient  te  ibi  tres 

c  viri  ascendentes  ad  Dominum  iu  Bethel.  i  Ubi  Uy-  ^ 
biri  [  hi  viri]  causa  oratiouis  ibant  in  Bethel ,  Jacdb 
iapidem  erexerat. 

c  Post  hxc  venies  ad  coUein  Dei.  >  Coiiis  Dei  lo- 
cus  erat  ubi  prophetx  habitabant.      ' 

c  £t  insiiiet  in  te  Spiritus  Domini,  et  prophetabis 
c  cum  eis,  >  etc.  Prophetasse  eum  ibi  Judiei  dicunt 
de  futuro  sxcuio,  de  Gog  et  Magog,  et  de  prxmiis 
>Ubtorum  et  poena  inipionim. 

c  Quando  ergo  venerint  signa  hxc  omnfa  irbi,  fac 
c  quceeunque  invenerit  manus  tua,  quia  Deiis  tecum 
c  est,  >  etc.  Ac  si  diceret  :  His  signis  nosse  pote- 
fis  quia  Deus  te  regem  fore  vokiit,  et  ideirco  oiniiia 
i^MX  libi  agcnda  siiot,  regaliter  ago,  ct  Deus  tecum 
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est.  Quod  autein  signa  qux  pnedixerat  Samuel  SauU, 
cuncta  ita  evenerunt,  et  ipse  Saul,  pertransita  quer- 
cu  Thabor,  qui  mous  est  in  niedio  Galilaeae,  campo 
mirse  rolundilalis  sublimis,  et  interpretatur  veniens 
lumen  ,  ad  collem  Domiiii  perveuiens  (ila  ipse  voca- 
tur  locusob  aliquoJ  coilatum  a  [)oiiiino  beneficium), 
prophetavil  in  medio  prophetarum  ibi  consistentiuro, 
signiiicat  quod  Judxis  oinnia  quse  de  eis  legislalor  et 
prophclx  pnedixerant,  ita  evenerunt,sive  inprospe- 
ris,  sive  in  adversis.  Attamen  ipsi  iibros  legis  tenen- 
tesel  propheiaium,  quasi  divinasse  videntur,  cum 
futura  mybleria  de  Chrislo  et  Ecciesia  in  eis  con- 
scripta  lcgendo  el  pronuutiando  proferre  noscuntur. 
(Ex  Uebra'o.)  Quod  autem  de  ipso  Saul  scriptum  esi 
quod  videnles  eum  oinnes  qui  eum  noverant  heri  et 
nudiustertius  quod  esset  cum  prophelis  et  proplieta- 
ret,  dixerunt  ad  invicein  : 

c  Quxiiam  res  accidil  lilio  Cis  ?  Niim  et  Saul  in 
c  prophelis  ?  Respondil  alius  ad  alterum  dicens  :  £t 
c  quis  patereorum?  Proptcrca  versum  eslin  prover- 
c  bium  :  Num  el  Saul  inter  prophctas  ?  >  elc.  Illud 
quod  dicitur  :  c  quis  itater  eorum  ?  >  taiiler  prola- 
tum  est  uc  si  d  ceret :  Quis  major  iiio  in  dignitate  et 
in  sapieuiia  ?  Optime  enim  poiest  inter  prophetas 
versari  etpater  eoruin,  id  est  magisler,  vocari,qui 
tam  doclusel  sapiens  est.  Pater  euiui  aliquandona- 
gister  in  Scripturis  vocalur  :  sicut  Eiiseus  Eiiam  pa- 
trem,  id  esl,  uiagistruin  vocat,  dicens  :  c  Pater  mi, 
pater  mi,  currus  Isracl  et  auriga  ejus  (IV  Reg.  ii).  > 
Et  in  iibro  Job  Eliu  ipsum  Job  patrem,  hoc  est^  ma- 
gistrutii  vocat,  hoc  modo  :  Pater  mi,  proi)Ctur  Job 
usqueud  fineiu  (Jub,  xxxiv). 

CAPLT  XI. 

BeUumNaasAmmonita;  advcrsumJabesGalaadf  quem 
Saul  cum  israelilis  pugnans  proslravii. 

(Cap.  XI.)  c  Post  hxc  ascendit  Naas  AmmonitcSr 
c  et  pugiiare  ccepit  adversum  Jabes  Galaad,  >  eie. 
Quid  siguificat  hoc  factum  quod  Naas  Ammonites  io 
Iioc  ferire  cum  Jabes  Galaad  voluit  f(edus,  ut  erueret 
oinnium  oculos  dexiros,  quatenus  fierent  opprobriuiD 
in  universo  Israel,  nisi  bellum  h;iereticorum  contra 
Ecclesiam  ?  Naas  quip|)e  interpretatur  serpens.  Am- 
inon,  comprimens  vel  coangustaus,  vel  populus  moero^ 
ris.  Jabes  interpretatur  exs^ccata  ;  Gaiaad,  acervus 
testimonii.  Ergo  Naas  serpcns  antiquus  et  princeps 
Ammonilaruui,  hoc  est,  kcreticorum,  qui  bene  po- 
pulus  mccroris  dicilur,  quoniam  gaudium  Spiritus- 
sancti  non  Iiabent,  disponit  foedus  cum  populoEccfe- 
six,  utcnial  oninium  oculos  dextros,  hocesl,  visuni 
san£  et  orthodoxie  fidei  auferat.  Sic  enim  vult  co» 
habere  focderatos,  ut  sinistruni  oculuin  habenteSyea 
tanlum  qiise  prava  sunt,  sentiaut.  SeJ  exsiccala 
mens  fidelium  ab  omnibus  sordibus  viiiormn  .icer- 
vum  teslimonii,  hocest,  scntcntias  saiictarumScii- 
pturarum  congerit  ,  quatenns  hosii  nefaudissiino 
carum  protectione  muniii  virililcr  rcsisiere  valcanl. 
Miltuntque  in  iiniversos  tenninos  Israel,  hoc  est,  ad 
doctoies  Ecclcsia»  qni  pr;usunt  popuIis,quatenus  sibi 
opom  fcraut,  ct  sculum  fidei  contra  hostcs  ex  ad- 
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stinctus,  simBl  cum  Samuele  propheia  et  sacerdote, 
recensuit  populum,  i  et  invenit  de  filiis  israel  tre- 
cenlauiiliia  bellatorum,  iriroram  aoiem  Juda  triginta 
niillia.  i  .     ^ 

f  Etrecensuit  eos.inquit,  in  Bezech.  i  {Ex  HU- 
ronymo.)  Bezech  urbs  esl  rcgis  Adonibezech»  hodie- 
qiie  du:e  villx  sunt  nomin«  Bezcch,  vicinse  sibi,  in 
srplirao  lapide  a  Ncapoli  desceniienlibus  Scythopo- 
liin.  Besech  interpretalur  egtstas ,  et  significare  (ni 
fallor)  polest  paucitatcm  electorum ;  unde  et  ipsa 
Veritas  ait :  c  Multi  sunt  vocali,  pauci  vero  electi 
(Matth.  xzii)k  I  Rex  quoque  noslcr  Christus,  qui  est 
sacerdos  et  prophcta,  congrcdi  adversus  hostes  suos 
parans,  de  utroque  populo  roilites  elegit  Trinitatis 


De  eo  quod  Saul  rex  consfitutus  ordinavit  exercuum 
suum,  et  quod  ipse  Saul  in  o/ferendo  holocaustum 
offendit  Dominum,  et  quod  Philisth(ri  prohibuerunt 
arma  fabricari  in  omni  terra  IsraeL 

(Cap.  XIII.)  i^iiius  erat  Saul  unius  anni  cum  re- 
•  gnare  coDpisset.  Duobusautem  annis  regnavitsu- 
«  per  IsraW.  i  Per  anlicipalionem  dixit  de  Isboseth 
filio  SauL  Dc  quo  et  in  sequenlibus  ita  scriptum  est : 
<  Quadraginta  annorum  erat  Isboseth  cuin  regnaro 
cocpisset  super  Israel,  et  duobus  aniiis  regnavit.  i  Si 
ergo  a  morle  lleli  siinul  onine  tempus  concIud.itur 
qno  Samuel  ei  postea  Saul  Israel  rexerat ,  inveniun- 
tur  anni  quadraginla,secundumChroiiicorum  fidem^ 
usquead  interfectionem  Saul.  IndepaictquodqTtando 


liilc  pncclaros,  et  bonorum  acluum  pcrfectione  prjfc-  B  Saul  (secnndum  hanc  computationem)  regnare  coe* 

pit,  (Hium  habuit  onius  anni,  hoc  est  primi  anni ;  qui^ 
posteaquam  ille  diem  ultimumclausit,  rcgnum  Israel 
duobus  annis  tenuit,  doncc,  eo  a  latronibus  occiso^ 
totum  regnum  simul  ad  David  concessit.  Sunl  qui 
volunt  de  ipso  Saul  dictum  accipcre,  ut  uiiius  aiuii 
fuisset,  cum  regnare  ccf^pissel,  id  est  humilis,  et 
mansuetiis,  secundum  id  quod  Psalmisia  dicit :  <  Si 
non  hnmillter  sentiebam,  sicut  ablactatns  siiper  ma^^ 
trem  suam  (Psal.  cxxx)  ;  i  duobus  autem  annis  re- 
gnaverit,  id  est,  ri(e  regnum  tenuerit,  quod  in  princi» 
pio  regni  sui  eum  fecisse  constat.  Sed  posiqiiam  pcr 
inobedientiani  a  Deo  deserlus  est,  et  Spiritus  c^us 
abeo  recessil,  licet  poteslatem  leniierit,  jam  non  rc- 
gimen  iinpendcre,  sedmagistyrannicamvitam  duccre 
C  visiis  est.  <  Eierant  cumSauI  duomillia  m  Machmas, 

<  et  in  monte  Bcihel.  millc  autem  cum  Jonatha  iii  Ga- 

<  baa  Bcnjamin.  i  (Ex  Hieronymo.)  Machinflshiicns- 
que  vicus  grandis  ostenditur  in  finibus  iEiix,  anli- 
quum  nomen  retincns,  ocio  ab  ea  millibus  dislans, 
juxta  villam  Rama ,  et  interprctatur  humilitas.  Ga- 
baath  in  tribu  Beigamin,  urbseslPhinees,  filii  Elea- 
zar,  ubi  sepultus  ipse  Eleazar.  Est  autem  nunc  Ca^  - 
baaih  villa  in  duodecimo  lapide  Eleutheropoleos, 
ubi  et  sepulcrum  propbetae  H^bacuc  ostcnditur. 
Gahaalh  intcrprelalur  collis  patruelis,  Ben»  tria 
millia  Israelitarum  elccta  sunt  ad  pugnanduni  contra 
PhiIisthaH)S,  quia  si  solummodo  apti  sunt  ad  spiri- 
talom  roilitiam,  ut  pugnent  contra  hostes  Ecclesiic, 
qui  Trinitatis  fidem  perfeclam  habent,  in  qua  supc- 

*^  riores  hostibus  suis  resistere  possunt.  (Ex  Hebrao,) 
In  boc  ergo  quod  scriplor  historix,  ubi  de  pnclio 
Saul  contra  Philisthueos  commcmorat,  suhsequiiur, 
dicens^  <  Quod  cum  vidisscnt  viri  Isiael  se  iii  arr  to 

<  posilos  (afiliclus  est  cniin  pq)uhis),  absconderunt 

<  se  in  speluncis,  et  in  abditis,  iii  potris  quoque  ct 

<  antris,  et  ui  cisteruis.   Ilebru^  autcm  transicniiit 

<  Jordauem,  in  tcrraro  Gad  et  Galaad ,  i  qua*siio 
non  indigna  oboritur.  Si  se  enim  abscondit  Israei  in 
pr%fatis  locis,  quid  est  quod  ait :  <  Hebra!i  aulcin 
transicrunt  Jordanem  ?  i  Quod  itasolvitur.  \b::cnn 
iis  enim  quibusdam  Israelitis,  qni  Saiil  et  pupulum 
qui  cum  eo  cral  reliquerant,  quaedam  pars  iiloniui, 
qui  hic  llcbnri  vocanlur,  timorc   pcrtcrriti  dLfcce- 


cipuos  ;  hostes  suos  fugat,  et  perculit  cos  gladio  Spi- 
ritus,  a  inane  illucescentis  fidei  usque  dum  lumen 
scieiitix,  et  ardorem  charitaiis  pcr  totam  urbem  Ec- 
clesix  diffundat.  Undc  et  bene  scriptum  cst  quod  illi 
qui  rcsidui  fucrant  de  hac  clade,  dispersi  sunt,  ita 
ut  non  reiinquerentur  ex  eis  duo  pariter,  quia  pra- 
vorum  congregatio  cum  veicV  dilectionis  copula  et 
A.lei  unitate  non  Jungitur,  ab  invicem  per  dissensio- 
ncin  separantur>  et  incerti  et  instabilcs  facti,  per  di*- 
vini  examiiiis  potentiam,  sicut  in  animo  ita  et  in 
corpore  sejuncti,  ab  invicem  ubique  di^rgentur. 
Hinc  Prophela  ad  Dominum  dixit :  <  Ecce  inimici  tul, 
Domine,  peribunt  ct  dispergenCur  omnes  qui  operan- 
tur  iniquitatem  (Psai.  xci).  i 

CAPUT  XII. 

Sequitur  ut  supra, 

Quod  autem  in  verbis  Samnel  qu»  locutus  est  ad 
|H)puluin,  increpans  eos  de  iniqua  electione  regis 
terreni,  cum  haberent  ipsum  Dominum  regcm,  addi- 
tum  est : 

(Cap.  XII.)    <  Et  misit,  inquit,  Dominus  Jerobaal, 

<  et  Bedan,  et  Barach,  et  Jephthe,  et  Samuel,  et 
f  cruit  vos  de  manu  inimicorum  vesirorum  per  cir- 
«  riiitum,  ct  habitastis  confidenter,  i  etc.  Jcrobaal 
Ipsuin  nominat,quialio  nomine  in  libro  Judicum  Ge- 
deon  esl  nominatus,  ctBcdan  ipse  est  Sanison  fortis- 
simus ;  de  quo  in  pra^dicto  libro  refertur  quod  Israel 
coiitra  Philistbiim  dcfciiderel» 

<  Et  clamavit  Samuel  ad  Dominum,  el  dcditDo- 

<  minus  voccs  ct  pluvias  in  dic  illa,  i  etc.  Iste  Sa- 
niucl,  quem,  invocatonomine  Domini,  cxaudivitDeus, 
in  teinpore  niesbis  pluviain  impetravit.  (Ex  Isi- 
doro,)  Plus  ia  cuim  in  sacris  Scripturis  vcrba  sunt 
Evangelii  sivc  legis,  siciil  Moyscs  (iixil  :  <  Exspectc^ 
iiir  KJcut  pluvia  elotiniuui  mcuiu,  et  desccndaiit  sicut 
ros  verba  iiiea  (Oew/.  xxxii).  i  Manc  igilur  pluviam 
ueuit  mundo  Chrislus  in  tcmpore  mcssis,  id  cst, 
quaiido  geutescolligi  oportebat :  ut  sicut  frumcntuiti 
iii  horreis,  sic  intra  Ecdeslae  sinum  gcntcs  cougre- 
gareutur. 
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ruut  a  Saiil  ela  viiis  qui  oiim  eo  eraiil,  eldosccn-  A 
dcrunt  in  eastra  Philisthiini.  Qnom  locuin  ad  icitel' 
genduni  clarius  ct  uianireslius  scqueutia  deinon- 
strant  in  eo  loco  ubi  ail  :  c  Sed  et  Hebrri  qyi  Ukc- 
f  Rint  cum  Philisthiim  heri  ct  nudiustertius  asccn- 
c  deramque  cum  eis  in  castris,  reversi  sunl  ut  es- 
c  sent  cum  Israel,  qai  erant  cnmSaul  etloKatban.  » 
Onnes  ergo  Israelitae  qui  se  absconderant  in  monte 
Kphraim,  audientes  quod  fccissent  Philistbiim,  to- 
ciaverunt  se  cum  sois  in  praelio. 

c  Ciiiiique  adbttc  esset  Sanl  in  Galgala,  universns 
1  populiis  perterritns  esl,  qui  scquebatur  eum,el  ex- 
c  spectavit  septem  diebus  juKta  placitum  SiimueKs, 
«  ei  non  veoil  Samuel  in  Galgala.  Dilapsnsqne  est 
fl  popnlus  ab  eo.  Ait  ergo  Saul :  Afferte  mihi  hoK)- 
c  causlum,  et  pacific^,  ei  obtuiit  holocaustum,  i  etc.  B 
Videtur  quibusdam  inoulpabiliter  Sdiul  ebtulisse  ho- 
locausUim,  cum  Sainuel  ab  eo  exspectatns  juxta 
placitum  septeoi  dierum  non  veneril.  Quod  qui  hunc 
locum  beiie  distinxerit,  inveniet  eum  non  immerito 
culpatum  fuisse  et  inoliedientix  redargutum.  Loco« 
autcni  bic  apud  Udftra»s  ita  diatinguitur :  c  El  de- 
«cendes  aiae  me  in  Galgab ,  ego  quippe  descendani 
ad  lc.  >  £t  postea  infertur  :  c  Ad  offerendts  oblalio- 
c  aes,  et  immolandas  victimas  paciflcss  septem  di«« 
«  bus  exspeclabis,  donec  vemani  ad  te,  et  ostendam 
c  tibi  qwc  facias. »  Non  ergo  Samuel  soum  praest»- 
lari  advenium  Sauii  septem  dierum  tempore  pnec^ 
pit  t  scd  ad  ofiereodas  oblaiiones,  el  iounolandas 
viciimas  paciticas  se  ab  eo  eisdeni  septem  diebus 
voluii  exspectari.  Quod  ille  nequaquam  iecit;  el  ideo  C 
loeriio  culpatur,  et  stuUitiaB  elogio  denotalur.  (Ex 
Augustino.)  Quod  aulem  Saul  mandatiuB  Domiiii 
Iraiisgrcdieuli  Saniuei  ita  dixisse  legitur :  c  Slulte 
t  egisli,  nec  custodisii  mandata  Domini  Doi  loi  quas 
1  prj^epit  libi.  Quod  si  non  fccisses,  jam  nunc  pne- 
I  parasset  Doiiiiiius  regoum  tuiun  super  Israei  in 
c  seuipilernum.  Sed  nequaquam  regnuin  tuiun  uUra 
c  cuiisurgcl.  Quaesivit  Dominus  sibi  virum  juxta  c^t 
c  suuin ,  et  pr;ecepii  ei  Domiuus  ui  essei  du&  super 
c  pc^ulum  suuni,  eo  quod  noo  servaveris  quae  prx- 
c  cepil  Doir.inus;i  iion  sic  accipicndum  est  ac  si 
ipsuni  Saulcni  Deus  in  Kteruum  paraveril  rcgiialu- 
rum,  ct  hoc  postea  nolucrit  servare  peccanii :  iieque 
eaiin  cum  peccaturum  osse  nesciebai,  sed  pnepara- 
verat  rogiiuin  ejus,  iu  quo  figura  regni  essei  a^icrui.  ^ 
Idco  orgo  addidit :  <  Et  nunc  regnum  luum  iioo  stabii 
tibi.  »  Slelil  ergo  et  stabit  quod  io  illo  signiiicatuui 
est.  Sed  uoii  liinc  slabit,  quia  non  in  asiernum  ipse 
tucrat  regiiaturus,  nec  progeuies  qjus  :  ui  salleiu  per 
ptisu^rus,  alteruin  alteri  sucecdeutes,  videreiui:  iiu- 
plcri,  quod  dicluin  csi,  c  in  aitcrnuiu,  >  etc. 

c  Et  qu:erit,  inquit,  Dominus  sibi  hominem,  >  elc. 
Sive  David,  sive  ipsum  Mcdiatorem  sigiiificans  Te- 
slaiuenti  Novi,  qui  figurabatur  in  chrismate  eliain 
in  quo  uuctus  est  ipse  David  ct  progenies  cjus;  non 
auiem  quasi  ncscial  ubi  sit,  ita  sibi  hoinioem  Deus 
qiia.'rit :  sed  per  boniiiiein,  inore  hoininum  loquilur, 
qiii;i  el  sic  Io<iiiendo  nos  quxril.  Non  solum  enim 
TiTnoL.  CiX. 


RECIM.  -  IN  Un.  I.  li 

Dco  Patri ,  venini  ipsi  quo^jue  Liiigenito  ejus,  qiii 
venit  qua»rore  qiiod  perierat,  usque  adeo  jam  eranius 
noti,  ut  ni  ipso  essemus  electi  anlc  constituttonein 
mnndi.  Quxret  sibi  ergo,  dixit,  suum  liabebit.  Unde 
in  Latina  lingita  hoc  vcrbum  accipit  pncpositioneni, 
el  adquirUj  dicilur ;  quod  satis  apcrtum  est  quid  si- 
guificet,  qnanquam  et  sinc  addilamento  prxpositio- 
nis,  quarerCf  intelligalur,  acquirere,  cx  quo  liicra 
vo^nlur  ct  qusestus. 

t  Porro  faler  ferrarius  non  inveniebalur  in  omni 
c  terra  Israd.  Caverant  enim  Philisihiim  ne  forle 
<  facerent  Ilcbraiis  gladium  et  lanceam,  i  etc.  Quod 
autem  Philisthxi ,  quo  facilius  Ilebraeos  posscnt  su- 
perare,  prohibuerunt  ne  faber  ferrarius  esset  in 
omni  lerra  Israd,  ne  forte  faccrciit  gladium  aol  lao- 
ceam,  significat  quod  diabolus  partim  per  pnganos, 
partim  pcr  baireticos,  partim  per  falsos  Christianos 
probibere  siudet  ne  sint  doclores  in  Kcclcsia  qui,  spi-^ 
ritualia  arma  fabricantes,  accoinmodent  pugnantibiis 
Chrisiianis.  Pagani  enim  (ut  in  blstoriis  leginius) 
prohlbnerunt  ne  Ghristiani  liberalibos  stodiis,  qiiai 
illi  pro  maximo  duceb:int,  imbnercntur.  H»rcticos 
sittiliter  legimus  persuastsse  prmcipibos  gentlum  uc 
ealholic»  fidei  defensores  In  exsilinm  tniderenl,  quo 
flicilias  plebem  pastore  destilutam  a  vcrilatc  avcr- 
lere  posscnl.  Nunc  eiiam  idem  hestis  antiquos  simi  t 
nodo  in  pacc  Ecclesiae  eos  qui  populis  praesoni^ 
qnoscunque  potesl,  ab  instantia  emdltionis  averler.f 
sataglt,  ne  snbdiiis  dogma  veriutis  impendanl,  qiia- 
tenns  illos  incaatos  lenius  decipere  possit.  c  Per 
invidiam  enim  diaboli  niors  introivii  in  totmn  orbem 
terramm  {Saj>»  ii).  >  Imitantur  eom  eoim  qui  sunt 
ex  parte  ejus.  Unde  el  duplid  reatu  diabolus  con- 
stringitur,  hoc  est  superbix  et  invidi» :  superbiT, 
qua  ipse  cecidit;  invidi»,  qna  aUos  dqicere  conten- 
dit.  Pbilisfhiim  enim  interpretantar  duplex  ruinn, 
eC  Hebnei,  trameuntes.  c  Non  enim  hic  habemus  t*o- 
mnm  manentcm,  sed  aNcriiam  reqoirimos  in  eodis 
{Hebr.  xni).  i 

CAPOT  XIY. 

Quod  Saul  dimieaturui  advenue  PkilisthHm  mnherso 
exercitui  indixit  jejtmium,  quod  Janatha$  ignorans 
per  gustationem  nteUis  (regit  ^  el  ob  koc  vix  preci- 
bus  populi  a  nece  liberatus  est. 

Inlerca  Saul,  diim  pi?rgercl  dimicaturus  adversns 
Phiiislbiim,  iodixil  cuncto  exerdloi  jejunium,  qm- 
iisqoe  reverlereulur  a  pradio.  Sed  Jonatbas  filiiis 
<^us,  super  faciem  agn  mel  videns,  c  extendil  sum- 
milaiew  virg«,  et  inlinxil  in  favum  meilis,  ct  gusla- 
vil,  ei  iUumiuaii  suol  ocuU  ejus,  i  etc.  (Ex  Isidoro.) 
Non  utique  ad  videiidum  iUununali ,  qui  ante  vide- 
bal;  sed  ad  discernendum,  qnia  vetila  teligerat. 
Tunc  enim  casus  iUe,  sicul  el  Adain,  fecit  illuin  al- 
tentum,  reddidiique  confusum.  Quo  facto  iiiiNietur 
omnes  Ulecebras  voluptatuin  in  s;cculo  deberc  cou- 
lemnerc  is  qui  Deo  nitilur  niilitare,  ct  Spirilus  san- 
cti  paniccps  jara  faclus,  spiritalibuscaslris  se  inscrii 
pugnalurus.  Quod  bcne  Jonalhie  iiomen  exprinilU 
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miuL  Rccle  qitldem  Ulc  columbis  vel  Domini  donum 
dicilur,  qui,  gralia  Spirilus  sancti  acccpta,  mundi 
paral  spernerc  iilccebras.  Nou  eolni  potesl  conlra 
Allopbylos  spiritales,  id  cst  adversus  principes  tene- 
brarum,  virilibos  aiiimis  incurrerc,  qui  adhuc  hujus 
niundi  negligit  dulcedinem  decFinare :  c  Mel  enim 
distillant  labia  meretricis  (Prov.  v)^>  boc  est  volu- 
ptas  carnAlis  delectationem  ingerit  illicium^  de  qusk 
puutur  (juxu  nijsticos  iateliectus)  hunc  gustasse 
Jonatham»  el  sorte  deprehensum  vix  populi  precibus 
Gberatuiki.  Unde  manireste  patet  indigere  illum  qui 
voluptatibus  alque  illecebris  mundi  superatur,  san- 
ctorum  suflVagiiseirraternis  oratlonibus,  quia  quanto 
msjore  protervia  contra  unanime  consilium  ecclo* 


De  bello  quod  Saul  prwcepto  Domini  conira  Amalet 
gessity  ubi  Dominum  offendit  per  inobedientiam^  eo 
fuod  non  disperdidit  totum  Amalec  cnm  omni  iub- 
Miatuia  propter  cupiditatem;  unde  Domimu  eum 
exprobravii  ei  per  prophelam  increpajoit, 

(Cap.  jlv.)  c  Ei  dixit  Samuel  ad  Saul :  Me  misil 
c  Dominus  ul  ungcrem  te  in  regem  super  Israel  po- 
€  puUini  cjus.  Nunc  erga  audi  vocem  Domini.  Ha^r 

<  dicil  Dominus  excrciluum  :  Recensui:  quaecunque 

<  fecit  Amalec  Israeii, quomodo  restititei  in  via,  cuiu 
i  ascendttrel  de  i£gyplo;  nunc  ergo  vade  et  percute 
c  Amalec»  et  dcmolire  uuiversa  ejn&:  nou  parcas  ei> 

<  sed  interfice  a  viro  usque  ad  mulierem  et  parvulum 
t  atque  bictantem,  bovem  et  ovem,  camekim  et  asir 
c  mun.  f  Ideo  autem-jumenU  Amalec  Dominus  jubet 


siasticac  reguli  refragaftis  est,  Unto  majpre  eget  B  ^^ii^^  ^^  ^  l„  jm„cniis  eijus  memoria  fierei 


auxilio  plurimorum  :  ut  cyii  suo  meriio  sahrarl  non 
|H}tesl,  aliorum  devotis  precibus  reconcifiatus  ab 
iiisunte  periculo  liberetur. 

(Cap.  XIV.)  c  Defatigalusesl  populus-nimis,.et  ver- 
4  sus  ad  praedam,  tulit  oves,  el  boves,  et  vitulos,  et 

<  macUverunt  in  terra,  comeditque  populua  cum 
c  sanguine.  Nuntiaverunt  autem  Saul,  dtcenles  quod 
c  popului  peccasset  Domino,  comedentet  cum  san- 
c.  guine.  Qui  alt  :  pnevaricati  estis,  volvite  ad  me 
c  jam  nuuc  saxum  gjrande.  £t  dixit  Saul :  Dispergi- 
c  mini  in  vulgus,  et  diciU  ei&uLadducat  ad  me  unus- 

<  quisque  bovem  suum  et  arietem^et  occidile  super 

<  istud,  et  vescimiui,  et  non  peccalHtis^Domino  oo^ 


Domiuus  eiiim  dixerat  se  deleturum  memoriam  Ama- 
lec  de  sub  cobIo.  Idcireo  praBcipitur  Sauli  ut  eum 
penitus  ab  homine  usque  ad  jumenU  delevet.  Et  qiiia 
«jus  memoria,  id  est  Amalec,  penitu»  deleu  non  fuit, 
Saulis  peccatum  et  inobedientia  exstitit  in  caus:»; 
De  quo  Amalec  iu  in  libro^  DeoUronemii  dieitur : 
c  Memeuto  qiue  fecerit  tibi  Amalcc  io  via ,  quaiido 
egredi^ris  de  iEgypto,  quomodo  oecarrerit  tibi,  ct 
eitremoe  agmiais  tui,  qui  lassi  residebant ,  cecidc- 
rit  {Deut,  xxv).  >  Lassos  hic  iicbra^  imniundos  se** 
eunduni  legem  extra  castra  maiieMtes  inielligunt : 
quos  cecidisse  Amalecitae  dicuntur,  quia  (sicut  ipst 
tradunt)  eorum  circumcisionem  amputaveruiii  et  iii 


c  medentes  cum  sanguine.   Adduxit  iuqne  omnis  ^  aubsannationem  Dei,  in  eoelnm  projeceniut. 


c  populus,  unusquisque  bovem  in  manu  sua,  usque 
<  ad  noctem,  et  occiderunt  ibi,  >  etc.  Peccasse  Do- 
niino  et  comedisse  eum  sanguine  dicuntur^  qjua  ma- 
cutbi  victimi&  non  obtuleruut  ad  sanctuarium  sacer- 
dotibus,  juxu  legis  pjraeceptum,  adipem  et  sanguinem,. 
cum  videlioet  sanctuarium  secum  haberent.  Quando 
loGua  sanctuarii  procul  fuerat,  jubebatur  sanguia 
victimarum  fundl  in  terram,.de  his  videlicet  victimia 
quas  ad  suos  esus  praeparabant.  Quando  vero  san- 
ctuarium  praesens  erat,  sanguis  hostiarum  super  al- 
Ure  Domiiii  jubebatnr  fiindi,  sicut  est  illud  in  libro 
Ikuteronomii :  Sanguioem  bostianim  tuarum  fundes 
in  aluri,  camibus  autem  ipee  vesceris  (Deui.  xii>4  » 
qnod  pnefatus  popnliis  non  fedt,  et  idcirco  didtur 


<  Dixitque  Saul  Cinsco,  Abile,  recedtie  aique  de^ 

<  scendite,  ne  forte  iiivoham  ie  euin  eo.  Tu  enin' 
c  fecisti  raisericordiam  cum  omnibu»  filils  Israel » 

<  cum  ascendercnt  de  i£g)'pto,  >  etc.  Cinaeus  ipsc 
esiJetbre,  cognatns  Moysi,de  cujus  genere  eranr 
Cinaei,  qui  descenderant  ad  Amalec  et  babilabant 
euui  eo,  qut  utique  comm  consanguineus  erai»  ct 
haereditatem  In  ejus  terra  habebat.  Misericordiam 
vero  Cinxus  cum  fillls  Israel  fecisse  dicitur,  sive 
quia  Moysen  fovit  in  terra  Madian,  sive  quia  consi 
lium  dedit  Moysi  quaHler  imiltitudinem  populi  gii^ 
bernaret. 

Iniit  ex  pnecepto  Domini  Saul  praelium  adversum 
Amalcc;  inlerfectisqne  cunctis  hostibus,  pcpcrcit 


Doiiiino  pcccasse,et  cum  sanguine  dicitur  comedisse.  j^  ^^^^  ^^  ^g^  y^^i^.  disperdere  omnia  ju\U  manda- 


Sequitur. 

<  JEldificavit  autem  Saul'  alure  Domino,  >  etc. 
Tniic  prunum  eoepit  aedificare  alure  Domiiio.  Quae- 
renduin  itaque,  ciuaantea  legaiiir  aedificasse  altare, 
i|uaudo  a  SanMiele  increpatus  esi,  cur  hic  dicatur  : 
<  Tunc  primum  coepit  aediilcare  alUre  Domino?  y 
/EdilieaMe  itaque  antea  legitur  alure,  sed  quia  in- 
obedlcnier  illad  aediftcavii,  non  Domino  aedificasse 
iutelligitur.  Hic  auiein  quia  obedienter  et  recrte  illiid 
iMdificavit ,  Domino  sedtficasse  perhibetur. 


ium  Domini.  Irascitiirque  pro  boc  ei  Doniinus,  ct 
venit  Samuel  post  lia;c  ad  Saul,  ei  increpavit  eum 
pro  hoc  facto  dicens : 

c  Nonne  cum  parvulus  esses  in  ocuKs  tuis ,  caput- 
c  in  tribubus  Israel  factus  es ,.  unxiique  te  Dominus 
c  in  regem  super  hrael?  i  ctc.  Quid  per  increpatio- 
uem  Dominicx  vocis,  ntsi  superbia  elhti  regis  abji- 
cilur?  Qnod  ad  corrcctionem  soam  poterit  salubriter 
quisque  convcrtere  qui  prxlatus  est.  Cum  ergo  Suul 
parvulum  se  in  suis  oculis  aestimaret ,  caput  in  tri- 
bubus  Israel  facius  cst;  scd  fultus  teinporaU  poten- 
tia,  jam  se  parvulum  non  videbat  Cxtcroruro  nani- 
que  comparaiioni  se  pra;fercns,  quia  olas  cuiiciis 
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poleral,  niagntim  fee  prae  oiimibiis  c^eslim^ibat.  Miro  A  ^  Patrijj  voluntatem  facil,  eos  q«i  ad  se  ▼eniuiii, 

aulcm  modo  cuni  apud  se  panrulus ,  apud  Dominum 

niagiiiis ;  cum  vero  apud  se  magnus  apparuit,  apud 

IloniinHm  parvulus  fuit.  Plerumque  ergo  dum  ex 

siibjeclonim  aflluentia  aniiuus  inflaUir,  Ib   Imum 

ftuperbiae,  ipso  poteuti»  fastigio  lenocioanle,  cor- 

mmpitur.  Quain  videiicet  potenliam  bene  regit,  qui 

ei  tenere  iliam  noverit  et  impugnare.  Bene  hanc 

regit^  qui  scit  per  illam  super  culpas  erigi ,  scit  in 

ilb  cum  oaeteris  «qualitale  compoai.  Uumana  etesim 

niens  pierumque  extoliitur,  etiam  cum  nulia  pote- 

siate  fulcitur ;  quanto  magis  in  altum  sc  erigil,  cum 

se  ei  etiam  potestas  adjungiti  Quam  tamen  potesta- 

lem  certe  dispeusat,  qui  soUicite  noverit  sumere  cx 

Uia  quod  adjuvet^  et  expugnare  quod  teutat,  et  aequa- 


forasnon  ejfcit,  quia  dnm  exemplo  sbo  lit»s  oltedieii- 
tlae  suhjicit,  viam  iiobls  egressionis  daodit.  ili:.c 
ruTSum  ait :  c  Non  possum  ego  a  me  facere  qni:l- 
quam;  sed  sicut  audio,  judico  {ioan.y),»  Nobii 
quippe  obedienlia  usque  ad  mortem  servanda  pnc* 
cipitur.  Ipse  autem,  si  sicnt  andit,  Judicat,  ttinc  quo- 
que  obediet,  cum  judex  vencrit.  Ne  igitur  nobis 
ttsque  ad  pracsentis  vit»  tcrraiRom  obedleiitia  labo- 
riosa  appareat ,  Redcmptor  noster  Jttdicat,qui  hanc, 
etiam  cuin  judex  x-cnerit,  senrat.  Quid  ergo  minrm 
si  peccalor  homo  ohedientia:  in  praeaentis  vit»  bre- 
vitate  se  sul  jicit,  quaodo  hanc  Mediator  Dd  et  ho- 
minum,  et  cuin  obedientes  remunerat,  Bon  rdinquit* 
Sciendum  vcro  est  nunquara  per  obedientiam  mahini 


leia  secum  caeteris  cernere,  et  Umcn  se  peccaniibus  R  fieri.  Aliquando  autem  debet  per  obedientiam  bonnm 


zelo  ullicnis  anteferre.  Scriptum  namque  est :  c  Du- 
cein  te  constitnerunt,  noli  extoUi ,  sed  esto  in  illis 
quasi  unus  ex  illis  (Ecctu  xxxii).  lUoque  excusaote 
quod  omnia  scrvaverit,  juxta  quod  sibi  pncceptum 
fueral,  atque  dkente : 

c  Audivi  vocem  Domini ,  et  ambulavi  in  via  per 
€  quam  rae  misit  Dominus,  et  adduxi  Agag  regera 
1  Amelec,  et  Amalec  inlerfeci.  Tulit  autem  populus 
€  de  praeda  oves  et  boves,  primitias  eorura  quse  caesa 
c  suni,  ut  imiiiolet  Doniino  Deo  suo  in  Galgalis.  Ait 
c  Samuel :  Nunquid  vult  Dominus  holocausta  et  vi- 
c  ctinus,  et  non  potius  ut  obediatur  voci  Domini  ? 
f  Melior  est  enim  obedicntia  quara  victioue,  et  au- 

scuitare  magis  quam  offerre  adipem  arietum.  Quo- 


quod  agitur  intermitti.  Neque  enim  mala  in  para^ 
diso  arbor  exstitit,  quam  Deus  homini,  ne  contiuge- 
ret ,  intcrdixit ;  sed  iit  per  melius  obedieati»  meri*^ 
tum  honio  bene  conditus  cresceret,  dignum  luerat  nl 
bunc  etiam  a  bono  problberet,  qoatenus  tanto  verius 
hoc  quod  ageret  virtus  esset,  quanto  et  a  bono  ces* 
saiis  auciori  suo  se  subditum  humiHtas  exhiberet« 
Sed  notandum  quod  iilic  dicitur :  <  Ex  omni  ligmi 
paradisi  edite,  de  ligno  autem  scientiae  boni  ec  maK 
iie  tetigeritis  (Gen.  ii). »  Qui  enira  a  bono  qvolibec 
subjectos  vetat,  necesso  est  ut  rauha  concedat  no 
obedieotis  mens  funditus  intereat,  si  abonis  omnibus 
peiiitus  repulsa  jf^unat.  Omnes  autem  paradisi  ar- 
bores  ad  esum  Dominus  concessit ,  cum  ab  nna  pnH 


€  uiam  quasi  peccatum  ariolaodi  est  repugnare,  et  C  hibuit,  ut  creaturam  suam,  quam  aolebat  exstingui, 


€  qiiasi  sceius  idololatriae  nolie  acquiescere.  >  (Es 
Auguuino.)  Obedicniia  victimis  jure  praeponitur, 
quia  per  victimas  aliciia  caro,  per  obedientiam  vero 
voluntas  propria  mactatur.  Tanto  igitur  quisque 
Deum  citius  placat,  quanlo  ante  ejus  oculos,  repressa 
arbitrii  sui  superbia,  gladio  praecepti  se  immobt. 
Quoniam  conira  arioiandi  peccatum  inobedientia 
dicitur,  ut  quanta  sit  virtus  obedientia  demonstre- 
tur,  ex  adverso  ergo  melius  osteoditur  quid  de  ejus 
laude  sentiatur.  Si  enim  quasi  peccatum  ariolandi 
est  r«pogoare,  sola  est  quae  iidei  meritum  possidet, 
sive  qua  ^uisquc  lofidelis  coovincitur,  etiamsi  (i Jelis 
esse  videatur.  Hinc  per  Salomonem  in  osleosioiie 
ohedientiae  dicitur :  c  Yir  obedieos  loquitur  victorias 


sed  provehi ,  tanto  facilius  ab  mia  restrtugeret , 
quaoto  ad  cuoctas  latius  relaxaret.  Sed  quia'  non* 
nunquam  nobis  hujus  mundi  prospera,  noonuoquam 
vero  jubeotur  adver8a,a('iendum  summopere  est  quotl 
obedientia  aliquando  si  de  suo  aliquid  kal)eat,  nuNa 
est;  aliquando  si  de  suo  aiiquid  non  baiieat,  minima. 
Nam  cum  htuus  rouiidi  successus  praecipitor,  com 
locus  superior  imperatur,  is  qui  ad  percipienda  hac 
obcdit,  obedientiae  sibi  virtutem  evacuat  si  ad  kttc 
ellam  cx  proprio  desiderio  anhelat.  Neque  enim  sa 
sub  obedientia  dirigit,  qui  ad  percipienda  kiyus  vitae 
prospcra  liliidini  propriae  ambitionis  servit.  Rursum 
cum  mundi  dcspectus  praecipitur,  cum  probra  adi- 
pisci  et  coDlumelix  jubeotur,  oisi  haec  et  ex  semetipso 


(Prov.  xxi).  >  Yir  quippc  obcdieos  loquilur  viclo- D  animusappctat,  obedieutiae  sibi  meritum  minuit,  qai 


rias,  quta  duui  alieo^ie  voci  humiliter  subdimur,  oos- 
uietipsos  in  oorde  superamus;  hioc  io  Evangeiio 
Vcritas  dicil :  c  Eum  qui  venit  ad  me  non  ejiciam 
f<»ras ,  quia  de  coeio  d<'scendi ,  noo  ut  faciam  vo- 
liintatcm  mcam,  sed  voluntatem  ejus  qui  misit 
iiic  (Joan.  vi).  >  Quid  enim  ,  si  suam  facerct , 
c-os  qui  ad  se  vciiiunt  repulissel?  Quis  autem 
iithciat  quod  voluntas  Filii  a  Palris  volunlate  noo 
discrcpel?  Sed  quoniam  primus  homo,  qui  suam 
voluntatem  facere  voluit,  a  gaudio  pamdisi  exivit; 
secundus  ad  rcdcmptionem  hominuin  veniens ,  diim 
voliintatem  se  Palris ,  et  non  suam  facere  ostendit, 
p<T!iianerc  nos  iiitus  docuit.  Cum  igilur  non  suani. 


ad  ea  qux  in  bac  vita  despecta  sunt  invitos  nolens- 
que  dcscendit.  Ad  detrimentura  quippe  obedientia 
ducitur,  cum  mcnlem  ad  suscipienda  probra  imjus 
saeculi  nequaquam  ex  parte  aiiqua  etiam  sua  vota 
comitantur.  Debet  ergo  obedientia  et  i»  adversis  ex 
suo  aliquid  habere,  et  rursum  in  prosperis  ex  suo 
aliquid  oninimodo  non  habere  :  quatenus  et  in  adver- 
sas  lanto  sil  gloriosior,  quauto  divino  ordioe  etiam 
ex  desiilerio  jungitur;  et  in  prosperis  taoto  sit  ve- 
rior,  quanto  a  pra^seuti  ipsa,  quam  divinitus  pcrvi- 
pit,  gloria  funditus  iotcrea  separatur. 

c  Dixilque  Saul  ad  Saniucl  :  Peccavi,  quia  prae> 
c  varicalus  sum  serttioiicui  Doaiitii ,  et  vcrba  tua» 
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«  liiucns  popiiluiu,  cl  olieilicns  voci  corum.  Sed  nunc  A  w^  ainissurus,  Chrislo  Jcsu  Domino  noslro  per  No- 


t  porla ,  quacao ,  peccaium  meum ,  ct  revertere  me- 
4  cnm,  ui  adorem  I>ominum.  Et  ail  Sarouel  ad  Saul : 
1  Noii  revcrlar  tccum,  quia  projecisti  sermonem  Do- 
•  mini;  ct  prcjccit  te  Domiims  ne  sis  rex  super 
t  IsraeL  >  Corripit  propheta  regem  pro  inobedientia 
qua  Domiiii  inaadatum  explcre  non  curavit ,  praedi- 
cilque  eum  regnum  amissunim ,  quia  certiludinem 
maiidatorum  Dei  sequi  noluit.  Et  merito  itle  de  po- 
tesuiis  culmine  abjicitur,  qui  rite  rcgnum  tenere  ne- 
seit.  Ipse  enim  rcgimen  rite  tenet ,  qui  se  superiori 
per  humilitatem  ad  obediendum  subjicit,  et  iiiferiori 
per  aucloriuitem  ad  doccndum  anteponit.  Si  enim 
Saul  Dei  maudatis  obediret,  rile  populo  prxesset. 
<  Et  couvar&ufl  est  Samuel  ut  abirct ,  iile  aulem 


vura  Testamentum  non  camaliter,  sed  spiritaliter 
regnaturo.  De  quo  dum  dlcitur  :  «  Et  dabit  illud 
proximo  tuo,  >  ad  camis  cognationem  id  refertur. 
Ex  l>rael  enim  Cbristus  secundnm  camem,  unde  cl 
Saul.  Quod  vero  addilum  est,  c  bouo  super  te,  >  po- 
test  quidem  inteUigi,  c  meliori  te;  i  nam  et  quidani 
sic  sunt  interpretati.  Sed  melius  sic  accipitur,  «  bono 
supcr  te,  I  ut  quia  ille  bonos  est ,  idco  sil  super  le, 
Juxta  iUud  aliud  prophelicum  :  <  Donec  ponam  oin- 
nes  inimicos  tuos  suh  pedibus  luis  (Psal,  cix),  >  iu 
quibus  est  et  Israel,  cui  suo  persccutori  re^niim  ahs- 
tulit  Chrisius,  quainvis  fuerit  illic  el «  Israelita,  iu 
quo  dolus  non  erat  {Joan.  i),  >  quoddam  frumcntuni 
qiiasi  ilLiriim  palearum.  Nam  ulique  imfe  erant  apo- 


t  apprebendit  summitalem  pallii  ejus,  qii»  et  scissa  B  gioK ,  inde  lot  martyres ,  quorum  primus  Stephanus 

«  est.  Et  ait  ad  eum  Samucl :  Scidit  Dominus  re- 

«  gimm  Israel  a  te  hodie » et  tradidit  illud  proximo 

•  tuo  meliori  te.  >  Nota  mysierium ,  quod  siciit  in 

passione  Dontiai  pontifex  vcstimentum  scidit  {Matth. 

JULM ) ,  iu  ex  rex  Saul  vestem  prophctx  nunc  scin- 

(iere  describitur.  Per  utramque  enim  potestatem,  et 

regalem  videUcet  ac  sacerdotalem,  scissio  vestimen- 

turum  (acta  cst :  ut  demonstretur  stabilitatem  regni 

aeu  sacerdotii  in  populo  Judaeorum  fieri  non  posse, 

qui  verum  regem  et  saccrdotem  ad  se  venientem, 

Doiuinum  vi^lelicet  Christum»  recipere  nohierunt. 

«  Porro  triumphator  in  Israel  non  parcet  et  posni- 
«  tiidinc  non  flectetur.  Neque  enim  homo  est  ut  agat 


(Act,  vii) ;  inde  tot  Ecclesise,  quas  npnstolus  Pauliis 
commeroorat,  in  conversione  magnificautcs  Domi- 
nam.  De  qua  re  non  dubito  iiitelligcnduro  quod  sc- 
quitur,  «  Et  dividetur  Isracl  in  dno.  >  In  Israel  sci- 
Ucet  iniinicum  Chrislo,  et  Israel  adha^rentem  Chri- 
sto;  in  Israel  ad  ancillam,  et  Israel  ad  Iil»ernm 
pertinentem.  Nam  isla  duo  genera  primum  simul 
erant,  velut  Abraham  adhuc  adhxrct  ancillae ,  done<*. 
sterilis  per  Christi  gratiam  fecundata  damartt  : 
<  Ejice  anciUam  et  filium  cjus  (Gen,  xxi).  >  Proptor 
peccatum  quidcm  Salomonis,  regnante  filio  ejus  Ro- 
boam,  scimus  Israel  in  duo  fuisse  divisum,  alque  rla 
perseverasse,  habcntibus  singulis  partibus  reges  suos. 


IMeiiiteutjam,  etc.  >  Triumphator  hi  Israel  Domiiius  p  donec  iUa  gens  tota  a  Chaklaiis  esset  ingenti  vasta 


est»  ctti  omnis  victoria  recte  ascribitur,  quia  muta- 
bUis  non  cst,  sed  secundum  justitiam  et  veriutem 
ittiiversa  dijudicat.  Notandum  autem  quod  alia  editio 
haliet :  «  Non  reverUr,  inquit  Samuel,  tecum,  quia 
«  sprevisli  verbum  Domini ,  et  spernit  te  Dominus, 
••  ne  sis  rex  super  Israel.  Et  convertit  Samiiei  facicm 
«  suam  ut  abiret,  et  tenuit  Saul  pinnulam  diploidis, 
»  oi  disrupit  eam.  Et  dixit  ad  eum  Samuel  :  Disrupit 
»  Dominus  regnnm  Israel  dc  mann  tua  hodie ,  et  da- 
f  bit  proximo  tuo  bono  super  te.  Et  dividetur  Israc! 
«  iu  duo,  et  non  convertetur,  neque  pccnitchit  eum, 
«  quoniara  non  est  sicut  homo ,  ut  iKBniteat  euro ; 
«  ipse  minalur,  et  non  permanet.  >  (Ex  Augustino,) 
i^  cui  dicitur  :  «  Spernit  tc  Domiiius ,  ne  sis  rex 


tione  subversa  atque  translata.  Sed  hoc  quid  ad 
Saulem^  cum,  si  ule  aUquod  comminandum  esset, 
ipsi  David  potius  fuerit  comminandum,  cujiis  eral 
filius  Salomon?  Postremo  nunc  iuter  se  gens  Ilcbnea 
divisa  non  cst,  sed  indiflerenter  in  ejusdero  crroris 
societale  dispersa  per  terras.  Divisio  vero  illa,  quani 
Dcus  sub  persona  Saulis  iilius  regni  et  populi  figu- 
ram  gcrentis  cidcm  regno  populoifue  minatus  cst, 
aetcma  atque  immutabilis  significata  est.  Per  hoc 
adjunctum  est :  «  Et  non  convertetur,  neque  poDni- 
tebit  eum,  quoniam  non  est  sicot  homo,  ut  p(euitoat 
eum  :  ipse  minatur  et  pcrroanet ;  >  id  cst,  homo  mi- 
natur,  ct  non  perroanet;  non  autem  Deus,  quemnoi 
pceiiitct  sicut  hominem.  Ubi  enim  Icgitur  quod  pa*- 


siiper  Israel,  et  dismpit  Dominus  regnnro  ab  Israel  ^.  nitcat  euro ,  mutatio  remro  significatur,  iraroutabili 


de  manu  tua  hodie,  »  quadraginta  regiiavil  annis  su- 
|)cr  Israel,  tanto  scilicet  teroporis  spalio,  quanto  et 
ipse  David,  et  audivit  hoc  primo  tempore  regni  sui ; 
iiiteUigamus  ideo  dictum  quia  nullns  de  ejus  slirpe 
fuerat  regnaturus,  et  respiciamns  ad  stirpem  David, 
unde  exortus  est  secimdum  carncm  «  Mediator  Dei 
ot  hominum ,  et  Uomo  Christus  Jesus  (/  Thn.  ii).  > 
Non  auUm  in  Scriptura ,  quod  in  plerisque  Latinis 
codicibus,  legitur : «  Dismpit  Dominus  regnum  Isracl 
de  manu  tiia  ;  >  sed  sicut  a  nobis  positum  est  iuven- 
tiim  in  Gnecis  :  «  Disrupit  Doininus  i^cgnum  ah  Israel 
do  manu  tiia,  i  et  iniclligalur,  t  dc  manu  tua,  >  quod 
cst,  «  ab  Israel.  >  P<ptili  quoquc  Israel  personam 
(ij;urule  gerebat  homo  iste.  qui  populus  regnum  fue- 


pnesrientia  mancnle  divina.  Ubi  ergo  non  poenilcre 
dicitur,  non  muUre  inteUigitur.  Prorsus  iiisolubileui 
vidcmus  per  hxc  verba  proIaUiro  divinitus  fuisse 
senlcntiam  de  ista  divisioiie  popuU  Israel  et  omniiio 
pcrpctuam.  Quicunque  cniro  ad  Christum  transie- 
rant,  vcl  transcunt,  vcl  transibunt,  inde  non  erant, 
inde  sccundum  Dei  prjescientiam,  non  secunduin  ge* 
neris  huroani  unaro  earodcinque  naturam.  Prorsus 
quicunquc  ex  Israclitis  adhxrentes  Christo  pcrsevc^ 
rant  in  illo ,  nunquaro  erunt  curo  Israclitis  qui  ejus 
inimici  usque  in  finem  viUe  hujus  esse  persistunt ; 
sed  in  uivisionc  qux  hic  pncnmitiaU  cst,  pcrpcluo 
perinaiiebunt. 

f  Dixitqnc  Samuel  :  Adihicite  ad  me  Agag  regciu 
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c  Anuilec.  Et  obUUis  esi  ei  Agag  pingutwiinos.  Et  A  malu&;  si  malus,  cur  Doniitti  dicatur?  Mu!C  acDiMtia 


t  diiit  Agag  :  Siccine  separat  nos  amara  mors?  £t 
«  ait  Samoel  :  Sicut  fecit  atsque  liberis  mulieres 
4  giadius  tuus,  sic  absque  lii)eris  erit  inter  mulieres 
c  mater  lua.  In  frasta  concidit  Samuel  Agag  coram 
c  Domino  in  Galgaiis ,  >  etc.  Qoando  legunt  quidam 
in  Scripturis  quod  sancti  nolli  hostium  parcant,  e(B- 
ciunlur  crudeles ;  et  humanum  sanguinem  sitieules» 
dicunt :  Quia  et  josti  ita  percusserunt  faostes,  ut  non 
relinquereturabeis  qui  salvus  fieret.  Et  non  inteUi« 
gunt  in  his  rerbis  obumbrari  mysteria ;  et  hoc  nobis 
oiagis  indicari ,  ut  pugnantes  adyersus  vitia ,  nuHufli 
pcnitus  ex  his  relinquere  debeamus,  sed  omnia  inle- 
rimere.  Nam  si  peperoerimus ,  sdre  deliemui  repo- 
tari  nobis  in  colpa,  sicut  reputatum  est  Saul,  qui  ¥i- 


duobiis  verbis  comprehensa  est,  el  io  Dco  potettea 
josta,  et  in  diabolo  potestas  tnjusta.  Nam  idem  en 
sptritus  malus  per  nequissiniam  voiuntal^,  et  idem 
spiritus  Domini  per  acceptam  juatissimam  potcsia* 
tcm.  Unde  ergo  spiritus  Domini  appeliator  diabo- 
lus?  propter  ministerium ;  quia  omntbus  etiam  spi^ 
ritibiis  maiis  l>ene  utitur  Deus ,  yoI  ad  damnalkMiem 
quorumdam ,  vel  ad  emendationom,  ¥el  ad  protmlin- 
nem.  Et  quamvis  malignitas  a  Dee  non  tii,  ptrttttat 
tameo,  nisi  a  Deo,  non  esl  (Ex  GregiMrio.)  sicut  an- 
tiquus  bumani  generis  inimicus ,  quia  licel  alDtclao- 
nem  justorum  sempor  appetai»  tamen  si  ab  auctorc 
nostro  potestatem  noii  accipit,  ad  tenlallonia  artica* 
ium  nuUatenus  convalesdt.  Unde  el  omnis  volunias 


vum  servaverat  regem  Amaiec.  Qtiomodo  enim  qoia- '  diaboli  injusu  est ;  et  tamen,  permlltente  Deo, 


que  justns  manebitt  si  adhuc  aliquid  peccati  in 
semetipso  servaverit ,  sicut  Saul?  At  vero  sancti  in 
figura  SamoeUs  ita  saeviunt  super  hosles  suos,  id  eat. 
siiper  vilia  peecatorom ,  ut  non  permitlant  relinqoi 
aliquod  peccatum  impunitum. 

CAPUT  XVI. 
Quod^  Sante  reprobato,  electus  est  per  Samuetem  Da" 

tid  in  regem ,  et  piod  ipte  Davm  eoram  Saule  fwr 

rente  eitkara  eanebat. 

(Cap.  ivi )  c  Diiitqoe  Dominos  ad  Samodem  : 
c  Usqoeqno  lo  higea  Saul,  cum  ego  prqjecerim  eomy 
c  ne  regael  soper  Israel?  Imple  corau  tnum  oleo,  el 

veni  et  raittam  ad  Isai  Bethlebemiiem,  providi  enim 


potestas  justa.  Ex  se  caim  ientare  quoalibei  iiijuaie 
appetit,  aed  eos  qui  teotandi  sunt,  et  proot  tentandi 
sunt,  non  nisi  tentare  Deus  juste  permittit.  Bene  ergo 
nonc  dicitur  :  c  Spiritus  Domini  malus  exa|(ital  te.  i 
Ecce  unus  idemque  spiritus  el  Domini  appeUalur  el 
malus  :  Domini  videUcet  per  licentiam  poleslatis  jo* 
stae,  malus  autem  per  desiderium  volontalis  injosl». 
{Ex  Ifidoro.)  Sic  el  aUbi  dictum  est  etiam  (/  he§. 
xxvi)  :  c  Sopor  Domini ,  i  qui  occopaverat  mitilea 
cjoadem  Saul,  cum  David  bastam  ei  scjphum  abaliH 
Usset  a  capite  dormientis;  non  qnia  sopor  tunc  a 
Doroioo  erat  ul  ipse  dormiret,  sed  quia  Ule  topor 
qui  tunc  homiiies  apprehenderat ,  nutn  Dei  erat  iil> 


in  filiit  ejot  mihi  regem,  i  elc  itaque  Saule  pro-  p  ^usus,  ne  David  servi  ejus  in  eo  loeo  pneseatia  sen- 


p:er  inobecUenuam  rqNrobalo,  misil  Deus  Samuel  ad 
Isai,  el  snmpto  corno  olei  onxit  in  regem  David. 
Sed  videamot  eomdem  David,  qoomodo  Christom 
prophelice  tignificaverit.  David  enim  interpretator 
oMfui  /orf  11 ,  tive  de$iderabHi$.  Et  qoid  ibrtios  leone 
illo  de  triha  Jnda  (AfNic.  v),qoi  vidt  mundum?  {Joan, 
XVI.)  Et  qiiid  deaiderabUiot  iUo  de  qoo  dicitor  : 
c  Venit  jdesideratnt  coDCtis  gentibos?  (il^g.  ii).  i  Un- 
gitur  iste  David  in  regem  futuram,  denonlians  per 
unctionem  iUam  Christum.  Christut  enim  a  Chri- 
tmate  appellatur.  Reprobalis  septem  fiiiis  Isai  mai<h 
riims,  ninimns  ctate  eiectos  est  ad  regnum.  Quia 
tpreto  iudaico  tacerdotio  et  regno,  priorit  videlicel 
popuii,  qui  sabbatismum  secundnm  legem  servabat. 


tiretur.  Dicitur  ergo  spiritus  Dei  malut,  hoc  cst,  mi- 
nister  Dei  ad  faciendum  in  Saul  qood  eom  paii  Jodex 
omnium  potentissimot  jodicahat,  qooniamspiritus 
iUe  voluntate  qua  malus  eral,  non  eral  Dei ;  creatora 
vero  qoa  conditos  erat,  el  poietute,  qoam  non  toa, 
sed  Domini  onmiom  aequitate  acceperal,  Dei  erat; 
formidari  igitnr  non  debel,  qnia  nihll,  nisi  permis- 
sus ,  valet.  {Ex  Cregorio.)  Nam  et  in  EvangeUo  ex- 
pelienda  de  homine  Legio  Domino  dieebal :  c  8i  cijieit 
noe,  mitte  nos  in  gregem  poreoram  {Matfk,  viii).  i 
Sola  ergo  vis  iUa  timenda  esi ,  qoge  com  botlem  tae- 
vire  permiseril,  ei  ad  usom  jotti  JndicU  el  ii^tttta 
UUut  voluntat  servit.  {Ex  Iridaro.)  Erat  aotem  Da« 
vid  in  cantidt  motids  eraditut.  Divertorom  enim 


Chritfot  Dominos  notter,  capot  minorit  populi,  sa-  p  souoram  rationabilit  moderatusqoe  concentos,  ceii* 


rerdotio  perpeloo  fonclot  esl,  et  in  regem  unclus, 
cujus  regnum  non  habel  finem,  et  cui  omnes  gentes, 
Ungiis  et  tribus  servienl.  David  ab  offido  pastorali 
pecoram  ad  bominum  regnum  transfertur.  Noster 
autem  David,  ipse  Jesus,  a  bobus  Judaicae  plebis 
ablalus  esly  el  in  regnnm  gentium  transiatos  est.  In 
Juda»  enim  non  est  modo  Cbristiis,  ablatus  est  inde, 
luinc  gentium  greges  pasdl.xlgitur  recedente  a  Saul 
Domino  propier  inobedientiam ,  arreptus  esl  mali- 
gno  spiritn ,  c  et  exagitalMit  eiim  spiritus  neqoam  a 
Domino.  > 

c  Dixeranlqoe  servi  Saul  aa  eum  :  Ecce  exagiui 
c  te  spiritus  Domini  malus,  i  etc.  In  hoc  Ubro  quxri 
toiel  de  spiritu  qoi  agitabat  Saul :  ti  Domiiii ,  cur 


cordi  varietate  compacta,  ordinate  Ecclesiae  insinoal 
unitatem,  qiiae  variis  modit  qootidie  reeonat,  et  sua- 
viute  mystica  modulatur.  Iste  adhuc  puer  in  oithara 
suaviter,  imo  fortiier  canens,  maUgnum  splritHui 
qui  operakMlur  in  Saule,  compescuit;  non  quod  ci- 
tbarae  iUius  tanta  vis  erat ,  sed  quod  figura  cracis 
Christi ,  quae  de  Ugno  et  exlensione  nervoram  nty- 
stice  gerebatur,  ipsaque  patsio,  qoae  cantabator,. Jam 
tunc  spiritus  daemoniacot  opprimebat.  Tropologice 
autem ,  iioc  facto  David  ad  eompatiendum  proximo 
instruimur.  Pleramqiie  enim  superbus  dives  eihor- 
tationis  blandimento  placandus  est :  quia  ei  pleram- 
que  dura  vulnera  per  lenia  fomenta  moUescunlf  ei 
furor  insanomm  sa*pe  ad  salutem ,  medico  blan- 
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dienle,  fedaciior;  eomquc  ets  in  dulcedinem  conde- 
soeBdilor,  kngnor  insaniae  mitigatur.  Neqtie  enim 
Kgligenter  intoendum  est  qood  cum  Saulem  spiri- 
U»  adrersot  kivaderei,  apprehensa  Bavid  citbara 
eji»  ▼esaniam  aedabai.  Qoid  enim  per  Sanlem,  nisl 
elalio  poleoifOBi  ?  El  qoid  per  David  innoitur,  nisi 
komilif  sanctonin  Tita?  Gum  ergo  Saul  ab  immundo 
spiriln  arripilor,  Davld  canente,  ejos  insania  tempe- 
ralor;  qoia  com  sensus  poienlium  per  dalionem  in 
teorem  venilor,  dignom  esl  ol  ad  salotem  mcBtis, 
qnasi  dokedine  cilharae ,  loculionis  nostrae  tranqoil- 
lilftle  revoeelor. 

CAPUT  x\n. 

Ac  pugna  Bwfid  comra  GoUath  PkUiilkwumt  quem 
jaclu  lapdii  ipse  oceidit, 

(C4P.  XTU.)  c  Posl  baec ,  Philisthlim  agmina  sua 
ff  in  prariium  condoienml  in  Soclio  Judae,  et  easlrar 
c  metati  sonl  inier  Socbo  el  Axecha,  in  finibusDom- 
c  mim.  » {Ex  Hieromffm,)  Socbo  esi  opgtdxaa  in 
iribo  ioda.  Sonl  aulem  osque  hodie  vicuH  duo  per^ 
gentibos  ^liam  de  Eteotberopoli  in  novo  milliario 
vifle  poblicae  :  onos  in  monle,  el  aller  in  campo  si- 
ina,  qoi  Soeho  noncopanlor.  Inlerprelatur  vero  ttt' 
wm$  vd  humiliias.  Azecha  civitas  esl  Chananaeorom 
in  porle  Iribos  Jodae,  ad  quam  usqoe  perseculus  esl 
Jestts  qoinqoe  reges  (Jo$.  x).  Sed  el  bodie  vocalor 
villa  Azeeha  inler  Eleolheroporim  el  iOliam.  Azecha 
inlerprelaliir  fonHudo  sive  deeipula.  Doma  sive 
Dommim  in  iribo  Joda  yicos  grandis  esl  in  Daroma, 
boc  esl  ad  aoslralem  plagam ,  in  finibos  Eleothero- 
poleos,  decem  el  sepiem  ad  ea  mitlibos  distans. 
Doma  inlerprelatnr  silenlium  sive  gaudium. 

c  Porro  Saul  ei  viri  Israel  oongregali  in  valle  Te- 
•  rebinthi.  »  Terebinlhus  esi  in  Sichimis^,  sob  qua 
abscoodil  Jaoob.  idok  (Gen.  xxxv)  joxla  Neapolim. 

c  £l  direxero^l  adem  ad  pognandora  oonlra  Phi-. 
c  lislhiimt »  elc  Uinc  Josq^hos  :  c  Posl  non  molla 
siquidem  lempofa  Pakesliul  denuo  congregati ,  el 
uiagnum  soperomnes  kraelitas  exercilura  coUigen- 
les  inler  Socbo  ei  Axecha  caalraroelati  sonl.  Conlra 
quos  deiMio  Saul  prodoxil  exercilom,  el  super  quem- 
dam  monlem  easlra  poncns,  coegil  Palaeslinos  priora 
quidem  castra  rclinquere,  et  ex  adverso  montis, 
qoem  Saol  aprefaenderal«  advenire.  Divisitque  eo- 
rum  exerdlua  medius  mons,  qui  eral  positus  inler 
eos.  » 

f  El  egressus  esl  vir  spuriiis  de  caatris  Philislhi- 
c  noruni,  nomine  Golialh,  de  Gelh,  altiludinis  sex 
ff  culHlorum  el  palmo ,  el  cassts  aerea  super  capul 
ff  ejus,  et  lorica  induebalur.  Porro  pondus  loricae 
I  ejos  qoinqoe  millia  sidorom  aeris.  Et  ocrcas  aereas 
c  habebal  in  eroribos,  d  clypeus  aercus  legebat  ho- 
f  meros  ^us.  Hastile  autem  bastae  cjus  erat  quasi 
<  Hciatorium  texentiuin.  ipsum  autcni  fcrmm  hastae 
f  ejus  sexcentos  siclos  habebal  ferri,  el  armiger  cjus 
f  anleoedebal  eum.  Stansquc  clamabal  adversus  om- 
c  nes  pbalangas  Israel ,  ei  dicebal  eis  :  Quare  veni- 
c  stisparaU  ad  praetinm^Niinquid  ego  non  sum  Phili- 
Li-sthaeus,  el  vos  servi  Saul?  Kligite  cx  vobis  virum. 
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A  <  el  descerldal  ad  singulare  cenamen.  St  quiverii 
<  pugnare  mecom,  et  percusserii  me,  erimus  vobis 
c  servi.  Si  aolem  ego  praevahicre,  et  percossero  eum, 
c  vosservieritis,  el  servielis  nobis.  El  aiebat  Phili- 
t  slbaeus  :  Ego  exprobravi  agminibus  Israelis  bodie. 
c  Daie  niihi  virum  qui  ineal  mecum  singnlarc  ccr- 
f  laiuen ,  »  etc.  (Ex  Uebrwo,)  Spurius  dicitur,  quia 
patre  gigante,  malre  vero  Gethca  nalus  enit. 

c  David  aulem  eral  filius  viri  E^hralhjei  de  Rc- 
c  Ihlehem  Juda,  cui  nomen  erat  Esai,  qni  habcbai 
c  oclo  filios.  >  Quseriiur  ciir  hic  octo  fiNos  habere 
dicatnr,  cum  in  Paraltpomenon  (/,  ii)  non  am- 
plius  quam  septem  legaulur?  Qiiod  ita  solvitor. 
Nathan  ilaque  prophetam  filiom  Semaa,  fiiii  soi. 
in  loco  fiHi  edooaverai  el  notriveral.  Nam  coram 

^  Samoele  seplem  ^s  fliii  legnnlur  adducti  fuis- 
se,  el  octavus  esse  in  pascuis,  inter  quos  Na- 
Iban  adduclum  fuisse  manifesUim  est ,  qui  et  Jo-' 
nathan  vocatur.  De  qoo  in  exlrema  parte  Sarouelis 
dieilur  :  c  Percnssil  autem  eom  Jonathan,  filios 
Sammaa,  fralris  David  (7/  Reg.  xxi).  »  El  notandom 
quod  ubicunque  propheta  vocalur,  Nathan  scribi- 
tnr,  non  Jonathan.  t  Pugna  vero  Philislhinornm 
eontra  Israd,  %  non  ineonvenienter  malignorum  spi- 
riluum  praelium  adversus  Ecclesiam  Dd  accipi  po- 
lesl.  bide  egreditur,  de  castris  sdlicet  Pbilislhino- 
rom,  vir  sporios ,  nomine  Goliaih,  nimiae  magnitu-' 
dinis,  qui  bene  polesl  significare  diaboli  superbiam, 
qoem  David  noster  singolari  cerlamine  congressos 

p  prostravit,  ac  populum  Dei  a  timore  ejos  eripuil,  qui 
leonem  el  ursum  necavil ;  ursum,  viddicet  diabo« 
lum ;  leonem,  Antichrlstum  :  altemm  ounc  homini- 
bos  ktenler  insldianlem,  alterom  inposterom  mani- 
festissime  saevientem.  ( Ex  Itidoro.)  Isle  David  in 
praelio  gigantem  soperavit,  cum  adversus  populuro 
Dei  alienigenae  dimicarent.  Provocavit  superbia  hu- 
miKlatem,  provocavil  diabolus  Ghristum.  Accepil 
aniia  bellica  sanctus  David,  ul  adversus  Goliam  pro- 
cederel.  Haec  arma  per  aelalem  et  parvam  suturam 
corporis  portare  non  valuil,  abjecil  oneranlia,acce- 
pil  quinque  lapides  de  flumine,  el  posuit  in  vase 
pastorali.  His  armalu&  processil  et  vidl.  Hoc  qiii- 
dem  ille  David.  Sed  si  mysteria  perscnilamur,  in 
David  Christus  inteltigitur,  qui  lempore  revdatio- 
nis  Novi  Teslamenti  insinuandae  el  commendandae 

I^  gratiffi  praevidens,  arma  deposuit ,  qninque  lapidcs 
lolit.  Dcposiiil  crgo  corporalia  sacramenta  legis, 
qoae  non  sunl  imposila  gentibus.  Deposuit  quae  non 
observamus.  Quia  enim  in  veteri  lege  el  lcginius, 
el  non  observamus,  sed  lamen  aliquam  significaiio- 
nempraemissa  el  posila  intdligimus.  Denique  haee 
arma  dcposuit,  tanquam  onera  sacramcntorum  ve- 
teris  legis,  el  ipsam  legem  accepit.  Quinque  euim 
lapides  quinquo  libros  Moysi  significanl.  Tulit  ergo 
illos  quinque  lapides  de  flnmine,  id  cst,  de  saeculo. 
Labitur  enim  morlalc  sseculum,  el  pra:terfluit  qnid- 
quid  venit  in  mundum.  Erant  cnira  in  flumine ,  taii- 
quam  lapidcs  in  pouulo  illo.  Primo  erant  iitic  iiiuti- 
les  el  varabant,  nihil  proderant,  traiisibat  supra 
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nnviiis.  Sed  qiiitl  fecit  David,  ut  lex  ipsa  utilis  esset,  A 
acccpit  gratiani.  Lex  enim  sine  gratia  impleri  non 
p«)test.  €  Plenitudo  legis  charitas  est  {Rom.  xiii).  i 
Quia  ergo  gratia  facit  legem  impleri  significatur 
grntia  lacte.  Hoc  est  enim  in  carne  gratuitum,  ubi 
mater  non  quaerit  accipere,  sed  satagit  dare ;  lioc 
niater  gratis  dat,  et  contrisiatur  si  desit  qui  accipiat. 
Quomodo  ergoostendit  Davidlegem  sine  gratia  ope- 
rari  non  posse,  nisi  cuni  illos  lapides  qninque  (  qui- 
hus  signiffcabatur  lex  in  libris  quinque)  conjungere 
Yolens  grati»,  posuit  in  vase  pastoraii,  quo  lac  mul- 
geri  consneverat.  His  armatus  processit  adversiis 
Goliam  superfoum ,  se  jactaniem  et  de  se  pnesii- 
mentem.  Tulit  unum  lapidem  et  dejecit  diabolum. 
Jn  fronte  percussit,  et  cecidit  in  eo  k>co  corporis  ubi 
signum  Cbristi  non  habuit.  Hoc  quoque  Ucet  atten-  B 
das.  Quinque  lapides  posuit,  unum  misit.  Quinque 
libri  electi  sont»  sed  unitas  vicii.  t  Plenitudo  ergo  le- 
gis  charitas,  ut  ait  Apostolus  :  sufferentes  invicem 
in  dilectione,  studentes  servare  unitatem  spiritus  in 
Tinculo  pacis  {Ephe*,  iv)«  i  Deinde,  illo  percusso 
atque  dejecto,  gladium  ejus  abstulit,  et  deinde  caput 
abscidit.  £t  fecit  boc  noster  David,  dejecit  diabolum 
de  suis,  quando  credebant  maligni  ejus,  quos  ilie  iii 
mana  babebat ,  et  de  quibus  caeteras  animas  truci« 
dabat.  Convertunt  linguas  suas  contra  diabolum,  ei 
sic  Golis  de  gladio  suo  caput  inciditur.  (  Ex  Grego- 
rio.)  Item  Tir  certa  fide  plenus»  qu$  sanctis  solet  ad 
jusUtiam  computari,  ea  ipsa  Scripturae  sacrae,  quae 
hxreticus  %fferi,  testimonia  colligit,  et  erroris  ejus 
pteriiDaciam  Lode  coovincii.  Contra  nos  namque  dum  ^ 
sacrae  legis  tesiiraonia  adportani,  secum  nobis  afle- 
niuiiiode  Yinciantar.  Unde  ei  David  typum  Domini» 
<£ui  Tidelicet  (ortU  manu  interpretaiur ;  Golias.  vero* 
revelatui  sive  trammigrans^  haerelicorum  superbiam 
sigoans,  hoc  rebus  locuii  suni  quod  nos  verbis  ape- 
rimos.  Golias  quippe  cam  gladio,  David  vera  cam 
pera  pastorali  venit  ad  praelium.  Sed  eumdem  Go- 
liaiu  David  superans,  suo  occidii  gladio.  Quod  nos 
quoque  agimus,  qui  promissa  David  membra  ex 
ejus  fieri  dignatiene  meruimus  :  nam  superbienics 
berelicos  ei  sacrae  Scripturae  sententias  deferentes 
eisdem  verbis  atque  sententiis  quas  proferuni  vin- 
cimus. 

c  Assumeos  autem  David  capui  Philisthaei,  attulit 
I  ilhid  in  JierusaUsm,  arma  vero  ejus  posuit  in  ia- 
€  hemaculo  suo.  i  {Ex  Hebrwo.)  Quod  dicii  attulisse 
Duvid  capui  Philisthaei  in  Jenisalem,  anticipatio  est, 
quod  postea  fecit.  Arma  vero  ejus,  id  est,  Philisthaei« 
non  est  iolelligendum  quod  in  suo  posuerit  tabema- 
cuio,  sed  in  tabemaculo  Domini,  de  quo  tabenia- 
culo  postea  haec  ab  Abimel«ch  sacerdoie  accepit.  Ea 
autein  tempore  quo  viderai  Saul  David  egredientem 
cootra  Philistbaeum,  aii  ad  Abner  principem  militiae : 
I  De  qua  stirpe  descendii  bic  adolescens,  Abner? 
f  Dixitqae  Abner  :  Vivat  anima  iua,  rex,  si  novi.  i 
Sccuodum  iilud  locutionis  geiius  hoc  dicium  esi  qno 
dieium  esi  iUad  :  <  Benedixit  Naboih  Dco  ct  regi 
iUl  Reg,  XXI ).  i  Ac  si  diccret :  Non  vivai  aniroa 
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tua,  rex,  si  novi ;  aut :  Vid<iam  mortcm  tuani,  f1 
novi.  Aiiter  :  quia  $i  conjunctio  aliquaiido  ponitur 
pro  non  adverbio,  ut  est  illud  Psalmistsc  :  <  Si  introi- 
bunt  in  requiem  meam  i  {Pal.  xciv),  id  est,  <  non 
introibunt  in  requiem  meam ,  i  Si  novi  potest  pro 
fton  novi  dictum  accipi.  Utitur  enim  modo  jurandi 
per  vitam  regis,  et  affirmat  se  non  nosse  unde  David 
sit.  Hoc  enim  modo  ei  in  Genesi  Joseph  patriarcha 
contra  iraXres  suos  usus  est,  quando  dixit :  c  Per 
salutem  Pharaonis  non  egrediinini  hinc,  donec  ve- 
niat  frater  vester  minimus  {Gen.  xlh).  i 

CAPUT  xvin. 

De  paeto  Jonathce  eum  David  et  deeponuUione  Michol 
fUuB  SauL 
Peracta  victoria  qiia  David  (^gantem  interfe- 
cit ,  dicii  Scriptura  qtiod  c  anima  Jonathae  conglu- 
iinata  est  animse  David,  i  et  iu  dilexisset  eum  Jo- 
nathan  <  quasi  animam  suam,  i  etc.  Jonathas  oj^ 
time  typum  tenet  eonim  qui  ex  Judaeis  in  Chrisium 
crediderani,  qui,  accepta  Spiritus  sancti  gratia,  pro 
Christi  amore  relictis  omnibus  quae  in  mundo  ba- 
bere  poterani,  ipsum  Redcmptorem  secuti  soDt. 
Unde  et  Petrus  apostolus  de  se  ei  sociis  suis  dixil 
ad  Jesum  :  <  Domine,  ecce  nos  reliquimus  oinnia,  et 
secuti  sumus  te  {Matth,  xjx).i  Ct  lu  Aciibus  aposio- 
lorum  ila  scriptum  est:  <  Quotquot  possessores 
agrorum  erant,  veniebant  ei  yendebani  ei  affere-^ 
bant  pretia  eomm  ante  pedes  apostolorum.  Divide- 
batur  aulem  singulis,  prout  cuique  opus  erai  (Acl. 
IV ).  Sic  enim  Jonathas  dedit  vesiimenta  sua,  a  to- 
nica  usque  ad  ballcum,  cum  credenies  quique  qaid- 
quid  habere  poterant  in  hoc  roundo,.omnia  in  lu- 
cram  Christi  conferre  saiagebaot.  c  Porro  cum  re- 

<  verteretur  David,  percusso  Philisthaeo,  ^ressae 

<  suni  mulieres  de  universis  urbibus  Israei,  cantan- 

<  tes  cborosque  ducentes  in  occursum  Saul  rcgis  : 

<  in  tympanis  laetitiae,  et  in  sistris,  et  praecinebaoi 

<  mulieres  ludentes  atque  dicentes  :  Percussit  Saul 

<  mille,  et  David  decem  millia.  i  Quod  regis  auimas 
indigne  tulit.  Hinc  invidia  Saulis »  et  semina  odio- 
mm  adversum  David  orta  sunt.  {Ex  hidoro. )  lia  ei 
Judaei  audientes  Chrislum  praedicari  in  Ecclesiis» 
quem  ipsi  neci  tradiderant,  et  de  vicioria  ejyus,  quo 
hostem  antiquum  triumj^avit, .  credcntes  in  laudi- 
bus  ipsius  congratulari,  graviter  inde  offensi  sont. 
Nam  Saul,  callidus  simulator,  ut  sine  suis  insidiis 
possit  DavJd  olEerre  discrimini ,  studuit  eum  Michol 
filiae  suae  nuptiis  aliigare,  si  cenlum  sibi  Allophylo- 
rum  pra;putia  victor  oflerret.  pro  quibus  cenlum 
ducenta  dedit  ille;  et  unde  creditus  esl  regio  perire 
voto,  inde  aucius  est  gloriosiore  tropaeo  :  ita  ei 
Juda^i,  dum  contra  voluntatem  Dei  Christum  inter- 
ficere  nituntur,  per  id  salutem  geniium  egerant  per 
quod  crediderunt  exstinguere.  Quod  vero  David 
prius  alienigenamm  pncpulia  atiulit,  et  sic  denuo 
Saul  filiae  nupliis  haesit,  significat  quod  Christos 
non  prhis  Synagogam  connubio  suo  sponderet,  oisi 
ante  gloriosus  in  gentibus  fieret.  Prius  enim  in  na* 
tionilHis  resccavit  carnis  poHutionem,  et  postea  co- 
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ptilatus  csl  Synagogac.  Scriplum  esl  enini :  i  Posl-  A  sionis,  limqnam  in  slaluam,  cl  ii.x^lus  ois  visus  crat 

agnas  :  quia  in  quo  pccc:ilum  non  inveneruul,  quasi 


quam  iutraircnt  plcnitudo  gcnfium,  tunc  omnis 
Isracl  salYus  crit.  i  Diipla  autem,  hoc  est,  duccnta 
pr.i^putia  obtulit,  sivc  pro  Judieis,  ct  gcntibus  acqui- 
sitis,  sivc  quia  major  est  nunicrus  arquisitionis  [)o- 
puli  gentium,  quam  credcntium  lud:eorum.  Auxit 
deinde  odium  Saul  advcrsus  David  in  tanlum,  ut 
rex  ob  roedelara  sui  spiriius  David  de  more  psalien- 
tem  jaculo  conaretur  configere. 

CAPUT  XIX. 

Quod  Saul  David  p&allerUem  cithara  veluit  laneea 
configere,  De  illusione  Saul ,  quomodo  per  slatuam 
in  iecto  poiitam  el  peflem  fnlosfrm  ctipramm  i/- 
lusus  estj  eum  qiHprebat  Darid  occidere. 

Sed  quid  est  quod  dum  Saulem  spiritus  adversus 


pcccatorcm  pcrsccuti  sunt. 

€  Nuiiliatum  est  autcm  Sauli  a  diccnlibus  :  Eccc 
«  David  in  Najolli  iu  Rainallia,  >  clc.  {Ex  Iliero- 
nymo. )  Najolh  locus  csl  in  Ramatha,  ul)i  David  sc- 
dit.  Rama  vcro  in  irilMi  Bcnjaniin  civiias  est  Saulis 
in  sexlo  milfiario  ab  Hclia,  ad  scptentrioiialein  p!a- 
gam  contra  Bcthel.  Meminit  hujiis  ct  Jcrcmias.  Ali.-^ 
auleui  Rauia  est  in  tribu  Ascr,  Najolh,  pu^clmmdo 
iiiterpretatur ;  etRama,  excelsum,  Bcne  crgo  conve- 
niont  haic  uomina  locorum  relus  in  his  cxplctis, 
quia  prophetarum  dicta  et  cclsiUidinem  halienl 
&cientiae  ac  ^nustatem  locutionis 

(Cap.  XX.)  €  Misit  ergo  Saul  liclores,  ut  capcrenl 


invaderet,  apprebeRsa  David  cithara,  cjus  vesaniam  B  <  David.  Qui  cum  vidisscnt  cuncum  prophclaruin 


mitigabat?  Per  Saulem  enim  Judieorum  clatio,  per 
David  autem  bumilitas  Christi  significalur.  Cum 
ergo  ab  immuDdo  spiritu  Saul  arripitur,  David  ca- 
nente  ejus  vesania  temperatur  :  quia  cum  sensus 
Judaeorum  per  blasphemiam  In  furorem  vertitur, 
dignum  est  ut  ad  sahitem  mentes  eorum,  quasi  dul- 
cedine  citKarae,  loeutionis  evangelicae  tranquillitate 
revocentur.  Nisus  est  Saul  David  psallentem  confi- 
gere  lancea  in  parietem,  et  declinavit  David  a  facie 
Saul.  Laneea  autem  casso  vulnere  perlata  est  in 
parietem.  Sic  et  prxdicante  Christo  Evangelium, 
Judxi  meditati  snnt  ei  mortem  infcrre.  Sed  dum  iHe 
ah  eis  ad  salutem  gentium  vivus  secessit,  solam  du- 
ritiam  mentis  illornm  malitia  eonim  hesit. 


c  vaticinannum,  et  Samuel  slantcm  super  cos,  niclus 
c  cst  etiam  spiritus  Domini  super  eos,  et  prophc- 
€  fire  coepcrunt  eliam  ipsi,  i  etc.  ( Ex  Isidoro.  ) 
Igitur  David  regiae  manus  ictuin  devilans  ,  ejusqiip 
pcrsecutiones  declinans,  fugii  vcnitqiie  ad  Sainuc- 
lem,  etmisit  Saul  nuntios,  qiii  appn*henderent  Da- 
vid.  Qui  cum  vidissent  Samuel  inter  pnjphctas,  et 
cootum  prophetarum  qni  in  illo  tcmpore  propheia- 
bant,  nuntii  qui  missi  sunt,  acccplo  eodem  si>iriiu„ 
prophetaverunt.  Missisque  aliis  lioc  contigil,  et  tcr- 
tlls  nibilominus.  Postea  vero  cum  et  ipsc  Saul  vc- 
uisset,  factus  est  sup^r  cuin  Spiritus  Domini,  et 
ambulabat  ingrediens.  et  prophetabat. 
(Ex  Hebrojo,)  Quacstio  magna  hic  oritur,  ciim  in 


Cap.  XIX.)  c  Misit  ergo  Saul  satellites  suos  in  do-  Q  prascedentibus  legatur  :  c  Et  non  vidit  Samuel  Sau- 


c  mum  Davi.d,  ut  ciistodirent  eum,  ct  interflccrent 
c  mane.  Abscessit  autcm  David  nocte ,  ct  fugit,  at- 
c  que  salvatus  est.  Cumque  venissent  uuntii  SaDl, 
c  inyenerant  statuain  in  lecto  positam,  ct  pcllem 
c  pilosam  caprarum  ad  caput  ejus,  i  etc.  Audiamus 
ergo  quid  hoc  significat  quod  miserit  Saul  ad  cnsto- 
dlendam  domum  David,  ut  interflceretur?  Hoc  non 
.-mI  crucem  Domini,  sed  tamen  ad  passionem  ejus 
pcrtinet.  Cmciflxus  enim  Christus,  et  mortuus  est, 
:.c  sepultus.  Erat  ergo  iHa  scpultura  tanquam  do- 
Hiiis,  ad  quam  custodiendam  misit  rcgnum  Judxo- 
nim,  quando  custodes  adhihili  sunt  sepulcro  Chri- 
sli.  Quomodo  crgo  cuslodita  est  domus,  si  David 
flgurabat  Cbristum,  ut  Christus  interflceretur,  dum 


lem  usque  in  diem  mortis  suae,  i  quomoJo  hic  pro- 
pbetasse  eoram  Samucle  dicaiur?  Quam  quxstionem 
Hehnei  his  dnobus  roodis  solvunt.  Aut  non  vidii 
eum,  quia  quando  jiinctus  est  Sanl  cuneo  prophe- 
taruin,  abscondit  se  Samuel  ne  vidcretur  ab  eo;  aiit 
non  vidit  eum  indutum  habitu  regio  quo  indutiis 
erat  quando  dictum  est :  c  Nou  vidit  eum  usque  in 
diem  nMrtis  sua*;  i  suhaudilur,  c  indutum  habitit 
rcgio.  I  Exspoliasse  vero  se  non  omnii)us  vesliincii- 
tis,  sed  regalibus  intelligendum  est.  (Ex  Isidoro.} 
Itcm  quxritur  (piomoJo  et  illi  nuntii  qui  inissi  es- 
sentad  tenendum  hominein  et  ad  neceni  ducendum, 
talis  spiritus  participes  eflici  mcrucrint?  Et  Saiii 
ipse,  qui  miserat,  vcniens,  et  ipse  sanguincm  inno- 


Christus  non  in  sepuUura,  sed  in  erucc  sit  iuterf«>  D  centem  quxrens  efi^underc,  acciperc  meruit  spiri- 


c-tus?  Refertur  boc  ad  corpus  Christi,  quia  interfl- 
cerc  Christum  erat  tollere  nomen  Christi  :  neque 
cnim  credcretur  in  Christnm,  si  mcndacium  pneva- 
lcrct  custodum  qni  corrupli  sunt,  ut  dicercnt : 
«  Quia,  dormienlibus  nobis,  vcncrunt  discipuli  ct 
abstulerunt  eiim  (Matth.  xxviii).  i  Hoc  cst  itaque 
velle  Chrisium  intcrflcerc,  nomeii  c|  s  rcsurrectio- 
iiis  cxslingucre,  ut  nicndaciuni  Evangclio  prxferre- 
lur.  Sed  sicnt  iUud  non  valuit  Saul  ut  interflccrct 
David,  sic  nec  potuit  regnum  Judaeorum  efliccre,  ut 
luemoriam  Christi  dclerct.  Isli  aiitem  qui  dc  Saul 
virlute,  id  est,  de  regno  Jud?eorum,  in  Christum 
^jrrr-sriiwMT  vdluenint,  ofleiidwunt  in  lapidcm  ofl^en- 


lum  itlum  et  prophetare.  Qtiantum  enim  ad  littcrani 
atlinct,  non  est  mirum  hominem  reprobiim  ad  mo- 
nicntum  transitorie  prophetassc,  dum  ctiani  similrs 
uiuUi  prophctise  donum  leguntur  hahuissc,  siciit  vi 
Baham  ille  reprobus,  qiiem  non  tacct  Scripiura 
jmlicio  di^ino  cssc  damnatum  (Num.  xxii,  xxiii  et 
xxiv)  :  sed  tamcn  prophetiam  hahebant.  Nec  illa 
verba  parum  testantur  huic  scntcnti.-c,  qiiop.  in  Evan  > 
geUo  scripta  sunt,  miiltos  dicturos  In  illa  die  :  c  Do- 
ininc,  Domiilc,  in  nominc  tuo,  manducavimus,  ct 
hibimus  [  prophctaviiuus,  et  dxmonia  ejecimus]  ot 
in  iiomiiic  tuo  virtutes  mtdias  fccimus  (^a///i.  vii).i 
Qiiilms  taiucn  dicturus  cst :  c  Non  novi  vos  unquaui : 
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disrcditea  roe,  qui  operaniini  iniqniutcro  (iM.).»  A 
Myslice  autem  eiempiuro  hnjus  Sanl  nuntioinniqiie 
ejus  in  bac  senlentia  Agurat  nonnullos  hacreticos, 
qui  aliquid  boni  de  muneribus  sancti  Spiriu»  ha- 
lient,  sicut  tesUmenta  legis  et  Evangelii,  baptlsmi 
Kacramenu.  Qui  eam  ad  Eccle-.iam  catholicam  yc- 
iiiiini,  non  est  ullo  modo  in  eis  violandum,  ant, 
quasi  whi  babeani,  tradenduro.  Sed  tamen  eos  iion 
iileo  debere  saioli  oonfidere,  qnia  non  improbamus 
qood  illos  accepisse  credimus;  sed  oportet  cos  co- 
guoscere  uniutem,  et  socieutem  in  vinculo  pacis, 
siue  qua  omnino  quidquid  habere  potuerunt,  quam- 
vis  sit  sandom  atqae  Tenerandum ,  ipsl  Umen  ni- 
hilominus  sunt  tanto  indigniores  eflecti  pnemio  vitae 
.-ulemae,  quanto  illts  donis  non  bene  usi  sunt,  quae  in 
liac  viu  ,  quae  transltoria  est,  accepemnt.  Item  B 
exem|>lum  atque  imago  hujus  Saul  iiunliommqoe 
ejus  in  hoc  loco,  Jiidseorum  non  incongme  gesut 
l>ersonam,  qui  dnm  adversari  cupiunt  Christo,  ha- 
lieni  in  ore  sacramenU  legis  et  propheUrum  ad 
lestimoiiium  Gbrisii,  ct  cum  Ecclcsia,  quasi  curo 
prupbeliSy  de  Scripturis  disputaot,  sicut  illi  curo 
prupbeiis  vaticiiiabautur, 

CAPUT  XX. 
i>e  eo  qmtd  Saui  mitU  fmntUn  ad  qmmreninm  Dtnid^ 
qui  venientes  ad  cuneum  vraoketarum  et  ipii  fMra^ 
phetabani ;  nec  non  et  Saul  poUea  illuc  venien* 
tola  die  nudus  prophetavit.  De  verbis  ionathce  ad 
Datfid  ei  de  signo  sa^ttne  quod  dedit  ad  ipswn 
David. 

Quod  dicente  Jonatfaau  ad  Dsvid,  quem  insecn- 
tionibus  patris  sni  non  jnstis  dolebat  fatigari ;  i  Si  C 
€  visoro,  fades  mihi  misericordiam  Domini.  Si  vero 
c  mortuus  fnero,  non  aufSeres  misericordiam  tuam  e 
I  domo  roea  vsque  in  sempitcmam ,  quando  eradi- 
c  caverit  Dominus  inimicos  David,  nnumqnemqne 
c  de  terra.  »  Gum  ariyungeret  Scriptura  :  c  pcpigit 
c  ergo  fodos  Jonathan  cum  doroo  David,  >  continuo 
subinlttiit  dicens  :  c  Et  requislvit  Dominus  de  mann 
c  inimicoram  Duvid,  i  etc.  Per  anticipationem  utique 
fecit,  prius  historix  interserendo  quod  multo  post 
tempore  factom  est,  cnm,  interfecto  Sanle,  regnnm 
ad  domum  Davld  transiatom  est;  et  qui  innoceiitem 
eum  iiyaste  persequebantur ,  jusu  sant  divinitos 
ullione  mulclati.  Cum  enim  requisivit  Dominus  de 
inanu  inimicomm  David  ^fuare  virum  sanctum  af- 
llixcrint,  tnnc  cogebantur  rationem  reddere  odioram 
i|iiibas  Unto  tempore  contra  illum  sxvierant.  Quod 
(*i  de  Absalon,  et  de  Siba  Glio  Bochri,  ct  de  caiteris 
nostibos  David  xqiie  potest  intelligi.  Aliter  :  Si 
scire  vis  qoid  de  mann  inimicoram  David  rcquisierit 
Domiuns,  pote8t(nisi  follor)  in  superiore  sententia, 
qoa  dictum  est  quo<i  foedos  pcpigerit  Jonatban  cum 
domoDavld,  a  pocynu  [posteriori]  inteliigi,  quod 
boc  de  manu  tnimicoram  David  re.|uisierit,  id  est» 
quare  iion  et  ipsi  foedus  com  eo  pacis  Inire  voki»- 
riiit,  cum  quo  esse  Dominum  vidcrant.  Idcirco  ao- 
\^m  Scriptnra  bic  senlentiam  hanc  praBOCCiipaiido 
ipterpouere  videtor,  ut  tesiimoniiim  Jonath»,  quo 
{Jiu*nit :  c  Quaudo  cru.licaverit  Dominus  ininiicos 
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c  David,  onomqaemqae  de  terra,i  veram  esse  com- 
probaret  qoia  videlieet  eradicali  sont  inlmict  Davfd 
de  tenm,  non  ipso  David  se  de  adversariis  ulci- 
sccnte,  sed  Judicante  Domino  pro  illo.  Bene  autem 
subjungit :  c  Et  addidit  Jonathan  dcjerare  David,  eo 
c  quod  diligcret  illum.  Sicuf  enim  Dnimam  suam, 
c  iu  diligebal  euro-i :  nt  ille  nlmiram  qui  Um  per- 
iiecto  juxu  legem  Dei  amore  complectcbatur  David» 
a  perditione  inimicoram  ejus  ostenderetur  immnnto. 
Qui  cUi  cito  inorte  prser^tas,  regnuni  com  eo,  ot 
sperabat ,  terrenum  habere  nequivit  commune , 
absque  ulla  umen  contradictione  regni  ecelestis  con- 
sortium  cum  eo  qucm  pro  gloria  vlrtatum  tantis- 
per  dilexit,  cam  esset  et  ipse  vir  virtutum,  ae- 
cepit. 

c  Ycnit  Jonathan  in  agrum  jnxu  placitom  David, 
c  et  paer  pannilas  com  eo,  et  ait  ad  pueram  soom : 
c  Vade  et  afler  mihi  sagitias  qnas  ego  jacio,  >  etc. 
Qnid  est  quod  Jonathan  Davtd  servare  volcns,  cunr 
ille  laterct  in  agro  jiixU  lapidem  ad  signiim  daas 
jecit  sngitlas ,  qnas  puer  parvulas,  ignorans  qnld 
feceril,  collegit,  et  in  dvilatem  rctnlit  :  nisi  qiiod 
Deus  Pater  Filiam  sonm  onigcnitum,  qUem  ad  salo- 
tem  humani  gcneris  mittendam  decreverat,  in  littera 
legis,  Judaeis  nesclentibas  abscondituro  habiierat? 
David  ergo  absconditos  est  in  agro,  id  cst,  Christns 
rclatns  est  in  mnndo.  De  quo  evangcIisU  Joannes 
dlcit :  c  In  roondo  erat,  et  roandus  per  Ipsiiro  factns 
esi,  et  ronndns  euro  non  cognovit  (/oan.  i).  >  Jnxta 
lapidem  scdebat,  qnta  in  tabulis  legis  conscriptus 
erat,  nt  est  illod  :  c  Andi,  Israel,  Dominus  Deus  tuus» 
Deus  nnus  est  (DeuU  vi) ;  i  ct :  c  Non  assnmes  nomen 
Dei  tul  bi  vanoro  {Exod.  xx).  i  Nam  Saul  odio  ha- 
bens  David ,  inter  epulas  sedens ,  filiam  eom  mortis 
esse  judicabat.  Et  Judaica  perfldia,  in  pasclr<£  epolis 
convivans,  de  nece  Christi  tractabat.  Cum  crgo  illu- 
xissct  manc,  vcnit  Jonatbas  in  agram  juxU  plnci- 
tom  David,  et  puer  parvulus  cum  eo.  Jecit  onaro 
sagitum,  jecit  et  aliam.  Et  Deus  Pater,  ilUicescente 
mane  crednlitatis,  primnro  teslimoniuro  legis  de 
Christo  protolit.  Deinde  propheUs  misit,  qui  de  ad- 
venta  ejus  testNicarcntur.  Unde  scriptum  est :  c  In 
lumine  jacula  tua  ibiinl,  in  splendore  fulguris  ar- 
moraro  tuomm  (Zach,  ix).  i  Collegit  autero  puer 
Jonathse  sagittas,  et  attulit  ad  dominum  suuro,  eC 
quid  ageretur  penitus  ignorabat.  Sic  et  Judaicus 
popolus,  libros  legis  et  propbetamro  portans,  quasi 
divinitus  conscriptos  hoiiorabat,  sed  euro,  et  quem 
Moyses  et  propheke  signaverant,  praesentialitcr  in- 
Ur  se  manentem  non  cognoverat* 

CAPUT  XXL 

De  eo  quod  fugit  David  ad  sacerdolem  Abimelechf  a 
quo  pastus  c^t,  propter  quod  ipse  sacerdos  a  Saute 
tnlerfeaus  est  et  turtia  tacerdotum  cum  eo.  De  fuga 
ikivid  ad  Achid  regem  Geth. 

(Cap.  XXI.)  c  Surrexit  itaque  David  Iteram,  ei 
c  fugit  in  die  illa  a  facie  Saul :  veniiqiie  ad  sacein. 
c  dotcm  Abinielcch,  a  quo  ct  gladium  Golisc  snstultt^ 
c  et  paoos  pntpositioDis  accepit.  i  Quoe  rcs  cl  sa«. 
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f  cerikHi  iiiorlcm  altuiii,  ct  animadYersionero  reii-  A  apnd  rcgein  quemdain  Getli,   noiiiiiie  Achis.  S(nl 


CioHx  intuUt  civitali.  Prioio  videndum  est  quid  sit 
<|uod  David  interroganti  respondit  sacerdoti,  et  dixiL 
4  Et  quidem  si  de  muiieribus  agitur,  continuirous 
4  iios  al>  heri  et  nudiustertius ,  quando  egredieba- 
4  rour,  et  fueruut  vasa  puerorum  sancta.  >  (Ex  He- 
hr<Fo.)  Ho€  quoque  taiiter  aocipi  polest :  Abimelech 
inlerrogat  utrum  David  et  poeH  siii,  quos  in 
ilium  et  illum  locum  conduxisse  se  dixerat,  mundi 
esseiit .  David  vero  sBnigmatice  pluraliter  de  seipso 
respondit,  dicens  :  c  Et  fuerunt  vasa  pueronim  san- 
cU,  »  scilicet,  a  concabitu  conjugali.  Quod  vero  ait: 
c  Porro  via  hxc  poliuta  est,  »  et  in  Hebraeo  legitur: 
c  Porro  via  han^  laica  est,  i  sic  est  inteliigendum : 
c  Via  haec  laica  est;  >  ac  si  diceret :  In  lege  prffice- 


cum  gloria  cjus  sic  fuisset  coinmcmorala,  nc  per  li- 
vorem  rex  ad  quem  confugcrat  in  euro  aiiqnid  niaii 
machinaretur,  finxit  insaniam,  et,  quasi  furore  cor- 
reptus,  c  mulavit  os  suum,  defluebantque  saiivae  iu 
c  barbam  ejus,  collabebaturque  in  manibus  eoruni, 
c  et  procidebat  ad  ostia  ports.  i 

c  Et  dixit  Achis  :  Quid  hiic  mihi  adduxistis 
c  istum?  Nnnquid  decrant  nobis  furiosi?  Et  sic 
c  eum  dimisit.  i  ^Ex  hidoro,)  Achis  interpretatur 
quomodo  est^  per  quod  significatur  ignorantia,  et 
verburo  mirantis  et  agnoscentis,  quod  in  gente  Ju- 
dsBorum  impletum  est.  Qui  dum  Christum  viderunt, 
Bon  agnoverunt,  corara  quibus  mutavit  os  suum  et 
abiit.  Erant  enim  ibi  pKCCcpta  legis  camalia,  erat 


ptum  est  ut  extraneus  non  comedat  ex  eis ;  et  tu  °  sacrificium  sccundum  Aaron,  et  postea  ipse  de  cor- 


interrogasy  utrum  mundi  sintpQerl,quietiam8iim- 
mundi  essent,  Dcquaqaam  eis  vesci  deberent  ?  Id- 
ciroo  via  laica  est,  quia  tu  laicaliter  inlerrogas. 
Quod  vero  sequitur  :  c  Sed  et  ipsa  bodie  sanctifica- 
bilur  in  vasis,  i  ipsa  utique  in  vasis,  id  est,  mente 
sanctificari  dicit;  quia  nisi  necessitate  corporis» 
et  periculo  vitae  urgente,  nequaquam  vesceretur  eis. 
(Ex  liidoro.)  Et  haec  itaque  gestorum  fides  est.  Sed 
quantum  ad  sacramentum  propheiise  pertinet,  in 
Christo  Domino  nostro  impletum  est.  Qui  positus  in 
carne,  dum  insectationem  declinaret  judaicam,  ad 
apostolos  transivit,.cum  quibus  et  desideratum  sibi 
cibuin  sumpsit :  c  Desiderio  enim  desideravit  man- 
ducare  pascha  {Lue.  xxii).  i  Ex  quibus  Goliae,  id 


pore  et  sanguine  suo  instituit  sacriftcium  secundum 
ordinem  Mdchisedech.  Mutavit  os  suum  in  sacer- 
dotio,  rautnvit  in  praeceptis,  dans  aliud  Tcstnmen- 
tum,  evacuata  cafnali  operatione,  atque  collupsus 
est  in  manibus  eorum  quando  eam  comprehenden- 
tes  crucifixenint.  Et  procidebat  ad  ostium  portae,  id 
est  humiliabat  se.  Hoc  est  enim  procidere  usqne 
ad  ostium  fidei  nostrae  :  ostium  enim  porlac,  iniliuin 
est  fidei.  Inde  incipit  Ecdesia,  et  pervenit  usque  ad 
speciem.  Et  cum  credit  ca  quae  non  videt,  merebi- 
tnr  illorum  perfrui,  eum  eum  facie  ad  faciem  vidcre 
coeperit.  Quod  vero  in  illo  quasi  furioso  salivse 
decurrebant  super  barbam  ejus,  Aposlolos  lincc 
aperit,  dicens :  c  Judaei  signa  petunt,  et  Graed  sa- 
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est,  arma  diaboli,  suslulit  :  fortis  enim  spolia  ipse  ^  pientiam  qua:runt ;  nos  autem  praedicamus  Cliri- 


diripuit  {Luc.  xi).  His  ergo  a  quilHis  receptus  est 
Christus,  tribulationes  induxit  diabolus  et  mortem. 
c  Omnes  enim,  ut  ait  Apostolus,  qui  ih  Christo  pie 
voiunt  vivere,  persecuiionem  patiuntur  (//  Jim. 
iii).  I  Et  Dominus :  i  Si  me,  inquit,  persecuti  sunt, 
et  vos  persequentur  {Joan.  xv).  i 

4  Erat  autem  ibi  quidam  vir  de  servis  Saul  in 
t  die  illa  intus  in  tabemaculo ,  et  nomen  ejus  Doeg 
c  Idomaeus.  i  {Ex  Uebrao.)  Jn  Hebraeo  hal)etur, 
c  obiigatus  in  conspectu  Domini;  i  obligatus  idem 
Doeg  Idumaeus  erat  volo,  quo  se  obligaverat  ali- 
quot  diebus  in  tabemaculo  Domini  imrooralummy 
et  orationi  vacatumro.  Doeg  autero  iste  Idumaeus 
(qni  cameloruro,  id  est  infractuosi  gregis  et  tortuosi,  |^ 
custos  erat,  et  inlerpretatur,  motu$  sive  toUiciius. 
qui  et  percussit  Abimelech  sacerdotero  magnum: 
(uam  Abimelech  interprclatur  fraier  meiis  rex)  in 
uomine  Judae  proditoris  personam  gestat,  per  quem 
fraude  conlra  Redemptorem  nostmm,  qui  vere  rex 
est,  operatus  diabolus,  ut,  ^us  proditione  facta, 
etiam  poslea  perseculionem  Ecclesia  pateretur,  et 
occiderentur  quamplurimi  discipuii  Christi,  et  sa- 
cerdotes,  et  pro  nomine  ejus  persecutiones  gravis- 
simas  perferrent.  Sed  in  domo  Abimdech  soius 
Abiathar  princeps  sacerdotum  a  pcrseculore  Saul 
immunis  est,  quia  nemo  potest  nocere  Christo 
priiidpi  saoerdotum,  qni  victor  ad  codos  ascendit. 

biierea  Dovid»  ciun  fugcret  Saul,  lalere  voluit 


stum  crucifixum,  Judaiis  quidem  scandalum,  gcn- 
tibus  autem  stulliiiam  :  ipsis  vero  vocatis,  Judsis 
et  Graeds,  Christum  Dd  virtutem,  et  Dei  sapicn- 
tiaro;  quia  quod  stultum  cst  Dei,  sapientia  cst 
hominibus  (/  Cor.  i).  i  Saiivae  enim  significant 
infirroitatero.  Sed  quia  stulturo  Dei  fortius  est  boroi- 
nibus  :  nota  quia  salivae  ostendant,  sed  attende,  quia 
super  barbaro  decurrunt.  Qaomodo  enim  in  salivis 
infirmitas,  sic  in  barba  virtus  ostenditur.  Texit  crgo 
virtutem  suam  corpore  infirroitatis  suae  :  et  quia 
forinsccus  infirroabatur,  tanquaro  in  saliva  appare- 
bat;  intus  aulem  divina  virlus,  tanquam  barbn, 
tegcbatur. 

CAPUT  XXII. 

De  eo  auod  David  fugit  in  speluncam  Odollam,  uhi 
eum  fralres  efu$  et  omni$  domu$  patri$  eju$  vi$ila- 
veruntf  et  alii  plurimi  ad  eum  convenerunt. 

(Cap.  xxii.)  c  Fugit  David  in  speluncam  OJoIIam, 
c  ubi  eum  fratres  ejus,  et  omuis  dorous  palris  ejus 
c  visitavemnt,  et  convcnemnt  ad  euro  oroncs  qui 
c  erant  in  angustia  constiiuti,  et  opprcssi  aere 
c  alieno,  et  amaro  aniroo,  et  factus  est  eomm 
c  princeps,  i  etc.  Quid  esl  quod  David  maneiite  in 
spdunca,  venemnt  ad  eum  fratres  ejus,  ct  omnis 
domus  patris  ejus?  Hoc  est,  illi  qui  ex  Synagoga  in 
eam  credidemnt,  venerunt  ad  iilum.  Et  convciierant 
ad  eum  oraoes  qui  eranl  in  angusUa  constituti  ct 
oppressi  xre  alieuo.  Hoc  est  quod  ipse  ad  se  venirc 
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i!ivii3ii8  diiit :  «  Yenite  ad  ine,  omiics  cpii  laboralis  A 
et  onerali  eslis«  et  ego  reficiam  vos  (Matth.  xi).  > 
Omnes  quippe  qoi  se  agnoscunt  in  angusliis  vitio- 
mm  coostitolos,  nec  bal)ent  iatitodinem  cbaritatis, 
et  oppressi  sunt  aere  alieno,  boc  est,  censu  peccaio- 
ruro  qnem  exsolvebant  diabolo  quando  exhibueront 
nieiubra  sua  servire  iniquitati  ad  iniquitalem  (Rom. 
vi),  necesse  est,  ut  amaro  sint  animo,  boc  est,  ot 
digne  pcenitenliam  gerant  de  delictis  suis  prasterilis, 
el  veuiaut  ad  David,  ad  desideratum  videlicet  no- 
strum,  quatenus  fiat  eorum  princeps ;  quia  ipse  est 
qui  «  constitetus  est  a  Deo  judex  vivonim  et  mor- 
tiiorum.  Deos  fortis,  Pater  futnri  saeculi,  princeps 
pacis,  cujns  regni  non  erit  finis.  Et  dominabilur  a 
mari  osque  ad  mare,  et  a  flumine  usque  ad  terminos 
orliis  terrae.  Cujus  potestas  est  aetema  et  regnum  B 
cjus  alteri  non  dabitur.  i  Dixitque  c  Gad  propheta 
ff  ad  David  :  Noli  manere  in  praesidio,  proficescere 
i  et  vade  io  terram  Joda,  >  etc.  Miro  modo  bic  in- 
troducitur  Gad  propheta ,  com  in  praacedentibus 
hujus  nuUa  facta  fuerit  mentio.  Sic  itaque  introdu- 
citur,  sicot  Eiias  propheta  in  loco  ubi  dicitur :  <  Et 
dixit  Ebas  Thesbites,  de  habiUloribus  Galaad  (/// 
Beg.  xvfi).  »  Ex  ore  itaque  Domini  Gad  propbeta 
Uavid  dixit  ot  non  moraretor  inter  gentes  et  in 
lerra  pollota,  sed  in  lerram  Judae  rediret,  et  ibi 
juxu  voluoUlem  Domini  persecotionem  inimicoram 
ferrat. 

CAPUT  xxin. 

Qwkl  DofBtd  ttt  deurto  Zivh  in  filva  latuit^  quem 

Ziphan  prodiaerunt  SauL  ^ 

(Cap.  xxiii.)  Porro  eo  tempore  qoo  fngeral  Abia- 
Ihar  filios  Achimelech  ad  David,  in  die  llla  epbod 
secom  habens,  descenderat.  Ephod  illod  erat  quod 
Moyses,  jubente  Domino  (Exod,  xxxix),  fecerat,  sic- 
ut  et  rationale,  in  qoo  erat  doclrina  et  veriUs,  in 
qno  ctiam  consuUt  David  Dominum. 

Et  ait  David  ad  Dominum  :  <  Si  tradent  me  viri 
«  Ceike  in  manus  Saol,  et  si  descendet  ipse,  sicot 

<  aodivit  servos  tuus?  Domine  Deus  Israel,  indica 

<  servo  tuo.  El  ait  Dominos :  Descendet,  >  elc.  Ac 
si  diceret  :  Si  hic  sleteris,  descendet  Saol,  et  tra- 
deut  le  viri  Ceilae  in  nianns  ejus.  Eomm  volunta- 
lem  ei  indicebat.  Et  merito  viri  Ceilae,  qoi  ingrati 
beneflciis  David  exstiterant,  com  eos  ipse  de  mani-  ^ 
bos  Philisthiim  eraerit,  significant  infidelitatem 
sen  inconsUntiam  Judaeonim,  qui  Redemptoris  no- 
stri  semper  pieUii  ingrali  existentes.  apud  saeculi 
polesUtes  oonlra  eum  insidiando  ineditabantor.  In^ 
lerpretator  aotem  Ceila  ad  fundam  jacta,  sive  exiot' 
letuiihimet.  Et  in  psalrao  scriptom  est:  <  In  circoito 
impii  ambolant  (Psal.  xi) ;  i  ct  alibi  :  <  Stoltos 
01  lona  motalur  (EceH.  xxvii).  > 

(Cip.  XXIV.)   <  Porro  David  erat  in  dcserto  Ziph 

<  in  silva,  i  etc.  (Ex  Hieronymo.)  Ziph,  mons  squa- 
lidus  vel  caligans,  sive  nebulosus  juxta  Ziph,  in  quo 
seilit  David  prope  Chermclain,  quae  in  Scripturis 
Carmelus  appcllatur.  Sic  enim  appellatur  vicus  ho- 
die  Judaeoram,  undo  fuil  Nabal  Carmelius.  Scd  et 
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uiius  de  posteris  Caleb  dictos  est  Ziph.  Lcgo  Pa- 
ralipomenon  (/,  n ).  Quid  est  ergo  quo<t  Zipha» 
David  apod  se  latiuniem  Saol  prodiderant,  et  cuui 
eo  mortem  ejos  mediuti  sont  nisi  qood  Jodaei,  qood 
Zipbaei  merilo  significant,  et  iiiterpreUntor  (nemii- 
nantes,  com  in  terreno  regno  germinare  appetebant, 
apud  principes  suos  tracUbant  de  nece  Salvatoris, 
qualiler  eum  per  discipulum  suum  proditum  appre- 
henderent,  et  praesidi  ad  interficiendum  traderent. 

CAPUT  XXIY. 

Quod  David  in  eremo  Engaddi  in  spelunca  lalilans^ 
oram  chlamydis  Saul  lalenlcr  abscidit,  qui  ingressus 
est  in  eamdem  speluncam  ut  purgaret  ventrem,    ^ 

(Cap.  XXIV.)  <  Ascendit  ergo  David  indc,  et  hahl- 
<  Uvit  in  locis  tutissimis,  Engaddi,  i  etc.  (Ex  /s.*- 
doro,)  In  eremo  Engaddi,  cum  persequcndum  David 
Saul  appcteret,  ingressus  est  David  speluncam,  et 
Ibi  latiUbat.  Sed  rex  improvisis  exccptus  insidiis, 
quod  innocuo  rooliebatur,  inciderat.  Scriplum  est 
eniro :  <  Qui  fodit  foveam  proximo  siio,  incidet  in 
eam  (Eccli.  xxvii).  i  David  bona  pro  malis  retri- 
bucns,  inimicum  non  occidit,  sed  pro  tesliroonfo 
fncti ,  oram  regiae  chlamydis  ampoUns  ahstulit. 
Cuiu  utique  fiicilius  esset  exceptuni  insidiis  adversa- 
rium  pcrdcre  magisquam  fallere.  Quid  crgo  est  quod 
isle  fugiens  a  facie  Saul  in  spelunca  latuit?  Quare 
autem  latuit,  nisi,  ot  occultaretur  et  non  invcni- 
relur?  Quid  est  contegi  spelunca ,  nisl  contegi 
tcrra?  Qn\  enim  fugit  in  speluncam  tcrra  tegitor, 
nc  videaiur.  Portabat  Jesus  terram,  camem,  quam 
acceperat  de  terra,  et  in  ea  se  occuliabat,  ne  ab 
Judaeis  inveniretur  Deus.  <  Si  enim  cognovissent, 
nunquam  Doroinom  gloriae  cracifixissent  (/  Cor.  ii).> 
Quare  ergo  Dominom  gloriae  non  invenerunt?  Qoia 
spelunca  se  texerat,  id  est,  carnis  infirmitatem 
oculis  objiciebat,  et  majesUtem  divinitatis  iii  corpo- 
ris  tegmine,  Unquam  speluncae  abdito,  contegebat. 
Illi  non  cognoscentes  Deum,  persecuti  sunt  homi- 
nero,  nec  mori  potuit,  nisi  in  horoine,  quia  nec 
teneri  potuit,  nisi  in  homine.  Opposuit  ergo  male 
quserentibus  terram,  servavil  bene  quaerentibus  vi- 
tam.  Fugit  ergo  secundum  carnem  in  speluncam 
a  facie  Saul,  quia  passus  est ,  usque  adeo  se  occul- 
tans  coram  Judacis,  ut  moreretur.  Sed  quare  usque 
ad  mortem  esse  patiens  voluit,  ut  fugcret  a  faclc 
•Saul  in  speluncam,  qnae  inferior  pars  terrae  potesl 
accipi?  Et  certe  manifestum  et  notum  cst  omnibus, 
eum  in  monumento  positum  esse  quod  exeisuro  fue- 
rat  iii  petra  (Matth.  xxvii).  Hoc  crgo  monnmentum 
spelunca  erat.  Illuc  fugit  nosler  David  a  facie  Sanl. 
Tandiu  enim  persecuti  sunt  illum  Judaei,  quousqoe 
poneretur  in  spelunca.  Sed  quid  est  qiiod  Saul  per- 
secutor  ad  purgandum  ventrem  speluncain  iiigrc- 
ditur,  nisi  quod  Judaei  conceptam  in  Christuro  mali- 
liam  mentis,  quasi  odorem  fetidum  emiserunl, 
et  cogiUU  apud  se  noxia  factis  delerloribus,  dum 
Christum  pcrimunt,  ostenderant?  Sed  tamcn  David 
Saulera  occidcre  noluit.  Et  cum  eura  in  abdilo 
occullatus  antro  haberei  in  polesUte,  scrvare  pi>- 
tius  quam  occiderc  maluit.   Ita  et  Christus  dutn 
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euet  in  ftpehinca  carnis,  pcrsecutorem  populum  in  A  <  universus  Imei,et  plnnierunt  eiim,  et  sepdicnint 


poiestate  halHiit,  et  non  orcidit.  Scriptum  enim 
crat  de  eis  per  prophetam  :  i  Ne  occideris  eos  (Jer» 
xij).i  Denique  I>ayid  tantummodo  •uromitatem  chla- 
mjrdis  cjus  silcnter  abscidit,  ut  ostendcret  prophetia 
Cbristum  Judeeos  non  ocddisse,  sed  eis  tantuin  re- 
gni  gloriam  abstuUsse,  sicque  eos  pro  persecutiene 
sua  vacuos  sede  vel  imperio  reliquisse.  Chlamydis 
enim  abscisio  regiii  est  amputatio.  Hoc  etiam  alio 
loco  idem  Saul  cum  per  inobedienliam  pcccasset, 
oslendit.  Nam  ciim  veiiiam  precaretur,  rogarcfqiie 
Samueicm  ut  reverteretur  cum  illo  ad  placandum 
Dcum,  et  noluisset,  atque  convcrtcus  fuciem  suam 
abiret,  tenuit  Saul  pinnulam  vestimenti  ejus,  et 
disrupit  eam,  ct  dixit  ad  eum  Sainuel :  i  Disrupit 


c  eum  in  domo  wa  in  Ramatha.  Gonsorgensqiie 
c  David  descendit  in  desertum  Pfaaran,  >  etc.  {Ex 
Hieronymo,)  Pharan  nunc  est  oppidum  trans  Ara- 
biam,  junctum  Saraceuis,  qui  in  solitudine  vagi 
errant.  Per  hoc  iter  fecerunt  Aiii  Israel,  cum  de 
monte  Sinai  castra  movissent.  Est  crgo  (ut  diximus) 
trans  Arabiain,  coiitra  aiistraicm  plagam,  et  distat 
ab  Aib  coiitra  orientem  ilinere  trium  dierum.  Iii 
deserto  autcm  Pharan  Scriptura  eommemorat  lia- 
bitasse  Isniaelem.  (Gen.  xxi).  Unde  et  Ismaeiitae,  qni 
nunc  Saraceni  dicuntur.  Legimus  Chodorlaomor 
regem  pcrcussisse  eos  qui  eraiit  in  deserto  Pharan. 
c  Erat  autcm  vir  quispiam  in  solitudine  Maon, 
c  et  posscssio  ejus  in  Carinelo,  i  etc.  Historia  qu:e 


Dominus  regnum  Israel  de  manu  tua  hodie,  et  dabit  ^  de  Nabai  et  Abigail  uxore  ejus  narrat,  mysticum 


illud  proximo  tuo,  ct  dividetur  Israel  in  duos  po- 
pulos  (/  Reg,  xv).  >  Ergo  rex  iste  personam  figuratc 
gcrebat  JudaDorum,  significans  quod  inde  aniissurus 
erat  regnum  dum  [icrsequiiur  Christum.  Item  mo- 
raliter  higus  rei  gestum  si  quis  qiiaesierit,  ita  acci- 
pere  potest,  ut  per  Saul  mali  rectores  designentur. 
{Ex  Gregorio.)  Saul  igitur  venirem  purgare  est 
pravos  praepositos  conceptam  in  corde  malitiam 
usque  ad  opera  miacri  odoris  extendere,  ct  cogitata 
apud  se  iioxia  factis  extcrioribus  exsequcndo  mon- 
strarc.  Quem  tamen  David  ferire  metuit ;  quia  pix 
subditorum  mcntes  ab  omni  se  peste  obtrectationis 
abstinentes,  praepositorum  vitam  nulio  linguae  gladio 
percutiunt,  etiam  cum  de  imperfectione  reprehen- 
dunt.  Qui  et  si  quando  propter  infirmitatem  sese 
abstinere  vix  possunt,  ut  exlrcma  quaedam  atqiie 
exteriora  praepositorum  inala,  sed  tamen  humiliter 
loquantur,  quasi  oram  chlamydis  siicnter  incidunt. 
Quia  videlicet  dum  praelati  dignitati  saltem  innoxie 
et  latcnter  derogant,  quasi  rcgis  superpositi  vestem 
faulant.  Sed  tamen  ad  scmetipsos  redeunt,  scque 
vchementissime  vel  de  tciiuissima  verbi  laccraiionc 
reprehendunt.  Unde  et  bcne  et  iilic  scriptumcst: 
c  Post  haec  David  pcrcussit  cor  suum,  co  quod 
I  abscidissct  oram  chlamydis  Saul.  i  FacU  quippe 
;ira'positorum  oris  gladio  ferienda  non  sunt,  etiam 
cum  reprchendciida  ccrte  judicautur.  Si  quando 
vero  contra  eos  vcl   in  minirois   liiigua   labitur, 


intellcctum  quaerit.  Nabal  cnim  de  quo  dictum  est 
qiiod  vir  dunis  et  pcssimus  et  malitiosus  csset, 
typum  tenet  popiili  Jndscomm.  Qiiorum  aliqui  uva 
fellis,  et  botro  amaritudinis  inebriati,  dura  cervice, 
et  incirciimcisis  cordibus  semper  Spiritiii  sancto 
resistebant,  atqiie  carnalem  sensom  in  lege  se- 
quentes,  stnlti  focti  sunt.  Quoil  bene  nomen  Nabal 
exprimit.  Interpretatur  enim  infipiens^  vel  demens. 
Unde  et  Christum  venientem,  et  per  apostolos  ab 
eis  refectionem  fidei  et  Iionae  operationis  expeten- 
tem,  respuerunt,  dieeoles.  c  Hunc  autem  nescinius, 
unde  sil?  Nos  Moysi  discipuli  sumus  (Joan,  ix).  i 
Abigail  vcro,  de  qua  rcfert  Scriptu ra  quod  mulicr 
,  prudentissima  et  speciosa  fuerit,  typum  tenet  plcbis 
'  illius,  qui  cx  Judaeis  ad  Adem  conveisi  Dumiiio  pla- 
cere  meruerunt.  Quod  bene  nomen  Abigail  soiiat.  In- 
tcrpretatur  enimpairis  mei  exsultalio,  Unde  et  Domi- 
nusinEvangeliodicit.  c  Gaudium  erit  in  coelo  super 
UDO  peccatore  poeoilenliam  agente  {Luc,  xv).  >  Haec 
saepius  in  prophctis  ct  in  apostolis  pro  salute  populi 
Judaici  deprecans,  David  nostro  oblationem  acce- 
ptabilem  bonorum  operum,  et  piae  devoiionis  obtu- 
lit.  Quam  ille  post  mortem  viri  sui,  qui  dcnicns  in 
stultitia  sua  periit,  ascivilin  coi^ugiuin,  ct  exhibuit 
sibi  sponsam  iion  habentcm  niacuiam  aut  rugain 
{Eph,  v).  {Ex  Beda,)  Quod  Abigail  inlcrpcllaiis  pro 
se  et  pro  domo  sua  ait  ad  David,  quem  vir  cjus 
stultitia  et  cbrietate  sopitus  oflcnderat. 


nccessc  est  ut  a£Dictione  poenitcntiae  comprimatur,  t%     c  Si  enim  surrexerit  aliquando  howopcrsequcas 

quateuus  ad   scmetipsam  redcat,  cuiu  praeposilae 

potestati  dcliqueril,  ejusquc   contra  se  judicium, 

qui  sibi  praelatus  est,  pcrhorrescal.  Nam  cum  prae- 

positis  delinquimus,  ejus  ordiiiationi  qui  eos  nobis 

pnctulit,  obviamus.  Unde  Moyses  quoque  cum  con- 

ira  se  et  Aaron  populum  conqueri  cognovissct,  ait: 

c  Nos  enim  quid  suinus?  Ncc  contra  nos  est  mur* 

liiiir  vestrum,  sed  coutra  Dominum  {Exod.  xvi).  > 

CAPUT  XXV. 

pe  morie  Samuelis  el  de  hstoria  Nahal  et AbigaU 

uxoris  ejuSf  tfuomodo  egerunt  cum  David. 

Post  baec  sequitur  Scriptura  narrans  de  morte 
f^muelis  et  de  fbgt  DaTid,  iu  dlcens :  (Cap.  xxv.) 
I  MorUitts  est  au&cm  Samuel,  et  coiigregatus  cst 


c  te,  et  qu;erens  animam  tuam,  crit  aniiiia  Douiiui 
c  inei  custodita,  quasi  in  fasciculo  viventium  apud 
c  Dominum  Deum  tuuin.  Porro  aiiima  inimicornin 
c  tuorum  rotabitur  quasi  in  inipetu  et  circulo  fundx, 
c  etc.;  I  pulcherrima  comparatione  statiim  justoruui 
a  reproborum  sorte  discernit.  Uorum  quippe  ani- 
roas  appellat  vlvenles,  ut  illorum  e  contrario  spiri- 
tali  morte  praeoccupatas  insinuet,  juxta  illud  pro- 
phctas :  c  Anima  quae  pcccaverit  ,  ipsa  morictur 
{Esech,  xviii).  I  Hos  fasciculo,  illos  lapidi  funJae  as- 
similat.  Fasciculus  enim  constringitur,  ul  intcgcr 
maneat  et  conservetur.  Lapis  in  fuuda  cxpcditus 
ponitur,  ut  ayiciatur.  Sic  etenim,  sic  in  hoc  sx- 
culo  electi  pressurii  tribulatiooum  coaugustaiitur» 
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ut  his  aifmoniti  arcliiis  «u>  ad  invicem  mntua  cliaritatc  A 

conneciant,  et  coaduoaii  ad  inviceni  manu  aui  Rc* 

deoiptoris  inperpetuum  conserventur.  At  vcro  repro- 

bi quanlo latiua  in  bac  vila  voluptatibns  propriis,  ve* 

lot  liberi,  dimitiuntur»  lanto  longios  in  fuluro  a  divi« 

u»  visioiiia  glorla  prc^iciuntur,  ut  de  eis  merito  dica- 

twr :  c  Et  quidem  ipsi  de  manu  t4ia  expulsi  sunt  (Pial, 

Lxisvii).  >  Mire  autem  omnipoieniem  provideniiai» 

deserii^it  superui  pectoris,  curo  dicit  aniroam  viri  saii« 

cti,  quasi  in  fasciculo  viventium,  apud  dominum  esse 

cttstodiain.Sieutenimfacillimumestcuilibetfascieu* 

lum  herb»  vel  feoi  sua  manu  retenlum  conservare, 

iu-virius  Domini  et  Salvaloris  nostri  omnes  per  or- 

liero  elcctos  ab  initio  usque  in  6nem  sieculi,  iie  qui  ex 

eis  «ila  ratione  pereant,  sine  labore  tuetur,  Juxta,qttodl 

ipse  in  Evangeliosub  figura  ovium  de  eis  ioquens:  ^ 

c  Et  sequentttT  me,  iaqttit,'et  ego  vttam  aeiernam  do 

eis,    et  DOB  peribonl  iu  aeternuin  nec  capiet  eat 

i|«iisquam  de  maou  mea  (J^an.  x).  i  Sieul  fasciculu» 

unus  qoibusUbet  vinculis  alligalur,  ita  omiiis  sau- 

ctorum  ccettts,  una  eademque  fide,  spe  et  cbariuie 

ad  iuvicem  constringitur,   uuo  divinae  prolectionis 

uuiiimioe  circumdatur*  Ad  iitteram  autero  patet 

sensus:   quia  anima  David,  persequeutibus  iicet 

hosiibus,  cusiodita  semper  fuit  in  sorte  viveniiuow 

Porro  inimiei  fjus,  insisieniibus  sibi  adversitaiibus, 

aicut  lapis  funda  drcuioactus,  sic  insiabiii  motu 

perturbandi  ei  suis  esseni  expeilendi  de  fioilNis,  vel 

etiaui  buinanis  reiius  auferendi. 

€  Diloculo  autem  cum  dlgessisset  vinum  Nabal,  q 
«  indicavit  et  uxor  sua  verba  haec,  >  etc.  (Ex  Gre- 
gorio.)  Qnid  nobis  Abigail  per  reDuntialionis  soae 
dispensationcm  innuit,  nisi  quod  iracundos  melius 
corrigirous,  si  in  ipsa  irac  suae  commotione  declina- 
mus  ?  Perturbati  quippe,  quid  audiant  ignorant.  Sed 
eum  ad  se  redeoni,  taiito  libentius  cxhorlationis 
verba  rccipiunt,  quanlo  se  tranquillius  toleratos 
erubescunL  Menti  aiitem  furore  ebrije  omne  cerlun 
{quod  dicitur)  perversura  vidctur.  Unde  ei  cerie 
Nabal  ebrio  culpam  snam  Abigail  laudabilfter  iacuit : 
quam,  digesto  vino,  laudabiliter  dixit.  Idcirco  enim 
malum  qtiod  fecerat  cognosccre  poterat,  quia  hoc 
ebriusDon  audfvit. 

»  Saul  autero  dedit  Michol  filiam  suam,  uxorero 
^  David,  Pbaltbi  filio  Lais,  qui  erat  de  Galiim,  >  etc.  ^ 
(Ex  Beda.)  Ut  Uebrsi,  non  cognovii  eam  idem 
Phaltbi,  quoiiiam  si  cognovissei  eam  ,  nunquam 
David  sibi  eam  postea  sociasset,  quia  in  iege  penilus 
Lnjusroodi  prohibciur  coitus.  idem  namque  Phalthi 
ile  Gaiiim,  hoc  esi,  de  inundatione  erat.  ioundatio 
hse^  lex  inli^iiigitur.  Legis  enim  doctor  erat  de  Bau- 
rioi,  id  est,  de  eieclis.  Quandoautero  a  Saule  Michoi 
eidalor,  P/iMi/ait,.idesi,^adeiif,  interpretatur.  Quan- 
Oo  vero  ab  eo  eadem  Michol  auCertur,  PhaUhiel,  id 
cst,  evadeM  a  Deo^  interprelalur.  EvesdeM  a  Deo  di- 
citur,  qnia  cusiodivit  euro,  ne  tangerei  eam,  ne  fieret 
transgressor  legis  «  Secutusque  esi  earo  vir  suus  pio- 
raos  osqnc  Bannim  (//  Reg.  xxxi).  >  Plorasse  dici- 
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tur  prae  gaudio,  eo  quod  Dominus  cum  costodisfiei, 
ne  eam  tangerct. 

CAPUT  XXVL 

Quod  David  fugient  a  fade  Saulia,  eum  eum  dcrmieti^ 
tem  reperiuet^  non  occidit^  sed  solam  lanceam  ei 
icyphum  aqua:  abstulit. 

(Cap.  xxvi.)  f  Et  vencrunt  Ziphei  ad  Saul  in  G»* 
«  baa,  dicentes  :  Ecce  David  absconditus  est  in  coile 
«  Hachila,  quse  ex  adverso  soliludinis.  Et  surrexii 
«  Sauly  et  descendit  in  desertum  Ziph,  >  etc.  Iterum 
item  David  fugiens  a  facie  Saul  in  castra  rcKis,  cum 
dormientem  oflendissct,  nou  percussit,  non  occidit ; 
sed  solani  lanceam,  quae  ad  caput  ejus  erat,  et  kiiti^ 
culam  sustuUl.  ^ 

«  Dormientibuscunclis  egressusqiie  ecastris,  trans- 
« ivit  in  cacumiue  niontis.  >  (Ex  IMoro.)  Quid  erga 
boc  esi,  nisi  quod  persequcbaniur  Chrislum  Judaii  ? 
Sed  persequcndo  dornuei>ant,  quia  non  vigilaltafii 
corde.  Duritia  enim  cordis  obdorroitio  est.  Dor- 
roiunt  iu  vita  veteri :  non  vigiiant  in  nova.  Venii 
Chrisius  :  iion  eos  occidU,  sed  toiit  ab  eis  scyphum 
aquae,  id  est,  graliam  legis ;  tiilii  et  sceptruro  regaie» 
regni  scilicet  potestatcin,  quam  pro  raagno  habe- 
banl,  el  unde  se  proiegebant  lemporaiiter,  et  quam 
adversus  Dominum  per  increduiitatem  gerebanL 
Deiode  victor  David  uoster  de  eastris  corum  re- 
gressus  iranscendii  in  aiiitodiuem  moniia  cseiorum. 

CAPiT  XXVII. 

Sequitur  de  ge$ti$  Davtd. 

(Cap.  XXVII.)  «  Et  asccndit  David,  et  viri  ejus  ;  et 
«  agebant  praedas  de  Gessuri,  et  de  Gerzi,  ct  de  Ama- 
« lecitis.  Hi  enim  pagi  habilabantur  in  ierra  anti- 
«  quitus.  >  Hi  pagi  non  erant  sub  potestate  Achis. 
Ilabitati  in  terra  antiquitus  dicuntur,  ((uia  quieti  e» 
securi  habiiali  fuerant,  et  nullius  hosiis  depneda* 
tiencs  pcrpessi. 

CAPUT  XXVIIL 

Iterum  de  merle  Samuelie. 
(Cap.  XXVIII.) «  Samuel  autem  moriuus  est ;  fte- 
«  vitque  eum  omnis  IsraeL,  et  sepelieruiU  eam  iir 
«  Rama  urbe  sua,  >  elc.  Snpra  namque  diciiur  se^ 
pultus  fuisse  in  domo  sua  in  Rama.  /n  domo  sua,  ii» 
familia  videlicet  ei  cognaiione  sua.  Quaeritnr  nam-' 
que  cum  soperius  jam  mortuus  legaiur,  cur  hicr 
repetaiur  morious  ?  MorUiiis  hic  (ol  Hebraei  voiunljl 
resuscitaiionis  suse  eaosa  repeiitur ;  ei  ui  damnatio^ 
Saulis,  qui  in  peccatis  moriuus  erat,>  ei  relicto  Deo^ 
contra  legero,  Pythonero  coosulebai,  jnstaesse  roaBi' 
festaretor. 

GAPUT  XXiX. 

De  python%&$a  quos  ob  rogatum  Saulis  Samnelem  zuir^ 
citavit^  qui  ei  de  vtcina  morte  intimavit. 

« Post  morl^ro  autem  Samuelis  congregali-  sUril 
«  Philisihiim  contra  krael,  consuluilque  Saul  Do- 
«  minuro  ;  ci  non  respondit  ci,  iiequc  pcr  somiiiar 
«  neque  per  sacerdotes,  >  etc.  (Ex  Hebra^o  qtwdam.} 
Hebraeus  habet :  Neque  per  doctHnam,  neque  per  pro^ 
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phetas,  Respontlebat  Dominus  Dcr  somnia,  sicot  idcm  A  vocitabantur  (Exod.  xxv).   Itemque  dutn  qniMnie 


Hebrxi  asseninl,  eo  quod  jejunando  et  orando,  po- 
scebanl  oraculum  sibi  fieri  divinum,  et  Dominus  iHis 
per  aomnia  revelabat  ea  qux  futara  erant  *  quod  in 
hoc  loco  minime  Saui  fecisse  regitar.  Per  doetrimmy 
per  ephod  scilicet,  quod  sacetdos  in  pectore  gestabat. 
Netfue  per  prophetaSf  qnia  iHis  consulentibus  Domi- 
nus  nequaquam  respondcbat.  Hi  prophetx  dicuntur 
fuisse  discipuli  Samueiis :  quibus  prophetantibus 
junxit  se  Saul  et  pfophetavit.  Quaesivitqoe  Saul 
pythonissam,  quae  suscitaret  illi  Samuclem.  Statim- 
que  suscitatus,  ait  ad  eum  : 

^f  Quare  inquietasti  me,  ut  suscitarer?  i  etc.  Quae- 
ritur,  secundum  historiam,  utnim  pythonissa  ipsum 
prophetam  de  inferno  evocaverit,  an  aliam  aliquam 


videt  somnium,  non  ditit,  Tidi  imaginem  Angusiinl, 
sed,  Vidi  Augustinum,  cum  eo  temix>re  quo  aliquid 
tale  aliquis  vidit,  ignofai^t  hoc  Augustinus.  Usque 
adeo  manifestum  ^t  non  ipsos  homines,  sed  imagi^ 
nes  eorum  videri.  Et  Pharao  spicas  se  dixit  vidisse 
in  somnis  et  boves,  non  spicarum  aut  boum  imagi- 
nes  (Gen.  xli).  Si  igitur  constat  liquido  nominibus 
earom  renun  quarumimaginessunt,easdem  imagines 
appellan,non  mirum  estquodScriptura  dicit  Samue- 
lem  visum,  etiamsi  forte  iinago  Samuefis  apparuit 
per  ficta  machinamenta  ejus  qui  transfigurat  se  in 
angelum  lucis,  et  ministros  suos  subomat  velut  mi'^ 
nistros  justitiae (/iCor.  xi).  Jam  vero  si  illud,  inquit, 
movet,  quomodo  a  maligno  spiritu  Sauli  vera  prae* 


imaginariam  iHusioncm  faUacia  daemonum  factam  ?  B  dicU  sint,  polest  et  illud  vidcri  roinim,  quomodo 


De  hac  quxstione  beatae  meinori»  Augustinus  epi- 
scopus  Simpliciano  Mediolanensi  episcopo  ita  scri- 
psit :  c  InquiriS)  inquam,  utrum  potuerit  malignus 
spiritus  excitare  antmam  Justi,  et  tanquaro  de  ab- 
ditis  mortuorum  rcpagulis  cvocare,  ut  videreturet 
kxiueretur  cum  Saul.  Nonne  magis  mirandum  sit 
quia  Satanas  ipsum  Dominum  assumpsit,  et  consti- 
tniC  super  pinnam  templi?  (Matth,  v.)  Qnotibet  enim 
modo  fecerit,  ille  etiam  modus  quo  Samueii  factum 
C8t  ita  ut  Samue!  excitarettir,  similiter  latet ;  nisi 
forte  quls  dixerit  faciliorem  diabolo  fuisse  licentiam 
ad  Dominum  vivum  unde  voluit  assumendum,  et  ubi 
voluit  constituendum,  quam  ad  Samuelis  defuncii 
Bpiritum  e  suis  sedibus  excitandum.  Quod  si  illud  in 


dsemones  agnoverunt  Christum,  quem  Judaei  non 
agnosoebant  (Luc.  viii ;  Act,  xix).  Cum  enim  vult 
Deus  etiam  per  infimos  spiritus  aliquem  vera  agD0*> 
scere,  teroporalia  duntaxat  ad  istam  mortahtatem 
pertinentia,  facile  est,  et  non  incongruum,  ul  omni- 
potens  et  justus  ad  eorum  pcenam,  quibiis  ista  prae- 
dicuntur,  ut  malum  quod  eis  hninlnet,  anleqnMi 
▼eniat  praenoscendo  patiantur,  occulto  apparatn 
mysteriorum  suorum  etiam  spiritibus  lalibus  aliquid 
divinationis  impertiat,  ut  quod  audiunt  ab  angelisi 
praenuntient  hominibus.  Tantum  autem  audiniit, 
quantum  omnium  Dominus  atque  moderator  vel 
jubet  vel  sinit.  Unde  etiam  spiritus  pythonis  in  Ac«* 
tibus  apostoiorum  attestalur  Paulo  apostolo,  et  evan- 


EvangeHo  nos  ideo  non  conturbet,  quia  Dominus  ^  gelista  esse  conatur  (Act,  xvi).  Miscent  tamen  islt 


voluit  atque  permisit  nuHa  diminutione  suae  pote- 
statis  et  divinitatis  id  fieri,  siCut  ab  ipsis  Judaeis, 
quanquam  pcrversis  atque  immundis,  et  facta  diab6li 
facientibus,  et  teneri  se,  et  vinciri,  et  iUudi,  ct  cru- 
cifigi,  atque  interfici  passus  est :  non  est  absurdum 
crcdere  ex  aliqua  dispensatione  voluntatis  divinae 
permissum  fuisse,  ut  non  invitus,  nec  dominante 
luagica  potentia,  sed  volens  atque  obtemperans  oc- 
cultae  dispensationi  Dei,  quae  pythonissam  iUam  et 
Saulem  latebat,  spiritus  prophetae  sancti  sc  osten- 
deret  aspectibus  regis,  divtna  eum  sententia  percus- 
surus.  Quanquam  in  hoc  facto  potest  adesse  aiius 
faciUor  tntellectus,  ut  non  vere  spirilum  Samuelis 


fallacias,  et  quod  verum  nosse  potueruut»  iion  do^ 
cendi  magis  quam  decipiendi  finc  praenuntiant.  Ei 
forte  hoc  est,  quia  cum  illa  imago  Samuelis  Saulem 
praedicat  moriturum,  dixit  etiam  secum  futuruin : 
quod  utique  falsum  est.  Magno  quippe  iutervallo 
separari  bonos  a  malis  post  mortem  iu  Evangelio 
legimus,  cum  inter  superbum  iUum  divitem,  qui  jam 
apud  inferos  tormenta  pateretur,  et  iUum  qui  ad 
ejus  januam  ulcerosus  jacebat,  jam  in  requie  consti- 
tutum,  magnum  chaos  inteijectum  esse  teslatur  (Luc. 
xvi).  Aut  si  propterea  Samuel  ei  dixit,  Mecum  eris» 
ut  non  ad  aequalitatem  felicitatis  scd  «d  parem  con- 
ditionem  mortis  rcferatur,  quod  uterque  horoo  fuerit» 


excitatum  a  requie  sua  credamus,  sed  aUquod  phan-  j.  et  uterque  mori  potuerit,  jamque  mortuus  mortem 


lasma,  et  imaginariam  iUusionem  diaboU  machina- 
lionibus  factam,  quam  propterea  Scriplura  nomine 
Samuelis  appeUat,  quia  solent  imagines  earuro  renim 
nominibuB  appellari,  quarum  imagines  sunt.  Sicut 
omnia  quae  pinguntur  atque  finguntur,  earum  rerum 
quaniro  iroagines  sunt,  neminibus  appellantur  :  sicut 
hominis  pictura  cum  pingitur,  proprium  quodque 
noroen  incunctanter  adhibetur,  et  dicitur  :  lUe  Cicero 
esl,  iUe  Salustius,  ille  AchiUes,  iste  Hector,  hoc  flu- 
men  Siinois,  illa  Roroa,  curo  aliud  nihil  sint,  qnara 
pictae  iroagines.  Unde  cherubim  cuni  sint  coelestes 
virtutes,  facti  tunc  cx  metaUo,  quo  imperavit  Deus 
super  arcam  testamenti,  magnae  rei  significandae 
^raiia,  nori  aliud  quam  cherubiro  illa  quoquc  figmenla 


vivo  praenuntiabat ;  secundum  utruroque  igitur  intel- 
lectum,  habcre  exitum  hanc  lectionem»  qui  non  sit 
contra  fidem  roanifestum  est :  nisi  forte  profundiori 
inquisitione  inveniatur  ad  liquidum,  vel  posse  vcl 
nonposse  animam,  cum  ex  hac  vita  migraverii, 
magicis  carminibus  evocari,  et  vivorum  apparere 
aspectibuS)  etiam  corporis  Uneainenta  geslanteni,  ut 
non  soluin  videri  valeat,  sed  et  agnosci.  Et  si  polcst, 
utniin  etiaro  anima  justi,  non  quidero  cogatur  roagicis 
sacris,  sed  dignetur  ostendi  occultioribus  mysieriis 
[A/.,  imperiis]  sumroae  legi  obteroperans,  ut  si  fieri 
non  posse  claruerit,  non  uterque  sensiis  in  hujus 
Scripturae  tractatione  admittatur,  sed  illo  cxduso 
imaginatione  siniiUiudo  Samuclis  diabolico  ritu  facta 
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intelligatiir.  Sed  quoniam  sive  illud  fieri  possit,  sive  A  CAPUT  XXXL 


* 


non  possit,  tamen  fallacia  SaUnae,  atque  iuiaginum 
simulandanira  caliidi  operatio  decipiendis  scnsibus 
Lnmanis  multiformis  invigilat,  pedctenlim  quidem» 
ne  inquisitionibus  dillgentioribus  pnescribamus,  sed 
potios  existimemus  tale  aliquid  factum  in  maligno 
spiritu,  pythonissae  illius  ministerio,*  quandiu  nobis 
aliquid  ampUus  excogitare  atque  eiplicare  non  da- 
tur.  Ilasc  sunt  quae  tunc  de  pylhouissa  et  Samuele 
scripsit  beatissiraus  Augustinus. 

CAPUT  XXX. 

QuodDand  Amalecitas  superatnt  et  prasdamquam  ab$- 
Itc/eraiU»  in  Sicelech  eripuii, 

(Cap.  XXX.)  Inierea  dum  pergeret  David  cum  Achis 


PugnaPhUisthiim  conlra  Jerusalem,  et  de  morie  Sauli» 
et  fUiorum  ejus. 

(Cap.  XXXI.)  I  Igitur  exorlo  pnclio  percusserunl 
f  Philisthiim  Israel  plaga  magna,  corrueruntque  i» 
c  prxlio  Saul  el  Jonathan.  Arripuitque  Saul  gladium 

<  suum,  et  irruit  supcr  eum.  Quod  cum  vidisset  af- 

<  miger  e]us,  vidclicet  quod  mortuus  esset  Saul,. 

<  irruit  etiam  ipse  super  gladium  suum,  et  mortuus* 

<  est  cum  eo,  >  etc. 

{Ex  Hebrao  quodam,)  Armigerum  istum  IlebniM 
Doeg  Idumaeum  dicunt  fuissc,  qui  ccrnens  Saul  mor- 
tuum,  seipsum  obmetom  David  hiteremerit. 

<  Morlims  est  ergo  Sanl,  et  trcs  filii  ejus,  et«r- 

<  miger  illius  et  universi  viri  ejus,  etc.  i  ¥iri  istir 


r^c  PhilisthinoFum  in  praeUum  adversus  Israel,  in-  B  ^„^,1  domestici  ejus  intelligendi  sunt.  Hi  tres  filii 

surgenies  Amalecitx  imienint  in  Sicelech,  et  suc- 

cendenies  eam,  captivaverunt  omnia  quae  erant  Da- 

vid  et  pueronim  cjus.  Reversus  ergo  David  ad  per- 

sequendos  AmalecitaS)  invenit  iEgyptium  puerum 

bssescenlem,  qnem  Amalecitae  aegrotum  in  itinere 

reliqoerunt.  Hanc  David  inventum  cibo  reficit,  du- 

c«mque  sui  itineris  fecit,  sicque  Amalecitas  perse- 

^iuir,  epulantes  reperit»  et  funditus  exstinguit 

{Ex  Augustin^.)  Considerandum  est  ergo,  quid  sit 

quod  Ainalecitae,  absente  David,  Sicelech  invadunt 

et  praedam  capiiint.  Amalecitaer  quippe  popuius  lam- 

kens^  vocatur.  £t  quid  per  lambenlem  [lopuhim  nisi 

Dieutes  ssecubrium  designantur,  quae  terrena  cuncta 

ainbienda  quasi  lambunt,  dum  solis  temporalibos 


Saul  cum  eo  interfecti  sunt,  Jonathan,  Abinadab,  qui 
et  Jesui,  et  Melcisua.  Isbosed  autem  domi  erat.  Qui' 
anno  quod  Saul  rex  constitutus  est,  natus  fuisse 
dicitur,  qni  eliam  quadraginta  annomm  fuisse  legi- 
tur,  cuin  regnare  ccepisset.  tlnde  coHigltur  Sauf 
quadraginta  annos  regnasse.  Quaerendum  cur  alibf 
legatur  Jesui,  et  aKbi  Abinadab?  Jesui  enim  inter- 
pretalur  aquatis.  iEqualis  ideo  dicitur,  quia  aequalis^ 
lueriU  fuisse  filius  cum  patre  inemoratur.  Abidadtb' 
interpretatur  ;Mi(er  meus  sponte.  Sponte  etenim  sua' 
pater  ejus  Saul  male  agendo  acquisivit,  ut  tatiief 
una  cum  filiis  perimeretur.  Denique  prius  propheta* 
Davld  figuraliter  deflet  Saul  et  Jonathan,  qui  cum* 
potentes  essent,   et  semper  hostibus  praevalerentr 


delectantur?  Quasi  enmi  populus  lambens  praedara  ^  ganciati  iHico  ae  vuUierati  in  medio  pralio  corrue^ 
facit,  dum  terrena  diiigentes,  lucra  de  alienis  damnis 


exa^ierant.  Et  boc  absente  David  agunt :  quia  Re- 
demptorem.  ante  oculos  cordis  habere  negligunt. 
Qoid  est  enira  quod  ^gyptius  Amalecitae  puer  In 
iiinere  lassatur,  nisi  quod  amaior  praesentis  saeculi, 
peccati  siii  nigredine  opertus,  saepe  ab  eodem  saeculo 
infirmosdespectusque  reiinquitur,  ut  cum  eo  nequa- 
quam  currere  valeat,  sed  fraetus  adversitate  tor- 
pescat  ?  Sed  bunc  David  invenit  ^  quia  Redempior 
Boster,  veraciter  manu  fortiSy.  nonnunquam  quos 
despectos  a  mundi  gloria  reperit,  in  suum  amorem 
eonvertit.  Cibo  pascit :  quia  scientia  verbi  reficit. 
Ducem  itineris  eligit :  quia  suum  etiam  praedicato- 
nuii  facit  £t  quia  Amalecitam  seqpi  non  valuit, 
dux  David  elficitur  ;  quia  is  quem  iudignum  mundus 
deserit,  non  sohim  conversus  in  suam  mentem  Do- 
minuin  recipit,  sed  praedicando  hunc  etiam  usque 
ad  aliena  corda  perducit.  Quod  videiicet  duce  David 
AmaleciUm  convivantem  inyenit,  exstinguit :  quia 
ipsis  Christum  praedicautibos  mundi  laetitiam  de- 
stniit,  quos  comites  mundus  habere  despexit.  Ple- 
rumque  ergo  ipsi  praedicando  mentes  saecularium 
«iperant,  qui  prius  cum  saecularibus  in  hoc  mundo 
currere  non  vaiebanL 


runt. 

<  Quomodo,  inquit,  ceciderunt  pocentes  in  medio' 

<  pugnae  ?  >  Hoc  etiam  modo  pium  Cbristianoruro 

genus,  nunc  deflct  eos  qui  repugnantes  daemonilm» 

labuntur  in  saeculo,  quod  est  lubricum,   (Gelbor 

enim  montes  lubrici  interpretantur,)  et  spem  recu^ 

perationis  suae  omittentes,  proprio  mucroiie,  despe-^ 

ratione  vidclicet  pemiciosa  evadendi  hostem  anti- 

quum,  semetipsos'  interficiunt,  sieut  Saul  irruens' 

super  gladium  suum  roorlnus  est.  Cujus  rei  Phili- 

sthxi,  hoc  est,  maligni  spiritus  de  interfectis  spoli» 

virlutum  auferentes,  propriae  fortitudini  ascribun» 

vicloriani,  quae  justa  permissione  Dei   in  talibus: 

D  evenit.  Sed  David  nostcr  in  membris  snls,  hoc  est^ 

in  electis  et  sanctis  viris,  corruentium  casum  gemit;: 

nee  laetatur  in  perditione  morientium,  sed  contra-^ 

dicit,  ne  in  urbibu.«  AUophylorum  talis  fama  praedl-^ 

cetur,  hoc  estr,  praecipit  fidelibus  ut  cauie  se  custo»^ 

diant,  et  scuto  fidei  undique  se  muniant,  induti  lo^ 

rica  justitiae,  habentes  galeam  salutis^  et  gladio  spi^ 

ritus,  hoc  est,  verbo  Dei  adversariis  suis  resisUnC' 

ne  forle  ulterius  ignoniiniose  superati  i^udiura  W^ 

iiiicis  suis  faoiant. 
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CAPUT  PRIMUM. 

Quod  David  nuntium  sceleris  Amaleciiem  juuU  anle 
te  percuti  pro  morte  Saulis,  De  luctu  David  quo 
plangebat  interfectot  Saul  et  Jonathan,  et  quod 
prwcepil  /Uiioi  Juda  doceri  arcum. 

(C4P.  I.)  t  Factun)  est  auicin,  i)osU)uam  mortuus 
€  cst  Saul,  ul  David  revcrlerclur  a  caede  Amalec,  et 
<  maueret  in  Siceieg  dies  duos.  In  die  autem  tcrtia 
€  apparuit  bomo  veniens  de  caslris  Saul,  vcsle 
€  couscissa,  et  pulvere  aspersus  caput;  et  ut  vonii 
c  ad  David,  cecidit  super  faciera  suam,  et  ador^ivil. 
Dixitque  ad  cum  David  :  Undc  venis?  Qui  ait  ad 
eum  :  De  castris  Israei  fugi.  Dixit  ad  eum  Df^vid  : 
Quod  est  verbum,  quod  facium  esi?  indica  mihi. 
Qui  ait :  Fugit  populus  de  prailio,  et  multi  cor- 
ruentes  de  populo  mortui  sunt.  Sed  et  Saul  et 
Jonathan  filius  ejus  interierunt,  e(c.  i^  (Ex  He^ 
ifrwo  quodam,)  ^ominem  istum  Amalecitem  Hebrgei 
fiiium  Doeg  fuisse  dicunt.  Amalecites  enim  et  Idu- 
maeus  unum  est,  quia  filius  primogenitiis  Esau»  EU- 
phazfuit,et  hujus  filius  Amalec.  Diaderoa  autem  et 
arniillam  quae  David  deiulit,  a  palre  Docg  commen- 
data  sibi  fuisse  Hebrxi  pcrliil^t.  Qiiid  est  autem 
qiiod  ille  Amaiecites,  qui  se  finxit  coram  David 
Saul  regem  inteifecisse,  ab  eo  jusUe  ultionis  poemam 
a  superno  judice  recipiet?  juxta  iiUid  quod  scriptum 
est :  t  Onniis  cnim,  qiii  fodit  foveam,  incidet  in 
c  eam(£cc/e.  z.  )  i  Et :  t  Qui  percusserint  gladioper- 
Ibunt  {Matth.  ixvi).  Et  item  :  t  Qs  quod  mentitur, 
occidit  aniroam,  muictatus  accepit,  nisi  quod  omnis 


A  nxoilo  quo  iile  perieral,  perirent.  Quod  vero  s^quiiur : 
t  Sicut  scriptum  est  in  libro  Justorum,  »  etc. 
Ipsum  librum  hodie  nunquam  neque  apud  ipsos  He- 
br.xos  iiiveuiri  posse  assevernnl,  sicut  nec  libruni 
B.rllorum  Doinini,  cujus  iu  libro  Numerornm  men- 
tio  csl  (iVttw.  XXI),  iieque  carmina  Saloroonis.  ne- 
que  dispulaiiones  ejus  snpieiitissiiiias  de  liiigoruni 
naiura,  herbaiumque  oinnium.  itenique  jumenlo- 
nim,  volucrum^  repiilium,  el  piscium.  Vel  quod  in 
libro  Verborum  Dierum  dicitor  :  c  Reli^iua  vcro 
t  opera  Salomonls  priorum  et  novissiroonim,  scri- 
t  pta  sunl  in  verbis  Nathan  prophetie,  cl  in  libris 
t  Ahi»  Silonitis,  iu  visioue  quoque  Addo  videntis , 
t  contra  Jeroboam  filium  Nabat  (//  Par.  ix) ;  i  ct 
mulla  hujusmodi  volumina,  quae  Scriptura  qMidem 
B  fuisse  probat  scripla,  sed  hodie  conslat  non  esso. 
Vastata  namque  a  Chaldaeis  Judaea,  et  bibliotheca 
^ntiquitus  congregaU  intcr  aiias  provincise  opes  ho- 
stili  est  igne  consumpU ;  ex  qua  pauci,  qni  nune  in 
sancla  Scriptura  continenlur  lihri,postmoduffl  Eznc 
ponlificis  prophctae  sunt  industria  resUurati.  Unde 
scriplum  est  de  eo  :  t  Ascendit  Exras  de  Babyloncv 
et  ipse  scriba  velox  in  lege  Moysi(/£ii/r.vii).»  VHox 
Tidclicet,  quia  promptiores  litterarum  fignras,  quani 
eatenus  Hebraei  habebant,  reperit.  Et  in  epistota 
regis  Persarum  iu  scrtptum  est  :  t  Aruxerses 
rex  regum,  Ezr»  saccrdoti  scribae  legis  Dominf 
coBli  doctissimo  salutem  (lind.).  i  Suut  Umen  qui 
dicunt  hunc  librum  Justorum  intelligi  debere  ipsiim 
librum  Regum,  iibi  continentur  prophetae  justi,  Sa». 


qui  proximo  suo  machinatur  malum,  vel  do  eitts  gau^  C  """^*  videlicet,  Gad  ct  Nalhan.  In  quonim  libro  scri 

P^"™  est  qualiler  Saul,  recedens  a  timore  Dominl, 


det  interilu,  justae  retributionis  pGcnam  (Sap.  i) 

t  Apprehendcns  autem  David  vestimenU  sua 
t  scidit,  omnesque  viri  qui  erant  cum  eo.  £t  planxe- 
t  runt  et  fleverimt  et  jejunavemnt  usque  ad  vespe- 
t  ram  super  Saul,  super  Jonathan  fiiium  cjus;  etsu«- 
t  pcrpopulum  Domini,  et  super  domum  Israel,  i  etc. 
(Exeodem.)  Populum  Domini  sacerdoteset  domum 
Isracl,  generaliler  omnem  populum  Israei  dicit. 

t  Pianxit  autem  David  planclum  hujuscemodi 
«  super  Saul,  et  super  Jonathan  filium  ejus,  et 
I  praxcpit  ut  doccreut  filios  Juda  arcuin  ,  sicui 
t  scriplum  est  in  libro  Justorum,  >  ctc.  Qiiod  scri- 
ptuin  est  de  David,  quando  plangebat  interfectos 
Saul  et  Jonathan,  quia  pneceperit  ut  docereut  fiiios 


per  inobedienliam  suam  periit. 

«  Inclyti  tui,  Israel,  super  montes  tuos  interfccti 
sunt,  I  etc  (Ex  Hebrwo),  In  Hcbraeo  habelur  tuper 
exceUa  tua.  Et  est  sensus  :  0  Saul,  gloriosi  Is  ael 
super  exceisa  tua  inlcrfecti  sunt,  quia  in  peccaia  in* 
obedienliai  tuoe  una  tecum  pericnmt.  Inobedienlla 
namquc  tua  pro  idolis,  id  esi,  excelsis  repuUU  esi, 
sicut  ej>t  illud  in  libro  Samuclis  :  t  Mclior  est  enim 
obedientia,  quani  viclimaB;  et  ausculUre  magis 
qiiam  offerre  adipem  arietum  :  quoiiiam  quasi 
peccalum  ariolandi  est  repugnare,  et  quasi  s(«Ius 
idololalriae  nolle  acquiescere  (/  Reg.  xv).  i 

t  Quoniodo  ceciderunt  fortes'  Nolile  annuntiare 


v,aui  ci  #uiiauiiuj,  quia  praeceperu  ut  aocereui  unos         «  uuoniodo  ceciuerunt  fortes'  Nolile  annuntiare 
Juda  arcum,  ideo  fecit,  ut  quia  Philisthaios  sagit-  ^  «  in  Ceth,  neque  annunlieiis  in  compilis  Ascalonis, 

Uriis  abundare  jam  ooverat>  unde  el  Saul  maxime      " —  *   '  ""*     "^ 

horura  ictibus  perierat,  eamdem  bellandi  artem  et 
sui  militcs  ad  revincendos  eos  discerenU  Aliter  (Ex 
Hebrao) :  Praecepit  David  ut  docerent  filios  Ju<!a 
arcum,  hoc  est,  ut  reges  Judadocerenl  fortitudincm, 
scilicet  ut  fortes  et  intcnti  essent  in  limore  Domini 
ct  in  proBceplis  Dci,  ne  per  inobedientiam  a  fortiui- 
dinc  el  timore  Domini  sicut  Saul  rccederent,  ei  co 


t  ne  forte  laitcnlur  filiae  Philislhiim,  ne  exsultent 
t  filix  incircumcisomm,  i  ctc.  Obslupcsccns  pro- 
phela  gemit  subilancum  casum  principum  populi 
sui,  et  prohibet  ne  ullus  laitelur  in  tali  casu,  neque 
fama  hoc  divulget  in  civiiales  inimicoruro.  Gelh 
eiiim  ei  Ascalon  civiuies  sunt  Allophylorum. 

t  Montes  Gelboe,  nec  ros,  ncc  pluvia  veniant  su- 
t  ptT  vos,  neque  sint  agri  primiliarum;   quia  ibi 
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f  4)leo,  »  eie.  Propter  casum  fortiuni  el  ruioam 
populi  sui,  quasi  indigiHins  loquitnr  ad  ipsum  lo- 
cum  interfectionis,  abominans  factum  qood  in  eo 
ruerat  gestum;  taroen  non  sine  grandi  mysterio  sic- 
ui  paulo  post  osleoditur» 

c  Sagitu  Jooathan  punquam  rediit  retrorsum,  et 
c  gladius  Saul  non  est  reversus  iiianis,  i  etc.  Hoc 
yu)t  insinuare  quod  Jonatlias  et  Saul  temporibus 
Miis  beliicosissimi  et  fortissimi  fuerunt  in  prxliis. 

«  Saul  et  Jonalhan  amabiles  et  decori  in  viia 
c  8ua,  in  morle  quoque  non  sunt  divisi.  Aqttilis 
c  velociores,  leonibos  furtiores,  ctc.  i  Laudat  de- 
oorem  form»,  laodat  el  conslantiam  animi,  adjun- 
gens,  per  byperboTis  tropiim,  similitudinem  aquilae 
Jtque  leonis. 

<  Fili»  Israel,  super  Saui  flcte,  qui  vestiebat  vos 
c  GOGcino  in  deliciis,  qui  praebebat  omaraenta  aorea 

<  coltoi  vestM,  9  etc.  {Ex  Hebrao,)  Yestiet»at  eas 
eoccino,  ei  praebebat  ornamenta  aurea  cultui  earom 
d«  praedis  bostium  quas  agcbat  i  Qoomodo  cecide- 
nint  fortet  in  praelio :  i  subauditur  in  peeeato  tuo : 

<  JoDathan  in  eicelsis  tuis  occisus  est.  i  In  Hebraco 
iMMi  habetor  csl.  £st  enim  sensus :  0  Saul,  Jonathan, 
in  exeelsis  tuis,  id  est,  io  peccato  ioQbedientiae  taae, 
ocdsos;  sobaoditor,  esi.  Ecce  rez  et  propbeta  Da- 
vidy  qui  netriboentibus  mala  non  reddidit»  cum  Saul 
et  Jonatlias  belio  occumberent,  in  lamentatione  soa 
Geilioe  roontilnis  maladicit,  dicens  : 

c  Montes  Gelboe,  oec  ros,  nec  pluvia  veoiant,  ne- 


Quod  David  in  regem  unctn$  super  domum  Juda^  vi^ 
ri$  Jake*  Galaad  per  nuntios  gratiai  referekat ,  pr# 
$epuUura  Saul  et  filiorum  eju$,  Ue  eo  qnod  Abner, 
fillu$  Ner,  hboseih ,  filium  Saul,  regem  constUuil 
iuper  Israel,  David  regnante  in  Hebron  snper  $o* 
lam  tribum  Juda,  De  eo  quod  Abner  et  pueri 
hboselh  contra  Joab  et  puero$  David  in  Gabaon 
certaverunt,  et  de  interfectione  A$ael,  fratris  Abner. 

(Cap.  II.)  c  Ascendit  ergo  David,  et  dux  uxores 
^us,  Acbiiiora  Jezraelilis,  et  Abigail  uxor  Nabal 
Carmeli.  Sed  et  viros  qui  erant  cum  eo,  duxit 
David  singulos  cum  domo  sua ,  et  mansenint  ln 
oppidis  Hebron.  i  Ascensus  iste  Davidcum  duabus 
uxoribus  suis  in  Hebron  signincat  convocatiooes 
duaruiu  plebium  in  Ecclesiam  cathoiicam.  Hebron 
B  enim  interprelatur  coajugium.  Et  htne  sola  sancta 


Ecclesia  eonjugium  norainatur  :  sola  et  bona  es| 
sponsa  videlicet  ccelestis  regis,  de  qua  in  Ganticis 
cauticorum  dicitur  :  c  Sexaginu  sunt  reginas,  et 
octoginta  concubinae,  et  adolescentularum  qoarum 
non  est  numerus.  Una  est  cohimha  mea  perfecta 
mea  :  una  est  matri  suae,  elecu  genitrici  snx 
(Caol.  VI).  I  liluc  duxit  David  singulos  viros  cum 
domo  sua  :  quia  unusquisque  (idelium  in  illam  so- 
cietatero  per  praedicaiionem  Evangeiii  convocatur. 
c  Nec  est  ibi  distinctio  Judaei  et  Grxci,  Barbari  et 
Scythae,  seryi  et  liberi  :  sed  oronia  et  in  omnibos 
Christus  (Rom.  x ;  Galat.  iii).  t 

c  Veneruntque  viri  Juda,  et  unxerunt  ibi  David» 

utregnaret  super  domum  Juda.  >  Ungunt  viri  Juda 

§  qoe  sint  agri  primitiarum,  quia  ibi  aLjectos  est  ^  Da>idin  regem,  ut  regnet  super  doimiro  Joda;  qui^ 


f  dypeas  Saai«  qoasi  non  essot  unctus  oleo,  >  eic. 
Quid  ergo  raontes  Gelboe,  Saul  mortente,  dtli- 
qnerunt,  quatenus  ui  eis  nec  ros,  nec  pluvia  cade- 
ret,  et  ab  omnt  eos  viriditatis  germine  sententiae 
«enno  siccaret?  sedquia  Gelboe  ioterpretatur  deeur^ 
•ti#,  per  Saul  autem  unctura  et  mortoum  mors  no- 
•tri  mediatoris  esprimitur,  non  immerito  per  Gel- 
twe  jttuotes  soperba  Judaeorum  corda  designantur : 
qM  dnm  io  higus  mundi  desideriis  defluunt,  in 
CbrisU,  id  est  uncti,  se  morte  miseuerunt.  Et  quia 
in  ets  iinctos  rex  corporaliter  moritur,  ipsi  ab  omni 
gratiae  rore  siccaniur.  De  qoibus  et  bene  diciiiir  : 
c  Ut  agri  primttianim  esse  non  possent  (ha.  x).  i 


soperbis  ac  contemptoribus  spementibus  gratiam  Dei» 
electi  qoiqoe  bona  fama  sacrae  praedicationis  et  vir- 
totum  stodio  rile  conAtentur  Ghristum  essc  regem 
in  universo  populo  suo,  ac  ipsum  esse,  cni  c  omnis 
potestas  a  Patre  data  est  in  coelo  et  in  terra,  ut 
in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatur,  coelesthim, 
terrestrium  et  infemofum  (Phiiip,  ii).  i 

c  Et  nontiatum  est  David  qood  viri  Jabes  Ga- 
c  laad  sepelissent  Saul,  i  etc.  Hoc  plenius  in  Pa- 
ralipomeoon  Ilbro,  quomodo  gestum  sit,  narratur : 
c  Gum  audissent,  inquit,  viri  Jabes  Galaad  omnia, 
sciiicet  qnse  Pbilisthiim  fecerunt  siiper  Saul,  coii« 
junxerunt  singuli  virorum  fortium,  et  tulerunt  ca- 


Superlne  quippe  Uebraeorum  mentes  primitivi  fm-  j)  davera   Saul  et  filiomm    ejus ,  attulemntqne  ea 


ctue  non  fuanint,  qui  in  Redemptoris  adventu  ez 
partemaxiitta  in  perfldiaremanentes,  primordia  A^dei 
scqui  mdoerant.  Sancta  namqoe  Eedesia  in  prirai- 
tiiasois  mnltitodine  gentinm  fecondata,  rix  in  nriandi 
fine  Jodaeosy  qooe  inTenerit«  suseipit;  et  extrema 
coQigens,  eos  quasi  Foliiiuias  frugura  ponit.  De  qui- 
bus  nimiram  reliquiis  Isaias  dlcit  :  c  Si  fuerjt  no- 
meras  (iliorom  Israel  qoasi  arena  niaris,  reliquiae 
salvae  fienL  >  PossaottamenidcircoGelboe  montes  ex 
ore  propbetae  maledici,  ut  dum  fractus  exarescente 
terra  non  oritor,  possessores  terrae  sterilitatisdarono 
feriantur,  quatenus  ipsi  maledictionis  sententiam  ac- 
dperent,  quia  apud  se  mortcm  rcgis  c  susripere , 
iniqoiute  sua  exigente,  meruisscnt.  i 
P4TR0L.  CI\. 


in  Jabes,  et  sepelierunt  ossa  eoram  sobter  qhcr- 
com  quae  erat  in  Jabes,  et  jejonaverunt  scptem  die- 
bos.  Mortaos  est  ergoSaul  propter  iniqnitates  suas ; 
eo  qnod  praevaricatus  sit  mandatnm  Domini  qood 
praeceperat,  et  noo  custodierit  iilud.  Sed  etiam  in- 
siiper  pythonissam  eonsuhierit,  nec  speraveril  in 
Domino,  propter  qnod  et  interfecit  eum,  et  transtu- 
lit  regnum  ejus  ad  David  filium  Isai  (/  Par.x).iQuid 
est  quod  viris  Jabes  Galaad  David  gralias  refert  eo 
qnod  sepelierant  ossa  Saul  et  filioram  ejus  , 
nisi  quod  Redemptori  nostro  multum  placet,  (Juando 
quis  prava  opera  maloram,  qui  in  peccatissuis  uior- 
tui  sunt,  oblivioni  damnando  tradit,  nec  ea  actiono 
iiiiilatur,quse  scil  Domino  displicuisse,  sed  ea  luagii 
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eiigit  facienda,  quae  recorilatur  Doininum  in  manda-  j^  lum  est.  Lege  Verba  Dierum  (/  Par.  ii).  Condita  est 


tis  dedisse? 

c  Abncr  autem  filius  Ner,  princeps  exerdtus  Saul, 
<  tulit  Isbosetli  Ulium  Saul,  et  circumduxit  eum  per 
i  caslra,  regemque  constituit  super  Gaiaad  et  super 
%  Gessuri^  et  super  Jezrael,  et  super  Ephraim,  ei 
i  super  Eenjamin,  et  super  Israei  universum» »  et 
<r%tcra. 

{Ex  Hebrigo.)lnUebT2do  babetur  :  4  Transduxit 
euni  in  Manaiiu  :  »  quas  biterpretatur  coitra.  Trans- 
duxit  eum,  inteiligcndum  est  uitra  Jordanem,  et  in 
Manaim  regcm  eum  consiituisse  super  Galaad  et 
super  Gessuri.  Ilebraeus  habet  A$iuriy  id  est,  super 
tribum  Aser. 

c  Soia  aatem  domus  Juda  seqaebatur  Dtvid.  > 
Quid  esi  autem  quod  iiiius  Saul  Isboseth,  qui  Inler^  B 
pretatur  vir  confiisionff,  Abner  auxiiianie,  qui  inter* 
preutur  pairM  lucemay  regnayit  super  Israei  univer- 
sum,  ei  domus  Juda  soia  sequelratur  David ,  nisi 
quod  soiis  credeDtibas  et  vere  Dominam  couttlenii- 
bus,  ex  priori  popuio  David  nostrum  Dominum  vi- 
deiicei  Salvatorem  sequentibas,  in  caeteris  adhuc 
error  conrusionis  regnat,  diaboio  instigante,  qui 
saepe  transfiguratur  in  angeluro  iucis  ? 

«  £1  fuit  uumerus  dierumy  quos  commoratus  est 
t  David,  imperans  in  Hebron  super  domum  Juda , 
c  septem  annorum  ei  sex  mensium,  >  etc  Et  bene 
David  sepiem  annis  et  sex  meusibus  regnavit  in  lle- 
brou,  quae  interprelatur  conjugiumy  ut  supra  dixi- 
mus,  aut  viuo  sempiterna,  quia  Saivator  nosier  in 


aatcm  ante  septem  annos,  quam  ea  urbs  iOgypti 

condereiur. 

«  Egresjosque  Abner  filius  Ner,  et  pueri  Isbo- 

selh  filii  Saul  de  castris  In  Gabaon.  Porro  Joab 

fiiius  Sarvia; ,  et  pueri  David  egressi  sunt ,  ci 

occurreruni  eis  juxta  piscinam  Gabaon.  Et  cum 

itt  unum  convenissent,  e  regione  sederunt,  hi  ex 

una  parte  piscinae,  et  ilii  ex  aitera.  Dixitque  Abner 

ad  Joab  :  Surgant  pucri,  et  iudant  coram  nobis. 

£1  rcspondil  Joab  :  Surgant.  Surrexerunt  ergo  et 

transierunt  numero  duodecim  de   Benjaniin  ex 

parte  lsi>osetli  filii  Saui,  et  duodecim  de  pueris 

David.  Apprehensoque  unusquisque  capile  com- 

paris  sui,  defixit  glaUium  in  iatus  contrarii,  et  co- 

ciderunt  simui,  »  ctc.  Ilunc  iocum  Josephus  ila 

ex|iunit  :  c  Abner  autem  promovit  clectum  niniis 

exercitumy  ut  congrederet-.ir  cum  tribu  Juda.  Iras- 

celiaiur  ehim  adversus  cos,  a  quibus  rcx  David  fue- 

rat  6rdinatus.  tiuic  autcm  occurrit  missus  a  David 

Joab,  fiiius  Sarviae  sororis  ejus,  de  patre  Sar  natus. 

Ilic  autem  erat  couira  Abuer  constitutus  miiiii;e 

princeps.  Cum  i|uo  etiam  fuerunt  tt  sui  ffatres  Abis* 

sai,  Asaei  ei  omnes  armati  David.   liaque  veuieu^ 

ad  quemdam  fontcm  in  civilate  Sabaa,  aciem  cOu* 

stiiuit  ad  pugnandum.  Dicente  vero  Abuer  ad  cum 

veiie  se  probare  quis  eorum  robusiiorem  exercitum 

haberet,  convenit  inter  utrosque  ui  duodecim  ^iros 

pugnaturos  miiterent  et  procedentes  iuter  medias 

acies  qui  ex  utraque  parle  jocum  fecerant  a  ceria- 


Ecdesia  cathoiicay  quae  et  spousa  ^us  esi,  peromne  C  niiie,  reiiciisque  giadiis  viri  David,  et  lenentes  ca- 


iempus  istius  vike»  quod  sepienario  dierum  namero 
decurrit»  regnat  seciindum  iUud  :  c  £cce  ego,  in* 
qult,  vobiscum  sum  omnibus  dieims  usque  ad  eou- 
summationem  saeculi  (Matth,  xxviii).  >  Et  post  exple- 
iionem  senarii  numeri,  hoc  est,  perfeciionem  boni 
operis,  onmes  eiectot  suos  ad  sabi>aium  verum,  id 
est,  ad  requiem  sempiiemam  perducetf  ubi  et  per- 
frueniur  Dei  visione  perpetua  (lioi.  lxvi).  (Ex  Uie- 
roujfmo.)  Esi  aatem  Uebron  civitas  in  iribu  Juda  , 
quae  quondam  vocabatar  Arbe,  licei  maie  iu  GraBcis 
codicibus  Arbor.  Corruple  igitur  in  nostris  codici- 
bus  Arbor  scribilur,  cum  in  llebraeis  iegaiur  Arbe , 
id  esi,  ivf,  ex  eo  quod  ibi  tres  patriarchae»  Abraham, 
isaac  et  Jacob,  sepulii  sunty  ei  Adam  magnas»  ui  ia . 
Jesu  iibro  scriptum  est,  iicet  eam  quidam  conditum 
in  ioco  Caivariae  suspiceutur.  Hxc  esi  auicm  eadem 
llebron,  oiim  meiropoiis  Philisthinorum,  ei  habiia- 
cuium  gigantum,  regnumque  poslea  David  in  tribu 
Juda ,  civitas  sacerdotaiis  ei  fugiiivorumy  distai  ad 
ineridianam  piagam  ab  iEsia  miliilius  circiter  vi- 
giuli  duobus.  Ubi  ei  quercus  Abraham,  qu»  et  Mam- 
bre^  usque  ad  ConsUntii  regis  imperium  monstra- 
l)atur,  ei  mausoteam  ejus  impraesentiarum  cemitur. 
Cumque  a  nostris  ibidem  Ecclesia  jam  constructa 
bit,  ia  circuilu  a  cunciis  gentibus  terebiuthi  iocus 
supeistitione  coliiur,  ei  sub  ea  AlMraham  angeios 
quoudamliospitio  susoeperit.  Uaic  ergoprimam  Arbe^ 
posica  HebroH  ab  uuo  filioram  Caieb  sortiu  vocabu- 


piu  bosiium  eorum,  lumbos  et  iaiera  suis  giadiis 
perforaraui,  douec  ouiues  quasi  cx  uno  consiiiuto 
perimereui*  His  autem  cadenlibus,  eliam  reiiquiis 
direpius  exercitus.  £t  dimicaiione  fortissima  proce 
denie,  Abuei^popuiusvicius,fugientesquc  Joab  perse- 
qui  nou  cessabat,  pnedpiens  arinatis,  ut  posi  eo- 
rum  vesiigia  fesiinareut,  el  uequaquam  occidcndo 
dellGcreut.  Ciyus  etiam  iratres  deoeruii  suut  prouis- 
sime«  inter  quos  ciarior  fuii  pnccipue  juuior  Asael. 
Qui  Uutam  gloriam  habuit  in  pedum  veiociute,  ui 
nou  soium  homines,  sed  etiam  equos  ad  curreu- 
dum  certamiue  superaret.  Is  igitur  persequebatur 
priucipcm  Abner,  recto  gressu  in  ueutra  parte  de- 
cliuauft.  Cumque  respexisscl  Abner,  et  cousideras- 
set  impetum  seiiueuiis,  et  dixisset  ui  miius  militis 
arma  sumeiis  ab  cjus  persecuiione  quiesceiet,  ei 
iiie  rursus  uequaquam  a  suo  ctMiamine  penitus  absti- 
uureiy  moneute  iilo  deuuo  ut  recederet,  ue  co^cius 
eumpercuieret,  et  ante  tyus  iratrem  uiterius  fidu- 
ciam  non  liaberet,  verba  cjus  iiio  despicieute  fugiens 
post  tergum  laiiceam  emiisit  coactus,  eumque  re- 
pente  moruli  vuiaere  peneiravit,  > 

c  LocuUu  est  ergo  Abner  ad  Asaei,  dicens  :  Re- 
c  cede,  uoli  me  sequi,  ne  compeibir  confodere  ie  iu 
«  terra.  Qui  contempsit  et  uoiuit  declinare.  Percu» 
c  sit  ergo  cum  Abuer  aversa  hasu  in  inguine,  ei 
c  trausfodit  eum,  et  moriuus  esi,.»  etc.  CiQus  Asacl 
typmu  tcnuit,  nisi  corumquosvefaementer  arrlpicus 


77  COMMEM.  IN  LIBROS  IV 

furor  iu  pneceps  ducit?  Qui  in  eoilem  furoris  impetu  A 
taulo  cautius  declinajidi  sunt,  quanlo  insane  rapiun- 
tur.  Unde  ci  Abuer,  qoi  sermono  noslro  pMtri*  lu  - 
cerna  dicitur,  fugit,  quia  doctorum  lingua,  quae  su- 
pcrum  Dci  lunien  judicat,  cum  pie  abrupta  furoris 
meoiem  c^juspiam  ferri  conspicit,  cumque  contra 
irascenteiu  dissimuiat  verborum  jacula  reddere, 
quasi  persoquentem  non  vuit  ferire.  Sed  cum  ira- 
cuudi  nuila  cousidcratione  se  mitigant,  quasi  Asacl 
persequi  et  insauire  non  cessaat,  ncccsse  est  ut  hi 
qui  furentes  rcprimere  conantur,  ncquaquam  se  in 
furore  erigantysedquidquid  est  iranquiilitatis,  osten- 
dani ;  quaedam  vcro  subtii&ter  proferant,  in  quibus 
ex  obliquo  furentis  animum  purgent.  Unde  ct  Abner 
cum  cootra  persequentem  sobstitit,  non  cum  recta 
sed  aversa  hasta  transforavit.  £x  mucrone  quippe  B 
percutere  esl  impelu  apertae  increpationis  obviarc. 
Aversa  vero  hasta  persequeoiemferire,  est  furenlem 
tnnquille  ex  quibnsdam  tangere,  et  quasi  parcendo 
mperare.  Asael  autem  protinus  occumbit,  qqia  com- 
molae  ■onloc  dum  et  parci  sibi  sentiunty  -et  tamcn 
responsonui  catione  in  intimis  sub  tranquiliitate 
languntur,  ab  eo  quod  se  erexerant,  statim  cadonl. 
Qui  ergo  a  fenroris  sui  ioipetu  sub  Jenitatis  percus- 
Bione  resiliunt,  qoasi  ^ine  Cerro  moriuntur. 

CAPUT  Ul. 
Longa  concertatio  inter  domum  David  et  Saul^  $ed  et 
nomina  ux  filiorum  David,  qui  nati  $unt  ti  in  He- 
bron.  Quod  Abner  exborlatus  eU  populum  ut^  re- 
licto  hboseth  plio  Saul^  $e  tran${erret  ad  Datid, 
qifem  Joab  dolo  interfecit^  et  ob  hoc  a  David  mate- 
dietiofds  $ententia  per  propheliam  percutitur.  ^ 

(Cap.  III.)  c  Facueslergo  longa  concertatio  inter 

<  domum  i>aulet  i/kter  domum  David.  Oavid  profi- 

<  cicns  ct  sempcr  seipso  robusiior.  Domus   auitm 

<  Saui  decrescens  quotidie.  >  Domus  ergo  David, 
qiue  est  aiia  quam  civitas  Dei,  Jcrusalem  vidclicel 
coelestis,  qux  partim  adhuc  pcrcgriuatur  in  terris, 
partim  jam  cum  Domino  regnat  in  cceiis?  £t  quac 
cst  domus  Saui,  superbi  et  impii  regis,  nisi  Babyion 
ilia  coufusionis  plena,  qu^e  seducit  et  fomicari  ia- 
cii  omnes  geutes  in  prostitutione  sua  ?  (Apoe.  xvii  et 
XTui).  Longa  ergo  coocertatio  intcc  domum  Saul  et 
domum  David  cst,  quia  perse<|uitur  iila  quas  secun- 
dom  carnem  est,  ea  quae  secundum  spiritum  {fia- 
lat,  iv).  Sed  domus  David  eo  magif  profectu  fiiiorum 
Buonim  gaudebit,  quo  domus  Saui  persecutionibns  ^ 
contra  eom  seeviL  liia  j^qtom  quoftidie  dcficicns  in 
iniquiute  sua  tabescei,  et  ad  extremom  sccundum 
uieriu  sua  simul  cum  capite  suo  in  profundum 
aliyssi  mergetur. 

<  ^tique  sunt  fiiii  David  in  Ilcbroii  :  ftiitque  pri- 
«  mogenitus  ^us  Amnion  de  Achinoam  Jexraelitide, 
c  et  posi  eum  Cheieab  de  Abigail,  uxoro  Nabal  Car- 

<  mcli.  Porro  tert|us  At^sajon,  filius  Maacha  filhc 

<  Telroai  regisGessur.  Uuartusauiem  Adonias  filias 
c  Uaggilh,  et  quinius  S^phaUa  filius  Abiul.  Sextus 

<  quoque  Jethraam  de£gla  uxoro  David,  i  etc.  (Ex  He- 
broio,)  I  QuxriUir,  cum  alij£  uxores  David  supra  no- 
Ulx  sinty  ct  non  dicantur  uxores  David,  cur  bic 
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sola  Egb  uxor  dicatur  DaviJ  ?  £ghi  cnim  ipsa  cst 
Micliol.  Quae  ideo  uxor  ejus  hic  sola  vocatur,  co 
quod  in  adolescenlia  primum  ipsam  sortilus  fuerit 
in  uxorem,  quae  etiam  partu  occubuisse  dicitur. 
Unde  et  in  scquentibus  scriplum  est  :  c  Igitur  Mi- 
cbol  filiae  Saul  uon  est  natus  filius,  usque  ad  dicm 
mortis  suae,  quia  in  ipso  partu  occubuit.  i  Et  quid 
sex  filii  qui  ei  nati  sunt  in  liebron,  nisi  perfectio- 
nem  sanctorum  in  fidc,  sermone  ct  opero  significant, 
qux  ab  Ecclcsia  matro  sponso  suo,  Salvaiori  videlicct 
nostro,  qiiolidic  gencratur.  Ex  conjugio  ergo  spiri- 
tuaii  per  Spiritus  saocti  gratiam  in  xternam  TiUm 
quotidie  filii  iucis  oriuntur. 
c  Sermonem  quoque  intulit  Abner  ad  senioros 

<  Israei,  diceiis  :  Tam  hcri  qnam  nudiustenius 

<  quaerobatis  David,  ul  regnarot  supcr  vos.  Nunc 

<  ergo  facite,  quoniam  Dominus  locutus  est  ad  Da- 

<  vid,  dicens  :  In  manu  servi  mei  David,  salvaho 

<  populum  menm  Israel  de  manu  Pbilisthiim«  vi 

<  oinnium  inimicoram  ejus,  >  etc.  Qoid  est  ergt» 
quod  Abner  popolnm  universum  hrael  exhorutur, 
ut,  relicto  Isboseth  filio  Saul,  ad  David  promplo  ac 
dcvoto  aninio  conveniat,  nisi  quod  doctores  sancti, 
qui  patrie  iucema  merito  dicuntur,  lumine  fidci  ct 
scientiae  plenissimi,  in  universis  gentibus  nomcn  Do- 
mini  praedicant  ct  exhortantur,  quatenus,  sprou 
idolorum  cultura,  et  rolicto  erroro  confusionis  cuni 
auctoro  suo  diabolo,  ad  David  nostrom,  qui  vero 
manufortis  et  desiderabilis  est,  qui  c  desidcratns 
cunctjs  gcntibus  (Agg.  ii),  i  csse  a  prophcta  dcscri- 
bitur,  sine  mora  (cslinent  venirc,  et  sub  ejus  impc- 
rio  perpetuo  studeant  pehuanere?  Nam  et  Joab, 
quem  Abncr  dolo  loquens  et  percutiens  in  inguine, 
interfecit»  non  alium  quam  hoslem  anliqunm  signi- 
ticat,  qui  fictis  suasionibus  quotidie  fideles  subver- 
tere  satagil^  et  per  libidinis  noxiae  conUgionem  In- 
terficere  molitur.  Joab  enim  inimicus,  vel  ideni 
pater  interpreUtur.  Omnium  enim  iniquoram  dia- 
bolus  caput.  Unde  et  Salvator  talibus  in  Evangelio 
dicit :  <  Vos  cx  patro  diabolo  estis,  et  desldcria 
patris  vestri  vuilis  facero  {Joan,  viii).  » Ab  hac  crgo 
percussione  David  noster  immunis  cst,  quia  c  Dcus 
ueminem  umut  {Jac.  i).  Ipse  aulem  intenlalor  ina- 
lorum  est,  qui  vuit  omnes  homines  salvos  esse,  et 
ad  agnition^m  veriUlis  pervenire  (/  Tim.  ii).  Per 
invidiam  enim  diaboli  mors  introivit  in  totum  or- 
bem  terrarum  {Sap.  n).  i  ImiUntur  auiem  cuin,  qui 
sunt  ex  paru  ejus.  Potcst  nomen  et  persona  Joab 
non  inconvenienter  ad  populum  Judaicum  per  si- 
gnificaiionem  transfcrri,  qui  inimici  scmper  prasdi- 
catoram  Evangelii  exstiteraut,  ct  fidem  Cbristi  ubi- 
cnnque.poiuerunt  persequebantnr.  De  quibus  Paulus 
Thessalonicensibus  scribens  sit :  c  Vos  enim  imiU- 
tores  facti  estis  fratros  Ecclcsiaram  Dci,  qux  sunt 
in  Judxa,  in  Chrislo  Jcsu.  Quia  eadcm  passi  estis 
et  vos  a  contrlbulibus  vcstris  sicut  et  ipsi  a  Judxis, 
qui  et  Dominum  occiderant  Jcsuin,  et  prophcins,  et 
nos  pcrsecuti  sunt,  et  Deo  noii  placent,  ct  omnibus 
bominibos  advcrsantur,  proliibentes  nos  gentibus 
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Joqui  ut  salvx  fianl,  ul  impleant  peccata  sua  scm-  A  retiir.  {F.x  Gregorio.)  Myslice  autcm  ostiaria  triti- 


per.  Pncvenit  cuim  ira  I>ci  super  illos  usque  in  fl 
jiem .(/  Thiu.  ii). 

jQuod  autem  David  se  cxcjisans  de  nece  insontis 
dixit :  c  Mundus  ego  sum,  et  regnum  meum  apud 
€  Deum  usque  in  sempiternum  a  sanguine  Aimer 
c  fliii  Ner,  et  veniat  super  capnt  Joab,  et  supcr 
I  omnem  domum  palris  ejus,  nec  deficiat  de  domo 
c  ioab  flttxum  seminis  sustinens,  et  leprosus  tenens 
f  fusum,  et  cadeiis  gladio,  et  indigens  pane. »  Ju- 
d;eorum  denotat  perfidiam  atquc  miseriam.  Super 
caput  enim  Joab,  id  cst,  super  principes  et  super 
sacerdotes  ipsius  populi,  et  super  omnem  doroum 
patris  ejus,  synagogam  videlicet  Satanae,  atque  eon- 
ventum  malignantium  veniet  iniquitas  impionim, 
c  ut  lequiratur  ab  eis  omnis  sanguis  justus,  qui  ef- 
Aisns  est  super  terram,  a  sanguine  Abel  justi,  usque 
ad  sanguinem  ZacUariae  filii  Barachiae  (Maith, 
xxiu).  >  Nec  deficiat  de  domo  istius  Joab,  fluxum 
seminis  sustii.ens,  id  est,  variis  desideriis  diflluens, 
quia  in  voluputibus  istius  vitae  Ules  toum  spem 
suam  ponunt,  ubi  et  leprosi  sunt  tenentes  fusum, 
i:l  est,  variis  erroribus  maculati,  instabiiiutem  hae- 
resis  ac  mundani  luxus  sequentes.  c  Qui  juxu  desi- 
deria  cordis  sui  coacervabunt  sibi  magistros,  pru- 
ricnies  quidem  auribus,  et  a  veriute  auditum 
averteut.  i  Ibi  etiam  non  deflciet  cadens  giadio,  et 
tndigens  pane,  quia  cum  pane  illo  qui  de  eoeio  de> 
scendit  semper  egent,  et  non  refici  ab  eo  merentur, 
futurx  uitionis  giadium  non  evadent. 

CAP13T  IV. 

Quod  Reckab  et  Banaias  I$bo$eth^  filium  Saul,  inter- 

(ecerutu, 

c  Venienies  fllii  Remmon  Berothitae,  Rechab  et 
Baanae,  ingressi  sunt  ferventi  die  domum  Isbo- 
setb,  qui  dormiebat  super  stratum  suum  meridie. 
Ingressi  sunt  autem  domum.  Et  ostiaria  domus, 
pui^ns  triticum,  obdormivit.  Assumentes  spicas 
tritici,  latenter  ingressi  sunt«  et  percusserunt 
eum  in  inguine,  i  et  reliqua.  (Ex  Hebrmo.)  Duo 
viri  isti  principes  erant  snper  expeditiones  Isboseth. 
Mortuo  vero  Abner,  ut  Hebraei  tradunt,  consiliati 
sunt  cum  Miphiboseth,  ut  una  interficerentlsbosetb, 
et  eumdem  Miphiboseth  constituerent  regem,  et 
ojusdem  consilii  delalorem  eumdem  Miphiboseih  ex- 
siitisse ;  et  idcirco  hic  idem  Miphilx)seth  subintro- 
ducitur  hoc  modo, 

(Caf.  IV.)  c  Erat  autem  Jonathae,  filio  Saul,  fllins 
«  debiiis  pedibus.  Quinquennis  vero  fuit,  quando 
I  venit  nuniius  de  Saui  et  Jonatha  ex  Jezrael,  i  etc. 
Videnies  vero  Baana  et  Rachab  a  Mtphiboseth  suum 
proditum  consilium  esse,  timore  perterriti  fuga 
iapsi  sunt  in  Gethaim,  fueruntque  ibi  advenae  usque 
ad  tempus  iiiud.  Tempus  iUud  inteliigendum  est, 
quaiido  inde  reversi  domum  Isboseth  ferventi  die 
iiigressi  sunt,  assumentes  spicas  tritici  et  percu- 
lientes  eum  In  inguine.  Spicas  tritici  quasi  causa 
primitiarum  tulerunt,  ut  honorem  regi  deferre  vi- 
d^rentur,  «^  eorum  dolus  nequaquam  deprehonde- 


ciim  purgat,  cum  mentis  custodia  disceniendo 
virtutes  a  vitiis separat.  Quae  si  cbdonnierit,  in  mor- 
tem  proprii  domioi  insidiatores  adaittit :  qoia  oooi 
discretiouis  soliicitudo  cessaverit,  ad  interflciendum 
animum  malignis  spirttibus  iter  pandit.  Qui  in- 
gressi  spicas  toilunt,  quia  mox  bonanim  oogiutio- 
uuui  germina  auferunt,  atqoe  in  Inguine  feriunt» 
quia  virtutem  cordis  deiecUtione  camls  occidnul. 
In  inguine  quippe  ferire,  esl  vitam  mentis  camis 
delccutione  peiforare.  Nequaquam  vero  Isboseth 
iste  inopinata  morte  succumberet,  si  non  ad  iii- 
gressum  domus  muiierem,  id  fest,  ad  meiitis  aditom, 
inollem  custodiam  depuUsset.  Fortis  namqoe  vi- 
gilque  sensus  praepoui  cordis  foribus  debet :  qnem 
B  uegligentiae  somnus  non  opprimat,  uec  ignorantia) 
errorfallat.  Undebene  et  Ist^osethappellatnsest,  qnu 
custode  femina,  hostilibns  gladiis  nudatur  :  Isboseth 
quippe  vir  confu$ioms  dicitur.  Vir  autem  confusionis 
est,  qui  forti  mentis  custodia  monitns  non  est,  qula 
duui  virtutes  se  agere  aestimat,  subintrantia  Tltia 
nescientem  neeant.  ToU  namqoe  virtiite  munien- 
dus  est  aditus  mentis,  ne  quando  eam  insldiantcs 
Ifostes  peoetrent  foramine  neglectae  cogiutionls. 

CAPUT  V. 
Quod  univer$m  tribu$  hrael  et  $ene$  de  I$rael  teno^ 
runt  ad  David  in  Hebron,  qui  triginta  annorum 
regnare  incpiens  quadraginta  anno$  regnando 
complevit.  De  eo  quod  David  conira  Jebu$itum 
dimican$  cepit  arcem'civilati$^  quam  appeUavil  ciri* 
tatem  David.  De  uxoribus  et  concubini$  David^  fuoB 
habuii  in  Jeru$alem^  et  /!/t;s,  et  liliabue  eju$.  De 
^     pii^na  David  contra  Phili$thwo$. 

(Cap.  v.)  c  Et  venemnt  unlversae  tribus  Israel  ad 
c  David  in  Hebron,  dicentes  :  Ecce  nos  os  tuum 
c  et  caro  tua  sumus,  etc.  i  Quid  conveutus  iste  tri-> 
buum  Israel  ad  David  significat,  nlsi  conventum 
omniuui  gentium  ad  Christum,  qux  lUi  quasi  blan- 
diendo  dicunt :  c  Ecce  nos  os  tuum  et  caro  tua  su- 
mus,  I  cum  in  ilio  incaraationem,  quam  ex  nostra 
natura  in  Virginis  utero  suscepit,  diligunt  atque  vo- 
nerantur,  ejusque  ditionl  subdere  se  appetunt,  elque 
servire  omni  tempore  desiderant.  Unde  PsaimisU 
dicit :  c  Reniiniscentur  et  convertentur  ad  Domiuum 
universae  flnes  terrae,  el  adorabunt  in  conspccto  ^us 
omnes  patriac  gentium.  Quoniam  Domini  est  regnum» 
ei  ipse  dominabitur  gentium  (P$ai.  xxi).  i  c  Vene- 
^  runt  quoque  et  seoesdelsraelad  regem  in  Hebron,  > 
cum  prophetae  et  apostoli  una  fide,  etpari  devotione 
ad  mediatorem  nostrum  concunmnt.  De  qulbus 
scriptum  est.  c  Princlpes  populi  oonvenerant  in 
unum  cum  Deo  Abraham  (P$aL  xlvi).  •  Et  alibi : 
c  Incoiispcctusenum  suoram  gIoriabitur(Pt<k/.  cvi).  • 
c  Filius  tiiginu  annoram  erat  David,  cum  regnare 
c  coepisset ;  et  qoadraginU  annis  regnavit.  In  He- 
c  bron  regnavit  super  iodam  septem  annis  e( 
c  sex  mensibos.  In  Jerasalem  autem  regnavit  trt- 
c  ginta  tribus  annis  super  omnem  Israel  et  Judam,  > 
et  caetera.  (Ex  Hebreeo.)  Qoaeiltiir  cur  noa  in 
summa  quadraginu  anni  et  sex  menses  annumc- 
renuir?  Qiiod  ab  Hebraeis  duobns  solvitur  inodls. 
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Dicunt  eDim  qaia  Davivi  sex  mensibus  Absalon  Glium  \  Mystice  autcm  David  Jebusccum  habilalorcm  terras 


suum  fugerit :  merito  eosdem  sex  menses  a  summa 
regni  illius  esse  exciusos.  Dicuut  etiam  aliter  quod 
scx  mensibus  In  Hebron  David  quadam  innrmitute 
corporis  laboraYerit,  et  idcirco  eosdem  sex  menses 
non  supputari  in  regno  ejus.  Ex  eo  oamque  tcmpore 
illuni  regnasse  dicnnt  in  Hebron,  cx  quo,  deviclis 
Amalecitis,  de  spoliis  eorum  misit  dona  senioribus 
Joda,  his  qui  erant  in  Hebron.  et  hisqui  eranl  in 
Bethely  et  reliquis  qui  erant  iu  bis  locis  in  quibus 
couHnorates  fuerat  David  ipse  et  viri  cjus.  Mystice 
•Qlem  quod  David  triginta  annorum  «'egnare  coepit, 
prxfignrabat  quod  Dominus  noster  triginta  annorum 
venit  ad  baptismum,  et  i::cipiebat  Cvangelium  regni 
praedicare,  cujus  regnum,  regnum  sempiternum,  et 


de  Jerusalem  ejiciens  signiflcat  Redcmptorem  no* 
strum  conlrarias  potestates  de  cordibus  fideliuni 
expellere,  sic  ibidem  suam  mansioncm  conslituere. 
Jcbusaeus  enini  interpretatur  calcatus;  Jcrusalcm, 
visio  pacis  :  non  solum  enim  Dominus  nostcr  pcr 
mystcrium  crucis  omnem  principatum  diahoii  de- 
slruendo  sibimet  tropaeum  glorix  acquisivit,  imo 
fidclibus  suis  super  omnem  virtutcm  diaboli  po- 
testatem  tribuit.  Unde  in  Cvangelio  discipulis  suis 
ait :  f  Ccce  dedi  vobis  potestatem  calcaodi  super  ser- 
pentes,  et  super  scorpiones,  eisuper  omnem  virtutem 
inimici  {Luc.  x).  >  Bene  ergo  dictum  esl  quod  David». 
ejectis  cxcis  et  claudis,  qui  odiebant  animam  David» 
ceperit  arcem  Sion,  suamque  civitatem  eam  vocaTe- 


poieslas  ^os  alteri  non   dabitur.  Quadragenarius  B  rit,  quia  cum  Salvator  noster  malignos  spirUu^  cum 


euim  numeras,  qui  ex  quater  deiiis  constat,  plenitu- 
dinem  lemporum  ei  rerum  perfectionem  significat. 
ff  Et  ablit  rex  et  omnes  viri  qui  erant  cum  eo  in 
ff  Jemsalem  ad  Jelmsxum  habitatorem  terne.  Di- 
«  Gtumque  est  ad  David  ab  eis  :  Non  ingredieris 
ff  hoc  nisi  abstuleris  csecos  et  claudos,  dicentes  : 
<  Non  egredieiur  David  huc.  Cepit  autem  David 
«  arcem  Sion.  Hxc  est  autem  civitas  Davld.  Propo- 
suerat  enim  David  in  die  illa  prsemlum,  qui  percus- 
sisset  Jebusxum»  et  tetigisset  domatum  fistulas 
ei  ibstulisset  daudos  et  cxcos  odientes  animam  Da- 
▼id.  Idcirco  dicitur  in  proverbio  :  Gaecus  et  clau- 
dus  non  intrabunt  in  templum.  Habitavit  autem 
DaTid  in  arce,  et  vocavit  eam  civitatem  David. 


turba  vitiorum  de  anima  qualibel  expulerit,  sibique 
eam  per  illumlnationem  saplentiae  usurpaverit,  me- 
rito  arx  Siorit  id  est,  speculationi$,  et  visio  pacis 
ipsa  tunc  vocabitur,  atque  de  ea  tunc  recte  per 
Psalmistam  dicetur  :  i  Notus  in  Judaea  Deus,  in  Israel 
magnum  nomen  cjus,  et  factusest  in  pace  locus  ejns» 
et  habitatio  ejus  in  Sion.  Ibi  confregil  cornua  ar- 
cuum,  scutum,  gladium  et  bellum.  i 

€  €k)gnovit  David  quoniam  confirmasset  eum  Do- 
minus  regem  super  Israel,  et  quoniam  exaltasset* 
regnum  ejus  super  populum  suum  Israel.  Accei^it 
ergo  adhuc  concubinas  et  uxores  de  Jerusaiem» 
postquam  venerat  de  Hebron,  natique  sunt  David 
et  alii  filii  et  filiae,  i  etc.  Sed  fortasse  qois  dicat : 


El  sdificaTit  per  gyrum  a  Mello  et  intrinsecus.  Et  C  ^^  David  imaginem  Christi  gerebat^  quomodo  multas 


ingrediebatur  proficiens  atque  succrescens,  et  Do* 
minus  Deiis  exercituum  erat  cum  eo ,  i  etc.  Haec 
J^Kephus  ille  narrat :  i  Cxsurgens  David  cum  omni- 
Im  venit  in  Jerosoljrmam  Jubusxis  habiiantibus  ci- 
Tiuiem,  qni  erant  ex  gencre  Chananrrorum,  el 
dandentibus  ei  portas,  et  c;bcos  aspcctn,  et  daudos 
omnesque  leprosos  ad  derisionem  regis  constituenti- 
bas  soper  murum,  et  dicenlibus  :  quia  prohiberent 
eum  cjeci  ingredi  civitatem.  Quse  tamen  agebant 
jdespicieutes  eum  proxima  munitlone  murorum. 
Iratus  rex  Jerosolymam  obsidere  coepit,  et  multo 
studio  et  labore  conari,  ut  eam  caperet,  quatenus  in 
ifKSo  principatus  inltio  suam  fortitudinem  demon- 
slrarct.  interminatus  itaque  ct  ipsis  et  aliis,  si  qui 
Ibne  haherent  adversus  eum  resislendi  conatum,  ^ 
inferiorem  civitatem  magna  virtute  cepit.  Cumque 
adbnc  arcem  obtinere  non  posset,  coepit  honores  el 
manera  priMnittendo  rex  pronus  ad  opus  bellicum 
uiilites  prOTOcare,  ut  qoicunque  per  subjcctos  colles 
in  arcem  conscenderet,  eamque  caperet,  principa* 
lum  militiae  totius  populi  possideret.  Cunctis  itaque 
conscendere  festinantlbus,  el  nuUo  labore  pro  mu- 
neris  promissi  retributione  tardantibus,  Sarviae  filius 
Joab  praeTenit  universos,  et  ascendens  in  cacumine 
clamaTil  ad  regem,  exigens  militiae  principatum. 
Expnlsis  itaque  rex  de  summa  arce  Jebusaeis,  el 
rexdificans  dvltatem,  eam  Jerosolymam  nuncupa- 
viiy  et  onuu  lempore  in  ea  sni  habitaTit  imperii.  i 


oxores  et  concubinas  habuisse  scribitur,  cum  has 
rex  Christus  el  horreseal  el  damnet?  Respondeo  : 
Hoc  per  figuraro  fiebat.  Mullae  enim  uxores  David 
rouitarum  gentium  et  nationum  imaglnem  indlca- 
bant,  qose  per  fidem  Christi  consortio  junguntur. 
Concubmae  Tcro  ejus  significant  haeretlcorum  eccle- 
sias,  quse  sub  Christi  nominis  titulo  se  manere  glo- 
rianlor ;  sed  quia  propter  camalia  lucra  Chrislnm 
scctantur,  non  conjuges,  sed  concubinae  vocanlur. 
Deniqoe  nunc  reges  si  plures  habeant  uxores  yeV 
concubinas,  crimen  est,  quia  jam  transieruni  II- 
gurae,  pro  qulbus  nxorum  vel  concubinarum  Tcnia 
concedebatur.  At  nunc  quia  figurae  transierunt,  venia- 
nulla  datur.     . 

f  Audierunt  vero  Philisthiim,  quod  unxissenl 
David  in  regem  super  Israel ,  et  ascenderunt  uni-^ 
versi ,  ut  quaererent  David.  Quod  cum  aodisseli 
David,  ascendit  in  praesidium.  Pbilisthiim  anten^ 
venientes  difiusi  sunt  in  valle  Rapliaini..  Et  coosu- 
luit  David  Dominum,  dicens  :  Si  ascendam  ad 
Philisthiim,  et  si  dabis  eos  in  manu  mea?  Et  dixil 
Dominus  ad  David  :  Ascende ,  quia  tradens  dab# 
Phiiisthiim  io  manu  tua.  Venit  ergo  David  ifc 
Baal  Pharasim,  evpercussit  eos  ibi.  Et  dixit :  Di« 
visit  Doiiiinus  inimicos  meos  coram  me,  sicut  di- 
Tiduntur  aquae.  Propterea  vocatum  est  nomen  loci 
illius  Baal  Pharasim.  Et  reliquerunt  ibi  scolptilia. 
sua,  quse  lulil  David  et  viri  ejus.  i  {Ex  Hetn*<L\ 
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TulitcaDavIil.clIgnijnssU  cxuri,  sicullibcr  Parali- Aliuni  filiis  Isracl,  sonB  vidclicet  gcnti  pnedicaTit; 

<  sed  eaidtas  ex  parle  contigit  in  Israel,  doncc  ple- 
nitndo  gentiom  intraret ,  et  sic  oninis  Israel  salTOs 
ficrel  (Rom.  xi).  i  Sed  ut  ha!c  enocleatioft  pateant, 
per  sln^ila  videamus.  Congregavft  David  omnes 
elcctos  cx  Isracl,  triginta  roillia,  quia  Dominas  Ec- 
elesiam  primitivam  in  Isracl  insliluit :  non  quidcm 
omnem  Israel ,  sed  elcclos  quosqne  sibi  consocians. 
c  Non  enim  omnes.qni  cx  Israc!,  hi  sunt  FsracIitaD,sed 
filii  promissionis  deputantur  in  scmine  (nom,  ix).  » 
Qui  iriginta  miilia  Tuisse  rerernnlur,  id  est,  fide: 
operis  et  spei  firmitaie  pcrnecti.  Tria  cnim  pro- 
pter  confessionem  sancL-e  Trinitalis  ad  fidcm  per- 
tinent;  Deeem  proptcr  Decalogum  legis  ad  opcra; 
Mille    proptCT  sui   perfectionem    ad    spem    viue 


pomenondeelarat,  iia  dicens  :  c  Dercliquerontque 
ibi  deos  soos,  quos  David  jussit  cxori  (/  Par,  xiv).  » 
c  CoDSuluit  autem  David  Dominum.  Qni  rcspon- 
<  dit :  Non  ascendas,  sed  gyra  post  tergum  illorum, 
c  et  venies  ad  eos  ex  adverso  pirorum.  i  (Ex  tte- 
bra!9.)  In  Bebraeo  non  pirorum,  sed  fleniium  lcgilur. 
Ex  adVerso  ilaqoe  flentium  cum  vcnire  jubet ,  hoc 
est ,  ex  adverso  idolorum  suorum  ,  ol>i  scilicct  idola 
eorom  erant ,  in  quibus  confidebani.  Quse  idola  id- 
circo  fientium  vocantur,  qula  fletu  digna  sunt*,  et 
eos  qui  ea  colunt,  ad  fletum  mlseriarum  perducunt. 
Flentium  itaque  eoriim  idola  ob  blasphemiam  bic 
sermo  divinus  vocat,  siciit  alibi  vocatur  idolum 
lloaby  contaminaiio  Moab, 


c  Et  com  audieris  sonilum  gradjentis  in  acumine  B  aetcrnx  ,  qua  snperius  aliquid  non  est,  sicut  nume- 


flentiom,  etc.  >  IIoc  est ,  com  aodieris  a  potestati- 
bos  angelicis  eorom  idola ,  in  quibus  omnis  eorum 
fortitudo  est,  conteri  ct  conculcari.  Turic  inibis  pnc- 
lium,  quia  tuoc  egredietur  Dominus  ante  faciem 
toam,  ot  percotiat  castra  Pbilisthiim.  In  eorom 
namque  idolis  Dominus  judicia  fccit ,  sicut  et  in 
diis  iEgypliorum. 

CAPUT  VI. 

De  eo  fuod  Datid  areom  adducentt  ob  caium  contra- 
niMti,  id  est^  percusiionem  Oza:  Levita  ^  divertit 
eam  ad  domum  Obededom,  indeque  eam  tratistulit 
mdomum  tuam,  Cumtfue  eompiesiet  offerem  ho- 
locauita  et  paeilica^  partitut  est  cibum  umverofe 
muUUudini  IsraeL  Quod  David  saltans  coram  arca 
Domini  a  Michol  /ilij  Saul  irrisus  est. 


rus  milicnario  majdr  nullus  est.  Etsi  enim  millia,  si 
triginia,  si  etiam  mille  millia  dixeris,  non  ipsom 
mille  numcrando  transcendis,  sed  vel  per  se,  vel  per 
minores  nomeros  saepios  ducendo  moltipficas.  Tria 
ergo  per  decem  moltiplica ,  ne  fides  sine  operibus 
mortoa  sit.  Item  triginta  pcr  mifie  roohiplica,  ut 
fides  qoa;  per  dilcctlonem  operator,  non  allbi  qnam 
in  coelis  relributionem  speret.  Elecli  igilur  ex  Israel, 
populos  rectie  credcntes,  operantes,  speraiitcs  insi- 
nuent.  Yiri  autem  Juda,  qui  erant  cum  David,  ipsos 
apostolos  el  doctores ,  qui  iateri  Cbrisli  quasi  fami- 
liarius  adfaaerebant ,  indiceot.  Quo  utroque  slipatos 
exercilu  Dominns,  arcam  adducere,  id  est,  Eccle- 
siam  dilatare,  et  in  eorum  qui  non  crediderunl  cor- 

(Cap.  VI.)   c  Congregavit  autem  rursom  omnes  C  dibos  inserere  gaodet.  Imponilur  autem  arca  plau-  . 

eteclos  Israel,  iriginta  miilia  ot  adduceret  arcam      stro  novo,  ut  Novi  TestamenU  gratia  renovalis  iu 

baptismo  mentibus  infundatur ,  vinumque  novum 
novis  utribus  conservandum  mandetur.  Erat  quidcm 
prius  arca  in  domo  Abinadab,  qui  erat  in  Gabaa  : 
quia  eadem  quae  nunc  praedicatur  Ecclesi.ne  fides  et 
aiite  incamationis  Dominicae  tempus  florebat  in  his 
qui  palriarcharum  prophetarumque  sunt  devotioneui 
scculi.  Abinadab  enim,  qui  inl^rpretatur  pater  met 
spontaneus ,  et  Abraham  palrem  fidei ,  et  Moysen  le- 
gislatorcm  significat.  Qui  uterque  in  Gabaa  cu- 
stodit  arcam ,  quia  sublimi  virtutis  exempla  cre- 
dentium  pectora  munit.  Unde  et  Gabaa  eoUis  in* 
terpretatur,  qui  cst  locus  in  civitaie  Cariathiarim. 
Elata  ergo  foris  arca,  ludebat  Davld  ct  omnis  Israel 


Dei,  imponenles  eam  in  plaostrom  novom.  Posi- 

quam  aiiiem  venerunt  ad  arcam  Nachon ,  exten- 

dtt  manum  Oza  ad  arcam  Dci ,  el  tcnuit  eam, 
•  quoniam  caicitrabant  boves,  et  deciiDaverunt  eam. 
€  Iratusque  est  indignaiione  Dominus  contra  Ozam  : 
<  ei  percussit  eum  supcr  temeritate.  Qui  mortuus 
c  est  ibl  juxta  arcam  Dei, »  etc  (Ex  Beda,)  In  histo- 
rU  beati  regjis  et  prophetx  David,  qui  arcam  Dei  ad- 
duisse  narratur ,.  humiiitas  approbata ,  superbia 
damnata,  et  lemeritas  vindicau  monstratur.  Quia  et 
ipse  David»  <{ui  coram  arca  Domini  humiliter  saltare 
non  erubuit,  mox  promissionem  Filii  Dei  ex  sua 
siirpe  nascituri  suscipere  promeruit ;  el  conjux,  quae 
eamdemhumiUtatem  despexit,  cyus  semine  fecundari  D  coram  Domino  diversis  musicorum  generibus;  quia 


merita,  perpetu»  sieriUlatis  pcenas  luit.  Sacer- 
dos  quoque,  qui  arcam  inconsiderata  temeritate  te- 
iigit ,  ausos  soi  reatum  immatura  morie  purgavit. 
Ubi  iatneri  necesse  est,  quantum  delinquat,  qui  ad 
oorpus  Domini  reus  accesserit»  si  devotus  ille  sa- 
oerdps  morte  mnlciatur»  qui  arcam  iilam,  Dominici 
Yidelicci  corporis  figuram,  minori  quam  debuit  ve- 
nefalione  corripoit.  Verum,  juxU  allegoriam,  David 
GhrisUun,  arca  Ecciesiam  significai.  Quaesivit  autem 
David  arcam  in  civitatem  suam  adducere;  sed» 
causa  inienrenientc  contraria ,  ad  tempus  eam  alibi 
diveriit,  ac  sic  deinceps,  quod  moltum  delecUverat 
explevii.  Quia  Dominus  in  carne  apparens,  Evangc- 


mox  inchoante  novae  gratiae  praeconio ,  Dominus  ad 
exhil)endas  Deo  Patri  laudes  humilitatis  omnes  in- 
vital  dicens  :  c  Qui  mihi  ministrai ,  me  sequatur 
{Joan.  xii) ;  alii  dande  per  Spiritum  sermonem  sa- 
picntiae,  alii  sermonem  scienliae ,  alii  gcnera  lingua- 
rum,  alii  graliam  sanaiionum,  i  elc.  (/  Cor,  xii.) 
Sed  his  atque  bujusmodi  charismatum  gencrilms 
progrediente  arca,  id  esi,  crescente  Ecclesia  pri- 
miiiva,  ventum  esiad  aream  Nachon,  id  est,  areatu 
prxparaUm ,  gcntium  yidelicet  Ecclcsiam ,  fidei  ve- 
riUle  consccrandam ,  de  qua  Joanncs  ait  :  c  Quia 
permundabii  aream  suam  (Matlh.  iii).  i  Ubi  saccr- 
dos  qui  arcam  incautius  qoasi  corrigehdo  tctigit. 


^  COMMENT.  IN  LIBROS  IV 

lUux  a  Domino  percussus  occubuil.  Quia  Judaroruni  ^ 
|H)palu^  dum  gcniibns  inviJet ,  salulis  se  muncre 
privat;  dunilcgem  tuU  Cvangelio  roiscere,  ulrius- 
qne  siiu  ^tiam  tolUU 

c  El  tei^uit,  inquit,  eam,  quoniam  calcilrabant 
ff  boves.  »  iloves  quippe  calcilrare  est  pnedicato- 
res  Evangelii  libcrius  circa  ftdem  agere ,  neque  se- 
runduro  consuetudincm  lcgis  ingredi ,  scd  sabbata, 
neomenias,  circumcisionein,  victimasquc  spirituali- 
ler  interpretari.  Quos  vclut  crrantes  corrigere  ten- 
tabant,  qui  descendentes  dc  Judxa  docebant  fratres : 
quia  €  oisi  circumcidamini  secun<]um  morem  Moysi, 
iion  poteslis  salvi  fieri  (Act.  xv).  >  Et  de  quibus  Ja- 
cobus  ad  Paulum  :  i  Yides ,  inquit ,  frater,  quot 
ijiiliia  sunt  in  Judaeis ,  qui  crediderunt,  et  omues  hi 
aemulatores  snut  legis  {Act,  xxi).  >  Ob  causaiq  crgo  B 
sacerdotis  ocqisi,  David  noluit  divertere  ad  se  arcam 
Oomini  in  civitatem  David,  sed  divertit  eam  io  do- 
miim  Oi^ededom  Getbxi :  quia  respuentibus  verbum 
ijud^s,  ne  aiQpIius  audita  et  non  suscepta  prsdica- 
t)o  Qoc^ret,  apostoli  ab  eis  adlati  et  ad  gentes  im- 
buendas  supt  missi.  (Jnde  et  locus  arese  Nachon, 
quae  genUum  fidcm,  domum  grati»,  prxparatam  de- 
monstrat,  percussio  O^a  nuncupatur  :  videlicet, 
«  quia  iHorum  delicto  salus  contigit  gentibus  {Rom, 
m).  »  Obededom  namque,  qui  interpretatur  ierviem 
kowWf  bomo  est  utique  de  quo  Dominus  ad  Palrem. 
c  CoDStitues,  inquit,  me  in  caput  geniium.  Populus, 
fuem  non  cognovi,  servivit  mihi  {PiaL  xvii) :  >  ubi 
^  Judaeorum  abjectionem,  quasi  Ozae  mortem  pro- 
QiitteQS,  ait :  <  Eripies  me  de  contradictiooibus  po-  C 
puli  {Ibid.),  I  Nomen  quoqiie  urbis  congruit.  Getif 
eoim  interpretatur  torcular  :  significans  cruccm,  in 
qua  c  vitis  vera  {Joan.  xv)  >  calcari  et  exprimi 
dignata  est;  a  qua  cunctus  gentium  popnlus  merito 
Cethttus  appellari  potcst,  cuin  dicit  :  <  Mihi  autem 
absit  gloriari  ,  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu 
Cbristi  {Galat.  vi),  i  Tres  autcm  nicns^s,  quibus 
ibidem  arca  demoratur,  fides,  spcs  et  charitas  est. 
Sicut  enim  diebus  adimpletur  mensis ,  ita  singulx 
virtutes  suis  quaeque  passibus  ad  perCectioncm  per- 
TeoiunL  Hi  meuses,  quousque  plenitudo  gentium 
ioixpt  9  curKcre  non  ccssant.  Tandem  rediens  David 
ar^am  i^  ciy^alem  David  inducet,  quia  Dominus, 
Cnoch  et  ElLa  prxdicautibus,  convertet  corda  pa- 
irwi  in  filios  {Luc.  i).  ^ 

«  Boves  eil  ari^tes  immolans.  >  Hoc  est ,  eos  qui 
aream  Domini  triiuraot,  et  ovium  ejus  ducatum  ge- 
rant  marlyrii  sanguine  CQronans,  et  ipse  quoque  suse 
incamationis ,  et  passionis  exemplum  ,  eatenus  Ju- 
dxis  non  creditum  ,  palam  manifestans.  Hoc  enim 
signiftcat  quod  e(  ipse  David  accinctus  erat  cpbod 
lin^.  Na^  linum,  quod  de  terra  procreatum  multi- 
plici  labore  ad  candprem  yestis  pervenit,  veritateih 
bqiuanie  carnis  inler  flagella  triuuipbantis  ostendif. 
Verum  c^nctis  exsiiltantibus ,  et  ad  arcein  coelcstis 
IniToitus  faymnos  resonsntibus ,  sola  Midiol  filia 
Saul  arcam  ducentibus  abest.  Quin  etiam  e  speculis 
David  hBmitiatiun  despicit ,  quia  crcdcntibus  io 
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inundi  iine  Jud;cis  ,  crunt  nonnuUi ,  qui  Christuni 
tantum  professione ,  sed  opere  sequentur  Auliohri- 
stum.  Quibtts  merilo  congruit,  quod  eadcm  Michol,. 
quac  ob  figurandam  instabilitatcm  carnaiium ,  aqua 
omnis  interpretatur,  non  uxor  David,  sed  filia  Saul. 
appcllatur,  quia  Christo  fide  tcnus  scrviunl,  non  il- 
Ii)is  regno  coronandi ,  scd  persecutorum  cjus ,  quos 
tmitaverc,  suntannthcmatedamnandi.  Ycnim  pravt 
succenseant,  huinilitatem  Ecclesix  contcmnant  : 
nibilominus  arca  Domini  suum  locum  ingreditur. 

<  Ponitur  in  medio  tabernaculi,  quod  tctenderat 
ei  David.  >  Id  est,  fidcs  Ecclesix  prxdicatur,  proficit,  in- 
seriturcordibusomnium  quos  Dominus  advitaAt  pns- 
ordinaverat  aslemam  (Act.  xni).  Offert  David  holo- 
causta  et  pacifica  coram  Domiiio,  id  est,  fidein,  de- 
votioncmque  Ecclesiae  commcndal  Patri  Christus, 
<  qui  est  ad  dextcram  Dei,  qui  etiam  interpellat  pro 
nobis,  >  qui  in  cxcmplum  David  fidclcs  humilcs(iiie 
loenedicens  salutaris  mysterii  pascit  alimentis. 

<  Partitus  singulis  coUyridam  panis  uiiam,  >  iUius 
ytiquc,  qui  de  calo  desccndit,  et  dat  vitam  huic  roundo. 

<  Et  assaturam  bubuls  carnis  unam,  >  iUius  sci- 
Ucet  vituU  saginati ,  qui  pro  revertente  ad  patrein 
filio  juniore  maclatus,  et  igne  passionis  assatus  est, 
dicens :  <  Exaruit,  vebit  testa,  virtus  mea  {Psat. 
xxi).  > 

<  Et  similam  frixam  oleo  :  >  cariiem  videUcet  a 
peccati  labe  mundissimam ,  sed  ob  humanae  salutis 
causas  uberrimam  delectationQ^us  crucis  [Al.  Ob  bu- 
roanae  salutis  uberriroam  dilectionem  cnicis,  ctc.J 
sartagine  tostam.  Et  merito  una  panis  coUyrida,  uiia 
carnis  assatura  datur  :  quia  <  unus  Dominus ,  una 
fides,  uniim  I^ptisma ,  unus  Deus ,  ct  Pater  omuium 
(Ephei,  iv).  >  AUter  haec  munera  fideles  accipiunt : 
quando  <  tmus  panis,  et  unum  corpus  multi  sumus 
(1  Cor.  x)  >  in  Christo,  et  suae'  carnis  singuU  lasci- 
viam  castigantes  ac  servituti  subjicientes,  sancti 
Spiritus  igiie  4lecoquunt ;  nec  non  et  fructus  operum 
bonoruro  roisericordiae  pinguissimos  compassione 
proximi  ferycre  faciunt.  At  cootra  filia  l^aulfrustra 
cubiculum  regis  ingressa  ,  nuUos  conccpti  seiniiiis. 
fructus  dat;  quia  qul  verbum  Dci  aure  tenus  percU 
piunt,  absque  boni  operis  prole  diem  perpetuiae  mor- 
tis  exspectanL  (Ex  Gregorio.)  Ssepe  quja  inteUigi 
non  valent ,  deterioribus  displicent  vel  facta  ,  vel 
dicta  melioruro.  Sed  eo  ab  eis  non  teroere  rcpreheu* 
denda  sunt ,  quo  apprehendi  veraciter  ncquaquaiu 
possunt.  Sxpe  aliquid  a  roajoribos  dispensatorie  agi- 
tur,  quod  a  minoribus  crror  putatur.  Ssppe  multa  a 
foriibus  dicuntur,  quae  idcirco  infirmi  dijudicant, 
quia  ignorant.  Quod  bene  bobus  calcitrantibus  incli- 
uala  iUa  tcstamenti  arca  significaL  Quam  quia 
casuram  credens  Levites  erigere  voluit,  mox  senten- 
tiam  mortis  acccpit.  Quid  namque  est  mens  justl, 
iiisi  arca  tcstamenti  qu»  gestata  bobus  calcitrantlbus 
incUnatur?  Quia  nonnunquam  etiam  qui  bene  prae- 
est,  dum  subjcctorum  populorum  confessione  concu- 
titur,  ad  dispensationis  condcscensioncm  ex  sola  de- 
lccutione  permovctur.  Sed  in  hoc  quod  disi»eiisa- 
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iione  agiiur,  mdmalio  iii^  fonltuilinis  casus  pula-  A  <  quasi  si  imdetur  anus  descurris 


tur  imperilis. 

Unde  et  nonnulli  subdili  contra  banc  manam  re- 
prebensionis  mittant,  sed  a  vila  protinus  ipsa  sua 
temeritate  deficiunt.  Leviies  ergo ,  quasi  adjuvans , 
nianum  tetendit,  sed  delinquens  vilam  perdidit : 
qulai  dum  ioGrmi  quique  fortium  facta  cornpiunt, 
ipsi  a  viventium  sorte  reprobanlur.  Aliquando  etiam 
sancti  viri  quacdam  minimis  condescendentes  dicunt, 
quxdam  vero  summa  contemptantes  t  proferunt. 
Dumque  vim  vel  condescensionis,  vel  altitudlnis  ne- 
sciunt,  audaciler  bxc  stulti  reprcbendunt.  Ct  quid 
estjustum  de  sua  condcsccnsione  velle  cofrigcre, 
nisi  inclinatam  arcam  superba  reprebcnsionis  mana 
relcvare?  Quid  est  justum  de  incognila  locutione  re- 


>  protlnas  aa- 
divii :  c  Ludam  ante  Dominum  ,  qui  elegit  me  po- 
c  tius,  quam  patrem  tutfm.  >  Ac  paufo  pOsC :  i  La. 
c  dam  et  vilior  flam  plusquam  factus  sum,  croque 
c  bumifis  In  Oculis  mels.  i  Ac  sf  aperte  dicat :  Ti 
lescere  coram  borolnibns  appelo,  qala  servare  mibl 
coram  Domino  ing6nuum  per  bamifltatero  quaero* 
Sunt  vcro  nonnulli ,  qui  de  semetipsis  bumilia  seii« 
tiuut,  qui  in  bonoribus  positi  nibil  se  esse,  nisi  pul- 
verem  favillamqne  perpcndunt,  sed  tamen  coram 
bominibus  viles  apparere  refugiunt ,  et  contra  hoc 
quod  de  sc  interius  cogitant,  quasi  rigida  exterius 
vemistate  palliantur.  Et  sunt  nonnuUI  gui  vilcs  vi- 
deri  ab  bominibns  appetunt,  atque  omne  quod  sunr^ 
dqectos  se  exbfbendo  contemnunt»  sed  tamen  apud 


prebendere»  nisi  motus  cjus  fortitudinem ,  erforift  B  se  introrstis,  quasi  ei  ipso  merito  ostensae  utnitatis. 


iapsum  putare?  Scd  perdit  vitam  qili  arcam  Dei  tu 
mide  sublevat;  quia  nequaqaam  quis  sanctorum  cor- 
rigere  rccta  praesumeret ,  nisi  de  se  prius  meliora 
tensisset.  Unde  et  Levites  idem  recte  Oza  dicitur  : 
qaod  videlicet  robuiiut  Domini  interpretatar.  Q<iia 
praesumptores  quique,  nisi  audaci  mente  robastos 
se  in  Domino  crederent,  neqiiaquam  mdioram  facia 
Vel  dicta,  velut  inflrma,  judicarent. 

c  Ingressa  Micbol  fllia  Saul  in  occursum  David,  ait: 
I  Quam  gloriosus  fuit  bodie  rex  Israel,  discooporiens 
c  se  ante  ancillas  servorum  suorum ,  »  etc.  Quod 
l)avid  dum  arcam  Domlni  lerusalem  saKando  redu^ 
eeret,  a  Mlcbol,  iilia  Saul,  uxore  sua  irrlsus  est,  in- 
tueri  libet  quanta  virtotam  manera  David  ipse  per- 

ceperat,  atque  in  his  omnibus  quam  fortem  se  humi-  C  valida  despectionis  calce  deprimebat  diccns 
ntate  servabat.  Quem  enim  non  eitoUeret,  ora  leo-  qae  bamilis  in  oculls  meis.  i 
num  frangere,  ursorum  bracbia  dissipare,  despectlft 
pluribus  fratribus  eligi,  reprobato  rege  ad  regni  ga- 
bernacula  ungi,  timendum  cunctls,  ano  bpide  Go- 
liath  slemere ,  a  rege  proposita  extinctis  Allopbylis 
namerosa  praeputia  reportare,  promissom  tandem 
regnum  percipere,  canctumque  Israeliticmn  populum 
sloe  ulia  contnidlctlone  possldere?  Et  Umen  cam 
arcam  Dei  Jemsalem  revocat ,  quasi  oblitus  prsela- 
tum  se  omnibus,  adjunctus  populis  ante  arcam  sal- 
Ut.  Etquia  coram  arca  saltare,  nt  creditur,  vulgi 
tnos  fuerat,  rex  se  in  divino  obsequio  per  saltatum 
rotat.  Ecce  quem  Dominus  cunctis  singulariter  pn^ 
tulit,  se  quoque  sub  Domioo,  ct  exsequando  minimis. 


intumescdnt,  et  tanio  magis  in  corde  ebti  sunC, 
qaanto  amplius  in  sp^ie  elaClonem  premunt.  Qvas 
titftique  imius  elationis  bella,  magna  David  circum- 
spectidne  deprebendit,  mira  virtute  snperavit.  Quia 
enlm  de  semetipso  Intos  bumilia  sentlens,  bonoreiu 
exterius  non  quaerit,  insinuat  dlceiis  :  c  Ludam  eC 
vilior  fiam.  »  Et  quia  per  boc ,  quod  vitem  se  exte« 
rius  prxbuit,  nequaquam  interius  Intumescit,  adjun- 
git  :  c  Eroque  humilis  in  oculis  meis.  i  Ac  si  aperte 
dicat :  Qualem  me  exterius  despiciens  exhibco,  talem 
me  Interius  atlendo.  Quld  ergo  acturi  sunt  quos  do- 
ctrina  elevat,  sl  Davtd  ex  carne  sua  venturum  Re- 
demptorem  movcrat,  ejusquc  gaudia  propbetando 
nuntiabat?  et  tamen  in  semetipso  cenricem  cordls 

c  EnH 


et  abjccte  exhibcnJo  contemnit.  Non  potestas  regni  ^  c 
ad  roemoriam  reducitur,  non  subjectonim  oculls      c 
saltando  vilesoere  metoit,  non  se  bonore  prxhtum      c 
caeteris  ante  ejus  arcam,  qui  bonorem  dederat,  reco-      c 
gnoscit.  Coram  Dco  egit  debilia  vel  extrema,  ut  illa      c 
ex  humilitate  soUdaret,  quae  coram  bominibus  gesse-     c 
rat  fortia.  Quid  de  ejus  factis  ab  alils  sentiatur» 
ignoro.  Ego  David  sattantem  plus  stapeo  quam  po- 
gnantem.  Pognando  quippe  bostcm  sobdldit,  sal- 
tando  autem  coram  Domino  semetipsum  vicit.  Quem 
Uichol  filia  Saul  adbuc  ex  tumore  regii  gcneris  in- 
sana,  cum  bumilitatem  despiceret  dicens  :  c  Quam 
<  gloriosus  fuit  hodie  rex  Israel  diseooperiens  se 
I  iiil«  ancillas  servorum  suorum,  ct  nudalas  est, 


CAPUT  VII. 
Quod  David  Deo  domum  aidificare  volen$,  a  prophetu 
Nathan  Domim  $ermone  prohibitui  eit,  eo  quod 
filiui  ejui  hoc  completurui  eaet,  Dei  providentkl 
ditponente^ 

(CkP,  vn.)  c  Pactum  est  autem  cura  sedisset  rex 

in  domo  sua,  et  Dominus  dedisset  ei  requiem  nn- 

dique  ab  universis  inimicis  suis,  dixit  ad  Natban 

propbetam  :  Videsne  qnod  ego  babitem  in  domo 

cedrina,  et  arca  Dei  posita  sit  in  roedio  pellium? 

Dixltque  Nathan  ad  regem  :  Omne  quod  est  in 

corde  tuo,  vade,  facquiaDominos  tecnm  esU  Fa- 

cium  est  atrtem  In  nocte  lUa,  ecce  sermo  Domini 

ad  Naiban,  dicens  :  Vade  et  loqoere  ad  senrora 

meum  David.  Haec  dicit  Dominus  :  Nunquid  tu 

sediflcabis  mibi  domum  ad  habitandum?  Neqoe 

enlm  habiuvi  in  domoex  die  qua  eduxi  fiUoslsrael 

de  terra  iEg]rptl,  usque  in  diem  hanc,  sed  ambu- 

labam  in  tabemaculo  et  In  tentorio  per  cuncta 

c  loca,  qa«  transivi  cum  omnibus  Aliis  Israel,  i 

etc.  Quod  Propheta  interrogatus  a  rege  respon- 

dit :  c  Omne,  quod  est  in  corde  tno,  vade«  fac;  i  el 

postea  a  Domino  admonitus  eadem  probibuit  quae 

ante  conccssit,  patet  profecto,  quod  propbetiae  spi- 

rituspropbetamm  mentes  non  semper  irradiat,  quia, 

sicut  de  Spiritu  sancto  scripturo  est :  c  ubi  vult,  spi- 

rat  [Joan.  ni).  •  Hlnc  est  enim  qood  EUsaeus  cuni 
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iDolierem  fleotcm  ccrneret  causamque  nescissct,  ad  x  allligendi  ci  opprimendl,  sicut  tempore  Judicum  ftie- 
prohlbentem  hanc  puerum   diiil :  i  Diiiiitle  eam,      rant  oppressi  et  afDicli. 


quia  anima  ^us  in  amaritudlnc  est,  et  Dr.minus  ce- 
bvit  a  me,  et  oon  indicavit  mihl  (/  V  Reg.  iv)  i 
Quod  omnipoteos  Deus  ex  magna  pietalis  dispensa- 
tlone  disponil :  quia  dum  propheliae  spirilum  ali- 
^uando  dat,  et  aliquando  subtrahil,  prophctanlium 
mentes  et  elevat  in  ceisiludinc»  et  custodit  in  humi- 
litate,  ut  et  accipientes  spirllum,  invcniunt  quod 
dc  Deo  sint,  ei  rbrsum  propheti»  spirilumnon  ha- 
benles  cognoscant  quid  sint  de  semetipsis.  Quod 
aotcm  David  prohibitus  est  domum  Dei  xdiflcare, 
quia  vir  sangulnum  esset,  innuilur  moraliter  quod 
mundus  in  se  esse  a  vitiis  debet,  qui  curat  aliena 
corrifsere.  Ut  terrena  non  cogitet,  ut  desiderils  infi- 


c  Qiii  si  inique  aliquid  gcsscrit,  arguam  etlm  in 
c  virga  virorum,  et  in  plagis  niiorum  hominnm,  i  et 
Cxtcra.  Yirgam  virorum  gladium  Tocat  inimico- 
rum.  Plagae  vero  filiorum  hominum  sunt  incoiiimo- 
ditates  corporum  humanorum,  quibus  pro  peccatis 
suis  a  Domino  merito  homines  flagellantur.  lljcc  se- 
cundum  historiam  dicta,  ita  sentiri  possunt.  Caete- 
rum  quid  secUndum  allegoriam  insinucnt,  aliius 
perscrutandiim  est.  (Ex  i4ii^ff {'no.)  Cum  ergoregt 
David  multa  prospera  pruveiiisscnt,  cogitavii  facere 
Domino  domum  :  lcmplum  illud  sclllcet  exccllentis^ 
sime  difl^anifltum,  quod  a  regc  Snlomone  filio  ejus 
postea  Hibricatum  est.  Hoc  eo  cogitante  factum  est 


mis  non  succombat,  quatenus  in  tanto  perspicacius  B  verbum  Domini  ad  Nathan  prophetam,  quod  pcrfer- 


aliis  fugienda  videat,  quanto  hxc  ipse  per  scientiam 
et  vitam  verins  declinat.  Nequaquam  pure  maculam 
in  membro  considerat  oculus,  quem  pulvis  gravat. 
£t  supeijectas  sordes  tergere  non  valent  manus, 
i|iKe  lutum  tenent.  Quoad  antiquse  translationis  se- 
liem,  bene  ad  David  erga  elteriora  bella  laborantem 
per  significationem  divina  voi  innuit  cum  dicit  : 
•  Non  tu  aedificabis  mihi  templom  :  quia  vir  san- 
guinum  es.  i  Dei  templum  sedificat,  qui  corrigen- 
dis  instituiis  proiimorum  mentibus  Vacal.  Templum 
Del  quippe  nos  sumus,  quia  ad  veram  vitam  ex  ejus 
inhabitatione  construimur,  Paulo  atCestante  qui  ait : 
i  Templum  Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos  (/  Cor. 
ih).  I  Sed  vir  Sanguinum  templum  Dei  aediflcare 


ret  ad  regem.  Ubi  cum  dixisset  Deus,  qiiod  noo 
ab  ipso  David  sibi  xdiflcaretor  ilomus,  neque 
per  tantum  tempus  remandasset  cuiquam  in  po« 
pulo  suo   ut  sibi  faceret  domum  cedrlnam  : 

f  Et  nonc,  inquit,  h»c  dices  servo  meo  Dnvid  : 
c  Hxc  dicit  Dominus  omnipoteiis  :  Accepi  le  de 
c  ovill  ovium,  ut  esses  in  ducem  snpcr  populum 
c  meum  Israel ;  et  eram  tecum  in  omnibus  qui- 
c  bus  ingrediebaris ;  et  exterminavi  omiies  iiiimicos 
c  tuos  a  facie  tua,  et  feci  te  nominatum  secundum 
c  nomcn  magnomm  qui  sunt  super  terram.  Et 
c  ponam  locum  populo  meo  Israel,  etplantabo  illum« 
c  et  inhabitabit  seorsum ;  et  non  solliciius  crit  ultra 
c  et  non  apponet  fllhis  iiiiquitatis  humlliare  cum 


probibetur,  quia  qui  adhnc  aclibus  carnallbus  incu-  G  c  sicut  ab  initio  a  diebus,    quibus  constilui  judices 


bat,  necesse  est  ut  instiluere  spiritualiter  proximo- 
rum  mentes  crubescat. 

c  Per  cuncta,  tnquit  loca,  qiias  translvi  cum  omni- 
c  bus  flliis  Israel. » HaeC  loca,  per  qux  se  transisse  Do- 
roinus  dicit,  intelligenda  sunt  Sylo,  Galgalo  et  Nobe, 
et  cxtera  loca,  ubi  tabernaculum  ,et  arca  Domini 
coHocata  sunt. 

I  Nunqoid  loquens  locutus  sum  alicui  judici  de 
t  Iribubus  Israel,  cui  praecepi  ut  pnsceret  populum 
c  meum  Israel,  dicens  :  Quare  non  aedificasti  mihi 
c  domom  cedrinam?  i  Idcirco  a  nuUojudicom  sibi 
aedificari  domum  cedrinam  jussit,  quia  ab  omnibus 
Goatn  bostes  pognatum  fuit,  et  omnes  elTusores  fue- 
ront  sanguinum.  Fillus  tamen  tnos  ctii  non  insubunt 
bella  hostium  et  qui  non  erit  vir  sanguinum,  ipse  aedi-  ^ 
Acabit  mlhi  domum. 

c  Et  nunc  baec  diced  servo  meo  David  :  Haec  dicit 
f  Dominus  exercituum  :  Ego  tuli  tc  de  pascuis  se- 
I  qoentem  greges.  i  Et  post  pauca  :  c  Pccique  tibi 
c  nomen  grande  juxta  nomen  magiiorum,  qiii  sunt 
<  in  terra.  i  c  Fcci,  inquit,  tibi  Dominus  nom^n 
grande,  i  id  esl,  sicut  feci  Abraham,  Isaac,  et  Ja- 
eob,  et  Mofsi,  et  iosue  quorum  nomiua  famosissima 
stint  in  terra. 

c  Ct  ponam  locum  populo  mco  Israel,  et  plantabo 
c  eom,  et  habitabit  sub  eo.  i  Hoc  in  loco  tempus 
Saiomonb  sermo  dcscribit  divinus,  qiio  filii  Israel 
picem  esseut  babituri  per  circuitum,  et  non  esscnt 


c  super  popolom  meom  Israel ;  et  requiem  dabo  tlbi  ab 
c  omnibos  inimicis  tuis,  et  nuntiabit  tibi  Domlnus» 
c  qooniam  domum  sedificabis  ipsi.  Et  erit,  cum  re- 
c  pleti  Aierint  dies  tui,  et  dormies  cum  patribos 
c  tuis,  susciubo  semen  tuum  post  te,  qui  erit  de 
c  Ventre  tuo,  et  prxparabo  regnum  ejos.  Hic  asdi- 
c  ficabit  domum  nomini  meo,  et  dirigam  thronum 
c  lllius  us(iue  in  aeternum.  Ego  ero  illi  In  patrem, 
c  et  ille  erit  mihi  in  filium.  Et  cum  venerit  iuiqui^ 
c  tas  ^us,  redarguam  illum  in  virga  virorum,  et  in 
c  plagis  filiorum  hominum.  Misericordiam  autem 
c  meam  non  amovebo  ab  eO|  sicut  movi  a  quibus- 
c  dam,  quos  amovi  a  facie  moa.  Et  fidelis  erit  dp- 
c  mus  ejus,  etregnum  ejus  usque  in  a^temum  co- 
c  ram  me :  et  thronus  ejus  erit  erectus  in  aeter- 
c  num.  I  Hanc  tam  grandem  promissionem  qui 
putat  in  Salomone  fuisse  conipletam,  multum  er* 
rat.  Altendit  enim  quod  dictum  est  :  c  Hic  sedifica- 
bit  mihi  domum  :  i  quoiiiam  Salomon  tcmplum 
illud  nobile  struxit;  et  non  attendit  quod  dicit  : 
c  Pidelis  eril  domus  ejiis  et  regnum  ejus  usque  in 
actcmum  coram  mc.  »  Attendat  ergo  et  aspiciat 
Salomonis  domuni  plennni  mulicribus  alienigenis 
colentibus  deos  falsos,  et  ipsuin  ab  cis  regem  ali- 
quando  sapienlem  in  eamdem  idololatriam  seductum 
atque  dejectnm  et  non  aiideat  exislimare  Deum,  vei 
hoc  promisisse  ineiidaciter,  vel  talem  Salomouil 
domum  eom  futuram  non  potoisse  pnescire.  NoU 
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luiic  debemus  amplius  afDbigere«  cum  in  Cbrigto  j^  aeierniim  speranda  est,  in  qua  ccrlissima  spc  dici- 


D(uuino  nostro,  c  qui  factiis  cst  ex  semine  Da\i(} 
sccunilum  camein  (Rom,  i),  »  jnm  viderimiis  ista 
complcri,  ne  vane  atque  inaniter  liicalium  aliquero 
requirimus  sicut  inanes  Jiidoii.  Nam  et  ipsi  usqiie 
adeo  filiiim,  qucm  loco  islo  rcgi  David  promissum 
legant,  intelligiiiit  non  fuisse  Saloaioncm,  ut  eo  qui 
proniissus  est  taula  jam  manifestationc  dcclarato, 
adliiic  mirabili  coH^ilatc  alium  sperarc  se  dicant. 
Facta  est  quidem  nonnulla  imago  rei  futurx  etiaD[i 
in  Salonione,  in  oo  quod  tcmphim  sedificavit  et  pa^ 
ccm  habuit  secundum  nomen  suum.  Salomon  quip^ 
pc  pacificus  est  Latinc.  Et  in  exordio  regoi  sui  mi- 
rabiliter  laiidabilis  Tuit.  Sod  ea^dem  sua  persona  por 
umbram  fulura  praenuntiabat,  etiain  ipse  Chrisium 


tiir,  c  Fiat,  fiat,  i  sicut  in  psalmo  octpgcsimo  ocla- 
vq  scriplum  iu  fine  est  :  c  Bi^ncdictus,  inquil,  Do- 
miuus  in  xtemum.  Fiat,  fiat.  i  lllius  eiiim  spei  eil 
cpnfirmatio,  verbi  hujus  ileratio.  Hoc  crgo  intellfr- 
gens  David  ait  in  secniido  Rcgum  libro  :  c  Et  loca- 
tus  es  pro  domo  servi  tui  in  longiliquum.  i  Idco  aa- 
tem  post  paululum  ait :  c  Niinc  incipe,  et  bencdic 
doinum  scrvi  tui  usqae  in  a^temum,  etc.  i  Quia 
tiiqc  genitiirus  erat  filium,  ex  quo  progenies  cjus 
duceretur  ad  Christum,  per  qiicm  futura  crat  domos 
ejus  xterna,  cademque  domqs  Dei.  Domus  enim 
David  propter  genus  David ;  domus  autem  Dei  ea- 
dem  ipsa  propler  templum  Dci,  dc  homipibus  fa- 
ctum,  non  de  lapidibus,  ubi  habitet    in  a^ternum 


Dominuro  noii  exhibebau  Unde  quscdamdc  illo  ita  scri-  B  populus  cum  Deo,  et  in  Deo  suo,  ct  Deus  cum  populo. 


pta  8unt,  quasi  doipso  i&ta  praedicta  sint,  cum  Scri- 
ptum  sancta  etiam  de  rebus  gestis  prophct^ms,  quo- 
dammodo  in  eo  figuram  delineat  futurorum.  Nam 
pricter  libros  divinx  historiae,  ubi  regnasse  narra- 
tiir,  p8.'Jinu&  etiam  septuagesimus,  primus  titulo 
nominis  ^us  inscriptus  est,  in  quo  tam  roulta  dj- 
cuotur  qua  omnino  ei  convenire  non  possunt,  Do- 
loino  autcm  Christo  aptissima  pcrspicuitate  conve- 
niunt :  ut  evidenler  apparcat  quod  in  illo  qualiscup- 
qiie  adumbrata  sit  :  in  isto  autem  ipsa  vcritas  pnc- 
sentata.  Notum  est  cniin  qiiibus  tenninis  regoum 
conclusum  foerat  Salomouis ;  el  taincn  in  eo  psalmo 
logiiur  ut  alia  taceam :  c  Dominabitur  a  mari  U3- 
que  ad  mare,  et  a  fiumine  usque  ad  tcrminos  Qrl^is 


et  in  populo  suo  :  ita  ut  Deus  ^it  implens  popuium 
suum  et  populus  plenusi  Deo  suo,  c  Et  Deu8  erit 
pmnia  in  omnibus  (//  Cor.  xv).  i  Ipsc  in  pace  prac- 
mium,  qui  vlrtus  in  l)ello.  ideo  cum  sccundum  Se- 
ptuaginta  in  verbis  Nathan  dictum  sjt :  c  Et  nun- 
tiabit  tibi  Dominus,  quoniam  domum  aedificabts 
ipsi :  I  postea  dictum  est  verbis  David  :  c  Quoniain 
tu  Dominus  ofnnipotens  Deus  Israel,  revelasti  autcm 
ser>'o  tuo,  dicens  :  Domum  sdificalx)  tibi.  i  Hauc 
enim  domum  et  nos  xdificabimus  bene  vivendo,  ct 
Dco,  ut  bene  vivamus,  opitulaDdo ;  quia  c  ni&i  Do- 
minus  xdificavcrit  domum,  in  vanum  laborant  acdi- 
ficautes  eam  {P$al.  cxxvi).  i  Cujus  domus  cum  ve- 
ncriL  nltima  dedicatio,  tunc  fict  illuid,  quod  hic  per 


terrae  :  »  qiiod  inChristo  videmus  impleri.  A  flumipe  ^  Naihan  locutusest  Deus,  dicens : 


quippe  dominandi  sumpsit  exordium,  ubi  baptizat^is 
a  Joanne,  eodem  monstrante,  ccupit  agnosd  a  dis<;i- 
puiis,  qui  Bon  solum  magistnim,  venim  etiam  Do- 
miuuu  appcUavemnt.  Nec  ob  aliud  viveiite  adh|ic 
patre  suo  DaTid,  rcgnarc  Saloinon  ccepit  (quod  uujli 
refiiffl  illorum  contigit),  nisi  ut  huic  quoque  salis 
duceat,  noa  esse  ipsum  qucm  propbetia  ista  pr?:- 
•igoat,  qu%  ad  cjus  patrcm  loquitur,  diccns  :  c  Et 
erit,  cuin  repleti  fucrint  dics  tui  et  dormies  ciun 
;iatrilms  tuiH,  et  suscitalx)  semen  tuum  post  tc,  qni 
erit  dc  ventre  tuo,  et  pncparabo  regniim  illius.  i 
Quomodo  ergo  proplcr  id  qiiod  sequilur,  c  llic  scdi- 
ftcabit  mihi  domum,  i  iste  Salomon  putabitur  pco- 
phetatos,  et  non  potius  propter  id  quod  praccedit  : 
f  Cum  repleti  fuerint  dies  tui,  et  doraiies  cum  pa- 
tribus  tuis,  suscitabo  semen  tuum  post  te :  i  alius  pa- 
cificus  intelligitur  esse  promissus,  qui  non  ante,  sic- 
ut  isie,  sed  post  mortcm  David  pncnuntiatus  ^st 
su8citandus?.Quamlibet  cnim  longo  iiiterposilo  tem- 
pore  Christus  Jesus  venirct,  procul  dubio  post  mor- 
teiu  regis  David,  cui  sic  est  promissus,  euni  venire 
oporlebat  qui  sedificaret  domum  Deo,  oon  de  iignis 
et  lapidibus,  sed  de  hominibus,  quaicm  illum  xdi- 
flcare  gaudemus.  Huic  cnim  domui  dicit  Apostolua, 
faoc  e8t,  fidclibus  Christi  :  c  Templum  enim  Dei 
•anctum  est,  quod  estis  vos  (/  Cor*  iii).  i  Benedi- 
ctio  Doiuini  quippe  in  semine  David,  non  ad  aliquod 
lempus,  qualis  diebus  Salomonis  appamit,  scd  iii 


c  Et  ponam  locum  populo  meo  kracl',  et  planta- 
c  boillum,  ct  inhabiubit  seorsum;  et  non  soUicitus 
c  erit  ultra,  ct  non  apponet  filius  iniquitatis  bumi- 
c  liarc  cum,  sicut  ab  initio  a  diebus  quibus  constitui 
f  judiccs  super  populum  meum  Israel.  i  Hoc  lam 
magnum  bonum  quisquis  io  hoc  sxculo  et  in  hac 
tcrra  sperat,  insipienter  sapit.  Ante  quispiam  puta- 
bit  in  pace  Salomonis  id  esse  completum.  Pacem 
quippc  illam  Scriptura  in  umbra  futuri  cxcellenti 
praulicatione  commendat.  Cui  suspicioni  vigilan^er 
occursum  cst,  cum  posteaquam  dictum  est:  c  Et 
non  apponet  filius  iniquitatis  humiliare  euqa  :  i  con- 
tinuo  suujunctum  est :  c  Sicut  ab.  iiutio  a  dicbus 
quibus  constitui  judices  super  populum  meum  Is- 
racl.  I  Judices  namque  prius  quam  rcges  ibi  esse 
cocpemnt,  super  illum  populum  fucrant  constiluii, 
ex  quo  terram  promissionis  acccpit.  Et  utiquc  hu- 
miliabat  cum  filius  iniquitatis,  hoc  cst,  hostis  aLc- 
nigena  per  ^itervalla  temporam,  quibus  leguntur  pa- 
ccs  alteraassc  cum  bcllis,  et  inveniuntur  illic  pacis 
tcnipora  proiixiora  quam  Salomon  habuit,  qui  qqa- 
draginta  regnavit  annos.  Nam  sub  eo  judice,  qui 
est  appcUatus  Ahod,  octoginta  anni  pacis  fuerant 
(Jud,  iii).  Absit  ergo  ut  Salomonis  lempora  in  hac 
promissione  promissa  essc  credantur  :  multo  ipinus 
itaqiie  cujusUbet  re^ps  alterius.  Non  eiiim  quisquom 
corum  in  tanta,  quanta  Ule,  pace  re^oavit;  ncc 
unquam  omniAO  gcns  illa  ita  rcgnum  tcuuit,  ut  sol- 
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licita  non  focrit  qc  hoslibus  subderctur,  quia  in  \ 
tanla  mutabilitAte  rerum,  nulli  aliquando  populo 
conccssa  est  tanta  sccuritas,  ui  huic  vitse  hostiles 
non  formidarct  incursus.  Locus  crgo  qui  promiitl- 
tur  tam  ^catc  ac  secunc  habilalionis,  scternus  est« 
aktemisque  debetur,  in  roatre  Jcrusalcm  lil)cra,  ubi 
crit  \eraciter  populus  Israel.  Hoc  enim  nomcn  inter- 
pretalur  tidem  Deum,  Cigus  prxmii  dcsidcrio  pia 
per  fldem  vita  in  hac  xrumnosa  percgrinatione  du- 
cenda. 

c  Ingressus  est  itaque  rex  David,  et  sedit  coram 
c  Domino,  ct  dixit :  Quis  cgo  sum,  Domine  Dcus, 

<  et  qiKB  domus  mea,  quia  adduvisti  mc  huc  us- 

<  que  ?  Sed  et  hoc  parum  cst  visum  in  conspcctu 
ff  too»  Domine  Deus,  nisi  loquercris  etiam  de  domo 
c  servi  lui  in  longinquum.  Ista  est  cnim  lex  Adam,  B 
ff  DomincDeus.  »  {Ex  Hebrceo.)  Isla  est  lex  Adam, 
Domine  Deus,hocest,  lex  hominis  es(,  Domine  Deus, 
nt  tibi  in  simplicitatecordis,  ct  purilaie  scrviat,  eltu 
facias  ei  juxta  misericordiam  tuam,  sicut  mihi  digna- 
liis  es  facere  scrvo  tuo.  Scquitur  : 

ff  Quid  ergo  addere  potcritadhuc  David,  ut  loqna- 
c  tur  ad  te?  Tu  enim  scis  servuro  tuum,  Domine 
c  Dens.  Propter  Tcii>um  tuum,  et  secuudum  cor 

<  toum  fecisti  omnla  magnalia  hxc.  »  Proptcr  ver- 
bnm  luum,  quod  promisisti  Abraham,  Isaac  et  Jacob, 
fecisli  omnia  lixc  mlhi  servo  tuo.  Quod  dicit,  c  se- 
cnndum  cor  tuum  »  inicUigiiur,  sccundum  miscri- 
oordiam  tuam. 

<  Quia  non  cst  similis  tui,  ncque  enim  est  Dcus 

<  extra  te   in   omnibus   qux  audivimus  auribus  C 

<  nostris.  »  Non  est ,  inquit ,  Deus  similis  tui, 
qui  fecerit  magnalia  qux  audivimus  auribus  nosiris. 

<  A  facie  populi  tui,  quem  redemisti  tibi  ex  i£gy 

<  pto  gcntem  el  Deum  ^us.  >  Hcbncus  habct :  Genti- 
ku9  ei  dii$  earum.  Et  est  sensus  :  A  facie  populi  tui. 
qoem  redemisti  tibi  ex  ifigypto,  de  raanu  scilicet 
^£|(yptionim,  quos  in  mari  Rubro  peremisti ;  et  de 
diis  eorum,  in  quibus  judicia  fecisii. 

<  Quia  to,  Doniine  exercitnum,  Dcus  Israd,  rcve- 

<  lasti  aurem  seni  tui,  diccns  :  Domum  sedificabo 

<  tibi.  Propter  hoc  invenii  servus  tuus  cor  suum, 

<  ot  oraret  te  orationc,  »  elc.  Aurem  ejus  Dominus 
per  prophetam  revelaverat,  se  illi  domum  xdiGcatu- 
rnm  :  idcirco  David  invenisse  se  dicit  cor  suum,  Id  _ 
681«  invenit  audaciam  in  corde  suo,  ot  oraret  eum 
oratione  hac. 

CAPUT  vra. 

De  fmgna  David  conira  PhiHsthann,  et  quod  Moahi- 
ta^perentien»  men$ti9  e$t  funiculo,  co(tqHan$  terrte. 
Heenon  tfuod  Suro$  percu$$it  iu  vaUe  SaliHarum^ 
€t  de  fUit$  David  $acerdot\bu$. 

(Cap.  VIII.)  c  Factumcstautem  posthxc,  percus- 
sit  David  Philistbiim,  et  humiliavit  eos  :  et  lulit  Da- 
vid  frenum  tributi  de  manu  Philisthiim,  »  etc.  Fre- 
Dum  tributi  quinque  erant  civitatcs  Philisthinorum : 
qwc  frequenter  Israel  sibi  tribularium  faciebant, 
quaseis  tulit  David,  ct  humiliavit  eo«$,  fecitque  sibi 
iributarios.    Unde  et  in  Paralipomcnon  legitur  : 

<  Percnssil  David  Philisthiim,  et  humiliavit  eos ; 
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ct  tulit  Gclh  et  fllias  ejus  de  mano  eonim  (/  ^au 

XVIIl).    » 

c  Et  percossit  Moab,  ct  mensns  est  cos  funiculo« 
c  coasquans  terr».  Mensus  est  antem  duos  fuiiicu- 
c  los  :  unum  ad  oocidendum,  et  unum  ad  viviflcan- 

<  dum.  Factusquc  cst  Moab  David  scrviens  sub  tri- 

<  buto,  »   etc.  Quod  scriptum  est  de  David,  c    Et 

pcrcussit  Moab,  ct  mcnsus  est  eos  funiculo,  co- 

xquans  Jlcrrjc,  >  hypcrbolicc  debet  accipi.  Non  enim 

flcri  potcrat,  ut  homincs  in   terra  viventes  in  tan- 

tum  humiliarcntur,  doncc  ipsius  terne  dorso,  funi- 

culo  superextcnso  coniprobante,   apparercnt  xqna- 

les  ;  scd  immcnsam  humiliationcm  captx  ct  exprcs- 

sae  gcntis  voluit  Scriplura   hoc  verho  accuiuulare, 

ut  diceret  cosequatos  eos  ternc  :  quasi  adco  cssent 

evirati  atquc  conlempti,  ut   in  nullo  amplins  homi- 

nes  in  terra  itcgcntcs,  quam  terra  ca  qwvt  niillos 

haberet  homines,  possciit  valere.  Cnjusmodi  locn- 

tionis  plura  habcs  excmpla  in  Scripturis,  quale  illud 

Evangelii  :  c  Sunt   autcm  et  alia  mnlia  qunc  fecit 

Jesus,  quae  si  scriliantur  pcr  singula,  ncc  ipsum  ar- 

bitror  munduin  capere  eos  qiii  scnbendi  sunt  libms 

(Joan.  xxi).  »  Quomodo  eiiim  capercl  mundus  li- 

bros,  qui  scribi  potr.issent  in  miindo  ?  Scd  ad  insi- 

nuandam  magnitudinem  ac  multitudincm  opcnim 

Domini,  tali  verbo  voluit  uti  Scriptura.  Et  iii  plaii- 

ctu  David  :  c  Aquilis  vclociorcs,   leonibiis  fortiores 

(//  Reg.  i).  »  Cui  simniimum  est    illud  et  sa*cnla- 

rium  littcrarum : 

(}ui  candore  nlves  aotefr^^nt,  cursibns  aaraii. 
(Virg.  yEneid.  xn.) 

Quod  autcm  mensos  eos  runiculo  dixit,  funiculum 
allegorice  pro  sorte  posuit,  ex  quod  riiniculo  so- 
leant  agronim  spalia  mctiri.  Un(!e  scriptum  est : 
c  Et  sortc  divisit  eis  tcrram  in  funiculo  (iistributio- 
nis  (P$al.  Lxxvii).  »  Signiflcat  autcm  quod  tam  li- 
bera  dispositione  David  rcgioncs  Moabitarum  ha*re- 
dibus  quibus  vclh^t  divideret,  quam  si  posscssor 
quilibct  agros  proprios  ad  nutum  siium  ducto  hinc 
inde  funiculo  dirimeret.  c  Mensus  est  autcm  duos 
funiculos,  unum  ad  occldendum,  ct  unum  ad  vivi- 
ficandum.  »  Et  hoc  allegorice  dictum  significans, 
quod  in  sua  David  potestafc  habuerit,  nullo  ntique 
contradicenie,  quos  eoruro  neci  daret  contumaces, 
quibus  parceret  subjectis.  Quod  antem  David  Moab, 
qui  iiiterpretatnr  de  patre^  et  Syriam  Damasci  et 
cxteras  rcgiones  dltioni  snx  subjugans,  fecit  tribu- 
tarias  esse,  roystice  significat  quod  Christus  orones 
gentes  sub  sua  dominatione  lencns,  facit  pensum 
servitutis  reddere,  dum  singulx  quaeque  nationes  in 
nominis  cjus  conressione  adunatae,  devote  sensum 
bonorum  operum  illi  cxsolvunt.  Dumascus  cnim 
nobilis  est  urbs  Phoenicis  eodem  vocabulo,  quo  ct 
Mascc  ancilLc  Abraham  fllius  appellatus  esl ;  ct 
Damascus  interpretatur  $anguini$  poculum  ;  Syria 
vero  interpretatur  $ubUm\$^  sivc  humecta.  Et  bcne 
qucc  prius  humecta  libidine,  supcrba  spiritu,  san- 
guinem  humanum  iiiexplicabiliter  sitiebat.  nuiic 
muiidata  baptismate  Christl,  sublimis  profectu  vir- 
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tatum,  sangiiini»  ej^is  poculum  desiderat  percipere. 
Quid  autem  signifieat  qnoJ  David  vasa  aurea  et  ar- 
gentea  atqne  serca  qnae  tulcrat  de  universis  gen- 
tibus  sanctiQcavit  Domino ,  nisi  quod  Christus 
omnes  quos  de  univcrMS  gentibus  convocat  ad 
lidem  suam,  alios  auri  k>co,  hoc  est,  sensu  spiri- 
tuali  praeclaros,  alios  argenti,  hoc  est,  eloquentiae 
iiitore  splendentes,  aiios  vero  prxdicatione  divina 
sonoros  signiUcat  Domino,  ut  in  tabernaculo  flde* 
liter  deservieiites,  ipsius  miuistcrio  in  xterhum  de^ 
rcntissime  perfungantur. 

«  Fecit  quoque  sibi  David  nomen,  cum  reverte- 
c  retur,  capta  Syria  in  valle  Salinarum  cffisis  decem 
f  et  octo  millibus,  »  et  csetera.  (Ex  Hebmo.)  Fe- 
cisse  sibi  nomen  dicitur,  quia  io  valle  Salinarutn, 
caesis  decem  et  octo  millibus,  erexit  sibi  fornicem 
triumphalem.  Fecit  etiam  sibi  nomen,  quia  vicu 
Syria  Damasci,  et  Syria  Soba,  erexisse  sibi  didtur 
alieram  fornicem  triampbalem.  Et  si  quem  movet, 
quod  in  plerisqiie  Latinorum  codicibus  iuvenliur 
David  non  decem  et  octo  milUa  in  vaUe  SaUnarum, 
sed  duodecim  mUiia  cecidisse,  noverit  hoc  viiio 
Scripiorom  in  eisdem  codicibus  molitum  esse.  Yo- 
raciter  tamen  David  in  eadem  valle  SaUnarum  de- 
cem  et  octo  milUa  cccidit,  Joab  vero  duddecim  mil- 
Ua,  sicut  in  titulo  quinquagesimi  octavi  psalmi  scri- 
bitur.  Quid  in  percussa  a  David  multitudine  in  valle 
SaUnarum  dcsignatur,  nisi  quia  Redemptor  noster 
sui  examinis  districtione,  in  bis  qui  de  illo  prava 
sentiunt,  stulUtiam  immoderaU  soporis  exstinguit  T 
Unde  et  per  quemdam  sapienlem  dicitur :  «  Cor 
durum  male  habebit  in  novissimo,  et  qui  amat  peri- 
culuro,  in  illo  peribit  {Ecd.  iii).  » 

«  Fiiii  autcm  David  sacerdotes  erant.  > 

CAPUT  IX. 

Quantum  pietatU  exhibuerit  David  Miphihoielhf  (ilio 
Jonathm  claudo. 

(Cap.  IX.)  «  Et  dixit  David  :  Putasne  esl  aliquis 
(  qui  remanserit  de  domo  Saul,  ut  faciam  cum  eo 
«  misericordiam  propler  Jonathan  ?  Erat  autem  de 
«  domo  Saul  servus  nomine  Siba.  Quem  cum  vo- 
«  casset  rex  ad  se,  dixit  ei :  Tuiie  es  Siba  ?  fit  ille 
«  respondit :  Ego  sum  servus  tuus.  Et  ait  rex  : 
«  Nunquid  superest  aliquis  de  domo  Saul,  ut  faciam 
<  cum  eo  miserioordiam  Dei  ?  Dixitqiie  Siba  regi  ; 
«  Superest  fiUus  Jonathan>  debiUs  pedibos.  > 

Ecce  David  non  oblitus  juramenti  ac  foederis  sui, 
quod  cum  ifmatha  oliin  pepigerat  (/  Reg,  xx) :  sed 
niisericordiam,  quam  patri  promiserat,  Implevit  in 
fiUo.  Quae  res  ct  tiilelitatem  probavit  socundum  hi- 
storiam  in  viro,  et  sacramenta  juxta  allegoriam 
ostendit  in  faclo.  Saepe  cnim  dictum  est  David  per- 
sonam  Christi  figurare,  iiec  non  et  in  superioribus 
commemoratum  est  Jonatban,  qui  interpreutur  co- 
iumbm  donum,  vel  Domini  donum^  typum  tenere 
gratiae  Spiritus  sancli.  Uabuit  ergo  Jonathan  filuim 
inrvulum  numine  Mipbiboseth»  otroque  pede  clao- 
Umm  ui  Scriptura  teslatur.  Qucni  David  ad  sc  ac- 
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A  cersiri  jussit,  cum  prsedeslinatio  et  pra^ientia  Dci 
eom,  quem  ad  saeculi  miuisteria  et  mundana  nego- 
tia  exercenda  sermone  et  aclione  debilem  conspicit, 
ad  divinum  ministerium  elegit  :  quia  quem  mundus 
per  fastum  elationis  spernit ,  hunc  Deus  propter 
devotionem  humiUtatis  acquirit.  Inlerpretatur  enim 
Miphiboscth  de  ore  ignominia.  Is  ergo  cujus  loque- 
lam  et  praesentiam  superbia  mundi  despicil,  Dei  (!o- 
110  utilis  ad  spirituale  minislerium  iii  Ecclesia  appa- 
rebit.  Quid  est  ergo  qiiod  David  Sibam,  servum 
Saul,  de  stirpeSaul  quaesitans,  eo  revelanie,  Blipfal- 
boseth  invenit,  nisi  qood  Redemptor  noster  electo- 
mm  numerum  discntiendo  inter  eos  qol  contempti 
mundum  reliqaerunt,  ad  se  venire  Aecit  ?  Siba  enim 
egreuus  venit  iaterpretatur.  Interrogatus  ergo  Siba 
B  a  rege,  MiphiboseUi  fiUum  Jonathae  in  domo  Ma- 
chir  filii  Ammiel  in  Lodabar  esse  refpondit.  Qu» 
res  pr:esenti  expositioni  b^ne  convenit.  Interpreki- 
tur  onim  Machir  vendcns,  vel  de  infirmitate;  Ammiel, 
popului  ejus  Deu$  ;  Lodabar,  ipu  verbum.  Dcniqne 
David  noster  contemptibiles  hujus  inundi,  et  ea 
qu;e  non  sunt  eligens ,  ut  ea  qnae  sunt  deslruat  (/ 
Cor.  i)»  eos  vendibiles  mundo  et  in  infirmitate  con- 
stitutos,  repericndo  populo  suo  dignos,  verbo  prx- 
dicationis  ascivit,  eisque  regium  bonorem  inter  fi- 
lios  habere  concessit.  Unde  et  David  agros  Saul  et 
servitia  Miphiboseth  donans,  ipsom  Miphiboseth 
convivam  suum  super  mensam  suam  simul  cum  fi- 
liis  esse  pnecepit. 
Quia  roediatoris  nostri  gratia,  qaae  secundiun 
G  Marisevocem,  «  deposuit  potentes  desede,  etexal- 
tavit  humiles  {Luc.  i),  >  et,  juxta  propbetiaiu 
Annse^  <  suscitans  de  pulvere  egenum,  et  de  ster- 
core  erigit  pauperem,  ut  sedeat  cum  principibus, 
et  solium  glorix  tcneat  (/  Reg.  ii),  >  contemptil;iles 
personas  de  mundo  auferens,  possessores  virtutuiu 
efficit,  et  scientia  spirituali  super  mensam  Scriptu- 
rarum  sanctarum  quotidie  secum  reficiu  Uiide  eve 
nit,  at  tales  sobolem  gignant,  qux  interpretaiur 
Micha.  Micha  enim  guii  eU  itte  Latine  resonat . 
quia  fireqttenter  in  admirationem  populi  tales  ve- 
ninnt,  qui  nuper  de  despectu  mundi  ablati  gloriosi 
in  Ecclesia  Dci  dono  apparebunt. 

CAPUT  X. 

JD  De  pugna  David  conira  Ammon  rcqem  lUium  Am- 
mon,  eo  quod  dehonestavisiet  nunlios  Duvid  mi^sok 
ad  se. 

(Cap.  X.)  «  Factum  est  aatem  post  haec,  ut  mo- 
«  rerelur  rex  Ammon,  et  regnaret  Ammon  filius 
«  ejus  pro  eo.  Dixitque  David  :  Faciam  misericor 
«  dtam  com  Ammon  filio  Naas,  sicut  fecit  pater  ejus 
«  mccum  misericordiam,  i  etc.  Quando  fugit  David 
a  facie  Achis  regis  Geht,  venit  ad  Naas  regein  Am- 
mon,  qui  fecit  cum  eo  misericordiam  mnltam,  im- 
pcrliens  ei  bona  (/  Reg.  xxii).  De  Naas  itaque  ve- 
nit  in  speluncam  OdoUam,  ubi  venerunt  ad  eum  pa- 
ter  ejus,  et  mater,  et  omnis  domus  ejus.  Inde  per- 
venit  ad  Moab,  et  dimisit  apud  eum  patrcm  et  ma- 
trcm,  ct  omncm  domum  suam.  Qaod  vero  dixll 


COMMENT.  IN  LIBROS  IV  REGUM.  —  IN  UB.  II. 
Htcciiic   ingredietnr  domnm  A  CAPLT 


Atliis  m  Geth  :  t 
mcam  (/  Reg*  xii),  i  abiil  inde  David,  et  ftigil  in 
spelnncam  OdoUaro,  etc.  Abiit  inde,  subaadiendnm, 
c  dedomo  Naa$j  >  et  inde  fugisse  iiinm  in  spelan- 
cam  Odollam.  Si  vero  quoeritiir  cur  ad  eum,  id  est, 
ad  Achis  Dayid  redicrit,  ante  cujus  facieni  fugerat, 
iateUigeudus  est  isie  Acbis  fiUus  fuisse  iUius  Achts, 
a  quG  fugit  David.  Unde  et  in  sequeniibus  Acbis, 
rom  quo  David  in  praelium  contra  Saul  descende- 
bat,  fiUos  fuisse  dicitur  Maocb.  Non  enim  a  palre 
boc  nomen  patffonymicom,  sed  a  matre  sumpsit, 
^pt»  Maacha  vocabatur,  et  idcirco  non  a  patre  boc 
sompsit  ttomen,  eo  quod  David  a  se  abjecerit.  Igilur 
AmraoB  rex  Ammonitanim  David  nuntios  male  tra- 
rtans,  c   rasit  dimidiam  partem   baite  eorum,  ct 
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XI. 


De  delieto  David  quod  commiserat  in  Betksalis^ 
uxore  Uricc  Ethai. 

c  Cum  hxc  agerentur,  accidit  ut  snrgerel  David 
de  stratu  suo  post  roeridiem,  el  deambularet  io 
solario  domus  rcgiae.  Viditque  rouiierem  se  la- 
vantem  ox  advcrso,  super  solarium  suum.  Erat 
autem  muUer  pulchra  vaKle.  Misit  ergo  rex,  et 
requisivit  qu;e  esset  nmlier  ?  Nuiitiatumque  rst 
ei  quod  ipsa  essei  Bersabee,  iilia  EHani,  uxor 
Urix  ElhxL.  Missisque  David  ouoliis,  tulit  eam. 
Qu3B  cum  ingressa  esset  ad  Ulum,  dormivit  cum 
ea.  Staiiinque  sanciificaU  est  ab  immundilia  !>ua  : 
et  reversa  est  domum  suam,  concepio  fetu. 


elc.   ( Ex  ItidoTo,)    Nunc   et   pcccatum    David , 
pnescidit  vestes  medlas  osqoe  ad  nates,  et  dimisit  B  qui  i  in  prophetia  signaverit,  quaiita  posaum  brevi- 


eos.  Quod  cum  nuniiatum  esset  David,  misit  in 
occorsom  eorum.  Erant  euim  viri  confusi  turpiter 
talde,  et  mandavit  eis  David  dicens  :  Manete  Je- 
ricbo,  donec  crescat  barba  vestra,  et  tunc  rever- 
timini,  i  etc.  Quod  autem  significant,  nisi  bel- 
lum  diaboU  adversas  Ecclesiam  ?  Ammon  enim,  qui 
iuterpretatur  dolot  eorum,  quis  meUus  intelUgi  po- 
test  qoam  diabolus  ?  Qoia  Ammonitarom  spiritua- 
JiUm,  idest,  roalignorum  spiritoum,  rector  vide- 
tiir  esse,  popuU  videUoet  mceroris  et  semper  in 
angostia  oonstitnti,  qui  comprimere  vel  coaugustare 
bomines  desiderat.  Radit  ergo  Ammon  barbam  di- 
Diidiam  nontiorom  David,  cnm  antiquos  hostis  quo- 
niniilam  praMiicatorum  verbi  Dei  sermonem  vel  con- 
yersationem  corrumpendo  macuiat  ac  dehonestaL 
Pnecidit  Tero  tunicas  usqoe  ad  inguioa,  cum  lur- 
pia  f^cta,  qoae  ipse  persoaserat,  in  oculis  hominum 
rcTt-lat.  Sed  necesse  est  talibus  quos  diabolus  ita 
coiifundit,  ut  sedeant  in  Jericho,  donec  crescant 
barbae  eorum,  id  est,  sint  opprobrium  et  ignominia 
meliorum,  atqoe  effictantur  anathema  omnium,  do- 
oee  per  studium  bonum  barbarum  species,  boc 
esi,  virtutom  incrementa  in  eis  nascantur,  et  digni 
babeantor  praesentia  rtgis  sui.  Nec  credendum  est 
uUque,  qood  David  noster  milites  suos  multos  esse 
patiatur,  quin  hostes  suos  exercitu  congregato  so- 
perat  ac  vindicat  injuriam  suorom,  cum  oon  so- 
lom  adversarios  soos  nonc  per  sanctorom  soorom 
Tictoriam  confundit,  sed  eUam  in  extremo  judicio 


tateperstringam.  ^omina  quippo  ipsa  interprelata, 
satis  osiendunt,  quod  eUam  hoc  factum  prsefigura- 
verit.  David,  ut  diximus,  inlerpreUlur  manuforti$ 
sive  de$iderabili$.  Bersabee  iiUerpretatur  puteu$  m- 
tietati$,  sive  puteu$  $eptimu$.  QuanUiliet  autem  ba- 
rum  nominis  ejus  interpreiaUooem  iu  id  quod  dicere 
intendimus,  assumamus,  saUs  congruit.  ^am  in 
CanUco  canUcorum  sponsa,  qux  ilUus  Ecclesia 
esl,  vocatur  puleu$  aquas  vivce  (  Cant.  iv ) ;  et 
buic  puteo  septenarii  numeri  nomen,  in  Spiritus 
sancU  significatione  conjungitur  propter  rationem 
Pentecostes,  quo  die  de  ca4o  mi^sus  Spiritos  san- 
ctus  venit  {Act.  ii).  Ad  quadraginta  autem  novem, 
quod  est  septies  scptcm,  unum  addilur,  quo  unitas 
commendatur.  In  hac  raUone  vivit  apostolica  illa 
sentenlia.  c  Suflerentes  invicem  ad  dUecUonem, 
sludentes  servare  unitatem  Spiritus  in  vinculo  pa- 
eis  (Ephe$.  iv).  i  Dono  itaque  spirituali,  hoc  est. 
septenario  facta  est  Ecclesia  puteus  satietaUs  : 
quia  factus  est  in  ea  c  fons  aqu»  vivx  salientis  in 
vitam  xternam,  quem  qui  babuerit,  non  sitiet  in 
«ternum  (Joan.  iv).  i  Jam  vero  qui  fuerit  mari- 
tus  ejus,  quid  aliud  qoam  diabolum  Bomiois  ejus 
interpretatio  siguificat  ?  Hujus  erant  pessimo 
coiijugio  deligati  omnes,  quos  graUa  Dei  liberat, 
ut  Ecclesia  c  sine  macula  et  ruga  (Ephe$,  v)  i  Sal« 
valoriprimo  copuletur.  Urias  enim  interpretatur 
iux  mea  Dei;  Etbxus  autem  ab$ci$$u$  e$t^  sive 
quia  c  in  veritate  non  stetit  (Joan.  w) ;  i  sed  a  iuco 


, ^ ^ —         ^ — ^,  .  ^^  ^  .^^^ 

per  justam  sententiam  perpetois  ignibus  crociandos  ^  aua  superna,  quam  de  Deo  babebat,  superbi»  me- 


tradcL 

(Cap.  XI.)  c  Factum  est  ergo,  vertente  anno  eo 
c  tempore  quo  solent  reges  ad  bella  procedere, 
c  misit  Dflvid  Joab,  et  servos  suos  cum  eo,  >  et  cae- 
tera.  (Es  Uebraso.)  In  Hebraeo  ita  legitur  :  c  Eo 
tempore,  quo  reges  ad  bella  processerant,  misit 
David  Joab,  etc  i  Hos  rcgcs  dixit,  qui  processc- 
niiitcontra  David  in  pugnam,  sciUcet  regem  Roob 
et  Istob  et  Soba,  et  Muacha,  qui  uUque  reges  Sy- 
riae  fuerunt  et  pugnare  voluerunt  :  conducli  mcr- 
cede  a  rege  Moab  contra  Duvi J ,  a  quo  triumphnU 
esse  lcguK^iur, 


rito  abscissus  est;  siTe  quia  cadendo,  veris  viribus 
perditis,  c  transfigurat  se  in  angelum  lucis  (/  Cor. 
xi),  I  audens  Deo  dicere  :  Lux  mea  Dei  e$t.  Ergo 
isiequidcm  David  graviter  scelerateque  peccavit. 
Quod  scelus  cjus  eUam  per  prophetam  Deus  ar- 
guit  incrcpando,  et  ipse  abluit  poenitendo.  Vcrum- 
tamen  iile  c  desiderabilis  omnibus  genUbus  (Agg, 
ii),  I  quasi  in  solario  deambulans  ,  quia  c  in  sole 
posnit  tabcrnaculum  suum  (P$aL  xvin),  i  adama- 
vit  Ecclesiam  super  tectum  se  lavantem,  id  est, 
mundantem  se  a  sordibus  sseculi,  et  domum  luteam 
spirituali  coiitempIaUone  transcendeiitem  atciiie 
cnlcantem  :  el  inchoata  cuni  illa  primsD  convcnlio- 
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nis  DOiilia,  postea  abco  peniius  separatum  diabo-  Adicamenluin?  Et  quid  est  viiium»  nisi  vulnusT  Qiiia 


lum  occidit,  eamque  sibi  perpcluo  connubio  copu- 
lavit.  Oderirous  ergo  peccatum,  sed  propbeiiam 
non  exstinguamos.  Amemus  illum  David,  quantum 
amandus  esl :  qui  nos  a  diabolo  per  miserioordiam 
Iibera\it.  Amemus  ei  poenilentem  istum  David  :  qui 
tam  gravc  in  se  vulnus  iniquitatis  ex  bumilitatis 
confessione  sanavit.  (Ex  Gregorio,)  Ad  bocergo  in 
Scriplura  sacra  virorum  taiium,  id  est,  David  et 
Petrj  peccata  sunt  indita,  ut  cautela  sil  minorum 
rtiina  mauorum.  Ad  boc  vero  utrorumque  illic  et 
poenitentia  insinuatur  et  venia,  ut  spes  pereuniium 
sit  recuperatio  perdilonim.  Dc  statu  ergo  suo  Da- 
Tid  cadcnte  nemo  superbiat,  de  lapsu  etiam  suo 
David  surgenie  nemo  dcsperet.  Ecce  quam  mirabi- 


ergo  Dos  de  medicamento  vulnus  facimus,  facit  ille 
de  vulneremedicamcnUim,  utqui  virtute  percullnuir, 
vUio  curemur.  Nos  namque  virtutum  dona  rtiiorqao- 
mus  in  usum  vitiorum  :  ille  viiiorum  illccebras  as- 
sumil  in  arcero  virtutum  et  salutis  statum  pcrcutit, 
ut  scrvct ;  ut  qui  bumilitatem  curantis  fugimus,  ei 
saltem  cadentes  ba^rcamus.  Sed  inter  hxc  sciendum 
«bt  quod  plcrique  hominum  quia  in  multis  corruunt, 
arctius  iigantur.  Cumque  eos  antiquus  hostis  ex  uno 
vitio  percuiit  ut  concidant,  ex  alio  quoque  ligat  ue 
surgant.  Consideret  itaque  homo  cum  quo  adversa- 
rio  Ikclbm  gerat.  £t  si  jam  se  in  aliquo  deliquisse 
pcrpendit,  saliem  ad  culpam  pertrahi  ex  culpa  per- 
timescai,  ut  studiose  vitentur  vulnera,  quibus  frc- 


liier  Scriptura  sacra  eodcm  verLo  hnmiles  levat.  B  quenter  tnteFficiet:  quia  valde  rarum  est,  quod  bo- 


Uuam  namque  rcm  ^stam  retulit,  et  diverso  modo 
superbos  quidcm  ad  bumilitatis  formidinemj  hmiiiles 
Vcro  ad  spei  fiduciam  revocavit.  O  inaestimabile  novi 
generis  medicamentam,  qood  uno  eodemque  ordine 
propositnm,  el  premendo  tomcntia  exsiccat,  et  sub- 
tevando  arentia  infundit !  De  majorum  nos  lapsu 
terruit ;  sed  de  reparatione  roboravit.  Sic  quippe 
aemper,  sic  nos  divinse  dispcnsationis  misericordia 
et  superbientes  reprimit ;  et  ne  ad  desperationem 
corruamus,  fovct.  Scd  quia,  cxigente  causa,  Da- 
vid  ad  medium  deducto,  tanti  facinorls  mcmo- 
riam  fbdmns,  lectoris  fortasse  animus  movea- 
tur,  cur  omnipotens  Deus  eos  quos  in  perpetuum 
elcgit,  qnos  ad  donorum  quoquc  spiritalium  cul- 


stis  nostcr  elecUMnim  sahiti  eiiam  vahiertbas.serviai. 
Ad  eradiendum  enim,  sicut  diximas,  electos  soos 
Dominos  sxpe  tentatori  subjicit.  Sicut  post  paradisi 
claustra,  post  tertii  cxcli  secreta  ne  revelationis  ma- 
gnitodiue  Paulus  extoili  potuisset,  ei  Salanaa  angelus 
datus  est  (II  Cor.  xii).  Sed,  ut  prxfati  sumus,  {psa 
hac  tentatione  disponitur,  ut  qui  elati  perire  pote- 
rant,  bumiliati  a  perditione  serventur.  Secreto  ergo 
dispensationis  ordine,  unde  saevire  permittitur  uii  - 
quitas  diaboli,  inde  pie  perficitur  bcnignius  Dei. 
Quia  advoFsarius  noster  inde  obtcmpcrat  nutibua 
supernaB  gratix,  tuide  exercet  iram  nequissinue  vo- 
luntatis  saae.  Potest  autem  et  aliter  secundum  mysli- 
cos  sensus  haec  eadcm  res  accipi,  sj  qua  eam  puro 


meu  assumil,  illacsos  a  corporalibus  vitiis  non  custo-  ^  Intellectu  rimare  voluerit.  Cujus  aulem  David  in  so- 


dit.  Unde  quia  satis  ficri  citias  crcdimus,  brevitcr 
respondcamus.  Nonuulli  enim  per  accepta  dona  vir- 
tutum,  pcr  impeiisam  gratiam  bonorum  operum  in 
superbi.ne  vitium  cadunt ;  sed  tamen  quo  ccciderint, 
uon  agnoscunt.  Proinde  contra  eos  bostis  antiquus, 
qui  jam  interius  dominatur,  exterius  etiam  subire 
permittitur,  ut  qui  in  cogitatlonc  elatl  sunt,  per  car- 
nis  luxuriam  prostcrnantur.  Scimus  autem  quia  ali  - 
quando  minus  est  in  corporis  oorruptionem  cadere, 
quam  cogitatione  tacita  ex  deliberala  clatione  pcc- 
care.  Sed  cum  minus  turpis  superbia  creditur,  mi- 
Rus  vitatur.  Luxoriam  vero  eo  magis  erul)cscunt 
homines,  quia  simul  omnes  turpcm  novcrunt.  Unde 
flt  plcrumque  ut  nonnolli  post  superbiam  in  luxuriam 


larium  deambulans  typnm  tenet,  nisi  qjusde<iuo 
scriptum  est :  c  In  sole  posuit  taljcrnaculum  suuiu 
(PmL  xviii)?  I  Et  quid  est  Bersabee  ad  se  perdo- 
cere,  nisi  legcm  litterae  camali  populo  coiijunctam 
spiritali  sibi  intellcctu  sociarc  ?  Dcrsabee  enim  puteu$ 
$eptimu$  dicitur,  quia  iiiminim  per  cognitionem 
lcgis,  infiisione  spiritalis  gratiae,  perfccta  nobis  sa- 
pientia  ministratur.  Quid  vero  Urias  nisi  Judaicura 
populum  «ignat  ?  Cujus  nomen  intcrpretatum  dici- 
tur  htx  mei  Dei.  Judaicus  populus  quia  de  acccpta 
legis  sdentia  extollitur,  quasi  de  Dci  luce  gloriatur. 
Scd  hoic  David  uxorcm  abstulit,  siiiique  conjungit  : 
quia  videlicct  manufortis,  quod  David  dicitur,  in 
came  Rcdcmptor  apparens,duin  dc  se  spiritaliter 


corruentes  ex  apcrio  casu  malnm  culp»  iateniis  ^  loqui  Icgem  innotait,.per  hoc  quod  juxta  litteram 


ernbcscant,  ct  tunc  etiam  nnjora  corrigant,  cuin 
prostrati  in  mliiimis  grarius  confunduntur.  Reos 
cnim  se  intcr  minora  conspiciunt,  qui  se  liberos  in- 
ter  graviora  crediderunt.  Pia  ergo  Domini  dispen- 
satione  laxatus  nonnunquam  malignus  spiritus  de 
culpa  ad  culpam  trahit.  Et  dum  plus  percutit,  inde 
eum  quem  acccperat  amittit;  atque  unde  vicisse 
cemitur,  bndc  superatur.  Considcrare  libct  intra 
mmiitum  gratix  sinum,  quanto  Dqus  misericordios 
favore  nos  continet.  Ecce  qui  de  virtute  se  extollit, 
per  vitium  ad  humilitatem  redit.  Qui  vero  accepUs 
virtutibus  extolKtur,  non  gladio,  sed,  ul  ita  dixeriro, 
medicamento  vulncratnr.  Quid  est  virtus,  nisi  me- 


tcncbatur,  baiic  Judaico  populo  cxlrancam  dcmon- 
stravit  sibiqueconjunxit,quia  sc  pcr  illam  pncdicarc 
declaravit.  Uriam  tamen  ad  domum  ire  David  adnio- 
net  pedes  lavare  :  quia  incaroatus  Dominus  veniens 
Judaico  populo  praK:ipit  ut  ad  conscientiam  redeat, 
et  sordcs  opcram  fletibus  tergat,  ut  spiritaliter  man- 
data  legisintelligat;  el  post  tantam  duritiam  pracce- 
ptorum  fontem  baptismatis  invcnicns  ad  aquam  post 
laborem  recurrat.  Sed  Urias,  qui  arcam  Domini  esso 
sub  pcllibus  meminit,  rcspondil  quod  domum  suam 
intrarc  non  posset.  Ac  si  Judaicus  populus  dicat  : 
Ego  mandata  Dci  in  sacrificiis  caraalibus  video,  et 
rcdirc  ad  conscicntiam  per  spiritalem  intelligeiitiam 
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noD  requiro.  Qiiasi  cnim  arcam  esse  sub  peliibos  A  iiiquit,  nofiLcn  cjus,  AmubUis  Domino,  co  quod  dili- 


dicit,  qiria  pneccpta  Dci  non  nisi  adhibendo  minisKC- 
rinm  sacriflcii  camalis,  intelligit.  Hunc  tamen  Uriam 
etiam  redire  ad  domum  nolentem  David  ad  inensnm 
Tocat,  qaia  quamyis  Judaicus  populus  ad  conseien- 
liam  reverti  contcmnat,  tamen  Ucdcmplor  venieiis 
mandata  spiritalia  pncdicat,  diccns  :  c  Si  crederetis 
Moysi,  crederetis  forsilan  et  mihi.  De  me  enim  ille 
scripsit  (Joan.  v).  »  Legcm  itaque  Judaicus  populiis 
tenet,  quse  ejus  divinitatem  loquitur,  cui  idem  popu- 
lus  credere  dedignalur.  Unde  et  Urias  ad  Joab  cum 
epistolis,  ei  quibns  occidi  dcbcat,  mittilur  :  quia 
Idem  ipse  Judaicus  populus  legem  portat,  qua  con- 
Tincente  moriatur,  dum  enim  mandata  Icgis  rctinens 
implcre  nititur,  ipse  nimlrum  dcrcrt  judicinm  unde 


gcret  cum  Dominiis.  {Ex  llebrwo,)  In  Hebrxo  iia  le- 
gftur  :  €  Et  vocavit  nomen  cjiis  Ididam,  id  est,  di- 
lectns  Doniini,  propter  Dorainuin.  >  Dilectns  Domini 
-propter  Domiiium  dicilor,  proptcr  suam  scilicet  mi- 
sericordiain  gratuitam,  qua  eum  diligcrc  dignatur, 
cnm  utique  cjus  dilcclione  ct  misericordia  indignus 
existcret,  quem  constabat  manzerem  esse. 

c  Igilur  pugnabat  Joab  contra  Rabalh  (ilionim 
c  Ammon,  et  cxpugnabat  nrbem  rcgiam ;  misilque 
c  Joah  nunlios  ad  David ,  dicens  :  Dimicavi  adver- 
c  sum  Rabath ;  et  capienda  est  Urbs  aquanim,  »  etc. 
Notandom  quod  in  Hebrseo  quando  cum  adjectione 
nominum  ponilur  Rabbath,  sicut  est  c  Rabbath  filio- 
rum  Ammon;  »  tunc  Rabbath    scribitur;  quando 


damnetur.  Quid  ergo  per  factum  Istud  David  sccle-  B  vero  sine  adjectione  nominnm   non  Rabbath,  sed 
stius,  quid  Uria  mundlus  dici  polest?  Scd  rursum      Rabba  scribitnr. 


permysterium  quid  David  sacralius?  Qnid  Uria  in- 
fidelius  invenitur ,  qnoniam  ct  llle  per  vitx  culpam 
prophetix  signat  Innocentiam,  ct  iste  per  vitx  iiiiio* 
ceiitiam,  in  prophetia  exprimitculpam?  Yirtus  nam- 
ipie  sacri  eloquii,  sic  transacta  narrat,  ul  ventura 
exprimat;  sic  in  facto  rem  approbat,  utei  in  miiii- 
sterio  contradicat ;  sic  gesta  damnat,  ut  hxc  mystice 
gerenda  persuadcat. 

CAPUT  XII. 
Con/ff ittiii  Joab  ducis,  dicentis  ad  David  :  Adesto 
tictoria  beiti^  fte  postmodum  ascribatur  tictoria 
tMfl/it,  sed  potius  tibi.  Quod  David  perficiens,  Am- 
moiiiias  contrivit,  ac  super  eo$  (errata  carpenta 
drcuniegit 


c  Nunc  igitur  congrega  reliqiiam  partem  populi, 
c  et  obside  civitatem,  et  cape  eani,  ne  cum  a  me  va- 
c  stala  fuerit  urbs,  nominimeo  ascriha!ur  victoria.  i 
Hinc  Josephus  :  c  Pont),  inquit,  Joab  Ammonitas 
-  obsessione  fortiter  afnigebat  aquam  eis  aufcrens,  et 
rerum  cxterarum  ubcrtatem,  multumqiie  eos  coge- 
bat  cibi  ct  potus  inopia  laborare.  Ex  modico  namque 
putco  Libebant  omnes.  Et  licet  essct  illis  forte  auxi- 
iinm,  ne  tamen  deficerent  non  eo  Inrgius  ntebantur. 
Qno  facto,  sci  ipsit  ad  David,  h%c  significans  :  ro- 
gans  cum  ut  veniret  ad  civttatem  quatenus  victoriam 
cjus  nomini  designaret.  Congrcgavit  itaqiie  David 
oiancin  popuIum,etprofectus  est  ndversum  Rabbath. 


Postquam  enim  Nalhdn  propheta  increpaverat  re-  C  Cumque  dimicasscl,   cepit   eam ;   ei  tuUl  diadema 

regis  eorum  de  capite  ejus  pondo  auri  talentum,  ha- 
bensgemmas  pretiosisslmas,  et  Impositum  est  super 
caput  David,  »  etc.  In  Paralipomcnon  quoque  iiu 
scriplum  esl :  c  Tulit  autcm  David  coronam  Mel- 
chom  de  capite  cjus;  et  invenitiu  ea  anri  pondo  ta- 
lentum,  et  prctiosissimas  gcmmas,  fecitquesibi  imle 
diadema  (/  Par.  xx). » {Ex  Hebrceo,)  Mclchom  quippe 
non  nomen  proprium  est  rcgis,  sed  Mechom  inter- 
pretatur  rex  eorum.  Rex  eornm  vocatur,  ut  Hebnci 
tolunt,  idolum  illorum,  quod  hic  vocatur  Melchom ; 
cujus  diadematis  aurum  et  gemmas  conflasse  et  pur- 
gasse  dicitur  David  sccundum  lcgem ;  et  fecisse  inde 
sibi  diadema ,  quod  hic  posituro  super  caput  ejus 
-dicitur. 
^  c  Sed  et  prsedam  dvitatis  asportavit  multam  valdc. 
c  Populumque  ejus,  adducens  serravit,  et  circumegit 
f  supcT  eos  ferrata  carpenta ;  divlsitque  cultris,  et 
f  transduxit  in  typo  lalerum.  Sic  fecit  universis  ci- 
c  Yitatibns  flKorum  Ammon,  »  etc.  Hinc  Ycrba  Dic- 
mm  ita  narrant :  c  Manubias  quoque  urbis  pluri- 
mas  tulit.  Populum  autem  qui  erat  in  ea,  cduxit;  et 
fccit  super  eos  tribulas  et  trahas,  et  ferrata  carpenta 
transire,  ita  ut  dissecarcntur  ct  conlcrcrcntur.  Sic 
fecii  David  conctis  urbibus  filiomm  Ammop:  et  re- 
versos  est  cum  orani  populo  in  Jerusalom  (/  Par. 
xi).  »  Serravlt  enim  eos  ferratis  carpentis,  et  divi- 
sit  cuUris,  sicut  latcrcs  dividi  solent,  qui  cx  paleis 
et  lulo  conficiuntur.  Yictoria  autcm  lixc  David  in 


ge  11  supcr  malo,  quod  fecerat,  [Cap.  xii]  c  Dixit  Da* 
I  vid  ad  Nathan  :  Peccavi  Dbmino.  Dixit  Nathan  ad 
f  David  :  Dominus  quoque  transtulit  pcccalum 
f  tuum  :  non  morieris,  »  ctc.  {Ex  Gregorio,)  Si  pec- 
calum  David  tam  detcstabile  Domlnus  transtulit, 
qoid  est  quod  omnia  qux  de  eodem  peccato  per  pro- 
pbetam  ei  a  Domino  dicta  sunt,  postmodum  tolera- 
Tit?  Sed  procul  dubio  Dominus  delictiim  sine  ultiohe 
Don  deserit.  Aut  enim  ipse  homo  in  se  poenitens  pu- 
nit,  aut  Deus  cum  homine  vindicans  percntit.  Nequa- 
quamigitur  peccato  parcitur,  quia  nuUatienus  sine 
YindicU  latator.  Si  enim  David  audire  post  confes- 
tionein  nieruit  :  c  Domliius  transtulit  pcccatoro 
inum,  I  et  tamen  muliii  p6st  cruciatibus  afQicius,. 
ac  fogiens  reatumculpje  quamperpetravcratexsolvit, 
sic  nos  salutis  unda  a  culpa  primi  parentis  absolvi- 
mur,  sed  tamen  reatum  cjusdem  culp»  diluentes, 
absohiti  quoque  adhuc  camalitcr  obimus,  quia  de- 
licta  oostra  sive  per  uos,  sive  per  semetipsum  Do- 
mirnis  resecat,  etiatn  cum  relaxat.  Ab  electis  cnim 
suis  iniquitatam  macQlas  studet  temporali  afflictioue 
lergere  :  quasin  eisperpetuoiion  vult  vidcri. 

f  Et  consolatus  est  David  nxorem  suam  Bcrsabcc. 
I  Ingressusque  ad  eam  dormivit  cum  ea.  Quas  gc- 
f  nuit  ftlhim,  et  vocavit  nomen  ejns  Salomon,  et 
f  Dominus  diiexit  enm.  Misitque  in  manu  Nathan 
f  pniphetae,  et  vocavit  nomen  ejus,  ATnabilisDomino, 
c  eo  quod  diiigeret  cum  Dominiis,  »  etc.  Etvocavit, 
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AromoDlUs,  quam  das  suos  bellando  indioavit,  sed  A  «  Ammiud,  regem  Gessur,  >  ete.  {Ex  IlebnBO.)  Tol- 


rex  ipie  perfecit,  quid  siguificat,  nisi  regis  nostri  vi- 
ctoriam  in  cunctis  gentibusT  Dux  enim  David  contra 
liostes  beUum  agit,  cum  ordo  sanctorum  praedicato- 
rum  contra  mundi  poteotes  sculum  Gdei  opponit. 
Sed  finis  certaminis  et  triumphus  belli  ad  regem 
Christnm  solum  modo  (!oferlur,  quia  ipsi  omnis 
potestas  et  polentia  regni  ascribitur  ;  c  Deus  est 
enim,  seoundum  Apostolum,  qui  operatnr  in  nobis 
ct  velle  et  perficere  (Phil.  u);  et  ipse  triumpbat 
nos  semper  in  Cbrislo  Jesu  (//  Cor.  ii).  »  Coronam 
ergo  regis  populi  hostilis  IHivid  de  capile  tulit,  et 
sibimet  diadema  inde  formavit,  cum  Redemptor  no- 
ster  ei  contraria  potestate  regnum  aufei^ens,  sibimet 
insigne  decorum  paravit.  Qux  autem  melius  corona 


mai  pater  fuit  Maacha  malris  Absalon,  quam  dicaot 
Ilebnei  a  David  in  praelio  capiam,  et  cssarie  et  im- 
guibus  prescisis,  secundum  legem  eam  uxorem  sibi 
David  sociasse  (DetU,  xxi),  et  ex  ea  gcnerassc  Thamar 
et  AUalon. 

c  Cessavit  itaque  David  rex  persequi  Ab>alon.  >  In 
Hcbneo  legitur  :  c  Cessavit  itaque  rex  exire  post 
Absalon,  i  Yoluisse  idem  David  exire  perhibetur,  ut 
reducerct  Absalon ;  sed  pertractans  in  corde  suo 
quod  quotiens  eum  videret,  totiens  dolorem  mortis 
Ammon  ei  ad  memoriam  reiluccrct,  idcirco  cessasse 
dicitur  exire  posl  Absalon,  sobauditur,  ut  eum  ad 
propria  revocaret.  Quod  vero  ait,  c  eo  quod  consola* 
tos  esset  super  Amnion  intcrilu,  >  intelligendum  esi 


veri  David  intelligitur,  quam  conventus  popu|i  ca-  B  quia  postquam  voluit  exire  posl  Absalon  ut  reducc 


tbolici,  quse  caput  nostrum,  regem  videlicet  Chri- 
stum,  corde  credulo  nobiliter  ambit,  et  digoe  con- 
versans  decaoter  coronat?  Oronis  enim  sanctorum 
labor  et  certamen  atque  victoria  ad  honorem  coeie- 
stis  regis  refertur,  quia  ipse  cst  c  cui  omne  genu 
coelestium  et  terrestrium  aique  infeniorum  flectitqr, 
ut  omnis  Ungna  confitealur  quia  Dominus  Jesus  in 
gloria  est  Dei  Patris  (PfUL  u).  i  Rabbatb  ergo  civl- 
tas  est  regni  Aromon,  quai  nunc  Philadelphia  voca- 
tur,  ciyus  meminit  et  Jeremias  propbeta  (Jer.  xlix). 
Interpreutur  ergo  Rabbath  muUi.  Et  Salvator  In 
Evangeiio  dicit  :  c  Quia  multi  venient  ab  oriente 
et  occidente,  et  recumbent  cum  Abraham,  Isaac  et 
Jacob  in  regno  coelorum  (Matth.  viii).  > 

CAPUT  XIII. 
Jnwtus  Ammon  quem  cum  iorore  $ua  Thamar  com" 
misit,  quem  Avsalon  frater  ejus  oi  hoc  occi4it> 
(Cap.  xiiir)  c  Facium  est  autem  post  bsc,  ul  Ab- 
c  s»lon  filii  David  sororem  Fpeciosissimam  vocabuk) 
c  Thamar  adamaret  Ammon  fllius  David,  et  deperi- 
c  ret  propter  eam  valde,  >  etc.  Incestum  ergo  quod 
Ammon,  David  major  fllius,  in  sorore  sua  Thamar 
confecit,  et  parricidium,  quod  Absalon  in  Ammon 
fratre  suo  perpetravit,  qnid  spiritaliler  significare 
possi(  non  invenio,  nisi  forte  moraliter  nos  tale  fa« 
ctum  moneat,  quod  semper  caute  et  prudenter  aga- 
mus,  iie  for(e  dominentur  in  nobis  vitia,  etprinceps 
peccati,  qui  falsam  pacem  periclitantibus  spondet. 


ret  eum,  et  videretur  ab  eo,  cocpit  consolari  supftr 
mortem  Ammon.  Quandiu  enim  putabatur  Idem 
Absalon  reduci,  ut  videretur  ab  eo,  semper  mors 
Ammon  fllii  sui  animo  ejus  occurrebat.  Sive  alitep 
consolatus  fuisse  super  Amnion  ioteritu  dicitur,  e» 
quod  noyerat  eum  flagitiosum  et  dignum  morte,  me- 
ritoque  periisse. 

CAPUT  XIV. 

Quod  Joab  per  Thecuitem  mulierem  regem  cum  Ak" 

salon  pacificare  studuit. 

(Cap.  xiv.)  c  Intelligens  autera  Joab,  fillus  Sarviae, 
c  quodcor  regis  versum  esset  ad  Absalon,  >  etc.  Cor 
regis  versum  esse  ad  Absalon  vidlsse  dicitor,  eo 
quod  viderit  eum  idem  Joab  pro  Absalon  suspirarov 
C  et  in  eo  intcUexit,  quod  cor  cjus  versum  esset  ad 
Absalon. 

c  Misit  Thecnaro,  et  tulit  inde  mulierem  sapien-' 
c  tem.  >  Thecua  civitas  est,  de  qua  fuit  Amos  pro- 
pbeta.  PuUtur  autem  ab  Hebneis  vidua  avia  fuisse 
ejusdem  Amos  prophetae. 

c  Quae  rcspondit :  Ileu !  mulier  vidua  ego  som. 
c  Mortuus  est  enim  vir  meus,  et  ancilke  tus  eraU 
c  duo  filii  qui  rixati  snnt  adversus  se  in  agro,  nul- 
c  lusqoe  erat  qui  eos  probibere  posset,  et  percussit 
c  alter  alterum,  et  interfecit  eum.  Et  ecce  nniversa 
c  cognatio  adversus  ancillam  tuam,  dicit  :  Trade 
c  eum,  qui  percussit  fratrem  suum  >  etc.  Iq  veritate 
autem,  ut  Hebraei  tradunt,  baec  mulier  vidua  duof 


ne  nos  imparatos  inveiiiat  atque  ex  improviso  tru-  ^  fiiios  babuit,  qui  rixati  sunt  in  agro  super  hsredita. 


cidet.  Absalon  ergo  Pater  pacis^  sive  Pairts  pax, 
interpretatur ;  Ammon  donans,  ^t  Thamar  amari- 
tudo,  Latine  propuntiatur.  Qiii  enim  membra  saa 
donat  iibidini,  el  semetipsum  tradil  servire  iniqni- 
tati  ad  iniqniUlcm,  in  peccati  aroarjtndinem  cadit, 
iicct  iniroicus  se  quasi  patrem  pacis  ostentet,  e( 
prospera  provenire  pro  talibus  factis  falso  promit- 
tat.  Necesse  est  enim  cito  ad  poenitentiam  post  com- 
roissumscelus  redeamos,  ne  forte  diabolus,  si  adhuc 
ebrietali  inservierirous,  et  in  luxum  hujus  saeculi 
resolvemur,  per  obteroperantes  sibi  malignos  spiri- 
tus  in  necem  nostrain  conspiret  ac  morti  perpetuae 
tradat. 

c  Porro  Ahsnlon  fugiens,  abiil  ad  Tolmai,  fllium 


tem  patris  sui,  et  alter  ab  altero  interemptus;  se- 
ipsam  tamen  eadem  vidua  In  persona  David  posuil, 
et  duos  fllios  snos  in  persona  Aromon  et  Absalon. 
Cognationcm  vero  quae  consurrexit  adversus  filium 
suum,  in  persona  caeterorum  filiorum  David, 

c  Dixitqne  roulier  Thpcuitcs  ad  regem  :  In  me, 
c  Domne  mi  rex,  sit  iniquitas,  et  in  domo  patris 
c  roei,  rex  autem  et  thronus^us  sit  innocens,  >  etc. 
Ac  si  dicerct  :  Pro  eo  quod  alter  filius  roeus  consur* 
rcxit  adversus  altcniro,  in  roe  sit  iniqultas,  si  taroeo 
aliqua  csse  debet;  in  te  aulero,  o  rex  David,  nulla 
sit  iniquitas,  quia  absque  culpa  es  in  eo  quod  llli 
duo  fratres  inter  se  conflixerunt.  Et  sicut  ego  abs* 
quc  culpa  suro,  pro  co  quod  duo  filii  roei  consyr* 
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rezeraiit  adversum  se,  et  interfeclus  cst  aller  ab  al- 
lero,  ita  et  tu  absque  cnlpa  es,  pro  co  quod  Absalom 
AniiBon  dignam  morte  interfecii. 

<  Qoae  ait :  Recordetur  rex  Domini  Dei  sui,  ut 
4  non  muitipltcentur  proximi  sanguinis  ad  uldscen- 
c  dam»  et  nequaquam  inierGcient  fllium  meuro.  i 
Recordatio  hic  pro  juramento  posita  est.  Ac  si  dicc- 
ret  :  Recordetur  rex  promissionis  suae,  imo  jura- 
menti  qno  roihi  per  Dominum  Deum  suum  poilicitus 
est,  ut  non  multiplicentur  proximi  sanguinis  ad  ul- 
ciscendam. 

«  Dtxitque  mulier  :  Quare  cogitasti  istiusmodi 
c  rem  contra  populum  Dei''  Et  locuius  est  rex  vcr- 
c  bam  istud  ,  ut  peccel  et  non  reducal  cjectum 
c  snnm?  i  etc.  Ex  hoc  loco  demonstralur  illud  quod 
piulo  snperius  dictum  est  :  c  Cessavil  David  rex  ire 
post  Absaloro,  i  id  est,  cessavit,  ut  non  exiretur  ab 
aliqiio,  etreduceretur  Absalom.  Inde  ait  mulier  :  c  Et 
loeotas  est  rex  verbnm  istud,  ut  peccct  et  non  re- 
docait  cjectom  suum.  i  Quod  vero  ait  :  c  Quare  co- 
gilasti  istinsmodi  rem  contra  populum  Dei?  i  popu- 
lom  Dei  vocat  eumdem  Absalom,  sivc  eos  qui  cum 
ilk)  ierant,  qui  quasi  caplivi  et  cjecti  crant,  co  quod 
non  reducerentur  ad  hxreditalem  Dei,  nc  forle 
coacti  diis  alienis  in  terra  aliena  servirent.  Nec 
▼nlt  Deus  perire  animam,  sed  retraclat,  cogitans  nc 
pereat  penitus,  quia  abjeclns  est.  Ac  si  diceret  : 
Deus  peccatores,  qui  a  diabolo  captivi  detinentur,  ut 
ad  se  convcrtantur,  vocat.  Eitu,  qui  eum  imitari  de- 
bcs,  cur  non  eo  modo  agis? 

CAPUT  XY. 
De  conjuratione  Absalom  contra  David, 

(Cap.  XV.)  €  Post  quadraginla  autcm  annos  dixit 
c  Absaiom  ad  rcgem  :  Yadam  ct  reddam  vola  mea, 
c  quae  vovi  Domlno  in  Hebron,  elc.  i  Quadragesi- 
mas  agebatur  annus  ex  eo  leropore,  quo  Saul  Nobe 
cititatem  cum  sacerdotibus  ocloginta  quinque  pro- 
pter  Davidinteremit  (/  Reg.  xxii).  Et  idcirco  hic  idem 
quadragesimus  annus  ponitur,  ut  monstretur  divi- 
nam  ultionem  suscitari  stiper  David,  co  qupd  Abi- 
melech  sacerdoiem  refellit,  et  propler  eum  tot  sa- 
cerrfotum  caedes  factac  fuerint.  Cave,  leclor,  plerosque 
mendosos  codices,  in  quibus  scripium  invenitur  : 
Poit  quatuor;  non  :  post  quadraginta  annos.  In  ve- 
racioribos  vero  codicibus,  et  in  llebraica  veritale, 
Don  qnatnor  ,  sed  quadragtnta  scribuntur  anni.  Si 
qois  vero  conientiosuscosdcmquatuoraunos  astruere 
Yoluerit ,  ab  eo  tempore  quo  Absalom  Ammon  fra- 
trcm  suum  interfecit,  usque  ad  iilud  tempus  qun  pa- 
tri  dixit :  c  Vadam  et  reddam  vota  mea ,  qusc  vovi 
Domino  in  Hebron,  >  perspicuesc  errare,  si  diligen- 
tcr  perscrutatus  fucrit,  inveniet,  cum  ulique  Absa- 
lom,  interfccto  Ammon,  in  Gessur  apud  Tohnai  re- 
gem  tribus  annls,  et  in  Jerusalem,  indc  rcvocatus 
non  visopatre,  duobus  nioratus  fuerit  annis,  et  sexlo 
anno  faciem  patris  viderit,  et  contra  eum  perduel- 
fiooem  pneparaverit.  Yotum  namque  se  vovisse 
mentiendo  dixit,  id  est  oratlonem  facturuin  in  loco, 
quo  requiesGunt  Abrabam,  Isaac,  et  Jacol).  <  Vcnit 
Patrol.  CIX. 
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A  <  antem  Sadoch  et  univcrsi  levitx  cum  eo  portantet 
c  arcam  fiBderis  Dei,  et  deposuerunt  arcam  Dei.  Et 
c  ascendit  Abiathar,  donec  expletus  esset  omnis  po* 
c  pnlus  ,  qui  egressus  fuerat  de  civitate.  i  Idco  ar- 
eam  Dei  deposuisse  dicuntur,  ut  Dominus  ab  Abialhar 
sacerdoteconsuleretur,  quoversus  Davidire  deberet. 
Ascendisse  autem  Abiathar  dicitur  :  id  est,  orasse. 
Et  quia  oraculum  divlnum  non  ei  responsum  es(, 
idcirco  in  subsequentibus  dixit  David  utreportaretur 
ar'»'*  Dci  in  urbem. 

CAPUT  XVI. 

Sequitur  de  conspiralione  Absatom. 
(Cap.  XVI.)  c  Et  ait  rc\  :  Quid  milii  et  vobis,  fiiii 
f  Sarvix?  Dimittile,  ut  maledicat,  i  sed   tantitm 
mnledicat.  ALisai  solus  dixerat :  c  Yadam,  ct  ainptt- 

^  tabo  caput  ejus ;  i  et  David  ad  Abisai  et  ad  Joab 
respondit  dicens  :  c  Quid  mihiet  vobi6,fllii  Sarvix?  • 
Ac  si  dicerel :  Nunquid  vultis  interficere  istum,sictit 
interfecistis  Abner?  c  Dominus  enlm  prxccpit  ei  ui 
c  malediceret  David.  Et  quis  est  qui  dicat,  quare 
c  sic  fecerit?  i  Subauditur,  quare  sic  feccrit ,  non 
Dominus,  sed  Semei.  Semei,  qui  maledixit  David, 
ipse  cst  (  ut  llebnei  dicunt )  Nabaath  ,  patcr  Jero- 
boam,  qui  fllius  Gcmini  dicitur,  et  in  zelo  domus 
Saul  maledicebat  David.  Noinen  vero  avi  ejus  Gcmi- 
ni  fuit,  et  ipse  Semei  cx  tribu  Ephraim  filii  Joseph 
exstilit,  undc  ct  idcm  Semci  ad  David  :  c  Primus 
quoquc  veni  ho/.ic  dc  omni  tribu  Joseph  (//  Reg. 
xix).  I  c  Cum  autem  venisset  Chusai  Arachites,  ami- 

r  <  cus  David,ad  AbsaIom,Ioculus  est  ad  cuin  :  Salvo, 
c  rex,  saUe,  rex.  Adqueni  Absalom .  Uxc  est,  inquit, 
c  gratia  ad  aniicum  tuuni.  i  Iii  llebraio  legitur  : 
c  ILiec,  inquit,  misericordia  tua  ad  amicum  tuum  ;  i 
non  airirmaiido  ,  sed  ncgando  pronuntiandum  cst. 
Ei  est  sensus :  Misericoiiiia  est  aul  dici  dcbet,  quod 
DaviJ  ainicum  tuum  dimisisti,  etcum  eo  non  isli? 

CAPUT  XVII. 

Scquiiur  utsupra, 

(Cjir.  xvii.)  c  Dixit  Achilophei  ad  Absalom  :  Eli- 
c  gam  mihi  ouodccini  niiilia  virorum,  et  consurgcns 
c  persequar  David  hac  necte,  et  irruens  super  eum, 
c  quippe  qui  lassus  est  resolulis  pedibus,  percutiam 
c  eum.  Cuinque  fugerit  omnis  populus  ,  qiii  cum  eo 
c  est,  perculiam  regein  desolalura,  et  reducam  uni- 
D  c  \ersuin  popuIum,quoiuodo  omnes  revertisolent.  i 
Scilicet  sicut  reverti  selent  hi  qui,  amisso  in  pnelio 
regc,  revcrlunlur,  sicutunivcrsus  populuslsrael  rc- 
verielur  ad  to. 

c  Etcuiuceciderit  unusquilibetinprincipio,  auiiiet 
c  quicuuque  audieiit,etdicet  :  Facta  est  plaga  iu  po- 
\  pulo  qui  sequebatur  Absalom  ;  et  fortissimus 
<  qiiique,  cujus  res  est  quasi  luonis,  pavore  solve- 
c  tur.  I  In  Uebra^o  ita  habetur  :  c  Et  forlissimus  ipse 
ciijus  cor  est  quasi  leonis  pavore  solvetur  ;  i  quod 
non  aflinnando,  sed  negando  pronuntiandum  est. 
Foriissimus  isie  David  intelligendus  esi,  quod  et  sc- 
qnenlia  declarant : 

c  Scit  enim  oinnis  Isrucl  forlcm  esse  palrcmluuin, 
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«  cl  rubiislos otune^  qui  cum  cosunt.  Jonalhas  autcm  A  scd  cum  David  fiilclitcr  pcrmansorunt.  InlcrprcUilur 

aulemCli!isai  /Eiliiops;  ^vAdilicsJongUudomea,  lliuc 
quoiiue  iii  Proplie.a  scriptum  est ;  i  Vertit  yEthiops 
pcllem  bnaiJ)  (Jer.  x:ii).  i  Et  in  Psalmo  :  c  iEihiopia, 


c  ct  A^liimaas  stabant  juxla  fontcm  Rogd.  Atiit 
€  ancilla,  ct  nunliavit  cis  ;  et  illi  profecli  sunt.  > 
IIxc  ancilla,  quasi  lavamji  gratia,  cum  pannis  ad 
fouiem  Rogel  ierat,  ut  pcnilus  res  non  dcprehcnde- 
rolur.  Puer  aulcm,  qui  rem  indicavit  Absalom,  filius 
rjiSvicm  ancilla;  ixinulns  dicitur  fuisse.  David  autem 
voiiil  iu  caslra,  qusc  Manahn  llebraicc  leguntur: 
in  quoloco  obviam  fuerunt  angeli  Dci  Jacob,  sicutin 
Cencsi  scribilur  :  i  Et  vocavit  Jacob  nomen  loci  Ma- 
naim,  id  csl  caslra  {Gcn.  xxxii).  >  IIxc  vcro,  juxta 
llebra^i  scnsu.i;,  secundum  historiam  dicta  suinciaut. 
Ciclcrum  aulem  s^^cuudum  allegoriam  cocsiderari 
oporlei  quid  illud  signiricetquod  parricida  fiiius  Ab- 
salom  palrcminsequilur.  Primo  pater  cjus  declinans 


inqnit,  fosiiucl  manus  cjus  dare  Deo  (Psal.  lxvu).  > 
Q;;ia  gcnlilis  popuius  postquam  sc  nigrcdinepccca- 
toruiii  exuil,  liuuquam  a  tcrgo  Domini  recessit. 
Quo.l  autem  concubiuas  David,  quas  ipse  ad  cuslo- 
(liendam  douium  dimisit,  stuprando  corrupit,  signiricat 
quodaposlataangclus  quosdam,  quividenlurrcgcrc  et 
custoJirc  popuIumDei,  hjcrciica  pravilale  soduccnJo 
decipit.  Ad  qiias  tamcn  David  ullra  non  iugrcditur, 
scd  in  cuslodia  positis  alimcnla  prxbet.  Ipsa;  quoque 
in  viduitatc  vivcnlcs  clausx  sunt  usquc  ad  dicm 
mortis  suaj.  Quia  cum  Iiairctici,  a  via  veritatis  obcr- 


fugit   anle  facicm  cjus,  sccurus  dc   victoria,   quia  B  rantes,  dcnuo  ad  cam  rcdire  dissimulanl,  non  sunt 


s.iobat  impium  perire,  qucm  ctiam  fievit  illc  magno 
luctu,  ct  dcploravit  exitum  parricidae.  Scribitur  cnim 
fiigissc  David  a  facie  bcllantis  adversum  se  fdii.  Et 
alibi  scriptum  est  de  populo  Jcrusalem,  Domino  di- 
c  Mi:e :  «  Filios  enutrivi  et  cxaltavi ;  ipsi  autem 
•  jijcvoMint  mc  (Isai.  i).  >  Filius  crgo  ejus  inipius 
(iopicc  accipi  potest  Judaicus  populus,  qui  eum  tra- 
di.;it.  Absalom  autem  (  sicut  antejam  diclumest) 
i;ilcHigiturpflOzspa.r.  Quod  mirum  videtur  in  hislo- 
ria,  quemadmoiium  possit  intelligi  patris  pax,  qui 
paircm  bcllo  esl  persecutus?  Scd  qui  diligcnler  alle- 
goriam  intcndunt,  inspiciuut  Absalom  cssc  Jcrusa- 
lcm,  quac  ciiam  ot  ipsa  pax  interpretatur,  a  cujus 
facic  Christus  fugit,  quando  patiendoeam  deserens, 


digni  cohaLiiationc  Christi,  sed  clausi,idest,  separati 
erunt,  a  cousortio  ejus  alicni.  Illc  tamen,  c  qui  soieni 
suum  oiiii  facit  super  bonos  ctmalos,  et  pluit  super 
juslosct  iujustos  (MattU.  v) ,  >  non  renuil  benefKiis 
suis  pastum  lalibus  in  hoc  niundo  prxberc,  ut  pcr 
collata  bcneficia  occasionem  tribuat  convcrlcmU. 
Quisquisfiilelium  divina;  gratia^illuslratione  couipun- 
ctus  sancto  desiderio  de  imis  ad  summa  vchi  su- 
pernai  contcmplationis  penna  snstinet,  sanctoruui 
pra^cedentium  patrum  gesta  ante  mcntis  oculos 
ponat  ,  atque  in  corum  se  imitatione  cxcrccmUi 
prolicial ,  ct  quod  in  prxsenti  tilil!at  cx  vilio , 
vei  pricteritorum  malorum  memoria  reprimat  , 
veldouorum  prajce;!eniium  consolationc  rcstinguof. 


in  gcntibus  pcr  fidera  secessit.  AHi  Absalom  Judain  C  vel  cliam  imitatlonc  (  ut  dictum  est )  palrum  pnc- 


proditorem  accipiunl,  quem  lanla  el  admiranda  pa- 
tientia  Christus  pcrtulit,  tanquam  ejus  cogitationes 
ignoraret,  cum  adhibuit  in  convivium,  in  quo  cor- 
poris  ct  sanguinissui  figuram  discipulis  comn)cndavit 
ct  tradidit.  Quod  denique  in  ipsa  traditione  et  oscu- 
luni  acccpit,  benc  intclligitur  pacem  Christum  exhi- 
huisse  traditori  suo,  quamvis  ille  tam  sceleratse  co- 
gitatiouis  interno  bcllo  vastarctur.  Et  ideo  Absalom 
palris  pax  dicitur,  quia  pater  habuit  pacem,  quam 
illc  non  habuit ;  Aehitophcl  igitur,  qni  recedens  a 
David,  ad  Absalom  transmigravit ,  haeretic^s  signi 
ficat,  qui,  rccedcntes  a  tramite  veritatis,  se  sociaul 
hosti  antiquo,  et  subsequunlur  errorem.  Inlerprcla- 
turautem  Acbitophel  fratermeus  caden$;  Gilonitcs 


cedcntiu;n  provocclur  ad  mclius.  Quod  ncccssc 
est  ut  (  sicut  proposuimus )  exemplis  evidcntioribus 
approbemus.  Ul  enim  unum  de  multis  ioquar,  qua- 
tenus  studiosus  iector  multa  in  uuo  inlelligat,  quis- 
quis  verborum  contumeiiis  pressus,  cum  virtutcm 
paticntiui  servare  non  suflicit,  David  factum  ad  mc- 
moriam  reducat,  quem  ciim  Semei  tot  conviciis  ur- 
geret,  et  armati  proceres  ulcisci  conlendercnt,  ait  : 
c  Quid  mihi  el  vobis,  filii  Sarviae?  Dimittite  eum,  iit 
malcdicat.  Dominus  enim  prxcepit  eiut  malediccrct 
David.  Et  quis  est  qui  audeat  dicere,  quare  sic  fe- 
cerit?  >  Et  paulo  post :  c  Dimittite  eum,  ut  maledicat 
jiixta  prxceptum  Doinini,  si  forte  rcspiciat  Dominus 
arflictionem  meam,  et  rcddat  mihi  bonum  pro  male- 


vcro.  transmigravit,  contra  quos  Prophcta  increpans  *^  dictione  hac  die  hodicrna.  >  Quibus  profecto  verbis 


dicit :  c  In  Domino  confido,  quomodo  dicitis  anim»^ 
mex  ;  Transmigra  in  montem,  sicut  passer  (Psa/.x) , 
ctc.  >  Et  merito  tales  laqueo  doli  atque  malitiae  susc 
viiam  propriam  finiunt,  qvi  alienam  pravis  suasio- 
nibus  corrumpcre  satagebant ,  sicut  Achilophel  in 
propria  domo  suspendio  interiit,  qui  in  aliena,  vitac 
David  insiiliatus  cst.  Unde  scriptum  est :  c  Qui  fodil 
foveam,incidit  in  eam(£cc/i.  xxvii).>  Et:  cln  insidiis 
suis  capientur  iniqui.  >  Chusai  vcro  Arachiies,  an- 
liquus  amicnsDavid,$innificat  credenles  exgentihus, 
qui  licel  cum  Absalom  aliquando  visi  sunt,  tamer 
pravis  ejus  opcribas  non  comniunicanles,  ncc  Achi- 
tophel  iniquis  suggcslionibus  unquam  conscniientes. 


indicat,  quia  pro  perpctralo  Bersabeae  sceiere,  ex- 
surgcntem  coiUra  se  filium  fugiens,  reduxit  ad  ani- 
mum  maium  quod  perpctravit,  et  xquanimitcr  pcr- 
tulit,  quod  audivit,  et  conturoeliosa  vcrba  non  Uini 
convicia  quam  adjutoria  credidit,  quibussc  purgati, 
sibique  misereri  posse  judicavit.  Tunc  enim  illata 
c mvicia  bciic  toleramus,  cum  in  secreto  mentis  ad 
inale  perpetrata  recurrimus.  Leve  quippe  vidcbilur, 
quod  injuria  percutimur,  dum  in  actione  nostra  con- 
spicimus  quia  pcjus  est  quod  meremur.  Sicque  fit 
ut  contumcliisgratia  n  agis  quam  ira  debeatur,  qua- 
ruminlervenlu,  Deojudice,  pcena  gravior  dcclinari 
posse  co  ;  d  tur.  Quod  aulem  Jonathas  ,  qui  inior- 


tu^ 
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preutur  columbcc  donum,  el  Achimaas,  qui  iiiter- A  «  siipcr  faciein  omnis  lcrr.T,   ct  mullo  plurc&cinnl 

prclalur  \Talcr  nicus  quisy  qui  ad  exploraudum  fa- 

clumALsalom  el  Davidrenunliandum  decreli,fugien- 

tes  Absalom,  dcclinaveruct  in  domum  cnjus<iam  viri 

in  Baburim,  qui  habebal  puleum  in  veslibulo  suo, 

cl  dcscenderunl  in  eum,  i  Tulit  autem  mulier  el  ex- 

c  pandil  velamcn  snper  os  pulci,  quasi  siccans  pli- 

c  sanas,  el  sic  rcs  laiuit^  »  non  sine  mystcrio  essf 

crcdcndum  esl.  Quid  signiticant  isli  duo  juvcnes, 

Jonalban  videlicet  ct  Acliimaas,  nisi  eos  qui  pcr  gra- 

liam  sancli   Spirilus  rcnali,  el  in  numcro  fralrum 

ascripti  sunt.^qui  rcccdcnles  ab  Absalom   fugiunt, 

cum  malignos  spirilnscvadcrequ.xrunl.  Ili  crgo  sUi- 

bant  juxla  fonlem  Rogel,  qui  inlcrprclalur  instis  vel 

fieorsum^  cum  luctumct  despeclum  in  boc  mundt)  ap- 


c  quos  sallus  consunipscrat  de  populo,  quam  bi  quo» 
c  voraverat  gladius  in  beilo ,  clc.  i  Sallnni  hunc, 
qui  plures  consuujpsisse  quam  giadius  vorasse  lc- 
gilur,  bestias  fcrocissimas,  qu»  in  sallu  eranl,  Hc- 
braji  aulumanl,  a  quibus  plures  consumpli  quam  a 
gladio  vorati  fucrint. 

c  Accidit  auiem  ul  occurrorct  Absalom  scrvis  Da- 
cvid,  sedens  mulo.  Cumciue  ingrcssus  fuissctmulus 
I  sublcr  condcnsam  qucrcum  ct  uiagnam,  adba^sil 
c  capul  ejus  quercui,  el  illo  suspcnso  inlcr  coelum  el 
c  lerram,  mulus,  cui  inscderal,  pcrlransivil,  ctc.  % 
QuiJ  significat,  quod  Absalom ,  mulo  fugicns,  in 
qucrcu  per  cxesariem  capiiis  ^uspensus  cst,  nisi  quoJ 
Juda.'i  slullitiic  carnalis  scnsus  incunibcnlcs,  propler 


pclunt  habere,  propler  ca*Ieslis  regni  desiderium.  B  supersiiliosilalcm  Pbarisaicam  legem  corrumpwilcs, 

per ipsam,  quain  ad  corrcclionem  vitaj  acctpcrant, 
moriis  occasionem  babucrunl?  UnJe  et  Salvalor  in 
Evangelio  dixit  aJ  eos  :  c  Nolile  arbilrari  quod  ego 
accusalurus  sira  vos  apud  Patrem  meum.  Moyscs 
cnim  ,  in  qucm  vos  confidhis,  -Mle  vos  accusal 
(Joan,  v). »  Joab  ergo  in  cor  Absalom  ires  lanccas  in- 
figit,  cum  anliquus  bostis  superbiam  ,  avaritiam  et 
inviuiam  seu  pcrfuliam  in  cor  Judaici  populi  immi- 
sll,  (lux'  lllis  maximccausa  pcrdilionis  crant.  Superbi 
fucrunt,  qui  in  coniemptum  Dei  idola  fabricaverunt. 
Cupi Ji  fuerui.l,  qui  rcs  Iransilorias  virlulum  delicii^ 
pra:ponebant.  PcrGdi  vcro  ct  invidi  fucrunt,  quoJ 
non  solum  diclis  kgis  ct  propbclarum  rcpugnabanl, 
scJ  ciiam  ipsius  Salvatoris  prx'senliam  sj^crncbanl. 


4  Declinant  ergo  concilo  gradu  fugicntcs  in  donio 
«  cujusdam  viri  in  FVaburim  ( qui  locus  inlcrprctatur 
eleclusy  si\ e  juvenis),  cum  adolescentix  tempora  in 
meiuoriam  reducunt.  c  Descendunt  in  puteum,  qui 
c  erant  in  vesiibulo, »  cum  poenilenlise  sc  liumiliter 
subjiciuut,  qua;  cuiictis  nccessarla  est  in  hoc  tem- 
pore,  ante  finem  scilicetprsescnlis  vit;c.  c  £t  expan- 
4  dit  muiier  velamen  super  os  pulci,  i  cum  Ecclcsia 
precum  assiduitale  delicta  juvcntutis  et  ignoranti;e 
suorum  (iliorum  abscondcrc  cerlat.  c  Qiinai  siccans 
piisauas,!  cumcaruislasciviampcrcontincntisc  rigo- 
rem  slringit.  c  Et  sic  rcs  latet,  >  Iransgressionis  vide- 
licct  human£  vitx,  quia  pcr  assiJuitalcm  prccum  in 
compunclione  lacrymarum  ,  el  per  casligalioncm 


corporis  omnia  delicla  abscondunlur,  ac  homincs  a  ^  et  bcneliciis  cjus  ii^grali  cxslilcrant.  Ilinc  in  passio- 


persecutione  antiqui  hoslis  protecii  liberantur. 
«  Cumque  venisset  David  in  caslra  Madian,  Sobi 
iilius  Naas  de  Rabbalh  filiorum  Ammon,  et  Machir 
filius  Amiel  de  Lodabar,  et  Berzelai  Calaadites  de 
Rogeiim,  obtulerunt  ei  stratoria,  et  tapetia,  et  vasa 
ficliiia,  frumentum  ethordciim,  cl  farinampolentam 
elfabara,  et  lcntcm,  frixum  cicer,  ctmcl,  elbu- 
tyrura,  oves  el  pingues vilulos,  dederuntque  David 
et  popnlo  qui  cum  co  erat  advescendum.  Suspicati 
enim  suni  populum  fainc  ct  siti  faligari  in  deserto, 
c  elc.  >  IsteSobi  filius  fuit  Naasregis,  cum  quo  pugna- 
vilSaul.  Ipseeliam  Naasfecitmisericordiam  cuniDa- 
vid,quando  fugiebata  facie  Saul.  Quo  mortuo,  dixil 
David  :  c   Faciam  misericordiam  cum  Ammon,  sicut 


ne  sua  blasphema  vocc  aJ  Pilatum  dicebant :  c  Non 
habcmus  regcm ,  nisi  Cxsarcm  {Joan.  xix) ;  >  el  : 
c  Si  hunc  dimittis,  non  es  aniicus  Ca^saris  (Ibid,).  i 
Absaiom  quoque  pbst  inlcrilum,  in  foveam  grandem 
missus  est,  cum  iniquus  quisiiue  post  obitum  carnis 
in  lacTum  inferni  mergctur.  Super  quem  acervus  la- 
pidum  congeritur,  cum  duritia  mentis  sux  illi  appro- 
balur.  DaviJ  ergo  cxslir.cluai  Absalom  ploravit,  cum 
interilumpopuli  Judaici  Dominus  flevit,  sicut  inEvan- 
gelio  legilur  :  quia  c  viJcns  civitatem  Jerusalcm,  fle- 
vil  super  illam  [Luc.  xix),  >  cujus  niiscriae  in  tantum 
compassus  csl,  ul  e!iam  usque  aJ  morlem  crucis  in 
cruditione  cjus  ct  cura  salulis  sulc  pcrnianscrit. 
CAPLT  XIX. 


'  pi  UArUl     AIA. 

fecil  palerejus  mecnm  (II  Itcg.  x).  ,  l..lercmplo  "  jj,,  „j^.,„,„j^,.,,it„,,,ft  ,•„,„„,,„„  ^^  ^,^  ^^  ^^  ^^j.,„ 


vero  a  DaviJ  Ammon,  qui  ci  in  decaivandis  servis 
suis  injuriam  fecerat,  constitutus  est  ab  codem  David 
in  loco  fralris  iste  Sobi,  quia  ad  David  legitur  cum 
c;ctens  venisse,  et  siratoria,  ct  tapetia,  et  vasa 
ficiilia,  ct  co^tera,  quse  sequuntur  ei  obtulisse. 

CAPUT  XVIII. 
f)e  pugna  servorum  David  contra  Israel  et  mcc  Absa- 
iom,  quem  mortuum  plangebat  David. 
(Cap.  xviii.)  c  Ilaque  cgressus  estpopulus  in  cam- 
I  pum  contra  Israel,  ct  factum  cst  prajlium  in  sallu 
c  Ephraim.  Et  ca^sus  cst  il>i  populus  Israel  ab  exer- 
«  cilu  David,  faclaque  cst  plaga  magna  in  die  illa  vi- 
«  ginli  millium.  Fuit  autem  ihi  prailium  dispersum 


totius  Israet  ad  David  ;  ct  con.ij}irnlione  Scba  filii 
Bochri  contra  David. 

(Cap.  XIX.)  c  Venilque  universus  populus  corani 
c  rcge;  Isracl  aulem  fugit  in  taberiiacula  sua,  ctc.  » 
Universus  populus,  qui  coiam  rege  venisse  lcgitur, 
hi  sunt  qui  cum  David  permanseranl.Quod  verb  ait: 
c  Israclfugitin  tabernacula  sua,  i  hi  intclligendi  sunt 
qui  cum  Absalom  perducUione  rcbclles  exstiterant. 
c  Miphiboseth  quoque  filius  Jonathan  descendil  in 
c  occursum  regis  illotispeJibus.  >  Elnotanduraquod 
in  IlebrcFO  non  illotis  ^  seJ,  inflexis  \e%\i\iT  pedibus 
Fcccral  namque  sibi  iucni  Miphiboscih  (ut  Hebra*i 
tradunl)  ligneos  pcJcs,   quil.us  uti  quasi  pro  nalu- 


i!i  B.  RADAM  MAUIU  ARCIUEP 

ralibus  sole!)at,  sicut  solenl  faccre  claudi,  qucmad- 
luodum  ct  iiie  crat. 

c  Ait  aulem  rcx  ad  MiphilK)scth  :  Quid  ullra  lo- 
€  qucris?  Fixum  cst,  quod  locutussum.  Tu  ct  Siba, 
•  dividitepossessioncs,  elc.  t  In  llebrco  ilalegilur: 
I  Dixi,  tu  et  Siba,  dividilc  agrum.  i  Pro  co  quod 
iu  lioc  ioco  David  immemor  fuit  amicitiae  ct  focdcris, 
imo  juramenli,  quod  habuil  cum  Jonatban,  et  tamcn 
crudeie  deditjudicium,dicens  :  c  Tu  et  Siba,  dividitc 
agrum ,  i  idcirco  Roboam  et  Jcroljoam  diviserunt 
cjus  rcgnum.  Mipbiboseth  ciiim  iu  Samuelis  iibro 
legitur,  ct  interprelatur  os  verecundum,  In  ParaUpo- 
menon  vero  (/  Par,  viii)  idem  Mipbiboseth  Meri- 
l)aal  legilur,  et  inlcrprclalur,  litigans  cum  Aliissimo. 
Liligans  cnim  cum  Altissimo,  id  csl  Deo,  fuisse  di- 
citur,  eo  quod  David  reduxisset  cum  pace.  Et  quod 
ait  idem  Miphibosetb  rcgi :  c  Etiam  cunclaaccipiat, 
c  posiquam  reversus  est  dominus  meus  rex  in  domum 
c  meam  paciGce,  i  non  boc  dixisse  suspicalur  gra- 
tuianli  animo,  scd  insullanti,  et  quasi  contra  Deum 
murmuranli,  eo  quod  David  Dominus  inpaceredu- 
xissel. 

c  Et  ait  Bcrzellai  ad  regem  :  Quot  sunt  dies  anno- 
c  rum  vitx  mea;,  ut  ascendam  cum  rege  Jerusaicm? 
c  Est  autem  8cr>'us  tuus  Ghamaan,  etc.  i  lu  Ilebraeo: 
c  Ecce  servus  tuus  Chamaam,  ipse  vadat  tecum,  do- 
c  minc  mi  rex.  i  Cliamaam  interpretatur  suspirans. 
Quandiu  cum  patrc  pcrroaosit,  suspirans  vocatus 
cst.  Poslquam  vero  in  doctrinam  David  regis  transiil, 
non  Ciiamaam ,  scd  Chanaon  (quod  iuterpretatur 
fidelis)  appeliatus  cst.  Scrmo  dicitur  iu  vcteri  pro- 
verbio  :  <  Qui  interrogant,  inlerrogenl  in  Abeia ,  ct 
sic  proncienl  (//  Reg,  xx).  i  In  Hebrseo  non  habelur 
proverbio.  Iste  sermo,  sermo  legis  cst,  in  qua  jubetur 
a  Domino  pcr  Moyscn  {Dcut.  xx)  ut  quanJo  ingrcs- 
suri  cssent  terram  Clianaan,  el  gentes  dcleluri,  pri- 
luum  pacem  ofTerant.  Et  si  pax  ab  eis  reciperetur , 
pacem  recipientes  tributarii  corum  eflicerentur.  £t 
si  pacem  non  rccipcrent,  tunc  a  niiis  Israel  delcreii- 
tur.  Idcirco  exclamasse  mulier  sapieiis  de  civiiate 
ferlur  :  c  Nonne  ego  sum,  quae  respondeo  verilalcm 
in  Israel,  et  tu  quaiiis  subvertcre  civitatem  ?  •  Quare 
praicipitas  baireditatem  Doiniiii  ?  Ac  si  diccrel:  Cur 
vis  deslruere  civilalem  iianc,  anlequam  paccin  in- 
tcrrogando  ofFer*as,  sicut  in  legc  jubctur  ?  Cur  eliain 
non  eamdem  iegcm  in  nobis  Isrueliiis  scrvas ,  qux* 
in  aiicnis  oiiin  servata  cst?  Rcditus  itaquc  Israelitici 
populi  ad  David  posl  inlerfcclioucin  Absulom,  noii 
nisi  rcditum  prioris  |K.p.j!i  al  ri.iivUini  post  intcr- 
ilum  pravorum  magistrorum  signiticat.  Siba  ergo  (1- 
iius  Bocbri,  qui  populum  seducendo  a  David  aver- 
lebat,  quem  meiiusquam  errorem  significat,  qui  in 
Synagoga  Judseorum  diuthis  dominabalur,  et  a  vcri- 
tatis  auditu  popuium  subvertebat?  IntcrprelaLurau- 
(oni  Siba  secta,  a  secando,  non  st  sectando.  Bocbri 
aulem  interpretatur,  primogenitus  meus,  Israei  ergo 
de  quo  scriptum  est :  c  Filius  ineus  primogenilus 
Lracl>  (|itein  eduxi  de  -^^jjypio  (Exocl.  x\),  •  Sibai.j, 
id  esr,  criorein  seciilus,  se  srqucslra!);»!  a  Mcir.o  Tm- 
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A  vid,  hoc  est,  nb  Ecclcsia  scmciipsum  scparahat,  cuiii 
•  cjus  convcntum  exsecrando  spernebat.  Ilic  ci^o  post- 
quam  per  mulieris  sapicntis  suggestionem ,  hoc  cst , 
spiritaiis  doctrinx  cruditionemcaputSlba  absciderat, 
hoc  est,  diai)oIum  a  corde  suo  ai)jecerat,  niox  ail 
David  revertitur,  cum  Christum  Filium  Dei  cordc 
crcduio  veneratur. 

CAPUT  XX. 
De  co  quod  Joab  Amasam  dolo  tnlerfecit, 
(Cap.  XX.)  c  Dixit  ilaque  Joab  ad  Amasam :  Salvc, 
c  mi  frater,  et  tenuit  manu  dcxtera  iiientum  Amasas 
c  quasi  osculans  eum.  Porro  Amasa  non  observavit 
c  giadium  quem  habebat  Joab.  Qui  percussit  eum 
c  in  iatere,  et  efTudit  inteslina  ejus  in  teiram ,  et 
c  moriuus  est,  nec  secundum  vulnus  apposuit,  etc.  1 
^  Quid  cst,  quod  Joab  Amasx  mentum  dextera  luaiiu 
tenuit ,  sed  sinislram  ad  gladium  iatentcr  mittcns, 
ejus  viscera  ciTudit,  nisi  hoc  quoJ  patentcr  datur  in- 
teliigi  ?  Dcxtcra  nainque  mentum  tenere  est ,  qr.asi 
cx  bcnignitatibus  biandirl.  Sed  sinistram  ad  gladium 
mittit  qui  latenter  ex  malitia  percutit. 

CAPUT  XXI. 

De  fame  Irium  annorum  quce  contigerat  in  Israel  ob 
interfeciionem  Gabaonitarum^  tfuos  Saui  qua$i  telo 
interfecit,  in  cujus  recompensatwne  stirps  aeleta  est. 
—  BeUaquatuorDavid  contra  Philistffos,ubi  reperti 
sunl  viri  statura  proceri,  in  quibus  unus  eomm  se- 
nos  digitos  habuit  in  manibus  sive  tit  pedibus. 
(Cap.  XXI.)  c  Facia  est  quoc|ue  fames  in  dicbus 
c  David  tribus  aiinis  jugiter.  Et  consuiuit  David  ora* 
c  culum  Domini.  Dixitque  Domiuus :  Proptcr  Saul 
c  et  domum  ojus  sanguinum,  quia  occidit  Gabaonitas, 
c  ctc.  I  Filii  Saul,  qui  cum  Doeg  Idumaeo  dum  adhuc 
pueri  cssent,  saccrdolcs  et  Gabaonitas  in  Nobe  occi- 
derunt,  bi  suut :  Armoiii  et  Mipbil)osctb,  quos  pe- 
perit  ci  RQ(»pba,  fiiia  Aia,  ct  quinque  filii  Michol  (iiia* 
Saul,  quos  genucrat  Adricli  fiiio  Berzcllai,  qui  fuil 
de  Molatbi.  Qua^rilur,  cur  filii  Miclioi  dicantur,  cum 
non  Michoi,  scd  cjus  soror  Mcrab  uxor  fuerit  Adricfi 
fiiio  Berzcllai  ?  QuoJ  ita  solvitur :  Merab  quippe  eos 
naturaiiler  genuit,  et  Michol  uxor  David,  qux  ei 
i£gia  dicitur,  eos  in  ioco  filiorum  nutrivit :  et  sibi 
in  fiiios  adoplavit ;  idcirco  cjus  fiiii  dicuntur.  c  Fiiii 
c  qulppe  Israei  juraverant  cis,  et  voiuit  Saul  percu- 
c  tcre  eos  zclo  quasi  pro  filiis  Israei  et  Juda ,  1  di- 
-^  cens,  Josue  gratis  cosdcin  Gabaoiiitas  vivere  perini- 
sisse,  et  filiis  Israel  el  Juda  pnedam  eorum  injuste 
abstulisse  (Jos,  ix) ;  idcirco  eos  perimere  jubet,  quasi 
pro  zeio  Isracl  ct  Juda.  ilujus  uitionis  causa  io  Ga- 
baonitas  Achimcltch  sacerdos  cxslitit.  Ilistoria  haec, 
qux  fumem  factam  in  Israel  proptcr  Gabaonitas  oc- 
cisos  figuralilcr  narrat,  significat  stcriiitatem  bono- 
rum  operum  in  piebiLus  proptcr  negligentiam  docto- 
ruin,qui  non  procuraiil  pasliim  v(;rbi  Domini  impen* 
der^  subditis,  dum  inserviunt  cupiditatibus  tcrrenis. 
Unde  et,  secundum  Propbetam ,  c  Non  famem ,  ncc 
silim  aqux*  patiuntur,  sed  famem  ct  sitim  audiendi 
verbum  Domini  {Amos  viii).  1  Necanlur  ergo  Gabr«o- 
uitx*,  cum  studiuin  cciix'  coiiVcrsalionis ,  et  rcsiai)- 
ralio  pcuiiiluntix'  posi  lapsiiin  ab  incauli-  p;r  liujje- 
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ticos  sive  ptr  malignos  subtrahitur  spiritus.  Gabaon 
euini  eoUis  mwroris  inlerprelatnr.  Et  benc  Gabaonilse 
interfccti  dicuntur,  cum  dcsidiosi  quique  post  pcr- 
pctrata  scelera  vana  spe  securitatis  a  diabolo  delu- 
duntur ,  qui  dicunt :  f  Faciamus  mala ,  uf  veniant 
kma,  quomm.damnalio  justa  est  (Rom.  iii).  »  f  Sed 
Rcspba,  >  quai  interprclatur  neostraton,  sive  eursus, 
c  filia  Achia, »  qui  interpretatur  frater  ejus,  f  tollens 
€  cilicium  substravit  sibi  super  petram,  donec  stilla- 
f  ret  aqua  super  eos  dc  coelo.  Et  non  dimisit  aves 
«  lacerare  eos  per  dieni,  neque  besiias  per  noctem ; » 
cum  pia  sollicitudo  sanctorum  talibus  succurrens, 
rigore  jejunii  atque  iiislantiae  precum  incumbit,  do- 
ncc  misericordiam  Dci  impctrct  super  eos  de  coelo , 
compescens  videlicet  pravos  bomiues  ncc  non  et  ma- 
Hgnos  spiritus  pravis  suggcstionibus  corum  vitam 
ullerias  corrumpcre. 

c  Factum  est  autem  rursum  prxlium  Philislinorum 
«  adversum  Isracl ,  el  descendil  David  et  servi  ejus 
c  cum  eo,  et  pugnabant.  Dcncicnte  aulcm  David, 
c  Jesbibenob,  qui  fuil  dc  genere  Arapha,  cujus  hasta 
f  trecentas  uncias  appendcbat,  ct  accinclus  erat  ense 

<  •novo,  nisus  est  perculcre  David.  Pra^sidioque  fuit 
c  Abisai  filius  Sarvia*,  ct  percussum  Philistacum  in- 
c  terfecit.  Tunc  juravcrunt  viri  David,  diccntes : 
c  Non  egredieris  nobiscum  ad  bellum,  nc  cxstinguas 
c  lucemom  Israel.  Secundum  quoque  fuit  bcllum  in 
c  Gob  contra  Philislocos.  Tunc  percussit  Sob«>cbai 

<  de  Husathi  Saph  de  stirpe  Araplia.  Tertium  quoque 

<  fuit  bellum  in  Gob,  contra  Philistscos :  in  quo  per- 
c  cussit  Adeodatus  filius  Saltus,  Polymitarius,  Beth- 
c  leemites,  Goliat  Gethaeum,  cujus  hastile  haste  erat 

<  quasi  liciatorium  tcxcntium,  elc.  »  Ilebrseus  ergo 
<1e  Adeodato  ita  exponit,  dicens :  Gob  enim  interpre- 
tatur  laeus.  Idcirco  lacus,  quia  sicut  in  lacum  leonum 
qnis  mittitur,  ita  semetipsum  contra  Goliath  David 
niisit.  Adeodatus  ipse  est  David.  Idcirco  dicitur  Adeo- 
fiatus,  quia  a  Deo  est  electus  in  regnum.  Filius  std' 
riu,  quia  de  saltu,  ubi  oves  pascebat,  est  eductus. 
Poiymitarins,  quia  de  genere  Beseleel  mater  ejns 
fuit  Bethleemiles,  quh^oemi  etRuth  temporeuber- 
tatis  rerers»  sunt  in  Bethleem  (iR»r/i.  i).  Et  quia 
panis  causa  Ruth  Booz  nota  est  (Ruth.  ii)  Et  propter- 
ea  idem  locus  domus  panis  vocatus  est.  Quod  vero 
Adeodatus  ipse  sit  David  sequentia  declarant,  ubi 
ait :  c  Hi  quatuor  nati  sunl  de  Arapha  in  Geth ;  et 
c  ceciderunt  in  manu  David  et  servorum  ejus.  » 
Judaei  quoque  hauc  Arapham  matrem  gigantem,  Or- 
pham  nururo  Noemi  esse  arbitrantur.  Noiandum  au- 
tein  quod  Joscphus  historiographus  Judxorum,  ubi 
istius  loci  in  libro  Antiquitatum  septimo  memioit, 
in  duobus  praeliis  contra  Pakestinos  peractis  concor- 
dat  cum  Scriptura  R^um.  De  tertio  vero  praelio  ita 
dicit:  <  Post  hanc  vero  compressionem  Pakestini 
Uenuo  pugnaverunt ;  super  quos  exerciium  mittente 
David,  vir  fortis  apparuit  Ephan  cognatus  cjus.  Nam 
contra  singulos  fortissimos  Palaestinorum  solus  pu- 
gnaud«>  peremit  eos,  et  alios  convcrtit  in  fugam,  quo- 
rum  etiam  multi  in  prselio  cecideruut.  >  Utrum  au- 
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A  tciu  ipsuni  Adcodatum  Ephan  appellavcnl,  vd  alium 
quemlibet  hoc  nomine  notaverit,  inccrtum  cst. 

c  Quarlum  bcllum  fuit  in  Gcth,  in  quo  vir  cxcel- 
«  sns,  qui  scnos  iii  manibus  pcdibusque  habebat  di- 
«  gito<!,  id  est,  viginti  et  quatuor,  ct  erat  dc  genere 

<  Arapha,  blasphcm^it  Israel.  Percussit  autem  eum 
«  Jonathan,  niius  Samaa,  fratris  David.  lli  quatuor 
«  nati  sunt  de  Araphn  in  Gclh ,  et  ccciderunt  ia 
«  manu  David  et  servoruin  cjus,  ctc.  >  Quid  autem 
qualuor  bella  ista  David  ct  scrvorum  ejus  contra 
Palscslinos  significant ,  nisi  l)ellum  Christi ,  quod 
omni  tempore  istius  vitce  in  membris  suis  contra 
pcrfidos  quosque  istius  sxculi ,  et  contra  spiritales 
nequitias  inccssanter  agit  ?  Licet  enim  fastus  mun- 
danus,  vel  protervitas  malignorum  ^ir^tuum  sc  eri- 

^  gat  contra  Ecclesiam  Christi,  omnis  tamen  princi- 
palns  adversariorum  vero  David,  hoc  est,  Rcge  Chrl- 
sto  impcrante,  ac  pnclia  servorum  suoruni  dispo- 
nente,  cedit,  et  omnes  advcrsarii  vincuntur,  proster- 
nuntur  aique  ad  nihilum  rediguntur.  Unde  Psalmista 
ex  persona  Ecclcsiae  confidcuter  dicit :  f  Vana  salus 
hominis.  In  Deo  facicmus  virtutem,  ct  ipsc  ad  nihl- 
lum  dcducet  tribulantcs  nos  {Psal.  lix).  » 

CAPUT  XXII. 
Canticum  David^  quod  cantavit  Domino  in  die  qua  li- 
beravit  eum  de  nianu  omnium  inimicorum  ejus  et 
de  manu  Saul. 

(Cap.  XXII.)  f  Locutus  est  autem  David  Domino 

c  verba  carminis  hujus ,  in  die,  qua  liberavit  eum 

p  f  Dominus  de  manu  omnium  inimicorum  snorum, 

<  et  de  manu  Saul ,  et  ait :  Dominus  petra  mea,  et 
f  robur  meum,  et  salvator  meus.  Deus  Dominiis  for- 
f  tis  meus :  sperabo  in  eum,  etc.  »  Quxritur  autem 
cur  solus  decimus  septimus  psalmus  ex  iibris  Regum 
reperiatur  conscriptus  ?  Nec  immerito  psalmus  iste 
in  Regnorum  libris  solus  reperitur,  qui  regnum  illius 
significat,  ubi  adversarium  non  habemus.  Titiilus 
enim  ejus  est :  f  In  die ,  qua  eripuit  eum  Dominus 
de  manu  omnium  inimicorum  cjus  et  de  manu 
Saul.  )  Quis  enim  figuratur  in  David,  nisi  ille  qvi 
yenit  secundum  carnem  ex  semine  David?  Qui  uli- 
que  in  corpore  suo,  quod  est  Ecdesia,  adhuc  paUtur 
inimicos ;  unde  et  illud  persecutori,  quem  voee  ma- 
ctavit  et  in  suum  corpus  trsyiciens  aliquo  modo  man* 

j^  ducavit,  intonuit  de  coelo  :  f  Saule,  Saule,  quid  mc 
persequeris  (Act.  ix)?  »  Quando  autem  eripitur  hoc 
corpus  ejus  de  manu  omnium  inimicorum  ejus,  nisi 
cum  et  illa  c  novissima  inimica  dcstruetur  mors  ( / 
Cor.  xv),»ut  pervenialur  ad  reguum  Dei.  f  Dominus» 
inquit,  petra  mea,  et  robur  meum.  »  Psalmus  hic 
uni  tantum  non  potest  convenire  personx,  sed  qua- 
tuor  divisionibus  subjaccbit.  Nani  priino  ordine  Pro- 
pheta  loquitur,  gratias  agens  quod  eum  de  gravibus 
periculis  divina  pietas  liberare  dignata  est.  f  Circum- 
dederunt  me  gemitus  mortis.  >  Secundo  Ecdesia 
loquitur,  quae  ante  adventum  Domini  innumeras 
pertulit  calamitates,  posteaquam  misertus  ei  medici- 
nam  sanct»  incarnationis  iuduisil,  et  bnplismatU  bc- 
neficio  Christianum  populuui  dc  orbis  univcrsitate 
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^llcgit.  f  Deus  qui  accinxU  mc  virtute.  »  Tcptio,  in  A 
rore  misericordia;  vox  Christi  Salvatoris  illabilur, 
ubi  pulclierriiiii^  allusionibus  virtus  ejus  polcstas- 
qiie  dcscribitur.  f  Vivit  Doniinus,  cl  benedicius  Deus 
lucue.  >  Qi|arto«  i^nim  Ecclesiae  catholicae  dicta 
proferuntur,  et  cum  magna  exsultatione  divinitatis 
concessa  munera  iaudantur. 

CAPUT  XXllI. 

De  catalogo  virorum  forlium  David ,  et  de  instijnibus 
Qctibus  eorum. 

(Cap.  xxiii.)  «Ilaec  autem  sunt  verba  novissima, 
(|ua!  dixit  David  fiiius  Isai ,  elc.  >  Cur  autem  vcrba 
novissima,  nisi  quia  ultimam  confessionem  laudis  si- 
goiflcant,  quam  superato  hoste ,  et  peracta  victoria 
inortis,  laudem  sancti  in  xtcmum  Deo  cantabunt  ? 

c  Dixit  vir,  cui  constitutum  est  de  Chrislo  Dei  B 
4  Jacob  egregius  psaltes  Israel.  >  Nobilis  videlicet 
rsalniista ,  qui  proplieta  luculentissimc  de  Christo 
Filio  Dei,  et  de  incarnatione  ^us  ac  redemptione  bu- 
mani  generisprophetavit. 

<  Spiritus  Domini  iocutus  est  per  me,  et  scrmo 
ejus  per  iinguam  meam.  Deus  Israel  milii  locutus  est, 
fortis  Israel,  dominator  honiinum  justns,  etc.  >  Spi- 
ritus  enim  Domini ,  qui  est  Spiritns  sanclns ,  et 
sermo  Domini,  qui  est  Filius  Dei ,  ea  quse  Propbeta 
vaticinaverat  per  graliam  suam  veraciter  proferre  do- 
naverat. 

<  Domiilator  in  timore  Dei ,  stcut  tux  aurorx, 
«  oriente  Bole  mane  absque  nubibus  rutilat,  et  sicut 
pluviis  germinat  herba  de  terra.  >  Qui  enim  in  timore 
Bei  dominationem  in  subditos  exercet^  lucis  opera  ^ 
per  solem  justitia;  iUuminata  profert ,  ncc  in  eis  ali- 
qoid  remanebit  obscurum,  scd  imbre  ccelestis  gratia; 
krigatuSy.germina  virtutum  ixi  carne  vivens  fructi- 
flcat. 

f  Nec  tanfa  est  domus  mea  apud  Deum,  ut  pactum 
«  aetcrnum  iniret  mccum,  Armum  in  omnibus  atquc 

<  n\unitum.  Cuncta  enim  salus  mca,  et  omnis  volun- 

<  tas,  nec  est  quidquam  ex  ea  quod  non  germipct.  > 
Hinc  idcni  Propheta  in  psaimis  dicit ,  quod  <  Beatus 
^ir,  qui  in  loge  Doniini  meditatur  die  ac  nocte,  sit 
tanquam  iignum  quod  plantatum  est  secus  decursus 
aquarum,  quod  fructum  suum  dabit  in  tempore  suo, 
et  folium  ejus  non  dccidct,  ct  omnia,  quxcunque  fe- 
oeril,  prosperabuntur  {Psal.  i).  >  -. 

f  Prxvaricatores  autem ,  quasi  spinx,  cvellentur 
ff  uniTersi :  quae  non  tollunlur  manibus ,  et  si  quis 
ff  ttngere  Toluerit  cas,  armabitur  ferro  et  ligno  lan- 

<  ceato,  igneque  succcnsae  comburcntur  usque  ad 

<  nihiium  ,  ctc.  >  llinc  in  Evangelio  scriptum  est : 

<  Omnis  arbor,  quae  non  facit  fructum  bonum,  cxci- 
detur  et  in  ignem  mittetur  (Matlh,  iii ,  vii)*.  >  Et 
item  :  f  FiRus  hominis ,  inquit,  mittcl  angelos ,  ct 
colligent  de  regno  ejus  omnia  scandala,  et  eos  qui 
faCiont  iniquiiatcm,  et  mitlcnt  eos  iu  caroinum  ignis, 
ibi  erit  fletus  et  stridor  dentium  (Maith,  xiii).  >  lile 
Ncllicet,  quasi  tangcns  spinas,  c  armabitur  ferro  ct 
lignco  lanccalo,  >  oui  communicans  peccatis  aliciiis 
propter  cordiS  m  duritiam  iniquRatom  i)onderc  pre-   ^' 
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mitur,ct  jaculis  peccalorum  suorum  confoJitur,  ejn»- 
que  opera  ceternis  gcbennx  ignibus  digna  ad  nihilum 
redigcnlur. 

Dcbinc  tcxitur  calalogus  virorum  fortium  in  ff- 
gura  sanetorum,  qui  quamvis  virtulum  sublimitaicm 
perficiant,  tamen  usque  ad  cxcclleutiam  divinue  Tri- 
nitatis  nequaquam  aUingunt.  Inde  est,  qiiod  scriptum 
est  ibi :  c  Usque  ad  tres  prrmos  iion  pervcnii.  > 
f  Quis  enim  aequabitur  Domino,  aut  quis  similis  crrt 
Deo  inter  filios  Dei  (PsaL  lxxxviii)?  >  Igitur  qnoJ 
dicitur  dc  principc  foriium  David  (cujiis  quidcm  na- 
men  in  Regura  libro  lacclur ,  at  vero  in  libro  Para- 
Hpomenon  Jesbaam  nominatur  (/  Par.  xi),  et  fnissc 
filius  Achamom  commemoratur) :  «  Ipse  esl  lcnerri- 
mus  ligni  vermicuhis,  >  virtus  simul  bcHica  ct  mo- 
desta  vtri  dcsignatur  civiiitas,  quia  videlicct  sicut 
vermiculus  ligni  tcner  quidem  et  fragiiis  toto  suo 
corpore,  nec  non  et  pcrmodicus  apparet,nibiIomhius 
tamen  fortissim^m  ligni  robur  cxcdens  consumit,  et 
cavernosum  [AL  ,  vel  cariosum]  reddit,  unde  et  te- 
rendo  ligna  teredonis  nomen  habet :  sic  ille  aiTabilis 
omnibus  domi  et  quietus  atque  humilis  videbatur,  at 
in  certamine  publico  robustum  se  atque  iniolerabi- 
lem  bostibus  exbibebat.  Se<l  hunc  principcm  fortium, 
HebnBus  ipsum  suspicatur  esse  David ;  de  quo  ita 
scriplum  est :  <  Sedens  in  catbcdra  sapicnlissimus 
f  princeps  inter  tres,  ipsc  cst  quasi  tenerrimus  ligni 
f  vcrmiculus,  quioclingcnlos  intcrfccitimpclu  uiio.> 

Dixi  enim  in  his  verbis  exprcssam  esse  sapicnliam 
David,  humilitatem  et  fortitudincm,  hoc  cst,  sapici>- 
tiam  in  sapientissimo,  in  cxemplo  vermiculi  humilH 
tatem,  in  intcrfectionc  oclingenlorum  foititudinem 
ejus  maximam. 

<  Post  hunc  Elcazar  filius  patrui  ejus  Ahothites 
t  inter  Ires  fortcs  qui  erant  cum  David,  quando  ex- 
f  probraverunt  Philisihiim,  et  congregati  suntilluc  in 

<  pnclium.  Cumquc  asccndisscnt  vii  i  Israel,  ipse  ste- 

<  tit  et  pcrcussit  Pbilistseos,  doncc  dcficeret  manus 
f  ejii8,et  obrigesccret  cum  gladio,  ctc.  Etpost  hunc 
f  Semma,  filius  Age  de  Arari ,  et  congregati  sunt 

<  Philisthiim  in  statione.  Erat  quippe  agcr  plenus 

<  lente.  Cumque  fugisset  populus  a  facie  Philisthiim» 
f  stetit  ille  in  medio  agri,percussitquePhilislhxos,  et 
f  fecit  Dominus  salutem  magnam,  etc.  >  De  istis  crgo 
fortibus  Josephus  hoc  loco  ila  narrat :  <  Primus  ita- 
que  omnium  erat  Eusclius  filius  Achineae,  qui  acicm 
hostium  frequenter  irrum|>ens,nequaquam  pugnando 
cessavit,  doncc  cx  cis  nongentos  occideret.  Post  hune 
erat  Eleazar  filius  Dodi,  qui  cum  rege  fucrat  in  Sar- 
pha.  Hic  aliquarido  Israelilis  formidantibus  Palxsti- 
norum  exercitum,  et  ob  hoc  fugieutibus,  solus  resti- 
tit  irruens  super  hostes,  occidit  eorum  inultos,  ita  ut 
sanguine  occisonim  gladius  ejus  haererct  in  dextera. 
Et  cum  IsracliUB  Palacstinos  vidercnt  in  fugam  esse 
eonversos,  desccndenles  do  montibus  persecuti  sunt 
eos ;  et  mirabilis  ac  famosissima  victoria  tunc  per- 
venil,  cum  Eleazar  tantos  interfecisscl  liostes,  eosque 
IsraelitT  persequereiitur,  et  sumerent  spolia  perein- 
ptorum.  Tcrtius  aiitem  fuit  filius  lieli,  nominQ  Se. 
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iiicias.  El  hic  cnim  in  PalTSlinoruin  ccrlaininiliiis, 
(liim  iii  locuni  qui  dicilTir  Maxilla  aj.icm  fxisuissonl, 
ol  rursus  nebrici  corum  mclucnlcs  cxcrciinin  rcfu- 
j;c!C!il,  solus  eorum  aciem  cxcrcilum(|uc  porta\il. 
<}uonim  alios  quidcm  prostravii :  alios  aulcm  nou 
fcrcnles  cjus  vim  el  forliluilincm  pcrscculus  cst  con- 
vcrsos  in  fugain.  > 

c  Nec  non  cl  anic  dcscenderanl  ircs,  qui  eranl  prin- 
€  cipcs  inlcr  triginla,  cl  vencrant  tcmpore  messis  ad 
*  David  in  speluncam  Odollam.  Caslra  aulem  Phili- 

<  slh  imeranlpositainvallegiganlum,  etDavidcratin 

<  pnesidio.  *  HincJosephus:  « Ilaiic,  inquit,  operama- 
niium  luarum  ac  pncliorum  trcs  isli  demonslrave- 
runt;  quotcmporecumrex  esselinJerosolymiSjPahe- 
siinoi-um  adbellandumsupcrvcnitexcrcitus.  TuncDa- 
vitl  iii  arceni  civitatis  ascendil,  sicut  pricdiximus,  ut 
v!e  l)cl!oconsulcret  Dominum.  Castra  veroinimicorum 
orant  iii  vallc  fixa,  usriuc  ad  civilalem  B.Mhlohcm, 
<Iii;D  ab  Jerosolymis  procul  cst  sladiis  vigiiUi.  David 
ilaquc  sociis  ait  :  Bonam  aquam  habcmus  in  rcgionc 
uica,  ct  pnccipuc  laudabal  cam  qua»  crat  juxta  pii- 
it  ufii  in  porta.  Mirabatur  si  essct  qui  ex  eo  poculiim 
ci  pncbcrcl ,  quod  magis  oplarct  quam  si  quis  ci 
ip.agnam  pecuniam  ad  tcmpus  aflcrrel.  Et  h;cc  cum 
aiidisscnt  isti  tres  viri,  mox  occurrcntes,  el  per  me- 
dium  hoslium  itcr  facienlcs  vcnerunt  ad  Bethlehcm, 
et  haurientcs  aquam ,  dcnuo  ad  regcm  pcr  eoi-um 
cnstra  reversi  sunt,  ila  ut  Paltcstini  corum  iiduciani 
ct  niagnanimitatemobstupescentcs,  quiasicpaucicos 
conlemnerent,  a  migrationo  cessarent.  >  Trcs  istos 
scilicet,  qui  aquam  de  Bethlchem  aflcrcbant,  iilos 
Ires  voluit  intclligi  ,  qui  supro  nominali  sunt,  hoc 
4^st  Jcsbaam  filiuni  AchanKmi,  qucm  ilie  nuncupat 
Eusebium  (ihum  Aciiimsc,  et  Elcazarum  riiium  Achai, 
<iucin  dicit  esse  filium  Dodi,  alque  Scmmaa  fdium 
Age ,  quem  nuncupal  Semegem  lilium  Ileli.  Sed 
Hcbrxiis  ilic,  cujus  in  plurimis  locis  islius  libri  scii- 
«•um  exposui,  tres  istos  arbitratus  est  fuisse  Abisai 
(iliuni  Sarvi»,  et  Subbochai,  Usuihiien,  ct  Jonalhau 
^iiiuni  Semma  fratris  David,  qui  supi'a  commemo- 
rali  sunt  in  prseliis  Philistinorum,  cujus  scnsui  fa- 
vcre  mihi  videlur  Scriptura,  qu;c  ila  conclu.lii  liar- 
rationem  dc  prajdiclis  tribus  viris  aquam  David  af- 
fefentibus : 

I  Abisai  quoquc,  fraler  Joab,  filius  Sa;vi;t!,  prin- 
i  ceps  crat   de  tribus  istis  ;    ipse  cst  qni  clcvavit 

<  hnstam  suara  contra  trcccnlos,  qut^s  i«tcrfccil  no- 

<  minalus  in  tribus,  el  iutcr  tres  nobilior,  cracqiic 

<  corum  princcps ;  scJ  usquc  ad  trcs  piimos  non 
«  pervcneral.  >  Ilinc  apparcl  quod  Abisiri  priii- 
ccps  erat,  et  nominatus  intcr  tres  sequcatcs.  Scd  us- 
qiie  ad  tres  primos,  qui  supra  nominali  sinit,  no:i 
pTvenil,  hac  est,  Jcsliaa.n,  Eleazarum  cl  Semma, 
(luorum  aclus  fortissimos  Si:pi'a  naimvit.  Quo.i  au' 
tem  Dar\id  obhtam  sibi  aqn;un  bihcre  noliif,  se  I 
Domlno  eam  libavit,  excnq)Ium  pricbnit  mililibus 
tttiis  forlitu.iiais  et  constanti^.  Yicit  ergo  naluram, 
Mt  siiiens  non  bibercl,  quo  suo  cxemplo  omnis  cxcr- 
cili  s  tolerare  siiim  disccrel.  QuoJ  si  ullius  vclis  cx- 
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A  spectare  el  introspiccre  inji^slerium,  siliobal  D.ivid 
non  aquam.quai  csl  Bclhlt»liem,  scd  oiiunJum  iii  ca- 
dcm  B  .'thlchcm  cx  Yirginc  Chrislum  iij  spiriiu  pi;c- 
vidcbat.  Ergo  volebat  Libcrc  non  aquam  fluniinis, 
scd  lavacrum  cx  hitcre  Clirisli  flucns  :  hoc  cst,  non 
aquarum  siliebat  David  clomenlian,  sc.l  sanguinrsu 
Chrisli.  UnJc  noa  bibil  oMalain  aquaui,  sid  D:)- 
minofudit,  significans  silire  sc  Chrisli  sacriliciuin, 
non  naturx  fluculum  ;  ilhi  J  sacriricium,  in  quo  cst 
remissio  pcccalorum  ;  illum  sitire  fonlciii  arlciiunn, 
qui  non  pcriculis  quairitur  alicnis  ,  sed  pcricula 
aliena  dclorel.  Cogitandum  summopcrc  est,  ul  qui 
se  illicila  mcminil  commisisse,  a  qnibusJam  clinni 
licitis  studcat  abslinere,  quatcnus  pcr  hoc  conditori 
suo  satisf;icial,  utqui  commisit  prohihila  ,    sibiinct- 

B  ipsi  abscidcrc  debeat  cliam  conccssa  ,  ut  se  reprc- 
hendat  in  minimis,  qucm  mcininit  iii  inaximis  de- 
liquisse.  Lcx  rccle  Ycteris  Tcslamcnli  alienam  uxo- 
reni  concupisccre  prohibcl,  a  rcge  vcro  foriia  juberi 
inilitibus  vel  dcsiderari  aquam  non  poenalitcr  vctat. 
Etcnnctinovimusquo.l  David  concupisocntia*  mucronc 
Iransfixus  alienam  conjugcm  ctappelivilcl  absluht: 
cujus  culpam  digiia  vcrbcra  sunt  secuta,  ct  malum 
quod  pcrpclravit,  per  pcenitcntiie  lan:cnta  correxit. 
Qui  cum  longe  post  contra  hoslium  cuncos  sedcret, 
aquam  bibere  ex  corum  cisteriia  cx  dcsidcrio  voluil. 
Cujus  electi  mililcs,  intcr  c:U  'r>'as  adversanlinm  mc- 
dias  ernmpentes,  aquam,  quam  dcsidcraverat,  illxTd 
detulcrunt.  Sed  vir  flagcilis  crudilus  scmclipsum 
protinus  cum  pcricu'o  mililum  aquam  desidcrasso 

^  reprehendil,  eainque  DoniJio  fumlens  lihavit,  sicbt 
illic  scriptum  esl  :  t  Libavit  c;'.m  Domino.  i  In  sa- 
crincium  quippc  Domini  cQ^usa  aqua  convcrsa  csl, 
quia  culpam  concupisccnlia*  mactavit  per  pceniicn- 
liam  reprchcnsionis  suae.  Qui  ergo  quondam  coiicu- 
piscere  aUenam  conjugem  nequaquam  liiuuit,  post 
cliam,  quiu  aquam  concupissel,  expavit.  Quia  enim 
se  illicita  perpetrasse  meminerat,  conlra  sciuelipsum 
jam  rigidus  eliam  a  licitis  abstinebat. 

c  Et  Baiiaias  fllius  Joadae  viri  fortissimi  magnorum 
I  opcrumdeCapsahcI.  >  NolajvJum  autem  quod,  juxta 
llcbr;euin  praeJictum ,  in  Hebrajo  nou  habetur  ma- 
gnorum  operum,  scJ  magister  operum,  Capsahcl  in- 
lerpretalur  congregatio  Dei,  Magister  cniui  erat  dc 
congrcgatione  Dei,  id  est ,  Cerelhi  el  Phelethi,  qui 
intcrpretantur  occidentes  et  vivificantes,  i  Ipse  per- 
(  cussit  duos  leoncs  Moub.  >  Quos  Paralipoiucnon 
duos  Ariel  Moab  nominat  (i  Par,  xi).  Yiri  crgo  for- 
lissimi  isli  fiicrunt  in  regno  Moab  :  unde  Ariel  vcl 
lcoiics  nuncupantur.  Ariel  enim  interprclantur  prw- 
UaDei.  QuosBanaias,  dum  provocatus  csscl  ab  illis, 
snperatos  interfecit.  Quod  aulcm  dicitur  dc  li;inaia : 
I  Et  ipsc  descendil  ct  pcrcussit  leonem  iu  medio  cis- 
<  tcnuein  diebusnivis,  i  quomodo  sit  faclum,  Jo- 
sephus  nurraC  aperlius :  quia  vidcliccl  cistcrna  fuc- 
rit  nimiuni  profunda,  qu;e  tempore  hiemis,  cum  cs- 
sent  omnia  nivibus  plena,  ipsa  quoque  nimio  ni- 
vium  aggcslu  fucrit  coajquata.  Quain  eiiui  leo  su- 
pcrvcuicns    periculi  ucscius  incidissct ,  ibidciUi^uo 
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concliisiis  ^ndi  nigilu  clamarct :  accurrcbniil  lio-  A 
inincs  viderc  qiild  csscl.  El  dum  cum  aliis  ad  lalc 
spcctacnlum  vonircl  Banafas,  rcsiluil  slalim  in  cis- 
lernain,  el  ag^rcssnm  mcdiis  in  nivibus  percussil, 
cl  inlcrfecil  leoncin.  Nix  ilaquc  nunc  innoceiiliai  ni- 
lor  cl  gratia»,  nunc  hiemis  el  frigus  charilalis  inlel- 
Vv^i  polrsl.  Quod  aulem  legimus  in  Ucgnorum  libris, 
Banaiain  qjiiemdara  do  forlibus  Israel  dcsccndissc  in 
cisicrnam ,  ct  percussisse  leoncm  iii  lempore  nivis, 
in  lifTeronlcr  pulo  in  locis  illis  positam  nivem.  Qiiia 
cl  Christi  gratia,  qunc  in  hoc  mundo  resplcnduit,  et 
frij^us  charilatis  Dei,  quo  infrixerunt  homines,  nivis 
Rominc  potuit  Scriplura  sacra  significari  :  Banaiam 
vero  figuraliter  inteHiglmus  Salvalorem,  qui,  juxta 
viin  nominis  sui,  ip$e  (udificalor  Dominus  inlcrpreta- 
tur  ,  de  quo  Propheta  valicinaverat ,  quia  per  eum 
aedificanda  Ecclesia  csset,  dicens  :  t  iOdificans  Jeru- 
salera  Dominus  (Psal.  clxiv).  >  Itemque  :  *  Dominus 
xdificavit  Sion  {PsaL  ci).  >  Quod  verbum  in  factura 
Evaj,  quge  Ecdesix  typura  habuit,  Scriplura  propria 
significalionc  posuit,  dicens  :  f  Et  aedificavit  Domi- 
nns  Deus  costam,  quam  tulerat  de  Adam,  in  mutie- 
rem\Gen.  ii).  i    Et  Paulus  constnii  eam  viJcns  ait: 

<  Dei  aedificatio  estis  (/  Cor.  iii).  »  Nec  pntttereun- 
dum  quod  Hebraeus  ille  leonem  hunc ,  quem  Ba- 
naias  interfecit,  Joab  iuteUigl  oportercputat,  qui  Iq 
medio  cisternae,  id  est,  iu  domo  Domini,  ubi  cornaa 
altaris  tenebat,  occisus  esl  (///  Rcg.  ii).  Ergo  allare 
fisterna  dicitur ,  qiiia  sicut  aqua  cisternae  mundi- 
tiam  afTert,  ita  etiam  nihilominus  haec  cisterna,  id 
cst  sanctuarium  Domini,  i)cccala  cxpiabat.  *  In  die-  ^ 
bus  nivis,  >  quia  per  mortem  cxpiavit  peccatum, 
juxta  illud  Psalmislx  :  f  Lavabis  me,  >  quod  imple- 
tuin  est  in  medio  cistcm»,  f  ct  super  nivem  dealba- 
bor  {Psal.  l),  >  quod  impletum  est  in  co  quod  ait : 

c  diebus  nivis.  >  De  eo  autcm,  quod  subscqucnter 
narratur :  <  Ipse  quoquc  interfecit  virum  iGgyplium, 

<  Tirum  dignuiB  spectacuio,  >  virum  istum  Semei» 
fiiium  Gera  esse  arbitratur,  qni  malcdixit  David. 
Seiendum  quod  idem  Semei  dc  Bavicim  fuerit,  id 
est,  electis.  Ideo  iClgyptius  diclus,  quia  opera  illius 
^gyptii  Deun  blasphemantis,  quem  Moyses,  jiibente 
Domino ,  interfecit  in  eremo ,  opera  imitatus  fuit. 
Ille  enim  blasphcmavit  Deum ,  et  iste  maledixit  pro- 
phetam  et  regem,  <  Dignum  spectaculo  :  >  specta- 
batur  etiam,  ut,  si  regrederetur  ierusalem,  interfi- 
ceretur.  <  Habentem  in  manu  hastam,  >  id  est,  le- 
gem  Dei,  quam  si  meditatus  fuisset  permanendo  in 
Jerusalem,  non  pertmeretnr.  Quia  ergo  praeceptum 
rcgis  irritura  fecit,  exeundo  foras  Jerusalero,  idcirco 
in  enm  a  Banaia  in  virga,  id  est,  in  rectitudine  ju- 
stitiae  descensum  esl ,  et  basta,  quain  jam  non  re- 
ctam  tenebat,  vi  ab  eo  extorta  est. 

<  II;ec  fecit  Banaias,  filius  Joadae,  et  ipse  nomi- 

<  natur  inter  tres  robustos,  qui  erant  inter  triginta 

<  nobiliores,  venimlamen  usque  ad  tres  non  perve- 

<  tierat.  >  InteUigitar»  quia  ipse  nominari  dignus  es- 
8ct  inter  tres  robustos,  id  est,  Abisai  et  Sibachai  et 
ionalhan,  qnippe  qui  viribus  cis  sequiparari  possct. 
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lii  ctlam  trcs  crant  supcr  tiiginla.  Et  nc  qucm  mo- 
vc:U,  quod  in  summa  non  trifjiuta,  sed  triginta  se- 
ptcm  legnntur;  triginlu  cnim  et  sq)lcni  sunt  hoc 
modo.  Seplem  videlicct  forliorcs  lii  sunl :  David, 
qui  appclialur  Adeodatus,  Abisai,  Sibachai,  ioiia- 
than,  Eieazar,  Semma  filius  Age  de  Arari,  ct  Ba- 
naias.  Ecce  seplcm.  Triginla  autcm  hi  sunt  :  Asaei 
Elcanam,  Scmma,  Sarath,  Elichaelcs,  Ira,  Abiezer, 
Mohonnai,  Sclmon,  Maarni ,  Elcd,  Itai.,  Daiiaiau, 
Eufronilcs  ,  AUdas  ,  Abialhon  ,  Azmavct ,  Eliaba, 
Scmma  dc  Arari,  Aiain,  Eliphelelb,  Eliam,  Esrai, 
Farni,  Giga,  Albani,  Scleth,  Naarai,  Ira,  Inreb,  Uria 
Ethxus.  Ideo  ergo  Uria  Elhacus  uilimus  ponilur  pro- 
pter  id  quod  sequitur. 

CAPUT  XXIV. 

De  offensa  David  qna  offendit  Dominum  in  dinu- 
meralione  hraeU  el  de  plaga  ob  hoc  in  hrael  di- 
recta.  —  Quod  David  placabat  Dominum  offerendo 
holocausta  in  area  Aretina  Jebusori. 

(Cap.  xxiv).  <  Et  addidit  furor  Domini  irasci  con- 

<  tra  Israel,  >  iam  eniin  uUio  facia  fuerat  in  David 
et  in  domo  ejus ;  in  praclio  vero  qui  noluit  rcsislerc 
David  in  pcreundo  Uria ,  hicc  nondum  ultio  divina 
facta  fuerat.  Idcirco  hic  ullimus  ponilur,  ut  ultio 
mortis  ejus  in  praelio  nftonstraretur. 

t  Goifimovitquc  David  in  eis  dicentem  :  Vade, 
t  numcra  Israel  et  iudam.  Dixitque  rex  ad  ioao 
t  principem  exercitus  sui :  Perambula  omnes  tribus 
t  Israel  a  Dan  usque  Bersabee.  Et  uumerate  popu- 

<  lum ,  ut  sciam  numerum  ejus,  etc.  >  Pro  qualita- 
tibus  subditorum  disponuntur  acta  regentium ,  ul 
saepe  pro  malo  gregis,  ctiam  viri  boni  dclinqiiat 
vita  pastoris.  lUeenim,  Deoaitestante,  laudatus,  iUe 
supernorum  myslerioriim  conscius  David  propheta, 
tumore  repentino  elationis  mflatiis,  populum  nume' 
rando  peccavit,  et  tamen  vindictara  popiilus,  David 
peccanlc,  suscepit.  Gur  hoc  ?  Quia  Tidelicct  se- 
cundum  merilum  piebium  disponuntur  corda  recto- 
rum.  iustus  vero  judex  ex  ipsorum  animadTcrsiono 
corripuit  peccantes,  rex  quorum  causa  peccavit.  Sed 
quia  ipse,  sua  scilicet  voluntate  superbiens,  a  culpa 
alienus  non  fuit,  vindictam  culpae  ipse  etiam  suscc- 
pit.  Nam  ira  sacvicns,  quae  corporaliter  populuni 
perculit,  rectorem  quoque  populi  intimo  cordis  do- 
iore  prostravit. 

Gerte  verum  est ,  qnod  ita  sibi  inviccm  el  recto- 
rum  merita  connectantur  et  plebium,  ul  saepe  cx 
culpa  pastorum  deterior  fiat  vita  plebium ,  el  saepe 
ex  merito  plebium  routetur  vita  pastorum.  Sed  quia 
certiores  Iiabent  judicem  suum,  inagna  cautela  sub- 
ditorum  esl  non  tcmere  vitam  judicarc  regentium. 
Neque  enim  fnistra  per  semetipsum  Dominus  <  xs 
nummulariorum  fudit ,  et  cathedras  vendentium  co- 
himbas  everlit  (Joan.  ii) :  >  nimiruro  significans  quia 
per  magistros  quidera  vitam  judicat  plebium,  sed 
per  semetipsum  facta  examinal  magistrorum,  quam- 
Tis  eliaro  subditonim  vitia,  quas  a  magistris  modo 
dissimulantorTel  judicari  neiiucunt,  cjns(prociiI  du* 
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bio)  judiclo  rcscrvanlur.  Igiliir  duin  salva  fiJc  rcs  A 
«gitur,  irirtulis  csl  mcrito,  si  quidquiii  prioris  csl 
loleratur.  Debcl  lamcn  huinililcr  suggeri,  si  forlassc 
raleat  quod  displicet  emendare.  SeJ  curanduni 
summopere  est  ne  in  superbiam  iranseant  jusliliic 
inordinat^e  defensioncs  ,  dum  rcclitudo  incaute  di- 
ligitnr,  ipsa  magistra  rcclitudinis  humililas  aniit- 
tatiir,  ne  eum  sibi  priccsse  quisque  dcspiciat, 
qnem  fortasse  contigit  ut  in  aliqua  actione  rcprc- 
bendaL 

Contra  hunc  tumorem  superbise  subdilorum  mens 
ad  cuslodiam  humilitatis  edomatur,  si  inflrmitas 
prupria  incessantcr  altcnditur.  Ilas  vircs  nostras 
Tcracitcr  examinarc  negligimus,  ct  quia  dc  nobis  ^ 
lortiora  ciedimus ,  idcirco  eos  qui  nobis  prxlati 
sunt  dislricte  judicamus.  Quo  enim  nosmclipsos  mi-  B 
nus  agnoscimus,  eo  ilios,  quos  reprclicndere  niti- 
mur  ,  pius  videmus.  Signa  hxc  mala  sunt,  qux  a 
subditis  S3Rpe  in  prxlatis,  sa^pe  a  prseiatis  iu  sub- 
ditis  oomroittuntur,  quia  et  omncs  subditos  bi  qui 
prxsunt  minus  quam  ipsi  sunt  sapientes  arbitran- 
lur  ;  et  rursum  qui  subjecti  suiit,  rectorum  suorum 
actiones  judicant ;  et  si  ipsos  regimcn  tenere  con- 
ttngeret,  sc  poluisse  agerc  melius  putant.  Unde 
plerumque  fit  ut  et  rectores  minus  prudcntcr  ea 
quaeagenda  sunt  vide^mt,  quia  corum  ooulos  ipsa 
nebula  elationis  obscurnt ;  ct  nonnunquam  is  qui 
RilijecUis  est  hoc,  cuin  prxlatus  fucrit,  faciat  quod 
dodum  fieri  subdilus  argucbat,  et  pn»  eo  quod  illa 
qux  judicaverat  perpclral ,  saltcm  quia  judicavit, 
erubescaL  Igitur  sicut  pra^Ialis  curandum  est  nc  ^ 
eomm  corda,  xstimatione  singularis  sapieutix,  lo- 
cu8  superior  extollat,  ita  sul  Jectis  providendum  est 
ne  sibi  rectorum  facta  despiciant.  Si  autem  magi- 
slronim  vita  jurc  reprehcnditur ,  oportet  ut  cjus 
sabditi,  etiam  cum  displicet,  magistrum  veuercntur. 
Sed  hoc  solerter  intucndum,  ne  quem  mutari  conspi- 
ds,  venerari  coniemnas. 

Sobtilis  etenim  via  tenenda  est  rectitudinis  et  hu- 
militatis,  et  sic  reprehensibiiia  magistrorum  facta 
dispticeant ,  quatcnus  subditorum  mens  a  servanda 
uiagisterii  revcrentia  non  recedat. 

<  Dedit  crgo  Joab  numerum  descripiionis  populi 
c  regi.  Et  inventa  sunt  dc  Israeloctingenla  millia  vi- 
c  ronim  fortium,  qui  cduccrent  gladium,  ct  de  Juda 

<  quinquagintamilliapugnatorum.  >  Notandumaulcm 
qoodin  Parali|K)menon  legitur,  <  roille  millia  ccn- 
tum  millia  de  Israel,  et  de  Juda  quadringenta  et  sc- 
ptiiaginU  millia  (/  Par,  xxi).  i  Quod  quidcm  inlel- 
ligendum  esta  Joab  numeralos  esse,  sed  suiumam 
cunmi  noluisse  ostenderc  David,  nisi  tantum,  quan- 
limi  in  Samuclis  libro  scribitur 

<  Percussit  autem  cor  David  eum  postquam  nu- 

<  meratus  est  populus,  et  dixit  ad  Dominum  David  : 

<  Peccavi  valde  in  lioc  facto,  sed  precor,  Domine, 
«  ut  tramsferas  iniqultatem  servi  lui,  quia  stulte  egi 
«  nimis,  etc.  >  In  libro  quoque  Exodi  ila  scriptum 
ctt :  <  Loaitus  est  Doroinus  ad  Moyscn ,  dicens  : 
ttuaiido  tuleris  summaiu  (iliorum  Israel  juxla  iiumc- 
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riim,  dabunt  singuli  prclium  pro  aniniabus  suis  Do- 
ininn,  ct  non  eritplag;»  in  cii>,  cum  fueriiit  roccnsili. 
IIoc  aulcm  dabit  omnis,  qui  transil  adiiomcn,  di- 
midium  sicli  juvla  monsuram  tenipli.  Siclus  vi- 
giiili  babct  obolos,  int^dia  parssicU  offcretur  Domino^ 
Qui  halietur  iii  nuincro  a  viginli  arinis  et  supn,  da- 
bil  prelium.  Divos  non  addel  aJ  medium  sidi,  et 
pauper  mihi  minuet.  Siisceplamque  pecuniam,  qu:o 
collata  a  filiis  IsracJ,  trades  in  usus  tabcrnaculi  tc- 
stimonii,  ut  sit  monumcntum  eorum  coram  Domino, 
ctpropilielur  animabus  corum  {Kxod.  xxx).  i 

<  Iloc  vcro  obliius  David  fricere,  idcirco  offendit 
Deum,.et  ob  bocplaga  venit  in  Isracl.  Hujus  crgo 
loci  mcnlionem  faciens  Josephus  ila  refert,  dicens  : 
<  Prophetis  ilaque  dcclaranlibus  David,  quod  ei  Deus 
irascerctur,  supplicare  capit,  eumquc  rogarc  ut 
propitius  cssct,  et  veniam  peccati  concederct:  Tunc 
crgo  Gad  prophetam  misit  ad  cum  Dominus,  tres 
supplicii  conditiones  portantem,  ut  earum  quam 
probarct  cligerct,  ulrum  vellet  famem  in  provincia 
generari  annis  septem,  an  tribus  mcnsibus  pugnando 
vinccrctur  ab  hostibus ,  an  certe  morbus  et  languor 
accedcrcl  tribus  diebus  Ilebrxis.  Ille  vero  in  anxic- 
tatcm  hujus  elcctionis  omnium  rerum  pessimarum 
incurrens,  Iribulabatur  el  vchementer  animo  vi  Jeba- 
tur  csse  confusus.  Cuinque  propheta  dicerct,  hoc 
omnimodo  immincrc,  et  respousum  velociter  e.\ige- 
rct,  ut  electam  ab  co  conditionem  rcnuntiaret  Deo, 
cogitans  rex  quia,  si  faniem  eligoret,  contra  alios 
hoc  faccrc  videretur ,  quando  ipse  quidcm  habens 
multa  frumenta  non  patcretur  inopiam,  reliquis  vero 
csset  angustia  ;  item  si  eligcrct  trium  meiisium  \i- 
ctoriam  hostium,  ipse  quidem  habens  circa  se  viros 
fortissimos,  ct  custodcs,  nihil  onmino  metucret, 
neci  vero  cjus  exercitus  subjaccret ;  inter  ha!C  au- 
tem  comnumem  potius  passionem  ct  regum  ct  sub- 
jectorum  eligit ,  in  qua  timor  omnibus  est  xqualis» 
diceus :  Quia  multo  melius  in  Dei  magis  quam  iu 
hostium  manus  incidere.  Hxc  audiens  propheta  re- 
nuntiabat  Domino.  Qui  morbum  et  iuteritum  misit 
in  exercitum  Hebneorum.  Moriebantur  enim  non 
uno  modo,  et  facile  languor  potuisset  agnusci ;  scd 
mors  qui  !cm  in  onmibus,  mullis  vcro  languorum 
occasionibus,  ct  qux  non  posscnt  cognosci  facile, 
pcribant.  Alius  cnim  super  alium  moricbatur,  ct 
latcntcr  imininens  malum  velociter  ferc'.)at  inter- 
ituin.  Alii  siquidem  perire  cum  vehementibus  dolori-- 
bus  ct  amaro  gemitu  animam  relinquebaut.  AlTi  vero 
ipsis  passionibus  marccscebant,  ita  ut  neque  curam 
exhibcre  corporibiis  pnevalcrcul,  scd  pro  labore  dc- 
ficcrent.  Alii  autem  repentinis  tenebris  corum  cona- 
tus  arripientibus  suffocati ,  protinus  cxspirahant. 
Alii  super  mortuos,  quos  sepeliebaiit,  ipsi  quoquc 
moricbantur,  imperfectas  rclinquentes  sepulturas. 
Indpiente  itaquc  pestifero  languorc  eos  ab  hora  ma- 
tiitina  pcriinere,  usque  ad  horam  prandii  consuin- 
mata  sunt  millia  scptuaginta.  Erat  autcm  angelus 
Domini  juxta  Areuna  Jabus;ei.  i  In  Paralipoinciioii 
quoquc  ita  scriplum  est  :  <  J^oiro  angclus  Donuiii 
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glabatjuxia  arcani  Ornan  Jebusxi,  levansque  David  \ 
oculos  suos,  vidii  angelum  Domini  stanlem  inter  ler- 
ram  et  coelum,  et  evaginatum  gladium  in  manu  ejus, 
cl  vcrsum  conlra  Jesusalem  ;  el  cecidcrunt  tam  ipse 
qiwin  ma|orcs  natu  vestiti  ciliciis  proni  in  lcrram 
(/  Par.  xxif. 

I  Dixitquc  Davi.l  aJ  Dominum,  cum  viilissct  aii- 
c  golum  c:ji  lenlcm  populum  :  Ego  sum  qui  poccavi, 
c  cgo  iiiicfuc  egi.  Isli,  qui  ovcs  sunl,  qui:1  fccerunl? 
<  Vertalur,  olisccro,  manus  lua  conlra  me,  ct  con- 
c  Ira  do  1  um  patris  mci.  Yenil  autem  Gad  ad  David 
c  in  die  illa,  ct  dixit  ci  :  Asccnde,  constitue  Do- 
c  mii;o  altare  in  area  Ornan  Jebusaii,  elc.  >  Dcni- 
que  Areuna  interprolalur  area,  ct  Ornan  latine  re- 
sonat  lumen  nobis.  Bene  ergo  David  cnm  Dominum 
pro  offcnsa,  qua  peccavit,  placare  vellet,  allare  ju-  B 
betur  In  arca  Arcuna  vel  Orna;  conslrucre,  ulif:de 
nnusquisquc  conjiciat  quia  aliter  Diviiiitas  ab  bo- 
mine  placari  non  potesl ,  nisi  in  area  cordis  per  lu- 
inen  certa;  fidei  ei  venc  dileclionis  altarc  illi  dcvota; 
humililatis  conslituat,  in  quo  sticriricium  piic  confes- 
sionis  ac  laudis  Dco  acceptabile  oflcrat.  Quod  ccrte 
per  cumdem  propbctam  in  Psalmis  manifestatur, 
•jbi  dicitiir  cx  per.sona  Domini  :  i  Sacrificium  laudis 
honorilicabil  me  (Psal,  xlix).  >  El  idem  :  i  Sacrifi- 
cium,  inquit,  Deo  spiritus  contribulatus,  cor  con- 
irilum  el  bumiliatum  Dcus  non  spcrnit  (Psal.  l).  i 
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Arca  Areuna  vcl  area  Orn.v,  ipsa  csl  vidcliccl  Jlmmi- 
salem.  Emit  ergo  Davi«l  arc:an  cl  Iwves  asgcnli  si- 
clis  quinquaginla,  quod  i:i  Paralipomcnon  ila  iegi- 
tur  :  I  DeJit  crgo  David  Ornam  pro  loco  siclos  auri 
justissimi  pon«Icris  scxcenlos  (I  Par,  xxi).  >  Inlel- 
ligendum  namque  cst,  bovcs  argcnii  siclis  quiiiqmi- 
giiila,  aream  vcro  sexcentis  aureis  cmissc. 

c  Et  x*dincavil  ibi  David  aliare  Domino,  cl  obtulit 
c  bolocausta  ct  pacifica,  et  repropitiatus  cst  Donii- 
c  nus  terrui,  et  cobibita  est  plaga  ab  (srael.  >  lliiic 
quoque  Yerba  Dierum  ilanarrant :  c  Tabcrnaculum 
aulem  Domini ,  quod  feceral  Moyses  in  deserto,  et 
altare  bolocaustorum  ca  tempestate  crat  in  cxcelso 
Gabaon,  et  non  praevaluit  David  ire  ad  altare,  ut  ibi 
obsecrarel  Deum,  nimio  enim  fuerat  timore  |)erter- 
ritus,  videns  gladium  angcli  Domini.  Dixilque  David  : 
H;cc  est  domus  Domini,  ct  boc  altare  in  holocanslum 
Israel.  Etprxccpit  ut  congregarentur  oroncs  pro- 
selyti  de  terra  Israel,  et  conslituil  ex  cis  lalon.os 
ad  cxvicndos  lapidcs  et  poliendos,  utxdificarctur  do- 
mus  Dei  (Ibid.).  >  In  illo  siquidem  loco  (ut  Hebrci 
autumant)  aliquando  contigerat  AbralKim  o.lVrrt; 
filium  suum  Isaac,  quando,  cum  jam  paratus  cssei 
occidere  filium  suum,  el  in  bolocaustum  exbibcrc, 
improviso  aries  apparuit,  et  aharc  circumslcli:, 
quem  Abrabam  profilio,  sicut  praidixiums,  immu- 
lavit. 
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CAPUT  PRIMUM. 

De  senectule  David  el  frigidiiale  ,  quem  calefacicbat 
Abisag  Sunamitis. 

(Cap.  i).  t  Et  rcx  David  senuerat ,  babebalque 
c  nctatis  plurimos  dics.  Cumque  operirelur  vestibus 
i  non  calcHebat.  Dixerunt  ergo  ei  servi  sui :  Qu3e- 
c  ramus  domino  nostro  rcgi  adolescentulam  virgi- 
c  nem,  et  stet  coram  rege,  et  foveat  eum,  dormiat- 
c  que  in  sinu  suo,  et  calcfaciat  dominum  noslrum 
c  regem.  Quacsierunt  igitur  adolesccntulain  spccio- 
c  sam  in  omnibus  filiis  Israel.  Et  invcnerunt  Abi- 
c  sag  Sunamitem,  et  adduxerunt  cam  ad  regcm. 
c  Eral  autem  puclla  pulchra  nimis,  dormiebatque 
c  cura  rege,  ct  ministrabat  el.  Rex  vero  non  cogno- 
c  vit  eam,  etc.  >  David,  annos  natus  septuaginta, 
bellicosus  quondam  vir,  senectuie  frigesccnte,  non 
potcrat  calclieri.  Quxrilur  ilaque  puella  de  univer- 
sis  filiis  Israel  Abisag  Sunamilis,  qux  cum  rege  dor- 
miret,  et  scnile  corpus  calefacerel.  Nonne  libi  vi- 
dctur,  si  occidcntem  signaris  littcram,  vel  figmentum 
esse  de  mimo,  vel  arte  lanarum  ludicra  ?  Frigidus 
scnex  obvolvitur  vestimeniis,  et  nisi  complexu  ado- 
lescentulae,  non  tepescit.  Yivcbal  adhuc  Bcrsabee, 
supererat  Abigail  et  rcliquae  uxores  et  concubina;, 
quas  Scriptura  commcmorat,  omncs  quasi  frigidx 
rcpudiantur,  ct  in  unius  tantum  granduivus  calcscit 
amplcxibus.  Abraharn  vero  multo  David  scnior  fuit : 
ei  Uuucu  vivcnte  Sara,  aliam  non  quaisivit  uxorcm. 


C  Isaac  duplices  David  annos  babuil,  ct  cum  lUiH '.v  w 
jam  velula  nunquam  refrixit.  Tacco  do  priorilnss 
anlc  diluvium  viris,  qui  post  annos  nongcntos  no:i 
dico  scnilibiis,  sc.I  pene  jam  cariosis  artubus,  iic- 
qnaquam  puellarcs  qua^sivcre  coniplcxus.  Ccrlc  Mov- 
ses,  dux  Israclitici  popwli,  ccntum  cl  vigiiili  annos 
habcbal,  et  Scpboram  non  miilavit.  Qu:r  c.U  igilur 
Ista  Sunamitis  uxor,  et  virgo  tam  fervcns,  nt  frigi- 
dum  calefacerel,  tam  sancta,  ut  calcntcin  ad  libi- 
dinem  non  provocarcl  ?  Exponat  sapienlissimus  Sa- 
loinon  palris  sui  dclicias,  ct  pacificus  bcllaloris  vi:  i 
narret  amplexus.  c  Posside  sapicnti:im,  possidc  iii- 
tclligcntiam,  ne  obliviscaris,  el  ne  declinavcris  a 
vcrbis  oris  mci.  Ne  dcrclicjucris  cam,  ei  apprcbcn- 
dette;  ama  illam,  cl  scrvabit  le.   Principium  sa- 

D  pienlix  posside  sapienliam  ,  ct  in  omni  posscssione 
liia  posside  inleUigcntiam.  Circumda  illam,  et  cxal- 
labit  te.  Ilonora  illam,  cl  amplexal  ilur  te,  ul  dcl 
capili  tuo  coronam  graliarum,  corona  quoque  dcli- 
ciarum  protegct  lc  (Proi».  iv).  >  Onmcs  pcoc  virlii- 
tcs  corporis  mulanlur  in  sc:iib«s,  cl,  crc.>ccnlc  sol:i 
sapienlia,  decrescunt  cxtcra.  Jejunia,  cbameuniir, 
huc  illuciiue  desccnsus  ,  pe  egrinorum  susccpli{», 
defcnsio  pauperum,  iiistantia  oraiior>um,  ct  pcrsc- 
verantia,  visitalio  languenlium,Iabormanuum,  uude 
pr3Pl;eanUir  clcemosynac,  ct  (ne  scrmoncm  longius 
Iraliam)  cuncla,  qux  per  corpus  cxercenlur,  fracto 
corpore,  miiiora  fiunt.  Ncc  hoc  dico,  quod  in  juvc- 


i'23  COMMENT.  IN  LIBROS 

nibus  ct  aJhuc  solidioris  a^laiis  liis  dunlaxat,  qui  la- 
I>orc  cl  ardeulissirao  stUiio,  viUE  sanclimonia  quo- 
<j!ie  <^t  oralionis  ad  Doniinum  frcqucntia  sciculiam 
cyuseculi  smit,  frigcal  sapiciitia,  quaj  in  plcrirque 
s^xiibus  x*late  raarcescit.scd  quod  adolesceutia  multa 
coq>oris  suslinel  bella,  el  inter  inccntiva  viliorum 
et  carnis  titillationes,  quasi  ignis  in  lignis  viridibus, 
suGbcetur  ul  suum  non  possil  explere  fulgorcm.  Sc- 
Dcctus  vero  eorum,  qui  adolescentiam  suam  hone 
stis  actibus  instruxerunt  el  in  lege  Domini  mcditati 
suiit  die  ac  nocte  {Psal.  i),  ocla!e  Ht  doclior,  usu 
Iritior,  processu  temporis  sapicntior,  ct  vclcrum 
suiilionim  dulcissimos  fructus  mctct.  Scd  ipsius  no- 
uiinis  Abisag  sacraracntum  sapientiam  senum  inli- 
cal  ampliorcra  ;  inlerpretatur  eoim  pater  mem  su- 
p^fluus,  vel  patrh  mei  rugitits,  Verbum  supcrflui 
aniLiguum  est,  sed  in  prxscnti  loco  virtutera  sonat, 
quod  amplior  sit  in  senibus,  et  redunilans  ac  larga 
sapientia.  In  alio  autcm  loco  superfluus,  quasi,  non 
necessarius,  ponitur.  Abisag  autem,  id  est»  rugitus^ 
proprie  nuncupatur,  quod  maiis  fluctus  rcsonat,  et 
(ut  ita  dicam)  dc  pelago  venicns  fremitus  auditur  : 
cx  quo  oslendilur  aliundantissimum  et  ultra  huina- 
nam  vocem  in  senibus  divini  sermonis  tonitruum 
commorari.  Porro  SunamitiSy  in  lingua  nostra,  coc- 
cittca,  dicitur,  ut  s-gnificcl  calere  sapientiam,  et  di- 
Tina  lectione  fcrvere.  Quod  licct  Dominici  sanguinis 
indicet  sacramcntum,  lamen  ei  fervorcm  ostcndit 
sapientia?.  Uude  et  obstclrix  illa,  in  Gencsi  (Gen. 
ixxviii),  coccinum  ligat  in  manu  Phares,  qui  ab  eo, 
quod  parielem  diviserat  duos  populos  ante  separan- 
tcm,  Diri$oris  nomen ,  id  esl,  VhareSy  sorlilus  est. 
Et  Uiab  ineretrix  in  lypo  Ecclcsiiie  rcsticulam  myste- 
rium  sangiiiniscontinentera,  ut,Jerichopereunte,  do- 
mus  ejus  salvaretur,  appendit  [Jos,  ii).  Unde  e^iara 
iD  alio  loco  de  viris  sanclis  Scriptura  commemorat : 
€  Ui  sunt,  qui  venerunt  de  calore  domus  Rechab 
(/  Par,  ii).  >  £t  Dominus  nosler  in  Evangelio : 
€  Igneni,  inquit,  veni  millere  super  tcrram,  el  quid 
Tolo,  nisl  ut  ardeat  (Luc,  xii)  ?  i  Qui  discipulorum 
oorde  succensus ,  cogcbat  cos  dicere  :  <  Nonne  cor 
Dostnimerat  ardens  in  nobis,dum  loqueretur  in  via, 
cl  aperiret  nobis  Scripturas  ?  >  [Luc.  xxiv.) 

CAPUT  II. 

1h  Adonia ,  qut  regnare  appetcbat  pro  Davidpatre 
SHG,  qui  et  Abisag  Sunamitem  expetebat  sibi  fleri 
uxorem  ;  quodque  David  Salomom  in  mandatis  dat 
de  adversariis  suis. 

(Cap.  ii).  €  Adonias  autem  fdius  Haggith  elevaba- 
(  tur,  dicens :  Ego  regnabo.  Fecitque  sibi  currura 
<  et  equilcs,  et  quinquaginla  viros,  qui  ante  eura 
t  currcrent,  etc.  >  Quod  autera  Adonias  fiiius  David 
luajor  iu  rcgnum  pro  patre  succedere  voluil  per  fa- 
tlum  superbix,  non  per  virtutera  disciplinx,  quid 
significal  nisi  quod  Judaicus  populus,  qui  quasi  ma- 
jor  filius  videtur  esse,  ciira  prior  Icgem  suscepcril, 
gentiiem  populum,  qui  per  gratiain  Dci  postcrior  vo- 
caius  est,  spernens,  soluin  secura  Doininum  xstima- 
bat  rcgnaturum  ?  Undc  et  bene  iioraeu  Adoiii:e,  qui 
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Xdominator  Dominus  intcrprclatiir  ,  ejus  typum  cx- 
pressil  qui  soluin  sc  dominari  cum  Domino  arbilra- 
liis  cst.  Sed  Ecclcsiai  populus  cum  vero  Salomone, 
id  est,  pacifico  nostro  (Ephes.  i),  cujus  ipse  corpus 
esl,  pcr  divinara  ordinationera  in  regnura  subsiilui- 
tur :  de  quo  mcrito  pcrfidiai,  raajor  filiiis,  id  es!,  prior 
populiis,  priccipitaius  est.  Ilic  crgo  Adonias ,  Bersa- 
bee  intcrvcniciite,  qua;  interpretalur  filia  salurhatis, 
Abisapf  Sunamitidem  corrumpcrc  gestivil ;  quia  Ju- 
daicus  populiis  pcr  observantiam  ca^remoniarum  Ic- 
gis,  qua  salunis  el  plcnissimus  erat,  vcram  sapien- 
^am  spirilalis  sensus,  qua;  David  nostro  conjuncla 
est ,  stuprare  volens,  non  meruit  cjus  consortium 
cujus  violare  appelil  immaculatum  torum.  QuoJ 
autera  David  Saloraoni  fiiio  suo  prcecepit  de  justa 

"  rctributione  eorura  qui  sibi  solatio  fuerunl  vcl  iuju- 
stc  nocuerunt,  licet  ipse  patientissime  eos  rcgnans 
tolerarct,  quid  melius  signiftcare  potest  quam  fu- 
turam  retributionem  judicii  futuri,  in  qua  iiiipii  pro 
mercede  poenam  perpetuara,  justi  aulcm  ailcrnam 
beatitudinem  percipient?  In  praesenli  quoque  tcm- 
pore  patienlia  Dei  saipe  bonos  tribulari  a^qiic  angu- 
stiari  permittit,  etecontrario  reprobos  deliciis  (cin- 
poralibus  el  prosperitale  lerrena  uti  conccdil ;  qiii- 
bus  lanien  utrisque  per  Judicera  vitorum  et  morluo- 
rum  pra^mia  ccrta  in  futuro  restiluet,  quando  c  his 
qui  ad  dexteram  cjus  sunl,  dicturus  eril :  Vciiile,  be- 
nedicti  Patris  raei,  percipite  regnum  quod  vobispa- 
ratum  est  ab  origine  mundi.  lUis  aulem  qui  ad  sini- 
slrara  ejus  erunt,  dicet :  Discedite  a  me,    malcdi- 

^  cti,   in  ignem  aiternura,  qui  paratus  est  diabolo  el 

angeiis  ejus.   Et  ibunt  hi  in  supplicium  setcrnutn, 

justi  autem  in  vitam  seternara  {Matth.  xxivV  • 

CAPUT   III. 

Judicium  Salomonis  de  mulieribus  qucc  de  infanlibus 
disceptabnnt. 

(Cap.  iii).  f  Tunc  vcnerunt  duae  mulieres  mere- 

<  Irices  ad  regem  ,  steteruntque  coram  co.  Qjiarum 

<  una  ait  :  Obsecro,  mi  dominc,  ego  el  mulicr  hxc 

<  habitabamus  in  domo  una,  et  peperi  apud  eam  in 
f  cubiculo.  Terlia  vero  die  poslquam  cgo  pepcri,pc- 
f  peril  el  hxc,  el  eraraus  simul ,  nulluiquc  ali::s  in 

<  dorao  nobiscuin,  exccptisnobis  duabus.  Mortuus  est 
f  aulem  filius  mulieris  hujus  nocte,  dormiens  quippc 
f  oppressil  eum.  Et  consurgcns  intempcsla  noctc 

<  silentio  lulit  filium  meuin  de  lat^Te  mco  ancilUc 
f  tuaj  dormicntis,  et  collocavit  in  sinu  suo.  Suuni 
f  autem  filium,  qui  erat  inortuus;  posuit  in  siiui 
f  meo.  Cumque  surrcxissem  mane,  ul  darcm  lac 
f  filio  meo,  apparuit  mortuus,  quem  diligentius  in- 

<  tuens  clara  luce,  dcprehendi  non  esse  racum, 
n  quera   gcnueram.   Rcsponditque   altcra    mulicr : 

<  Non   est  ila,  sed  filius  luus  raortuus  esl,  meus 

<  aulera  vivit.  E  contrario  illa  dicebat :   Mcnliris  : 

<  filius  quippe  meus  vivil ,  el  filius  tuus  morluus 

<  cst.  Alque  in  hunc  inodum  contendebanl  coram 

<  rcge,  >  etc.  {Ex  Gregorio).  Notandum  quod  jiost- 
quam  Dominus  erroris  noslri  tenebras  luce  suag 
rosnilioiiis   illustral ,  mox    tcntationis  aculco   vi- 
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sUaiido  probat :  qiiia  accedcndo  corda  iiostra  ad  A 
virtutes  provchit,  ct  recedcndo  concuti  lciilalionc 
permittit.  Si  enim  post  virlutnm  muncra  nulla  tcn- 
latione  conculitur ,  hoc  jam  se  aniinus  habcre  ex 
seipso  gloriatur.  Ut  ergo  ea  firmilatis  dona  habeat, 
et  infirmitatem  suain  humililer  agnoscal,  pcr  acccs- 
sum  gratise  ad  alla  sustollitur ,  et  pcr  reccssuin, 
quod  ex  ipso  sit,  probatur.  Quod  hcnc  nobis  cx  hi- 
stofia  sacrae  lectionis  innuitur,  qua  Salomon  ct  di- 
\initus  accepisse  sapicnliam,  ct  tamcn,  post  cam- 
dem  sapientiam,  merctricum  statim  puisalus  quae- 
stione  memoratur.  Mox  cnini  utgratiam'tanla;revela- 
tionls  accepit,  certamen  turpium  mulierum  pertulit. 
Quia  nimirum  sxpe  cum  mentem  noslram  con- 
cessis  virtutibus  rcspcctus  intimiB  largitatis  illumi- 
nal,  hanc  protinus  ctiam  lubricjc  cogilationcs  tur-  B 
Uaut,  ut  qnae  sublevata  immcnso  munere  cxaltatur, 
etiam  tentatione  pulsala,  quid  sit,  invenial.  Sic  Elias 
et  visitatus  dcsuper  scrmone  coelos  aperuit  (///  Reg. 
xviii),  ct  tamen  probatus  subito  infirmus,  per  de- 
scrta  fugiens,  unam  mulicrem  expavit  (///  Reg. 
xix).  Sic  Pauliis  ad  tcrtium  coelum  ducitur  (II  Cor, 
xii),  paradisi  pencirans  secrcta  considerat,  el  tamen 
ad  semctipsum  redicns ,  contra  carnis  bellum  lalx)- 
ral :  legcm  aliam  in  mcmbris  suslinct  (Rom,  vii), 
cujus  in  rebeUionc  faligari  Spiritus  legem  dolet. 
Qiiod  post  donationcm  crgo  muneris  idcirco  Deus 
hominem  probat,  quia  collato  munere  sublevat,  et, 
al)stractopaululum,  ipsum  sibi  hominem  demonstrat. 
Quod  eo  usque  procul  dubio  patimur ,  quo  de  terra 
funditus  labe  peccati  ad  promissae  incorruptionis  C 
substantiain  reformemur.  Quantum  ad  simplicem 
historiam  pertinet,  perspicua  est,  quod  puer  anno^ 
rum  duodecim,  contra  xtatis.suae  mensuram,  de  in- 
timo  hnmanae  uaturae  judicaret  aflectu.  Unde  et  ad- 
niiratus  est  et  pertimuit  illum  omnis  Israel,  quod 
scilicct  eum  manifesta  non  fugerent,  qui  tam  pru- 
denter  abscoudita  deprehendisset.  Quantum  ad  ty- 
picos  pertinct  intellectus,  dicente  Apostolo  (/  Cor. 
x)  :  f  licc  omnia  in  (igura  contingebant  illis,  scri- 
pta  sunt  autem  de  nobis,  in  quos  fines  saeculorum 
devenenint, »  quidam  Graecorum  autumant  super 
Synagogam  et  Ecclesiam  sentiendum,  et  ad  illud 
tempas  caetera  rcferenda  >  quando  post  crucem  et 
resurrectionem,  tam  in  Israclquam  in  gcntium  po- 
pulum,  verusSalomon,  id  est  pacificus,  regnarccoe-  ^ 
|)erit.  Quod  autem  adultera;  et  meretriccs  Synagoga 
ei  Ecclesia  inScripturis  dicantur,  nulla  dubitatio  est. 
El  hoc  prima  fronte  videtur  esse  blasphemum.  Cse- 
lcnim  si  recurramus  ad  prophetas,  Osee  videlicet, 
qui  accepit  uxorem  fornicariam,  et  generat  filios 
fomicationis  et  deinde  adulteram  (0$e,  i) ;  et  ad 
Exachiel,  qui  Jerusalem  quasi  meretricem  arguit, 
quod  secuta  sit  amatores  suos,  et  divaricaverit  onmi 
iRinseunti  pedes,  lupanarque  in  loco  celebri  exslru- 
xerii  (Exech.  xvi) ;  animadvertamus  Ghristum  id- 
circo  vei  i£se  ut  meretrices  donaret  matrimonio,  et 
do  duobus  gregibus  unum  ovile  faccret,  medioquc 
ttarictc  dcstructo,  in  easdem  caulas  oves  prius  raor- 
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biJas  congrogarct.  Ilae  sunl  duaj  virgx  qua;  jungun- 
liir  in  Ezecbiel,  ct  de  quibiis  pcr  Zachariam  Doiui- 
nus  refert  (Zacli,  ii) :  t  Et  assumpsi  mihi  duas  vir- 
gas,  unam  vocavi  dccorem,  et  alteram  vocavi  fuoi- 
culum,  et  pavi  gregem.  i  Mulier  quoqucillameretrix 
inEvangelio  (Luc.  vii),  quai  «  Jesu  pedeslacrymis  la- 
vit,  crine  dctersit ,  ct  cui  peccata  omnia  dimitlun- 
tiir,  >  manircstesigniricalEccIesiam  de  gentibus  con- 
gregalam.  IIxc  idcirco  in  prima  frontc  rcplicavi,  ne 
cui  videatur  incongruum  si  meretriccs  dicantor, 
quarum  una  Salomonis  judicio  filii  possessione  do- 
nata  cst.  Prudens  quserat  auditor  quomodo  meretrix 
significet  Ecclcsiam  ,  qu£  non  habet  maculam  ne- 
que  rugam  (Ephes,  v).  Non  dicimus  Ecclesiam  per- 
mansisse  mcrelricem,  sed  fuisse.  Nam  ct  Simonis 
leprosi  domo  Salvator  scribitur  inisse  convivium 
(Matth,  xxvi),  utique  non  quia  leprosus  erat  co  lcm- 
porc  quo  babebat  hospitcni  Salvalorem,  sed  quia 
leprosus  ante  fuerat.  Matthasus  quoque  in  catalc^o 
apostolorum  publicanus  dicitur  (Matth.  x) ,  npii 
quod  permanscrit  publicanus  post  apostolicam  digni- 
tatcm,  sed  quia  prius  fueral  publicanus,  ut  ubi  abuii- 
daverat  peccatum ,  superabundaret  gralia  (Rom.  v). 
Simulque  considera  quid  dicat  Ecclesia  contra  Syn- 
agogam  calumniatricem  :  «  Ego  ct  mulicr  haic  ha- 
bitabamus  in  doino  una.  >  Post  rcsurrectioncm  enim 
Domhii  Salvaloris  una  dc  ulroquepopulocongregata 
cst.  Et  quam  eleganlcr  Ecclesia,  c  pepcri,  >  inqiiit, 
f  apud  eam  in  cubiculo !  >  Ecclesia  cnim  de  gcnti- 
bus,  quae  non  habebat  prius  legcm  etprophetas,  pc- 
perit  iu  domo  Synagogae,  nec  egressa  est  de  cubiculo, 
scd  ingressa.  Unde  dicit  in  Gantico  canticonim : 
f  Introduxit  me  rex  in  cubiculum  suum  (Cant.  ii).  > 
Et   iterum    equidem   non    spernentem   assumeus : 

<  Introducam  te  in  domum  matris  meo^,  et  in  cubl- 
culum  ejus  quae  concepit  me  (Cant.  viii) 

f  Tertia  aulem  die,  postquam  ego  pepcri,  pepcrfl 
f  et  boec.  >  Si  consideres  'Pilalum  lavantem  manns 
atque  diccntem  :  f  Mundus  ego  sum  a  sanguine  jtisti 
islius  (Matth.  xxvii) ;  si  centurionem  ante  patibulum 
confitentcm  :  f  Vere  hic  erat  Filius  Dei  (Ibid.) ;  > 
si  eosqui  ante  passionem,  per  Philippum,  Dominuni 
videre  desiderant  (Joan.  xii) :  haud  ambiges  primam 
peperisse  Ecclesiam,  et  postea  natum  populum  lu- 
dseorum ,  pro  quo  Dominus  precabatur  :  c  Pater, 
ignosce  illis,  quid  enim  faciunt  nesciunt  (Ltic.  xxiii). » 
Unaque  die  credidcrunt  tria  millia,  et  alia  quinque 
miilia  (Acl.  ii).  <  Erainus  simul  (Act.  iv).  Multitiidi- 
nis  autem  credentium  crat  cor  unum  et  anima  una 
(Ibid.)  > 

c  Nullus  quoque  aliusin  domo  nobiscum,  exceptis 
c  nobis  duabus.  >  Non  blasphemantium  Judxorum, 
non  gentilium  idolis  servicntium.  c  MoKuus  est  an- 
c  tem  filius  mulicrishujus  nocte.  >  Dum  legis  sequitur 
observantiam,  et  gratiam  Evangelii  jugo  Mosaicae  do- 
clrinx  copulat,  tencbrarum  errore  cooperta   esL 

<  Oppressilque  euin  dormiens  maier  sua,  >  quae  non 
tK>tuit  dicerc  :  <  Ego  doimio,  et  cor  mcum  vigilal 
{C<int.  v).  > 
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€  Media  uocte  consurgens  Uilil  rUium  dc  laterc.  i  A  subdiloruin  vila    morliferam  tegant    ncgligeniiam. 


£cclesi9e  donnientis.  <  El  in  suo  coilucavit  sinu.  » 
RdegetotamAposlolfadGalatasEpistoiam,  et  anim- 
adTertes  quomodo  filios  Ecclesiae  suos  facere  fesliuet 
Synagt^a.  EtdlcitApostolus  :  c  Filioli  mc%  qiios  itc 
Tiini  parlurio,  doncc  formetur  Christus  in  vobis 
{CaL  nr).  >  Unum  tulit,  non  ut  possiderct,  sed  utoc- 
eideret ;  non  enim  amorc  fecit  hoc  fiiii,  sed  xmulx 
odio.  Et  suum  mortuumperlegis  cxremonias  in  sinu 
Eedcsix  supposuit.  Longum  cst,  si  velim  per  sin- 
gala  currere  quomodo  pcr  apostolum  Pauium  et  cc- 
clesiasticos  viros  iiilenexcrit  Ecciesia  non  essc  suum 
ffiaiu  qui  tenebalur  in  lege,  et  in  lucc  cognovcrit 
qaem  in  tenebris  non  videbat.  Inde  jurgium  ortum 
est  pra^nte  rege,  altcra  dicenlc :  <  Filiusluus  mor- 


Undc  cl  illa  inulier,  qux  fiiium  cxstinxit  propriura,  quas- 
sivit  alienum.  Scd  tamen  veram  matrem  Salomonis 
gladius  invenit,  quia  videlicet  cujus  fruolus  vivat,  vel 
cujiis  intereat,  extreino  examine  ira  districti  judicis 
deiiioiislrat.  ibi  et  illud  est  solerter  inluendum,  quod 
vivens  filins  prius  dividi  praecipilur  ut  soli  postmor 
duni  matri  rcddalur  :  quia  in  h.ic  vita  quasi  partiri 
conccditur  vita  discipuli,  dum  ex  illa  nonnunqoani 
alter  apud  Deum  meritum,  alter  vcro  apud  homines 
laudein  habcre  permitlatur.  Sed  falsa  mater  eum 
quem  non  genuit  occidi  non  metuit :  quia  arrogan- 
tes  magislri  ct  cbaritatis  ignari ,  si  plenissimum  no- 
men  laudis  cx  aliciiis  discipulis  consequi  nequeunt, 
eorum  vitam  crudeliter  inscquuntur.  Invidiae  cnim 


tous  esU  meus  autem  vivil,  >  allcra  respondenlc  :  B  facibus  succcnsi  nolunt  aliis  vivere,  quod  se  conspi- 
<  Meutiris,  filius  quippe  meus  vivit,  filius  tuus  luor- 
ums.  Atquc  io  hunc  modum  contendebant  coram 
rcge.  > 

Tunc  rex  Salomon,  qui  manifestc  Salvator  acci- 
pitor  (secunduro  psalmum  sepluagcsimum  primum, 
qaiui  Sn/omotim  inscribitur,  ubi  nnlla  dubilatio  esl, 
4|uiii  caetcra  quae  dicuntur  ,  non  Salomoni  mortuo, 
sed  Christi  conveniant  mnjcslati),  simulut  ignoran- 
Itam»  et  homanos  pro  dispcnsnlione  carnis  mentilur 
affiM:ins,  sicut  in  alio  loco  :  <  Ubi  posuisiis  Lazarum 
(J&an.  ii)  ?  >  £t  ad  mulierem  fluenlein  sanguinein  : 
4  Qais  me  tetigit  (Marc.  v)?  >  Gladium  postulat,  de 
quo  dixerat  :  <  Nolile  putarc  quod  vcnerim  paccni 
niiUere  super  terram  ;  non  veni  paccm  mitlcre,  scd 


ciunt  non  possc  oossidcrc.    Unde  ct  illic  pervcrsa 
mutier  clainat  : 

«  Ncc  meus  sit,  ncc  istius.  >  Ul  enim  diximus, 
quos  sibi  obsequi  iion  vidcnt  ad  gloriam  tcmporalero, 
eos  aliis  invideni  vivere  per  veritatem.  Vera  autem 
inater  saiagit  ut  ejus  filius  saltem  apud  cxtraneam 
sit  et  vivat :  quia  concedunt  veracis  magistri  disci- 
puliut  cx  eorum  discipulis  alii  quidem  magisterii  lau- 
dem  habcant ,  scd  integrilatem  vitae  iidcm  discipuli 
non  amittant.  Pcrque  pictatis  viscera  hxc  eadem 
mat  r  vera  agnoscitur  omnino,  quia  magisterium  iu 
cxamine  cbaritatis  approbatur.  El  sola  totum  reci- 
pcre  mcruil,  qu:c  qiiasi  tolum  cessit :  quia  fideles 
prxpositi  pro  eo  quod  ex  bonis  discipulis  suis  non 


gladiuoi.  Veni  enim  dividerc  hominem  contra  pa-  C  soluin   aliis  laudcm  non  invident,  sed  ulililatem  eis 


trcm  suum,  et  filiam  contra  inatrcm  suain,  et  nurum 
coutra  socrum  suam,  et  inimici  boininis,  domestici 
cjus  (Malih.  x).  >  Et  tempcrat  natnrani  nalura^ 
IkmiDas.yuItquesccundumutriusqiic  voluntatein,  vi- 
ventem  filium  in  Icgcm  graliamquc  dividere,  non  quo 
boc  probet,  sed  quo  ad  arguendam  calumniam  Syn- 
agogx  Loc  vclle  se  dicat  :  Illa  qux'  nolcLat  Ecclcsix 
fdinm  in  gratia  vivere,  nec  per  baplismum  libcrari, 
libeoier  babet  dividi  puerum,  non  ut  possidcat,  scd 
ut  iaterficiat.  Ecclesia,  quem  scil  suum  cssc,  liLcn- 
tcr  coDcedit  a^mukc,  dum  vivat  saltem  apud  adver- 
sariuni ;  ne  intcr  legem  divisus  et  graliam,  Salvato- 
ris  macrone  feriatur,  unde  dicit  Aposlolus  :  c  Ecce 
ego  Paulus  dico  vobis,  quod  si  lcgcm  observelis. 


ctiam  profectus  cxorant,  ipsi  intcgros  ct  vivcntes 
filios  iccipiunt,  quando  in  suprcmo  cxamine  eorum 
vilx  pcrfectae  rctribulionis  g.iudia  consequuntur. 

CAPUT   IV. 

De  polestale  Salomonis  qua  imperabat  universiSf  et  de 
sapientia  ejuSy  de  divitiis  alque  deliciiSf  et  depace 
quam  habebat  in  regno  suo.  —  Quod  Salomon  tria 
miUia  parabolarum  locuius  esl,  et  quod  fuerinl 
carmina  cjus  qninque  mitlia  ;  quodqueipse  disseruit 
de  jnmcniis,  volucribus,  rcplilibus  et  pisiibus, — 
De  opdificio  dcmus  Dei,  et  quod  a^dipcatio  taber- 
naculi  unam  eamdemque  Cliristi  Ecclesiam  desi^ 
gnet. 

(Cap.  iv).  Enumeralis  ergo  principibiis  Salomonls 
qui  in  re$?no  ojus  v.^^riis  ofiiciis  depulati  fuerant,  seu 


ChrislQS  Tobis  nihil  prodesl  (Galat^  v).  >   Iicin  alio      divcrsis  provinciis  pnccrant,  sequitur  Scripliira,  ita 
luodo.   (Ex  GrcgoTio,)  Quid  in  Iiac  sentenlia  melius,      diccns  : 


per  matrum  lactanliumnomiua,  nisidoclorum  ordo? 
Quid  vero  per  earum  filios,  nisi  discipulorum  persona 
signatur?  Nam  magistri ,  nimirum  vigilantcs  quidcm 
scientia,  sed  vita  dormicnles,  audilorcs  suos,  quos 
per  \igilias  pncdicationis  nutriunt,  duin  quod  dicunt 
facere  negligunt,  pcr  somnum  lorporis  occidunt  et 
nrgligendo  opprimur.l,  quos  alere  vcrborum  lacle 
videbantur.  Unde  plcrumquc  dum  ipsi  rcprchcnsibi- 
litcr  vivuot,  et  haberc  discipulos  vit;c  laudabilis 
iitfqueunt,  alienos  sibi  altrabere  conanlur,  qualcnus 
<ium  lx)nos  se  babere  scquaces  oslendutit,  apud  judi- 
tb  hominum  excusent  niala  qux  a^uiil  >  oi  (^uasi 


(  Saloinon  aulcni  crat  in  ditione  sua  habens  omnia 
<  rcgna  tcrrx  Pbilislbiim  :  a  flumine  usque  ad  ter- 
I  ininum  iEgvpii  offerenlium  sibi  munera,  et  ser- 
c  vicntium  ei  cunclis  diebus  vilse  cjus.  >  Et  quis  in 
hoc  melius  significalur  quam  Pacificus  noster,  quem 
piicfignrabal  idem  Salonion  ?  Ipse  enim  oiunia 
rcgna  terraj  a  solis  orlu  usquc  ad  occasum  in  diti<uie 
sua  habcl,  Scriplura  lesle  :  i  A  inari  usque  ad  mare, 
cl  a  fliiiniiie  us<iue  ad  terniinos  orbis  ternc,  ipsi 
scrvicnt  oinnes  populi,  lingua;  et  Iribus,  oflercntei 
ci  muncra  [VsaL  lxxi),  >  sciliccl  rcctaifidci  cl  bono- 
inm   opcruin.    i  Uoges,    iiiquil,  Thaisis   cl  ir.suias 
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uiuiicra  ofroroDl,  rcgcs  Arabum  ct  Saba  dona  addu-  A 
cent,  cl  adorabuut  eum  omncs  rcgcs  terrx,  ouines 
gcutes  servieut  ei. »  Quod  autem  subdilur  :  c  Cunclis 
«dicbus  \iUxt  ejus,  k  hoc  est,  in  sxculuro  sxculi,  quia 
ipse  pcrmanebit  semper  :  «  cjusquc  potcstas,  po- 
leslas  cst  xterna,  cujus  anni  non  deficicnt,  et  regui 
ijus  non  erit  finis  (Dan,  vii,  Psal,  ci,  Ltic.  i).  > 

c  Erat  autem  cibus  Salomonis  pcr  dies  siugtilos 
c  iriginta  chori  similac ,  et  scxaginta  chori  farime, 
c  decem  boves  pingues,  et  viginti  boves  pascuales,  et 
€  ccnlum  arietes,  excepla  venalione  cervorum,  ca- 
c  prcuram  atquc  bubalorum  ct  avium  altilium.  i 
Quid  crgo  cibus  isle  Salomonis  signiPical,  nisi  refe- 
clioiiem  regis  nostri  Jesu  Cbrisli,  qui  bcue  pascitur 
recla  fiuc  et  operibus  bonis  qua;  illi  quotidie  oiTe- 
runlur  ab  Ccclesia  calliolici  ?  c  Triginta  >  ergo  B 
c  e.hori  simila:  >  possunt  exprimcrc  lidem  sanctae 
Trinilatis,  juxla  quod  in  Icge  Domini  scriptum  con- 
liuetur  ;  ct  c  sexaginta  chori  farinae,  >  perfcctionem 
bonorum  operum  :  c  decem  boves  pingues,  >  docto- 
res  dccalogi ;  el  c  viginti  boves  pascuales,  i  priedi- 
catores  Novi  Testamenli,  qui  quasi  geminatum  deca- 
iogum  in  se  habent,  cum  Novum  et  Yetus  Tcsla- 
mentun*  sequaliter  prsedicant,  pleni  dilectionc  Dci  et 
proximi.  c  Centum  arietcs,  >  quos  roclius  sigaificant 
quam  cos  qui  in  gregc  Domini  bene  dominantes,  si- 
mul  cum  sibi  subditis  aeterna)  beatitudinis  gloriam 
consequi  feslinant  ?  c  Venatio  quoque  diversorum 
c  animalium  >  non  inconvenienter  accipi  potest  ac- 
quibilio  hominum,  qui  ex  diversis  gcntibus  quotidie 
rclibus  Cvangelii ,  per  c  spirituales  vcnatores  {Jer,  C 
\vi)  >  capiuiitur,  et  in  pastum  Salvatoris  nostri  redi* 
guutur. 

c  Habebat  quoque  Salomon  pacero  cx  oroni  parte 
c  in  circuitu.  Habitavit  Judas  ct  Israel  absque  ti- 
c  morc  ullo,  unusquisque  sub  vile  sua  et  sub  ficu 
c  sua,  a  Dan  usquc  Bersabee,  cunctis  diebus  Salo- 
c  mo:iis«  >  etc.  Isaiis  quoque  de  Redemptore  ila  di- 
cit :  c  Muliiplicabitur  ejus  imperium,  et  pacis  non 
erit  finis  (/»:/.  ix).  >  Sub  cujus  defensione  verus  Ju- 
das  cl  verus  Israel  absque  timorc  uUo  habitant  cum 
cordibus  erectis  ad  Deum :  caetera  terrena  despi- 
ciunt,  ncc  hoslium  minas  pertimescunt ,  sed  in  lau- 
dibus  Deijugiter  perseverant:  delectantes  in  gratia 
Dei,  cl  in  dulcedine  charitatis,  quam  inccssanter 
habent  ad  Deum  et  ad  proximum.  D 

c  Habebat  Salomon  quadragiula  millia  pra^sepia 
<  equorum  currulium  ct  duodecim  millia  equfstrium. 
«  Nulriebantque  eos  supiadicli  regis  pra}fecli.  > 
Quid  pcr  quadragenarium  numerum  nisi  tcmpora  le- 
gis  prisca;  designantur  ?  Quia  et  Moyscs,  illam  ac- 
cepturus,  quadraginla  dicbus  jojuuavii  (r.jcod, 
xxxiv) ;  ct  populus  Israeliticus,  qui  pcr  eam  inslrue- 
batur,  quauraginla  annis  in  ercino  mansil.  Duode- 
iiarius  vcro  iiumerus  prxscns  tcmpiis  significat,  iii 
quo  aposlolica  doclrina  Novi  Testamer.li  populum 
uutril.  Bcnc  quoque  per  quadragenarium  sive  duo- 
denarium  numerum  prxsepia  equorum  Salomonis 
immerantur,  quia  in  utroquc  populo,  legali  vidclicct 
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el  cvangelico,  illi  quatenus  intclligentes  fucrunt  a'd 
pra^sepia  sauclarum  Scripturarum  invilantur ,  ul 
pabulum  ibi  sacne  doctrin%  acciperent,  qnatcm» 
equitatui  summi  rc^is  habiles  fiercnl.  c  Nutriebant- 
que  eos  supradicti  regis  prajfccti,  >  cum  unusquisqr.e 
doctorum  sermonc  rccta;  fidei,  excmplo  bonte  oj>e- 
rationis,  salagit  paslum  iilis  salubrcm  conferrc. 
Unde  subsequens  Scriptura  dc  cis  dicit  : 

c  Sed  et  necessaria  mensai  rcgis  Salomonis  cum 
c  ijigenli  cura  pnefcebnnt  tempore  siio.  Ilordeum 
c  quoque  el  paleas  equoi  um  ct  jumontorum.  >  Quia 
nc  quid  desit  his  qui  in  do;r.o  regisninnenr,  lorus 
ordo  sanclorum  praedicatorum  (scribcndo  scilicct  cl 
loqucndo)  laborat,  ul  mcnsa  Domini  abundctinco- 
pia  librorum,  ct  deceiilem  pastum  indc  habeantqui' 
que  fideliu:n. 

c  Dedil  quoqucDcus  sapicntiam  Salomoni,  ct  pn:- 
<  deniiam  multam  nimis  et  laliludincm  cordis,  quasi 
c  arcnam  qu»  esi  in  lillorc  inaris.  Et  praicedebal 
c  sapientia  Salomonis  sapientiam  omnium  Orienla- 
c  lium  ct  .4i!gypliorum :  el  crat  sapienlior  cunctis 
c  homimbus,  >  etc.  Dedit  utique  Dcus  Salomoni 
nostro  sapienliam  et  prudentiani  ultra  omnes  hoini- 
ncs,  et  omnein  crealuram  rationabilem.  De  quo 
Joannes  dic:t  :  c  Qucm  cnim  misit  Deus,  verha  Dti 
loquilur.  Non  enim  ad  mcnsurara  dat  Deus  Spiri- 
tuni.  Palcr  diligit  Filium,  et  omnia  dcdit  in  manii 
ejus  (Jonn.  iii).  >  El  alibi  Vcritas  ipsa  dicit :  c  Sicul 
enim  Palcr  hal  et  vilam  in  scmclipso ,  sic  dedit  cl 
Filio  vilam  habcre  in  seinclipso,  ct  potv;slatem  dc- 
dil  ei  juJicium  facere,  quia  filius  honiinis  est  (Joan. 
v).  >  Hinc  PauIiJS  ait  dc  ipso  Dondno  Cbristo  :  «  Qui 
est  imago  Dci  invi^ibilis,  primogenilus  omnis  crea- 
lune,  quia  in  ipso  condita  sunt  universa  in  ccelis  ct 
in  terra,  visibilia  ct  invisibilia  ;  s*vc  tbroni,  sive  do- 
rainaliones,  sivc  principatus,  sivc  polestales  :  ora- 
nia  per  ipsum  ct  in  ipso  crcala  sunt.  El  ipse  cs( 
ante  omnes,  ct  omnia  in  ipso  conslanl  (Co!.  i).  El 
ipse  caput  Eeclesice,  qui  est  principiuni ,  primogeni- 
tus  cx  mortuis ,  ut  sit  ;pse  in  omnibus  prinialum  te- 
ncns  :  quia  in  ipso  ccmplacuit  omnciu  picnitudincm 
divinit:UisinhabilarecorporaIiter.  Etin  ipio  suntom- 
nesthesaurisapienJiajcl scientiicabsconclili (CoLii),  > 
Omnibus  ergo vcri  Salonionis  sapicnlia  anlcceKil,  quia 
niullum  dislat  inter  cos  qui  participalione  sapienliai 
sapiontcs  suut,  ct  illu.n  qui  cst  fons  sapicnti;e  cl 
origo  virlulum.  Ilinc  csl  UKid  (piod  scqraiur  :  c  El 
crat  nomiiialusi:)  uiiiverbis  ;;cnliiius  pcr  circuitum  ; »- 
quia  luuncu  ejus  pr;etlicatur  in  universo  mundo. 
«  Ncc  est  nomcii  ;diud  sub  colo  daium  hominibiis, 
in  quo  oporlc:il  si-Ivos  fieri  (Acl.  iv).  > 

« Loculus  csl  qucujue  S;;Ioir.ou  iria  millia  para- 
«bolarum,  el  fuerunt  carmina  ejus  quinque  miilia, 
c  etc.  >  (Ex  Isidoro,)  Quid  enim  pcr  tria  millia  pjra- 
bolarum,  nisi  plenitudo  fidei  in  lege,  ct  in  Evangelits 
et  Chrislo  tradila  dcsignatur?  Quia  dum  tola  mulli- 
piiciierpcr  alicgoriarum  sensus  submyslcrio  Trini- 
tatis  disscritur,  quasi  tria  millia  parabolarum  nuu- 
cupantur.  Carmir.a  aulcm  eji:s  quii^quc  millia  p;r 
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«Hiinque  soiisudcoipoiis  intelligunlur,  quos  qui  di- A  ilurus  esl,  qnoiiilie  |mt  graliam  rcgis  pacifici,   sul 


vmi»  viruililms  »)cne  rcgit,  bcatus  est,  el  per  eos 
qnasi  quinque  miUia  Domino  carmina  canit. 

t  DisputaTit  aulem  Sulomon  a  cedro  usque  ad  Iiy- 
iO|Him .  >  Geiiri  uomine  celsitudo  gloriie  in  electis 
accipitur.  Lnde  proplicta  tesutur  dicens :  c  Juslus 
ul  palma  florelii,  et  sicut  cedrus  quyc  in  Libano 
M,  muillpliciibitur  (  Psal.  xci  ).  i  Ilysopus  aulcm 
lierba  est  bumilis,  saxo  hxrens,  qiia  signalur  bunii- 
lius  Clirisli.  Redemptor  quippe  nosler  a  cedro  us- 
quc  ad  bysopum  dispulavit  :  quia  ab  alla  exceilcnlia 
glorle  coelostis  usque  ad  carnii:  bumililat<'m  desccn- 
clcndo  pcrveniu  Siquidem  et  cedri  noinine  pravo- 
inm  superba  elatio  designalur,  sicut  ei  pcr  David 
dicllur  :  i  Yox  Douiiui  confringentis  ceJios  (PsJ, 


videlicet  lieileniploris,  a.'dincatur,  qucc  partiin  ad- 
huc  porcgrinaiur  ah  illo  in  terris,  partim  evasis  pe- 
regrin:<ndi  aTiimnis,  cum  iilo  jam  rognat  in  caTis, 
ubi,  peracto  ultinio  jndicio,  lota  cst  ivgnatura  cnm 
illo.  Ad  banc  doinum  pcrlinent  elecli  angeii,  qiio- 
rum  nobis  similitudo  in  futura  viia  promitiitur,  di- 
c^nte  Doniino  :  c  Illi  aulein  qui  digni  bnbeliuntur 
saeculo  illo  el  rcsurreclione  cx  morluis,  nequc  in:- 
bunt  neque  duriinl  uxores  :  neque  ciiiin  iillra  inoii 
poierunt.  i4!l(|uai^*s  enim  angelis  sunl,  et  fllii  sunt 
Dei,  cuiu  sint  filii  rcsurrectionis  (Luc.  xx).  i  Ad 
hanc  perlinet  ipse  mediator  Dei  et  boininiim,  bomo 
Cbristus  Jesus,  ipso  attestante  cum  ail  :  c  S(>lvi:c 
lcmplumboc,  el  in  trihus  diobus  excilabo  ilbid  (Jooti. 


XXVIII ).»  A  ceJro  itaque  Cbrislususqueadbysopum  B  II  ).i  Quod  oxp^mcns  Ev..ngelisla  subjunxil :  c  lloc 


dispulal,  quia  ipse  superborum  corJa  ct  biiniiliuni 
judicat.  Super  ligna  aulein  disputavil,  dum  in  criice 
pependit.  Tuuc  euim  in  cedro  sseculi  arrogantia  in- 
diuavit,  quam  etiam  usque  ad  bysopi  bumilitalem, 
id  cst,  usquc  ad  crucis  stullitiam  ac  contempiibilem 
seriQoncm  deduxit  fidei.  Ilinc  Paulus  ait :  c  Verbum 
eniiu  pereunlibus  quiilem  sluHitia  esl :  bis  autem, 
qui  salvi  Gunt,  id  est,  nobis  virtus  Dei  est.  ScripUiui 
e.t  eaim  :  Perdam  sapientiam  sapientium,  et  prii- 
dciitiam  pnidentium  reprobabo .  i  Et  post  pauca  : 
c  Nam  quia  in  Dei  sapien^ia  noa  cognovit  inundus 
per  sapientiam  Deum,  placuit  Deo  per  stuUiiiain  pra.^- 
dicalionis  saivos  facere  credentes.  > 

f  Et  disseruit  Salomon  de  jumentis,  et  volucribus. 


autiMii  diceliat  de  lciuplo  corporissui. »  Dixit  Apo- 
sloli!:»  (lo  iiol:is  :  c  Ncscilis  quia  templum  Dei  eslis, 
ct  Spiritus  Doi  babitat  in  vobis? »  Si  ergo  ille  lcin- 
plum  Dei  per  assumptam  buinanitatem  factus  est, 
constat  ulique  quod  figuram  omnium  nostnim  ct 
ipsiub  videlicet  Domini  et  membrorum  ejus  qux  nos 
sumus,  templum  illud  materiale  tenuit.  Sed  ipsius, 
tanquam  InpiiKs  angularis  singulariler  electi  cl  prc- 
tiosi  in  fiindamento  fundali ;  noslri  autem,  tanquam 
lapiduin  vivoruin  supcnediGcatorum  super  funda- 
mcnturu  apostolorum  et  propbetarum  :  boc  cst,  su- 
per  ipsiim  Dominum.  Designat  eamdein  doinum 
Dei  spiritualem  etiam  tabernaculuiu  <iuondam  fa 
ctum  in  cromo  per  Moysen.  Verum  quia  illa  douir.s 


et  rcptilibus,  et  piscibus.  i  Disserit  Salomon  noster  G  •,!,  itinere  quo  ad  terram  repromissionis  venicbalur. 


de  singulis  speciebus  animalium,  qiiia  c  omnia  nuda 
el  apcrta  sunt  oculis  ejus,  nec  est  ulla  crcalura  in- 
visibilis  in  con.spectu  ejus  (Uebr.w).  Ipse  eniui 
novil  omncs  cogilationes  boiniuum,  ipse  numerat 
multiludinem  stellarum  ( PsaL  cxlvi  ) ,  ipsi  patet 
abyssus,  et  infernus  nou  est  absconditus  corain  co 
(Psal,  cxxwiii). »  Qu;isi  enim  disputare  ipsius  est, 
cuui  singulorum  rationcm  nobis  proponit,  et  in  Scri- 
pluris  suis  manifestat  sacramenta,  quac  fuerant  abs- 
condita  a  sxculis  et  generationibus,  ut  cousidere- 
luus  beatitudinein  angelorum,  utilitatem  bomiuum, 
el  calliditatcm  maiignorum  spirituum;  sicque  quod 
malum  est  reproLantes,  quod  bonum  est  cligamus ; 
ei  ipsum  sectemur  semper  iii  invicem  ct  in  omncs. 


liscc  aulem  aidificabalur  in  ipsa  terra  reproniissio- 
nis  et  in  civilale  Jerusalem;  illa  ut  de  loco  ad  lo- 
cum  crebro  Levitanim  ministerio  portala,  tandein  iii 
terram  promissai  bajrejiilalis  inducerelur,  bxc  ut 
mox  in  patria  ipsa  el  civilale  rcgia  constriicla,  iii- 
viulabili  scniper  fundamento  consislcret,  doiiec  in- 
ditiim  sibi  figurarum  coilcsliuin  muiius  iuipleret  . 
polest  in  ilia prresentis  Ecclesi;e  laior  et  exsilium,  iii 
bac  iutnra  requies  et  bcatiuido  figurai  i.  Vel  cer  e 
quia  illaa  solis  filiis  Israel,  Iia*c  aulciu  a  proselytis 
etiain  et  geuiibus  facta  est,  possunt  in  illa  piinci- 
paliter  palres  Veteris  Teslaincnti  ct  anliquus  ille  IK-i 
populus,  in  hac  autem  congregata  dc  gentibus  Ec- 
clesia  figuraliler  exprimi.  Quanivis  aidificium  utriiis- 


<  El  veniebant  de  cuncUs  populis  ad  auuiendam  ^  qug  domus  enucleatius  spiriluali  scnsu  excussuni 


«sapientiam  Saloiuonis,  et  ab  universis  regiouibus 
<  lerroe ;  et  audicbant  sapienliam  ejus . »  Hiiic  pro- 
pbeta  Isaias  ait  :  c  Erit  iu  novissimis  die!>us  nrx- 
paralus  inoiis  domus  Doinini  in  verlice  niontium,  el 
elcvabilur  super  colles,  et  iluent  ad  eum  omiies  gen- 
tcs,  ct  ihu:U  populi  multi,  et  dicent  :  Veniie,  ascen- 
damus  ad  moiitem  Domini,  et  ad  domum  Dei  Jacob, 
ci  doccbit  nos  vias  suas,  et  ambuLd)imus  iii  seinitis 
ejiis,  quia  de  Sion  cxibit  lex,  ct  verbuin  Domini  de 
Jcrus^ilcm  ( isai,  ii ) . »  (Ex  Beda, )  Donius  Dei  quam 
a^dificavit  rex  Saloinon  in  Jerusalem,  in  figurain 
facta  cst  sanctx  universalis  Ecclesix  :  qu;e  a  primo 
electo  usquc  ad  ultimum,  qui  in  fine  mundi  trans- 


est  ut  labores  pr»scntis  Ecclesirc  quolidianos,  ct 
prxmia  in  futuro  pcrennia,  gaudiaque  regni  ca»Ie- 
stis,  et  Ecclesix  primx  de  Isracl  cloclioncin,  ^t  s;i- 
lulein  omnium  gentium  in  Clnisto  nuiliiuio  !is  ostcn- 
datur  insinuare  figiiris. 

CAPLT  V. 

Quomodo  Jiiram  rcx  Salomoncm  in  vpere  WmuH  jmc- 
rit;  quot  operarios  Salomoninopcrc  templi  nabucril, 
et  de  quali  lapide  templum  sil  factum, 

Narrat  autem  Regiim  historia  (Cap.  v) ,  quovl  Sa- 
lomon  aidiftcatunis  domum  Domino,  quxsierit  auxi- 
lium  ab  Hiraiu  rege  Tyri,  qui  erat  amicus  David 
omni  tcmpore,  et  cum  ipso  quoque  ct   Salomonc, 


IS5 


D.  UAIUM  MAUni  AUCIUEP.  MOGUNT.  OPfiUUM  FAUS 


io6 


p(MU|uam  rcgno  potllug  csl,  paccm  liabucrit,  prom-  A  rant  eruditioncm,  verbo  fidei  insuiui,  nc  ti  aliti|Hi: 


pUmiquA  mox  Snlomon  ad  adjiivnndum  sc  in  onmi- 
bus  cju»  invcncrlt  animum  :  iu  ut  ct  artificcs  illi, 
«tngna  ct  aumm,  prout  opus  habcbat,  dedcrit;  ob 
ci^UH  Iwncflcii  grntinm  Salomon  ci,  annos  singnlos, 
plurlmoM  trltioi  ct  olcl  choros  in  cibum  domui  cjus 
dnbnt.  Nulll  nutiMU  dubium  quod  Salomon,  qui  inter- 
pri4a(ur  pndficuB,  ct  Ipso  nominc,  el  screnissimo 
n^j^ni  Kui  Hlnlu  illuin  siguifioet,  dc  quo  dixil  Isnias : 
€  Mulllplirnbilur  e|uH  imporiuin,  ot  paols  non  eril 
ilnlH  (haL  ix).  •  lliraiu  voro,  qui  Lalinc  dicitur  ri- 
ri»Mi  «•jT#/«i»,  crodonloa  ox  gonlibus  ol  vita  sinml  cum 
fldo  glorioHOS  figuralilor  oxprimil.  Noquc  aliquid  pro- 
lilbotquln  Iliram,  quia  n^.x  oral,  rogalique  potcutia 
Salomonem  in  iodilloio  doinus  Doniini  juvabat,  con 


magistris  docere  inciperent,  roagUtri  eiiatereiii 
erroris.  Idcirco  etenira  Salomon  servos  Hiram  cx- 
dere  sibi  voluit  ligna  de  Libano,  qaiadocUoret  eraot 
scrvis  suis  ad  caedendum ;  sed  idcirco  etiam  sef¥ot 
suos  simul  adesse  voluit,  ut  ostenderenl  caedeolibm 
cujus  mensurae  ligna  fieri  deberent.  Cqjus  rei  flgun 
in  promptu  est,  quia  nimirumapostolicertiasverbym 
Evangelii,  quod  a  Doinino  audiere,  noverunt.  Sed 
gontiles  ab  errore  convcrsi  atque  ad  veritatem  Etiii- 
gclii  transrorroati,incliusipsos  gentium  erroit»  no- 
verant,  et  qub  ccrtius  noveruut,  eo  artificiosius  boc 
expugnare  alquc  cvacuare  didicerunt. 

c  L  egitquc  Salomon  operarios  de  oroni  Israd.  El 
c  crat  inJiclio  triginta  virorum  roiltia,  roittebaiiiae 


vorsosad  fitUMU  oaruni  rornni  domlnos  typioe  do-  ^  ceos  in  Libanum,  decero  roillia  per  roenses  siiigalot 

nuntiel,  quoriim  opo  oonsiat  Ecclosiam  siepius  a-.l- 

Jutnm  ao  nobHilor  nugmoulalam,  ct  conlra  hxroti- 

ctw,  RobismalitHw  ot  pngnnos  principalibus  orecum 

esso  diH*n»ils.  Potiil  orgi»  Salomon  in  operc  tempU 

Muxiltum  ab  llirnm,  quia  oum  vcnions  in  cnrne  Do- 

luinus  diKvlam  sibi   dinnum,  vidolicot  Ecclcsiam, 

aHlificar«  diNpi^norel,  non  k\c  JuilTis  lanlummodo, 

vorum  etiam  do  gontibus  ai^iulores  oporis  elegit : 

n.nmdouln>quot>opulo  ministros  sorroonis  assumpsit. 

Misit  lliram  Salomoni  prrcisa  tle  Libano  ligna  cc- 

drina  el  abiogna  qiue  in  domum  Domini  ponerentur: 

quia  iHmvorsa  genlilitas  rois-t  ad  Dominum  Tiros, 

quoudam  ad  sjiHndum  claros.  s*\l  stx^uri  Dominicae 

lucr^^lKiruMus  iK^  monie  s\ue  superlua*  jam  dejecioe 

«;  bumiliauv^;  qui  avi  nornum  oangoUco?  veriuiis  ^ 

i^issiluli  i»  ;\\:irKarivMU^  EiVlosUv'  pro  suo  quisqoe 

mor.lo  xol  l;*m jon^  oolWiiroiUur. 

«  Misit  onam  ariiruvs,  >  Qaia  <HvuvorM>s  ad  veram 
N^puHUi^m  pbiK^MHtbos.  qui  pralijt  oru.iiiionis  piv 
puUs  q*K^*|UO  u\^.*uJ.s  juio  pri^^Uirx^iiiur.  IV>:nino 
irxUUiius  *^*!«Ul.  qual.s  fuil  ipsis  iivxsu^v^riim  lero- 

y,ia\i>>iajt:>  ac  io.niNS.mus  ii.a:;\r  C\pKan.:s,  iUi- 
<;»:0  *;i;AW  phn.ra. 

*  Mivl  01  aur.:ui. »  0'>^^  **^  ii.Vra  ptDi^  si^rlil- 
^•atKW  5^v4U;.r  :  r:..i  i  ir.i\ ■;:.;;  \  -W  N>j»^i:  t!i  t; 
i >\|?^R  10  V  AH\  4 ~ :\>>  0. >  l  ....;.  ;  •  :v  c  . .  u >  v ;:  ss. » :>  ^"^V 
U(i«wr;) :>iis  f V  : .  1 .. ; . >  i  iV  n .  . ;  » . <*?.  <x>^:\\:-\  ct^u& 
o\'^Vv..:>.  i:\iix,  ;^'.  \.  o. »-, ;  \.:'.H  I^kv  vl  vCv .-.:.:  <i,t- 

*i\>,;r.»  «^vSn  s.*rK-i;  f;r.i.,;.:s..  i.;  ii  r.>..T-  Siii.v 
^  n\i; :  *  rr jrv  ;v  .;  ,,  r  ::;  ^^^xkj^ui*  i**;!.  >fr.    ¥^ 

<  <*,>^.'\>  iV  1  -^Ai^.V     *"i    S^T^T   Tii::.    nu  ;    .i  :.     >;  •"*  ^* 

* « j  i> .  *  N,v% •  ^r,  ;fvv."  W.ri^a.  r **.  z ra^ j ..;-.: ^j:  ;  S». . jc - 
V. •  ,Vi»  o^. '^•.ts  , V  l  .^ iii>ttc<  .'« :V*- T:^  >;:ii.  r tf :■..  j-  r : ■: - 
,'  »ns.  ^TiSTi  rt  ,\ff»,'*.  is;  <vt>  r*:,  ir  um  jm-it.ti  •:- 
"iv*  0*  f'»>-**i.TCftK'>T.Ji:T.  i  snii,^"iii2  Ua;»i  Lir^i^  .h.n 
<: ,-*7p,'^  r .  Ai  *  Jv"  *i  a: ti»o.;pttm  a  sis  ifef^asoi uu  f rij.  '.•  i  i-cn. 
^  ,i;ji  X-:fcrs.\'*rrr^  owrr  MiJii:b.  '**m:Ui.'^%   >.'T'Ms.    irhii 
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c  vicissim,  ita  lit  duobus  mensibus  essent  in  domi 
c  bussuis,  ete.  >  Ui>i  priroo  noUndum  qnod  noo  fni- 
sira  Salomon  operarios  de  oomi  krael  elegit,  neqoo 
erat  ulia  portio  popuii,  de  qoa  nou  digni  lanloopeic 
viri  assumerenlur.  Qoia  nimimm  non  de  una  slirpc 
Aaron  sacerdotes  eligendi,  seddeomni  santEoclesia 
quxrendi,  qui  aedificare  doroum  Domini  Td  eiemplo 
suovei  dicto  sufficiant ;  et  ubicunqne  inTcnli  focrinl, 
luox  in  officium  docloniro  absque  nlla  pcnonanim 
acceptione  proroovendi :  lalesque  cnm  ad  enidieodos 
infideles,  aique  in  coUegium  Eoclcsix  vocaBdos  ordi- 
naniur,  quasi  ad  ca^dendas  in  Liliano  tcmpli  mat^ 
rias  viri  streoui  alqiie  electi  mitlnntnr.  El  qnidem 
numeros  trifdnta  millium,  quo  iidem  lignomm  c»- 
sores  recensebantnr,  potesl  ad  eorom  ignram  aple 
referri.  qui  in  fide  sancta;  Triniuiis  soct  pcrfccli : 
quod  «kHTtoriiius  maiLime  conpvit.  Verom  qnia  Iriginla 
miiiia  iia  erant  oriiinau,  nt  dena  miUia  pcr  menscs 
singjlos  operi  sancto  insufcnl,  inagis  denarii  m- 
meri  sicramenium  perpendeix^  debc-cns.  Dcna  nani- 
qoe  uJilia  \ironim  de  Israel  aJ  C3^2eaJa  ligna  ia 
c^m:>  u<*:uu>  Lk^miui  miiuiLtcr :  qoia  qniciiBqiiC  do- 
cis>r>e:>  a;  ;.:o  iiis:;^ :-:LLum eraiil.-nes swl Ofdiiuiidi, 
«k-oTia  1" r.iv- ju  3 -:^ps  por  ofBnia  el  ijiai  ofascrfare, 
t:  2:\:iivril^s  suis  d.^l<ci  iCstm&2a  monslrarc, 
s^J  i:  j»r,i-v.:i  !2  oi-Ils  fiiUin.ciue  ■: 
sif_ri  i.  ii  p.ii  Sft:rjjv-  t-i  iEii.\vi:4ss 
u<.:«ei:  s.:i:.r<rr  l!:Uir^ie.  leril  joiesa 

\}  i^xx   ,. t .:  ;^ . ,: .  1  * :  ^v ;v -£;, .-51  ns^  ^i jc&W':,  oiaiioitts 
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■'■LHija*!!.-  Ji.:jfr',"7e  ss?ni<r  i»rt5C.--  Cv'iLS«inset  pr»- 
i:ai    Lm  2sj:  <:ni;.  r%s  mfuisos  ^iwncamB 
NiiL  ^ciL  3n:j:^>  iu:7;::ji.i:D.'  ilttfvii:  iouns^ 
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Doniiiio  ^uotiiliana  illustrationc,  quasi  luna  a  solc, 
rcsplcitur. 

c  Et  AJoniramcratsuper  hujusceroodi  indictionem, 
•  et  costera.  1  Adoniram  quippe,  qui  Latine  dicitur 
Dominui  meut  exceUus y  qiicm  melius  quam  ipsum 
qucm  nomine  iniilatur  insinuat?  Dominum  vidcli- 
cet  Salvatorem.  £t  tunc  Adonira  operariis  tcmpli 
praeponitnr,  ut  sua  provisione  rilc  ordinet,  quibus 
inensibus  singnli  ad  operandum  exeant,quibusdenuo 
ad  curandam  domum  suam  rcdcant,  cum  Dominus 
cl  Salvator  noslcr  mcntcs  saiiclornni  pr«dicalorum 
sua  famiiiarius  iliustratione  informat  ad  discernen- 
dum,  qnando  oporteat  xdificandx  EccIcsiiC  opus 
inire  pncdicando,  vcl  alia  pietalis  ofllcia  prxstando; 
et  quando  rursuni  conveniat  ad  sunm  ipsorum  con- 
srienliam  examinandam,  quasi  ad  iuspicicndam 
domum  suam  revcrti,  et  hanc  oralionibus  ac  jejuniis 
superno  inspectore  ac  visitatore  dignam  rcddere. 

<  Fuerunt  ita(juc  Salomoni  scptuaginta  miliia  eo- 
c  nim,  qui  oncra  portabant,  et  octoginta  miilia  lato- 
c  moniin  in  monte,  ahsquc  pncposilis  qui  pnccrant 
c  singiilis  operibus,  nnmcro  trium  miliium  trcccnto- 
« rum  prsecipienliuin  populo  ct  bis  qui  facicbant 
c  opus,  et  c;ctera.  >  Latomos  dicit  lapidum  cxsores; 
ideiB  autem  lapidum  acsores,  quod  et  lignorum  cx- 
ftores  figurate  designant :  hoc  esl,  secunJum  prx- 
tiicationes  quod  mente  insipicntium  dolabro  verbi 
Dei  excrcent,  eosque  ab  ca,  in  qua  iiati  sunt,  forti- 
tiMline  ac  deformitate  transmutare  contendunt,  ac 
regiilariter  inslitutos  unitati  fidclium,  scdificio  vide- 
Ucet  doinus  Dei,  aplos  rcddere  curaut.  QuoJ  autem 
el  ligna  et  iapidcs  iu  montc  cxduntur,  ct  cxsa  ac 
prep^irata  utraque  raateries  ad  montem  domus  Do- 
niini  transfertur,  patet  scnsus  quod  oinncs  in  inonte 
superbias  nati  sumiis.  Quia  de  prsevaricatione  primi 
baoiiDis,  quam  siiperbia  fecit,  originem  camis  traxi- 
mas.  Quicunq^ie  autein  gratia  Dci  pncordinati  su- 
mus  ad  vilam,  excidimur  catechizando,  et  sacra- 
menta  fidei  percipiendo  de  monte  superbix,  ct  iii 
Diontero  Doniini  transferimur,  quia  erutidepotestate 
tenebraruro,  ad  arcem  virtutum,  qux  est  in  unitate 
sancUc  Ecclcsix,  pervenimus.  Notandum  autem  qnoil 
iidem  opcrarii  ita  erant  dislributi,  ut  pnrs  in  monte 
bpides  caMlerent,  pars  item  onera  portarent.  Di- 
versa  namque  sunt  dona  Spiritus,  quod  quidam  di- 
ccndi  ac  protervos  arguendi  constanliam  habent, 
quiilam  mitiores  ad  consolandos  pusillanimes,  et  in- 
firmos  sublevandos  exislunt,  quidamutrinsquevirtu- 
tis  muiicre  preditiadopusdomusDomini  convcniunt, 
quales  fieri  vohiit  cos,  quibus  loquitur  Apostolus, 
dicens  :  iCorripite  inquietos,  consolamini  pusillani- 
mes,  suscipiteinfirmos,  patientes  estote  ad  omnes 
(/  Thess.  v).  >  Prjppositi  autem  qui  praeerant  singu- 
lis  operibus,  ipsi  sunt  sacr^c  conditorcs  Scriptur;», 
i|uoruui  magtsterio  in  oninibus  erudimur,  quomodo 
mitiores  docere  et  contcmptores  corripere,  quo- 
niodo  nos  iuviccm  onera  nostra  portare,  ul  implea- 
rous  lcgem  Christi ,  convcniat  (Ga/.  vi).  Ucctc 
prxfati  operarii  septuaginta  millia,  et  ocloginta 
Patrol.  CIX. 
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A  millia  esse  perhibcntur.  Scptuaginta  vidclicct  pro- 
pter  sabbatismum  animarum  :  scptimus  eniin  dics 
ia  sabbatuni,  id  csl,  requiem  consecratus  est.  Octo- 
ginla  propter  spein  rosurrcctionis,  quas  octava  dic, 
id  est,  post  sabl.atum  in  Domino  proccssit,  et  iii 
nobis  quoque  oclava  die  siniul  et  oclava  aitale  fu- 
tura  spcralur.  Pncposili  autcin  erant  iria  millia  irc- 
cenii,  proplcr  fidom  nimirum  sanctx  Trinitalis, 
quam  sancta  nobis  cloquia  pncdicant.  Quod  vero 
pro  Iribus  millibus  Ircccntis  pncpositis  in  libro  Pa- 
ralipomenon  tria  millia  scxcenti  suntscripli,  adcani- 
dem  prorsus  sublimium  virorum  perfcctionem  rc- 
spicit  (I!  Par,  ii).  Nam  quia  in  scnario  numcro 
mundi  ornatujn  complevit,  reclc  in  co  pcrfecta  bo- 
noruin  opera  ^olenl  figurari.  Et  quia  sacra  Scriptur.i 

B  cum  fide  veritalis  opera  justilia;  docct  habenda,  rc- 
cle  prajpositi  operum  teuipli  tria  millia  et  sexcenii 
fuisse  perhibentur.  Nec  prxtereundum  quod  h:tc 
scptuaginta  et  octoginta  millia  portantium  onera  et 
lalomorum  cum  prajpositis  suis  non  fuere  de  Isracl, 
sed  deproselytis,  id  est,  advenis  qui  morabantur  iii- 
tereos.  Scriplum  namquccsliu  libro  Paralipomenon : 
cNumcravit  igitur  Salomon  omncsviros  prosclyto^, 
qui  cranl  in  tcrr.i  Isracl  posl  dcnumerationem  quani 
dcnumeravii  David  palerejus,et  inventi  sunt  centuni 
quinquaginta  millia  et  tria  millia  sexcenti,  fccitquc 
cx  cis  scptuaginta  millia  qui  humeris  onera  porta- 
rent,ctc.  {Ibid,).  i  ProselytiautemvocabanlurGncce 
qui  ex  aliis  nationibus  progcniti,  in  fidero  el  coii- 
sortium  popiili  Dci,  accepta  circumcisione,  transic- 

C  rant.  Fuerunt  itaque  operarii  domus  Domini  de  f;- 
Iiislsrael,  fuerunt  de  prosclytis,  fucrunldc  gentibus. 
De  filiis  videlicct  Jsrael  illi  triginta  millia  ad  pitr- 
cidendasdeLibanocedrosmissi  sunt;  de  proselytis 
isti  sunt,  de  quibus  nunc  locuti  sumus,  lapidum  ca^- 
sorcs ;  de  gentibus  Hiram  ipse  et  servi  ejus,  qiii 
cum  servis  Salomonis  ligna  caedebant  de  Libano. 
Omne  igitur  hominum  gcnus,  per  quod  xdificanda 
erat  Ecclesia,  in  aedificatione  templi  pnccessit.  Judici 
nainque,  proselyti  et  gentiles  conversi  ad  veritatem 
Evangelii  unam  eamdemque  Christi  Ecclesiaro  siv» 
rectc  vivendo,  sive  etiam  docendo  construunt. 

I  Praxcepitque  rex,  ut  tollerent  lapides  grandes, 
lapides  preiiosos,   in  fundamentum  templi,  et  qua- 

j^  drarent  eos,  etc.  >  Fundamentum  templi  nullum  cst 
mystice  inlelligendum  ,  quam  illud  quod  ostendit 
Apostolus  dicens  :  c  Fundamenturo  enim  aliud  nemo 
potest  poncre,  pncter  id  quod  positum  est,  quod  cst 
Christus  Jcsus  (/  Cor.  iii).  >  Qui  propterea  funda- 
mentum  domus  Domini  potest  recte  vocari  ;  quia, 
sicut  ait  Pctrus  :  <  Non  cst  aliud  sub  c(cIo  datuiii 
nomen  hominibus,  in  quo  oporteat  salvos  fieri  {Act. 
iv).  >  In  quod  fundamentum  lapides  grandes  et  prc- 
tiosi  tolluntur,  cum  prxcipui  factis  ac  sanctitatc 
viri  familiari  mentis  sanctiiate  suo  adhaerent  Con- 
ditori,  ut  quo  firmius  in  illo  spein  suam  ponunt ,  eo 
fortius  aliorum  vitam  dirigere  (quod  est  latitudineni 
parietis  porlare)  suUiciant.  Lapides  ergo  qui  in  fun- 
damentum  teinpli  ad  portandum  aMlificiam  omne  po* 
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nebanlur,  proprie  sant  prDpheCae  et  apostoli,  qui  ver-  A  pides,  quibus  factum  cst  tcniplum,  in  libro  Paralipo- 


bum  et  sacramenta  vcritatis  sive  visibililer  sive 
invisibiliter  ab  ipsa  Dci  sapicntia  percepcrunt.  Qui 
bene  lapidcs  primo  quadrati,  ac  sic  in  fundamento 
poni  jubentur.  Qaadralum  namque  omne  quocunque 
vcrlitur,  fixum  stare  consucvit.  Cui  nimirum  fi- 
guRC  corda  assimulantur  clectorum,  qua;  ila  in  fidci 
firmitate  consisterc  didiceruiit,utnuUa  occurrentium 
rcrum  adversilate,  nec  ipsa  ctiam  morte  a  sui  rc- 
<:litudinc  possint  status  incliuari. 

f  Quos  dolaverunt  cscmcntarii  Salomonis  et  cx- 
f  mentarii  Hiram.  >  Dolanturnamquelapidesprctiosi, 
cum  electi  quique  prxcedentium  sanctorum  instni- 
ctione  et  instantia  quidquid  in  se  habent  noxium  ct 
iiiane  relinqnunt,  alque  ante  conspectum  sui  creato- 
ris  insita^  sibi  justltia^regulam,  qnasi  stabilem  qua- 
dratunc  formam,  oslendunt.  Dolaverunt  autem  bos 
lapides  non  solum  cacnientarii  Salomonis,  scd  ct  cx- 
mentarii  Hiram,  quia  cx  utroque  populo  doclores 
fucre  sanctx  Ecclcsix. 

<  Porro  Giblii  praeparavcrunt  ligna  ct  lapidcs  ad 
c  asdificandam  domum.  i  Giblos  est  civitas  rhoeni- 
cis,  cujus  meminit  Ezcchicl  diccns  :  f  Sapientcs  tui, 
Tyre,  facti  sunt  gu))crnatores  tiii,  senes  Giblii  ct 
pnidentes  cjus  (Ezech,  xxvii).  >  Pro  quo  in  Hebrseo 
coiitinetur  Gobal  sive  Cebal^  quod  intcrpretatur  de- 
finieusy  sive  di$terminans :  quod  vocabulum  aptc  con- 
venit  eis  qui  corda  honiinum  ad  a?dificium  spirituale, 
quod  ex  virtutibus  animse  constroitur,  parant  :  sic 
ctenim  solnmmodo  suos  auditorcs  fidem  et  opera  ju- 


menon  apcrte  declaratum  est,  dicente  David  ad  Sa  • 
lomon,  cum  ei  impcnsas  templi  quas  praeparavcrai 
ostcndcret :  <  Omncm  pretiosum  lapidem,  et  mar- 
mor  Parium  abundantissime  prxparari  (/  Par. 
XXIX ).  >  Blarmor  autcm  Paiium,  marmor  candidum 
dicit,  quale  eadem  insula  gigncre  consucvit»  Est  au- 
tcm  una  de  Cycladibus,  quo  vidclicet  lapide  tcm- 
phim  fuissc  factum,  et  Joscphus  insinuat,  diccns : 
f  Elevavit  itaque  tcmplum  usque  ad  camcram  e  la- 
pide  albo  constructum.  >  AUitudo  fuit  sexaginta  cu- 
bitorum.  Nec  mysterii  sensus  in  abdito  est.  Cuivis 
ctcnim  patet  quod  marmor  caiididum,  ex  quo  domus 
Domini  constructa  est,  mundam  cleclorum  actionem 
siinul  et  conscicntiain  ab  omni  nxvo  comiptionis 
B  castigatam  dcsignat,  qiiales  essc  voluit  sapiens  ille 
archiicclus  cos  (fuos  siipcr  fundamentum  Christi  lo- 
cal}at  lapidcs  pretiosos,  nuro  argeutoque  rcdimitos. 
f  Charissimi,  inquit,  luundcmus  nos  ab  oinni  inqiii- 
namento  carnis  et  spiritus,  perficicntes  sanctificaiio- 
ncm  in  timore  Dei(//  Cor,  viij.  i 

CAPUT  VI. 

Quando  vet  ubi  wdificatum  $it  templnm ;  cujus  men' 

$ura!  $it  faclum;  quot  anni$  $it  ccdificatum. 

(Cap.  VI.)  <  Faclum  est  igitur  quadringentesimo  ct 

f  octogesimo   anno  egressionis  fil  orum  Israel  clc 

<  terra  i£gypti,in  anno  quarto,  mensc  Zio,  ipseest 

f  mensis  secundus    regis  Salomonis  super  Isracl : 

f  aidificare  ccepit  domuni  Domino,  ete.  >   Quod  dici- 

tiir,  <  in  anno  quarto  mense  Zio,  ipsc  est  meiisis  se- 

stitia3  docere  sufficiunt,  dum  ipsi  prius  sacris  paginis  C  cuudi  regis  Saiomonis  snper  Israel,  >  ordo  seusus 


eJocti,  diligenter  quae  sit  fides  tcnenda,  quo  virtu- 
lum  calU:  incedcndum,  certa  definitione  vcritatis  di- 
(iicerint.  Nam  frustra  oflicium  sibi  doctoris  usur- 
pat,  qui  discretionem  catbolicae  fidei  ignorat,  nc(|ue 
sanctuarium  Domino,  sed  ruinam  sibi  oedificant,  qui 
docere  allos  regulam,  quam  ipsi  non  didiccre,  co- 
nantnr.  In  aedtficanda  ergo  domo  Dei  prinio  suiit 
ligna  et  lapides  caedcndi  de  monte :  qiiia  eos  quos  in 
fide  vcritatis  instituere  quaerimus,  primo  necesse  est 
ut  abrenuntiare  diabolo,  ac  de  sorte  prima)  praevari- 
catiouis  in  qua  nati  sunt  doceamus  renascendo  erui. 
Deinde  quaerendi  sunt  lapides  pretiosi  ct  grandes, 
atque  in  fundamentum  templi  ponendi,  ut  meminc- 
riinus  abdicata  conversatione  priori,  eorum  in  om- 
nibus  vitam  moresqoe  mspicere,  cos  noslris  audito- 
ribus  imitandos  proponere,  quos  pcr  virtutem  humi- 
litatis  specialiter  Domino  adhaererc  noverimus.  Ad- 
dendus  est  in  alium  paries  openim  bonorum,  et  quasi 
supcr  impositis  sibi  invicem  ordinibus  lapidum  am- 
bulandum  est  ac  proficicndum  <  dc  virtutc  in  virtu- 
lcpi  (P$aL  Lxxxiii).  >  Yel  certe  lapidcs  fundamenti 
grandes,  pretiosi  ct  qiiadrati  priini  sunt ,  ut  supra 
(liximus,  Ecciesiaruin  uiagistri,  qui  ab  ipso  Domiuo 
vcrbum  audicre  saluUs.  Supcrpositi  aulcm  ordiues 
lapidum  sive  lignorum  sequentcs  siint,  suo  quique 
tempore  sacerdotcs  ac  doctores.  Quorum  vel  pranli- 
catione  ac  miitisterio  fabrica  crescit  Ecclcsia^,  vel 
ornatur  virtulibus.   Quales  aiitcin  colorc  fueriut  lu- 
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est  :  in  aiino  quarto  regis  Salomonis  super  Israel 
mcnsc  Zio,  ipse  cst  mcnsis  secundus.  Mensem  au- 
tcm  secundum  Maium  dicit.  Namque  Aprilis,  qiio 
Pascha  cclebralur,  principium  mensium  apud  Ile- 
bncos  priinus  erat  in  mensibus  anni.  Ex  quo  mani- 
feste  clarct,  quod  mox,  peracto  Pascha,  ccepit  ae  .'i- 
ficare  domum  Domini,  et  consecratus  mystica  so- 
lcinnitate  popuius,  inanus  ad  mysticum  opus  misit. 
Fit  aulem  cnmmemoratio  egressioois  ex  i£gypto 
quaudo  tabernaculum  aedificari  coepium  est,  ut  ad- 
moneatur  Icctor  quot  annorum  tempus  inter  aedifi- 
calionem  utriusque  domus  transierit;  et  huic  quo- 
que  summae  temporis  sacramentum  inesse  8|>iriluale 
cognoscat.  Quater  namque  centeni  et  viceni  quadrin- 
gentos  et  octoginta  faciunt.  Quatuor  autem  evango- 
iicae  perfectioni  apte  conveniunt,  propter  ipsum  cvau- 
gelistarum  numerum.  Centum  doctrinae  legali ,  pro- 
pter  annos  legislatoris  totidem.  In  quo  etiam  nu- 
mero  virorum,  gratiam  sancti  Spiritnsprimitiva  sus- 
cepit  Ecciesia,  patenter  ostendens  quia  qui  l(»gc 
lcgitime  utuntur,  id  est,  qui  Christi  in  ea  gratiaui 
cognoscentes  aiuplcctuntur,  jure  Spiriius  cjus  gra- 
tia  replcntur,  qua  in  charitale  ejns  atnplius  igne- 
scant.  Diximus  autcm  per  taberiiaculum  quod  fecii 
Moyses  et  filii  Israel  in  descrto,  synngogain  :  per 
templum  vcro  quod  Saloinon  ct  filii  Israel  ciiiu  pro 
sclytoruin  ct  gciililium  auxilio  conslruxit,  Eccie- 
siam  geiitium  posse  dosignari.   Permansil  autent 
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cuilus  el  religio  tabernaculi  annos  qnadringentos 
et  ocioginta,  ac  sic  tcmpiuni  aediflcari  incepit.  UuoJ 
aulem  tjnarto  anno  rcgis  Saloraonis  aedificari  cocpta 
Cot  domus  Domini,  potesl  eo  referri  mystice  quod 
post  repletam  dispensaiionem  Doininica;  incarnatio- 
niSf  quae  in  quatuor  EYangdii  libris  scripla  est, 
misso  de  coslis  Spirilu  sanclo,  Ecclcsise  slructura 
coepit.  Et  quod  uiense  secundo  coepta  est,  potest  ad 
electionem  gentium  referri ,  quse  secundo  loco  post 
Israel  aedificatiouem  in  se  sui  susccpcre  crealoris. 
Unde  et  secundus  mensis  in  lege  concessus  est  ad 
faciendum  Pasclia  his,  qur  <  immundi  super  ani- 
maui,  Tel  in  Tia  proeul  postli  (Num,  ix),  i  ad  facien- 
dum  iu  primo  roense  Pascha  occurrere  nequirenl. 
Dbi  nos  apertissiroe  designati  sumus,  qui  immundi 
sopcr  morte  animae  nostne  et  procul  adhuc  positi  a 
populo  Dei,  non  potuimus  primuro  Pascha  facere, 
quod  in  came  et  sanguine  agiii  fiebat.  Gelebraraus 
aiitem  hodie  Pascha  secundum,  quod  in  corpore  et 
sanguiae  Redempioris  nostri ,  a  quo  quxsiti  ct  mun- 
dati  sumus,  actum  est.  Iii  quo  autcm  loco  icm- 
pluni  sit  anlificatum,  roanifcslius  in  libro  Paralipo- 
menoD  ostenditur,  ubi  scriplum  est :  c  Et  coepit  Sa- 
iomon  aedificare  domuin  Domini  in  Jerusalein  in 
rooute  Moria,  qut  demonstratus  fucrnt  David  patri 
cjus  in  loeo  quem  paraverat  David  in  area  Ornan 
JeLusaei  (11  Par.  iii).  >  iCdificatur  crgo  domus  Do- 
luiui  in  Jerusalem,  hoc  est,  m  visione  pacis,  quia 
dllalata  per  totum  iDrbem  Ecclesia  in  una  cadomque 
(ide  et  reritatiscatholicaisocietateconsistit.  Nainque 
in  scissura  mentium  Dcus  non  cst;  scd  c  faclus  est 
iji  paoe  locus  ejus ,  et  habitatio  ejus  in  Sion  (PsaL 
lxxy).  >  iEdificatur  in  monley  yidelicet  in  ipso  Doinino 
SaWatore ,  de  quo  Isaias  ait :  c  Et  erit  in  uovissimis 
diebos  prseparatus  mons  domus  Domini  in  vertice 
Rioiilium  lP$aL  ii). »  Et  ipse  de  se  in  Evangelio 
ait :  c  Non  potest,  inquit ,  civitas  abscondi  supcr 
iQontcm  posita  (Matlh,  v).  i  Ipse  est  eiiim  mons 
mofilium,  qui  de  terra  quidem  per  originem  assuni- 
ptx  eamis  ortus  est,  sed  omnium  terrigenarum  po- 
teniiam  ac  saBCtitatem  singularis  cnbnine  dignita- 
lis  Iraoscendit.  In  quo  niniirum  roonte  civitas  sive 
doffius  Domini  constructa  est,  quia  si  non  iii  illo  ra- 
dicem  figat,  spes  et  fides  nostra  nuila  est.  Qui  rc- 
cte  mons  Moria,  id  est,  visionis,  vocalnr  :  quia  ele- 
cloa  suos,  quo8  ad  aetemam  suoe  cliritatis  visioncm 
coBservat,  in  hac  interim  vita  laboranles  videre  ct 
adjovare  dignatur.  c  Qui  dcmonstralus  fuerat  David 
patri  f jus. »  Ostensus  namque  crat  David,  sicul  et 
cacteris  proplielis  venturus  in  carne  Dominus.  Dene 
idem  locutus  in  area  erat  Ornan  Jebusxi  :  quia  et 
EccJesia  anoe  solel  voeabulo  designari  :  diccnle 
ioanoe  de  Doraino  :  c  Cujus  venlilabrum  in  manu 
soa,  el  permundabit  aream  suain  (Matih,  iii).  >  Or- 
Dan,  qui  iuterpretatur  f7/umma/us ;  et  erat  naiione 
Jebussus  :  natione  quidcm  gentilcs  significat;  no- 
niine  autem  eosdem  ilhislraiidos  a  Domino  atque  in 
filios  Ecdesiae  commutandos  Obtendit :  quibus  meriio 
dicil  Aposloltis :  i  Fuistis  aliquando  tencbrse,  nunc 
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A  antem  lux  in  Doniino  (Ephcs,  v).  »  Jebus  eadfin  est 
civitas  quae  et  Jerusalcm ,  et  Jobus  quidem  inicrpre- 
tatur  conculcata ;  Jerusalem  autem  visio  pacis.  In 
qua  quandiu  Ornan  gentiiis  regnahat,  Jebus  dicta 
esl;  cum  vero  in  ea  David  locum  holocnusti  cincrct, 
cuin  Salomon  in  ea  tcinplum  Doinino  xdificarct,  noii 
jam  Jcbus,  sed  Jcrusalem  vocata  est,  qiiia  nimirum 
gentililas  quandiu  divini  cultus  iicscia  perdurai  ai ; 
conculcabatur  et  illudebatur  ab  imniundis  spiriti* 
bus,  ad  simuiucra  inuta,  prout  ducebatur,  scqucns. 
Ciim  vcro  iilam  gratia  sui  Condiloris  respexit,  conti- 
nuo  pacis  in  se  et  locuin  iiivcnit  et  noinen. 

c  Domus  autem  quam  aedificalat  rex  Sabmon 
c  Domino,  habcbat  sexaginta  cubitos  in  longiludine, 
c  et  viginti  cubitos  in  Ijtiludine,  ct  Iriginla  cubitos 

B  c  in  aliitudine,  etc.  >  LongilUiio  domus  longanimi- 
tatein  designat  suicta*  Ecclesi:c,  qua  in  cxsilio  pere- 
grinalionis  hujus  paticnter  advcrsa  quaequc  tolcral, 
doncc  ad  palriam  quani  cxspectal,  pcrvciiiat.  Lati- 
tudo  inslnuat  charitatcin,  qua  dilalato  sinu  mcntis 
non  solum  amicos  in  Dco ,  seJ  et  inimicos  diligero 
gaudet  proptcr  Dcum,  doncc  veniat  tempus,  quanclo 
sive  ad  pacem  suam  convcrsis,  seu  funditus  onmibus 
exstinctis  inimicis  cum  solis  gaudeat  amicis  in  Deo. 
Altitudo  spem  dciiuntiat  futurje  retributionis,  cigus 
intuitu  libentcr  infiina  quccque,  sive  quae  deinulcci.t, 
seu  quse  adversantur,  contemnit,  usque  duin,  utris- 
que  transcensis,  sola  mercatur  c  vidcre  boiia  Do- 
luini  in  terra  viventium  (PsaL  xxvi).  >  Ubi  notan- 
dum  quod  triginta  cubiti  altitudinis,  non  usque  ad 

C  lectum  templi,  sed  usque  ad  cocnaculuin  inferius 
pcrtingebant.  Namque  in  libro  Paralipoincnon  aperte 
scriptum  est,  quod  altitudo  centum  viginti  cuhitoruui 
erat  (//  Par,  iii) :  de  quo  post  hxc  dicturi  sunius. 
c  Porticus  crat  ante  teniplum  viginti  cubitoruiu 
c  longitudinis,  juxta  mensuram  latiiudinis  templi ; 
c  ct  habebat  decem  cubitos  latitudiiiis  ante  facicm 
c  tcmpli.  >  Tcmplum  namque  erat  convcrsum  ad 
orieutem,  sicut  ct  tabcrnaculuin,  habebatqiie  ostiuui 
porticus  ab  oriente  contra  ostium  templi,  juxta  quod 
historicus  JuJa^orum  Josephus  apcrtissiroo  docel, 
ila  ut  sol  aequinoctialis  orieus  directis  radioruro  sno< 
rum  lincis,  pcr  ostiaria  porlicus  videlicet  et  tenipli 
et  oraculi ,  arcam  tcstamenti  perfundere  possct. 
Quia  vero  teniplum  sanclam  Ecclesiam  desigiiat,  por- 

^  licus  qux  erat  antc  teinpluin  ct  propior  lucem  solis 
accipere  solebat,  qiiid  apertius  quam  illam  cjiis  par- 
tcin,  quse  Doniinica;  incarnalionis  teinpora  pneces- 
sit,  typice  denuntiat?  In  qua  sunt  patriarchae  el 
prophetx,  qui  oricntcm  huic  mundo  c  solem  justitiae 
(MaL  iv)  >  priini  susceperunt,  et  nascenti  in  carue 
Domino  lestimoniuro,  sive  viven  io,  sivc  praidicando, 
sive  ctiam  moricndo,  pr.ebuerunt  ?  Oslium  ergo 
templi  Dominus  est,  quia  nemo  venit  ad  Patrem  nisi 
pcr  ipsum  (Joan,  xiv),  et  sicut  alibi  dicit :  c  Ego 
sum  ostium,  pcr  me  si  quis  introierit  sidvabitur 
(Joan.  x).  >  Ostium  porticus,  sermo  proplielicus, 
qui  quasi  recto  calle  ingredienies  ad  ostium  templi 
perducebat,  quia  gratiam  lcmpli  J[)omini  Salvatoris, 
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qua  niftndum  cral  redempiurus,  aperle  prajdicabal.  A  qui  se  a  domo  David  separavcral,  scJ  per  caDcelhts 

cecidit,  quia  clsi  hxrclici,  sive  scbismalici  aliquaui 
boooe  aclionis  arccm  consccndere  vidcnlur,  quia  ta- 
mcn  compagcm  ecclcsiaslicai  unilalis  non  babent, 
quasi  patenlibus  et  non  solidis  laterum  pncsidiis 
scmper  ad  viiiorum  infima  relabuntur,  dum  divino 
destiluli  auxilio,  suae  pertinaci»  fastu  intereunt. 
Qua  autcm  arte  prxfata  tabulata  parietibus  tcnipli 
sint  affixa ,  declaratur  cum  subditur  : 

f  Trabcs  autcm  posuit  in  domum  pcr  circuitum 
c  forinsccus,  ut  non  bxrcrcnt  muris  tcmpli,  etc.  » 
Trabes  aulem,  quse  inirinsccus  domum  muniebant 
ct  ornabant,  lantae  erant  longitudinis,  ul  capita  ca- 
rum  forinsecus  prominerent,  in  inUmo  quidem  or- 
dine  cubilorum  septem,  in  medio  sex,  in  summo 


Factura  crgo  porticus  tota  fideles  illius  temporis  si- 
gnat :  oslium  vero  in  porticu,  doctorcs,  qui  cxtcris 
lucem  vitne  januamquc  intrandi  ad  Dominum  pandc- 
bant  exprimit  Et  bene  unum  ostium,  proptcr  con- 
sonam  in  omnibus  sanctis  fidem  ac  dilectioncm  ve- 
ritatis.  Qucc  vidclicct  porticus  juxla  lalitudinem 
tempU  viginti  cubitis  longa  erat,  quia  nimirum  an- 
tiqui  justi  pcr  longanimitatem  devoUe  mcntis  dcsidc- 
rabant  venire  ad  dilaiationem  Ecclesix,  in  charitate 
Dci,  qux  est  in  Christo  Domino  noslro. 

€  Fccitiiuc  in  templo  fcnestras  obliqu.is.  >  FcnCr 
htra;  tenipli  ,  doctores  sancti  ct  spirituales  quique 
in  Ecclesia,  quibus  mcnle  excedentibus  Deo  arcana 
secrelorum  CQBleslium  specialius  caslcris  viderc  con- 


ccditur.    Qui  dum  ea  quse  in  occulto  vidcnt ,  pu-  ^  quinquc,  atque  in  eisdcm  capitibus  carum  tabulata 

componerentur,  nequaquam  muris  templi  infixa,  sed 
juxla  muros  trabibus  quae  de  muris  exierant,  su- 
perposita.  Quid  ilaque  per  trabes  domus,  quae  tabu- 
lata  porlabant ,  nisi  prsedicalorcs  sancti  sunt  typicc 
dcsignati  ?  Qui  dum  ipsi  sublimem  atque  bonorabi- 
lem  in  Ecclesia  Dci  locum  tenent,  infirmiores  quos- 
que  ac  fragiles  suis  prxdicationibus  ab  infirmorum 
appetitu  sustoUunt,  atque  ad  coelestia  desideranda 
ac  speranda  suspendunt;  suis  etiam  inlercessioni- 
bus,  ut  in  coeptis  pcrsistant,  adjuvant.  Legimus  au- 
tem  in  Paralipomenon  (//  Par.  iii)  quod  trabcs 
templi,  sicut  et  cxtera  cjus  interiora,  fuerint  auro 
vestilx.  Quod  ila  factum  esse  non  dubium  est,  ui 
ilke  trabum  partes,  quoe  intus  in  templo  erant,  auri 


blice  fidelibu?  pandunt,  quasi  suscepto  lumine  solis 
fcncslrai  cuncla  templi  penetralia  replent.  Unde 
bene  eocdcm  fencstra;  obliqu»,  id  est,  intus  fuisse 
latiores  perbibenlur,  quia  nimirum  necesse  est,  ul 
quisquis  jubar  stipernx  contemplatioiis  vcl  ad  mo- 
mi^ntum  perceperit,  mox  sinum  cordis  ampUus  ca- 
stigando  dilatet,  alque  ad  majora  capesscnda  solcrti 
cxcrcilatione  prceparct. 

f  Et  aedificavit  super  parietem  templi  labulata  per 
I  gyrum  in  parietibus  domus  pcr  circuitum  templi 
€  ct  oraculi,  et  fccit  latcra  in  circuilu.  Tabulatum, 
c  quod  supcr  erat,  quinquc  cubitos  babcbat  iatitudi- 
c  nis ;  et  medium  tabulatum  sex  cubitos  latitudinis ;  et 
c  tertium  tabulalum  septem  babens  cubitos  latitudi- 


llaec  labulata  in  EvangcUo,ubiDommustenla-^  essent  laminis  tectx;  quae  vero  foris  parebant,  lue 


€  ms.  > 

lur  a  diaLoIo,  pinnacula  lempli  vocanlur  (Malth,  iv). 
Scd  et  Jacobum  ,  fratrem  Domini  ,  apostolum/m 
pinnaculum  tcmpli ,  unde  ad  populum  concionare- 
tur,  levatum  esse  legimus.  Utrum  autem  moris  fue- 
rit  dectorilus  ut  in  his  scdentcs  tabulatis,  ad  cir- 
cumstantem  inferius  turbam  rcccrint  sermoncm  , 
nus([uam  scriptum  invcnimus;  patct  vero  sacramenti 
ratio,  quod  tabulata  haec  tria  totidcm  fidelium  gra- 
dus,  conjugatorum  videlicet,  continentium  et  virgi- 
num  dcsignant :  distinctos  quidem  altitudine  profes- 
sionis,  sed  societate  fidei  et  veritatis  ejusdcm  om- 
ncs  ad  domum  Domini  pcrtinentes,  eique  fixa  mente 
inhxrentes.  Ubi  pulcbre  dicitur  quia  tabulatum 
quod  supcrcrat,  quinquecubitos  babebat  latitudinis, , 
medium  sex,  lertium  scptem.  Supremum  ergo  labu-  ^ 
latum  erat  caeteris  angubtius,  medium  supremo  la- 
tius,  sed  infimo  erat  factom  angustius,  quia  nimi- 
rum  altior  professio  virtutis  arctiorcm  debet  viam 
tencre  vivendi.  Singula  autem  tabulata  habebant  in 
circuitu  latcra,  id  est  loriculas,  ne  facile  quis  in 
etsdcm  tabulalis  consislcns  sive  rcsiacns,  possct  ad 
iufcriora  decidere,  quod  Achazix  regi  contigisse  in 
Samaria  legimus  (/  V  Reg.  i).  Qu;e  nimirum  latera, 
non  incongrue  quotidiana  divinx  protcctionis  crga 
nos  munimina  dcsignaut.  De  quibus  Psalmista  : 
€  Immittet,  inquit,  angelum  Dominus  in  circuiiu  ti- 
mcntium  eum,  et  cripiet  cos  {Psal.  xxxiii).  >  Aso^n- 
dit  q!!id)(?in  in  connaculum  Achazias  rex   Samaii:c, 


minime  deauraUx,  ipsain  cedri  speciem  formamquc 
cunctis  ostenderent,  in  qua  tamen  imposita  sibimcl 
tabulata  gcstabaut.  Quod  ergo  extrinsecus  emincbat 
trabium,  vitam  sanctorum,  qux  nobis  in  terrii»  inno- 
tcsccrc  potuir,  designat.  Quod  intus  in  templodeaura- 
tum  fulgcbat,  claritatcm  iUam,  qua  in  CGelesti  patria 
in  aspectu  sui  gauJent  creatoris,  figurate  denuntiat. 

c  Domus  autem  cum  aedificaretur,  de  L<pidibus  do- 
c  latis  atque  perfeclis  aedificata  est.  Et  majieus  ct 
c  sccuris,  et  omne  ferramentum,  non  sunt  audita  iu 
c  domo,  cum  aedificaretur.  >  Haic  ad  illam  Ecciesix 
partem,  quae  post  hujus  saeculi  labores  et  certamiua 
ad  aelema  pncmia  meruit  introduci,  proprie  pertl- 
nent.  Ibi  enim  perfccti  solummodo  et  immaculali, 
atque  ab  omni  labc  iniquitatis  casligati  ingrediun- 
tur.  r  Non  enim  intrabit  in  illam  civitatem  aliquid 
coinquinatum,  faciens  abominationem  etmendacium,» 
sicut  in  Apocalypsi  scripsit  Joannes  {Apoc.  xxi).  Ubi 
malleus  et  securis,  et  omne  ferramentum  non  audi- 
tur,  quia  hic  tundimur  adversitatibus,  et  discipUna 
veritatis  cxercemur,  ut  iliic  locis  juxla  meriluro 
congruis  disponamur  :  castigatione  cessante ,  solo 
amoris  glulino  quo  ad  invicem  copulcmur,  uno  im- 
plcti  spiritu  perfundamur. 

c  Ostiiim  latcris  mcdii  in  partc  erat  domus  dextne, 
c  ct  pcr  cochlcam  asc^ndcbant  in  mcdium  coenacu- 
c  lum,  et  a  mcdio  in  tcrlium,  ctc.  »  Quidani,  bunc 
locum  malc  intclligcutcs,  putant  ostium  tcmpli  k 
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moridie  fuisse ,  non  alten  tlentcs  qnia  si  hoc  signifi- 
care  Toluisset  Scriptnra,  non  ita  diccret :  c  osliuro 
lateris  medii  in  parte  erat  domus  dexlne,  >  sed  ita 
potius  simplfciter  :  t  et  babebat  domus  ostium  ad 
nieridiem.  i  Nunc  autem  longc  aliud  significat.  Par- 
teni  namque  domus  dextrae  latns  templi  meridia- 
num  dicit,  in  cujus  parte  Orientali  ostium  erat  in 
ipso  angulo  factum  juxta  terram  :  in  quod  inlroeun- 
tes  stalim  ad  altiora  gradatim  ascendebant,  haben- 
tes  yiam  ascensus  per  ipsa  parictis  interiora,  donec 
lali  itinere  ad  medium  coenaculum  ct  a  medio  per- 
veniretur  ad  tertium.  Nec  dubitandum,  quamlibet 
hoc  Scriptura  non  dicat,  quia  sic  asccndentes  cre- 
terrimas  babcbant  a^meridie  fenestras,  quarum  luce 
oertum  per  omnia  et  sine  offensio:;e  iter  agerent. 
Qui  iiimirum  locns  propric  ad  corpus  Dominicum, 
quod  de  Virgine  sumpsit,  respicit.  Ostium  namque 
lateris  medii  in  parte  erat  domus  dextrx,  quia,  dc- 
functo  in  cruce  Domino,  c  unus  milituni  lancea  latus 
ejus  apeniit  (Joan,  xix).  >  Et  bene,  <  in  parle  domus 
dextrae,  >  quia  dextrum  ei  latus  a  milile  apertum, 
sancta  cred?l  Ecclesia.  Ubi  apto  eliam  verbo  usus 
est  evangelista  ,  ut  non  diceret  :  <  Percussit  lalus 
cjus,  >  aut :  f  Vulneravit,  >  sed  :  c  Aperuit,  i  vidcli- 
cet,  qaasi  c  ostium  lateris  medii,  >  per  quod  nobis 
iter  ad  cceleslia  panderelnr.  Denique  iia  subjunxit : 
c  Et  coritinuo  exivit  sanguis  et  aqua  (/6t(i.).  >  Aqua 
scilicet,  qua  abluimur  in  baptisroo,  et  sanguis,  quo 
consecramur  in  calice  sanclo.  Per  hoc  nanique 
ostium  nobis  est  asccnsus  in  mcdium  coenaculiim,  ct 
a  medio  in  terlium,  quia  per  fidcro  ct  mysteria  nostri 
Redemptoris  de  pncsenti  Ecclesix  conversatione  ad 
rcquiem  animaruro  post  mortem  ascendimus ;  rur- 
somqiie  de  requie  animarum,  advenicnte  die  judicii, 
ad  immortalifatem  quoque  corporum,  quasi  in  ter- 
lium  ccenaculum,  sublimiore  profectu  penelrabimus, 
ei  quo  in  roagna  amborum,  et  corporis  videliccl  ct 
anim^e,  beatitudine  perpeluo  vivamus. 

Qnod  quidero  iter  invisibiliter  agebatur,  ila  ut 
soli  hoc,  qui  intraverant,  nosscnt,  quamvis  ipsum 
ostiaro  etiam  foris  posili  viderent,  quia  nimirnm 
aclns  fidelium  in  boc  saeculo,  et  celebraliones  sncra- 
mentoniro,  etiaro  reprobi  possunt  intueri.  Verum 
arcana  (idei,  inlimxgratiaro  dilectionis,  nullus  nisi 
qui  per  hsec,  Doroino  ducc,  ad  cocleslia  scandit, 
agnoscit.  c  Qui  enim  dicit  se  nosse  Deum,  et  man- 
data  cjus  non  custodit,  mendax  est  (/  Joan,  ii).  > 
Notandum  sane  quod  triginta  ciibiti  altitudinis,  de 
quibns  supra  legilur,  usque  ad  medium  coenaculum 
{vertingebant ;  deinde  alii  Iriginta  cubili  usque  ad 
tertium  coenaculum  addebantur ,  quousqnc  porli' 
caum,  qnx  erant  circa  templum  ab  Austro,  ct  Aqui- 
looey  et  Occasu  tectum  pcrveniebat,  ut  Josepbo 
oarrante  diJicimus.  Deinde  usque  ad  supremum 
teinpli  tectum  alii  sexaginla  cubiti  numerabantur,  et 
sic  tota  altitudo  dorous  juxla  librum  Paralipomcnon 
in  centum  viginti  cubitos  consumntata  esl  (//  Par. 
iii).  Porticus  quoquo,  quae  crat  anle  frontera  tenipli 
ad  Orieiitem,  juxta  iidcui  pricfali  voluininis,  cam- 
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A  dem  cubitorum  summaro  in  aliiludine  habebat.  Qui 
videlicet  liber  illas  de  quibus  pnedixinius  porlicus 
circa  templum  cellaria  vocat  et  cubicula.  c  Dedit 
aulera,  inquit,  David  Salomoni  fllio  suo  dcscriplio- 
nem  porticus,  el  templi,  etccilarioruro,  et  cornacuH 
cl  cubiculorum  in  adytis,  ct  domus  propitialionis 
(/  Par,  xxviii).  >  IJbi  etiam  exleriorum  domoruro, 
qiiae  erant  extra  atrium  sacerdotum  in  circuiiu  tem* 
pli,  fecit  mentioncro,  curo  prolinus  adjunxit  :  c  Nec 
non  et  omnium  quac  cogilaverat,  alriorum,  ct  exe- 
drarum  per  circuitum  in  thesauris  domus  Domini, 
el  in  thesauris  sanctorum.  i 

Quod  autem  omnis  altitudo  lempli  centnm  viginti 
fuit  cubitorum,  ad  i  !em  Sacraroentum  respicit,  quod 
et  primitiva  in  Hierosolymis  Ecclesia,  post  passio- 

l\  nero,  resurreclionero,  et  ascensionem  Doinini  in  coe- 
los,  in  boc  numero  virorum,  gratiam  Spirilus  sancti 
accepit  (Act.  i,  h)  ;  quindecim  namque,  quae  cx  se- 
plein  et  octo  constant,  solent  nonnunquam  ad  signi- 
ficalionera  referri  vitx  futur»,  quae  nnnc  in  sabba- 
tismo  gerilur  animarum  (idelium  :  perficielur  au- 
tem  in  fine  saeculi  resurrcctione  corporura  immorta- 
lium.  Ipsa  aulem  quindecim  in  trigonura  ducla,  id 
est,  cuin  omnibus  suis  pariibus  adnumerata,  cen- 
tuni  triginia  faciunt.  Quapropler  aple  numero  cen- 
tcnario  et  vicenario  magna  electorum  bcatitudo  in 
futura  vila  dcsignatur,  aple  in  hoc  tertiuin  domns 
Domini  coenaculum  consummatur,  qiiia  post  praesen- 
les  fideliuro  labores,  post  acccplam  in  futuro  re- 
qiiieni  aiumarum,  plena  lolius  Ecclcsiae  felicilas  in 

C  rcsurreclionis  gloria  complebitur. 

c  .fldificavit  domura  et  consumroavit  eam.  Texit 
c  qiioque  domum  laquearibus  cedrinis,  elc.  >  La- 
quearia  sunt  tabnlala,  quae  magno  decore  compositii 
el  oniala,  ab  inferiore  parle  trabibus  afilguntur.  Et 
qnia  tcr  geminse  alliliulinis  domus  Doiiiini  facta  erai, 
teina  nimirum  babeballaquearia.  Quid  aulem  apcr- 
lius  per  hinuearia,  quam  subliiniores  quosque  in 
sancla  Ecclesia  juslos  significari  credamus  ?  Quo- 
rum  opiis  ct  doclrina  cunclis  in  excmplo  proposila. 
qu:isi  longius  in  alto  praeeminet,  quique  suis  inlerces- 
sion.bus  el  exbortationibus  aniinos  infirmoruro,  iic 
in  tentationibus  dcficiant,  protegunt.  Quae  nimiruni 
laquearia  recte  cedrina  esse  describuntur.  Cedrus 
namque  arbor  est  impulribilis  omnino  natursc,  odo- 
ris  jucundi,  aspccius  nitidi,  serpcntes  accensa  nidore 
fii^^ans  ac  pcrimeus.  Quae  universa  perfcctis  quibos- 
quc  conveniunt,  quoruni  insuperabilis  est  patientia, 
fama  virlulum  eximia,  prxsentia  cunctis  gratissima  . 
bonis,  auctorilas  ad  revincendos  confutandosque  eos 
qui  verilaii  resistunt,  constantissima,  qui  ei  in  hac 
vita  ct  in  futura  singulari  prx  caitcriseminentia  ful- 
gcnl. 

c  Et  xdificavit  tabulatum  supcr  omncm  domuni 
c  quinquc  cubitis  altitudinis.  >  Loriculas  siguificat, 
qu:e  in  supremo  doinus  tecio  per  circuituin  erant 
fiictie,  ne  quis  ad  alliora  pcrvenicns,  rcpcnte  labcrc- 
tur  ad  ima  :  quod  in  omni  domo  quam  quisque  aedi 
ficarct  Moyses  ficri  pracccpit :  c  Cum  xdificavcris, 
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ijiquicns,  (Somum  novam,  facies  munim  tecti  per  A  justos.  Qui  quasi  in  summo  domus  Dci  cacumluc  lo- 


circuitam,  ne  effuii<iatur  sanguis  in  domo  tua  et  sis 
rcns  lal)cnte  alio  et  in  praceps  ruente  (Deut.  \xii).  > 
ilaec  autem  tabuiata  sive  oricul»  supra  sunt  latcra 
Tocata,  ubi  cnm  diaum  essct :  c  Et  xJificavit  super 
parietem  lempli  tabubla  pcr  gyrum  in  parietibus 
domuB  per  circuilum  tcmpli  et  oraculi,  >  continuo 
&nl)iectum  cst :  c  El  fecit  laiera  in  circuitu.  >  In 
qui'!us  nimimm  lateribus  inlelfcximus  divina  csse 
pnesidia  dcsignata  :  qusc  nos  in  hoc  adhuc  &^culo 
laborantes,  ac  pro  captu  nostro  ad  superiora  nitcn- 
tes,  quotidic  ne  dcficiamus,  adjuvant.  Bcne  autem 
In  hoc  supremo  tabulato,  in  lccto  domus  Domini, 
quinqiie  ciibitos  altum  esse  memoratur,  quia  nimi- 
rum  ita  nos  in  illa  pntria  divin.-c  prx^entia  daritatis 


cati  docentur  quidem  ct  portantur  ab  aliis,  sed  quos 
doceant  qnorumve  fragilitalcm  tolereiit  ipsi  non  ha- 
bent.  Qiii  vidclicel  parietcs  intrinsecus  tabulatis 
ccdrinis  operiuntur,  cum  corda  fidelium  amore  vir- 
tuliun  rcJundant.  Sicut  enim  ccJri  natura  perfcctos 
bomincs  (ut  supra  Dominus)  typice  dcnuntiat,  ila 
etiam  locis  opportunis  cclsitudinem  virtutum  quibus 
ad  eamdcm  perfectionem  venitur ,  non  immerito  de- 
signal.  Tegtintur  autem  omnia  lignis  a  pavimcnto 
domiis  usque  ad  summitatem  parictum,  usque  ad  )a- 
quearia,  cum  elccU  a  primis  fidei  mdimcntis ,  nsque 
ad  {Hirfectionem  bonx  aciionis,  et  usquc  ad  ingres- 
snra  patriiB  coclestis,  bonis  insudare  non  desistunt 
operibus,  cum  a  primis  juslis  usque  ad  uUiinos  in 


a!implct,  ut  niliil  aliiid  visus  nosler,  nihil  auditus,  B  consummatione  saeculi,  omnes  virtulibus  studcnl. 


nikil  olfactus,  nihil  gu>lus,  nihil  tactus  dulce  liabeaf, 
nisi  diligcre  Dominum  Dcum  nostmm,  ex  toto  cordc, 
lota  aniina,  tota  virtute,  diligere  et  proximum  tun- 
([unm  nosmetipsos  {DcuL  vi). 

€  Et  ODcruit  domum  lignis  ccdrinis.  >  Ilic  supre- 
mum  ipsum  domus  tectum  dicit,  id  est,  tabulatum 
llliid  iiiod  supremis  trabibus  superpositun  crat.  Non 
enim  hal)ebat  tcmplum  culmcn  in  supcrioribus,  sic- 
Hl  ncc  talternaculum ,  sed  erat  xquale ,  quomodo 
omnibus  in  Palasslina  et  iOgypto  domus  sedificanli- 
bus  facere  rooris  cst.  Id  ipsum  autcm  hoc  tabula- 
tiim,  quo  operta  cst  domus,  laqucaria  designat,  id 
est,  eximios  qiiosque  in  resurrecliunis  gloria  viros, 
et  singulari  snnrtilate  ad  ipsum  virtuiis  apiccm  pcr- 


quamm  mcrito  jure  valeant  protesiari  qiiia  c  Christi 
bonus  odor  sumus  Deo  >  in  omni  loco  (//  Cor.  ii). 

c  Et  texit  pavimentum  tabulis  abiegnis.  >  Hoc  quo- 
modo  factum  sit,  plenius  in  libro  Pjiralipomenon  ex- 
plicatur  ubi  scriplum  est  :  i  Stravit  quoque  pavi- 
menlum  pretiosissimo  marmore  dccorc  multo  (// 
Par,  iii).  >  Undc  patct  quod  Uibulas  abicgnas,  quibus 
pavimentum  tcxcrat,  ncquaqiiam  in  tcrra  posuit; 
Fcd  primum  illud  marmore  prxtexit,  ac  dcinle  tabu- 
las  mnrmori  superposuit,  ac  tcrlium  his  duobus  auri 
vestituin  supcradv!idit,  ut  in  sequentibus  legitur.  Sic- 
ut  autem  altitudo  parietis  in  altum  exsurgcns  atque 
usqiie  ad  laquearia  perveniens,  profectus  virtutum, 
quibiis  electi  ad  regnum  coelcste  pcr\'cniunt>  vel 


venicntes.  De  quorum  una  voce  dicitur  :  i  Intcr  na-  C  ^^^^^^  jpg^g  clectorum  cboros  sibimet  per  tempora 


los  mulicmm  non  surrexit  major  Joaune  Daptisla 
(Matih.  xi).  >  Ciijus  si  comparein  magnitudinis  scirc 
vis,  audi  quid  Patri  ipsius  angelus  ail  :  c  Et  ipse 
praicedct  antc  Douiiuum  iu  Spiritu  ct  virtute  Eliai 
(Luc.  i).  > 

c  Et  aedificavit  parietes  domus  intrinsecus  tabula- 
I  tis  cedrinis  a  pavimenlo  doiniis  usque  ad  summi- 
c  tatcm  parietum,  et  usque  ad  laquearia  operuit  li- 
c  gnis  intrinsccus,  etc  >  hUrinsecus  qui(!em  domus 
icdro  erat  vesiita.  Nam  forinsecus  tanlo  nitore  la- 
fiis  ilic,  de  quo  facta  fucrat,  fulgebat,  ac  si  calculo 
essct  candido  toc:a.  Juxta  scnsusvcro  myslicos,  pa- 
rietes  tcinpli  sunt  fidclium  populi,  cx  quibus  sancta 


variantia  succedcntes  significat,  ita  aH|uaIitas  pavi- 
iiieuti  concordem  commdem  humilitatem,  qua  in 
teuiporali  adhuc  vila  positi  socialiler  invicem  chari- 
tate  dictante  convcrsantur,  non  immeriio  demon- 
slrat. 

Quod  videllcet  pavimentum  pretiosissimo  erat 
marmorc  stratum  decorc  multo,  idenique  marmor 
luox  tabulis  tectum  abiegnis,  quia  nimirum  vita  san- 
ctonim  priino  fidei  firmitate  prxmunienda  in  corde, 
ac  deinde  spirituum  virtutum  lalitudineestadomanda 
in  opcre.  Alioquin  quid  utilitatis  habebat  dccor 
marmoris  prctiosissimi  lignorum  tabulis  obtectus,  si 
ntm  niysticum  aliquod  tacite  signabat,  ac  bonomm 


uiiivcrsalis  consistit  Ecclesia,  quorum  dilatationcm  r^  aniplitudinem  operum  fortitudinc  fidci  intemcratse 


pcr  orbcm  latitudo  des.gnat  paricium,  spem  vero  el 
iiitentionem  o:uncm  ad  coelestia  ercctam  allitudo. 
\i;I  certc  allitudo  parietis,  qux  cx  ordiiiibus  lapi- 
dum  supcr  inviccm  positis  oonstat,  pncsenlis  stalum 
Ecclesi:e  sigiiificat,  ubi  clecti,  super  fundamcntum 
llhrisAi  omnes  xdificati,  siiii  inviccm  in  ordine  per 
teniporuin  curricula  sticcedunt ,  seseqiic  inviccm 
poruinles,  Icgcm  Christi,  qux  csichariias,  adiniplent 
{Calai.  vi).  Dum  euim  qui  nuiic  a  pr.ccci1eiitibus 
erudiuntur  magistris  ,  mrsum  ip>i  allos  crudiunt, 
quasi  siipcr  inviccm  positis  ordinibus  quique  lapi- 
dum  virorum  in  domo  Dei,  sic  ab  aliis  fixa  conslan- 
tia  portantur ,  ul  ad  portandos  alios  cl  ipsi  sufiiciant 
usi|uc  ad  uliimos,  qui  in  fiiic  niiindi  nasciluri  sunt, 


siibfulcicndani  esse  docebat  ?  Aldcs  vero  propter  al- 
tiludinem  sui  et  robur  diu  durabile,  mcnlcm  cleclo- 
rum  infima  quxque  desideria  spcmentem,  et  coclo- 
stium  contomplationi  scmpcr  intentam,  virlulc  quo- 
quo  palieiitix  singularilcr  exccllcnlcm,  non  incon- 
grue  dcmonstrat.  Auri  autem  lamina",  qux  mar- 
mori  ac  tabulis  sunt  abicgnis  superpositc,  ipsa  esl 
laiitudo  <  chnritatis,  >  dccor  <  de  cordc  puro,  et  con* 
scientia  boiia,  et  fide  non  ficU  (/  Tim.  i) :  >  qu£  sic- 
ut  aunim  aliis  pretiosius  csl  metallis ,  ita  cclcris 
eximior  virtutibus  in  tcmploDeisingulari  luce  fulgeU 
c  J^dificavit  qtioquc  viginti  cubitorum  ad  posterio- 
c  reiu  partem  templi  tabulata  ccdrina  a  paviniento 
c  usquc  ad  su|>oriora;  ct  fccit  hilcrorcm  douiuui 
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c  oraculi  iii  Saiiclo  sanctorum,  elc.  i  Posleriorem  A 
parlem  tcmpli  Occidenlalem  dicit.  Ab  ortu  enim 
solis  ingrcssum  habebat  teniplum,  ct  ab  ocoasu  do- 
nium  interiorcm,  hoc  est,  Sancta  sanctorum.  Quod 
autcro  tabulata,  qux  interiorcm  domuni  ab  cxtcriorc 
s<>parabant,  a  pavimento  usque  ad  supciiora  esse 
ilicuntur  xdificala  ,  non  usque  ad  iaquearia  signi- 
ficat,  qune  triginta  cubilis  erant  in  sublime  a  pa- 
Timento  susp^nsa,  ut  supra  dlctum  est,  scd  tan- 
lum  usqne  ad  cubitos  viginli  altitudinis ,  in  se- 
quentibus  aperte  legitur.  Rciictum  vcro  crat  su- 
per  lixc  (abulata  apcrlum  et  inanc  usque  ad  laquea- 
ria  cubilorum  dccem  allitudinis,  et  cubilorum  vi- 
ginti  longitudinis ,  juxla  latiludincm  doinus  :  pcr 
quam  nimirum  januam  fuinus  inccnsorum  de  alluri 
Ibyniiamatis  solebat  in  Sancta  sanclorum  ascenderc,  6 
atqtie  ad  arcam  Domini  opcriendam  pcnelrarc.  lu 
qua  distinctione  domus  Domiiii  patei  figura  myslerii, 
Apostolo  exponente,  luce  clarior  :  quia  prior  domus, 
in  quani  semper  introibant  sacerdotcs,  sacrinciorum 
oflScia  consummantes,  pra^scns  est  Ecclesia,  ubi  quo- 
tidie  piis  insistentcs  operibus,  Domino  sacrificia  lau- 
dis  oflerimus. 

Interior  vero  domus,  qusc  ad  posteriorcm  partem 
leropli  crat  facta  ,  ipsa  cst  promissa  nobis  vita  in 
cueUs.  Interior  quidem,  quoad  conversationcm  no- 
stri  exsilii ,  quia  in  praesentia  Regis  summi  perpcs 
ibi  beatonim  et  angelorum,  et  hominum  solemuitas 
agitur.  Uni!e  de  ea  bene  inerilo  servo  dicitur  :  c  In- 
tra  in  gaudium  domini  lui  (Malth,  xxv).>Sed  poste- 
rior  tempore  ,  quia  post  hujus  sajculi  labores  ad  ^ 
illius  ingressum  perducimur.  Tabulata  aulcm,  qux 
utramque  domum  ab  invicem  dividunt,  ipsa  sunt 
claustra  coeli,  quorum  nobis  aperlionem  quoliJie 
snspiramus,etquantumnobisDominus  donavcrit,  pia 
semper  instantia,  donec  aperianiur,  etintrare  liccai, 
pulsamus.  Ubi  etsi  necdum  anle  solutioncm  corpo- 
nim  intrare  pcrmittilur,  apertam  tamen  habcmus 
januam  divioaj  piclatis,  qua  oratiouum  noslrarum  , 
elcemosynarum,jejuniorum,  cailerorumque  bonorum 
openim  thymiamaU  prxmittamus. 

Uinc  est  enim  quod  paries  ccdrinus  domus  intc- 
rioris  januam  habebat  in  supcrioribus  per  totum  , 
ubi  fumus  incensorum  intrarct,  quia  c  Oculi  Domini 
aporti  sunt  super  domum  ejus  nocte  ac  die,  et  aures  rw 
ejns  in  orationes  servorum  suorum  inlendcntcs 
(Psal.  xxxiii);  i  et  hoc  pcr  lolam  latitudinem  dif- 
fusa*  per  orbem  Ecclesix.  Aitare  nam(|ue  thymia- 
matis  ,  quod  in  domo  quidem  exteriori ,  sed  prope 
ostiura  stabat  domus  inlerioris,  typus  fuil  pcrfecto- 
rum,  qiii  came  quidem  adbuc  in  mundo  rclo::li,  scd 
omDi  desiderio  sunt  ad  cocleslia  suspensi,  ct,  vclut 
incenso  thurc  ,  fumum  ascenJentcm  iu  Sancla  san- 
doram  emittunt ,  quia  superno  ainore  flagrantes  , 
erebris  oralionum  vocibus  aures  sui  pulsavit  auclo- 
ris.  Apertamque  late  januam  fumus  incensorum  in 
superioribus  invenit,  quia  quanlo  mundiores  quiqiic 
ifi  lerris  et  quasi  viciniores  coelcsli  patrije  coinnio- 
rajtur  ,  fauto  citius  a  Doinino  cuncta,  quae  poscu::t, 
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accipiunt.  Bene  autem  interior  domus  viginti  cubitos 
longa  facta  est,  propter  mysterium  scilicct  geinina! 
dilectionis  ,  de  quo  et  supra  diximus.  Qux  iu  hac 
interim  vita  ex  parle  maxima  eleclorum  mentes 
illustrat,  sed  in  illa  palria,  ccssantibus  aliarum  Tir- 
tutum  opcribus,  sola  perpctuo  regnat  (/  Cor.  xiii). 

c  Porro  quadraginta  cubitorum  erat  ipsum  tem- 
c  plum  pro  foribus  oraculi.  i  Diximus  ipsum  tem- 
plum  pro  foribus  oraculi,  prxsentis  Ecclesix  typum 
gessisse.  Unde  recle  quadraginta  fuit  cubitorum. 
Qui  numcrus  so^pe  in  significatione  ponitur  prxscntis 
fidelium  laboris,  quomodo  quinquagenarius  in  signi- 
ficationc  fulurx  quietis  et  pacis.  Denario  namquc 
iiuinero  teneniur  prxcepta,  quorum  observalione  ad 
vitain  pervcnilur.  Dcnario  ceque  significalur  ipsa  , 
quain  desideramus ,  et  pro  qua  laboramus,  vita  pe- 
rcnnis.  QuaJratiis  vcro  cst  mundus,  in  quo  pro  ad- 
quircnda  cadem  vita  ccrlamus.  Undc  Psalmista  , 
congrcgandam  Ecclesiani  dc  gcntibus  prcevidciis , 
aiobat :  c  De  rcgionibus  congregabit  eos ,  a  solis 
ortu  ei  occasu  ,  ab  aquilone  et  mari  {Psal,  cvi).  > 

c  Et  cedro  omnis  domus  intrinsecus  vestiebatur  , 
c  habcns  tornaturas  suas  ct  juncturas  Aibrefactas , 
c  ct  csclaluras  eminentcs  ,  ctc.  >  Diximus  de  cedro, 
quod  insuperabilem  virtutum  vcnuslalcm  signaret, 
quo  niinirum  ligna  oinnis  domus  Doinini  inlrinsecus 
vestiuntur ;  cuin  corda  justorum  solo  bouorum  ope- 
nim  amore  nitcscunt.  Ila!>ctque  domus  in  tabulis  ce- 
drinis  tornaluras  suas,  ct  juncluras  fabrefactas,  cum 
iidcm  clecti  sese  ad  invicem  pulcbcrrima  charitatis 
copula  conncctunt,  i(a  ut  cum  innumcra  sit  mulli- 
tudo  fidclium,  unum  tamen  cor,  unam  habere  ani- 
mam,  pro  cominunis  fidci  ac  dilectionis  societate 
mcrito  dicantiir  (Act,  iv).  Nainque  tornaturx,  qu:e 
JMucturis  (abularum  apponcbantur,  ut  unum  ex  om- 
nibus  ficrct  tabulatum,  ipsa  sunt  ofllcia  charitatis, 
quibus  ad  invicem  fraternitas  sancta  copulatur,  at- 
que  in  unam  Cbrisli  domum  toto  terrarum  orbe 
componilur.  Qux  etiam  domus  halet  ca:Ia(uras 
cmincntes,  cum  opcra  virtutum  sancli  nequaquam 
occulla  tegunt,  sed  manifesta  expresslone  foris  om- 
nibus,  quales  sint  ipsi,  quid  agant,  in  exeniplum 
vivcndi  profcrunt. 

c  Omnia  cedrinis  talulisvcstiebanlnr,  ncc  omnino 
€  lapis  apparere  polcrat  in  paricte.  Et  lapides  pa- 
c  rictis  sivc  pavimcnli  et  tabulo;  et  aurum,  elc.  i 
Sanctorum  in  Ecclesia  vitam  omnia  designant,  sed 
ea  utique  dislinctionc,  cum  pariter  ponuntur,  ut  /a- 
pides  vivi  sint  sancti,  fortiiuJine  fidei  in  uiiam  eam- 
deinque  regulam  sibiincl  agglutinali.  Tabulo!  ccdri- 
na:  sive  abiegna^,  sunt  sancti,  latiiudinc  variarum 
virtutuin  sccundum  donationes  Spirilus  sancli,  in 
una  cademque  fide  sibimet  alterutrum  connexi. 
Auri  lamina:  sunt  sancti,  habentes  supereininentcm 
scicnlias  charitatem,  bujusque  fulgore  gratissimo 
ad  invicem  congaudcntcs.  Quaj  tria  bealus  Apostolos 
una  sententia  complexus  est,  dicens  :  c  Nam  iu  Chri- 
sto  Jcsu  nequc  circuincisio  aliqiiid  valet,  nequc 
pnepuiiuni,  scd  fidcs,  qu;e  pcr  dilcclionem  opcra- 
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tur.  I  Fidei  oamque  invictae  tapi»  nguram  lcuuit,  ce-  A  ci  spccialcm  pra^diiil  Iioiiorem  esse  iribuendum  : 


dru»  actionis  odoriferae,  aurum  transcendenlis  omnia 
dilectionis.  Vestiturque  lapideus  paries  tabulis  ce- 
drinis,  cum  professio  Qdei  bonis  ornatur  operibus, 
iie  oliosa  Judicetur  vel  essc  mortua.  Verum  quia  lcx 
in  lapide  dcscripta,  doctrina  vcro  Evangelii  per  li- 
gnum  est  Dominicse  passionis  confirmaia,  undc  ct 
populus  ille  lapide  circumcidebatur  in  prjcputio,  nos 
signo  crucis  consecramur  in  fronte,  possunt  uon  in- 
congnie  parictcs  templi  lapidci,  sive  pavimcntum 
prctiosissimo  marmore  stratum,  eorum,  qui  in  lege 
fldeliter  ac  perfecte  vixerunt,  typum  tencre ;  tabuloi 
vero  cedrinac  sive  abiegn»  Novi  Testamenti  justos 
indicare  :  qui  volentes  post  Dominum  venire,  abnc- 
gant  semetipsos,   et,  sunipta  cruce  sua,  quotidie 


f  Amen  dico  vobis,  quod  vos  qni  sccuti  estis  me, 
in  rcgenerationc,  cum  sederit  Filius  bonrnis  in 
sede  majestatis  suse,  $edel)itis  et  vos  super  sedes 
duodccim,  judicantes  duodccim  tribus  Israel  (Matth. 
xix).  >  Hi  ad  parietes  tcmpli  albo  de  lapide  factos, 
illi  Gguraiiter  ad  cedrinas  pcrtinent  tabulas;  ulriquc 
pnemia  a  Domino  pcrpctuac  lucis,  quasi  auri  iaroi- 
nas,  quibus  decorenlur,  exspectant.  Sunt  iu  aliis 
Inpides  pretiosi,  sunt  tabulx  iigni  aromatici,  utraquc 
auro  coopcrla,  quia  et  illi  qui  in  lcge  Domini  im- 
maculali  ambulaverant,  el  qui  gratiam  Evangclii 
perfecle  suscepcrant,  pariter  acterna  viia  perfruun- 
tur. 
c  Oraculum  autem  in  mcJio  domus  in  interiori 


ftcquuntur  illum  (Matth,  xvi).  Et  quoniam  utriusque  B  <  parte  feccrat,  ut  poncret  ibi  arcam  foederis  Doini- 


tcmi)ons  justos  communis  gloria  supcrnae  manet 
retributionis,  lapidibus  ac  lignis  pretiosis  tertia  spe- 
cics  est  aurearum  adjuncta  laminarum.  Nec  contra- 
rium  debet  vidcri  quod  supradiximus :  porticum, 
qux  eral  ante  templum,  antiqnorum  figuram  gestare 
lidelium ;  ipsum  autem  templuni  corum  qui  post  In- 
carnationis  Dominicx  tempiis  in  mundum  vcucrunt; 
porro  domum  iiitcriorem  regni  ccclcslis  gaudia,  qux 
ulriusque  justis  dantur,  flgurare;  nunc  autem  dica- 
inus  parictes  lapideos  antiquum  Dei  populum,  tabu- 
lata  cedrina  novum,  aureas  laminas  utriusquc  in 
coclis  pnemia  designare,  cum  iidem  parieles  templi 
et  in  porltcu,  ct  in  ipso  tcmplo,  et  in  sanctis  sancto- 
ruin  pari  fuerint  modo. 


f  ni.  >  Hoc  superius  prxoccupando  exposilum  esl. 
Quia  videlicet  interior  domus,  secrcta  patriae  coele- 
stis;  arca  fcederis,  Dominum  Salvatorem,  in  quo 
solo  focdus  pacis  apud  Palrcm  habemus,  designaret; 
qiii  post  rcsurreclioncm  suam,  ascendens  in  coelum, 
carnein,  quam  cx  Virginc  sumpscrat,  in  Patris  dex- 
tera  collocavit. 

<  Porro  oraculum  balebat  vigintl  cubilos  longilu- 
«  dinis  ,  et  viginti  cubitos  iatitudinis,  et  vigiuti  cu- 
«  bilos  alliludinis,  ctc.  >  Quod  dicit,  t>i^/n/t  cuSitos 
allitudinisj  parielcm  significat  cedrinum,  qui  oracu- 
lum,  id  est,  Sancta  sanclorum  ab  aHlc  cxtcriori  se- 
gregabat,  sicut  et  supradiximus.  Oraculum  vero, 
ubi  erat  arca,  habebal  vicenos  cubilos  in  longitudine. 


1  De  lapidibus  et  lignis  et  auro  compacti.  •  Miilti-  C  el  latiludine  et  altitudiuc.   id  esl,  per  quadrum, 


plex  namque  est  in  diversis  rebus  eorumdem  repeli- 
tio  figurarum.  Sed  et  hoc  dicenduni,  quia  fuerunt 
et  in  lege  et  ante  scriptam  Icgcm  plurimi  qui  legali- 
ter  Domiiio  deservircnt,  noii  occiJcntcs,  non  forni- 
cantes,  non  furtum  facicntes,  non  falsum  tcstimo- 
liinin  cootra  proximumloqnentes,  hoi:orantcspatrem 
ctmatrcm,  etdiligcntesproxiniossiculseipsos:  hi  ad 
parietes  et  porticus  lapideos  pcrtiticbant.  Fucru»nt 
aiiqui  majoreperfcctionc,qui,  lelictis  mundi  negotiis, 
ct  assuinpla  cruce  sua,  scqucbantur  Dominuin,  qui, 
utAposlolus  scribit,  «  Ludibria  el  vcrbcra  expcrti, 
insupcr  ct  vincula  cl  carccres,  lapidali  sunt ,  secti 
sunt,  tcntati  siint ,  in  occisione  gladii  inorlui  sunt. 
Circumicruntin  mclolis,  in  pellibus  caprinis,  cgentes. 


quia  in  superna  illa  patria,  ubi  Regein  Ghrislum  in 
decorc  suo  vident  oculi  sanctorum,  sola  charitatis 
divinoe  ac  fraternae  gratia  per  omnia  fulget.  Quod 
scquenlibus  qnoque  verbis  astruitur,  cum  dicilur : 

c  Et  operuit  illuJ  atque  vestivit  auro  purissimo.  » 
Qiiod  est  aperte  dicere  :  quia  supernx  inoenia  civi- 
tatis   gratia  cbaritatis  implevit. 

«  Scd  et  altare  vcstivit  cedro.  >  Altare  dicitur 
thymiamatis,  quod  erat  ante  oraculum,  de  quo  paulo 
post  su!)infertur  :  «  Sed  totum  altare  oraculi  texit 
auro.  >  Unde  intelligi  daiur  quod  idcm  altare  de  Li- 
piiic  quidein  fncrit  factum,  et  cedro  vestitum,  ac 
deindc  auro  coopcrtum.  Significat  autcin  typice  per- 
fectoruni  vitam  justoruni,  qui  quasiin  vicinia  ora- 


«ngustiali,  afllicti,  quibus  digiius  non  erat  mundus  ^  ciiii  sunl  positi,  quia,  dcsertis  inftmis  delcclationi- 


(Uebr.  xi).  >  Hi  qui  anle  manifesla  tempora  Evange- 
Iti,  vitain  duxere  evangelicam,  quid,  nisi  ante  in- 
gressum  templi  ut  tabulata  cedrina  in  porticu  fulge- 
bant,  et  quos  utrosque  quia  idem  regnum  ca^Ieste 
comiiiuniter,  quamvis  in  mansionibus  discretis,  re- 
c«'pit,  quasi  porticus  tcmpli,  post  lapidem  et  ce- 
drum,  iiitrinsecus  cst  auro  cooperta.  Sunt  in  hoc 
tempore  perplures,  qui  legalibus  conlenti  pncceptis, 
quce  supra  commemoravimus,  suHiccre  sibi  credunt , 
lantum  si  ad  vitam  venire  mereantur.  Sunt  alii  qui 
ad  perfectionem  nitcntes,  vendiiis  qux  habcnt  oni- 
nibus,  Dominum  scquuntur,  memores  proniissi  illius, 
quo  talibus  iu  resurrcclionc  iioii  soluui  vitam,  sed 


bus,  dc  soio  rcgni  coelcstis  ingressu  curam  omncm 
impentlunt.  Undc  benc  in  hoc  altari  non  canies  vi- 
ctimarum,  scJ  sola  incendebantur  thymiamala,  quia 
talcs  iion  aclhucpeccata  carnis  ct  illecchras  cogita- 
tionum  in  se  inactarc  opus  hal)cnt,  sed  lantuin  ora- 
tionum  spiritualium  et  coelcstinm  dcsidcrioruin  odo- 
ramenta  pcr  igncin  intimi  amorls  in  conspectu  sui 
conJiloris  oflerunt. 

«  Domuin  quoque  ante  oraculum  operuit  auro  pu- 
c  rissimo,  et  aflixit  laminas  ciavis  aurcis.  >  Doiuuni 
ante  oraculu  ii  praesenlis  Ecclesiaj  typum  teuere 
diximus  :  ubi  ita  Rcdemptoris  nostri  amore  fi;igra- 
uius,  ut  taincn  nccdum  ipsum  vidcrc  facic  valcainus 
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aJ  facieDi.  Un Je  apte  domus  hsec  auroquidcm  puris-  A  cumdcm  sensum  respicit.  Sicutcnim  intcrior  domus 


simo  cooperta,  sed  iuterposita  erat  medio  pariete  ab 
oraculo  sccreta.  Oraculum  namquc  vocatur,  cum 
vel  diviua  bominibus,  vcl  angelica  allocutio,  cum  se- 
cretorum  quorumqne  rcvclatione  conceditur.  UnJc 
beoe  oraculnm  in  adytis,  boc  est,  in  interiori  doino 
factum  est,  quia  in  superna  palria,  et  angclorum 
nobis  visio  atque  allocutio,  ct  ipsa  Dci  prxsentia  rc- 
vclabibir.  Domus  ergo  ante  oraculum  auro  tecta  est, 
qoia  perfecti  quiqne  justi  in  hac  vlia,  ubi  necdum 
palam  de  Patre  audire,  iJ  est,  necdum  palam  Pa- 
trera  videre  queunt,  (idem  et  optis  justitiae  divino 
ornant  amore,  pcr  qucm  a J  pleiiam  Dei  cognitionem 
mereantur  attingere.  Lainitise  auri,  quibus  operla 
est  domus,   operationes  sunl  multifariae  pieiatis. 


sancti  sanctorum,  ubi  erat  arca,  internam  sancto- 
nim  vilam  in  conspectu  sui  conditoriset  redempto- 
ris  significat,  juxta  illud  Psnlmistse  :  t  Abscondcs 
eos  in  abscondito  vuUus  tui  a  conturbatioiie  homi- 
num  {Psal.  xxx);  >  ila  coenacula  in  alto  eamJem 
viUim,  hoc  est,  in  coelis  cssc,  ct  non  in  hoc  mundo, 
designant,  dicente  Apostolo  :  c  Qiiac  sursuin  sunt, 
quxritc,  ubi  Christus  cst  in  dextcra  Dci  se.fens. 
Qiix  sursum  sunt,  sapitc,  non  qux  supcr  tcrram 
{Col.  iii).  I 

I  Et  fccit  in  oraculo  duo  cherubim  de  lignis  oli- 
c  varum,  ^ecem  cubitorum  altitudiiiis,  etc.  >  Che- 
mbim  ( sicut  prophcla  Ezechiel  aporlc  declaral 
[Ezech.  x] )  angelicjc  dignilalis  vocabulum  est,  nu- 


qnas  iu  obsequium  vcl  sui  creatoris,  vel  fratcrnai  ^  meroque  singulari  cherub  dicitur,  plnrali  chcrubim, 

Unde  apte  in  figuris  chcrubim,  qui  crant  in  oraculo 
facti,  angelica  ministcria,  quae  condilori  suo  in  coe- 
lis  scmper  assistiinf,  possunt  intclligi  :  qui  recte  dc 
lignis  olivarum  facli  esse  perhibentur,  quia  nimi- 
rum  virlutes  angelic^^e  gratia  Spiritus  sancli,  ncun- 
quam  ab  amore  Dei  arescant,  unctse  sunt.  Deccm 
autein  sunt  cubitoriim  allitudinis,  quia  denario  vit:e 
xlern;e  fruunlur,  habeiitcs  inviolatam  in  se  sui  con- 
diloris  imaginem,  ser^^ala  perpetuo  sanctitate  et  jii- 
stitia  et  verilate  quam  prima  conditione  percepe- 
runt.  Denarius  namqiic  decem  obolis  constat,  et . 
continere  in  se  nomen  Regis  et  imaginom  consuevit. 
Quapropter  et  figune  regni  coelestis  aptissime  con- 


iieoessitatis,  amor  castus  exhilict.  Clavi  aurei,  qui- 
bos  erant  aflixae  laminic,  ipsa  sunt  pr.-eci  pta  charila- 
tis,  sive  promissa  aetcrnae  clarilatis,  per  quic  in 
cxercitio  studioque  virtutum  ne  dcliciamus,  donante 
Cliristi  gratia,  conlinemur.  Undc  bene  de  cisdein 
clavis  in  libro  Paralipomenon  scriptum  est  :  c  Scd 
et  clavos  fecit  aurcos,  ita  ul  singuli  clavi  siclos 
quinquagenos  dppenderent  {11  Par.  iii).  >  Qiiinqua- 
^cuario  namque  numero  solct  in  Scripturis  remis- 
sio  peccatorum  et  gratia  Spiritus  sancii,  et  reqiiics 
aelerna  figurari. 

c  El  quinqiiagcnorum  erant  sicloruin  clavi  singuli, 
c  quibus  lamina  auri  afngcbanlur  in  parictibus  do- 


c  luusDomini.  >  Quia  niinirum  verba  coclcstia,  qui-  ^  gruit,  ubict  augeli  sancti  imaginem  sui  conditoris 


Inis  in  amore  bonorum  opcruin  proficinuis  et  con- 
servarour,  veniam  nobis  promiitunt  peccatorum, 
graliam  sancti  Spiritiis,  et  sabbatismiim  in  futuro 
poIUccntur  xtemum  {Isa.  l\).  Et  bi  qiii.lem  sunt 
davi  dildctionis.  Sunt  vcro  alii  clavi  tlmo:'is,  quibus 
incipientcs  quique  et  nccdum  ad  perfectio-.icm  p.^r- 
venicntes,  illccebras  vitiorum,  carnaliuinque  volu- 
piatum  inortiHcant :  ilii  vidclicet  scrnioncs  vcritatis, 
quorura  institutione  carnein  noslram  crucifigere 
cum  vitiiset  concupisccntiis  edocemur  :  quoshabere 
desiJerabal  Propheta,  cum  ait :  «  Confige  clavis  a 
timorc  lao  carncs  meas,  a  judiciis  cnim  tuis  timui 
{PsaL  cxviii).  I  Qui  rursum  ad  peifcctiora  pcrvc- 
niens,  dicit  de  clavis  dilectionis  :  c  Mibi  autcm  ad- 
ba^rere  Deo  boiiuin  cst  {Psal.  lxxii).  »  j> 

c  Nihilque  erat  in  templo,  quoJ  non  auro  tegere- 
c  lar,  sed  totum  altare  oraculi  lexit  auro.  •  Dcaurata 
cst  quippe  porlicus  ante  tcmplum,  qnia  patres  Ycte- 
risTefttamenli  Dooper  charititom  placucruiit.  Dcau- 
ratum  esl  ipsum  templiim,  quia  ea.Icm  Ipsa  c  cha- 
rilasDei  diflTusa  cst  in  corJi!)US  nostris  per  Spiritum 
lauctum  qui  datus  est  nolis  (Rom.  v).  •  Deaiirata 
est  domus  interior,  quia  iu  supcriia  pairia  sola  cha- 
ritas  regnal;  fcd  ibi  eo  verius  el  seciirius,  quo  pr.e- 
sensipse  Deus,  qui  estcharitas,vidctup(7  Cor.xiii); 
ilii  eo  certius,  quo  ipse  meJiator  Dei  ct  hominum, 
f|ui  solos  palernorum  est  conscius  sccretorum,  VC' 
lut  arca  testumcnti,  scmpcr  aspicitur  (/  Joan.  iv). 
Qiiod  uutem  comacula  quoquc  tccta  suut  auro,  ad 


ad  quam  facti  sunt,  scmper  retinent,  et  elocti  homi- 
nes  imaginem  ojus,  quam  peccando  amiserant,  reci- 
punt. 

c  QuuKiuc  cubitoriim  ala  chcrub  una,  et  quinque 
c  cuI)itorum  ala  chcrub  allcra ;  id  est,  decciu  cubi- 
c  tos  habens  a  sumniilatc  alje  usque  aJ  ilae  alterius 
c  summitatem.  >  Alnc  cuin  in  sanctorum  hominum 
figura  ponuntur,  virtutcs  significant  corum  quibus 
ad  coelcstia  sempcrvolire  atque  in  his  convcrsalio- 
nein  dclectantur  haborc.  Cum  vero  in  significutiouc 
angclorum  ponuntur  abe,  quiJ  aptius  quam.gratiam 
dcmonstrant  porpi»:u:c  ct  inJoflcclivie  folicitalis  eo- 
rum  qui  seinpcr  in  coclcstibus  in  minislcrio  sni  pcr- 
sistunt  auctoris  ;  vol  certe  quia  Icvitate  spiritualis 
nntunc  sunt  pr.xditi,  ita  ut,  ubicunquc  voluorinl, 
stalim  qiiasi  volanJo  perveniant;  et  hic  cum  alis  fi- 
gurati,  et  prophetis  sunl  cuin  alis  ostcnsi.  Bcne  au-  . 
tom  dicitur  quod  quinque  cubitoruin  fuerit  ala  che- 
rub  una,  ct  quiiique  cubitornm  ala  chcrub  altera, 
quoniam  virtutes  angolic»  lcgcra  Dci,  qua»  in  qiiin- 
que  libris  doscripla  csl,  indefcssa  devolione  cuslo- 
diunt,  diligcudi)  vidclicol  Dominum  Deum  siium  ex 
omnibus  viribus  suis,  diligcn«!o  et  proxiinos  lan- 
quam  scipsos.  <  PleniluJo  enim  legis  charitas  ost.  » 
Proxinii  autcm  coruni  cl  ipsi  adinvicom  sunt  angc- 
iici  Spiri:us,  el  homiues  clecti  eorum  a^quc  couci- 
ves;  unJe  chcrub  utraque  ala  ejusJem  mensur» 
pcrhil)etur,  quia  viJcIiccl  eadem  ipsa  devotionc, 
qua  scsc  altciuirum  iii  Dco  diligunt,  nostram  quo- 
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qne  ad  se  ascendeiitium  societatem  dcsiderant,  sic-  A  atque  imitatores  fuisse  in  hac  Tjta  suae  puritatis 


que  simul  alx  decem  cubitos  complent,  cum  in  gc- 
mina  charitatis  exhibitione  angeli  de  conditoris  sui 
prxsentia  Isptantur. 

f  Dcccm  quoque  cubilorum  erat  cherub  secundus, 
€  nicnsura  pari;  ct  opus  unum  erat  in  duobus  che- 
€  rubhn,  etc.  •  Duo  erant  facti  cherubim  propter 
consoriium  ejusdem,  de  qua  loquimur,  charitalis  si- 
gniflcandum,  quia  minus  quam  inter  duos  charitas 
slare  non  polest.  Undc  et  Salvalor  binos  ad  praedi- 
can.lum  discipulos  mitlere  curavir,  ut  tacile  doceret 
cis  qui  vcrbum  fiilei  praedicarent  virlutem  dilcctionis 
anlc  omnia  esse  tenendam.  Uniuscujusque  mensurae  et 
operis  eranl  duo  cherubim,  quia  disparililas  volun- 
tatuni  sive  cogitatuum  in  superna  patria  nulla  est, 


exsuUant.  Duos  autem  aKiuc  parietcs  alis  suls  tau* 
gunt,  quia  fidcles  utriusquc  populi,  Judaii  scilicct  ct 
gentilis,  possessores  secum  habcnt  aulx  coelestis: 
non  quod  in  illa  patria  dislinctio  sit  localis  inter 
utrumque  populum,  sed  quia  ninjor  fiat  fcstivitas 
internui  bcatitudinis  dc  consortio  adunatae  in  Dco 
fraternilatis.  Extendunt  crgo  chcrubim  ad  utrum- 
que  parietem  oraculi  alas  suas,  quia  IxHantcs  in 
coelesli  palria  justos  ulrinsque  plebis  visione  sua^ 
gloTix  aJ  laudem  sui  creatoris  excitant.  Nec  solum 
de  illorum  quos  sccum  intus  habent  hominum  justo- 
rum  felicitate  Ixtantur  agmina  ccelcstia  ,  vcrnm 
ctiam  nostri,  qui  foris  aclliuc  positi  de  profimdis  ad 
Dominum  clamamus,  ci>ram  gcrunt  sedulam.  Unde 


ubi  una  omnes  eademque  Dei  prjesenlis  visione  et  ^  ^"^  ^^  eisdeni  cherubim  in  libro  Paralipomcnon 
gloria  illustrantur. 

€  Posuitque  cherubim  in  medio  templi  interioris; 
€  extendebant  autem  alas  suas  chcrubim  et  tange- 
€  bat  ala  una  parictem,  et  ala  cherub  secundi  lan- 
*  gebat  parielem  alterum.  AKc  autem  alteroe  in  me- 
«  dio  parictc  templi  sc  inviccm  conlingebanl.  »  Ma- 
nifestum  cst  ex  his  qujc  prajtlicla  sunt  quarc  cheru- 
bim  in  medio  tcmpli  inlerioris  sunt  positi,  quorum 
habitalio  est  semper  in  coelis.  Extcndebant  autem 
alas  cherubim,  quasi  ad  volandum,  quia  spiritus  an- 
gclici  semper  habent  animum  ad  obscquium  divinoe 
voluntatis  paratum.  Quod  vero  ala  una  tangcbat  pa- 
rictem,  et  ala  cherub  sccundi  altcrum  parictem,  ad 
illam  chari!ati§  administrationcm  quam  nobis  exhi- 


ftcriptum  est :  «  Ipsi  autem  stabant  crcctis  pedibus, 
el  facies  eorum  versx  erant  ad  exteriorcm  domum 
(/  Par.  iii),  »  quia  nos  ab  hujus  xrumna  peregri- 
nationis  crcctos  ad  suum  desidcrant  pervcnirc  con- 
sortium.  Sic  ergo  pedibus  stanl  erectis,  sic  alas 
suas  ad  auro  tcxlos  oraculi  parictes  extcndunt,  ut 
facies  habeant  ad  domum  versas  cxteriorcm,  quia, 
sic  angeli  suam  perpetuo  innocentiam  conscr^-ant, 
sic  de  animarum  sanctarum  in  ccelis  beatituiine 
cougaudent,  ut  eis  quoque  quos  in  terris  adhuc  pe- 
regrinari  conspiciunt  clectis  opem  ferre  non  desi- 
nant,  donec  et  illos  ad  coelestem  patriam  introdu- 
cant.  «  Omnes  enim  sunt  adminislratorii  spiritus  iu 
ministerium  missi  propter  eos  qui  hsereditatem  ca- 


bent  angeli  pcrtinct.  Quod  alx  alterae  iu  mcdio  tem-  ^  piunt  salutis  (Hebr.  i).  »  Possunt  etiam  per  duo 


pli  se  invicem  contingcbant,  cam  dilcctionis  gra- 
tiaui  qua  se  alterulrum  complectuntur  exprimit. 
Bcne  auicm  sequitur : 

'  c  Texit  quoque  cherubim  auro.»  Quia  ct  naturam 
eorum  Conditor  immortali  claritate  sublimavit,  el 
mcntem  vcra  diiectionis  atquc  humilitatis  luce  rc- 
>Iovit.  Notandum  sane  quod  Moyses  dum  tabcma- 
culum  faccrct,  fecit  et  duos  cherubim  aureos,  quos 
posuit  in  propiliatorio,  quod  erat  super  arcam,  Sa- 
h)mon  aulcm  addidit  alios  duos  multo  majorcs,  quos 
in  templo  ponerct;  sub  quorum  aiis  arcam  in  medio 
ponerel  cuin  propiiialorio  ct  cherubim  prioribus 
{Exod.  xxxvii).  Sicquc  factum  cst  ut  in  tabcruaculo 


chcrubim  duo  testamenta  figurari ,  qui  nimirum 
chcmbim  in  oraculo  sunt  facti,  quia  in  consilio  di- 
vinu!  provisionis  nobis  utique  inaccessibili  atque  in- 
comprebensibili  ante  saecula  dispositum  est  quando 
et  qualiter,  quibusve  auctoribus  sacra  Scriptura 
conderetur.  De  linguis  olivarum  sunt  facli,  quia  lu- 
cem  nobis  scientioe  tribuunt,juvante  flamma  chari- 
tatis  Dei ,  quic  pcr  Spirilum  saiictum  difTunditur  iu 
cordibus  nostris.  Decem  cubitis  $unt  alti,  quia  pcr 
obscrvantiam  decalogi  lcgis  Deo  servienclum  pncdi- 
cant,  quia  Deo  fideliter  servienlcs  denario  remune- 
randos  esse  regni  perpetis  ostendunt.  Geminas  ha- 
bent  alast  quia  tcstamenti  sui  conditores  per  aspera 


qiiideui  csscnt  chembim  duo,  in  tcmplo  autem  qua-  ^v  ajque  ut  prospcra  indefesso  proposito  semper  ad  ca5- 


liior;  ad  unam  vero  eamdcmque  significationem 
utiique  pcrtinent.  Sed  repctilum  est  opus  alque 
augustius  faclum  per  Salomoucm,  ut  typice  doccre- 
lurquia,  muUipIicala  posl  Incarnalionem  Domini- 
cam  Ecclcsia,  latiiis  csset  genlibiis  sublimitas  coeli 
civiuin  pandenda.  Qui  sic  Conditorcm  de  collatosibi 
wunere  bealiludinis  collaudant,  ut  de  nostra  quoquc 
ercptione  atque  ad  eamdem  beatitudincm  introdu- 
ctione  congaudeant ;  extendunt  enim  alas  ad  invicem 
super  arcain,  cum  ad  laudcm  Domiiii  Salvatoris  re- 
feriint  bonum  omnc  quod  acceperunt;  extendunt 
alteras  alas  ad  parietes  oracult,  cum  sanctos  etiam 
honiincs  secum  videre  Ixtantur ,  eosque  vclut  ala- 
rum  suaruin  sununiiatibus  tangunt,  quos  consortes 


lestia  tetcndisse  ac  pervenisse  declarant,  qiii  hoc 
i(!em  suis  auditoribus  faciendum  csse  demonstrant. 
Quinque  cubitorum  ala  cherub  tina,  et  qninque  cubi^ 
torum  ala  cherub  altera ,  quia  in  omni  labcnliiim  re- 
rum  vnrietate  sancti  universos  sui  corporis  sensus 
inobsequium  sui  conditorisexttndunt.  Et  oput  unum 
erat  in  duobus  cherubim.  Quia  uiriiisqne  testamcnti 
scriptores  una  eademque  castitatc  opcris  et  charita- 
tis  devotione  Deo  serviunt,  una  et  consona  Deum 
voce  ac  fide  praedicant.  Ala;  igitur  cherubim  interiih' 
res  super  arcam  se  invicem  contingebant^  quia  testa- 
menta  pari  dc  Domino  attestatione  consentiunt. 
Item  alis  exlerioribus  istc  unum  parieteni,  ilie  altc- 
mni  contingcbat,  quia  vctus  tcjstamcjitum  proprie 
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anlitfuo  l>ci  popiilo  scriptnin,  noTiim  vcro  nobis, 
^iii  post  incamalioncro  Domiiiicam  ad  fidem  veni- 
mus,  et  secunilo  parieti,  lioc  cst,  septentrionali 
recte  comparamur,  quibus,  posl  frigora  ac  tene- 
bras  idoloiatrijc,  luccm  vcritatis  cognoscere  dalum 
csL  Ver$as  habent  facies  cherubim  ad  exteriorem 
domum^  quia  nostri  graiia,  qiii  adlinc  foris  slnmus, 
ncqiie  re  ipsa ,  sed  c  spe  salvi  f.icti  S'nnus  (  Rom, 
Tiii),  >  divini  sunt  libn  conditi,  quia  scriptores  eo- 
ram  jam  regnryites  cum  Domino,  illumque  collau- 
danies  in  ccclis,  curam  nostra*  gcmnt  salutis,  pro- 
que  nostris  crratibus  apud  cjus  pictatcm  interpcl- 
bnt. 

c  Et  omnes  parietes  templi  per  circnilum  sculpsit 
Tsriis  cadaturis  et  tomo,  etc.  >  Oiniies  pariotes 
tempK  per  circuitum,  omncs  sanctce  Ecclesi:c  populi 
sanly  quibus  snper  fundamcntum  Chrisli  locatis  to- 
iius  arobiium  orbis  replevit,  cffiplum^jue  fidci  a;difl- 
ciurti  qiiotidie  nova  menibromm  suorum  progcnie, 
quasi  lapiduro  pretiosorum  appositione,  supcraug- 
meniare  non  dcsislit.  Qui  nimirum  parictcs  variis 
celamris  sculpuntur,  cum  i  alii  datur  pcr  Spirilum 
sermo  sapientiae,  alii  sermo  scienli;e,  secundum 
eamdem  Spirilum,  altcri  fides  in  eodcm  Spiiiiu, 
alii  gratia  curationum  in  uno  Spiritu ,  alii  operatio 
▼irluium,  alii  prophetia,  alii  discrelio  spirituum,  alii 
genera  linguarum ,  alii  intcrprelatio  sermonum 
{ICor.  iii);  >  et  ut  ad  alias  veniamus,  quas  omnes 
habere  Taleamus,  virtutes,  c  Cbariias,  gaudium, 
pax,  longanimilas,  patientia,  benignitas,  bonitas, 
fides,  modestia,  continentia  (Galat,  v ), »  et  caiteri 
fructos  Spirilus,  qiiid  nisi  caelaturae  sunt  parietum 
tcmpii,  qnia  oroatus  sunt  mentium  populi  Dei? 
Scuijmntttr  iidem  Tparietes  et  torno,  cum  prompto 
pollent  animo  fideles  ad  faciendum  cuncla  quae  Uo- 
roinus  praecipit,  ad  patiendum  cuncta  quae  permit- 
lit,  dicentes  ex  animo  pcr  singula  quae  occurrunt  : 
c  Benedicam Domino in  omni  tempore  (Vsal.  xxxiii). • 
Ei :  c  Paraliim  cor  meum  ,  Deus ,  paratum  cor 
roeam ;  cantabo  et  psalmum  dicam  Domino  (  Psal, 
LTi).  »  Sculpuntur  torno ,  cum  in  lantum  virlutibus 
operam  impendunt,  ut  ab  harum  tramitc  nullis  cir- 
cumsianliem  rerum  contrarietatibus,  nullis  possint 
blandimeotis  averti.  Quia  cnim  tornalura  cretens 
artibas  Tclocitate  praeceHil ,  ct  ipsa  sibi  rcgulam, 
qna  sine  errore  opus  perficial,  servat,  apte  pcr  hanc 
pia  sanctorum  vita  signatur,  quse  ct  parala  est  sem- 
per  ad  obscquium  divinai  voluntatis ,  et  hoc  ahsque 
diverticulo  errandi  complerc  longo  virtutum  diilicit 
osu  exercitata. 

c  El  fei*4t  in  eis  cherubim  el  palmas  et  piciuras 
€  varias,  qoasi  promincntes  de  pariete  et  egredien- 
c  tes.  >  Cherubim  namque  in  parietibus  templi  facit 
Salomon,  cum  electos  suos  Dominus  ad  rcj^ilam 
Scripiuranim  sancUrum,  in  quibus  est  mullitiido 
scieniiae,  vitam  suamdirigere  donat;  Cherubim  facity 
ciim  eos  in  hoc  mundo  caslitalem  angelicffi  conver- 
sationis  pro  modnlo  suo  docel  imitari,  quod  maxime 
\\^i\m  ac  laudibus  divinis,  dilcctionc  sinccra  Condi- 
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A  toris  ct  proximi  gerilur.  Palmas  facit,  cnm  memo- 
riam  seternx  rctributiouis  corum  nicntibus  inngit,  nt 
eo  minus  ab  arce  justilioc  labi  queant ,  quo  merce- 
dem  justitine  seinper  ante  cor.lis  ociilos  habcnt. 
Facit  picturas  varias,  quasi  prominontesy  dc  pariete 
egredientes,  cum  multirarias  virlulum  opcralioncs 
fidclihus  Iribuil.  Yerbi  gralia,  viscora  misericordi;e, 
bcnigniiateni,  huniililalnni,  [lalicnliain,  molcstiani. 
«Pavimcnlum  doinus  texit  auro  intrinsrcus ,  ct  cx- 
trinsccus,ctc.>  Inlrinseciis  ct  cxtrinsccus  in  oraculo 
clin  ipso  tcmplo  significat.  Tcxit  crgo  Salonion  pavi- 
mcnlum  do.nnus  auro  intrinsccns  ct  extriosecus, 
quia  Ucx  noster  pacificus  ct  angclos  atquc  aniinas 
jnstorum  in  co-Iis  pcrfecle  ac  plenaric  dono  dilectio- 
nis  a  caitcrorum  mortaliura  vilitate  sccrcvit. 

B  €  Et  in  ingressu  oraculi  fecit  osliola  de  lignis  oli- 
c  varum,  postcsqiic  anguloiiini  quinquc,  et  duo  ostia 
c  de  lignis  olivarum.  »  Qiiod  primo  dixcrat,  i  fccit 
ostiola  de  lignis  olivarum,  >  hoc  ipsum  videtur  aper- 
tins  explicare  voluisse,  cum  adjunxit  :  c  ctduo  ostia 
de  lignis  olivarum.  >  Unus  quippe  erat  ingrcssus 
oraculi ,  sed  idem  ingressus  duobus  ostiis  claudeba- 
tnr,  rursumque  re.^eratis  eisJcm  aperiebatur,  sicut 
eriam  tcmplum,  sicut  porticus  ante  templuiii  unum 
non  amplius  habobant  introitum,  certi  utiquc  causa 
myslcrii,  quia  i  Unus  Dominus,  una  fidcs,  unum 
bnptisma,  unus  Deus  (Ephcs.  iv).  >  Unus  in  Eccle- 
siam  pr.csenlcm  per  baplisma,  unus  in  regnum  coe- 
lesle  per  opera  fidei  est  sperandus  introitus.  Nain 
quod  unus  esset    ingressus   oraculi,    teslatur  hoc 

C  quod  inferius  de  arca  scriptum  est :  i  Cumque  emi- 
nercnt  vectes,  ei  apparcrenl  summitales  eorum  foris 
sanctuarium  ante  oraculum,  non  apparebant  ultra 
exlrinsecus.  >  Ubi  patenter,  ni  fallor,  ostcnditur 
quod  cral  unus  ingressus  oraculi,  et  hic  c  regione 
faclus  arcae  quic  in  medio  ejusdem  slabal  oraculi, 
cujus  ingressus  ostiola  per  significationem  inultifa- 
rie  possunt  accipi.  Nam  et  angelicos  spiritiis,  quo- 
rum  minislcrio  in  habit;Uionem  patria)  coelcstis  in- 
troducimur,  aptissimc  dcsignant,  et  apostolorum 
aeque,  apostolicorumque  virorum,  quibus  claves  re- 
gni  coelonim  sunt  dat?e  (Luc.  xvi),  tenent  figuram; 
qui,  accepta  a  Domino  potestatc  ligandi  atque  sol- 
vciidi,  et  dignos  intra  regni  januam  admiltunt,  et 
contumaces,  impuros  ac  superbos,  excommunicando 

D  sive  analhematizando  ab  ingressu  vitae  perennis  cli- 
minant. 

Sed  et  opera  juslitiae,  quorum  merito  ad  rcgnum 
coeleste  pcrvenilur,  rccle  per  ostia,  pcr  qua;  in 
Sancta  sanctorum  ingrcdiebntur,  possunt  typice  de- 
signari,  juxta  hoc  quod  in  libro  Sapicntia;  scriptum 
est :  I  Custoditio  autem  legum  consummalio  incor- 
ruptionis  est;  incorruptio  autem  facil  esse  proxi- 
roum  Deo.  Concupiscentia  itaque  sapientiic  deducct 
ad  regnum  perpetunm  (Sap.  vi).  »  Quibus  omnibus 
aple  congruil  quod  eadem  osliola  de  lignis  fiunt  oli- 
varum,  quia  nimimin  et  angeli  et  homincs  pcrfecii 
fructu  misericordiae  et  operibus  lucis  sesc  in  doim» 
Dci  gloriosos  exhibcnt,  imo  omncs  clccti  pcr  ariiia 
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Incis  et  piclatis  aditum  sibi  patrix  coelestis  zpo-  A  tho,  piirpura,   coccino,  et  bysso  factum  csse,  ei 

quoqne  cheruiiini  inte&ti  esse  meinoraulur:  hyacin- 


riunt.  Dtfo  sunt  autcm  ostiola ,  sive  quia  Deuin  ac 
proximos  diligunt  et  angeli  et  homines  sancli,  ne- 
que  ullus  januamvitx  uisi  per  geminam  dilectio- 
ncm  hanc  poterit  inlrare ;  seu  quia  utriusque  populi 
fidelibus,  et  Judsei  scillcet  et  gentilis,  eadcm  vitx 
janua  reseratur. 

c  Postes  habent  angulorum  quinque,  i  quia  non 
solum  animas  eicctorum  aula  coeli  recipit,  sed  et 
corporibus  immortali  gloria  prxditis  in  judicio  suas 
fores  aperit. 

c  Et  scu1psi<  in  eispicturam  cherubim,  et  palma- 
rum  species,  et  anaglypha  valJe  prominentia,  et 
texit  ea  auro,  etc.  >  Anaglypha  Gr;ecc,  quae  Latine 
dicuntur  cxlaturae,  quia  virtutum  operibus  quilHis 


thus  quippe,  qui  Cii^li  colorem  imitatur,  supernoram 
desideriis  apte  comparatur.  Purpura ,  qoae  sanguine 
concliylioruin  conficitur,  et  sanguineam  ipsa  prae- 
fcrt  spcciem,  non  immerito  sacramentum  Dominicae 
signat  passionis,  qiio  nos  iniiiari,  crucem  nostram 
poriando,  debemus.  Coccino,  quod  rubco  colore 
flammcscit,  congrue  virtus  expriinitur  amoris :  de 
quo  mirantes  dixere,  qui  cum  Bomino  ambalave- 
raut,  discipuli :  c  Nonne  cor  nostrum  ardens  eraC 
in  nobis,  diim  loqueretur  in  via,  et  aperiret  nobia 
Scripluras?  (Luc.  xxiv.)  i  Byssus,  quae  de  terra  vi- 
renti  germijie  nascitur ,  et  longo  artificum  exercitio 
nativum  exuit  virorem,    atque  ad  albentem  per- 


pcr  totum  orbein  Ecclesia  in  sanclis  suis  ac  perfectis  B  ducitur   speciem  ,    congnie    castigationem    carnia 


cxercetur,  illi  prsecipiie,  quibus  fi.JcIium  cura  com- 
missa,  et  claves  regni  coelorum  sunt  dalse,  oinni  de- 
bent  soiertia  insistcre ,  ut  quantum  graclu  pr^eemi- 
nent  cseteris,  tantuin  merilo  pnBcellaiit  bona^  aclio- 
nis.  Habent  nnmque  in  se  picturam  cherubim  scul^ 
ptam,  cum  angclicam  in  terris  vilain  quantum  mor- 
talibus  possibile  est,  et  menle  imitautur  ct  opere. 
liabent  palmarum  species,  cum  dona  superniB  relri- 
bulionis  fixa  sempcr  intcntionc  meditanlur.  Palma 
iiamque  manus  victoris  ornatMs  esi.  II abent ,  anagfy- 
pha  valde  prominentiaf  cum  certissima  bonorum  ope- 
rum  documcnta,  el  quse  nemo  in  sinistram  partem 
intcrpretari  ullatenus  valcat,  cunciis  sese  inUienti- 
biis  osleiidunt.  Et  hwcomma  sunt  auri  laminis  operta^ 


Dostrx  insinuat  *  cujus  quasi  humorem  ingeni* 
tum  exsiccari  jubcl  Apostolus ,  diccns  :  c  Mor- 
c  tificale  mcmbra  vestra,  quse  sunt  super  terram, 
fornicalioncm,  imtnunditiani,  libidinem,  concupi- 
scentiam  malam,  et  avariiiam,  quoc  est  simulacro- 
rum  servitus  (CoL  iii).  i  Ad  quaniam  vero  candoris 
gratiam  hanc  velit  perduci,  alias  ostendit,  dicena: 
c  Obsecro  vos,  fraires,  per  misericordiam  Dei,  ut 
exhibeatis  corpora  vestra  hostiam  viventem,  san- 
ctam,  Dco  placentem ,  rationabile  obseqnium  ve- 
strum  (Rom.  xii).  i  lulexuntur  vero  cherubim  cia- 
dem,  quae  quattior  eximiis  coloribus  conficiuntur, 
cum  in  universis,  qux  pie  agimus,  a  venenatis  dae- 
monum  telis  per  angelica  pracsidia ,  Domino  do- 


cum  (sicut  sjppc  dic.um  ct  sempcr  dicendum  csl )  G  nante,  prolegimur.  Inlexuntur  velo  chenibim,  cum 


cxtcris  virtutum  floribus  spccialibus  in  magnis  Ee 
clesix  membris  ftilgor  supereminet  amoris.  His 
ostiolis  eiiam  velum  fuisse  addilum  Vcrba  Dicrum 
carrant .  <  Fecil  quoque  velum,  inquiucx  hyacintho, 
purpura,  coccino,  et  bysso,  et  intexuit  ei  chcrubim 
(/  Par.  iii).i  QuOd  decoris  quidem  gralia  faclum  est, 
11 1  inter  parictes  deauratos  etiam  holosericum  fulge- 
rct,  sed  in  ejusdem  mysterii,  cujus  et  ostiola ,  con- 
grua  significalione  ante  arcam  atque  ingressiim  ora- 
ciili  appensum,  ut  sicut  ostiola  congruis  horis  ape- 
riebanlur,  et  velum  rcvelaretur  quotics  advcnirent 
qiiihus  in  Sancla  sanclorum  esset  ingrcdicndum. 

IIujus  ergo  veli  scJuIa  revelatio  secundum  logem 
apcrlioncm  significat  regiii  coelestis,  quae  nobis  per 


in  bonis  quas  agiinus,  multiludine  scientiae  indesi- 
nenter  utimur,  respicientes  semper  ad  eloquia  di- 
vina ;  et  ne  forie  a  virtutum  calle  al^rremus,  lio- 
rum  intuilu  continuo  vestigia  nostra  regimus. 

c  Fecitque  in  introiiu  tenipli  postes  de  iignis 
c  olivarum  quadrangulatos ;  et  duo  ostia  de  lignis 
c  abiegnis  allrinsccus ;  et  utrumque  ostium  duplex 
c  eral,  et  se  invicem  tenens  apcriebatur,  i  etc. 
Sicut  ingressus  oraculi ,  quo  ad  arcam  Domini 
cherubimque  perveniebatur ,  inlroilum  significat 
regni  cGylestis,  quo  ad  visionem  noslri  conditoris 
supcrnorumquc  civium  nos  introduci  speramus  ac 
desideramus,  ita  introitus  in  templum  primordia 
nostne  structurae.ad  Deum  conversionis,  quando  in 


incarnationcm  Domini  el  SaIvaU)ris  iiostri  donata  ^  praesentem  Ecclesiam  ingredimur,  typicc  dcmon- 


cst.  Unde  ct  c  baplizalo  co  coeli  apcrli  sunt  (Matth. 
111 ) ;  I  ut  ostenderctur  quod  per  baplisma,  quod 
nobis  ipse  consecravit,  januam  patrix  coelcstis  de- 
Lcremus  ingredi ;  et  morienlc  illo  in  cruce,  idem 
c  velum  scissum  est  medium  a  summo  usque  deor- 
siim  ( Matth.  xxvii),  >  ut  aperte  docerctur  quia  (1- 
gurae  lcgales  jam  tunc  ad  finem  venisscnt,  ac  veritas 
Evangclii,  arc:.uaquc  coclestia,  et  ipse  coeli  ingres- 
sus,  non  adhuc  prophelandus  ac  figtiraliier  signifi- 
candus,  sed  jamjainque  essct  proxime  omnibus  ape- 
ricndus,  qui  al-  inilio  muudi  usque  ad  id  temporis 
.  in  fide  veritalis  de  mnndo  iransierunt.  Bene  idcm 
voluin,  sub  quo  iu  oraculum  intiabatur,  ex  hyacin- 


strat.  Iste  ingrcssum  nostrum  ad  fidem,  ille  desi- 
guat  ad  speciem.  Unde  apcrtc  postes  hiijus  introitus 
quadrangulati  sunt  facti,  sivc  propter  quatuor  Evaii- 
gelii  libros,  quorum  doctrina  in  fiJe  veritalis  eru- 
dimur;  seu  propter  tolidein  virtules  principales, 
c  prudcntiam,  fortUudinem,  temperantiam ,  justi- 
tiam,  I  quarum  vcluti  fundamine  quodam  firroissiino, 
omnis  bonorum  actuum  structura  innititur.  Pru- 
dentia  est  nainque  qua  discimus  qiiid  nos  agerc, 
qualiler  vivere  deceat ;  fortitudo,  per  quam  ea  qua 
agenda  didicimus,  implemus :  quas  uno  versiculo 
virtutes  Propheta  brcvitcr  complectilur,  dicens: 
c  Dominus  iUuminalio   mca  ct   salus  nica   (Psal. 
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xxTi).  I  Hluminalio  viu'eliccU  ul,  qux  agcrc  debca-  A  pjcturas  oslium,  quas  ct  parics,  babebal,  veraciter 

unus  pcr  omnia  el  conlinuatim  extentus  parics  vi- 


inas,  edoceat :  salus  vcro,  ut  ad  hxc  nos  pcmgenda 
i'4)n(innet.  Teroperantia  cst,  qua  disccrnimus  ne 
plus  aut  minus  justo  prudentiae  sivc  fortiludini  ope- 
ram  dare  inveniamur.  Et  quia  quisquis  prudcntia 
ac  fortitudine  tempcranlcr  utitur,  absque  ulla  con- 
iradictione  justus  esse  probabitur,  virtus  quarta 
post  prudentiam,  fortitudinem  et  tcmpernnliam, 
justitia  sequitur.  Duo  ostia,  qnx  in  hunc  ingrcssum 
facta  sunt,  diicclio  est  Dei  et  proxiini.  Qua;  bcne 
allrinsecus  facta  esse  dicunlur,  qnia  ad  inviceni  re- 
spiciunt«  adeo  ut  una  sine  altera  ncquaquam  possit 
haberi.  c  Omnis  enim  qui  crcdit  quoniam  Jcsus  e^t 
Cbristus,  ex  Deo  natusesl;  ct  onmis  qui  diiigit  eum 
qot  genuit,  diligit  eiiam  cum  qui  natus  est  cx  eo  (/ 
Joan.  v).>  Etsicutilcrum  dicit:  «  Quinondiiigil  fra-  B 
trcin  suuiu  ,  quem  videt ,  Dcum ,  qucm  non  vidct, 
quouiodo  polcst  diligcrc?»  (/  Joan,  iv.)  Undc  rccte 
ostium  exlerius  dilcctio  fraterna,  interius  cst  dile- 
ctio  intelligcnda  divina.  Quia  illa  prior  tcmporc, 
bxc  est  divinitatc  sublimior,  ct  pcr  illam  ad  hanc 
intratur,  quia  in  amore  proximi  discilur  quaiitcr 
amari  Conditor  debeat.  Notandum  sane  quod  in  in- 
gn^ssu  oraculi,  duo  quidcm  fuissc  oslia  dicuiitur, 
sed  baec  duplicia  fuisse  non  dicuntur.  In  tcmpli 
vero,  id  est,  domus  prioris  introitu,  ila  erant  duo 
ostia,  ut  duplex  esset  utrumquc,  quia  nimirum  in 
prxsenti  talcm  nos  ingredi  ac  duccre  vitam  ncccsse 
cst,  in  qua  dileclioncm  Dci  ct  proximi  por  rii!c:n 
ct  opcralioncm,  pcr  patienliam  ei  bcnignitalcm  scr- 
vcmus;  in  fulura  autcm  vita,  ubi  Dcum  ct  proximos  ^ 
in  luce  internx  bcatitudinis  vidcbimus,  eadcm  uti- 
que  dilectione  gcmina  absque  uUo  prorsus  labore, 
imo  in  magna  roultitudine  divinx  dulcedinis  frue- 
nuir.  Unde  aptc  introitus  intcrioris  domus  duo  qui- 
deiu  ostia,  sed  hsec  siropncia  habelat.  Non  enim  ibi 
fides  necessaria  est,  ubi  ca  qux  nunc  credimus  ac 
spcramus,  omnia  manifesta  luce  videbimus.  Non  la- 
Lor  opcrum  necessarius,  ubi  nierccde  perpctua  co- 
rum  quse  hic  laboramus  donabimur.  Non  ncces- 
saria  paticntia,  ubi  nemo  adversi  aliquid  irrogat. 
Non  munificentia  bcnignitatis,  ubi  nemo  iudiget, 
opus  cst.  Uxc  de  ostiorum  figura  pro  modulo  no- 
»tro,  sequentcsPatrum  vesligia,  disseniimus.  Vcrum 


dcrelur,  unum  decoris  gralia  pnctendens,  aiiud  my- 
sterii  dispcnsationc  prajfigurans.  Quod  vero,  descri- 
ptis  templi  osliis,  scquitur : 

€  Et  sculpsit  chcrubim,  ct  palmas  ct  cajlaturas 
«  valdc  cmincnles,  operuitque  omnia  laminis  au- 
<  rcia,  opcre  quadro  ad  regulam,  »  quia  niniirum 
eadcm  arcnna  fiJei ,  spci  cl  charilalis,  quae  subli- 
mcs  quiquc  ac  perfecli  subiimilcr  capiunl,  quaiquc 
omncs  clocli  plcne  in  divina  visione  proisciunt , 
ctiam  calcchizundis  rudibus,  pro  suo  cuique  captu 
discenda  el  confilcnda  tradunlur,  qiiatcnus  sacris 
iniliati  mysleriis,  quandoquc  cliam  ad  capienda  ca 
qu3e  pic  cre.lidcrc,  pcrvcnianl. 

i  Et  sedificavit  rcx  Salomon  alrium  intcrius  tri- 
c  bus  orilinibiis  lapiduin  politorum,  et  uno  ordine 
«  lignorura  ccJri,  ctc.  »  De  intcriori  atrio  brcviter 
loquilur,  de  exteriori  prorsus  videtur  tacere.  Yc- 
rum  in  YerLis  Dicrum  utriusquc  fit  mcntio,  ubi  iUi 
scriptum  est :  «  Fecit  ctiam  alrium  saccrdotum,  ct 
basilicam  grandcm,  ct  ostia  in  basilica,  qu:c  tcxit 
xre  (II  Pi/r.  iv). » Atrium  crgo  iatcrius,  quod  vocatur 
sacerdolum,  co  quod  sacerdblcs  et  levitx  in  ea  nii- 
nistrarent,  ex  omni  parte  erat  templo  circumdatum. 
Sed  ab  orientc,  undc  tcmpli  erat  ingressus,  multo 
longius  a  templo  quam  a  csetcris  tribus  plagis  se- 
crctum.  Quia  nimirum  in  ea  plaga,  id  est,  in  facie 
tcmpli  fiebant  ministeria  sanctorum ,  ibi  altarc 
xneum  ad  hostias  Domino  offcrendas,  ili  decem 
lutcres  ad  easdcm  hostias  lavandas.  Ibi  mare  xneum 
crat  positum  ad  lavandas  manus  pedesque  sacerdo- 
tum,  cum  ad  ministrandum  intrarent.  Habehat  au- 
tem  hoc  atrium  trcs  cubilos  altitudinis,  ut  Josephus 
narrat,  quatcnus  ut  ab  ingressu  templi  cxteros  pro- 
hiberet,  et  solis  saccrdotibus  hoc  liccre  significarct. 
Eratque  ei  janua  ad  orientalem  plagam,  ad  quam 
usque  populus  hostias  suas  et  sacrificia  inferebat, 
indc  suscipienda  a  sacerdotibus  atque  ad  altare 
profercnda.  De  exleriori  vero  atrio,  quod  Yerba  Die- 
rum  basilicam  grandem  vocant,  ita  scribit  Josephus : 
(  Extrinsccus  autem  hujus  templi  aliam  sedificavit 
aulam,  quadranguli  schemate  factam,  erigens  maxi- 
mas  porticus  atque  latas,  et  portas  cxceisas  et  am- 


juxU  formara  ipsias  opcris  dccoris  gratia  provisum  j)  plas,  per  quatuor  mundi  partes  in  eo  constituens  : 

quarum  singulae  ad  unumquemque  veotum,  quatuor 
angulis  attcndcbant,  ubi  aureas  januas  collocavit.  » 
Et  paulo  post :  <  In  hoc  ergo  sacrarium  omnes  po- 
puli ,  quibus  purgatio  legitimorum  incral ,  intro- 
ibant.  »  Has  vero  porticus  Cassiodorus  scnator  iu 
pictura  templi,  quam  in  pandccte  posuit  (ut  ipse  in 
Psalmorum  expositione  commemorat)  triplici  ordinc 
dislinguit :  primum  videlicet  ordincm  ponens  extra 
atrium  saccrdotum  ex  omni  parte  per  quadrum; 
secundum  eodem  moJo  cxtra  intimas  porticus  undi- 
que  versum  in  gyro;  exlrcmiim  similiter  ex  omni  la- 
tcrc  priorum  porticuum  circuilu.  Sicquc  templum  tri- 
formi  ledificiorum  prassidio  ab  omni  crat  parte  muni- 
tum  liicto  pavimeuto  sub  dio  intcr  xdificia  singula  de 


csl  ut  in  uno  eodemque  templi  ingressu  di:o  cssent 
ostia.  Neccsse  etenim  crat  parictcs  domus  ,  qui 
centum  viginti  cubitos  habebant  in  altitudine,  non- 
iiultos  etiam  crassitudinis  cubitos  habere,  in  cujus 
liiininim  crassitudinis  extrema  parte  oslia  erant 
alTiKa,  ita  ut  squale  parieti  esset  ostium  utrumque, 
ui  sive  intus,  sive  foris  templum  quisque  positus 
ostiuLn  inspiceret,  unus  ci  per  omnia  parics  esse  vi- 
deretiir.  Similiter  el  cedriuus  paries  cum  vicenorum 
iii  longltudine  ct  altitudine  esset  cubitorum,  nou 
parvam  et  ipsc  debuit  haberc  crassiludinem.  Qua- 
propter  et  in  hujus  ingrcssu  duo  facta  sunt  ostia,  ut 
videlicet  ab  utroquc  iatere,  hoc  cst,  et  iiitus  ct  foris 
a^quule  paricti  oslium  patcret.  Et  quoniam  casdem 
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marmorc  cl  fNirietibus  domomm  interioribus,  hoc  A  sancum,  Deo   placentem  >    exMbenl  {Bom.  iii). 


csl,  cis  qui  ad  lemplum  respiciebant  factis  in  co* 
lumiiis ;  exterioribvs  vero  solidis*  Sicque  fiebal  ut 
omnis  slructnra  templi  pro  graduum  csset  varietatc 
ralionabiliter  distincta.  Namquc  in  Sancla  sancto- 
rum  ingrediebatur  pontifex ;  in  ipsum  templum  sa- 
cerdotes  puriHcati  et  non  purificati  una  cum  levitis 
et  cantoribus;  in  intimnm  alrium  basilica;  majoris, 
viri  Judxi  puriOcali  slantes  et  orantes  sub  dio,  si 
serenum  esset;  si  lempestas,  in  porticus  proximas 
sese  recipicntcs.  In  exterius  mulieres  Judxse  puri- 
ficata;;  in  extremum  atrium  gentiles  et  Judsei,  qui 
nuper  vencrant  ex  gcntibus  usque  ad  sexlum  purifi- 
cationis  dicm.  Hxc  ut  in  pictura  Cassiodori  distincla 
repcrimus,  breviler  annotare  curavimus,  rati  eum  ab 


sacerdotale  profecto  ministerium  spiritaliler  exer- 
ccnt.  Nequc  enim  episcopis  solum  et  presbyteris, 
vcrum  omni  Dei  Ecclesios  ioqnebatur  apostolus  Pe- 
trus,  cum  ait :  c  Vos  autem  genus  elcctum,  regale 
sacenlolium,  gens  sancta,  populus  acquisilionis  (/ 
Petr,  ii).  >  Gujus  honore  dignilatis  etiam  antiquus 
populus  Dei  crat  insignilus,  dicentc  ipso  ad  Moyscn  : 
f  Hxc  diccs  domui  Jacob,  el  annuutiabis  filiis 
Israel.  i  Et  paulo  post :  t  Et  eritis  vos  mihi  regnum 
sacerdolale,  et  geus  sancta  (Exod.  xix).  i  Basilica 
vcro  grandis,  qux  erat  extra  atrium  sacerdolum,  in 
qua  omnis  populi  mullitudo  adorare  sive  ad  verbura 
audienddm  coufiucrc  solebat,  camalium  in  sancta 
Ecclesia  vilam  raoresque  figuraliter  insinuat,  quali- 


autiquis  h;ec  Judaiis  didicisse :  neque  virum  tam  cm-  B  bus  dicil  Aposlolus  :  c  Et  ego,  fratrcs,  non  polui  vo- 


ditum  voluisse  in  exemplum  legendi  proponerc  qmie 
non  ipse  prius  vera  esse  cognovissct.  Hxc  suutloca, 
quomm  meminit  supremus  graduum  psalmus,  qui 
ila  iiicipit  :c  Ecce  nunc  beuediciteDominum,  omnes 
servi  Domini,  qui  statis  in  domo  Domini,  in  atriis 
domus  Dci  nostri  (PsaL  cxxxiii).  i  In  his  porticibus 
Jeremias  et  alii  prophetse,  in  hisDominus  et  apostoli 
verbum  populo  prxdicabant,  in  hamm  aliqiia  Do- 
minus  sedebat  docens  (Joan,  viii),  quando  enm 
tcntantibus  Pharisxis  mulicr  illi  adullcra  judicanda 
oblata  est;  in  his  invenit  vcndentes  et  ementes 
oves,  boves  et  columbas,  hosquc  cum  suis  mcrci- 
inoniis  eliminavit  e  templo  (Joan.  ii).  lu  hisPetrus 
ct  Joannes  claudum  inveuientes  sanarunt,  ac  secum 


bis  loqui  quasi  spiritalibus,  scd  quasi  carnalibus» 
tanquam  parvulis  in  Ghrislo.  Lac  vobis  potum  dedi, 
nou  cscam  (/  Cor.  iii).  i  Qui  bene  per  basilicam 
grandem  designantur,  quia  absquc  ulla  dubietate 
mullo  major  cst  in  sancta  Ecclesia  talium  quam 
perfeclorum  numcms;  scd  quantiim  numcro  pne- 
stant,  tantum  succumbunt  merito.  Unde  apte  basilica 
haic  grandis,  etsi  multos  capit,  non  eos  lamcn  in  iii- 
tcriora  lempli  dcaurati  ad  altaris  oflicium,  non  io 
ipsum  saltcm  atrium  saccrdolum  intromitliu  Quia 
carnales  quique  alque  infirmi  adhuc  in  Ecclesia  elsi 
ob  meritum  casta:  fidci  ac  pietatis  Domino  dcvo  e 
ad  electomm  sortcm  pcrtiucnt,  longe  tamen  abest, 
ut  illis  anjuentur,  qui  cum  fiducia  profantur :  c  Non 


ingrcdientes  interiusadorandumduxcruul(AfMii).  ^  cuim  audco  aliquid  loqui  eorum  quae  pcr  mc  noo 


In  his  orabat  omnis  muliitudo  populi,  quando  iu- 
censum  ponenti  Zacharia^  angclus  ad  altarc  tliymia- 
matis  apparuit,  cumque  de  prxcursoris  Domini  na- 
tivitate  docuit  (Luc.  i).  Non  autcm  hxc  atria  cum 
porticibus  suis  aspcclum  templi  de  longe  aspectan- 
tibus  abscondere  potuerunt,  quia  locus  in  quo  lcm- 
plum  erat  situm  multo  sublimior  erat,  quam  ubi 
fuudatx  porticus  fucre.  Nam  (sicut  Joscphus  scribit) 
cxtrein»  atriorom  fabricse  cum  in  quadriugculis 
cubitis  essent  tantum  erectx,  ad  verticem  usque 
montis,  in  quo  templum  xdificalum  cst,  perveue- 
runt.  Hxc  quidem  de  stmctura  templi  studioso  le- 
ctori  credidimus  intimanda.  Verum  iu  eis  qua.'cuii- 
que  Scriptura  sacra  rcferre  commodum  duxit,  figu- 
ras  mysteriomm  quxramus,  co^teris  pro  histori» 
cognitione  simpliciter  utamur.  iCdificium  templi  in- 
tra  atria  sacerdotum,  perfcctorum  in  sancta  Eccle- 
sia,  ct  sublimium  vitam  exprimil  virorum  :  eomm 
videlicct  qui  et  exccllenlia  virlutum  Doinino  appro- 
pinquare,  et  aliis  vert>o  atque  operc  ducatum  soleot 
ostenderc  salutis.  Sacerdos  namque  ab  co  Latiue 
nomcn  acccpit,  quod  sacrum  prxberc  ducatum  mir 
noribus  debeat :  quo  nominc  in  Scripturis  myslice 
non  soli  altaris  ministri,  episcopi  videlicct  ct  prcs- 
bytcri,  scd  et  omnes  utique  censcnlur,  qui  altilu- 
diuc  rcct»  convcrsatiouis  ac  doctrinx  salutaris 
cmiiicnt.  Ncc  sibimetipsis  tantummoilo,  scd  et  plu- 
pbus,  qui  dum  corpora  sua,   c  bostiam  vivcuicra. 


cfiicit  Gliristus  in  obedieutiam  gentium  verbo  et  fa- 
ctis  ( Rom.  XV ).  I  Et  iterum  :  c  Bonuni  cerlamen 
certavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi.  De  cae- 
tcro  rcposila  cst  mihi  corona  justitiai  (//  Tim,  iv).  > 
Accedebat  quidera  vulgus  usque  ad  atrium  sacerdo* 
tum,  hostiasque  suas  ad  hujus  usque  januam  dcfe- 
rebat  susceptas  a  saccrdotibus,  atque  in  altari  obia« 
tas  oculis  prosequebatur.  In  ipsum  etiam  tcmplum, 
cum  apcriebalur,  intuitum  suum  a  longe  dirigebal, 
nec  lamen  atrium  sacerdotum  intrandi  facultaleiu 
habcbat.  Ycmm  de  inferiorjbus  clamabat  ad  Dcmii- 
num.  Quia  nec  carnalium  in  Ecclcsia  simplicitas 
a  Domino  despicitur,  quando  fideliter  ea  qiue  valent 
illi  vola  pictatis  offemnt.  Dirigunt  enim  visus  a 
longe  in  teinphim  Dci,  cum  vilam  sublimium  discere 
et  admirari  sedulo  gaudent,  et  quos  virtulis  imila- 
tione  scqui  neqneunt,  pia!  vencratiouis  complectun- 
tur  afTcctu.  Vidcnt  hostias  sacerdotum  in  allari  igne 
sacrosancto  consumi,  quia  magnorum  opera  cognc  * 
scunt  a  Domino  per  Spiritum  sanctum  dignanter 
accipi.  AfltTuut  ct  suas  hostias  ad  atriuiu  sacerdo- 
tum  oflereudas  Domino  pcriIIos,dum  bona,  qixae 
.prcevaleut,  operantcs,  majorum  ac  doctiorum  et 
confirmanlur  cxhortatione,  et  intcrcessione  Domino 
commcndantur.  Oflcruut  ctiam  tunc  hostias  suas  sa- 
ccrdotibus  per  eos  Domiiio  commendandas ,  cuiu 
sanctis  quibusque  egcnlibus  ncccssaria  mun^Ii  hujus, 
quibus  ipsi  abuudaui,  cumma3  mcrccJis  iiituilu  Do- 
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mino  tnbuunl  admoncnti  ac  dicenti :  «  Facile  vobis  A  dcdicationis  sit  celebrala  soleranitas,  ac  dic  vice- 
tmieos  de  mammona  iniquitalis,  ut,  cum  dcfcceri 


lis,  rccipiant  vos  in  aeieroa  tabemacula  {Lue,  xvi).  i 
Bene  atriam  sacerdotum  Iribus  onlinibus  lapidnm 
politorum,  et  uno  ordine  lignonim  ccdri  aHlineatnm 
esse  memoratur.  Trcs  quippe  ordines  sunl  lapiduni 
politorum,  fidcs,  spes,  charitas.  El  rcctc,  politonim, 
qiiia  ccrta  ncccsse  est  discendi  solertia  quisquc, 
qiiomodo  crcdere,  quid  sporare,  sive  diligerc  dc- 
beat,  dignoscat.  Unus  autem  ordo  lignorum  cedri, 
ipsa  est  bona  opcratio,  ac  sine  corruptione  simula- 
tionis  exbibita,  sinc  cujus  superadjcctione  fides, 
ftpes,  cbaritas,  vera  esse  uon  vaiet.  Dictum  namque 
esl  sscpius  quod  ligna  ccdri  propter  odoris  graliam, 
el  impotribilem  suse  natunr  potcntiam,  pcrseveran- 
liam,  famamque  pix  designant  acliouis.  Ad  boc  B 
atrium  nsque  universi  consccnduitt  clecti,  qui  fidc, 
spc,  dilectione  atque  opere  Dco  placere  appciunl. 
Iloc  alla  meritorum  gratia  transccndunt  pciTccti, 
cuni  in  tanto  yirlutum  culminc  proficiunt,  ut  diccrc 
suis  auditoribus  possint :  Imilalorcs  nostri  eslule, 
sicut  ci  nos  Clirisii  {!  Cor.  xi);  gloricnturque  ct 
dicant :  c  Nescitis,  quoniam  angelos  judicabimus, 
quaiito  magis  sccularia?  i  {/  Cor.  vi.) 

€  Amio  quarto  fundata  est  domus  Domini,  in 
«  mcuse  Zio,  et  in  auuo  undecimo,  mcnse  Ebul  (ipse 
c  esl  mensis  octavus)  pcifccla  cst  domus  in  oniui 
«  opere  suo  ct  in  universis  utensilibus.  iCdifica- 
c  vitque  eam  annis  septein.  »  Palet  allcgori»  sen- 
sus,  quarc  domus  Domini  xditicata  sit  annis  scplem 


simo  terlio  ipsius  mensis,  ut  Verba  Dierum  narrant 
(//  Par,  Tii),  populos  Salomon  ad  tabemacula  sua 
dimiscril;  sicque  post  ^nam  seplimanam  advenicntu 
inense  octavo,  perfccta  inventa  sil  domus  Domini, 
et  opcribus  vidclicct  ejus  universis,  ct  ipsa  dcdica- 
tione  prius  completa.  Nisi  forte  putandum  cst  post 
dedicalum  tcmplum  aliquid  adlnic  utensilium  in  Uti- 
nisteria  cjus  addilum  fuissc  usqnc  ad  ingressum 
ociavi  mcnsis,  accelcrante  rcge,  ut  omnino  mcnsc 
septimo,  qui  erat  totus  solcmnis,  teinplum  dcdica- 
rclrir;  alquc  ita  verum  reperiatur  utrumquc,  ct 
teinplum  vitldiccl  octavo  mense  in  oinni  opcrc  atqnc 
utensilibus  pcrfcctum,  ct  ipsum  septimo  mense  dc- 
dicalum. 

CAPUT  VII. 

De  columnis  (creis^  etc. ;  quod  in  rcgione  Jordanis 
fac  a  sunt  vasa  domus  Domini;  de  cardinibus 
ostiorum  in  perfectionc  operis  domus  Domini. 


(Cap.  vii.)  «  Misit  quoque  rcx  Salomon,  el  tulit 

Hiram  de  Tyro,  filiuin  mulicris  viduai,  ct  ex  tribu 

Neptbalim,  patre  Tyrio,  artificcm  icrarium,  plcnuin 

sapicntia,  et  intclligcnlia ,  ct  doctrina,  ad  facicii* 

dum  omue  opus  ex  xre.  Qui  cum  vcnissct  ad  rc- 

gem  Salomonem ,  fecit  oiune  opus  cjus,  etc.  >  Et 

boc  mysterii  gratia  faclum  est.  Artifcx  quippe  Ty  • 

rius,  quem  a^jutorcm  Salomon  sui  assumpsit  operis, 

elcctos  dc  gcntibus  verbi  ministros  significat.  Qui 

\idelicet  artifex  pulcbre  dicitur,  c  quia  filius  crat 

mulicris  vidux  de  Israel ;  >  in  qua  persona  solel  nou- 


qiiia   nimirum   sancLi  Ecclesia   tolo  biijus  s«culi  C  nunquam  pncsenlis  temporis  Ecclcsia  figurari :  pro 


tempore,  quod  sex  septem  dicrum  circuitu  peiagi 
tur,  ex  clectis  construitur  animabus,  ct  cum  fine 
sxculi  suum  quoque  cremcntum  ad  finem  ipsa  per- 
ducii.  Yel  recie  scptcm  annis  a^dificaUir  ob  sigiii- 
irationem  gratiic  spiritalis,  pcr  quam  Ecclcsia  so- 
hmi»  ut  sit  Ecclesia,  percipit.  Septem  quippe  dona 
Spiritus  sancti  eoumcrat  Laias  (Isa.  xi),  sine  quibus 
nemo  vel  fidelis  cflici,  vcl  fidem  scrvarc,  vel  mcrito 
Gdei  ad  coronam  polest  pcrvenire  justitiic.  Quod 
aulein  in  octavo  anno  et  in  octavo  ejiis  mcnsc  per* 
lecta  est  domus  in  omni  opere  suo  ct  in  universis 
ntensilibus,  ad  fulurum  soeculuin,  dicmque  judicii 
pcrtiiiet,  quando  ad  tantam  jain  pcrfectionein  sancta 
Ccdesia  pervcniet,  ut  quid  ei  amplius  addi  possit 


qua  vir  suus,  videlicet  Cbristiis,  morte  gustata,  rc- 
surrexit,  atque  in  ca^Ios  ascendens  eam  interim  pere- 
grinanlem  a  se  reliquit  in  terris.  Non  autem  labo- 
randum  in  explanando,  quonmio  bujus  vidux  filii 
sancti  siut  pr;cdicatores,  cum  oinnes  clecti  viritim  so 
filios  essc  fateantur  Ecclcsioi ;  cum  ctiam  de  eisdem 
prxdicaloribus  Novi  Testamcnti  specialiter  ci  pro- 
mittatur,  dicenle  Propbela  :  <  Pro  patiibus  tuis  nati 
sunt  tihi  filii,  constitucs  eos  priucipcs  super  omnem 
tcrrani  (Ps.  xliv).  •  Fecit  autem  Iliram  omne  opus 
Salomonis,  quia  nimirum  doctorcs  saiicti  dum  mi- 
iiisterio  vcrbi  fideliter  insistunl ,  opus  ulique  Dci 
operantur,  qnoniam  loquendo  foris  viam  veritatis 
apcriunt,  quos  intus  illustrando  ipsc  ad  vilam  pr.cordi- 


iiiveniri  non  possit,  Ilabebit  enim  tuiic  quod  pius  ^  navit  xlernam.  <Ego,inquit,pIanlavi,ApoIIorigavil 


ille  desidcrator  supplex  a  Domino  qua^rcbat,  diccns: 
<  Domine,  ostendc  nobis  Patrem,  et  sufiicit  nobis 
(Joflii.  xiv).  I  Sed  non  contemneiida  nascitur  qiiaj- 
stio,  quomodo  dicatur  domus  Domini  in  mense 
octavo  perfccla  in  omni  opere  suo,  cl  in  univcisis 
utensiiibus,  cum  iii  sequenlibus  legalur  mense  sc- 
ptinio  dedicationem  cjus  esse  coinplclam?  Ncque 
aa;em  credibile  est  quod  septcm  qnidem  annis  lem- 
plum  asdificans  Salomon,  octavo  mense  octavi  anni 
perfeccrit,  sed  usquc  ad  scplimum  anni  noni  men- 
scm  «Jedicationem  perfccti  distulerit.  IJnde  potius 
verisiniilc  videtur,  doiiium  scptem  annis  ac  scpieni 
uieusibus  a*dificatam,  ita  ut  codem  lueusc  scpiinio 


Dcus  autem  incrcmentum  dedit  (/  Cor.  ni).  i  Fecit 
boc  opus  ex  ajre,  quia.illis  coinmiltcre  verbum  quae- 
rit  doctor  streniius,  qui  hoc  pie  suscipcre  ac  pcrsc- 
veranier  cuslodire  dcsidercnl,  quique  ctiam  aJis 
pKcJicando  latius  difi^amarc  qu»  ipsi  didicerint  recta 
satagant.  Mvh  nanique  mctallum  valdc  esse  dura- 
bileccMtat,  atquc  omnimodo  sonorum. 

<  Et  finxit  dnas  columnas  a.Teas,  decem  ct  septcro 
c  cubitornm  allitudiiiis  columnam  utramque.  >  llaa 
8unt  colnniiia;,  de  quibus  Panlus  ait :  <  Jacobiis,  Ce- 
phas,  et  Joanncs ,  qui  videbantur  columna;  es«e« 
dovtras  ('r^derunt  mibi  et  Barnabai  sociel:>tis,  ut  nos 
in  gen:ilus,  illi  autcm  in  circumcisioncm  (Ga/.  ii).  i 
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Qoibus  verbis  quasi  exponere  videlur  roysterium 
coluiuuaniro  matcrialium,  et  quid  videlicct  iigurave- 
rinl,  et  quare  duae  sint  facue.  Apostolos  nanique  et 
doctores  cunctos  spirilales  siijnniGcant ,  fortcs  nimi- 
runi  fide  alque  opere,  et  contcniplatione  ad  supema 
erectos.  Duas  sunt  autem ,  ut  ct  gentes  et  circumci- 
sionem  pr;edicando  in  Ecclcsiam  inlroducant.  Sla- 
bant  in  porticu  ante  forcs  tcmpli,  et  ingrcssum  illius 
suo  decore  ac  pulchritudinc  ex  utraque  parte  mira- 
biliter  ornabant.  Ostium  aulcm  tempii  Dominus  est, 
quia  nemo  vcnit  ad  Patrem ,  nisi  per  ipsum  {Joan, 
iiv).  £t  sicut  alibi  dicit : «  Ego  sum  ostium,  per  me 
81  quis  inlroierit,  salvabitur  {Joan.  x).  i  Quod  vide- 
licct  ostium  columnai  ab  utroque  latere  coram  posita^ 
circumstant,  com  ministri  sermonis  utrique  populo 
iutroitum  regui  ^^oeleslis  ostendunt ;  ut  sive  a  luce 
scientix  legalis  quisque,  sive  ex  rigore  gcntilitatis  ad 
fidem  Evangelii  venerit,  habeat  paratos  eos  qui  sibi 
iter  salutis  et  \erbo  demonstrent  et  exemplo.  Vel 
certe,  quia  de  cisdem  columnis  in  libro  ParalipomC' 
Don  ita  scriptum  est :  c  Ipsasque  columnas  posuit  in 
vestibulo  tcmpli,  unam  a  dextris  et  alleram  a  siui- 
stris  (//  Par,  iii),  •  ideo  sunt  du»  factic  column» 
atque  ita  disposit»,  ut  nobis  el  in  prosp;^ris  et  in  ad- 
versis  ingressum  patrix  coelestis  aiite  oculos  mentis 
kabendum  esse  doceant.  Notandum  sanc  in  hac  sen- 
teulia  Paralipomenon  quam  posui,  quod  ea  porlicus 
templi,  etiam  vestigium  templi  vocabatur.  El  quod 
in  prophetis  legimus,  quia  iuter  vestibulum  et  altare 
orabant  sacerdotes ,  inter  porticum  et  altare  debcre 
intelligi.  Bene  autem  utraque  columna  decem  et  ocio 
cubitos  altitudinis  habere  memoratur,  ter  etenim 
seni,  decem  et  octo  faciunt.  Tria  vero  ad  fidem  per- 
tiuere  propter  sanctam  Trinitatero,  sex  ad  operatio- 
nem,  quod  in  eo  dierum  numero  mundus  sit  faclus, 
luce  clarius  est.  £t  tria  per  sex  mulliplicantur  cum 
€  justus  ex  fide  vivit  {Hab,  vii),  i  cognitionemque 
piac  credulitatis  exsecutione  bonae  actionis  accumu- 
lal.  Columna  ante  fores  templi  decem  et  octo  cubitis 
alta  est,  cum  prscdicator  quisque  egrcgius  palam 
cunclis  insinuat  non  nisi  per  fidem  et  opera  justitiae 
nos  ad  supenix  gaudia  viue  posse  pervenire. 

I  Et  iinea  cubitorum  duodecim  ambigebat  co- 
c  lumnam  utramque,  >  cum  quisque  doctor  sive  Ju- 
dxis  seu  gentibus  praedicarc  missus,ea  tantum  facere 
curat  ac  docerc,  quae  sancta  per  apostolos  accepit  ac 
didicit  Ecclesia.  Nam  si  quis  aliter  vivere  sive  prae- 
dicare  volueril,  et  vel  apostolica  dccreta  spcrnere , 
vcl  pro  siio  libitu  nova  qnaellbet  st:ituere  maliierit, 
non  cst  talis  columna  templo  Dei  apta,  quia  duui 
apostolica  statuta  scqui  contemnit,  quasi  vel  exilitate 
inertije  sua;,  vel  elationis  tumidae  grossitudine  duode- 
dm  cubitorum  lineae  non  convenit. 

c  Duo  quoquo  capitella  fecit,  quac  ponerentur  su- 
c  per  capita  coluninarum  fusilia  ex  xre,  quinque 
c  cubitonim  altitudinis  capitellum  unurti,  et  quinque 
c  cubilorum  altitudinis  capitellum  alterum,  etc.  i 
Capita  ctenim  columnarum,  hoc  est  suprema  pars 
earum,  praecordla  sunt  fidclium  doctorum,  quormn 


MOGUNT.  OPERUM  PAUS  I.  ICg 

A  Deo  devotis  cogitationibus,  sicut  capile  merobra,  iia 
ipsorum  omnia  et  opera  diriguutur  et  verba.  Duo 
autcm  capitclla,  quae  his  capilibus  erant  superposita, 
duo  sunt  teslamenta ,  quoriim  meditationi  alque  ob- 
scrvanliae  dociores  sancti  toto  et  animo  subduntur 
el  corpore.  Unde  bene  utrumque  capilellnm  quinque 
cubitos  babcbat  allitudinis,  qiiia  nimirum  quinqiie 
libris  Scriplura  Alosaicae  legis  comprchensa  est. 
Quinque  etiam  srcculi  aetales  toU  Voleris  Testamenli 
serics  complexa  est.  Novum  vero  Testamentum  non 
alia  noliis  aliqua  praedicat,  quaro  qua;  Moyscs  pr»- 
dicanda  per  hoc  esse  praedixcrat  et  prophetae. 

c  £t  quasi  in  roodum  relis  et  catenarum  sibi  fn  - 
c  vicem  miro  opere  contexlarum  utrumque  capi- 
c  tcUum  columnarum  fusile  erat.  »  Quod  in  libro 

B  Paralipomenon  ita  scriptum  esi ;  c  Nec  non  et  quasi 
catenulas  in  oraculo,  et  superposuit  eas  capitibus 
columnarum  (//  Par,  ui). »  Species  namque  catena- 
rum  et  similiiudo  retis  in  capitellis  varietas  est  vir- 
tutum  spiritalium  in  sanctis ,  de  qua  Domino  canta- 
tur  in  Psahnis  :  c  Aslilit  regina  a  dextris  tuis  in 
vestitu  deaurato,  circumamicta  varietate  {Ps,  xliv)  ;  > 
hoc  est  in  vestitu  fulgidae  dilectionis,  circumamictu 
varieiate  divcrsorum  charisinatum.  Vel  certe  multi- 
plex  conceptio  catcnarum  et  retis  expansio  multifa- 
rias  electorum  personas  insinuat.  Quae  cum  verbis 
sanctonim  pnedicatorum  ndeliter  auscultando  atque 
obediendo  adhacrent  :  quasi  columnarum  capilibus 
superpositac  retes  et  caienulae  roiraculum  suae  con- 
nexionis  cimctis  aspeclantibus  praebent. 

C  c  Septena  vcrsuum  retiacula  in  capitello  uno,  et 
c  septena  retiaciila  in  capilello  altero.  i  Septenario 
namque  numero  Spirilus  sancti  solet  gratia  desi- 
gnari,  Joanne  attesiantc  in  Apocalypsi.  Qiii  cum  vi- 
disse  se  diceret  agnum  habcntem  comua  septem  et 
oculos  septem,  mox  exponendo  subjunxit :  c  Qui  sunl 
septem  spiritus  Dci,  missi  in  uuivcrsam  terram  {Apoe, 
v).  I  Quod  propheta  Isaias  apcrtius  explicat,  cum  dc 
nascituro  in  came  Domino  loquens  :  c  Et  requiescel, 
inquit,  super  eum  spicilus  Domini,  spirilus  sapientue 
et  intellectus,  spiritus  c/)nsilii  et  fortitudinis,  spiritus 
scientiae  et  pietatis,  et  rcplebit  eiim  spiritus  tiiiioris 
Domini  {Isai,  xi).  i  Soptena  ergo  versuum  retiacula 
erant  in  capitcllo  utroque,  quia  patres  utriiisque 
testamenti  per  gratiam  unius  ejusdemque  spiriliis 

*^  septiformis,  ut  essent  elecii,  acceperunt. 

c  Et  fecit  colomnas  et  diios  ordines  per  circuiliuu 
c  retiaculorum  singulonim,  ut  tcgercnt  capitella.  9 
Duo  quidem  ordines  erant  retiaculorum  in  gyro  ca- 
pilelli,sed  uterque  orJo  septemplici  versmim  numcro 
currebat,  doncc,  circumacto  capiiello,  rursum  in  se 
ipsum,  quasi  circulo  faclo,  rediret.  Nec  figura  sacra- 
menti  in  abscondilo  est,  quare  duo  ordines  sint  rc- 
liaculorum,  ciim  constct  gcroinae  discrctionis  esse 
virUitem  dilcctionis,  quando  videlicet  Dcum  ex  toto 
corde,  lota  aniina,  tota  virtute,  et  proximum,  tan- 
quamnosipsos,  amare  praecipimur.  Scd  uterque  ordo 
ille  septera  habct  versuum  rctiacula ,  quia  ncc  Dcus 
a!  sque  gratia  Spirilus  sancti  polcst  amari,  ncc  pro- 
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ximos.  Facta  sunt  autem  retiacula  hxc,  ul  tcgerent  A  tiludioe  intelligi  dcbeal,  relictum  est.  Conslat  au- 

lem  absque  ulla  prorsns  dubielate  quod  cohimna, 
quam  duodecim  cubilorum  reslis  ambicbal,  qua- 
luor  cubltos  babcbat  grossiltidinis.  Omnis  cnim 
circulus  quantiim  spalii  in  diamclro ,  tantum  ha- 
bcl  ler  in  gyro.  Dcnique  nrirc  a^ncu:ii  quia  diame- 
trum  habebat  dcccm  cubitorum,  ut  in  scqucntibus 
legilur,  conscquenlcr  habebat  lri«];inla  cubilos  in 
gyro.  Verum  qui  i  dicilur,  opus  lilii  qualuor  fuisse 
cubilorum,  sive  lalitudincm,  seu  designcl  altitudi- 
ncm,  nihilominus  ratio  figunc  perspicua  est,quia  non 
nlsi  per  Evangclium  exoptatissima  illa  mufido  vox 
iiisonuit :  i  Poenitenliam  agite,  appropinquabil  enim 
regimm  cuclorum  {Mctth,  iv). .  Quod  vero  sequitur: 
f  Et  rursum  nlia  capitella  in  summitiite  columna- 
c  rum  dcsuper  juxta  mensuram  contra  retiacula,  » 


capiiella,  hoc  est,  uudique  in  gyro  circumdarent,. 
quia  omnis  Scripturx  sanctae  pagina,  cum  rccte  in- 
t4*.Uigitur,  gratiam  pcr  omnia  charitatis  sonat  ac  pa- 
cis.  Capitella  cnim  volumina  diviiiorum  cloquiorum 
retiacula  suut  vincula  mutuae  dilectionis ;  cl  rcliacu- 
lis  tcgunlur  capitclla,  cum  saera  eloquia  (ut  ita  dixe- 
rim)  dono  charitatis  undique  probantur  csse  vcstita. 
Nam  et  in  eis  qux  in  Scrlpluris  non  inlcUigimus 
diaritas  Iatet,el  in  eis  qux  intelligimus  charitas  late 
palet.  Dene  aulem  de  eisdem  reliaculis  sive  capitellis 
adjungitur  : 

«  Qua*  eranl  super  summilatem  malogranalorum.» 
Malogranata  namque  (quorum  natura  est  uno  foris 
cortice  mulla  interius  grana  circumdare)  apie  in 
figura  sanct;e  ponunturEccIesiiC,  qua»  calhoiico  unius  B 
filei  munimine  innumera  electoruin  agmina  solct  in- 
clu'ierc.  Potest  autem  et  unusquisque  jusli  vitam 
nioresque  designare,  qui,  velut  plurima  uno  corticc 
grana,  circumplcctens  multa  cogitalionum  virtiitum- 
que  spiritalium  insignia ,  ne  forte  drflluant,  firma 
fidei  ct  humilitalis  curat  vallare  custodia.  Et  apto 
prorsus  myslerio  capita  columnarum  malogranatis 
erant  in  gyro  circumdata,  quia  doctorcs  sanctos  ne- 
cesse  est  priorum  vitam  fidelium  ad  memoriam  re- 
Tocare,  eorumque  semper  exemplis  actus  suos  ac 
sermones  omni  ex  parte  communirc,  ne  si  aliter 
forte  quam  illorum  habet  regula  vixerint  aut  docue- 
rint,  errcnt.  Cum  vero  diclum  sit  de  retiaculis  ul 
tegerent  capitella,  quce  erant  supcr  suromitatem  ma- 


jux^a  mensuram  columnx  tantic  amplitudinis  quanta 
erat  et  columna,  cujus  tamen  altitudo  quanla  fuerit 
minime  narratur.  Hxc  aulein  capitella  qualiacunque 
et  quantacunquefuerini(non  eniin  mensuram  corum 
aperte  Scriptura  designat)  morc  liiiorum  videntur 
csse  apposita.  De  quorum  factura  si  quid  myslicuni 
inquirere  delectat,  illa  regni  perennis  sublimitatem 
potest  non  incongrue  designare,  quam  «  nec  oculus 
vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  hominis  ascendit, 
qude  pneparavit  Deus  diligentibus  se  (hai.  lxiv; 
i  Cor.  ii). »  Verum  qnia  cadem  supernorum  socieias 
civium  ulriusque  populi  fidelibus  tribuitur,  recte 
subjungitur: 

c  Malogranatorum  autem  ducenii  ordines  crant  in 


logranatorum  ,  videtur  juxta  ordinem  operis  ipsius  ^  <  ctrcuitu  capitelli  secundi.  >  Diximus  autem  malo^ 


quia  malogranata  fuerint  facta  in  circuitu  capilello 
rum  a  parte  inferiori ,  atque  ex  eisdem  malogranatis 
orirentur  retiacula,  quibus  capitella  ex  parte  aliqua 
legerentur.  Patet((ue  figura  mysterii,  quare  retiacula 
super  sommitatem  fuerint  malogranatorum  adnexa, 
quat  ad  unam  pene  significationem  sive  personarum 
sea  virlutum  pertinent  spiritalium.  Scimus  enim 
TirUites  de  virtutibus  nasci,  et  sanctos  ambulare  <  de 
▼irtute  in  virtulcm,  donec  videatur  Deus  deorum  in 
Sion  (Ps.  Lxxxjii) ;  >  qua  virtute  nulla  potest  major 
adiri.  Unde  et  Aposiolus :  c  Scientes,  inquit ,  quia 
tribolatio  patientiam  operatur,  patientia  autem.  pro- 
balionem,  probaiio  vero  spem  {Rom.  v).  > 

c  Capitella  autem,  quae  erant  super  capita  colum- 
c  narum,  quasi  opere  Ulii  fabricata  erant,  in  porticu 
€  quatuor  cubitonim.  >  Quid  enim  pcr  lilia,  nisi  su- 
penue  claritas  patrix  atque  immortalitatis  floribus 
reJuIens,  paradisi  designatur  amoenitas?  Quid  per 
quataor  cubitos,  nisi  cvangehcus  sermo,  qui  intro- 
iuim  nobis  a:ternx  illius  beatiludinis  promillil,  et 
Iter  quo  ad  hanc  perveniatur  oslendil?  Cum  ergo 
sancti  doctores  promissa  nobis  limina  rcgni  coelcstis 
in  quatuor  sanct»  Evangelii  libris  ostcndunt,  quasi 
capila  columnaruin ,  opus  in  se  lilii  quatuor  cubito- 
ruiu  cxhil)ent.  Ubi  notandum,  juxta  liticram,  quia 
eum  opus  lilii  in  capitcllis  quatuor  cubitorum  csse 
Dicmoratur,  neque  addilur,  latitudimsj  aut  QUitudims^ 
lectoris  utique  juJicio,  utnim  in  allitudine  an  iii  la- 
Patrol    CIX. 


D 


granata  vel  totius  sancUB  Ecclesiae ,  vei  singulonim 
quorumque  fidelium  typum  tenere.  Centenarius  vcro 
nuinerus,  qui  ad  dexteram  manum  primus  pervenit, 
nonnunquam  in  seternae  beatitudinis  figura  poni  con- 
suevit.  Duplicatur  autcm  hic  numcrus  malogranaio- 
nim  in  circuitu  capitelli  secundi,  ul  insinuetur  my- 
slice  quod  utriusque  testamenti  populus  adunandus 
in  Christo,  atque  ad  xternam  vitse  sit  introducendus 
coronam. 

«  Et  staluit  duas  columnas  in  porticu  templi.  Cuni 
«  statuissetcolumnam  dexlerani,vocaviteamnomine 
«  fachim,  firmitalem.  Similiter  erexitcolumnam  so- 
c  cundam,et  vocavit  noinen  ejus  Booz  iii  robore,etc.  > 
Dextra  columna  (ut  supra  diximus)  illorum  expiiinit 
figuram  doctorum  qui  primilivam  in  liicrosolymis 
instiluerunt  Ecclcsinm,  sccunda  corum  qui  adpne- 
dicandum  genlibus  destinali  sunt.  Yel  cerle  dcxtra 
columna  eos  significat  qui  venlurum  in  carne  Donu- 
num  propbclando  prxdixeranl,  secunda  eos  qui  hunc 
jam  vcnissc  ct  mundum  suo  sanguine  rcdcmisse  te- 
siantur.  Et  apte  siniili  vocabulo  ambic  censebantur 
coIumiKC,  cuni  una,  firmitas,  allcra,  in  robjre,  dicta 
esl,  ut  una  fiilci  ct  operis  forlitudo  cunclis  incssc 
doctoribus  monstrneiur,  nostriquc  lcmporis  inenia 
tacilc  notarclur,  ubi  se  nonnulli  doctores,  sacerdoles 
ct  coluinnas  domus  Dei  vidcri  atque  app^ilari  volnn:, 
cum  nil  in  se  prorsus  firime  fidei  ad  contctnneiidas 
sujculi  pompas,  ac  dcsideranda  bona  invisibiiia,  nil 
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liabeant  roboris  ad  conigeiiilos,  iiil  iiiiJuslria:  saUem  A  sii  siipra  quod   rcslicula   iriginla  cubitoruin   niaro 


ail  inteliigcndos  eorum  quibus  prxlati  sunt  crro- 

TCS. 

<  Fccit  quoquc  mare  fusile  decem  cubiiorua,  a 
<  labio  usque  ad  iabium,  rolundum  in  circuitu,ctc.» 
Mare  boc  fusila  in  figurara  lavacri  Salvatoris,  quo 
in  remissioncm  peccatorum  emundamur,  factum  cst. 
Namque  sacerdotes  in  eo  lavabantur,  ut  Verba  Die- 
rum  aperte  testantur  (//  Par.  iv).  Sacerdotes  autera 
constat  omnes  eb^ctos  typice  in  Scripturis  vocari,  eo 
quod  sint  inembra  summi  Sacerdotis,  Domini  nostri 
Jesu  Christi.  El  recle  buic  vasi  Scriptura  marit  no- 
uicn  indidit,  in  niemoriam  videlicel  maris  Uubri,  in 
•quo  prius  per  exstinctionem  ^gyptiorum  et  popuU 
Dei  liberalionem  baptismi  forma  praecessit,  expouenle 


circuinicrit,  ct  nunc  addatur,  qaoJ  sculptura  bxc 
subter  labium  posita  decem  cubitrs  ambierit,  palct 
ex  utraque  rclatione  quia  vas  cral  in  modum  pbial;e 
repandum  ac  diiTusum,  quod  a  triginla  ciibilis  cirau- 
tus,  quos  babebat  in  labio,  usque  ad  dcccm  est  cubi- 
tos  coarctatum.  Scuiptura  autem  histriata  est,  qux 
bistorias  rcrum  aliquas  imitatur.  Undc  recte  per 
sculpturas  histrlatas,  quibus  mare  circumdabatur, 
exeropla  sunt  priorum  temporum  designata ;  qux 
necesse  est  nos  solerter  inlueri,  ut  videamus  quibus 
operibus  sancti  placucrint  Deo  ab  initio ;  qua  obsli- 
natione  in  scelcribus  perdurarint,  quanta  infelicitale 
ob  scelcra  perierint  reprobi 

I  Et  slabat  super  duodecim  bovcs  :  e  quibus  trcs 


Aposlolo  ac  dicente  :  c  Quoniam  patres  nostri  omnes  B  i  respiciebant  ad  Aquilonem,  e(  ircs  ad  Occrlentem, 
sub  iiubc  fuerunt,  et  omiies  Irausierunt  mare,  ei 
omiies  in  Moyse  baptizati  sunt  in  mh6  et  in  mari 
\l  Cor,  x). »  Sacramentum  autein  baptismi,  et  vitsn 
uobis  munditiam  qu%rit  iu  hocsxculo,  et  vila;  nobis 
ffiterna;  gloriani  promitUl  in  futuro.  Quod  utrumque 
<  iu  mari  hoc  xneo  una  sententia  designatur,  ciim  esse 
decem  cubitorum  a  iabio  usque  ad  labium  perbibe- 
lur.  Decem  namque  prxceptis  in  lege  Dominus  omnia 
qux  facere  debeam'js  expressit ;  denario  aequc  mer- 
cedem  bene  factorum  signilicavit,  cum  hiinc  in  vin- 
cula  iaborantibus  dandum  esse  prxdixit  {Matth,  xx). 
c  Lrat  ergo  mare  decem  cubitorum  a  labio  usquc 
c  ad  labium.  >  Quia  a  primo  baplizato  in  nomine 
^esu  Christi  usque  ad  uUimum,  qui  in  fine  sxculi 


c  et  tres  ad  Meridiem,  et  tres  ad  Orieiitem.  »  Dr.o- 
decim  ergo  boves  duodeciui  sunl  aposloli  ct  onino-^ 
qui  vice  eorum  regendam  in  Cbristo  susccpcrunl  Ee- 
clesium  sanctam.  Qui  niminim  boves  mare  sibi  s:i- 
per  impositum  portant,  cum  apostoli,  apostoioruiu- 
que  successores,  injunctum  sibi  evangelizan.Ii  0(11- 
cium  prompta  implere  devoiione  satagunt.  Tresciue 
ad  Aquilonem,  ct  tres  ad  Occidcntem,  et  tres  ad  Me- 
ridiem,  ct  tres  ad  Orientem  respiciunt,  cum  in  uni- 
versis  quaJrati  orbis  partibus  fidem  praedicaiit  san- 
ctx  Trinitatis. 

c  Quorum  posteriora  univcrsa  intrinsecus  latita- 
c  bant.  >  lutrinsecus  namque  latitantuniversa  boum 
posteriora,  quia  qua  mercede  sancU  prxdicatorcs  in 


credUurus  el  baptizandus  est,  omnis  fidelium  chorus  ^  perpetuum  douentur,    in   interni   arbitris  cxamine 


4iuam  eamdemque  viam  vcritatis  ingrcdi,  et  commu- 
«em  debet  a  Domino  coronam  sperare  justitiie.  Ro- 
iundum  erat  in  circuitu,  ut  orbis  universus  in  gyro 
•lavacro  vitx  a  sorde  peccatorum  designarctur  essc 
•mundandus.  De  quo  bene  subditur : 

c  Quinque  cubitorum  alUludo  cjus.  >  Quia  nimi- 
«um  quidquid  visu,  quidquid  auditu,quidquidolfactu, 
.quidqiiid  gustu,  quidquid  tactu  delinquimus,  totum 
hoc  nobis  graiia  Dci  pcr  ablutioncm  vivifici  fonlis 
relaxat.  Sed  non  suificit  prajteritorum  remissio  pec- 
«catorum,  si  non  quisque  dcinceps  bonis  studuerit 
-  insistere  operibus.  Alioquin  diabolus,  qui  exierat  de 
•homine  si  hunc  a  bonis  vacare  actibus  vidcrit ,  mul- 
tiplicius  ledit,  facilquc  <  novissima  hominis  illius 
fMJora  prioribus  (Matth.  xii).  >  Unde  aple  sub- 
dilur. 

c  Et  resUcuIa  triginta  cubitorum  cingebat  iliud 
€  |>er  circuilum,  elc.  >  Per  resticulam  nainque  disci- 
'pliua  prjcceptoruin  ccelcslium,  qua  a  noslris  volun- 
iatibus  religainur,  potest  apte  sigiiari,  Scriptura  di- 
cenie  :  c  Quia  funiculus  triplex  diflicile  rumpitur 
(Kcc/^s.iv).>  Quii  nimirum  observalio  mandatonini 
4)ci,  (lua:  in  cordibus  clectorum  fule,  specttiileetioue 
superno!  retribuiionis  firmaLi  cst ,  nuUo  tempora- 
liuin  reruin  potest  obstaculo  di.ssoIvi. 

c  Ltscul|Uura  subler  labium  circumibat  illud  (?c- 
■•  cem  culaus  auibicns  inarc.  Duo  ordines  sculptuia- 
^  rum  hiatriatarum  erant  fusiles.  >  Cuni  pr;edictuin 


jam  dispositum  est,  sed  nobis,  qui  adhuc  foris  su- 
mus,  matiet  omnimoJis  occultum.  Quibus  tamcn  hoc 
esse  occultum  nuUatenuspotcst,  quod  omnisqui  lava- 
cnim  baptismi  ad  saluteni  accipit  ct  vitara,  fidein,  spcm 
et  charitatcm  dcbct  habcrc,  uec  sinc  his  trlbus  virUi- 
libus  quisque  aliquid  jam  operari  neque  inirare  ad 
vitain  valet.  Uiuie  recte  sequitur  : 

c  Ci*assitudo  autem  luteris  trium  unciarum  crat.  > 
Crassitudo  clenim  luteris  in  inari,  firmitas  est  vir- 
tutis  in  baptisnio.  Et  trium  unciarum  est  hsec  cras- 
situdo,  dum  robore  fidei,  spei  ct  dilectionis,  prxce- 
ptio  baptismi  communitur,  r.cque  aliter  proficuum 
csse  accipientibus  oslenditur,  nisi  harum  firma  cer- 
titudo  virtutum  iuenu*m  accipientium  siinul  et  opera 
confirmet 

c  Labiumque  cjiis  quasi  lahium  calicis,  et  folium 
c  repanili  lilli.  >  Per  labiuin  quippe  calicis  gustus 
Doiuiiiica!  passionis,  per  foUum  repandi  lilii  palefa- 
cta  claritas  resurrecUonis  ipsius  expriinitur. 

c  Duo  millia  batos  capiebat ,  cic.  >  Millenarius 
namque  numcrus  pro  significatiouc  perfcclionis  soUt 
poni  in  Scripluris  ,  quia  nimirum  dcnarium  nnmc- 
ruin  quadratuin  solidum  facit.  Decein  (iiiippc  decios 
ducta  (reiitum  faciunt :  quie  videlicet  ligura  jani  qua- 
drata,  scd  adhuc  plena  noii  (!St.  Veium  ut  in  alti- 
tudincm  surgat,  et  soli«{a  efiiciatur,  m::lLiplica  cen- 
tum  per  dccem,  et  fiunl  mille.  Quoperfecto  nuniero 
stabiiis  ct  insiipcrabilis  ct  vclut  conquadrala  juslo- 
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nim  conscicnlia  desigualur  ;  qiiocunqne  oniin  vcr- A  lolo  cral  orbi  praidicanda,   ila  ellam  per  duosordi- 
leris  quadraluin,  slabil.    Sic  et  animus  eleclorum 


nullo  lenialionum  occursu  novii  a  slalu  sunc  cerli- 
tudinis  inclinari.  Baliis  aulem  Ilcbrxorum  mcnsura 
esl,  quam  ipsi  Balh  nominant,  habcns  moJios  tres. 
Ipsa  est  ephi,  quod  illi  epha  nuncupant.  Sed  ephi  ad 
niensuram  pcrlinel  variarum  frugnm,  Irilici,  hordei, 
leguminuni.  Balus  vero  est  in  spociebus  liquidis, 
vino,  oleo,  aqua.  Itaquc  Balus,  quia  certai  norma 
niensurE  est,  opera  designal  aequitalis  ei  juslitiii, 
quibus  hi,  qui  iii  remissionem  peccatorum  baplizan- 
tur,  necesse  habent  inslitui.  Batos  quippe  mille  ca- 
piebat  mare,  cum  aqua  baptismatis  plebem  Judaeo- 
nim  abluens  ,  ad  regnum  coelesle  transmisit.  Reci- 
piebat  et  alios  mille,  cum  etiam  turbas  naiionum 


nes  luterum  myslice  ostendi:ur  quia  gcntilitas  cum 
Juda^a  in  unum  fidei  consorlium  per  baplismatis  erat 
iindam  colligenda.  Quod  autem  qiiatuor  cubitorum 
longitudinis,  ct  quatuor  cubitorum  latiludinis,  trium  ' 
cubitornm  allitudinis,  bascs  singulc  fucre ,  facile 
inlcUcclu  cst :  longitudo  etenim  ad  paiientiam  lon- 
ganimitalis,  laliludo  ad  dilatationcm  dilcctionis,  alti- 
tudo  pertinet  ad  spem  supernie  retributionis.  Qua- 
'luor  autein  siinl  principales  virtotes,  quibus  cailcra 
virtutum  slructura  imminel:  prudentia  scilicct,  for- 
litudo,  lempcrantia,  justitia ;  et  ideo  qualernorum 
erat  cubitorum  longitudo  et  latiludo  basium,  quia 
sancti  praedicalores  sive  adversa  mundi,  el  longitu- 
dinem  exercitii  ac  laborum  pnescntium  foris  tole- 


oodem  fonte  renntas  et  operibus  justiti:c  confirma-  jj  rent,  seu  cor  in  dilectione  sui  Conditoris,  suorumquc 


las  ejusdem  regni  perennis  fecil  esse  parlicipes. 

€  Et  fecit  bascs  decem,  quatnor  cubitorum  longi- 
€  ludinis  bascs  singulas,  et  quatuor  cubitorum  la- 
€  liludinis,  el  trium  cu])ilorom  allitudinis,  etc.  • 
Mullifarie  et  miillis  modis  ima  eademque  nostne  sa- 
lutis  sacramenta  prafigurantur.  Namque  iidem  apo- 
stoli,  virique  aposlolici ,  qui  per  boves  mare  portan- 
tes  designati  sunt,  designantur  etiam  per  bases,  quai 
porlandis  erant  luleribus  prjeparatae  :  quomodo  ipsi 
hiteres  ejusdem  lavacri  spirilalis,  cujus  et  mare,  ty- 
pum  gerebanl.  Siquidem,  ut  Verba  Dierum  narrant 
(//  Par.  iv),  omnia  in  eis,  quse  in  holocauslum 
oblaturi  erant,  lavabant.  Ilolocaustum  autem  Domini 
generaliter  omnis  electorum  multitudo  potest  intel- 


proximorutn,  interna  exsultatione  dilatent,  semper 
operam  dare  virlutibus  curant :  prudenter  videlicct 
intcr  bona  et  mala  discernentes ,  fortiler  advcrsa 
sustinentes,  cor  ab  appetitu  voluptatum  tempcrantes, 
justitiam  in  opcratione  lenentes.  Trium  vero  cubito- 
rum  fit  altitudo  basium,  cum  per  exercitium  virtu- 
tum,  quas  cum  patientia  malorum,  et  dilectione  ho- 
norum  exercent,  continua  intentione  ad  visionem 
sanctae  Trinitatis  penenire  satagunt. 

€  El  ipsum  opus  basium  interrasile  erat,  et  sciil- 
€  ptune  inter  juiicturas.  »  Juncturas  dicere  videlur 
eas  quibus  ipse  luterum  labulse  sihimet  invicem  con- 
nexaj  sunl,  ut  scilicet  quatuor  sive  qiiinquc  tabulis 
una  fieret  basis.   Quales  sculpturas  bases  intcr  has 


ligi  :  quae,  juxla  vocem  pnecursorisBaptisUe,  est  ab  C  juncturas,  id  csl,  in  ipsis  suis  lateribus  ante  et  re- 


ipso  baplizata  in  Spiritu  sancto  et  igni  (Matth.  iii) 
Sicut  ergo  sacerdotes,  qui  in  mare  lavabantur,  for- 
mam  exprimunt  eorum  qui  per  baptisma  efliciuntur 
summi  coiisortes  sacerdotii,  quod  est  in  Domino  Jesu 
Chrislo,  ita  etiam  holocausta  eorumdem  figiiram 
aptissime  prxtendunt,  cum  post  ablutionem  baptismi 
gratia  sancti  Spiritus  implentur.  Lavatur  namque  in 
liitere  hostia,  cum  quis  fidelium  aqua  baptismi  per- 
fiindilur.  Offertur  vero  in  holocaustum,  cum  per  im- 
)K>silioncm  manus  episcopi  donum  sancti  Spiritus 
accipit.  Quod  vero  ad  portandos  luteres  ,  decem 
siint  bases  factae,  poterat  ita  mystice  interpretari, 
quia  uiinistri  lavacri  vitalis ,  ad  xterna  gaudia  bea- 
titudinis  (quae  denario  solent  numero  figurarij  eos 


Iro,  dexira  el  sinistra,  et  supra  quoque  habuerint, 
subdendo  aperilur,  cum  dicitur : 

€  Inter  coronulas  et  plectas  leoncs  et  boves  et 
€  cherubim  et  juncturas  similiter  desuper.  »  Non 
ergo  planaerat  ulla  ex  parte  superficies  basium  ;  sed 
undique  versum  myslicis  sculpta  figuris,  qiiia  san- 
ctorum  mentes,  imo  universa  eorum  conversatio  vir- 
tulum  in  omnibus  gratiam  prsetendit ;  nequc  aliqua 
illos  hora  inanis  et  vacua  prxteril,  in  qua  piis  va- 
care  operibus  vel  sermonibus  vel  cerle  cogilationi- 
bus  desistant.  Coronulas  quippe  in  se  sculptas  ha- 
bent,  cum  ad  ingressum  vitie  perennis  infalignbili 
desiderio  anhclant.  Plectas  habent,  cnm  inlcr  de- 
sideria   vilae  coelestis,  qua;  sursum  est ,  nunquam 


quos  imbuunt,  vocent.  Yeniii.  quia  de  eisdem  lute-  ^  fraternae  societatis  ,  qujc  juxta  est,  vinciila  dissol- 


ribus  distincte  in  sequentibus  scriptum  est,  quod  vi- 
delicct  quinque  ex  bis  posili  sunt  ad  dexteram  par- 
tem  templi,  et  quinque  ad  sinistram ,  magis  in  eis 
quinarii  numeri  sunt  intuenda  mysieria.  lii  utraque 
eleniro  parte  templi  sunt  posit^e  bases  luterum,  ut 
utrique  Dei  populo  sacri  fonlis  gratia  designarctur 
csse  pandenda.  I^  quinque  sunt  in  utraque  parte 
(sicut  in  expositione  maris,  quod  quinque  cubitis  al- 
tum  est,jamdiximus)utderaonstraretur  typice,  uni- 
vcrsa  fidelibus,  qua;  pcr  quinque  sensus  corporis  de- 
liquerant,  per  lavacrum  baptismatis  esse  remilt(»n<-a. 
Siciil  ergo  in  uno  mari  diiodecim  bol)Us  supcrposito 
unitas  CTprimiti:r   bnpHsmntis,  qu.T   pcr  aposiolos 


vunt.  Habent  inter  coronulas  et  plectas  leones,  cum 
ita  ad  speranda  coelestia  incnlem  eriguiit,  Ita  ad  di- 
ligendos  proximos  dilatant,  u*in  peccantes  quosque, 
qui  sibi  commissi  sunt,  fer^orem  asper%  invcniio- 
nis  exerccre  noii  tardent.  Habent  cum  leonibus  ho- 
ves,  quando  ipsam  invcctionem  corripiendi  cum  spi- 
ritu  mansucludinis  exhibenl,  quando  in  fcrvore  ar- 
gnendi  niinquam  fiss:im  habere  ungulain  discretai' 
aclionis  ac  loquelje,  nunquam  verba  diviiue  liciio- 
nis  velut  ruminando  in  ore  volvere  ccssanl : 

I  El  super  leones  et  boves  qiiasi  lora  ex  .Trc  de- 
*  pendenlia.  >  Siiper.lconcscl  boves  lora  drpendcnt, 
qiiando  sancti  doclorcs,  et  in  scveritale  dislriclionfs. 
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qiiu  pcccanles  juclicanl,  ct  in  mansueludinc  lcnitaiis, 
4|ua  poc!iilcnlibus  remiltunl,  judiciuni  sui  tcncnl 
auctoris,  iie  forle  injusle  ligando  aul  solvcndo  qucin- 
piani,  jam  jusie  ligari  ipsi  ab  eo  cujus  judiciuin  cr- 
rare  nequit  mcrcanlur. 

€  Etqualuor  rolx  per  bases  singulas  et  axes  oerci. 
«  El  pcr  quaiuor  partes  quasi  humcruli  subler  lu- 
«  tcrcm  fusiK»s  conlra  se  inviccm  respectanlcs.  » 
^uatuor  rota;,  quatuor  sunt  Evangclionim  libri.  Qui 
aptissime  rotis  comparanlur,  quia  sicut  volubilitas 
rotae  cilissiuio  cursu,  quocuiiquediicitur  currit,  ila 
evangeliciis  scrmo,  jubcnic  Doinino,  per  apostolos 
universas  in  brevi  mundi  plagas  implevil,  Sicut  rota 
impositnm  sibi  currum  a  lerra  sublevat,  ct  subleva- 
lum,  quo  auiiga  dirigit,  porLit,  ita  evangelica  prae- 


A  pcr  opcris  niminim  pcrfectioncm  cl  initiuro  coii- 
tomplatioiiis.  Intcgrc  ctcnim  cubitus  in  lutere  pcr- 
fectionem  bonx  dcsignat  aclionis,  quam  absquc  ulla 
dubiclale  habcbat  ille,  de  quo  teniatori  antiqiio  Do- 
minus  aiebat :  «  Nunquid  considcrasti  scrvimi  mcuni 
Job,  quod  non  sit  ei  similis  siiper  lerram,  hoiiio 
simplcx,  ct  rcctus  ac  timcns  Dcum  ,  ct  reccdcns  .1 
malo  (Job.  1)?  >  Est  vcroaltcr  culiitus  divinxvisio- 
nis,  qui  ex  partc  nonnulla  etiam  in  bac  adhiic  vita 
rctentis  ftdelibus  donari  coiisucvil ,  ut  idcm  Jol», 
deviclo  adversario,  cum  Domino  loqucns  ait :  «  Au- 
ditu  auris  audivi  Ve,  nunc  autcm  oculus  mcus  vi- 
del  le  (Job.  xlii).  i  Scriptum  csl  namqwc  in  scqucii- 
tibus  :  «  Una  rota  habebat  altitudinis  cubitum  ct  sc- 
.  .  ^         ^     .  n^is.  •  Etpaulo  posl  :  «  In  summitalc   aulem  basis 

dicalio  mcntcs  clcclorum  a  terrcnis  cupiditatilus  in  B  eratquxdam  rotunditas  unius  et  dimidii  cubisi,  iia 


la^leslia  dcsidcria  suspendit,  ac  suspcnsas  ad  profe 
ctum  bonx  actionis  sivc  ad  ministerium  pra;dicatio- 
nis  quocunque  adjuvans  gratia  Spirilus  volucrit, 
ducit.  Namqiie  in  scquentibus  dicilur  : 

«  Quia  talcs  erant  roto^ ,  quales  solent  in  curru 
<  iieri.  1  Legimus  autcm  dc  sanclis :  «  Currus  Dei 
decem  miUibus  muUiplex  millia  Lclantium  (Psal. 
Lxvii).  I  Si  crgo  bases  lutcrum  saneti  sunt  doclo- 
res,  qui  lavacrum  nobis  vitjc  ministrant,  ct  rolic 
quatcrna;  basiiim  quatuor  sunl  libri  Evaiigeliorum, 
quid  axes  rotaium,  qui  bascs  gcstant,  nisi  ipsa  co- 
ruiudem  sunt  corda  doclorum,  qua;  dum  ,  pncceptis 
evangelicis  sedulo  inlendentia,  cos  ab  innrmorum 
appclilu  sustollunt,  velul  immissi  rotis  axes  allius 


fabrefacta,  ut  lulcr  dcsuper  possel  imponi. 

Lutcrum  qiiippc  mcnsura  unius  crat  cubili  ct  di- 
midii,  quia  niniirum  ca  Qde  iu  fontc  vita;  Uvamiir, 
ut  per  oi»era  justitix  ad  vilam  intrare  mcrcamiir  * 
qiiamvis  sine  pcccalo,  dum  hic  vivimus,  csso  n<'- 
quimus,  ipsam  vero  vitse  coQlestis  dulccdincm  gu- 
stare  ex  parte,  ac  diiigerc  in  hac  intcrim  vita,  pcr- 
fccte  autem  videre  nulla  ralione '  valoamus.  Roia; 
quoque  uno  ac  dimidio  cubilu  mensiirantur,  quia 
Scriptura  lcclionis  evangelic;e  qualilcr  hi  qui  iicrfc- 
cti  essc  vclint  viverc  dcbeant,  ostcndil,  spemqiie 
a^ternx'  relributionis  in  prncsenli  demonstrat,  ipsam 
vero  rctributionis  illius  qualitatcm  in  fuluro  nal  is 
pandcDoam  simul  et  donandamesse  promitlit.  Rasoi; 


hasim  a  terra  sublevant?  Porro  humcruli,  qui  rotis  C  etiara  ipsx  unum  habebant  cubiliim   ac  semissem 


antepositi ,  ne  ab  axibus  delabi  possent,  obsistc- 
bant ,  significant  prxconia  propheurum  ,  qiiibus 
cvangelica  et  apostolica  Scriptura,  nc  cui  legentium 
in  dubium  forle  veniat,  confirmaiur.  Rcne  autcin 
dicltur  quod  humeruli,  qui  per  qualuor  partcs  sul>- 
ter  luterum  erant  posili,  contra  se  inviccm  fucrint 
rcspectanles,  quia  nimirum  omnis  Scriptura  pro- 
phetica  sibimet  iDviccm  conscntanea  csi ,  ut  pote  uno 
Dci  Spiritu  condita.  Quatuor  autem  fucre  per  ba- 
ses  singulas  humeruli,  videlicet  juxla  numenim  ro- 
larum ;  non  quia  quatuor  sunt  tantum  libri  pro- 
phetici ,  sed  quia  iu  omnibus  quae  locuti  sunt  pro- 
phetx  elMoyses  diciis  quaiuor  evangelistarum  tesii- 
monlum  prsebuere,  ut  ex  conscnsu  utriusque  te- 
stamenii  una  fides  et  dilectio  Chrisli  nostra  omnium 
corda  firmaret. 

«  Os  quoque  luteris  iotrinsecus  eral  m  capilis 
«  suinmitatc,  ct  quod  foriusecus  apparebat  unius  cu- 
4  bili  crat  tolum  rolundum  ;  parilerque  habebat 
«  uiium  cubitum  ct  dimidium.  >  Os  luteris  unius 
crat  cubili  propter  unitatem  coufessionis  et  fidei, 
qua  omRCS  in  confessionc  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
saiicti  bnptizamur,  dicenlc  Aposlolo:  «  Unus  Do- 
miiius,  uua  fides,  uiium  baplisma,  unus  Dciis,  et 
Patei  omnium  {Ephcs,  iv).  >  El  ipsnm  os  in  capilis 
crat  sumniitatc,  ut  ad  ca^lcsiia  noiiis  rcgna  pcr  ba- 
ptisma  ilcr  csse  patcfactum  doccrct.  Ipse  vcro  lulcr 
lik  amipliludinc  cubitiim  hubcbal  uimm  ct  dimidiun). 


D 


amplitudinis  in  summitatc  sui ,  iibi  lutcres  rcci^H*- 
rcnt,  quia  ipsi  doctorcs  sumnii  .ic  ministri  lavacri 
salutaris  opcre  quidem  perrecti  in  hac  vita  fiilsc- 
runt,  sed  luce  contemplationis  ex  parte  sunt  fruiti. 
Unde  ct  aiunt :  «  £x  parte  enim  cogiioscimus,  el  cx 
(uirte  prophetamus.  Cum  autem  vciierit  ({uod  pcr- 
fectum  est,    evacuabitur  quod  ex  parle  est  (i  Cor, 

Xlll).  > 

«  In  hunc  modum  fccit  decero  bascs  fusura  ura, 
«  ei  mcbsura  sculpturaque  consimili ;  fecit  quo- 
«  quc  dccem  lutcres  xrcos.  >  Quare  decem  sint  ba- 
ses  facla),  totidemque  eis  superposiii  luleres,  supra 
jam  dic:um  cst.  Quod  vero  una  erat  fusura.  mensii- 
raquc  ei  sculptura  coiiMmilis  omuiom  basium  sive 
luterum,  non  in  ea  significationc  laclum  est,  quod 
xqualia  possint  esse  omnium  merita  doctorum,  sed 
in  ea  potius,  quod  nna  fidcs  Evangeiii,  quo  insti- 
iuuntur,  uiiiim  csi  sacramenturo  baplismi ,  quo  ab- 
luuntur,  unus  idemque  est  Spiriius,  quo  omnes  con- 
secrantur  electi,  tametsi  donationes  habent  diver- 
sas  in  ipso  Spiritu,  qui  «  dividit  singulis,  proui  vuli 
(/  Cor.  XI 1).  » 

<  Quadraginta  balos  capicbiil  luter  unus.  >  Qua- 
dragcnarius  numcrus  solet  n:agna5  i^erfeclionis  typum 
lcncre,  quia  nimirura  quater  deni  faciuni  quadra- 
ginla.  Dccem  autcm  sunl  pnccopla,  quibus  omnis 
noslia  opcralio  i»  lcgo  divina  prxfixa  csl,  qualuor 
vcro  Evaagcliorum  libri,  iu  quibus  pcr  dispensatio- 
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ncin  Doniiiiicue  liicarualioiiis  calesiis  palrix  nobis 
csl  palefacius  inlroil.is.  El  qiiia  omncs  qni  ad  my- 
slonuin  sacri  baplismalis  perlinenl,  cum  fide  el  sa- 
crameiilis  Kvangelii  frucluni  debent  rectae  operalio- 
nis  ostendcre,  apte  luteres  siiiguli,  in  quibus  bolo- 
caiista  lavabantur ,  quadraginta  batos  capiebant. 
Quod  vero  scquitur :  t  Erat  quatuor  cubitorum,  » 
sive  alliludine  seu  in  latitudine,  quid  significet,  in- 
lellcclus  mysterii  in  promptu  est.  Lulcr  cnim  unus 
qnatuor  erat  cubitorum,  vel  propler  qualuor  sancli 
Evangelii  libros,  in  quibus  forraa  nobis  baptisnii 
pnffixa  est ;  vel  propter  quatuor  cardinales  virtules, 
qiiibiis  quisque  fldelis,  si  non  fruslra  fideiis  est,  de- 
bct  iitstilui ;  vel  recte  propter  qualuor  uiundi  pla- 
gas,  quibus  lavacrum  salutis  ministratur,  diceute 
Psalniograplio  :  c  Quos  redemit  de  manu  inimici, 
«le  regionibus  congregavit  cos.  A  solis  ortu  et  oc- 
casu,  ab  aquilone  et  mari  (Psal.  cvi).  >  Quod  vero 
supra  dixit  :  i  Pariterque  balicbat  unum  cubitum  et 
diniidium,  i  et  neque  ibi  aliitudiQcm  an  amplitudi- 
nem  significaret  adjecit,  viJetur  qnia  fiindum  ipsius 
luteris  biijiis  esse  amplitudinis  voluerit  inleiligi  : 
quod  ex  mensura  (ni  falior)  basis,  in  qua  positus 
erat  qnisque  luter,  facillime  conjicitur,  qu£  ita  de- 
scribitur. 

c  Insummitatc  antem  basis  erat  qua^dam  rotun- 
c  dilas,  unius  et  dimidii  cubili,  ita  fabrefacta  ut 
c  luler  desuper  possctimponi.  •  Latitudo  ergo  fundi 
in  luteribus  unius  erat  cubiti  ac  dimidii ;  ipsa  vcro 
capncitas  lulerum  quatuor  babebat  cubitos,  sed 
utnim  in  altitudinc,[an  in  amplitudine,  anin  utroque, 
dicat  qoi  noverit, 

c  £t  constituit  decem  bascs,  quinque  ad  dexteram 

<  parlem  templi,  qiiinque  ad  sinistram.  >  Dexleram 
partem  templi  cl  sinislram,  non  iulus  in  ipso  tcmplo, 
sed  antc  templuin  dicilur  :  ad  Orientalem  plagam 
videlicet  in  alrio  inleriore,  quod  saccrdotum  pro- 
prie  vocabatur.  Quinque  autera  posuit  ad  dextcram 
partem  templi  propler  Judxos,  qui  Sole  juslitise  per 
doctrinam  Icgis  antiquitus  uti  solcbant;  e(  quinque 
ad  sinistram  propter  nos,  qui  cxco  diutius  corde 
sorvituti  adbxrebamus  ejus  qui  ait  :  c  Ponam  se- 
dero  meam  in  Aquilonem  {Isai.  xiv).  i  Quod  est 
aperte  dicere :  Illis  in  cordibus  requiesccre  desidero, 
qu»  a  luceveritatis  et  flaminc  divinae  charilalis  alie- 
ua  esse  considero. 

<  Mare  autem  posuit  ad  dextraro  partem  tcmpli 

<  contra  Orientem  ad  Meridiem.  i  Et  boc  in  eoiiem 
atrio  positum  est  ad  Orientero.  Quod  autem  ait  ad 
dexlcram  partcm  templi,  hoc  est,  quod  repelit,  di- 
eeus,  axi  Meridiem.  Ingredienlibus  enim  alrium  ab 
Oriente,  primo  divertendum  erat  ad  Mcridiem,  ubi 
marc  in  ipso  angiilo  stabat,  ad  lavandum  sacerdo- 
tibus  paralum.  Deiiidc  progredientibus  intro  occur- 
rebant  lutercs  ad  lavandas  lioslias  ab  ulraque  parle 
positi.  Intra  lios  basis  erataenea,  quinque  cubilorum 
lougitudinis,  et  qutnque  cubitorum  lalitudinis,  ct 
trium  cubilorum  altitudinis,  in  qua  stans  Salomon 
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A  deJicabal  templum.  Deintle  ullra  progrodlenlibu^ 
occurrebat  altare  bolocausii,  coatra  ineJium  atrii. 
Deinde  porticus  teinpli  sive  veslibuium,  in  qiio  eraiit 
column^e  xrex  circa  ostium  tempIi.Quod  ergomarc 
posuit  ad  dcxtram  parlem  templi,  signiflcal  itos  por 
lavacrum  baptismi  ad  regnum  cceleste,  quod  jiire 
vocabulo  dcxtrae  flguratur,  debore  pervenire.  c  Qui 
eiiiin  crediderit  et  baptizatusfueril  salvus  eril  (Marc. 
xvi).  I  Namque  ubi  dextra  siiuu)  et siuislra  in  lono 
accipiuntur,  vci  Judaeara  et  gentiliiaiem,  ut  in  expo- 
sitione  basium  supradiximus,  vel  prxsenlem  Ec- 
clesioe  vitam  et  futurain,  vel  heta  sseculi  et  irisiiiia, 
vel  aliquid  designat  hujusmodi.  Ubi  vero  absoUuo 
in  l)ono  accipitur  dextra,  a^terna  sxpius  gaudia  de- 
monstrat.  Quod  vero  contra  Orientem   posuit  marc, 

^  ad  eamdem  proprie  signiflcationem  respicit,  quod 
viJclicet  per  lavacrum  sacri  fontis  gplendor  nobis 
internae  claritatis  aperitur.  Quod  ad  meridianiiin 
lalus  atrii,  sigiiiflcat  fideles  per  acceptionem  sancti 
Spirilus  ad  flagrantiam  solere  verae  ciiaritatis  ac- 
cendi.  Fervor  etenim  roeridiani  solis  consuevit  iii 
Scripturis  et  ardorcro  dilectionis  et  illustrationem 
signiflcare  sancti  Spiritus,  pcr  quem  eawCm  dilectio 
difiunditur  in  cordibus  electorum. 

c  Omnia  vasa  quse  fecit  Hiram  regi  Salonioni  iii 
c  domo  Domini,  de  auricbalco  erant.  In  regione 
c  Jordanis  fudit  ea  rex  in  argillosa  terra,  etc.  i 
Apte  in  regione  Jordanis  fusa  sunt  vasa  domus  Do- 
mini,  in  quo  videlicet  flumine  Doininus  nosler  ba- 
ptizare  dignatus  est,  ejusque  tinctus  undis,  aquarum 

^  nobis  elomentum  in  ablulionem  peccatoruro  conver- 
tit.  Et  quia  omne  fldeiiuro  baplisma,  quo  Domino 
consecranlur,  in  exemplum  cclebratur  baplismatis 
iltius  quo  ipse  aquas  sanctiflcavit,  reclc  in  regionc 
Jordanis  vasa  sunt  domus  Domini  facta.  Ne({ue  cnim 
aliter  vasa  electioDis  ct  misericordia^  fleri  possumus, 
nisi  et  baptisma  ejus,  quod  illo  in  flumina  suliit, 
respicientes,  et  ip^^i  vitali  (hnnine  sataganius  ablui. 
Notanduro  autem,  quod  non  tantiim  in  regione  Jor- 
danis,  sed  etiam  campestri  regionc  illius  facta  dicit 
eadem  vasa,  significans  muUiplicationcm  fiiielium, 
qujc  non  solum  in  Judsea,  sed  et  iu  omnium  nalio- 
num  erat  latitudine  futura,  explela  prophelia  qua 
dicitur  :  c  Gaudebunt  campi,  et  omnia  qurc  in  eis 

j.  sunt  (Psal,  xcv).  i  Argillosa  autcra  terra,  dc  qua 
facta!  sunt  forinx  ad  fundenda  vasa  Doniini,  qu;e 
nielius  quam  Scriptura  sacra,  de  qua  regulani  bene 
vivendi  accipimus,  valet  intelligi?  Quasi  cniin  argilla 
ignibus  durala  formam  vasis  Domini,  quanla  et 
qualia  fleri  debeant,  exhibet,  cum  nobis  Scriptura 
regulam  justili»,  quam  sequamur,  oslendit,  sancto- 
rumqiie  nobis  cxempla,  qui  in  igiie  tribulationum 
invincibiles  pcrseveraverunt,  in  omiiihus  sequeinla 
pi*reroonstrat,  si  vasa  in  domo  Domiiii  elocta  ac  pre- 
tiosa  essc  concupiscimus.  ;£sque  igno  liquefactum 
argillue  formas  ingreditur,  quo  vas  possit  aplum  nii- 
nisleriis  coclestibus  eflki,  cum  ipsi  salubriier  humi- 
liali,  et  flamrna  sua;  divinre  charitalis,  sive  eliam 
humanicadvcrsitatiscmolliti,  viam  palruni  beiie<»po- 
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rando  iiitramus,  ui  ad  prjcmia  patrum  beiie  curren  'o  A 
perveiiiamus. 

c  Fccilquc  Salomon  omnia  vasa,  altare  aureum, 
c  et  mensam  super^uam  poncrcntur  panes  propo- 
sitionis,  auream,  elc.  >  Altare  aureum  corda  signi- 
ficat  perfectorum  justorum,  inieniae  charitatis  et 
castitatis  luce  corusca,  quorum  sublimiUiti  signifi' 
canJae  eliam  locus  convenit  cjusdem  allaris.  Stabat 
enim  ante  ostium  saucti  saiictorum,  ut  in  factura 
tabernaculi  manifesle  Icgimus.  In  quo  videlicetaltari 
iion  hosliarum  sanguis,  neque  libamina,  scd  thymia-  f 
mata  tantum  incendebantur  :  quorum  fumusad  su 
periora  ascendens  operiebat  arcam,  atque  oractilum 
odore  suavitatis  iwplevit ;  in  quo  figura  exprimeba- 
tur  sanctorum,  qui  dum,  neglectis  temporalium  re- 
runucupiditatibus,  tota  intentione  coclestia  quaerunl,  B 
velut  intus  in  vicino  oraculi  sunt  positi.  Nec  longe 
sunt  remoti  a  velo,  quo  templum  et  sancta  sancto- 
rum  dirimuntur,  quia  corpora  tautum  terram  inco- 
luut,  ca^terum  secundnm  inleriorem  hominem  totam 
habent  conversationem  in  cobUs.  Asceiiditque  ab 
huj.ismodi  altari  fumus  inccnsonim  intra  sancta 
Banctoriim,  ubi  arca  est  recondita  cum  orationes 
sanclorum  flamma  charitatis  ex^tat:je  ad  ccelum 
usquc  perveniunt,  c  ubi  Christus  cst  in  dextera  Dei 
sedeiis  (Co/.  iii).  >  Non  enim  in  hoc  aliari  sanguis 
hosliarum,  sed  thymiama  tanlum  incenditur,  quia 
tales  viri  non  habent  opera  carnis  et  sanguinis,  quae 
in  ara  sui  cordis  immolantes  Domino  mactent,  sed 
solummodo  lacrymarum  et  orationis  ei  voia  pro  de- 
biderio  regni  coeleslis  oiTerunt.  Fecit  quoque  altare  ^ 
ameum  vigiuti  cubitorum  longiludinis,  et  viginti 
cubitorum  latitudinis,  ct  decem  cubitorum  altitudi- 
nis.  Et  qiiidem  altarc  thymiamatis  Moyses  fecit  in 
ereino,  habens  cubitum  longitudinis,  et  altenim  lati- 
tudinis,  et  duos  cubitos  in  altitudine  (Exod.  xxxvii). 
QuanUc  autem  roagnitudinis  hoc  Salomon  fecerit, 
Sciipiura  non  dicit,  scd  tantum  quod  altare  aureum 
fecerit,  dicit.  Constat  autem  quia  tantum  facere  non 
potuit,  quanlum  fecit  holocausti ;  quia  si  viginti 
cubitorum  in  longitudine  et  latiludiiie  factum  esset, 
lotam  templi  latitudinem  impleret.  Quanto  igitur 
exlcrius  eratpositum  altare  holocausti,  quain  incen- 
si,  quantumque  genere  oblationisac  utilitate  metalli 
igiiobilius  fuit,  tantum  quantilate  mensursc  et  hos-  ^ 
lianim  fi-cqucniia  pncslabat.  Quia  nimirum  plures 
sunt  mul.o  quibus  dicatiir :  c  Si  vis  ad  vitam  in- 
gredi,  scrva  mandata  (Uatlh,  xix),  quain  quos  au- 
dire  delcctcl  :  *  Si  vis  perfectus  csse,  vaile,  vende 
qusb  habes,  et  dn  pauperibus  (Ibid.).  >  Nec  tair.en 
hujus  mcnsurn  ailaris  mystici  ralione  carel  et  nu 
mcro.  Ilabct  enim  viginti  cubitos  longitudinis,  el 
tutidem  iatiludinis,  et  decem  cubitos  altiludinis,  de 
quo  quidem  nuinero  supra  in  exposilioue  templi  et 
vestibuli  ejus  diximus,  scd  et  nunc  dicendum  Ire- 
viter,  quia  si  altare  holocausti  illorum  iu  Ecciesia 
typum  tenet,  qui  suum  corpus  1 1  aijuiam  Dco  con- 
secrare  per  igncm  amoris  illius  qiucrunl,  pciscvc- 
rautia   Iioruni  in  bona  oporatioiic  pcr  lojigiludincm 
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altaris,  amplitudo  in  charllale  Dci  ac  proximi  per 
latitudincm,  spes  in  exspectalione  divinae  visioiiis 
per  alliti^yhem  figurantur.  Quod  aulem  longitudo 
et  latitudoaitarisvicenorumeratcubitorum,  magnam 
utique  perfectionem  dcsignat  ejusdem  indcfcssae 
longitudinis  ac  sincerae  dilectionis,  quae  per  utrius- 
que  testamenti  nobis  observantiam  tribuitur.  Qualer 
cnim  quini  vicenarium  numerum  complent.  Quin- 
que  autem  libii  Mosaic^e  legis  quatuor  sunt  evaii- 
gclicx  libertatis.  £t  cum  a.I  iiitelligcntiam  alqiic 
custodiam  legis  spiritalem,  illustrante  hlvangclii  gia- 
tia,  pervenimus,  viccnarium  profecto  numerum  per- 
Ocimus. 

Sitque  idem  numeriis  in  longitudine  ct  latltudinc 
altaris,  cum  corda  clectorum,  docenle  utroque  Te- 
stamento,  et  adjuvante  ipso  uno  utriiii-que  Tesla- 
mcnti  auctore,  et  perseverantiam  boni  operis  etiam 
in  persecutionibus  servant,  et  hilaritalem  dilcciio- 
nis  eliam  in  eos  qui  persequuntur  exhibont.  Dena- 
rio  autem  numero  spes  coclestium  pnicmioruin  solct 
designari,  Domino  affirmanle,  cum  cos  qui  in  vinea 
magni  patrisfamilias  laborant  denario  rcmuncran- 
dos  esse  testatur  (Matlh.  xx).  Et  idem  allare,  quod 
in  Ogura  factumest  electorum^obsignificandam  eo- 
rumvitamperpetuam,deccm  erat  cubiiis  allum.Cum 
vero  dictuin  est  quia  fecit  Salomon  allaie  auivuni, 
additum  est  continuo. 

<  £t  mcnsam,  super  quam  ponerentur  panes  pro- 

<  positionis,  aureain,  etc.  >  Mcnsaaut4^maureaScri- 
ptura  est  sacra  spiritalis  intcHigenli;c  clarilate  fe- 
cunda.  De  qua  Psalmista  Domino  :  <  Parasti,  iiiquit, 
in  conspectu  meo  mensam  adversus  eos  qui  tril  u- 
lant  me  (Psal.  xxiv).  >  Ne  enim  nos  advcrsarii 
tribulantcs  ad  errorem  inflcctant,  mensam  nobis  con- 
ditor  noster  scientije  coelestis,  per  quam  in  fide  ve- 
ritatis  confortemur,  paravit.  Paiies  namqiic  propo- 
sitionls  sancli  sunt  doctorcs;  quorum  vel  opera 
nobis,  vel  verba  salularia  ad  excmphim  vito;  propo- 
sita,  sempcr  in  divinis  paginis,  quisquis  bene  qua}- 
rit,  invenit.  Unde  apte  iidem  panes  in  Exodo  duodc- 
cim  fieri  pruiccpli  sunt  ;  videlicet  propter  apostolos 
duodecim,  quorum  ininislerio  nobis  Sciiptura  Tc- 
smcnti  condita  cst,  et  Instrumenti  Ycieris,  donanle 
Domino,  revelata  mysleria.  Quo  nimirum  uumero 
non  tantum  iidem  afiostoli,  sed  omnes  sunt  desi- 
gnati,  qui,  verbum  praedicando,  pabulum  vito;  Ode- 
libus  ministrant  :  quia  omnes  utique  ipsam  doclri- 
nae  formaiu,  quam  in  Domiiio  Aposloli  accepere,  se- 
quuntur.  Quodvei-o  in  Verbis  Dierum  legimus,  quia 

<  fecit  Salomon  mcnsas  decem,  posuitque  eas  in 
tcmplo,  quinque  a  dextris,  et  quinque  a  sinislris, 
phialus  quoque  aureas  centum  (//  Par,  iv),  >  non 
has  mcnsuras  tam  ad  pancs  propositionis,  quam  ad 
vasa  Domini  porlanda  faclas  esse  crcdibile  est, 
phialas  vidclicct,  quas  pariter  factas  Scriptura  rc- 
fert,  thymiamateria,  thuribula,  mortaiiola,  elcxlcra, 
qux  iii  scquciitibus  leguntur.  Nam  quod  paulo  post 
incoJom  vcrlorum  voluminesubinferlur  :  <  Fecitque 
Salfunon  omnia  vasu  domus  Dei,  ct  altare  dsneum  cl 
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niensas,clsiipcrcaspancsproposilionis(/iP«r.iv),  >  A  Ijus   seJcm  pcrpcuia}  inansionis  accendanl.  Si  »n- 


vei  pliiralem  numerum  pro  singulari  posuil  more 
Scripluris  usilalissinio,  ul  in  Jcsu  Nave  :  <  Filii  au- 
lein  Israel  pnevaricati  suiit  manJalum,  el  nsurpa- 
veninl  de  anallicmalc  (Jos,  iv),  >  cuin  Aclian  solus, 
ct  noa  plures  filii  Isracl  hoc  recerinl.  Vd  cerle  quia 
panes  propositionis  solebant  ante  sabb:itum  coqui, 
\it  in  sabbato  mox  poni  posscnt  in  mcnsam  propo- 
silionis,  poluit  ficri  ut  panes  novi,  noviter  cocli,mox 
illis  mensis  imponerenlur,  ibidemquc  nocte  i!la  scr- 
varcntur  operli,  donec  primo  mane,  oblalis  velcri- 
bus  supcr  mcnsam  propositionis  poncrentur  cali  1i. 
Non  auiem  hx  mens;e  dccem  a  figura  unius  mens;e 
proposilionis  discrepant.  Nam  sicut  nna  inensa  duo- 
dcriin  panibus  onusla  unanimem  totius  Scriplurrc 


lem  quicris  quid  inicr  canJclabra  et  luccrnas  eorum 
typice  clislel,  possumus  rccte  intelligcre  lucernas 
esse  viros  sanclos  qui,  olco  Spiritus  sancti  infiisi,  el 
ipsi  igni  dileclionis  ardcnt  in  corde  ct  proxiinis  lu- 
cem  scientiae  prairerunt  in  lingnam.  Candelabra  au-' 
tcm,  qua;  bas  lucernas  in  snblime  tollunt,  ul  longe 
lateqiie  videri  possint  in  Ecclesia,  Scripluram  essc 
sacram,  qua;  sanclorum  nobis  virlutes  el  doctrinam 
sua  leclione  demonslraiit.  Cui  videlicet  inlerprcla- 
tioci  annuil  sermo  Domiiii  qiio  dicitiir  do  Joanne  r 
i  Ille  eral  lucerna  lucens  {Joan,  v).  •  Possiimiis 
etiam  ita  aptissime  dicere,  quia  luccritx  divina  sunt 
eloquia,  juxla  illud  Psalmisl^c,  quoJ  el  supra  posui- 
inus  :  <  Lucerna  pedibus   mcis  vcrbum  tuum.  Do- 


eoncordiamaucioritateapostolicamunitam  designat,  ..  niinc,  et  lumen  semilis  meis  (Psat.  cxviii).  i  Can- 


ila'  non  immerito  decem  mensx  aureae  divinse  fegis 
Prophetanim  eloqiiia  figuraUe  dcnuntiant;  qax  vel 
rcri!Clionem  nobis  verbi  Dei,  quasi  panes  proposi- 
tjonis,  oiferunt  vcl  nobis  excmpla  iidclium,  quasi 
positorum  in  se  vasorum  Domini  claritatem  et  ini- 
racula  proponurit.  Recte  autcm  bis  quinae  sunt 
niCDS»,  non  solum  qnia  legislalor  quinque  voluini- 
na  scripsil,  verum  ctiam  qiiia  tota  teslainenti  series 
quinque  ajlalessaeculicomplectilur.  Geminalur  vcro 
nuoierus  mcnsarum  quinarius,  et  quinque  a  dexlris, 
quinque  a  sinistris  ponuntur,  cum  post  Incamatio- 
nem  Dominicam  eadem  Scriptura  sive  utrique  Dci 
populo  Judaio  scilicet  et  gentili,  commitlilur,  sive 
evangelicis  plena  figuris  ostenditur,  qnae  quondam 


delabra  autem  harum  lucemai-um  sancli  suntomnes 
qui  sua  cl  corda  ct  corpora  ferenles  Domiiii  man- 
datis  humili  scmper  inlenlione  supponunt.  Ouisqnls 
enim  innullo  propriam  scqni  curat  voluntatem. 
veram  in  omnibus  qucc  Scriplura  sancla  dicit  at- 
lendit,  ejusquc  sesubjiciens  mandatis,  satagit  aiis- 
cultarc  promissa,  quasi  candelabrum  domus  Dci 
aureum,  aurcas  cjus  gestat  lucernas,  quia  casta 
corporis  sui  membra,  castai  mentis  cogitationcs,  a  I 
facienda  qune  Deus  jubet,  supponere  contendit;  et 
hoc  tam  fixa  inlentione,  quam  candelabrum  necesse 
est  firmiter,  ad  superna  creclum,  imposilas  sibi  lu- 
cernas,  iion  solum  absque  ruina,  sei  etiam  a!>squ(i 
ulla  staliis   sui  motione  servare.  Quod  vero,  cum 


anti(iuo  Dei  populo  juxta  litteram  soliiin  iiitcUigcnda  Q  dixissct  :  t  Et  candclalra  aurea  qninquc  ad  dexte- 

ram,  et  quinque  ad  sinistram  contra  oraculum  ex 
auro  priuio ,  i  addidit  :  i  Et  quasi  lilii  Uores  et  lu- 
ccmas  dcsuper  aureas,  i  videtur  jyxla  littcram  quia 
suprema  pars  can(!ela':rorum  in  moduin  sit  lilii  re- 
pandi  elTormata,  quomodo  in  candelabro  labcrnacnli 
factum  esse  legiinus.  Cujus  e^t  stipes  mediiis,  et 
calami  cx  ipso  proce  "entes  cum  scyphis  et  sphoeru- 
lis  lilia  scribuntur  habuisse  perplurima.  Florcs  au- 
lem  lilii  (iit  STpc  diclum  esl)  amoenilatcm  semper 
virentis  terric  viveniium  designant,  de  qiia  dicit 
beatus  Petms  :  Regeneralos  nos  a  Domino  i  in 
spem  vivam,  in  h:eredilatcm  incorruptibilein  ct  in- 
contaminatam,  et  immarcescibilem  conservalam  in 
coelis.  I  Et  bene  lilii  flores  aurei  in  candelabro  sunt 


csse  pulabatur. 

«  Et  candelabra  aurea  quinque  ad  dcxteram,  ct 
t  quinque  ad  sinislram  contra  oraculum  ex  auro 
«  primo,  et  qiiasi  lilii  flores  ct  luccrnas  desupcr  au- 
«  reas.  i  Sicut  cnim  mens;e  in  typo  sanctae  S;,ri- 
pturjB  recle  ponunlur,  qu»  ct  esurieutibus  juslitiam 
pinem  verbi  Dei  iniuistrant,  et  vasa  fcrunt  minisle- 
rii  coelestis,  id  est,  islorum  nobis  aclus  in  excmplum 
proponunt,  etiam  aptissiine  per  candelabra  eadem 
divina  eloquia  figurantur,  videlicet  quia  lucem  sa- 
pienti;»  erranlibus  proferunt.  Hinc  eteniin  Psuhni- 
sta  :  « Lucerna,  inquit,  pedibus  meis  vcrbum  tuum, 
Doinine,  et  lumcn  semitismeis  (Psal.  cxviii).  i  Hinc 
et  Saloroon  ait  :  «  Quia  mandatum  lucerna  est,   et 


lex  lux   (Prov.  vi).  i  Quare  autem  quin<|ue  a  dcx-  D  facti  domus  Dei,  quia  Scriplura  divina,  spretis  tcm- 


tris,  et  quinque  a  sinistris  sint  posila  candelabra,  ex 
his  qn;e  de  mcnsis  tractavimus  facile  patet.  Cum 
vcro  dixisset,  quinque  a  dextris  et  quiiique  a  siiii- 
strLs,  convenieuter  addidit,  conlra  oraculum.  Ora- 
culuni  namque,  ubi  erat  arca,  ut  sxpe  dictum  esl, 
aditum  designai  patriae  coelestis,  «  ubi  Christus  est  in 
dexiera  Dei  scdens  (Col.  iii),  i  paternomm  ulique 
couscius  arcanorum.  Et  candelabra  templi  aurca 
coutra  oraculiim  sunt  posita,  quia  divina  eloquia 
leniper  ad  babilalionem  supemoe  civitatis  aspectant, 
Tit  hujus  agnilionem  ac  desiderium  nostris  cordi- 
Ihis  infundanl,  ut  eos  qui  originem  carnis  e  terra 
iaLcnl,  ad  appclendam  promerendamque  in  ccclcsli- 


poralibus  gaudiis,  ad  appelenda  nos  bona  patrisc  coe- 
lestis  provocare  consnevit.  Et  quomodo  ereclum 
in  altitudiiic  candelabrum  lilii  florcs  et  lucernas  ha- 
bct  aureas  in  capite,  ita  electi  omnes,  qiii  in  ca- 
dem  Scriptura  sacra  continentur,  erccto  ad  superna 
scnsu,  coelestia  bona  a  Domino  quxsissc  et  perce< 
pisse  prohantur. 

«  Et  cardines  osliomm  domus  templi  inlerioris 
«  sancli  sanctorum ,  et  osliorum  domns  tcmpli  cx 
«  auro  erant,  etc.  i  Si  oslia  domus  inlerioris  sancii 
sanctorum  angclica  sunt  minislcria,  qunc  nobis  de 
corporc  egrcssis  inlroitum  vitai  culeslis  rcscraiit,  ot 
oslia  domus  templi  doctcrcs  sunl  sancti  ac  sacerdo- 
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tes,  qui  in&trucndo,  baptizando,  Domiiii  corporis  ct  A  nimi  (PsaL  x\x).  i  Et  aptc  muUi  siint  tlicsAuri  in 


sanguinis  mystcria  communicando,  primi  nobis  Ec- 
clesix  prajsentis  liniina  panJunt,  quid  cardines  utro- 
rumque  osliorum,  nisisensuset  cor.la  sunt  eonim- 
dcm  aiigelorum  sive  bomimim  sanctorum,  quibus 
jmnioMlitcr  contemplationi  ac  dilcclioni  sui  Condi- 
toris  adhxrent,  ul  eo  ministcrium  divinitus  sibi  de- 
h^gatum  recte  compleant,  quo  a  voluntate  illius  cui 
ministrant  nunquam  oculos  avcrtunt?  Aperiuntur 
enim  ct  clauduntur  ostia  tcmpore  congruo,  sed  nullo 
suum  cardinem  tempore  deserunt,  quia  et  angeli  et 
Iiominessancii  sive  in  hanc  vitam  fide,  seu  in  illam 
spe  fideles  atqnc  electos  suscipiant,  sempcr  animum 
in  radicc  internrc  dilectionis  fixum  tenent.  Uiide  be- 
ne  ibiJem  iidem  cardincs  ex  auro  esse  facli  perhi- 
bcnlur,  propter  videlicet  vel  meritum  proprix  clari- 
talis,  vel  illius,  quam  habent  in  eum,  charitatis. 

c  Et  perfecit  omne  opus  quod  faciebat  Salomon 
<  iii  (lomo  Domini.  i  Perficit  Salomon  opus  quod 
faciebat  in  doroo  Doinini,  cum  Ucx  pacificus  noster 
in  dle  novissima  omncs  electos  resUrrectionis  im- 
mortalitate  glorilicat.  Alioquia  quandiu  status  hujus 
sxculi  gcritur,  facit  quidem  opus  domus  Domini  Sa- 
lomon,  sed  nondum  perficil,  quia  corda  electorum 
Dominus,  ul  bona  operentur ,  inspirat  et  adjuvat, 
nullum  tamcn  iu  hac  dunlaxat  vita  commorantem 
absque  peccato  esse  tribuit,  namque  hoc  donum  fu- 
turuj  viicTi  beatituilini  reservatur.  Perficil  vero  omne 
opus  tempH  sui,  et  hoc  dedicalioni   aptum  rcddit. 


qiiibus  vasa  electionis  recondaiilur ,  sed  una  domus 
Domini ,  in  qua  iidem  facti  sunt  tbesauri ,  qiiia  et 
una  est  Ecclesia,  in  qua  omnes  continentur  elccti , 
quantumlibet  merilisdistcnf,el  u:ia,  ac  non  diversa, 
cslpatria  illa  coelostis,  qua  electis  promittitur  om- 
nibus ;  quamvis  c  sicut  stella  a  sleila  diilert  in  cla- 
ritale,  ita  et  resurreclio  mortuorum  (/  Cor.  xv).  i 
Et  quod  utrorumque  judex  ipse  ac  distribulor  pne- 
iniorum  Dominus,  una  scntcntia  d«monstravit,  cuiii 
ait :  <  Iii  domo  Patris  mei  mansioncs  multa^  suiit 
(Jpan.  xiv).  I 

CAPUT  YIII. 

Quod  illataarca  Domini  in  oraculum  templiin  Sanctum 
sanctorum,  vecta  eju$  ultra  non  apparebant  ejtrin' 
B  tecun  sicut  prius  apparcre  comuevcrant.  —  De  co 
quod  nebula  implevit  domum  Domini  et  non  pole- 
rant  $acerdotes  $tare  et  minislrcre  propter  nebu- 
lam;  et  de  dedicatione  templi  per  Salomomm  et 
populum  Israel. 

(Cap.  VIII.)  c  £t  intulcrunt  sacerdoies  arcam  foc- 
c  dcris  Domini  in  locum  suum,  in  oraculum  tcmpli 
c  in  Sanctum  sanctorum  subtcr  alas  cbcrubim.  Si 
c  quidcm  cherubim  expandebant  alas  super  iocum 
c  arc£,et  protegcbant  arcam  et  vectes  ejusdesuper. 
c  Curoque  eminercnt  vecles  et  apparerent  summita- 
c  tes  eorum  foris  sanctuarium  antc  oraculum,  non 
c  apparebant  ultra  extrinsccus ,  qui  ct  fuerunt  ibi 
c  usque  in  pncsentem  diem.  In  arca  autcm  non  erat 
c  aliud,  nisi  duie  tabulx  lapiderc,  quas  posuerat  in  ea 


ciun  translatos  dc  hac  vita  electos  suos  seternum  p  c  Moyses  in  Horeb,  quando  pepigit  foedus  Dominus 
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perducit  ad  regnum.  Quod  benc  significatur  etiam 
in  co  quod  lemplum  septem  annis  sBdiHcatum  est, 
octavo  autcm  perfectiim  ac  dedicatum  est.  Septem 
namque  diebus  omne  hoc  lempus  volvitur ;  octava 
esl  dics  judicii  et  resurrectionis  futuraj ,  dc  qua 
psalmi  sextns  et  undecimus  atliUiIati  sunt.  Cui  vide- 
licct  tempori  coovenit  apie  quod  sequitur : 

c  Et  intulit  qux  sanctificaverat  David  pater  suus, 
c  argcntum  et  aurum  ct  vasa,  rep.'»suitque  in  ihe- 
c  sauris  domus  Domini.  i  Argentum  namque  ad  ni- 
toreni  cIoquentM?,  aurum  ad  splendorem  sapienlix  , 
vasa  gcneralitcr  ad  rationabilcm  pertiiient  creatu 
ram.  Sanclificatijuc  David  pater  Salomonis  argeo- 
tum,  cuin  Deiis  Pater  eloqiieiitcs  quosquc  gratia  sui 


c  cum  filiis  Isracl,  cum  egrederentur  de  terra  ^gy- 
c  pti,  etc.  I  Quod  illata  arca  in  Sanclum  sanctorum 
dicitur,  cumque  emincrcnt  vectes  et  apparcrent, 
summitatcs  eorum  foris  sanctuarium  non  appurcbant 
ultra  extrinsecus,  hoc  manifestius  in  Paralipomenon 
voluminc  scribilur  :  c  Veclium,  inquit,  quibus  por- 
tabant  arcam,  quia  paululum  longiorcs  crant,  capila 
parebant  ante  oraciiUun.  Si  vero  quis  paululum  fuis- 
setextrinsecuSjCos  viderenon  polerat.  i  Ubi  notan- 
dum  quod  etsi  capila  vectluni  accedentibus  propius 
nc  diligcntius  intuentibus  patebant  ante  oraculum, 
non  tamen  fieri  polcrat,  ut  ipsa  corum  capita  ante 
oraculum  cminerent,  quia  nimirum  necesse  erat  ut, 
clauso  oraculo  ct  appenso  ante  ostia  velo,  ipsi  quo- 


Spiritus  ad  loqucnduin  verbuni  Evangelii  confortat.  D  <(ue  vectes  toti  cum  arca  et  cherubim  abdereniur  in- 


Sanctificat  aurum ,  cum  naturali  ingenio  pncditos 
suo  replens  Spiritu  ad  consideranda  in  iege  sua  mi- 
rabilia  illuminat.  Sanctificat  et  vasa,  cum  oronibus 
generaliter  Ecclcsijc  filiis  ejusdem  Spiritus  graliam 
largitus,  ad  ainanda  iilos  et  appelenda  dona  perpe- 
iux  salutis  inflammat.  Hoc  autem  argcntum,  hoc  au- 
rum,  hajc  sanclific.ita  vasa,  Salomon  infcrt  in  tem- 
plum,  cum  Dominus  noslcr,  peracto  univcrsali  ju- 
dicio,  omiics  clcctos  et  doctorum  videlicet  el  cxte 
rorum  fiJclium  cauum  ,  in  gaudium  regni  coelestis 
introducit.  Ueponitque  vasa  diversi  generis  argentea 
8ivc  aurea  in  tbcsauris  domus  Domini,  quando  eos 
qui  niulliludinc  dulcedinis  ojus  frui  meiiicrint,  <  abs- 
COiidil  in  .ibdito  vultu?.  sui   a  tonturbalione  honu- 


terius.  Quod  fieri  non  poterat,  si  prominenles  ulte- 
rius  vectes  produccndis  ad  claudendiim  ostiis  locum 
Don  darent.  Quorum  posilionem  vcctium  Scriptiira 
Don  sine  causa,  sed  magni  intuitu  sacramenti,  tam 
diligenter  cxpedire  curavit.  Constat  cnim  quia  do- 
mus  templi  exlerior  peregrinantem  in  terris  Eccle- 
siam,  sancta  autem  sanctorum  intcrnam  supernae 
patrix  fclicitatem  designat.  Item  illata  in  sancta  saii- 
ctorum  arca  assumptam  Chrisli  bumanitatem  et  intra 
velum  regiae  ccelestis  inductam,  vecles  vero,  quibus 
eadcm  arca  portebatur,  praedicatores  verbi,  per  quos 
ipsc  mundo  innotuit,  typice  denunliant.  Erat  autein 
in  arca  urna  aurea  liabens  maiina,  quia  c  in  i  ho- 
miiic  c  Chrislo  habilaf  omiiis  |>1cnitu  io   diviiatati> 
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oorporaliler  (Co/.  ii).  >  Eral  virga  Aaron ,  qux  cxcisa 
denuoflonjeral  (;VMm.xvii),qijiapolestas  omnisjudi- 
candi  pcncscnmcst,cnjusjiKliciuni  in  liumilitalepas- 
Rioiiisviilebalur  cssesublalum.Eranl  cl  labuhe  lcsJa- 
niciili,  quia  c  in  illo  su.tt  omncs  Ibcsauri  sapicnlia; 
el  scientiiE  abscondili  (Col.  ii).  >  Adhajrebanl  ei  ve- 
cles,  qiiibijs  portabalur,  quia  doctores,  qui  quonJam 
laborabant  in  vcrbo  Cbristi,  nunc  pra?scnti  visioiie  con- 
gauJenl  glori.ne  Chrisii.  QuoA  eniin  unus  eorum  dc  st 
clixit:  I  C!ipio  dissohi,  et  cum  Obristocsse(P/;i7.  i),  * 
c!e  omnibus  utique  sui  operis  consortit)us  inleliigcn- 
dum  reliquil.  Apparcbant  summitates  vcctium  foris 
ante  oraculorum  non  sempcr,  scd  cum  oslia  CjUsdem 
oraculi  aperiri  contingerel;  neque  boc  omnibus,  scd 
liis  solummodo  qui  prius  accedentcs,  attcntius  ea 
qux  intus  erant  s.itagebant  intueri.  Ipsa  autcm  arca 
qualis  el  quomoJo  esset  posila,  solis  ris  qui  oracu- 
lum  intrassent  videre  liccbat,  quia  nullus  sanctorum 
in  hac  adhuc  vila  posilus  tamctsi  multum  in  altilu- 
dine  se  mentis  attollens,  sed  soli  illius  patrioe  cives 
gloriam  inibi  sui  Redemptoris  plene  coniuentnr. 
Sunt  cl  vectes  cum  arca  in  oraculo  reconditi,  quia 
absconditi  sunt  etiam  nunc  perfccli  quique  elecli, 
qiii  nos  pnecesserunt  de  muiido  c  in  abdito  viillus 
Dci,  a  contnrbaliono  hominum  (Psal.  xxx).  »  Quo- 
ruin  tamcn  summitatcs  veclium  nunquam  aperto 
oraculo  his  qui  appropianl  visuntur,  cum  perfectio- 
ribus  q-.iibusque  atquc  oculum  s:ii  cordis  tota  intcn- 
tione  puriQcantibus  divina  gralia  aliquid  cxlrcmum 
de  siipernorum  civium  gaudio  conleinplandum  dona- 
verit.  Quoe  nimirum  contemplatio  bis  qui  paulo 
longius  reccsscrint  minime  coiiceditur ;  quia  quanto 
exleriiis  raente  vaga  rcmanent,  tanlo  minus  aucc 
sintinlcriia  gaudia  vident. 

€  Fi^.ctum  cstaulcm,  cum  exisscnt  saccrdotes  de 
c  sancluarlo,  iiebula  implevit  domum  Doraini,  ctnon 
f  polerant  sacerdotes  stare  et  ministrare  propter 
<  nebulam.  Implcverat  enim  gloria  Doraini  domum 
«  Domini ,  ctc.  i  {ExGregorio,)  Quod  aulem  ncbula 
implevil  domum  Domini,  ct  non  polerant  sacerdotes 
stare  cl  minislrare  proptcr  ncbulam,  haec  scntentia 
supcrbos  Judaporum  pontifices  ac  doctorcs  insinuat, 
quiduninalivitatisCbristisacramentainstigarcdcspi- 
ciunt ,  dcbitum  fidci  suae  ministerium  pcr  erroris  iiebu- 
lampcrdiderunt;  itacorum  meQtes  inndelitatis  caligo 
replevil,  ut  exigcntibus  propriis  merilis  non  agnoscant 
cultum  credulitatis.  Nebula  ergo  Synagogam,  id  est, 
domum  Domini  implevit.  El  sacerdotes  propter  ne- 
bulam  ministrare  non^potcrant,  quia  dum  in  Tcsta- 
uiento  Veteri  scnsus  mysticos  Hltei^x  velamine  co- 
operlos  interobscuras  allegoriarum  caligines  invcsli- 
gare  despiciunt,  debitum  fidci  sux  minislerium  pro- 
pler  nebulam  perdiderunt.  Quibus  ct  tunc  in  ncbula 
doctrinae  sux  voccm  Doniinus  protulit,  cuni  de  sc 
cliam  apcrta  narravit.  Quid  c^t  cnim  apertius  quaui : 
c  Ego  et  Pater  unum  sumus  (Joan.  x)  ?  »  Sed  quia 
auditorum  mentcs  infidelilalis  caligo  compleverat, 
quasi  emissum  solis  radiuin  nebula  iuleijaccns  abs- 
condebat. 
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A      «  Et  dedicaverunt   tcmplum   Domini    rex   cl  filii 

<  Isracl.  »  Templum  Doinini ,  sancta  esi  Ecclesia, 
sicut  snpra  ostensum  est.  Hanc  dedicavil  rex  Chri- 
stiis,  quando  eam  sanguine  suo  muiidavit,  et  Spirl- 
tiis  sancti  gralia  sanctificavit,  ac  divcrsis  virtnlum 
donis  multiplicavil.  Haiic  dedicant  et  fiiii  Israel  sc- 
cuui,  qiiando  unusqiiisquc  fi.Ielium  secundum  donum 
sibi  collalum  a  Deo  vcrbo  prredicationis  cl  virlutum 
opcribus  proximos  suos,  quoscunque  valet,  ad  me- 
liora  et  perfectiora  convcrtcrc  satagit.  «  Templum 
enim  Dei,  ait  Apostolus,  sanclum  cst,  qiiod  eslis  vos 
(/  Cor.  iii).  >  Sed  hanc  sanclificalioncm  rex  ct  po- 
pulus,  caput  et  mcmbra  non  aiqualitcr  perficiunl, 
quia  de  Cbristo  Joannes  ait :  <  De  plcnitiidiiie  ejus 
nos  omnes  acccpimus,  et  gratiam  pro  gratia  {Joan. 

B  i).  >  Hinc  Paulus  dicit :  <  Ilaque  neqiie  qui  plantat, 
est  aliquid,  ncque  qui  rigat ,  scd  qui  incremeutiim 
dat,  Deus  (I  Cor.  iii).  »  Sed  quanlum  valeat  homi- 
nis  dedicatlo,  pnedictus  Apostohis  subsequenter  ex- 
ponit  diccns  :  <  Qui  planlat  autem  ,  et  qui  rigat, 
unum  sunt:  unusquisque  autcni  propriam  mcrcedem 
accipiel,  sccundum  suum  laborem.  Dei  cnim  siimus 
adjutores ,  Dei  agricultura  estis ,  Dci  aidificatio 
estis  (Ibid.),  etc.  »  Igitur  ipse  sanctificat  suum  tcm- 
phim,  quasi  Deus  ct  Dotninus  inba!)itando,  nos  au- 
tem  digne  babitalioni  ejus  conversando.  Sequitur  : 

<  In  die  illa  sanctificavit  mcdium  atrii.  quod  crat 

<  ante  domum  Domini.    Fecit   quippe  ibi   bolocaii- 

<  stum  ct  sacrificium  ct  adipem  pacificorum,  quia 

<  altare  aireuin,  quod  erat  coram    Domino  miniis 
C  <  eratet  capcre  non  polcrat  holocaustum  ct  sacrifi- 

<  cium  ct  adipcm  pacificorum.  »  Quid  crgo  est,  quod 
Salomon  sanclificavil  inediumalriijofiercns  ibi  bolo- 
causlum  et  sacrificium,  quia  allare  aincum  ,  quod 
juxta  constitulioncm  lcgis  anle  fores  templi  posi- 
tum  eral,  non  potcrat  totum  cnpere,  iiisi  qiiod  Chri- 
stus  ea  qu.-c  in  legc  proptcr  infirmitatcm  ejus  pcrfici ' 
non  poterant,  nunc  iii  Ecclcsia  calbolica  plenitcr  ge- 
rit?  Ipsa  cst  cnim  atrium  domus  Dominl,  qiiia  pcr 
ipsam  ingrcssus  palet  in  templum  Domiui,  in  Jeru- 
salem  videlicet  ca^lestcm.  Quia  ergo  holocausla  el 
sacrificia  omnia  in  altari  typico  Vet?ris  Tcstamcnli 
non  potuerunt  offerri,  eo  quod  omiiia  ibi  figuralitcr 
fiebanl,  rex  nostcr  el  sacerdos  crexit  novum  altare 
fidci  in  Ecclcsia  catholica,  in  quo  piiigiiia  holocau- 

^  sla  et  sacrificia  acceplabilia  quotiJie  spiritaliter  Dco 
oflcrunlur.  Iliiic  est  qiiod  Doininus,  reprobans  velus 
sacrificium,  pcr  prophctam  ait :  <  Holocausta  et  san- 
guincra  victimarum  iiolui  (hai.  i).  >  Et  itcm  m 
Psalmis,  sacrificium  probansNoviTestamenli,  taliter 
perProphelam  iocutus  ait :  <  Sacrificium  Lmdis  ho- 
norificabit  rae,  et  illic  iter  est,  in  ouo  ostcndara  illi 
salutare  Dci  (Psal.  xlix).  » 

<  Fecit  ergo  Salomon  in  lcmpore  illo  rcsliviiatem 

<  cclcbrem,  ct  omnis  Israel  cura  eo  multitudo  magiia 
«  ab  introitu  Emalh  usque  ad   rivuin  ifEgypti,  coraui 

<  Domino  Dco  noslro,  elc.  >  (Ex  Bcda.)  Quod  dici- 
!ur,  quia  fccit  Salomon  fcstivitatem  celcbrem  ,  ct 
omnis  Isracl  cu.m  co,  multiludo   magna  ab  introitu 
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Etiialb  uaque  ad  rivum  iEgypU,  coram  Doniino  :  per  A  phrona.  »  Quamobrem  liodie  Zepbium  oppidum  Ci- 
iuiroituiu  Emalh  Scplentrionalcra  terrje  rcpromissio- 


uis  plagam,  pcr  rivum  sive  torrcntem  iEgypli ,  ul 
Verba  Dierum  nominanl  (/7  Par.  vii),  dcsignat  au- 
slraltm.  De  quibus  aliqua  lalius  cx  verbis  sancli 
Ilieronymi  poncre  gratuni  puto  esse  lcctori.  (Ex 
Hieron.)  Scriptum  est  in  libro  Numerorum ,  iu  qno 
omnis  lcrra  repromissionis  pcr  qualuor  plagas  brcvi 
sermone  dividilur  :  c  Pai^s  mcridiana  indpiet  a  soli- 
tudine  Sin,  quai  esl  juxta  EJom,  el  habebii  tcrminos 
coiitra  Oricntem  mare  saisissinium.  Qni  circuibunl 
Auslralcm  plagam  per  ascensum  Scorpionis,  ita  ul 
iranseanl  Senna  et  pervenianl  in  Meridicm  usque  ad 
Cadcsbarnc.  Unde  egredicnlur  conGnia  ad  villamno- 
miue  Addar,  eltendunt  usque  Asemona,  ibitque  per 


licia;  vocant.  Quod  aulcm  scquilur  :  i  Et  villam 
Enan,  »  pro  quo  in  Ilehrxo  scriplum  est  Ascrenau , 
quod  intcrpretatur  atrium  fonlis ,  terminus  est  Da- 
masci.  Unde  dicitur  in  Ezechiel :  <  Et  erit  termimis 
a  roari  usque  ad  alriuin  Enon  sivc  Aserenan,  termi- 
nus  Damasci  (Ezech.  xlvii).  i  El  ab  Aqiiilone  ad 
Aquiloncm  plaga  Septentrionalis.  c  Inde  melahun- 
lur,  inquil,  fincs  contra  Orientalem  plagam,  de  villa 
Enan  usqiie  Sephania ,  et  de  Sephania  dcscendent 
lcrmini  in  Rcbla  conlra  fonlem.  Inde  pcrvcnienl  con- 
ira  Oricntem  ad  mare  Ccncrclh ,  ct  lendent  usque 
Jordancm,  et  ad  ullimum  salsissimo  claudcntur  mari 
(Num.  xxxiv).  I  A  fine  igilur  Septentrionalis  plagnn, 
hoc  est,  alrio  Enan ,  tendunt  fines  usque  ad  Sepha- 


ruin  terminus  ab  Ascmoiia  usque  ad  lorrcnlem  B  nia,  quam  Hebra;i  i4p/iflmwm  nominanl.  EtdcApha- 


gy 

iEgypli,  et  maris  magni  liltore  finiclur  (iViim. 
xxxn).  >  Pro  quo  in  uliima  visionc  prophctae  Eze- 
chielis  ila  dicilur  :  c  Plaga  autcm  Australis  Meri- 
diana  a  Thamar  usque  ad  aquas  Mariboth  ,  id  est , 
contradiclionis,  Cades  quoque  ct  torrens  usque  ad 
inare  magnum  (Ezecli.  xlvii),  >quoJ  significat  altis- 
simam  solituduiem  Sin,  qux  csl  juxla  Edom  et  mari 
Rubro  terminum  c.rcuire,  ct  pcr  ascensum  Scor- 
pionis,  et  per  Senna  el  Cadcsbarne ,  et  alrium  sive 
Yillam  Addar,  el  Asemona  per\cnire  usque  ad  tor- 
renlem  qui  juxta  urLem  Rinocoruram  roari  influit. 
llic  vero  terminus  plagx  Auslralis  incipit  a  Thamar, 
quu)  urbs  iu  solitudine  est,  quam  et  Salomon  miris 
opcribus  cxslniit,  et  hodie  Palmira  nuncupatur,  He- 
br;co  quotiue  scrmonc  Thamar  dicitur,  qua;  in  lin-  C 
gua  noslra  Palmam  sonat,  usque  ad  aquas  contra- 
dictionis  Cadcs,  quam  in  descrto  esse  non  dubium 
cst,  el  torrcns  ingrediens  mare  magnum  hoc  quod 
•^gypti  PalxstiiKcque  prxtenilit  littoribus.  Sequilur 
,  iii  libro  Numcrorum :  t  Plaga  autem  Occidentahs 
in  mari  inagno  incipiet  et  ipso  fine  claudetur  (iViim. 
xxxiv),  >  hoc  est,  a  mari  usque  ad  marc,  a  torrente 
videlicet  Rinocorur;£,  qui  in  mare  influit,  usque  ad 
cum  locuro  ubi  est  Emath,  urbs  Syrise,  cujus  in  hac 
plaga  ct  nomen  ponil  Ezechiel :  c  El  plaga,  inquiens, 
inaris  mare  magnuin  a  confinio  per  directum,  doiiec 
vcnias  Einath  (Ezech.  xlvii),  >  qu;e  nunc  Epiphania 
nominalur,  ab  Antiocho  crudelissiroo  tyrannoru» 
nomine  commutato ;  nam  cognomentum  habuit  Epi 


mia  dcsccndunl  termini  in  Rebla,  quae  nunc  Syri;e 
vocatur  Antiochia.  Et  ul  scias  Reblam  hanc  signifi- 
care  urbcm  quae  nunc  in  Syria  Coclc  nobilissima 
cst ,  sequitur  :  i  Coutra  fontem  ,  i  quem  pcrspi- 
cuum  cst  significare  Daphnen,  quo  fonte  supradicla 
urbs  aqnis  abundantissimis  fruitur.  <  Indc,  inquit , 
pervenient  lermini  conlra  Orientem  ad  mare  Cene- 
reth,  >  id  est,  ad  stngnum  Tiberiadis.  Mare  autem  di- 
citur,  cum  habeat  dulces  aquas,  juxta  idioma  Scri 
pturarum,  qu»  congregationes  aquarura  appellant 
maria.  c  El  tendent,  inquit,  usque  Jordanem,  et  ad 
uUimum  claudenlur  mari,  >  vel  Mortui,  vel,  ut  alii 
putant,  lingua  maris  Rubri,  in  ci''us  liltore  Ahila 
posila  est. 

Quod  autem  sequitur  in  libro  Regura,  quod  septcm 
diebus  et  scptem  diebus,  id  est,  quatuordecim  diebus 
prxdicta  fcstivitas  a  Salomonc  el  filiis  Isracl  celebra- 
rctur,  ct  in  die  octava  dimissus  sit  populus,  intuen- 
dum  cst  quomodo  in  Verbis  Dierum  de  eadein  re 
scriplum  sil :  c  Fccit  ergo  Salomon  solemnitatcm 
in  tempore  illo  septem  diebus  et  omnis  Isracl  cum 
co,  Ecclcsia  magna  valde,  ab  introitu  Emath,  ustpie 
ad  torrentem  i£gypti.  Fecilque  inde  octava  collc- 
ctaro,  eo  quod  dedicasset  aUare  septem  dicbus  ct  so- 
lemnitatem  celebrasset  septem  diebus.  Igilur  vicc- 
simo  tertio  mensis  septimi  dimisit  populos  ad  ta- 
bcrnacula  sua  (II  Par»  vii).  >  Sed  puto  iion  aliud 
hic  vellc  intelligi,  nisi  quod,  expletis  septem  diebus 
dedicationis  templi,  subsecuti  sunt  dies  Scenopegise, 


phanes.  Scquitur  in  libro  Numeronira :  c  Porro  ad  ^  quae  a  quinto  decirao  die  mensis  septimi  secundum 


Scptentrionalem,  inquit,  partera  a  inari  magno  ter- 
luini  incipient  pcrvenientcs  usqiie  ad  raontera  altis- 
siinum,  a  quo  venies  inEmath  usque  terminosSeda- 
la.  Ibuntq.ic  confinia  usque  Sephrona  et  villainEnan. 
Hi  erunt  tcrmini  in  parle  Aquilonis  (Num.  xxxiv).  > 
Dicunt  Hebra;i  Seplcntrionalera  plagara  incipere  a 
mari  maguo,  quodPalaestina;  Phoenicis  ct  Syria;, 
quaj  appellatur  Coelc,  Ciliciaeque  prajtendit  littoribus 
el  per  /tgyptum  tendit  ad  Libyam.  Quod  autem  di- 
cit :  c  pervenientcs  terminos  usque  ad  montera  al- 
tissimum,  i  iidem  Hebnci  autumant  vcl  Amanum 
montem  significare,  vel  Tauruni,  quod  nobis  videtur 
Tcrius.  c  Ibuntque ,  inquit ,  confinia  usqiie  ad  Se- 


legera  inchoabant  (Levit.  xxiii),  et  in  die  vicesima 
secunda  finicbantur.  Utrisque  crgo  festivitatibus 
rite  peractis ,  et  Sccnopegiarura  octava  die  finita , 
diraisit  rex  Saloraon  populos  ad  sua  laetantes  atque 
gaiidentes  super  bono  quod  fecerat  Dominus  David 
et  Salomoni  et  Israel  populo  siio.  (Ex  Josepho  )  Cui 
sensui  videtur  Josephos  sufl^ragari,  ila  diccns :  <  Dimi- 
sit  ergo  Salomon  Ecclcsiam,cura  sacrificia  celebras- 
set  pro  se  et  universis  Hcbraeis,  id  est,  vitulos  qui- 
dera  viginti  duo  millia ,  oves  autcm  ccntum  viginli 
roillia.  Tunc  enim  prius  in  templo  sacrificia  cclebrata 
sunt,  et  in  toto  epulali  sunt  omnes  Hebrxi  cura  uxo- 
ribus  suis  ct  filiis;  insupcr  ciiam  el  festivitatcui  quai 
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vocatur  Sccnopcgia  facicns  ante  templum,  clare  ni-  A 
luis  et  magnince  diebus  qualuordecim  rcx  cum  omni 
populo  suo  pariler  epulatus  est.  Cumque  hxc  fuissent 
suflicienicr  cxhibita,  niliiique  decssct  circa  pietatis 
divin^e  culturam»  dimissi  a  rege  singuii  aii  propria 
remearunt,  agenles  gratiasregi  proplerprovideuliam 
quam  habuisset,  et  opera  qux  fecissct,  et  orantes 
Deum  ut  eis  regem  pinEbcrel  longxvo  teiupore  Sa- 
lomonem ;  agi^bant  rcverlentes  cum  gaudio  sublimi- 
ter,  et  cum  detcctatione  homines  decantantes,  iia  ut 
ea  jucunditate  sine  labore  ad  propria  rcmcarent.  > 
Mystice  autem  hoc,  quodSaloinon,  completo  opcre 
te;npli,  festivitatem  celebrem  fecit  et  omnis  Israel 
cum  eo,  multiludo  magna  ab  introilu  Emalh  usque 
ad  rivum  i£gypti  coram  Doinino  Dco,  significal  in- 
leniuin  gandium  sanctorum,  quod  cum  rege  suo  B 
Christo,  vero  videlicet  Pacifico,  pcrpetualiier  ha- 
bent ;  nec  non  et  loca  ipsa,  quibus  termini  tcrra;  ls« 
rael  descripti  sunt,  Emath  vidclicet  et  rivus  i^gy- 
pti,  huic  sgniQcationi  non  conlradicunt.  Einath 
cnim  intcrpretatur  Domini  verilas,  Et  rivurn  sive 
torrentem  ^gypti  quem  roelius  intelligere  possu- 
nius,  quam  niorlem  tcmpdralein?  Quia  hanc  inj£gy- 
pto,  id  est,  in  lcnebris  isiius  mundi  consistens  nul- 
lus  evadere  potesl,  Propbeta  altestunle,  qui  ait  : 
c  Quis  est  hoino  qui  vivit,  et  noii  videbit  morte.n 
(Psa/.  xviii)?  »  Uude  de  ipso  MeJiatore  Dci  el  ho- 
uiinum  in  Psaliuo  scriplum  est  :  <  De  torrcnlc  in 
via  bibet,  proplerea  exaltabit  caput  (PsaL  cix).  > 
Torrens  fuit  turbulenta  persccutio  Judae«)rum,  de 
qua  Doininus  Christus  bibit  in  via,  id  est,  in  hac  vita,  Q 
duni  corpore  pertulit.  Sed  duin,  in  viOf  dicitur,  in 
Latinis  ostenditur,  et  velocissiinus  transitus  indica- 
tur,  per  quam  itinerantes  vehi  solent  ad  aliam  man- 
sioiiem.  «Christo  enim  »  propler  gloriosa;  mcriluiii 
passiunis  <  dainm  est  nomen,  quod  est  supra  om- 
ue  nomen,  ut  in  nomine  ejus  omne  genu  flectatur 
ccelestiuin,  terrestrium  et  inferuorum  (P/ii/tp.ii).> 
Omnis  crgo  Israel  a  rlvo  i£gypti  usque  Emath  fe- 
stum  celebre  cum  Salomone  facit,  quando  saucti 
post  flncm  praisentis  vitae  veraciter  xlernis  gaudiis 
c:im  Domino  Christo  pcrfruuntur.  Quod  autem  se- 
ptem  et  septem  dic!;us  eamdein  fcslivitatem  cele- 
brabant,  significare  potest  quod  eiecli  per  seplifor- 
luem  Spiritus  sancti  gratiam  illuminati,  modo  iii 
bac  vita,  qux  septenario  numero  dierum  discurrit,  D 
gaudent  in  spe,  et  tum  in  sabhato  vero,  hoc  est,  iu 
futura  aniraarum  requie  gaudebunt  in  ipsius  verita- 
lis  perceptione.  Quod  autem  sequitur,  in  dic  octavo 
SalomoD  dimisisse  populum,  qui  benedicentes  regi 
profccti  sunl  singuli  in  tabernacula  sua  lailantes  ala- 
cri  corde  buper  omnibus  bonis  quae  feccrat  Doininus 
Djvid  servo  suo,  et  Israel  populo  suo,  signirical  post 
fiiiem  istiiis  vitx,  postque  sabbatismum  aninianiiii 
sanctarum,  quae  nunc  qiiicscuiit  anie  diem  jiidicii, 
in  ociava  xtate,  hoc  est,  in  die  rcbun  eclionis  san- 
ctos  recepturos  corpora  imniortalia,  et  iii  mansioni- 
bas  ccelestibus  quos<iue  secuudiiin  I)catoruin  qualita- 
lcs  coUocr.ndos.  ubi  sempcr  altricorde  Letcnhir, 
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gaudentes  et  laudantes  Dcum  super  omnibtfs  I^onis 
qua;  iii  Doniino  Christo  Pater  omnipoUius  contulit 
popiilo  Chrisliano. 

CAPUT  IX. 
Quod  Salomon  post  ivdiftcalionem  templi  et  domus 
regis  miiftcavit  urbes  plurimas^  et  vicos  ad  se  perti^ 
nentes  munivit  muris  ;  ei  de  eo  quod  tribus  vicibus 
per  annos  singulos  offerebat holocausta^  et  auodclas- 
sem  instituil  ad  ducendum  aurum  de  Opliir, 

(Caput  i\.)    <  Dedit  rex  Salomon  iliram  viginti 

<  oppida  in  terra  Galilxx.  Egressusque  est  lliraiu 

<  de  Tyro.  ulvideret  oppida  qiia;  dederat  ei  Salo- 

<  moii ;  et  iion  placiicrunt  ci,  et  ait :  lla;ccine  siint 

<  civilatcs,  quas  dcdisti  mibi,  fraler?  Et  appellavit 

<  eas,  tcrra  Chabul  usque  in  diem  hanc,  ctc.  >  {Ex 
Joscpho.)  De  hoc  Joscphus  ita  narrat :  c  Miillum  au- 
rum  et  argentum  Tyri  rex  ad  a^dificium  contiilit, 
insuper  et  ligna  cedrina  ct  cypressina,  qiiem  Salo- 
nion  quoquc  magnis  compensationibus  redor.avit, 
mittens  ci  per  annbs  singulos  triticum,  vinuin  et 
oieum,  quibus  muximc  rcbus,  eo  quod  habiUiret  in 
iiisula,  sicut  pnediximus,  indigcbat.  Ad  hxc  autem 
et  civilates  GalilauB  regionis,  viginli  nuinero,  iion 
procul  a  Tyro  posilas  condonavit.  Quus  dum  circuis- 
set  atque  considerasset,  displicuissetque  ei  donuni, 
mittcns  ad  Saloinonein,  dixit  se  civitatibus  non 
eg<)re ;  et  ex  tunc  h;e  appeliatae  sunt  tcrra  Gabalon ; 
etcnim  interpretalum  lingiia  phoBiiicia,  displicerty 
significat.  >  Scd  chabiil,  quasi  germen^  intcrpieta- 
tum  in  libro  Ilebra^.orum  nominum  invenimus.  Qiio- 
mo4lo  autem  boc  noinen  displicere  significet,  iion 
invenimus,  nisi  forte  per  ironiam  dictum  sit,  quasi 
germen,  cum  plenitudinein  frucluum  noii  alfcrrct. 

<   iEdificavit  ergo  Salomon  Gaser,  et  Bcthoron 

<  inferiorein,  ct  Daalath  ct  Paliuiram  in  tcrra  soli- 

<  tudinis,  et  omnes  vicos  qui  ad  se  pcrtinebant,  et 

<  qua:  crant  absque  muro,  nuinivit,  etc.  >  Urbes 
vero,  quas  a:dificasse  Salomon  dicitur,  hoc  est, 
Mello  etmurumJerusalcm,  Ezer,  Mageddo,  etCazer, 
Bethoron,  Baalath,  ctPahnirain,  sancta;  Ecclcsiai 
decorem  signiUcant,  quum  vcrus  Saiomon  in  jucun- 
ditale  regni  sui  ad  laudein  ct  scmpilernam  la^titiam 
sibi  prtcparavit.  Interprctalur  autem  Mello  adimple- 
tio;  Ezer,  separa/us,  sd  sanctiftcalus ;  Mageddo,  coc- 
nacnlum  ejus ;  Gazer,  prffcisio^  vel  divisio ;  Betlio- 
ron,  domus  montium ;  et  Baalath  ascendens  interpre- 
tatur.  Sancta  ergo  Ecclesia  ipsa  <  civitas  Dei  vivi  > 
cst  (Hebr,  xn),  ubi  iinpletur  quotidie  Dei  vohintas. 
il;cc  scparata  abomni  errore  utfidelium,  sanctificala 
est  in  fide  et  bonis  operibus.  ibi  rcfectio  virtutum 
est;  hxc  discernit  munduni  ab  immundo,  virtutes  a 
viiiis;  et  domus  estmontiuin,  id  cst,  habiiatio  san- 
cloriim,  et  fruclus  justiiia!,sicut  pulina,  fioreus  <  as- 
ceniiit  de  virlulc  in  \irttitim,  ut  videalur  Deus  deo- 
ruin  in  Sion  (Psal,  lxxxiii).  i  Oinncs  vicos,  qui  ad 
se  pertincbant,  et  quu;  erant  absque  muro,  munivit 
Salomon,  <]uia  Christus  coclus  fidehum  suoium  gra- 
tiie  siia;  prolectione  ita  munivil,  ut  hoslibus  snirita- 
libus  insuperabiles  seinper  exislcrent 

i  Univerbum  poiiuluni,  (pii  remanscrat  dc  Amur- 
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rbxis,  cl  dc  Cethaiis,  ct  PliercEu^is,  ct  IIcv;cis,  cl  A  quidqiiiil  iii  boiia  opcralionc,  quidqukl  in  graliarum 


Jcbusxis,  qui  ncn  sunl  dc  (llii^  Isracl,  honini  il- 
lios,  qui  reinanscrant  in  tcrra,  quos  scilicct  non 
poterant  filii  Isracl  cxlerniinare,  Fecit  Salomon 
tributarios  iisque  in  diem  hanc.  De  Qliis  auteni 
Israel  non  constiluit  Salomon  scrvire  qucmquani, 
sed  erant  viri  bcllatorcs  cl  ministri  ejus,  et  prin- 
cipes,  et  duces.   >   Universum  populum,   qni  non 


actionc  claborat,  justum  cst  ut  totum  iu  suavitatc 
Spiritussancti  offeratDco.  Sicque  adolcbit  thymiaraa 
coram  Domiiio,  quando  orationem  puram  in  cordis 
scerclo  praepiral  Dco,  ct  ca  qua».  sunt  digna  ct  Dco 
placita  postulat.  Qctenim  qui  transitoria  poscit,  ci 
qiix»  ad  luxum  saeculi  pertinent,  non  coram  Domino 
a  lolcrc   thymiama  dicitur,  quia  non  in  pura  con- 


fucrunt  de  flliislsracl,  fccit  Pacificus  noster  iribula-  ^^scienlia  orare  comprobatur. 


rios,  cum  cos,  qui  iion  sunt  in  filiorum  uumcro,  sed  v* 
in  servili  condilionc  posili,  in  potestatesua  continet, 
et  singulis  utitur  ad  proprium  serviiiiim.   Sive  enim 
Judxi,  sivc  gentilcs,  sivc  hxrclici,  ejus  dominationc 
consistunt,  quia  ipsc  universorum  doininalor  est,  et 

eis  utiiur  ad  suam  voluntatem  {kci.  x>).  In  cujus 
vohintate  iiniversa  sunt  posiia,  et  non  est  qui 
possit  resisiere  vohintati  ejus.  Taics  licct  in  inultis 
adversantur,tamen  frequenterusibusserviunt  Eccle- 
six,  cuin  in  pra^scnli  tempore  noccssaria  tribnunt, 
ct  de  rebus  suis  solatia  pra:beni.  De  niiis  autem 
Israel,  lioc  esl,  qui  non  ancillae  Tilii  sunt,  sed  liberl, 
quos  ipse  Filius  Dei  sa»iguine  suo  liberavit  (GulaU 
IV  ) ,  non  coiisiiluii  Saloinon  nosier  servire  queni- 
quaiii ,  qtiia  nemiuem  cogit  rilu  geiiliii  vivere,  ne- 
nuiiein  c^remonias  veteris  legis  tetnporibus  novi  tes- 
taracnii  scrvare ;  scd  viros  bellaiores  esse,  qui  contra 
spiiiiales  ncquilias  scuio  fiJci  et  gladio  spiriius  di- 
inicent  {Eplies,  vi)  j  et  ministros  suos  fieri,  hoc  esl, 
spiritalc  obsequiuin  in  bonisoperibus  sibi  prsBbere 
(Hom.jLA);  elprincipesetjudices,scilicel  utbenesibi 


c  Classem  quoque  fecit  Saloraon  in  Asiongabcr, 

qux  est  jnxta  Ailath  in  litlore  maris  Rubri  iii  tcrra 

Iduma^a.   Misitquc  Hiram  in  classc  ilh  servos  suos 

viros  nauticos  et  gnaros  maris   cum  scr>is  Salo- 

monis.  Qui  cum  venissent  in  Ophur,  sumplum  iiide 

nurum  quadringcntorum  viginti  talentonim  dctu- 

'.  B  «  loa-unt  ad  regem    Salomoncm.    i    {Ex  Ilicron) 

AsiongaLcr  fertur  esse  insula,  haud  procul  ali  Aila 

in  Rubro  mari,  ubi  classis  Josapbal  hujus  tcmpestatis 

altiita  est.   Ophir  autcm  nomcn  cst  provinciax,  cx 

Ophir,  uno  dc  posteris  Ebcr,    nominata,  dc  cujus 

stirpe  vcnicntcs,  a  fluvio  Rosnx,  usquc  ad  rcgloneni 

Jud;e,  qu»  vocatur  llicria,  habitasse  rcreruntur,   ut 

Josep!)Usndrrat.Classem  itaquc,  quani  fecit  Salomon 

in  Asiongaber  (quae,  feslinanles^  aut  fortes,  sive  ri- 

rliiter  intcrprctatur)  non  aliam  cssc  puto,  qiiain  Ec- 

clesium  fidelium,  quoe  in  mari  istius  muudi  posita, 

sludium  impjndit  tbcsauros  sapientia;  ct  scientiae, 

opesque  virlutura  acquirere.  Ibi  sunt  servi  Uiram, 

viri  nautici  ct  gnari  maris  cum  scrvls  Salomouis ; 

dum  gentiles  sa^culari  sapientia  eruditi  cum  his  qui 


principcntur,  ct  carnis  lasciviam  doment  {Gal.  v) ;  ^  *«  lcge  Moysis  periti  sunt  in  unitate  fidci  sociautur 


sive  ut  subditos  sibi  bene  regant  et  in  semita  justi- 
tia;  ducant.  Qiiodautem  scquitur  :  c  Erant  principes 
c  supcr  oninia  opcra  Salomonis  pr%positi  quingenti 
c  quinquaginta,  qui  habebant  subjcctum  popuiura, 
c  ct  statuUs  operibus  imperabanl,  »  quid  significat, 
iiisi  quod  hi  qui  Spirilus  sancli  gratia  legis  Doiniui 
scientiain  habere  merentur,  "^t  semetipsos  et  aiios 
bcnc  rcgcre  possunt?  Quinqiiagesimo  crgo  die  post 
pascha  ct  in  vctcri  tcstamento  lex  in  Sina  iributa  cst 
(Excd,  xx),  et  in  novo  super  apostolos  et  cos  qui 
cum  rpsis  erant,  Spiritus  paraclitus  vcnit  {Act,  ii). 

c  Ofiercbal  quoquc  rex  Salomon  tribus  vicibus 
c  pcr  annos  singulos  holocausta  et  pacificas  victimas 
c  super  altare,  quod  sedificaverat  Domino  :  et  ado-  . 
c  h^bat  thymiama  coram  Domino,  etc.  »  OfTert 
quoquc  Pacificus  noster  tribus  vicibus  per  annos  sin- 
gulos  holocausta  Domino,  cum  in  membris  suis  per 
sancUe  Trinitatis  fidcm  c  hostiam  acceptabilem  > 
cxhihct  Deo  (Rom.  xii).  Offcrt  enim  unusquisque  fi- 
dclis  holocausta  Domino,  cum  corpus  castigando 
macerat,  ct  tota  desideria  carnis  igne  Spiritus  san- 
cti  consumere  festinat.  Ofiert  pacilicas  hostias,  cum 
bonorum  opcrum  munus  exhibct.  Ofierl  victimas, 
cum  vota  iabioruro  suorum  in  laudc  Domini  expen- 
dit.  Et  hx'c  omnia  super  altare  quod  aidificaverat 
Domino  offcrre  del)et,  qnia  in  ara  cordis,  ubi  dccct 
igncm  divinum  scmpcr  ardcre,  hoc  cst,  flammam 
charitatis  sompcr  fervcrc,  qniJquid  in  abstincnJia, 


HoscrgoSalomon  noster  in  Ophir  (quax  intcrprcta- 
tur  iiifirmans)  inittit  ut  sumptum  inde  aurum  ad  se 
deferant,  cum  in  vilitaie  littcne  scnsum  preiiosuiu 
jubet  quaerere.  Et  sic  acccptam  summam  quadrin- 
gcntorum  viginii  talcntorum  auri  ad  regem  dcferunt, 
cum  sensum  pretiosum  lustorix,  allegorin! ,  tropolo- 
gioe,  atquo  anagogen  in  duobus  lestamentis,  inve- 
niunt,  et  eum  snpicntiae  ct  consilio  diviuo  adscri- 
.  bentes  tribuunt. 

CAPUT  X. 

De  regina  Saba,  qua:  venit  andlre  »ajnen!iam  Salo- 
monis  ;  quod  fecit  Salomon  de  lignis  thyinis  fulcra 
domus  Domini^  etc;  et  quod  magnificatus  e^ 
super  omnes  rcges  terrcc  dtvitiis  et  sapientia. 

(Ckp.  X.)  c  Scd  et  regina  Saba,  audita  faina  Salomo- 
c  nis,  in  noinlne  Domiui  vcnit  tcntare  euin  in  aenigma- 
c  tibus,  et  ingressa  Jerusalcm  cum  multo  comitatii 
c  et  divitiis,  camelis  portantibus  aromata,  ct  auruin 
c  infinitum  nimis  et  gemmas  pretiosas.  Yenit  ad 
c  Salomonem,  et  locuta  cst  ei  univcrsa,  qux  habe- 
\  bat  in  cordc  suo,  clc.  i  Regina  autcm  Austri,  qu;c 
a  finibus  extremis  excitala  veniens,  Salomonis  au- 
dire  sapientiam  concupivit,  jam  tunc  vcntiiram  gcn- 
tibus  Ecclesiam,  dcsidcrantem  Christum  pnefigura- 
bat,  quai  (juxta  Prophctam)  c  circumamicta  cst  va- 
rietate  in  vesiitu  deauralo,  ct  i)opuli  sui  ct  patcrn^ 
doinus  oblila  (Psal.  xliv),  i  currcbat  harbara  gcnlc, 
iion  animo,  Qii;c  in  apcrlo  poregrinafuil,  scd  in  oc- 
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ciilio  SAnclorum  fteri  civis  optabal.  UmJe  non  solum  A  «  Non  sunl  allala  hujusmodi  ligna  tbyiua,  neqiift  visii 

«  usque  in  procsenlem  diem,  elc.  i  (Ex  Josepho,) 
De  quo  Josephus  ila  narral :  Eodera  vero  ten»porc 
delati  sunl  regi  a  terra,  quaj  vocatur  aurea,  lapi- 
dcs  pretiosi  et  llgnea  pinea  quibus  usus  esl  ad  for- 
titudinem  tenipli  domumqne  regalem,  et  ad  instru- 
menta  musicorum.  Fecitque  ex  eis  cilharas  cl  na- 
bas,  ut  dicerent  bymnum  Deo  Levitae.  Omnium  vero 
rerum,  qnoe  fuerunt  quocun(pie  tempore  regi  dc- 
lata  sunt,  magnitudine  et  pulcbritudine  pnnccelle- 
bant.  Nullusigiturarbitretur,  quialignea  pinea,qiiaQ 
nunc  propler  pretia  vendentiuin  s\c  appellantur, 
illis  vicina  sint.  Illa  siquidem  visione  rotunda, 
quasi  pinea  sunt ,  scd  mullo  candidiora  et  val- 
de  fulgentia.    Hoc    antem  dixi  ,    ut  nullus  natu- 

tis   miraculis  Christi,   provocata  est    ad  quxren-  B  rani   vera;   piniis  Ignoraret.    Benc   aulem  dicitur. 


ca^lesti  pncmio  resurrcclionis  bcala,  sed  etiam  po- 
testate  apostolica,  de  Judxis  adnltcris  judicandis, 
ipsiiis  ore  Jiidicis  digna  censetur,  quia  Christum 
in  Salomone  mirata,  vemm  rcginne  coclestis  af- 
feciuin  imagine  mystica  Ecclesia;  providenlis  im- 
pleveral.  Ilinc  ipsa  regina  Saba  in  Salomone  et  glo- 
ria  cjusstiipens  super  prudentia  ejusdixit  : 

<  Verus  cst  sermo,  qucm  audivi  in  terra  mea 
I  snper  sennonibus  tuis,  et  snper  prudentia  lua,  ct 
€  ncm  creJeliam  nnrranlibus  mihi,  donec  ipsa  veni 
c  el  vidi  oculis  meis  ct  probavi,  qiiod  media  pars 
c  mihi  nuntiata  non  fuerit.  Major  est  sapieulia  tua 
«  ct  opcra  tua,  quam  rumor  quem  audivi,  e(c.  » 
Quod  benc  convenit  sanct-e  Ecclesire,  quas,   audi- 


dum  cuin.  Sed  postquam  ad  ipsum  venit  per  bapti- 
s;num  et  fidcm,  ccnsideratis  sanctx  Scripturx  testi- 
uioniis,  Divinitalis  ejuspotcntiam  agnoscens,  parum 
ei  vidctur  essc  omne  quod  sibi  antea  de  co  narratum 
c>t,  in  comparatione  pcrceptse.  Undc  ct  admirando 
iii  lau-Jem  cjiis  erumpit,  dicens  : 

I  Beati  viri  tui  et  bcati  scrvi  tui,  qui  stant  coram 
«  te  seinper,  et  audiunt  sapientiam  tuam.  Sit  Domi- 
«   nus  Dens  tuus  benedictus  cui  placuisli,  ct  posuil 

*  le  super  thronum  Israel,  eo  quod  dilexeril  Domi- 

*  nus  Israei  in  sempiternum,  ctconstituit  te  regem, 
«  ut  faccrcs  judicium  ct  justitiam.  i  Ilis  quoque  si- 
inilia  el  Psalmista,  ei  desiderio  regn»  coeleslis  cx- 
ardcscens,  cx  pcrsoiia  sanciorum  protulii,  dicens 


quod  rex  Salomon  de  lig:iis  prctiosissimis  fcccril 
fulcra  domus  Doinini,  etdomus  reginc,  ct  cilharas 
lyrasque  cantoribus,  quia  Conditor  noster  ligna  pre- 
tiosa,  hoc  csl,  doctores  sanctos,  qiiorum  viror  fidei 
nunquam  aroscit,  ncc  folia  verborum  dccidiint,  sed 
qui  fructum  bonorum  operum  redduiit  teniporilins 
suis  {Psal.  i),  admuniinen  doinus  Dei  et  domiis  rc- 
giac,  hoc  est,  ad  confirmationcni  Ecclesi.c  sua*  ponit, 
ut  eorum  undique  vallata  doclrinis  atque  exeinpris 
niinam  crronim  ct  scelerum  non  sentiat.  Talos  |ue 
viri  merito  quasi  cythancct  lync  ad  lauJanduin  Do- 
minnm  fabricatx  dicuntur,  quia  «  oninia  qu.neciinquc 
fecerinl  prospera';untur  (IbiJ,)  i  ct  lauilein  Doiniiii 
inter  adversa  et  prospera  corde,  orc  siiiiul  et  opcra 


«  Qnam  amabilia  sunt   tabemacula    tua,   Domine  ^  pronuntiarc  non  cessant.  Ili  (secun.lum  Apo  loluiii) 


V  irtutum  I  concupiscit  et  dcficit  anima  mea  in  atria 
Domini :  cor  meiim  et  caro  mca  exsullaverunt  in 
Deum  vivum.  i  Et  paulb  post  :  «  Bcati,  ait,  qui 
liabitant  in  domo  tua,  Dominc,  in  sneculum  sxculi 
laudabnnt  te  (PsaL  lxxxiii).  i  Illi  ergo  bcati  et  verc 
lcali  sunt,  quorum  rex  est  Christus;  ct  qui  leterna 
visioneejus  perfrui  merentur,  et  gloriam  ejus,  quam 
hal)Ct  cuni  Patrc  ct  Spiritu  sancto,  conspicere,  et 
sapicntiaro,  pcr  quam  ipsc  mundis  corde  dignatur 
sc  oslcndcre  (Maith,  v),  perpelualiter  percipcre  IdD- 
lantur.  Sicquc  probabunt  verum  esse  hoc  quod  scri- 
pium  est :  «  Quia  nec  ncnhis  vitlit,  nec  auris  audi- 
vit,  iiec  in  cor  homiids  ascendit,  qua*  pnrparavit 
Di*us  diligentibus  se  (Isa.  lxiv;/  Cor.  ii).  >  «  Rex 


[Col.  ni]quidquid  agunt  in  verboaul  in  opcro,  oini)i:i 
in  gloriam  Dei  faciunt.  De  quibus  ex  pcr>ona  Doinini 
per  Prophetam  dicitur  :  «  Supcr  nuiros  Jerusabni 
constitui  custodes,  tota  die  ct  tota  nocte  r.on  tacc- 
bunt  laudare  nomen  Domini  (Isai,  lxii).  i 

t  Fecit  quoque  rex  Salomon  duccnla  scuta  dc 
«  auro  puro ,  sexccntos  auri  siclos  dedit  iii  laininas 
f  scuti  unius,  ct  trecentas  peftas  ex  auro  ptobato; 
(  trccentai  enim  minx  auri  unam  pellam  vesiiebant. 
«  Posuitque  ea  rex  in  domo  silvx  Libani ,  etc.  i  In 
Verbis  quoque  Dierum  ita  scriptum  cst :  <  Fecil  igi- 
tur  rex  Salomon  ducentas  hastas  aureas  dc  sunima 
scxcentorum  aureorum  ,  qui  in  hastis  singulis  cx- 
pendebantur,  treccnta  quoquc  scuta  aurea  trecen- 


„  ^ —  —  ,  _  —  „, —      ^ ,  ^ — ^ 

<  antem  Salomon  dcdit  rcgince  Saba  omnia  qusevo-      torum  aureorum,  quibus  tegebantur  scuta  singula. 


«  luit,  et  petivil  ab  eo,  exceptis  his  qux  ultro  ob- 
c  tulerat  ei  mnnere  regio.  i  Quia  Paciflcus  nostcr 
vene  reginx  ,  Ecclcsia:  videlicet  sux,  omnia  qux 
petit  dabit,  de  quo  scriptum  est :  «  Desiderium  ani« 
nuc  cjus  tribuisti  ci,  ot  voluntutc  labiorum  ejus  non 
fraadasti  cum  (Psal,  xx).  i  El  in  Evangelio  ipsc 
dicit  :  «  Quaecunqnc  petieritis  Patrem  in  nominc 
itico,  dabit  \obis  (Joan,  xv).  i  Non  solum  autem 
ca,  qu£  petimus,  imo  etiam  iila,  quae  bumana  fra- 
gditas  aut  ncscit ,  aut  prxsumit  petcre,  gratuito 
muuerc  largitur. 

<  Fecitrcx  de  lignis  thyinis  fulcradomus  Domini, 
€  et  domus  regia?,  et  citharas  lyrasque  canloribus. 


Posuitquc  ea  rex  in  armanientario ,  quod  crat  con- 
situm  in  ncmore  ( II  Par.  ix ).  i  Scula  ergo  simul 
el  hasuc  aurese ,  qnibus  utebantur  ( sicut  in  sequea- 
tilus  ostenditur),  duccs  qui  cxcuLabant  ante  oslium 
domus  regis ,  quid  signilicant ,  nisi  armaluram  spi- 
ritualem,  quam  ha!)cnt  pncdicatores  sancti ,  qui 
custodiunt  domum  Dei,  et  excubant  ad  oslium 
cjus ,  ut  callidis  insidiatoribus  intercludant  aditum » 
nc  decipiant  innocentes.  De  quibus  in  Cantico  cau- 
ticorum  scriplum  est :  «  Lectidum  Saloraonis  scxa- 
gint:i  fortes  anibiunt  ex  fortissimis  Israel,  onmes  te- 
ncnles  gladios,  ct  ad  bclla  doctissimi  (Cani,  \\\).  » 
(Ex  Deda.)  Qiiia  ct  prxscnlcm  Ecclesix  quiciem 
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ac  paccm  prrcdicnlorcs  sancli  conlra  hxrelicorum  A 
tiicnlur  incursiis,  cl  intcrnam  coelestis  palria".  re- 
quiem  pcrfectiorcs  quiquc  fiia  inlcntione  speculan- 
lur.  Bcne  autem  ilerando  adjungitur  :  i  Ex  forlissi- 
mis  Isracl.  » Israel  quippe  vir  videns  Deum  inlerpre- 
lalur.  Omncs  quidem ,  qui  ad  divina;  visionis  gaudia 
tendunt  recle  hrael  nomine  censentur.  Sed  forlis- 
simi  in  eis  sunt  utrique  illi ,  qui  sivc  ca'Iostis  dono 
speculationis  sublimantur,  seu  prxdicalionis  niini- 
slerium  ritc  peragendumsuscipiunt.  Qui  et  aptc  sexa- 
gcnario  sunl  numero  designati ,  quia  lalcs  nimirum 
denarium  aetcmu)  retributionis  pro  perfcctione  Lonx 
operationis  cxspectant.  c  Omnes  lenentes  gladios,  ct 
ad  bella  doctissimi.  i  lllos  tcnenles  gladios,  de  qui- 
bus  dicit  Aposlolus  :  c  Et  galeam  salu.lis  assumite 
et  gladium  Spiritus,  quod  cst  verl.um  Dci  (Ephes,  B 
\i ).  >  Ad  illa  bella  doclissimi ,  de  quihus  idem  ad- 
monet ,  diccns  :  c  Induile  vos  armaturam  Dei ,  ut 
possilis  slare  advorsus  insidias  cliaboli ,  quia  non  est 
nobis  coUuclalio  adversus  carncm  et  sanguincm, 
bcd  advcrsus  principcs  et  potcst:ites  (Ibld,)^  clo  Et 
rcctc,  doctissimi ,  quia  magna  bellandi  arte  indi- 
genl,  qni  carne  inclusi,  in  tcrris  posili  ,  contra 
spiriluiiiia  ncquiiiai  in  cttlcslibus  ccrlant ;  magna 
anc  imo  niagua  Dci  gratia  Imligent,  cum  contra 
arcliangclum ,  tol  millibus  annorum  ad  bclla  cxer- 
citatum ,  carnis  fragilitas  pugnat.  lAecle  ergo  du- 
centu)  baslx  de  summa  scxceiilorum  siclorum  factsc 
sunt,  quia  palres  utriusque  tcstameuli  doctrina  et 
operaiionc  perfccti  csbc  noscuntur,  cum  quidquid 
in  sermone  docuerint ,  lK)nis  cxcmplis  probaverunt.  ^ 
Necnon  et  treccnta  scuta ,  quonim  singula  treccnti 
aurei  vcsliebaut,  pcrfectam  fidcm  eorum  signifi- 
cant,  quam  in  sancto!  Triuitalis  confessione  habe- 
bant.  Dene  ergo  custodes  domus  Dei  bastas  et  scuta 
aurea  portant ,  quia  sancti  praedicatorcs ,  qui  sunt 
Ecclesi»  sanctnc  custodcs,  ciaritate  supernai  sapien- 
tia  splendentes ,  et  verboruin  jaculis  inimicos  con- 
fodiunt,  et  sculo  sacrx  fidei  tela  nequissimi  ignea 
repelleutes  exslinguunt.  Quod  autem  acQungitur, 
f  posuit  ca  rex  in  domo  silv3e  Libani ,  >  apte  huic 
mystcrio  congruit.  Quid  ergo  silva  Libani ,  nisi  gen- 
tium  Ecclesiam  significat ,  quae  de  fastu  supcrbiaj 
abscissa  in  fubrica  domusDei  convenienter  aplatur? 
Unde  ci  per  Psalmistam  dicilur  :  c  Ecce  audivimus 
eam  in  Epbrala,  invenimus  cam  in  campis  silvaj  *^ 
(  Psal.  cxxxi ) ,  ctc.  I 

c  Fccit  cliam  rex  Salomon  ibronum  dc  cbore 
€  grandem,  el  veslivit  eum  auro  fulvo  nimis,  qui 
€  babebat  scx  gradus.  Et  summitas  tbroni  rotunda 
c  erat  iu  purle  posteriore,  et  duae  manus  binc  alquc 
c  inde  teuentcs  sedilc,  ct  duo  leonos  slabant  juxta 
€  uianus  siiigulas ,  el  duodecim  leunculi  sUintes  su- 
c  per  scx  gradus  binc  atque  inde  ,  etc.  i  Solium 
crgo  quoi  rex  Salomon  fecit  bene  Ecclesia  sancia 
esse  inlelligilur,  iu  qiia  PaciGc.is  nosler  rognans 
judicia  sua  faccre  dignoscitur.  Quia  anima  jusli  se- 
des  est  sapientia?.  Et  bene  de  ebore  illud  factum  csse 
ummoratur,  quod  non  ad  solas  divitias  ii.tclligair.us 


mo.:lnt.  operlm  pars  i.  icg 

apialum,  scJ  qnouiam  elepbas,  cr.jus  hxc  ossa 
sunt ,  niniix  caslilalis  asseritur,  qui  inter  quadru- 
pcdia  (.1  sensu  plurimum  valet ,  et  lemperanter  mi-  ' 
scetur  feminae  siiae ,  et  coi  juge  secunda  non  utitur. 
l!oc  pudicis  animabus  deccutcr  aptalum  est,  quia 
illa»  cbur  fuisse  noscuntiir,  qure  per  caslitatem 
Cbristi  Domini  praccepla  secui£  sunt. 

c  Hanc  vestivit  auro  fulvo  nimis.  •  Q.iia  splcndo- 
rem  glorico  sux  iii  ea  clarescere  fecil,  cuin  por  si- 
giia  miracula  majcslatis  sux  potentiam  osttnidit. 

c  Habebat  aulem  thronus  iste  sex  gradiis.  i  Qiiid 
per  senarium  numerum ,  nisi  bonorum  operum  per- 
fectio  designatur  ?  c  Sex  diebus  perfecit  Deus  mundi 
ornatum,  et  septimo  reqnievit  ab  operibus  suis 
(Gen,  II ).  1  Siquidem  et  senarius  primus  est  nu- 
merus,  qiii  suis  partibas  perfectus  esse  dignoscitur. 
Habet  enim  medietatem  tria ,  tertiam  partem  duo  , 
sextam  unum  ;  unum  vero,  duo  et  tria  sex  fmnl. 
Igitur  quia  el  scx  xtatibus  mundus  constnt,  in  qui- 
bus  licet  operari ,  quisquis  ad  conleslem  patriam 
pervenirc  desiderat ,  bonis  operiLus  ascendcre  festi- 
net ,  qr.ia ,  iiisi  bonis  actibus  asccndatur.  illuc  mini- 
me  pervenitur.  Sequitur: 

c  Et  summitas  ibroni  rotunda  crat  in  par:e  po- 
<  sterioro.  >  Quid  enim  rotunditas  throni  iu  partc 
posleriore  nisi  rcquiem  a^ternam,  quaj  post  bar.c 
vilam  fulura  cst  sanctis,  siguificat,  iibi  quisquis 
bic  bcne  laLorat,  mercede  operis  siii  rcmuncratur, 
perenni  qiiiete  perfruetur?  Unde  et  in  Gantico  can- 
ticorum  de  hoc  ipso  Ihrono  sub  alio  exemplo  com- 
roemoratur,  ubi  dicitur  :  c  Ferculum  fecit  sibi  rex 
Salomon  de  lignis  Libani.  Columnas  ejus  fccit  argen- 
teas ;  reclinalorium  aureum,  ascensum  purpureum 
media  ch^ritaie  conslravit  ( Ca»l.  iii).  i  (  Ex  Beda. ) 
Ferculum  inde  dictum  quod  vel  residentium  sive 
discumbentium  in  convivio  corpora  ferat ;  vel  ipsum 
de  loco  ad  lociini  soleat  pro  temporis  opportunitate 
circumferri.  Cui  nierito  sancta  Ectf.iyi  compara- 
tur,  qu»  credentes  ad  xleruac  vitaj*refec  ionem  pnc- 
dicatorum  suonim  ministerio  circumfert.  Ferculum 
itaque  regis  noslri  sancta  Ecclesia  est,  qua;  de  for- 
tibus  patrum,  quasi  ligiiis  cedrinis  impulribilibus, 
menlibus  est  constnicta.  Qux  recte  ferculum  dici- 
tur,  qiiia  ipsa  fert  quolidie  aniinas  ad  asternum  '^i*^- 
vivium  conditoris  sui.  Cuin  ferculo  columnx  argcn- 
lecc  factoi  suut,  quia  pncdicatores  sancti  cloipiii 
luce  resplendcnt.  Est  autem  columnis  argcntcis  rc- 
clinatorium  aurcum,  quia  per  hoc  quod  a  sanrtis 
prxilicatoribus  Iiicide  dicitur  mentes  audienlium 
fulgorcm  claritatis  intimx,  in  qua  recliiientur,  in- 
vcniunt.  Item  reclinatorium  in  ferculo  fecit,  cum 
spem  perpetuse  quietis  lidelibus  promisil.  c  Tollite, 
iuquit,  jugum  meum  super  vos,  el  discitc  a  me, 
quia  mitis  sum,  ot  humilis  cordc,  ct  invcnietis  re- 
quioin  animabus  vcslris  (  Malth.  xi ).  i  Et  hoc  re- 
clinalorium  fecit  aureum,  quia  requiem  nolis  ajter- 
r.am  divinLC  suio  visionis  gloria  coru  cam  pr.ncpara- 
vil.  Et  non  nisi  purpurciis  ad  hoc  fcrculuni  ascensus 
invonilur,  quia  nullus  Ecclcsiam,  nisi  sacramcntis 
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Doniinicx  passionis  imLiiliis,  iiigrediiiir.  Linlc  ipse  A 
ail :  €  Nisi  mandiicaverilis  carncni  Filii  liominis,  cl 
libentis  ejns  sanguinem,  non  liabebilis  vilam  in 
vobis.  Qui  manducat  mcam  carnem ,  et  bibit  menm 
siinguinem,  babel  vilam  aiternam,  el  cgo  resusci- 
liibo  cnm  in  novissimo  die  ( Joan,  vi ).  »  Media  cha- 
ritate  conslravil  propter  fiUas  Jerusalem. 

Ea  ipsa  \idclicct  charilale,  qna  pro  nobis  passus 
csl.  €  Majorem  enim  hac  cliarilale  nemo  habet ,  ul 
animam  sitam  ponat  quis  pro  amicis  suis  ( Joan. 
XV ).  >  Et  hoc  est  quod  addidit  :  «  Propler  fdias  Je- 
rusaloni,  •  id  cst,  propler  aiiimas  coclestium  desi- 
dcrio  flagraiites.  Quanlo  enim  majorem  Deus  cbari- 
tatem  suam  nolis  pro  nobis  patiendo  commendavil, 
lanlo  pUires  ad  sc  redamandum  ac  pro  se  paiien- 
dum  acccndil.  B 

€  El  dua^  manus  binc  atque  inde  lcnenles  se- 
dHe.  »  Quid  ergo  duic  manus  lcnentcs  sedile  Salo- 
inonis  significant ,  nisi  solalia  divinoi  gratiie,  qiia; 
sanctam  Ecclesiam  ad  coelosle  regnum  provehunt? 
Et  ha!C  apte  pcr  binarium  numerum  descripta  sunt, 
quia  in  utroque  leslaii  cnto  hoc  pi;c(!icalur,  hoc 
maxime  commcndatur.  Quia  noii  nisi  per  divinum 
adjutorluin  aliqnid  boni  perlici  potest.  i  Unde  ' 
Ipsa  Veritas  dicii  :  «  Sine  me  nihil  potestis  facere 
(Joau.  xv).  > 

c  £t  duo  leones  stabant  juxla  manus  singulas.  > 
Quid  per  leones  nisi  patres  utriusque  testamcnti  fi- 
gurantur,  qui  per  fortitudinem  animi  ct  sibi  et  aliis 
dominari  bene  didicerunt?  c  Duo  ergo  leones  juxta  q 
manus  stabant,  >  quia  in  lege  ct  in  Evangclio  sancti 
patres  qiiidquid  boni  fecerunt,  non  sibi,  sed  Deo 
deputavenint.  Undc  et  Psalmista  dicit :  <  Non  nobis, 
Domine,  non  nobis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam, 
supcr  misericordia  tua  ct  verilate  lua  (  Psal. 
cxii4  )•  >  ElApostoIus  :  c  Gratia,  inquit,  Dei  sum 
id  quod  sum  ( I  Cor.  xv  ).  >  Et  ilem  :  c  Qui  glo- 
riatur,  in  Doiuino  gloriclur  ( Jer.  i\  ;  1  Cor.  i ).  i 
Se(|uilur  :  «  Et  duodeciin  leunculi  stantcs  super  sex 
c  gradus,  hinc  atque  inde.  >  Quid  per  duodecim  leun- 
culos,  nisi  priedicatorum  ordo,  qui  aposlolicam 
doctrinam  scquitur,  signilicatur?  Ili  ergo  supra 
sex  gradus  hinc  atque  inde  slant,  quia  bonorum 
operum  gressus  hinc  et  inde  suis  doclrinis  atque 
exemplis  munire  cerlant,  nc  pius  labor  bene  in- j) 
cipientium  iu  operando  vacillet ,  scd  rectitudinem 
in  progressu  virtutum  fortiter  conservel.  Quod  au 
teni  subditur  : 

c  Non  est  faclum  tale  opus  in  universis  regnis ,  > 
aptc  sanctse  Ecclesix  convenit,  de  qua  scriptum 
est  :  c  Fortitudo  et  decor  indumentum  cjus  ;  ct  ri- 
debil  in  die  novissimo.  Surrexerunt  fllii  ejus,  et 
beatissimam  prxdicaverunt,  et  vir  ejus  laudavil 
eam.  MulUe  flliae  congregaverunt  divitias,  lu  super- 
gressa  es  universas  (  Prov.  xxxi ).  >  Sequitur  : 

<  Sed  et  omnia  vasa  de  quibus  potabat  re\  Salo- 
c  luon  erant  aiirea ,  et  universa  supellex  domus 
c  sallus  Libaiii  de  auro  purissimo.  Non  eral  argeu- 
«  lum ,  ncc  alicujus  prelii  putabalur  in  diebus  Sa- 
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1  loinonis ,  ctc.  >  (hnnia  vasa  qune  Pacifici  noslri 
niinistcrio  fungunlur  aurea  flunt ,  qnia  oinncs  ani- 
mai  sanclorum ,  quai  sunl  vasa  Dci,  ut  voluntati 
descrvianl  diviiia?,  splcndore  sapientiai  ct  ililcctio- 
nis  nilentcs,  continent  potum  aqnx  vivx,  et  c  flel 
in  eis  fons  aqux  salienlis  in  vitam  a^lernam  (  Joaa. 
IV ).  >  Nec  alicujus  prelii  argenluin  putabalur  \n 
dicbus  Salomonis ,  quia  ,  secundum  Apo^^lolum  , 
c  non  est  in  sermonc  regnum  Dei ,  sed  in  virluto 
(/  C(»r.  IV ).  >  El  praiJicatio  Evangelii  >  non  in  s;ia- 
sibilibus  humanx  s:q)ienliu!  verbis  >  consislit,  <  se  1 
in  osiensione  Spiritus  et  virtulis,  ut  fi  !es  nostra 
non  sit  in  sapientia  hominum ,  scd  in  virlule  Doi  ( / 
Cor.  II ).  >  Unde  ipsa  Verilas  ait  :  c  Non  oinnis  qui 
dicit  niibi,  Doininc,  Domine,  inlrabil  iii  roj^num 
ca'Iorum ,  sed  qui  facit  voluntalem  Patris  niei, 
ipsc  intrabit  iii  regnum  coilorum  (  Mattli.  vii ).  >  Et 
ilerum  ;  c  Qui  solverit  unum  de  mandatis  islis  mi- 
nimis,  ct  docuerit  sic  homines,  miniinus  vocabilur  iii 
regno  cccloruin  ;  qui  aulem  feccrit  ct  docueril,  hic 
magnus  vocabilur  in  regno  coelorum  (Matth.  v).  > 

c  Magiiiflcalus  est  rex  Salomon  super  on.nes  re- 
c  ges  lernc ,  divitiis  et  sapienlia.  Et  universa  lerra 
c  desidlerabal  videre  vultum  Salomonis ,  ut  audirel 
c  sapienliam  ejus ,  qnam  dederat  Deus  in  corde 
c  ejus.  Et  singuli  dcfercbant  ci  munera ,  vasa  ar- 
c  gentca  et  aurea ,  vestes  cl  arma  bcllica.  >  Bcno 
ergo  dictum  est  quod  magniflcatus  sit  rex  Salomon 
supcr  reges  terraj ,  quia  Paci.xus  iicsK  r  sui.er  om- 
nem  celsitndinem  sanclorum,  qiii  vere  rcges  i!iciin- 
lur,  exaUatur,  et  nullus  ei  coxquari  polcsi.  c  Quo- 
niam  quis  in  nubibus  icquabilur  Domino,  ant  quis 
similis  erit  Dco  intcr  fllios  Dci  ?  Deus,  qui  gloriflca- 
tur  in  consiiio  sanclorum,  magnus  et  mctuendus 
super  omnes  qui  in  circuitu  cjus  sunt  (  Psal. 
Lxxxvni ).  >  Et  iterum  :  c  Magnus  Dominus  nostcr, 
ct  magna  virtus  ejus,  et  sapientia;  ejus  non  esl  nu- 
merus  (  PsaL  cxlvi).  >Unde  et  Joanncs  dicit :  c  El 
vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  Unigenili  a 
Patre,  plenum  gratia  ct  veritale  {Joan.  i).  > 

c  El  universa  terra  desideral  videre  vullum  regis 
c  noslri.  >  Quia  univcrsa  Ecclcsia  sanctorum  lioc  so- 
lummodo  appelit ,  nt  ad  conspeclum  glorise  cjus  per- 
veniat.  Cum  per  Prophctam  dicilur  :  c  Tibi  dixil  cor 
meum ,  quaesivi  te ,  vultum  luum ,  Domine ,  requi- 
ram  (Psal.  xxvi).  >  Et  alibi  :c  Sicut  cerviis,  inquit, 
desiderat  ad  fontes  aquarum,  ita  desiderat  anima 
mea  ad  te,  Deus  (Psal.  xli).  > 

I  Et  singuli  deferunt  ei  munera.  i  Dum  unusquis- 
que  secnndum  id  quod  vires  sibi  suppetunl ,  in  vcrbo 
seu  factis  obseqnium  studct  praislare  Dco. 
CAPUT  XI 

De  aliemgenis  mulieribus  quas  amavit  Salomon. 

(  Cap.  XI. )  c  Rex  autem  Salomon  amavil  mulieres 
c  alienigcnas  multas.  Filiam  qiioqoc  Pharaonis,  et 
c  Moabitidas,  et  Ammoniiidas,  et  Idumxas,  et  Sydo- 
c  nias,  et  Ethxas,  de  genlibus,  super  quil  us  dixit 
c  Dominus  flliis  Israel  :  Non  ingrediemini  ad  eas, 
c  neque  de  illis  ingredienlur  ad  vestras ,  etc.  >  (  Ex 
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Jsidoro. )  Jara  porro  (Je  caclcris  operibus  Salomonis  A  «  Iribiibus  Isracl.  >  Decem  eiiim  scissiiras  Jeroboain 


quid  dicain ,  qiiem  vehemeiiter  arguil  sancta  Scri 
plura ,  atquc  coiitlemnat ,  nibilquc  de  pcenitentia 
ejus  vol  in  eum  indulgenlia  Dci  omnino  commemo- 
rat,  nec  prorsus  occurrit ,  quiJ  saltem  iu  allcgoria 
boni  signinccl.  Hrec  esl  flen Ja  subvcrsio ;  nisi  forte 
dicat  qiiis  muliercs  allenigenas ,  quarum  nmorc 
exarserat ,  signiricare  Ecclcsias  electas  ex  gentibus. 
Posscl  boc  fortasse  non  absurde  intclligi ,  si  ilhu 
propler  Salomonem  descrerenl  deos  suos ,  et  cole- 
rcnt  Deum  cjus.  Cum  vero  ipse  propter  illas  oirendil 
Dcum  sunm,  et  coluit  deos  earum,  non  cst  quid 
inde  boni  conjcclari  possil.  Ncc  tamen  nibil  arbitror 
signincare,  scd  malnm,  slcut  i]^  uxore  fdiabusquc 
Lot  dixinius.  Apparct  eniiu  in  pcrsona  Salomonis 


accepit,  cum  lcgis  praiccpta  violanJo  corrupi!.  Et 
una  tribus  cum  sobole  David  remansil,  dum  sors 
Eleclorum  juxta  apostolicam  doctrinam  in  regula  fi- 
dei  catbolicc  permansit,  quia  c  unus  est  Dominus  , 
una  lidcs,  unuin  baptisma  {Ephes,  iv).  i  Deiiique 
Roboam  ,  filius  Salomonis,  qui,  utili  seniorum  con- 
silio  rcliclo,  adolesccntium  cousiilium  seculus  esi ; 
Ifcet  (!c  domo  David  Aicrit,  tamen  in  via  cjus  non 
gradicbatur  :  «  Fecil  enim  Judas,  »  Scriplura  tcste, 
« in  illius  diebus  malum  coram  Doniino ,  ct  irritave- 
ruut  eum  super  omuibus  quue  feccrant  palres  eorum 
in  peccatis  suis,  qua;  peccavcranl.  .^Jiflcavemnt 
autem  et  ipsi  sibi  ai^s  cl  slatuas  et  lucos  supcr  om- 
ncm  collcm  excelsum  et  super  oinnem  arborcm  fi-on- 


mira  cxcellcnlia  et  mira   subversio.  Quod  igilur  ix  ^  dosam.   Sed  et  effeminati  fuerunt  in  lerra.  Fece- 

runlque  omncs  abominationes  gentium,  quas  attrivit 
Dominus  ante  faciem  filiorum  Isracl  (III  Reg.\i\).9 
Significat  ergo  malos  rectorcs  in  Ecclcsia ,  qui  lerre- 
nis  cupiditatibus  dedili  negligunt  curam  habcrc  s:il>- 
ditorum ,  et  delectantur  in  multitudinc  sibi  obscqucn- 
tiuni ,  nec  tamcn  condignam  habent  sollicitudincm 
sibi  commissorum.  Intcrprctator  autem  Roboam  la- 
titudo  populi ,  ct  benc  latitudo  popnii  nominari  pos- 
sunt ,  qui  latam  et  spatiosam  viam  gradicutcs ,  per 
quam  multi  vadunl  ad  mortcm,  angustam  Tiam, 
quse  paucorum  cst,  et  ad  a^lernam  viiam  ducit,  in- 
gredi  detrcctant  {Maith.  ni),  relictoque  sanctornm 
Patrum  consilio ,  quorura  dicla  et  exempla  ad  celsi- 


illo  divcrsis  tcu.poribus  cxstillt  prius  l)onum,  ct  po- 
sterius  malum ,  boc  in  Ecclesia  in  isto  adbuc  sxculo 
simul  uno  tcmporc  ostenditur.  Nain  bona  illius  bo- 
nos  Etclesiic,  mala  aulem  illins  malos  Ecclcsix 
signincarc  pi;to,  taiiquam  in  unitale  unius  arcx, 
siciit  in  illo  unu  bomine,  bonos  in  granis,  malos  in 
paleis  ( Matth.  iii),  anl  in  unitate  unius  scgplis,  bo- 
nos  in  tritico,  malos  in  zizaniis  {Matlh.  xiii). 

CAPUT  Xll. 
De  divimue  di^ccm  tribuum  a  domo  David  propter 
peccatum  Sa!omoni8  ^  et  quod  Hoboam,  dereficto 
seniorum  comilio ,  juvenum  obedivit  persuasioni. 

«  Factum  cst  igilur  in  tempore  illo,  ut  Jeroboam 


«  egredcrcinr  de  Jcrusalcm,  el  invcnircl  eum  Acbias  p  Indincm  lendunt  perfectionis ,  eligunt  juvenum  ol)- 


«  Silo::itcs  Propbela  in  via ,  cpcrlus  pallio  novo 

<  Erant  aulem  dno  tanlum  in  agro ;  apprcbendcns- 
«  que  Acbia  palliuin  suum  Rovum ,  quo  opertus  eral, 
«  scidit  in  duo:!ccim  parlc.t;,  ct  ait  ad  Jeroboam  : 
«  Tollc  libi  dcccm  scissuras.  llxc  cnim  dicit  Domi- 
c  iius  Dcus  l.Nracl :  Ecce  cgo  scindam  regnum  dc 
«  iiianu  Salomonis,  et  dabo  libi  dccem  tribus.  Porro 
«  una  tribus  rcmancbit  ei  propter  servum  meum  Da- 
«  vid ,  et  Jerusalem  civitalem ,  quam  clcgi  ex  omni- 
«  bus  tribubus  Isnicl ,  etc.  >  lllud  vero ,  quod  post 
mortem  Salomonis  decem  tribus  a  domo  David  sepa- 
niUc  8unt,  ct  dua^  relictx ,  saiis  bidicat  quod  de  tola 
ilb  gente  Aposlolus  ait :  <  Reliquix  propter  electio- 
ncm  gratiic  salv;e  facta)  sunt  {Rom.  xi).  i  Jeroboam 
vero,  qni  decem  Iribus  a  domo  Davld ,  et  a  templo  Dei  j)  rabuntur.  » 
separans,  ad  idololatriam  pcrduxit ,  significat  hGcre- 
ticos ,  qui  disscnsio^icm  a:nant ,  ct  unitatem  fidei  ca- 
tbolic^  bxresibus  scindunt,  ac  sic  cultui  maligno- 
rum  spirituum  sibi  obsequcntes  (radunt.  Intcrpre- 
latur  autem  Jero!)oain  dijndicans  populum.  Nam  ct 
hxretici  dijudic.ire  populum  vidcntur,  cum  crroris 
8ui  sequacem  faciimt.  Cui  rei  bcne  convcniant  vcrba 
prophetx  Achi£  Silonitis,  qui  missus  cst  ad  Jcio- 
boam ,  ita  diccns  : 

<  Tolle  tibi  dccem  scissuras.  Ihcc  enim  dicit  Do- 
c  minus  Deus  Israei :  Eccc  ego  scindam  regniim  Sa- 

<  lomonis ,  el  dabo  tibi  dcceni  tribus.  Porro  una 
«  tribus  remanebitci  propier  servuin  mcum  DaviJ, 

<  ct  Jcriisalem  civilatcm ,  quam  elcgi  ex  omnibus 


tempcrare  pra'cepiis,  hoc  esl,  eorum  qui ,  juvcnili- 
bus  dcsideriis  mancipali ,  laudibus  iniquis  ct  adula- 
lionibus  eos  gravent.  Et  fit  in  eis  qnod  per  prophe- 
tam  dicitur  :  «  Qualis  populus^  talis  CJt  et  saccrJos. 
Omnes  enim  a  minimo  usque  ad  maximum  avaritise 
student  ( Isa.  xxiv  ;  Jer.  \i) ,  et  cacci  cajcis  ducatnm 
prajbentes  in  fovcam  perditionis  pariter  cadunt 
{Matth.xs).  »  Quibus  comminatur  Sapicntia  Del, 
dicens  :  <  Vx  tibi,  terra  cujus  rex  est  puer,  et  cijiis 
principcs  mane  comcdunt  (Eccie.  x ).  >  Et  e  contra- 
rio  de  sanctorum  populo  el  rcge  eorum  Christo  lau- 
dando  subscquitur,  dicens  :  «  Beata  terra  cujus 
rei  est  nobilis,  et  cijgus  principes  nascuntur  in  tem- 
pore  suo ,  quia  omnia ,  quaecunque  feccrint ,  prospc- 


CAPUT  Xlll. 

Depropheta  qni  Jeroboam  increpaverat  ob  idoioia- 
triam^  et  seductus  ab  pseudoproplieta  contra  pro*- 
ceptum  Domini  comedil^  et  vb  iioc  a  ieone  in  via  oc- 
cisus  est. 

(Cap.  xiii.)  «  Et  ccce  vir  Dei  venit  de  Jnda  in  ser- 
mone  Domini  in  Bcthel,  Jeroboam  stantc  super 
altare,  et  tlius  jaciente;  cxclamaTitque  conira  al- 
tare  in  sermone  Domini,  et  ait  :  Altare,  altirc, 
hxc  dicit  Dominus  :  Ecce  filius  nascetur  domus 
David,  Josias  nomine,  et  immolabit  super  te  sa- 
cerdotcs  cxcelsonim,  qiii  nunc  in  te  thiira  succeii- 
duiit,  et  ossa  liominum  incendct  supcr  tc,  etc.  > 
l^itsir  propbela  qui  a  Dco  missus  fucrat  in  Bcthel 
ul  inrnp.ir/l  Jeroboam  supor  idoloKaria  quam  gcs- 
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sit,  et  a  falso  prophcta  scJuctus  comedit  ibi  ct  bibit  A  <  labant  ca  qui  pi^xcundi  ha!)obant  onTi.  iiim,  ( t  po- 
contra  prxceptum  Domini,  et  propterea  a  leone  in  via 


occisiisest,  quid  signilicat,  nisi  dum  quis  in  prospe- 
ris  devalnr  corde  ila  ut  prccepta  Domini  contemnat, 
a  lcone,  t  qoi  circuit  rugiens ,  quierens  quera  devo- 
ret(/  Petr.  v),  i  dentc  persuasionis  malignsc  lanialus, 
per  consensum  peccati  tnterfiritur?  Ac  per  boc  nc- 
cessarium  est  semper  qnaerere  auxiliam  omnipoten- 
tis  Dei  atqne  dcfcnsionem  ipsius,  et  tolo  corde  spe-  ^ 
rare  in  misericordia  ejns.  {ExGregorio,)  Quid  enim 
est  bomo,  cttjusiil>et  sit  meriti,  si  condiioris  sui 
protectione  deseratnr?  Quse  niinirum  prolectio  mi- 
nus  necessaria  credilur,  si  semper  haheatur.  Sed 
utUiter  plenimqne  subtrahitur,  ut  sibimet  ipsi  homo, 
quam  sine  illa  nihil  sit,  ostcndatur.  Manus  igitur  Dei 


I  slea  rcporlabaiit  ad  armamentariuin  sciilario- 
4  rum,  elc.  •  Dc  qiio  ilaque  regc  in  libro  Paralipo- 
meiion  pleiiius  narralur,  ubi  hoc  modo  lcgilur  : 
€  Anno  aulein  quinlo  rcgni  Roboam  asccndit  Sesac, 
rex  iflgypli,  in  Jerusalem  (quia  peccaverant  Domino) 
cum  mille  ducentis  curribus  et  sexaginla  inillibus 
equitum.  Nec  erat  numerus  vulgi  quod  vencrat  caiin 
eo  ex  i€gypto,  Libyes  scilicet  et  Trogloilylce  ct 
iClhiopes.  Cepitque  civitates  munitissimas  in  Juda, 
et  venit  usque  Jerusalem.  Semeias  autem  propheta 
ingressus  est  ad  Roboam,  et  principes  Juda,  qui 
congregati  fuerant  in  Jerusalem,  fugientes  Sesac, 
dixitque  ad  eos :  Haec  dicit  Doniinus  :  Yos  reliquistis 
ine,  et  ego  relinquo  vos  in  manu  Sesac.  Goiisteroa- 


aliquando  nos  nobis  per  adversa  insinuat,  qu»  ne-  B  ^^"<^  principes  Israel  et  rcx  dixerunt  :  Justus  est 


scientes  nos  in  prosperis  portat.  Quia  deslituti  dum 
cadere  incipimus,  ettamen  adjuti  retinemur;  etdo- 
ctriiKi  it,  qiiod  in  lapsu  trepidavlmus,  et  custodia, 
qiiod  in  statu  pcrmanemus.  Nemo  ergo  se  alicujus 
virtutis  ?rallmet,  ctiam  cum  qnid  fortiter  poterit, 
qiiia  si  divina  eiim  protectio  deserat,  ibi  repente 
enervatus  obniitur,  abi  se  valenter  stare  gloriatur. 
Quid  est  enim  quod  vir  Dei,  contra  altare  Sainariae 
ad  proplietandum  directus,  prsesente  rege,  auctorita- 
tem  libere  vocis  exercuit,  ejusdemque  regis  exten- 
sum  braehium  in  rigore  mirabiliter  astrinxit,  quod 
tamen  mox  roisericordiler  saluti  resiituit;  cujus.in 
douio  invitatus  comedere  noluit,  quia  ne  in  via  co- 
uiederet,  prohibilioiiis  Dominicae  praecepla  servavit; 
qui  tamen  in  eadem  via  et  seductos  comedit,  et  pa-  C 
stus  ioleriit?  Qua  in  re  quid  subtili  consideratione 
coiiigimus,  quid  (ut  ita  dixerim)  formidandum  suspi- 
camor,  nisi  quod  forsitan  apud  seinetipsum  lacilus 
et  pro  pracceptis  Dominicis  regem  se  contempsisse 
gloriatur,  ab  interna  mox  solidiiate  quassatus  esl,  et 
iude  ei  iu  opere  culpa  subripuit,  unde  sibi  gloria  in 
conie  surrexit,  ut,  PropheUe  falsis  verbis  deceptus, 
disceret  quia  nequaquam  proprisc  fortitudinis  fuerit 
quod  ad  regis  verba  restitisset.  Bi^ne  autem  ex 
ejus  ore  mortis  sententiam  accepil,  cujus  sedu- 
ctioue  a  vilse  pro^eptis  deviavil,  ut  inde  poenam 
veraciter  aumeret,  unde  culpam  ncgligenler  adini- 
sisset. 

CAPUT  XIY. 


Dominus.  Cumque  vidissct  Dominus  quod  humiliati 
essent,  factus  est  serino  Domini  ad  Semeiam  dicens  : 
Quia  humiliali  sunt,  non  disperdam  eos,  daboque  eis 
pauxillum  auxilii,  et  nim  stillabit  furor  nieus  super 
Jerusalem  per  maiium  Sesac.  Yerumlamen  servient 
ei,  ut  sciant  distantiam  servitutis  meae  et  servitutis 
regni  terranim.  Recessit  itaque  Sesac  rex  -^gyptl 
ab  Jerusalem,  sublatis  thesauris  domus  Domini  et 
domus  regis,  omniaque  sccum  tulit,  et  clypeos  au- 
reos,  (juos  fecerat  Salomon,  pro  quibus  fecit  rex 
xneos,  et  tradidit  i)los  principibus  scutariorum,  qni 
cusiodiebant  vesiibulum  palatii  (//  Par,  xii).  »  Qiiid 
ergo  per  figuram  hoc  insinuat,  quod  proplcr  pecca- 
tura  Roboam  Sesac,  rex  ^gypti,  de  domo  Doiniui 
thesauros  abstulit,  et  ihesauros  rcgios,  nisi  quod 
mali  rectores  propler  ncgligcntiam  suam  regem 
i£gypti,  hoc  est,  principem  tcnebrarum  in  Jerusaleiii 
typicam  provocanl,  in  Ecclesiam  videlicct  sibi  coiii- 
missam,  ubi  ipsi  ad  tempus  domiiiari  videntur?  Qui 
thcsauros  domus  Domini,  et  tbesauros  regios  aufert, 
cum  scienliam  Scripturarum  sanclarum,  simul  et 
opera  virtutum  ab  incautis  et  desidiosis  abstrahit  : 
Sesac  ergo  byuus  cUicii,  sive  gaudium  cilicii^  inter- 
prctatur.  Et  quia  byssus  subtilitatem  significat,  cili- 
cium  vero,  quod  de  caprarum  selis  coiificitur,  pec- 
cata,  quid  mclius  in  bysso  cilicii  quain  versutia 
fraudis  diabolicae  in  persuaaione  peccatorum  accipi 
potcst?  Sesac  enim  Jerosolymiianas  opes  aufert, 
cuin  diabolus,  qui  callide  decipit,  et  gaudct  in  mul- 


De  Semc  rege  A^ggpli,  quomodo  propier  peccata  Ro-  J)  titudioe  peccatorum,  eccleslasticos  quosque  scienlia 

spiniuali  ct  opere  virtutum  depraedat,  eosque  qui 
videbaotur  in  Ecclcsia  decori  esse  spolialos  secuni 
in  barathrum  perditionis  su»  demergii.  Nec  non  el 
i!Iud,  quod  idem  rex  scuta  aurea,  qiK-e  fecerat  Sa- 
lomon,  abslulit,  pro  quibus  fecit  rex  Roboam  scula 
aerea,  et  iradidit  ea  in  manu  ducum  scutarioruin,  ad 
eumdem  sensum  respicil.  Saloinon  enim  scuta  aurea 
conJens  custoJibus  domus  suap  dedit,  cum  Redein- 
ptor  noster  spiiilualem  scientiam  per  duo  Testamenta 
doctoribus  Ecclesia^  ad  tuendam  plcbem  suain  aiiii- 
iiiendavit.  Hanc  antiquus  hostis  per  incuriam  reclo- 
rum  abstrahit,  quia  cuin  inlenti  sunt  rebus  lcrroni^. 
nunquam  curanics  dc  coeleslibus,  in  officio  pristiiiu 


toam  spoiiaverit  Jerusalem,  sublalis  ihesauris  do- 
nius  Dumini  et  thesauris  regis,  srutis  quoque  aureis 
qwe  fecerat  Salomon,  pro  quibus  fecil  rex  Roboam 
scuta  asreOy  et  tradidil  ea  in  manu  ducum  scu- 
tariorum,  quodque  bellum  fuit  semper  inter  Ro- 
boam  et  Jeroboam  ,  et  inter  Asa  reijem  JuJa  et 
Uaasa  regem  Israel,  cunciis  diebus  eorum. 
(Ca.p.  iiv.)  c  In  quinlo  a^iteiii  anno  regni  F\oboam 
ascendit  Sesac,  rex  /E^jypli,  in  Jerusalem,  ct  tulit 
IheMuros  domus  Domini  ei  tliesauros  rcgios,  et 
iiniversa  dirtpiiit.  Sciita  qtio(|ue  aurea  qux  fecerat 
Salomon,  ffo  quibus  fecil  rex  Roboam  scuta  gcrea, 
el  tradidit  ea  in  manu  duciiin  scutariorum,  et  eo- 
runi  qui  excubabant  anle  ostium  domus  regis. 
Ckimuiie  ingrederetur  rex  in  domum  Doinini,  por- 
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scieiilia  deiiudatos,  quasi  iii  domo  propria  opiLus  A  i^ova  Uujiciuiu,  el  p.ialoruin  cxemplis  ucpravaii,  siiii» 
spoliatos   dercliuquil.  Deniquc  tales  cum  se  scusu      scclcribus  priorcs  liunt. 


spirituali  privatos  conspiciunt,  pcr  eloquentiam  ver- 
bonim  copiara  quxrunt,  quatenus  eorum  sonoritate, 
velut  scutorum  aerconiro  flrmitate,  tutamen  contra 
hostcs  pro  subjoctis  sibi  opponant.  Sed  quanto  aes 
cst  vilius  auri  inctallo,  tanto  inferior  esl  vana  elo- 
quentia  vcnr  sapientiae  fructu.  Unde  per  quemdam 
sapientem  de  ek>quenliadicitur :  <  Ubi  plurima  verba, 
ibi  frequenter  egestas  (Prov.  xii).  >  £t  in  Psaimista 
legitur  :  c  Vir  linguosus  non  dirigctur  super  terram 
(PsaL  cxxxix).  »  Nam  de  sapientia  scriptum  est : 
<  Sapicntia  preiiosior  cst  cunctis  opibus,  et  omnia 
qux  desidcrantur  buic  non  valent  coroparari.  Longi- 
tudo  dicrum  in  dextcra  ejus,  in  sinistra  divilisc  ct 


(  Dcnielani,  iaquit,  posteriora  Baasa ,  ct  poste> 
r'iora  douius  illius,  ct  fhciam  doroum  ejus  sicut  do- 
nuim  Jeroboam  filii  Nabatb.  »  Dcmetit  Domiuus  po- 
sleriora  Baasa,  cum  pcccafa  iniquorum  post  Onem 
viUe  ulciscilur.  Dcmelit  et  posteriora  domus  ejus, 
cuni  civitatores  illorum  xtcmis  cruciatibus  damnat ; 
el  facict  domum  Baasa  sicut  fecit  domum  ieroboam 
filli  Nabatb,  cuiii  pcccatores  in  iniquitate  sua  perse- 
vcranlcs  simul  cum  diabolo  ct  angelis  cjus  inferni 
cruciatibus  tradet.  Baasa  euim  (ul  diximus)  confmio 
\Qlsiccitai  interpretatur,  Jeroboara  \erQ  dividens  pv^ 
pulum,  etNabatb  spotttaneum  resonat.  Qui  crgo  con- 
fuaiones  errorum  et  p'  ccatoruni  sequitur,  ct,  uxonnn 


gloria  (Prov.  ui).  >  Qui  vcro  opportunam  defensio-  B  gratia;  spiritualis  Itabere  ncgligcns,  in  ariditate  pec- 


nem  Ecciesiae  exhibere  vult  contra  ba^reticos  et  con- 
tra  omnes  inimicos,  sapientiae  utique  adminiculo  hoc 
dcl>cl  perficere,  nec  eloquentia  aliquid  ad  boc  sine 
sapieutia  proficit,  imo  plurimum  nocet.  Porro  quod 
logitur  in  subsequenlibus,  quod  bellum  fuerit  intcr 
Ro:ioam  el  Jeroboam  et  Asa,  regem  Juda,  atqne 
liaasa,  regem  Israel,  cunctis  diebiis  eorum,  non 
aliiid  sigfiiflcarc  piito,  quam  quod  sancta  Ccclcsia, 
quo:  in  unitale  iidei  persistit,  bellum  babeat  semper 
cum  bacreticis  el  schismaticis,  et  omnibus  qui  violare 
contendunt  fldem  catbolicam.  c  Omnes  enim  (ut  ait 
Aposiolus)  qui  pie  volunt  vivere  in  Christo,  pcrsecu- 
tionem  patiuntur  (//  Tim.  iii).  >  Quia  draco  anti- 
quus  p6rsequitur'mulierem,  insidians  caicaaeo  cjus, 


catoruffl  usque  ad  fluem  vitae  pcrsevcral,  postcrioia 
ejus  veiiU  diaboli  nictcntur  :  qui  propria  voluntalo 
superbiendi  sibi  mortem  gcneravit,  et  tamcD  popu- 
lum  perdilorum  velui  dijudicare  videtur ,  cum  no:i 
judicium  aiquitatis,  sed  damnationis  in  eis  exerccrc 
dignoscitur.  Tuoc  enim  peccatorum  atque  omnium 
iniquorum  posteriora  demetcntur,  cum  capite  suo 
diabolo,  quando  iudcx  viverum  et  mortuorum  in 
flne  saeculi  dicturus  est  his  qui  ad  siuistram  ejiis 
slabunt :  c  Discedite  a  me,  malcdicti,  in  ignem  xter- 
nuffl,  qui  paratus  est  diaboloet  angelis  ejus.  Et  ibunl 
hi  in  supplicium  a^ternum,  justi  autem  in  vitam 
aeternam  (Matth,  xxv).  > 

cQui  mortuus,  inquit,  fuerit  dcBaasa  in  civitale, 


et  ipsa  contcret  caput  illius  (Gen.  iii).  Asa  eoim  C  comedent  eum  caoes.  Et  qui  moriuus  fuerit  ez  co 


loUens,  sive  sustoUenSf  el  Baasa  confusio^  vei  siui- 
las,  interpretatur.  Et  bene  Ecclesiae  populus  tolle  s 
sive  sustoUens  dicitur,  qui  roentem  suam  ad  superiia 
desideria  suspendens,  confusionem  terrenarum  cu- 
piditatum  cum  earum  suggestore  diabolo  spernit  ac 
vclut  sicca  ct  inutilia  contemnit. 

CL\PUT  XV. 

Quod  sermo  Domim  faetus  est  ad  Jehu^  fUium  Anani^ 
contra  Baasa^  regem  Israei^  proidicens  panas  ei 
futuras,  eo  quod  peccare  fecerat  Israel,  et  de  Ainri 
rege  Jsrael,  quomodo  emerit  montem  Samariw,  De 
temporibus  Achab,  et  quomodo  Achiel  de  Belhel 
adificavit  Jericho ,  in  Abiran  primogenito  suo 
fundans  eam,  et  in  Segub  novissimo  suo  ponenspor- 
tos  ejus 


in  rcgione,  comedent  eum  volucres  coeli.  >  Quld  est 
ergo  mortuuin  esse  in  civitate,  nisi  quemlibet  fide- 
tenus  in  Ecclesia  perscverantem,  criminibus  capila- 
libus  obnoxium  esse?  In  civitate  ergo  moritury  qui 
iotra  Ecclesiam  Dei  opera  pravitatis  exercet.  lile 
enim  ore  canum  laceratur,  cum  sententiis  sanctorur.i 
doctorum  increpatur,  arguitur  atque  damnatur.  Dt' 
quibus  videlicet  canibus  iii  Psalmo  scriptum  est  : 
c  Utcancs  circuibunt  civiiatcm  (Psal,  lviii).  >Canes 
cnim  a  cavcndo  dicli  sunt.  Canum  enim  consuetudo 
cst  illa  loca  defcndcre,  in  quibus  se  norunt  alimo- 
niam  repcrire.  Civitas  autem  ilia,  quam  canes  isti 
circumount,  Jerusalcm  est,  universaliter  per  muii- 
dum  dilfusa.  Hanc  crgo  circuisse  Paulum  salutarcs 


(Cap.  XVI.)  i  Factus  cst  autem  sermo  Domini  ad  ^  gcneri  humano  lestantur  Epistolae  quae  per  universas 


Jcbii,  fllium  Aiiani,  contra  Baasa,  dicens  :  Pro  eo 
quod  cxaltavi  te  de  pulvcre,  et  posui  ducem  supcr 
populum  meum  Israel,  tu  auiem  ambuUsti  in  via 
Jcroboam,  ct  pcccare  fccisti  populum  roeum  Is- 
racl,  ut  me  irritares  iu  peccatis  corum ,  ecce  cgo 
dcmetam  postcriora  Baasa,  et  posieriora  domus 
cjus,  et  faciam  domum  tuam  sicut  domum  Jero- 
lioam,  fllii  Nabath.  Qui  mortuus  fuerit  de  Baasa 
iu  civitate,  comedent  eum  canes.  Et  qui  mortuus 
fucrit  ex  eo  in  regione,  comedeot  eum  volucrcs 
cosli,  etc.  >  liaec  verba  contra  omnes  peccantes  ei 
coiitra  haereticos  et  contra  paganos  maxime  prolata 
suiu  :  quippe  qui  peccatis  pristiois  peccata  semper 


gentes,  velut  sacra  divina,  tonuenint.  0  canem 
istum  beatum,  qui  populospersequitur  infldeles,  fu- 
res  abigit,  et  ovilia  saiicta  custodit,  cujus  latratus 
per  totum  mundum,  quasi  grandisona  tuba,  concrc* 
puit! 

c  Qui  enim  moritur,  ait,  ex  Baasa  in  rogione,  co- 
medent  euro  volucres  cccli.  >  llli  enim  ex  Baasa, 
hoc  est,  ex  corpore  diaboli  confusiooe  pleoissimo  in 
rcgione  moriuntur,  qui  extra  Ecclesiam  separati 
idololatriae  aut  haeresibus  ore  atque  opere  oefario 
deserviunt.  lloc  enim  volucres  cceli  comeduot,  illa; 
videlicet  volucres,  de  quibus  io  Evaogelio  dicit  iii 
parabola  scmcntis  secus  viam  semeo  sparsum  volu- 
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cres  comcJisse  {MaUh.  xiii ;  Luc,  viii).  Tuiic  eniui  A  (^^  Uieron.)  Thesba   igilur,  unJe  Elias  ThcsLilcd 


ist;«  volucres  eos  comedcot,  quando  onustos  pecca- 
lis  seium  ad  xlcrnuui  rapiuiil  interitum. 

i  Anno  Iricesimo  primo  Asa  rcgis  Jnda,  rcgnaviv 
I  Ambri  super  Israel  duodeclm  annis,  in  Thcrsa  rc- 
c  gnavit  scx  annis.  Emilque  monlem  Samariae  a 
I  Somerduobus  argenti  siclis,  et  aedincavil  eam,  el 
c  vocavitnomencivitalis,  quam  exsliixxcrati  nomine 
c  Somer,  Domini  montis  Samarix.  >  Hoc  quorooJo 
factum  sit,  Joscphi  vcrba  manifestant,  in  quihus 
scriplum  cst  :  c  Tricesimo  aulem  anno  rcgis  Asaph, 
Ambri  susccpit  imperium,  ct  teimit  annis  duodecim, 
quorum  scx  quiJem  annis  fecit  in  Thcrsa,  reliquos 
aiitcm  in  civilate,  q;ise  Maraon  appellatur,  a  Grxcis 
yero  Samaria  Hic  auteni  nominavit  eam  Somareon 
a  Soroaro  quodam,  qui  ci  moiitem  venuDdaverat,  in  B 
((tio  constituerat  civitatem.  In  nullo  autem  differebat 
pHoribus  regibus,  oisi  qilod  pejor  erat.  » 

c  Et  addidit  Achab  in  opere  suo  irritans  Dominum 
c  Deuro  Isracl,  super  omoes  reges  Israei  qui  fuerant 
c  ante  eum.  tn  diebus  cjus  OHlificavit  Achiel  de  Be- 
c  ibel  Jericho,  ctc.  >  {Ex  Dcda,)  Quod  scriptum  est 
i!e  Cemporibus  regni  Achab  *  c  In  diebus  ejus  xdifi- 
cavit  Achicl  de  Bethel  Jericho.  In  Abiraui,  primc^e- 
nito  suo,  fundavit  eam ;  el  in  Segub,  novissimo  suo, 
posuit  portas  ejns,  »  patet  sensus,  quia  cum  praefatx 
coudilor  urbis  fundamonta  illius  ponere  tncipcrel, 
primogenitus  ejus ,  qui  vocubatur  Abiram)  mortuus 
est.  Et  cum,  urbe  xJificata,  portas  munire  tentarCt, 
noYissimum  filionim  suorum,   cognomcnto  Segub, 


noniinalus  csl,  civiias  cst  GaladitiJis  regionis.  (Et 
CMFegcrio,)  Quod  autem  dicitur  :  c  A-ivit  Dominus 
Deus,  in  cujus  conspectu  slo,  »  sciciidum  est  quod 
duobus  modis  in  cor.speclum  Domini  vcnimus  :  ano 
quando  hic  pcccata  iiostra  sublililcr  pcrpendcntes, 
in  ejus  nosconspectu  ponimus  ct  flciiJodijudicamus; 
alio  vero  in  coiispcctum  Domini  vei;imus,  ciim  in 
cxiremo  juJicio  ante  ttibunal  cjus  assistimus.  Nam 
quutics  condiloris  noslri  polcnliani  ad  seiisum  re- 
ducimus,  toties  in  conspectu  iilius  stnmus.  Und6 
rccle  nunc  per  virum  Dci  Eliam  dicitur  :  c  Vivit 
Dominus  Deus  Isracl,  in  cnjus  conspcctn  sto.  »  Hic 
justus  in  conspeclu  Dci  slat,  ut  fidclitcr  vivat;  illic, 
ut  Veraciter  coronam  vila  accipiat. 

c  Et  faetum  est  verbum  Doniini  ad  eum,  dicens : 
Recede  hinc  el  vade  contra  Orientcm,  et  abscon- 
dere  in  lorrente  Carith,  qui  est  contra  Jordanem, 
el  ibi  de  torrente  bibes ;  cor^isque  prxcepi  ut 
pascant  le  ibi.  Aliil  ergo,  et  fecit  juxta  verbum 
Domini.  Cumque  abiisset,  sedit  in  torrcntci  Ca- 
rith,  qui  est  contra  Jordanem.  Corvi  quoque  de- 
ferebant  ei  panem  et  carncs  mane,  simililer  pa* 
nem  el  carnes  vcspcre,  et  Libebat  de  torrentc. 
Post  dics  autem  biccaius  est  lorrens,  non  cnim 
plueral  supcr  terram,  ctc.  >  Quid  crgo  Elias,  qul 
inlerpretatur  Deus  Dominus ,  sive  Deus  meus,  aut 
fortis  Dcus,  signlficat,  nisi  Christum  DominUm  no- 
stnim,  de  quo  scriptum  est :  c  Dominus  forlis,  Do- 
minus  potens  in  prxlio  {Psal,  xxiii)?  Abrconditusest 


emisiL  Quod  ita  futunim  Josue,  cum  eam  destruclam      Eiias  noster  in   torrentc  Carith,  qui  interpretatnr 


anathemati  tradcret  imprecando  praedixit :  c  Male- 
«licCus,  inquicns,  vir  coram  Domino ,  qui  suscitave- 
rit  et  aedificaverit  civitatem  Jericho.  In  primogenito 
suo  fundamcnta  illius  jaciat,  et  in  novissimo  libero- 
rum  ponat  portas  ejus  (Jos.  vi).  »  Quia  vero  Acbiel 
un'ens  Deo,  Bethcl  interpretatur  domus  Dei^  Achiei 
de  Bethel  destructa  a  Josue  atque  anathematizata 
iericho  mocnia  restaurat,  cum  quis  eorum  qui  in 
Ecclesia  habitum  religionis  assumpserat  ad  agenda 
scdera  quse  ei  Dominus  Jesus  in  die  baptismaiis 
donaverat  ledit,  quasque  ipse  anaibematizaverat 
diaboli  ponipas  luxuriose  vivendo  repetit ;  cum  erro- 
rom  dogmata  vel  geutilium  fabulas  veritali   eccle- 


calvus^  et  ibi  de  torrente  bibit,^cum  in  calvaria:  loco, 
ubi  abscondita  est  virtus  gloriae  cjus,  de  torrente 
mortalitatis  nostne  gustaviL  Corvi  autem  pascc- 
bant  Eliam,  dcferenles  ci  panem  ct  carnes  mane, 
panem  et  carnes  vesperc,  cum  gentiliias  de  nigre- 
dinc  peccatorum  vcnicns  Chrislo  Doniino,  saluteni 
nostram  sitienti,  panem  fidci  et  spem  rosufrectio- 
nis,  per  gratiam  cjus  illuminata,  ofiert,  mane  vide- 
licet  praedicationis  Evangelicx  ;  et  item,  panem  el 
carnes  vespere  siuiiliter  defert  cum  eamdem  fidein 
usque  ad  finem  mundi  scrvans  incontaminatam 
cum  can.is  resurrectiono  venienti  Judici  prjesental. 
Post  dies  autem  siccatus  est  torrcns,  quia,  consuni- 


siasticae,  qua  inibutus  est,  prseponit,  quasi  de  Bethel  rv  mato  ciirsii  praBSPiitis  sapcnli.  c  ahsorpin  luorjj  pe- 
cgrediens,  ruinas  Jericho  resuscitat,  meritoque  talis 
coram  Domino  maledictus,  et  priinum  filiorum  in 
fundationc  ncfarix  civitatis^  et  novissimuin  in  por- 
tarutn  positionc,  amittit,  quia  fundamenta  fidei,  a 
quibus  bona  icdificia  inchoari,  et  clauslra  bona 
actionis,  quibus  perfici  debuerant,pcrdit. 
CAPUT  XVI. 

De  Elia  Tbesbite;  quomodo  abaconsum  in  torrenle 
Carith  pascebant  ettm  coni,  deferentes  ti  pauem  et 
carnes  fnane^  similiter  panem  el  carnes  vespere, 

(Cap.  XVII.)  c  El  dixil  Elias  Thesbites  de  habita- 
f  toribus  GaUad  ad  Achab  :  Vivit  Dominus  Deus 
«  Israel,  in  cujus  conspeclu  sto,  si  fuerit  annis  his 
<  ros  et  pluvia,  liisi  juxla  oris  niei  verba,  e:c.  > 


rit,  ncqiie  lucius,  neque  rlnnior,  qnia  prini.i:ibieniui 
(/  Cor,  XV  ;  Apoc,  xxi).  > 

CAPUT  XVIL 

De  Sarephiaua  vidua  qu«e  pascebat  propfietahi,  cujun* 
farinoe  el  oleo  ob  hoc  benedixit  Uominus ;  el  di 
liliomulieris  matrisfumilice  quem  suscitavit  Eliai. 
.  c  Factus  esi  igitur  ^cnnoDomini  ad  eum  dicens  : 
c  Surge  et  v;)do  in  Sarephta  Sidoniorum,  et  mane 
c  bis  ibi ;  prafcopi  eniin  ibi  muljeri  viduae  utpascat 
<  te,  eic.  >  (Ex  Beda,)  Mitiitur  Eiias  pascendiifl 
ad  alienigenaui  viduain.  Ilaec  igitiir  vidua  gontiuiii 
designat  Ecclesiam,  qua*,  a  suo  gdiuiius  coiiditore. 
deserta,  populuin  fidei  verue  et  recle  hcscium,  quasi 
pauperemfilium,6geiia  stipe  nuiriebat»  id  esif  verbi 
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fruclu  expcrteni  dccebai,  dcncc  advciiiens  serrao  A 
propbclicus,  qiii  exsiccato  vcllcrc  Israelis,  ul  pole 
dausacoBli  janua  (Jnd,  vi),  faine  pcricHtabalurin  Ju- 
da^a,  pasccrelur  ibi  simul  et  pasccrcl,  cl  receplus 
Yidelicet  a  creiienlibus,  ct  rcricicns  ipse  crcdenlcs. 
Undte  bcnc  h;vc  eadera  \idua  in  Sarephia  Sidoniae 
dicitur  essc  morala.  Sidonia  quipi^e  inutitis  venatio, 
Sarcphta  vcro  incendiuniy  vcl  angu$tia  panis,  intcr 
pretalur.  Quia  c  ubi  abundavit  peccatum,  super- 
abundavit  gratia  (Rom.  v).  »  Ubi  rebus  superva- 
cuis  acquircndis  quasi  aucupandi  cura  impendcba- 
tur,  ubi  dirsc  silis  incendium  panisque  ftpirilualis 
antea  fiebat  angustia,  ibi  oleum  farinaque  ore  pro- 
phetico  benedicitur.  •  Qux  volebat  duo  ligna  colli- 
gere,  priusquam  moreretur.  »  Non  hic  solo  ligni 
nomine,  sed  etiam  numero  lignorum  signum  crucis  B 
exprimitur,  quod  nobis  est  panis  vitae  praeparatus 
aeternae.  Benedicilur  farina  cjus  et  oleum,  hoc  est, 
gratia  corporis  Dominici,  et  chrismatis  uuctio  sive 
fructus  et  hilaritas  charitatis  ;  quse  cum  impendi- 
lur,  non  defeclsse  dicitur.  t  Hilarera  enim  datorem 
diligit  Deus  (//  Cor.  ix).  »  Vidua  autem  ista,  quam 
Domiuus  non  frumenti,  sed  verbi  pane  pascebat, 
eadem  ipsa  est  de  qua  dicitur  in  psalmo  :  c  Viduam 
ejus  bcnedicens  benedicam  (PsaL  cxxxi),  »  et  rcH- 
qua  :  illam  scilicet,  de  qua  Apostolus  ait  :  c  Mor- 
ttto  viro,  quibus  volet  nuptiis  libera  est  (I  Cor. 
vii).  »  Quia,  desinente  lege,  c  cujus  finis  est  Ghri- 
8tus  (Hom.  x),  »  ad  gralix  libertatem  transitum  fa- 
ciens  Ecclesia  ad  Christum,  quasi  viduae  legis,  in- 
nupsit.  Hujus  nunc  in  vasis  oleum  gratix,  et  bene-  ^ 
dictionis  farina  non  desinit,  in  omnibus  fere  genti- 
bus  fame  manente,  quarum  vitae  esuriem,  et  fldei 
Triuitatis  incdiam  congrue  prsesignavit  illa  quon- 
dam  triennii  famcs. 

c  Factum  est  autem  post  verba  haec,  aegrotavit 
c  filius  mulieris  matrisfiimiiias,  et  erat  languor  gus 
<  fortissimus,  ita  ut  non  remaneret  in  eo  hahtus. 
c  Dixit  ergo  ad  Eliam  :  Quid  mihi  ct  tibi,  vir  Dei  ? 
c  Ingressusne  cs  ad  me  ut  rememorentur  iniquita- 
c  lcs  meae,  et  inlcrficeres  filium  meum  ?  Et  ait  ad 
c  eam  :  Da  mihi  fdium  tuum.  Tulilque  eura  de  si- 
c  nu  illius,  et  portavit  in  coenaculum  ubi  ipsc  raa- 
c  nebat,  et  posuit  supcr  lectum  suum,  ctc.  »  Hic  v 
actus  Eliai  de  suscitato  morluo  filio  viduae,  apud 
quam  hospitabalur,  et  cujus  benedixit  farinae  ct 
oleo,  bene  cxprimit  actum  Hedemptoris  nostri  in  re- 
suscitatione  popuK  ad  fidera  conversi.  Quae  enira 
baic  vidua  melius  intelligi  poicst,  quam  Syuagoga 
Jttdaeorum,  quae,  Moysi  mortc  viduata,  filium  nu- 
iriebat  parvulum,  hoc  est,  populum  o^malem  iu- 
dxonim?  Hic  ergo  ad  ingressum  Eliae,  hoc  est,  Sal- 
vatoris  nostri  infirmabatur,  quia  in  co  non  crederi- 
do,  sed  spernendo  valida  fcbre  infidelitatis  aegrota- 
vit.  Unde  et  mater  ipsa  congruendo  de  infirmitate 
imeri  ad  prophetam  dicit :  c  Quid  mihi  et  tibi,  vir 
Dei  ?  Ingressusne  es  ad  me  ut  rememorentur  iniqui- 
tates  mex  et  iuterficeres  fiUum  meum  ?  »  cnm  Syn- 
agoga  Judxorimi  de  adventu  Salvatoris  conqoeri- 
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tur,  quasi  ipsc  ( sset  causa  inierfectionis  populi  Ju- 
daici.  Hinc  est  quod  Caiphns,  conspirans  dc  nece 
Chrisli,  ad  lur!ian)  ait  :  <  Expc^it  enim  ut  unus  ho- 
mo  moriatur  pro  populo,  cl  non  tota  gens  pereat. 
Si  dimitlimus  cum  sic,  omnes  credent  in  eum  ;  et 
venienl  Romani,  cl  tollent  noslrom  locum  et  gen- 
tcm  (Joan.  xi).  »  Sed  sicut  prophcta  Dei  verbis  vi- 
duae  non  exasperatus,  quin  potius  misertus,  ait  ad 
eam  :  c  Da  mihi  filium  tuum  ;  tulitqiie  enm  de  sinu 
c  illius  et  portavit  in  coenaculum  ubi  ipse  manc- 
c  bat,  et  posuit  super  lectum  suum,  et  cxpandit  se, 
c  atque  mensus  est  super  puerum  tribus  vicibus, 
c  clamavitque  ad  Domiuum,  et  ait :  Domine  Deus 
c  meus,  revertatur,  •  oro,  c  anima  pueri  hujus  in 
c  viscera  ejus  ;  »  ila  ct  Redemptor  noster,  non  ex- 
asperatus  malitia  Judaeorum,  sed  misertus  populi 
credentis,  tulit  eum  de  sinu  matris,  cum  eum  tulit 
de  carnali  observaniia  legis,  et  posuit  super  lectum 
suum,  hoc  est,  demonstravit  ei  vitam  habere  in 
inorte  sua.  Expanditque  se  tribus  vicibus  atque  men- 
sus  est  super  puerum,  cum  Trinitatis  fidem  illi,  prae- 
dicando  et  sanitates  facicndo,  insinuabat,  et  clamans 
ad  Patrem  dixit  :  c  Pater,  ignosce  illis,  quia  ne- 
sciunt  quid  faciunt  {Luc.  xxiii). »  Et  item  :  c  Pater, 
inquit,  ciarifica  Filium  tuum,  ut  Filius  tuus  clarificel 
te.  Sicut  dedisti  ei  potestatem  omnis  camis,  ut  om- 
nc  quod  dedisii  ei  det  eis  viiam  aetemam.  Haec  est 
aulem  vita  aeterna,  ut  cognoscant  te  solum  Deuin 
verum,  et,  quem  misisti,  Jesum  Chnstum.  {Joan, 
xvii).  » 

Exauditus  est  autem  Elias,  c  et  reversa  est  ani- 
mapueriinlra  euui,  etrevixii.  TuHlque  illumet  red- 
didit  matri  stiae,  »  cum  Dominus  noster  populum 
salvans  creJentem,  signa  et  miracula  ostendebat 
incredulis,  ut  cognoscerent  veracitcr  iUum  vivere, 
qui  credit  in  nominc  ejus.  Et  sic  evcniet  ut  verba 
mulieris  admirantisde  suscitato  pucro  plebs  Judaica 
veritate  superata  proclamet  ad  Christum,  et  dicat : 
<  Nunc  in  isto  cognovi,  quoniam  vir  Dei  es  tu,  el 
verbum  Domini  in  ore  tuo  verum  esl. » 

CAPUT  XVIU. 

De  disceptatione  Elice  contra  prophetas  Ackab^  ei 
quomodo  immolando  ostenderit  Deum  verum  esse 
Deum  Jsraet,  idota  autem  fatsos  deos  quos  colebat 
Acliab.  Et  de  pluvia  quam  impetravit  Elias. 

(Cap.  XVIII.)  c  Post  dies  mullos  verbum  Dom;ni 
c  factum  est  ad  Eliam  in  anno  tcrtio  dicens  :  Vade 
c  et  ostende  te  Achab,  ut  dem  pluviam  su|ier  fa- 
c  ciem  tcrrae.  Ivit  ei-go  EHas,  ut  oslenderet  se 
c  Achab,  etc.  »  Quod  autcra  Elias  congregans  uni- 
versum  Israel,  conlra  prophctas  Baal  discepubat, 
ilHsque  frustra  nitentibiis,  ipsc  altare  Domini  cura- 
vit  quod  dcstruclum  fuerat,  et  tulit  duodecim  lapi- 
dci  juxta  numenim  tribuum  filiorum  Jacob,  et  aedi- 
ficavit  lapidibus  altare  in  nomine  Domini,  fecitque 
aquaeductum,  quasi  per  duas  aratiunculas  in  circuita 
altaris  et  composuit  ligna,  divisitque  per  membra 
bovem  et  posuit  super  ligna,  et  ait :  c  Implete  qua- 
tuor  hydrias  aqua,  et  fundite  super  holocaustuai. 
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el  super  ligiia.  »  Uursuinquc  dixU  :  «  Eliam  secun-  \ 
do  lioc  facile ;  i  qui  cum  fecissenl  secundo,  uit  : 
4  Etiam  lerlio  idipsum  facile,  »  feccrunlque  el  lcr- 
lio,  c  et  currebant  aqusc  circa  aliare,  el  fossa  aquu* 
tluclibus  replela  esl ;  »  qnid  convenicniius  ligiirare 
potest,  quain  quod  Uedcmptor  noster  conlra  mundi 
principem  ejusque  satelliles  decerians  ac  superans, 
ailare  Domini,  quod  dcslructum  fuerat,  hoc  est,  G-  ^ 
delium  suorum  corda  ab  omni  lalie  iniquitalis  pur- 
gans,  aram  Oeo  dedicat,  qux  cx  duodecim  lapidibus 
constructa  esse  memoratur,  quia  ex  his  qui  prophe- 
ticam  et  aposlolicam  fidem  seu  doctrinam  sequun- 
tur,  gralissima  Deo  ara  construitur,  in  qua  quoti- 
die  c  sacrincium  laudis  in  odorem  suavitatis  >  of-- 
fertur  {Hebr,  xiii ;  Ephes,  v).  > 

c  Fecitquc  aqu^eductum  quasi  per  duas  aratiMn-  ^ 
4  culas  in   circuitu  altaris,  »  ex  contrito  vid<'ncet 
corde  et  humiiiato  spiritu  flumina  producendo  la- 
crymanim  prx  timore  gchenu^e  et  desiderio   vitoa 
urternx. 

<  Ibi  ei  composuit  ligna,  >  quia  et  sanclorum  (U- 
ctn  et  facta  ad  exemplum  credentibus  constituii. 

c  Divisitque  per  membra  bovem,  et  posuit  super 
ligna,  I  cum  onines  actus  suos  ad  exemplum  san- 
ctorum  patnim  fidelcs  formare  docuit. 

c  Jussitque  super  holocaustum  et  super  ligna  sc- 
inel  iterum  atque  tertio  aquam  infundere,  >  quia 
onini  temporc  necesse  est  nobis  verba,  cogitatus  at- 
qoe  opera  nostra  in  pura  oratione  atque  compuii- 
ctione  lacrymarom  mundare,  et  non  prius  cessare,  C 
quam  foss£  aquaeductus  repleantur,  id  est,  donec 
fuluruni  gaudium  praesenti  mcerori  succedens 
perfecle  compleatur.  Sicque  erit  juxta  id  quod  se- 
quitiir : 

<  Ignis  de  coelo  cadens  ad  invocationem  Eliae  vo- 
ravlt  holocaustum,  ligna  et  lapides,  pulverem 
quoque  et  aquam,  qux  erat  in  aquaeductu  lam- 
bens,  >  quando  discrimen  supcrni  Judicis  dicta  et 
facta  ac  totam  vitam  nostram  perfecte  examinans, 
probando  nos,  sicut  igne  probatur  argentum,  im- 
mortales  ac  beatos  in  sede  coilocabit  perpetua,  ut 
ad  instar  virorum  Israelitarum  in  xternum  gratu- 
laudo  canamns  :  c  Dominus  ipse  est  Deus,  ipse  fe- 
cit  nos,  et  non  ipsi  nos.  Nos  autem  populus  ejus,  et 
oves  pascuac  qus  (P$al.  xcix).  >  Mundato  itaque  al-  ^ 
lari  Doroini,  ct  consumpils  holocaustis,  dixlt  Elias 
propheta  Dei  ad  populum  : 

<  Apprefaendite  omnes  prophetas  Baal,  et  ne  unus 

<  qnidem  fugiai  ex  eis.  Quos  cum  coinprehendis- 

<  senl,  duxii  eos  Elias  ad  torrenlem  Cison  (qui  in- 

<  terpretator  Huritia  eorum),  ei  inlerfecit  eos  ibi.  > 
Sic  quoqne  Redemptor  noster,  adveuiente  die  jiidi- 
cii,  c  mittet  angelos  suos,  et  colligcnt  omnia  scan- 
dala  de  regno  ejus,  et  eos  qui  opcrantur  iniquita- 
tem,  ei  mitient  eos  in  stagnum  ignis  ei  sulphuris 
tibi  esi  bestia  et  pseudopropheto;,  ubi  et  missus  est 
dialjotos  qui  seducebal  eos,  et  cruciabuntur  ibi  se- 
ciiodiUD  duritiam   et  impoenilcns  cor  eorum  dic  ac 
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nocte  in  sxcula  sxculorum  {Matth»  xiu  ;  Apoc.  xx  ; 
Rom.  ii).  > 

c  Post  ha^c  Elias  ascendit  in  verticem  Carmeli,  et 
c  pronus  in  terram  posuil  faciem  intcr  genua  saa, 
c  et  dixit  ad  puerum  suum  :  Asccndc  et  prospice 
c  conlra  rnare.  Qui  cum  ascendissct  et  contempla* 
c  tus  esset,  ait :  Non  est  quidquara.  Et  rursuiu  aii 
c  ilii :  Uevcrtere  septem  vicibus.  In  sepiima  autem 
c  vicx;  ecce  nubccula  parva,  quasi  vestigium  bo- 
c  minis,  etc.  •  Quid  in  hac  re  signiHcatur  nisi  quod, 
nascente  Christo  Dei  Filio  inler  homines,  et  teneri- 
tudinem  carnis  uostne  accipiente,  postqnam  ttorr 
tem  gustavit,  et  victor  de  mundo  ad  co^los  ascendit, 
imbrera  gratiae  divinse  per  sepliformem  Spiritum 
de  supemis  ad  terras  misil,  qui  nos  a  peccato  mun- 
daret,  ct  spirituales  fructus  gignere  faceret? 

CAPUT  XIX. 

De  fuya  Elice  qua  fugiebat  Jezabet,  et  quomodo  u^ 
dens  in  umbra  junipen  pelivil  anima:  su(b  ui  more' 
retury  auem  angelus  Domini  subcinericio  pane  et. 
aqua  ihi  pascebat.  Quomodo  Elias  in  monte  tloreh 
in  speiunca  latitans  multimoda  iocutione  D<mrni 
ibi  consolatus  est,  cui  et  delegat  Dominus  uitgers 
reges  et  Eliseum  prophetam  pro  se^  et  dat  eis  pote" 
statem  percutiendi  gladio. 

(Gap.  XIX.)  Timuit  Elias,  <  et  surgens  abiii,  qiio- 
c  cunque  eum  ferebai  voluntas.  Venit  in  Bersabee 
c  Juda  et  dimisit  ibi  puerum  suuro,  et  perrexit  iq 
c  desertum^  viam  unius  diei.  Cumque  venissei  el 
c  sederet  subter  unam  juniperum,  petivit  animK^ 
c  suae  ut  moreretur,  et  ait :  Sufficit  mihi,  Domine, 
c  tolle  animam  meam,  neque  enim  melior  sum 
c  quam  patres  mei.  Projecitque  se  et  obdormivit 
c  sub  umbra  juniperi,  etc.  >  (Ex  Gregorio.)  Sancii 
viri,  qui  sublevanle  Spiritu  ad  summa  rapiuiitur» 
quandiu  in  hac  viia  sunt,  ne  aliqna  elaiione  super- 
biani,  quibusdam  ientationibus  reprimuniiir,  ui  ne- 
quaquam  iantum  proGcere  valcant,  qunnUim  vo- 
hint.  Et  ne  exlollantur  superbia,  etiam  fit  in  eis 
ipsarum  quaedam  mensura  virtutum.  Hinc  est  enim 
quod  Elias  dum  tot  virlutibus  in  alta  profecisset, 
quadam  meusura  suspensus  est,  dum  Jezabel  posk- 
moduin,  quamvis  reginuin,  tainen  nuilierculamfugit. 
Perpendo  quippe  bunc  virum  mine  virtutis  ignem 
de  coelo  trahere  (///  Reg.  xviii),  ct  secundo  quin- 
quagenarios  viros  cum  suis  omnibus  petitione  8u- 
bita  concremare  (IV  Reg.  i),  verbo  ccelosadpin- 
vias  aperire  (///  Reg.  xvii,  xviu),  susciianiem  mor- 
'uos,  ventura  quxque  praevidentem,  et  ecce  rursus 
occurrit  animo  quo  pavore  ante  uiiam  mulierculam 
fugil.  Considero  virum  timore  pereulsum,  de  manu 
Dei  mortem  peiere,  ne  tamen  acciperet  de  manu 
mulieris  moriem  fugiendo  vitare.  Quaerebai  enim 
mortcm,  dum  fugeret,  dicens :  c  Sufficii  mibi,  tolie 
animam  meam,  neque  enim  melior  sum  quam  patret 
mei.  >  Undeergosic  potens,  ut  tot  iJlas  virtutesfa- 
ciat  ?  Unde  sic  infirmus,  ita  ul  feminam  pertime- 
scat,  nisi  quia  dispensaliones  supcrni  nutus  meo- 
sura  occulli  libraminis  appcnduntur,  ut  ipsi  sancti 
homines  ct  mulium  valeant  per  potentiam  Dei,  ei 
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rursiim  quadam  mensura  modcrati  sinl  per  inflrmi-  A  Quod  de    incomprchcnsibili   siib^lanlia  sclernitatis 


tatcm  suam  ?  In  illis  virtulibus  Elias,  quid  deDco 
accepcrat,  in  istis  infinnitalibus,  quid  dc  se  pote- 
fat,  agnosccfoat.  llla  potcnlia  virlus  fuit,  ista  inflr- 
initas  custos  virtutis.  In  illis  virtutibus  ostcndcbat 
qnid  acceperat,  in  istis  infirmilalibus  boc  quod  ac- 
ceperat  custodiebat.  In  miracolis  moiislrabatur  Eiias, 
iu  inflrmilatibus  scrvabatur. 
c  Et  ecce^angelus  tetigit  eum,  et  dixit  illi ;  Surge, 
comede.  Respexit :  et  ecce  ad  caput  suum  subci- 
nericius  panis  ct  vas  aqux.  Comcdit  ergo  et  bibit, 
et  mrsum  obdormivit.  Reversusque  est  angelus 
Domini  secundo,  et  tetigit  eum,  dixitque  illi : 
Sarge,  coinede  :  grandis  enim  tibi  restat  via.  Qui 
cum  surrexisset,  comedit  et  biblt,  et  ambulavit  in 


audit ;  quasi  enim  sibilum  tcnui.s  aura;  percipimus, 
cum  saporem  incircuniscripUc  veriiatis  ctmtempla' 
tione  subila  subtiliter  deguslamns.  Tum  crgo  ve^ 
rum  est  quod  Deo  illo  cognoscimus,  cum  plene  nos 
aliquid  de  illo  cognosccre  non  possc  sentiraus.  Unde 
bene  illic  subditur  : 

c  Quod  cum  audisset  Elias,  operuit  vulium  suum 
pallio,  et  ingressus  stetit  in  ostio  speluiicx.  >  Post 
aurae  tenuis  sibilum  vultum  suum  propbcla  pallio 
operuit,  quia  in  ipsa  subtilissima  conlemplationc 
veritatis  quanta  ignorantia  homo  tegatur,  agnoscit, 
Yultui  namque  pallium  superducere  cst,  ne  altiora 
mens  quaerere  audeat,  hanc  cousidcrationc  propri;» 
infirmitatis  velare,  ut  nequaquam  intelligenliai  ocu- 


fortitudine  cibi  illius  quadraginta  diebus  et  qua-  B  los  ultra  se  prxcipitanter  aperiat,  sed  ad  hoc  quod 


draginta  noctibus,  usque  ad  montem  Dei  Horeb, 
c  etc.  >  Quid  ergo  liic  Elias  bis  pastus  ab  angelo  ex- 
primit,  nisi  naturae  nostrae  infirmitatem,  quibus  non 
siifficit  simplex  pastus,  sedduplex,  quatenus  ad  su- 
perna  valeamus  ascendere  ?  $icut  enim  corpus  sine 
alimento  oorporali  subsistere  nequit,  ita  nec  anima 
Yjvere  potest  sine  verbo  Dei.  Angelus  enim  qui 
Cliaro  pavit,  quem  congrucntius,  quam  ipsum  sum- 
mi  consilii  angelum  signiflcat,  cujus  ope  tam  in 
corporali  quam  etiam  in  spirituali  natura  subsisti- 
mas  ?  Ambulavit  enim  Elias,  postquam  surrexerat 
a  somno,  comeditet  bib|t  in  fortitudine  cibi  illius 
quadraginta  diebus  et  quadraginta  noctibus,  usque 
ad  montem  Dei  Horeb.  Sic  et  nos  dum  inertiae  som- 


apprehendere  non  valci  reverenter  claudat.  Qui  hacc 
agit,  in  speluncae  ostio  stetissc  describitur.  Quid 
namque  spelunca  nostra  est,  nisi  h%c  corruptionis 
habitatio,  in  qua  adhuc  ex  vetustate  rctincmur?  Sed 
cum  aliquid  percipere  de  cognitione  divinitatis  in- 
eipimus,  quasi  jam  in  spelunoae  nostnc  ostio  stamus. 
Quia  enim  progredi  perfecte  qoo  ^ssumus,  ad  con- 
gnitionem  tamen  veritatis  inhiante^^  jam  aliquid  de 
libertatis  aura  captamus.  In  ingressu  erg«  speluncae 
stare  est  represso  nostrae  corruptionis  obstaculo  ad 
cognitionem  veritatis  incipere  exire.  Unde  et  nubes 
in  tabernaculo  descendentes  Israeiitx  e  longinquo 
cernenics  in  papilionum  suarum  ostiis  stetiss^ 
menmranlur  (Exod,  xxxui),  quia  bi  qui  adventuni 


nnm  a  nobis  excutimus,  necesse  est  ut  divino  sola-  C  divinitatis  utrumque  conspiciunt,  quasi  jam  ex  ha- 
Uo  confortati,  gressu   bonoriin)   operum  per  omne     bitaculo  parnis  procedunt. 


tempus  vilae  prxseniis  summopere  festinemus  ascen- 
^dere  in  montem  Dei  et  in  locuip  sanctum  ejus,  iit 
ibl  reqniem  inveniamus  seternam 
c  Cnmque  venisset  illuc,  mansit  in  spelunca.  Et 
ecce  sermo  Domini  ad  eum,  dixitqne  illi :  Quid 
liic  agis,  f;iia?  Atille  respondit:  Zelo  zelatus 
8um  pro  Domino  Deo  exercituum,  quia  derelique- 
rnnt  pactum  tuum  fllii  Israd.  Altaria  tua  destru- 
xenint,  et  prophctas  tuos  occiderunt  gladio,  ct 
derclictus  sum  ego  solus,  et  quaerunt  animam 
meam,  ut  aufcnnit  eam.  Et  ait :  Egredere  et  sta 
in  monte  coram  Doniino.  Et  ccce  Dominus  trans- 
iet,  et  spiritus  grandis  et  fortis  subvertens  mon- 


c  Efce  \ox,  ad  Eljam  dicens  :  Quid  hic  agis,  Elia  ? 

ei  ilie  responden^  ait ;  Zeio  zelalus  sum  pro  Do- 

mino  Deo  exercituum,  quia  dereliquerunt  paclum 

iuum  filii  Israei :  aliaria  tua  destruxerunt,  et  pro- 

phetas  tuos  occiderunt  giadio,  et  derelictus  suin 

ego  solus,  et  quaerunt  qnimam  meam,  ut  auferani 

eam,  >  {Ex  Gregorio.)  Qerlum  esi   quod  cordis 

sui  ocuium  per  elationis  tenebr^s  exstinguit ,  qui 

cum  recta  agit  considerare,  melionim  merita  ne- 

gligit.  At  conlra  magno  humiliUitis  raJio  semetip- 

sum  illuminat,  qui  aliorum  bona  subtiiiler  pensat , 

quia  dum  ea  quae  ipse  fecerit,  facla  foris  ei  ab  aliis 

conspicit,  eum  qui  de  singularitate  intus  erumpcre 


lcs,  et  contercns  pclras  ante  Dominum.  Non  in  ^  nitilur  superbia:  tumore  premii.  Hinc  cst  quod 
spiritu  Dominus.  Et  post  spirilum  commotio  vere  Dei  ad  Eiiam  solum  se  aestimantem  diciiur : 
ignis.  Non  in  igiie  Dominus.  Et  post  ignem  sibi-  c  Reliqui  mihi  septem  miliia  virorum,  qui  non  cur- 
lus  aurae  tenuis.  Quod  cum  auviisset  Elias,  operuit 
ToUum  suum  pallio,  et  egressus  stetit  in  ostio 
spelunca;,  etc.  >  (Ex  Gregorio,)  Spirilus  ante  Do- 

minam  evertit  montes,  et  petras  conterit,  qnia  pa- 

▼or,  qui  ex  adventu  ejus  irruit  et  altitudinem  cor- 

(Ks  nostri  dejicit,  liqucfacit.  Scd  spiritui  commotio- 

1118  ci  ignis  non  incsse  Dominus  <!iciiur  ;  es^  vero 

in  sibilo  aurse  tenuis   non  negatur,  quia  nimirum 

mens  cum  in  contemplationis  sublimitate  suspendi- 

tur,  quidquid  perfecte  conspicere  pnevalet,   Deus 

llpu  e8|.  Cum  vci*o  subtile  alitfuid  conspicit,  hoc  est 


vaverunt  genua  anle  Baal,  >  ut,  dum  noi^  soiom  se 
remansisse  cognosceret,  eiationis  gloriam,  qua  ei 
de  singularitate  surgebat,  iuclinarei.  Propheta 
nempe  erat,  et  saepe  mysteria  superna  cognoverat ; 
quid  ergo  difiicile  fuit  agi^oscere  iu  boc  mundo  fi- 
deiiter  Deo  famulos  remansisse?  Sed  binc  solerter 
intuencium  est,  oculum  cordis  clatio  qiiam  ncquitcr 
claudai,  quando  qui  bumilis  ct  occulta  Dei  noverat, 
ciatus  et  a|>erta  nesciebat. 

c  Et  aii  Dominus  ad  Eliam  :  Vade  ei  revcrtere  iu 
<  Tiam  tuam  per  desertum  Damjisci.  Cuiiiqu^  per? 
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i  vrncris  illur,  unj^es  Azael  rcgcm  siipcr  Syriam,  A  CAPUT  X\. 


Sli 


c  el  Jehu,  filium  Namsi,  ungcs  rcgom  supor  Israel; 
«  Eliscum  autcm,  fiUum  Saphat,  qui  esL  de  Abclme- 
c  hul,  unges  prophetam  pro  te.  Et  crit,  quicunquc 
c  fugerit  gla:)ium  Azael,  occidet  cum  Jchu.  Et  qui- 
€  cunque  fugeril  gladiura  Jehu,  inierficict  cum  Eli- 
«  scus.  »  lloc  non  ila  accipiendum  cst,  quod  pro- 
phe'a  Dei  Eliscus  homicida  fulurus  sit  et  lyran- 
nus ;  sed  magis  spiritualiler  intcUigcndum  ,  quia 
justitia  divina,  qux  singulis  reddit  secundum  opera 
sua ,  punit  peccala  hominum  aliqunudo  maniresta 
ullione,  aliquando  occulto  judicio,  vindicat  pcr 
reges  et  duces,  vindicat  per  prophctas  ct  sacerdo- 
tcs,  cum  alios  noccnles  facit  plecli  mucrone,  alios 
iransverberat  gladio  lingurc.  Unde  David  ct  S.ilo- 


Bellum  Benadad,  regis  Syrir^  conir.:  ItAuj  rcgem 
Israel,  cum  npparuU  propheta  confortfim  nnn  ^  et 
dnta  e$t  ei  victoria  per  pueroi  princijmni  provxn" 
ciarum,  De  eo  quod  Benadad,  rex  S!iria\  scmel 
victus^  instaurat  prccUum  iterum  conira  Israel  : 
Sf'd  similiter  ab  eo  superatur;  qui  dmfiiqicns  od 
clemenAam  reqis  Israel,sinejussu  Domini  ((ederali  s 
es:  cum  eOj  ob  quod  per  prophetam  a  Domino  mw- 
sum  corripitur. 

(Cap.  XX.)  «  Porro  Benadad,  rex  Syria;,  conp-c- 
<  gavit  omncm  excrcitum  el  triginta  ct  duos  regcs 
«  secum,  el  cquos,  et  currus,  el  asccndcns  pugnabat 
«  contra  Samariam,  ct  obsedit  cam,  elc.  > 

(Ex  Beda,)  Quod  Benadad,  rex  Syri;e,  obsidens 
ei  impugnare  rcincipiens  Samariam,  ait  :  <  Urcc  fa- 
«  ciant  mihi  dii  et  h%c  addant,  si  sufTecerit  pulvis 


mon  el  cateri  rcgos  poRuam  a  reis  exigebant,  cum  \]  ,  Samariae  pugillis  onmis  popuH  qui  sequilur  me,  i 


eos  tnicidare  juLebant.  Et  item  alibi  scripium  cst 
(*c  superborum  inobedieiitium  pcena  :  «  Dolavi  cos, 
fiiquit,  in  prophetis,  et  occidi  in  verbis  oris  mei 
{Ose.  VI).  I 

<  Profectus  ergo  mde  Elias,  reperit  Eliscum  fi- 
c  lium  Sapbat  arantem.  »  Igitur  profectus  Elias  re- 
|H?rit  Eliseum  filiuni  Saphat  arantem  duodecira  ju- 
^is  bouro,  cuni  ReJcmplor  nostcr,  dcscendens  dc 
€aiIo,  divino  judicio  acqui^ivit  populum  adhuc  ter- 
K'nis  operibus  inhianlcm  ;  in  quo  salutem  fecit, 
cum  eum  aJ  Odem  convcrlil.  Elias  cnim  interpre- 
lalur  (ut  cliam  diximus)  Deus  Dominus,  Saphat 
jadxcansy  et  Eliscus  Dei  mci  salus.  AdmiraLlilcr 
s'.ipcr  enm  prophcta  pallium  suum  inisil,  cum  iCum 


hnnc  habet  sensum.  Samaria  juxla  morein  civita- 
lun  habebat  terram  interius  propter  muros  pcne 
ipsis  muris  sequalem,  ne  videlicet  eos  sinc  subsidio 
lerrx  atljacentis  erectos  creber,  insistente  mauu 
hostili,  dcjiceret  ictus  arietis.  Extrinsocus  autem 
murorum  altitudo  longe  supcrficiem  terrx  trauscen- 
derat,  maxime  cum  in  montis  vertice  (ut  Scriptura 
refiTl)  fuerit  urbs  eadem  posita.  Ait  ergo  rex  su- 
pcrbus  obscssam  terrens  civitatem,  quod  tanlani 
haberct  S'^'cum  exercitus  multitudiuem ,  ut  ctiamsi 
qiiisque  nhlitum  ejus  unum  solummodo  lapidem  vel 
ccspitcm  vcl  stipitem  ad  conslruendum  coiiti*a  iir- 
bem ,  aggcrem  apportasset,  agger  cxsurgeret ,  qiii 
superficici  civitatis  ipsius,  qua;  erat  inlra  inuros. 


Dominus  fidc  catholica  induit.  <  Omnes, »  ait  Apo-  C  esse  videretur  xqualis,  ita  ut  ex  %quo  pugnantes 


stolus,  «  qui  in  Christo  bapti/.ati  cslis,  Christum 
ihduistis  (Gatat,  iii).» 

c  At  ilie  statim ,  relictis  bobus,  cucurrit    post 

<  Eliam ,  et  ait :  Osculor,  oro  te,  patrein  meum  et 

<  matrem  meam,  et  sic  sequar  ie\  >  quia  mox  ul 
".'icclorum  chorus  au  Jivit  loquontcm  pcr  Evangeliuui 
Oominum  :  «  Qui  non  rcnuntiaverit  omnibus  qua^ 
p>ssidct,  non  potest  mcus  esse  discipulus  (Luc. 
Mv),>  et  statim  cessavit  tcrrenis  lucris  inhiare, 
!>.ecularibus  dcsideriis  deservire,  totum  se  contuUt 
:iJ  servitium  Cbristi,  nec  tamen  aliis  verbum  vitx 
pi-aedicare  desivit.  Uoc  est  enim  osijulari  patrem  et 
lualrem,  aim  quoscunque  possit,  sive  do  Judxis,  sive 
dc  gentibus,  scrmone  velle  corrigere.  rv 

c  Tolit  itaque  Eliseus  par  bearo,  et  mactavit  il- 
«  lud.  Ei  in  aralro  boum  coxit  cames,  et  dedit  po» 

<  pulo  et  comederunt.  >  Gum  populus  Ghristianus 
carnalia  desideria  mactans,  totuni  excrcitium  suum 
iu  opus  cvangelizandi  convertit,  unde  sufiicientem 
i>astum  auditoribus  suis  prx^borc  possit.  Ipse  vero 
i^cqiiitur  noslrum  Eliain,  ct  ministrat  ei  qui,  vestigia 
4  jus  sequens,  hoc  cst,  mandata  iliius  fidcliter  obser- 
v-ans,  miuisterium  ci  bonorum  operum  condigne 
exJiibcre  satagit. 


contra  civitatem  tela  vel  faces  mittere  possent.  Cu- 
jus  temcritatem  arroganti^  modesto  sermone  coiii- 
pcscens  rex  Israel  ait :  «  Dicite  ei,  Ne  glorielur  ac-. 
cinctus  xque,  ul  discinctus.  > 

Aliud  est  autein  accinctus,  aliud  discinctus,  aliuil 
non  accinctus.  Accinctus  namque  est  qui  cingulo 
circumdatus  incedit.  Discinctus,  qui  cingnlum  nupcr 
dcposuit,  verbi  gratia,  balneum  intralurus,  vel  Ic- 
clum  ascensurus,  vel  alteram  forte  tunicam  indui  - 
turus.  Non  accinctus,  qui  nuper  tunicam  tudutiis, 
necdum  sc  addita  zonx  circumpositione  niunivit. 
Sic  ergo  in  cxpediiione  castrensi  qui  posilus  est , 
recte  accinctus  nominatur,  id  cst,  arrois  inJutus. 
Qni  pugna  confecta  victor  domimi  rediit ,  jure  dis- 
cinctus  vocatur,  quia  nimirum,  depositis  armis, 
optat»  pacis  olium  gerit.  Qui  vero  necdum  pugnaro, 
iicque  se  ad  certamen  parare  jam  cocporat,  merito 
iion  accinctus  essc  dicitur.  Ait  ergo  rex  Israel  regi 
Syriae  glorianti,  quasi  jam  cepisset  Samariam, 
quam  obsidcre  coeperal :  «  Ne  glorietur  accinclus 
a^quc,  ut  discinctus;  >  ac  si  apcrte  dicat  :  Noli  glo- 
riari,  quasi  victor  l^ellici  (iiscrimiuis,  qui,  adhuc  iii 
acie  positus,  quem  vicloria  sequatur  ignoras.  £t 
vcruin  profcclo  diccbat.  Nam  mox  inito  ccrtamiiic 
Benadad,  non  victis  advcrsariis  triumphans,  sed 
ca?so  suo  exercitu  fugiens  domum  rediil.  Myslico 
autcm  Cenadad  hoslis  Isracl  significat  diabolum 
omnium   bonorum    inimicum,  qui  divorsos   excr-^ 
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ciuis  malignorum  spiriluum  ad  subverlendum  popu-  A  sibi  substanliam  ejus  el  filios  iradi  a  Douiino  expe- 


lum  Dei  (onlrahit;  sedperpueros  principum  Israel 
Tincitur,  cum  per  bonos  auditores  sauctorum  do- 
ctoriim,  qui  quod  aure  audiunt,  factis  implere  ni- 
tuntur,  antiquus  bostis  in  fugam  verlitur,  omnisque 
suiis  exercitus  a  mililibus  Christi  proturbatur.  Qui 
bene  ducculi  et  triginla  duo  esse  dicunlur,  quia 
bi  qui  utriusque  Testamenti  scienliam  perfecte  te- 
nent,  et  Trinllatis  fidem  cum  gemiiia  charitale, 
Dci  videlicet  et  proximi,  conservant,  apli  per  om- 
nem  modum  mililix  summi  Regis  esse  compro- 
hanlur. 

f  Fugit  quoque  Renadad  rex  Syri;e  in  equo  cum 
«  equilibus;  nec  non  egressus  rex  Israel  pcrcussit 
c  equos  et  currus,  et  percussit  Syriam  plaga  ma- 


lcret,  ut  per  hoc  ejus  aiiimum  subverlerel,  nec  la- 
men  in  hoc  praevalerct,  ad  exlremum,  ut  in  ipsuni 
sibi  potestas  daretur  posiulavit  (Job,  i).  Quo  con- 
cesso,  quasi  mox  viclor  exisicret,  carnem  ejus  gravi 
ulcere  vuhieravil  {Job.  n).  Scd  quo  vehementius  dc 
prosperitate  in  dolore  eum  deposilum  perseque- 
batur,  eo  validius  pcr  palientiam  ipsius  prosterne- 
batur.  Et  Paulo  apostolo  <  datus  est  stimulus  c^v- 
nis  suu;,  angeliis  Satanx,  ut  eum  colaphizarct  (/f 
Cor.  xii),»  qualenus  virtus  in  infirmitaie  perficc- 
relur. 

c  Tunc  vir  quidam  de  filiis  prophetarum  dixit  ad 
c  socium  suum  in  sermone  Domini :  Percute  mc. 
c  At  illc  noluit  pcrcutere.   Cui  ait :  Quia  noluisti 


c  gna,  etc.  »  Quid  est  quod  Renadad  rex  Syriae,  in  B  i  audire  vocem  Domini,  ecce  recedes  a  me,  et  per- 


equo  cum  equitibus  fugere  describitur,  nisi  quod 
princeps  omnium  iniquorum  diabolus,  quonim  oculi 
sublimes  sunt  (Sjria  enim  inlerpretatur  sublimis) 
in  equo  sux  supcrbise  confidens  cum  equitibus  suis, 
scilicet  omnibus  superbis  (quia  c  ipse  est  caput  su- 
per  omnes  filios  superbiae  [Job.  xli],  »)  ab  exercilu 
Christi,  boc  est,  humilibus  et  Deum  tiroentibus, 
superatus,  in  fugaro  vertitur?  Et  rex  Israel  perculiet 
equos  et  currus,  quia  de  ipso  rege  Reguin  scriptum 
est  quod  c  currus  Pbaraonis ,  et  exercituro  ejus , 
equuro  et  aseensorem  ejus  submersit  in  Rubro  mari 
{Exod.xY)ft  dum  nequitias  spiritales  cum  yero 
Pharaone,  antiquo  videlicet  hoste,  aqua  baptismatis 
obruit,  humani  generis  delendo  peccata. 


c  cutiet  te  leo.  Curoque  paululuro  recessisset  ab  eo, 
c  invenit  eum  leo,  atque  percussit.  Sed  et  altenim 
c  conveiiieos  virum ,  dixit  ad  eum  :  Percute  me. 
c  Qui  percussit  eum,  et  vulneravit.  >  {Ex  Josepho.) 
Porro  de  hac  eadem  re  Josephus  taliter  refert  : 
c  Interea  quidam  propheta,  nomine  Michseas,  accc- 
dens  ad  unuro  Israelitaniro  petiit  ut  eum  in  capite 
pro  voluntate  Dei  percuteret.  Quo  nolente,  praedixil 
ei  quia  eo  quod  inobediens  esset  Deo  ejusque  pne- 
cepto,  leone  occurrente  periroeretur.  Quod  dum  illi 
homini  contigisset,  accessit  propheta  rursus  ad 
alium,  et  idem  ut  faceret  imperavit.  Qui  dum  per- 
cossisset  eum,  et  ejus  verticero  cruentasset,  alligato 
capite  accessit  ad  reg<^,Yn,  dicens  ei :  Quod  dum  es- 


c  Accedens  autem  propheta  ad  regem  Israel  dixit  C  set  in  exercitu  constitutus,  accepisset  a  quodaro  tri- 

buno  servanduro  capiivuro,  sibique  ab  eo  dictum  ut, 
si  captivus  fugerdt,  ipse  moreretur;  quo  fug.ente, 
is  qui  euro  tradiderat  raortero  ei  roinaretur  inferre. 
Tum,  respondente  Achab  mortem  ei  imminere  ju- 
stissimam,  solvens  caput,  agnitus  est  Michaeas  esso 
propheta.  >  Hac  enim  parabola  utebatur  propter, 
sermones  quos  ei  erat  dictunis.  Ail  naroque,  quo- 
niaro  Deus  ei  concessisset  ut  suppliciuro  hostis  eva- 
deret,  ipse  inimicuro  ejus  Achaburo,  qui  Deuro  bla- 
sphemaverat  dimisisset,  el  propterea  Deus  decre- 
visset  ipsuro  quidem  ab  illo  periroi,  populnm  vero  ab 
ejus  exercitus  invasione  consumi.  Iratus  vero  Achab 
prophetam  illum  quidem  clausom  servari  jnssit; 
confusus  autem  Michaeaeserroonibusad  suaro  domum 


c  ei :  Yade  et  confortare,  et  scito  et  vide  quid  fa- 
c  cias,  sequenti  enim  anno  rex  Syriae  ascendet  con- 
c  tra  te,  etc.  >  Quod  Renadad  rex  Syriae,  semel 
victus,  iterum  instaurat  praelium  contra  Israel,  si- 
gnificat  diabiiluro  a  malitiae  suae  intentione  nunquam 
cessare,  qui  licet  a  sanctis  viris  saepius  vincalur, 
taiuen  iterum  instaurat  praeliuro  contra  illbs,  et 
dutn  uno  modo  vincitur,  alio  statim  vincere  cona- 
lur.  Hinc  est  quod  servi  regis  Syriae  dixerunt  ei : 
c  Dii  montium  sunt  dii  eorum ,  ideo  superaverunt 
c  Dos.  Sed  melius  est  ot  pugnemus  conlra  illos  in 
c  campestribus,  et  obtinebimus  eos.  >  Quia  roaligni 
spiritus  seroper  dolose  sentientes,  si  in  spiritalibus 
rebus  vincuutur,  in  corporalibus  belluro  praeparare 


conteiidunt.  Hoc  ergo  diabolus,  hoc  et  tolus  exer-      reroeavit.  Secunduro  leges  vero  tropologiae,  roaxiiiie 


citus  ejus  maxime  satagunt,  ut  animas  hominum  de 
supernis  ad  ima  praecipitent,  quo  facilius  eos  vincere 
possint.  Si  viderint  eos  cojlestia  desiderare,  terrena 
et  caduca  ad  amandum  ingerunt.  Si  viderinl  illos 
prosperiJate  concessjf  gralias  Deo  agere,  student  ut 
per  adversa  frangantur.  Sed  sicut  regis  Syria;  et 
servorum  ejus  non  convenit  diclio  cum  opere,  quia 
iibi  se  superare  posse  confidebant,  ibi  superati  sunt, 
ita  ct  princeps  mortis  saepe  ibi  vincitur  cum  exer- 
ciiu  suo,  ubi  sc  xstimabat  vincere  posse  :  c  Quia 
infirma  mundi  elegit  Deus,  ut  confunderet  fortia,  et 
ea  quae  non  sunt,  ut  ea  quae  sunt  destrueret  (I  Cor. 
1).  >  Tentabat  igitor  ajiticpius  hostis  R*  Job,  et  dum 


pervidenduro  est  servis  Dei,  ne  secunduro  exempluni 
Acbab  re^is  Israel  perniciosa  securitate  sibi  blan* 
diantur,  quandiu  hostis  vivit :  ne  dum  se,  quos  vi^ 
ctores  perpetuos  arbitrentur,  per  fraudcm  diaboll 
paoem  praemittentis  cilius  elidantur.  Quia  sicut 
tunc  propheta  praedicto  regi  pro  inconsiderata  pie- 
tate  praenuntiavit  cilius  justam  aCtore  ultionem,  ita 
nuDc  propheticus  serroo  praenuntiat,  si  paciscamur 
cum  diabolo,  aeternam  nobis  per  boc  immiiiere  poB- 
nam. 
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CAPLT  XXI.  A 

De  eo  quod  Aehab  rex  concupiverat  vineam  Naboth 
Jezrahelita*,  quam,  illo  occiso  per  Jezabclis  con- 
sitium,  sibi  usurpaverat^  et  ob  hoc  pcr  Eliam  pro- 
phetam  corripitur,  "^ 

(Cap.  XXI,)  €  Post  verba  aulem  haec,  vinca  erat 
c  Naboth  Jezraheliue,  quae  erat  in  Jezrael  juxta  pa- 
c  iatium  Achab  regts  Samarise.  Locutus  est  ergo 
c  Achab  ad  Naboth,  diccns :  Da  mihi  vinearo  tuam, 
c  ut  faciam  mihi  hortum  olerum,  quia  vicina  est 
c  et  prope  domum  meam ,  etc.  >  Narrat  Scriptura 
quod  Achab  rex  concupivcrit  vineam  Nabotb  Jezra- 
helitae,  qui  erat  in  Jezrael  juxta  palatium  regis,  ut 
faceret  sibi  in  ea  hortum  olerum.  Quo  nolente  eam 
illi  dare,  per  consilium  impiissimae  uxoris  ejus,  Je- 
zabel  videlicet  reginae,  idem  Naboth,  subintroductis  B 
falsis  testibus,  lapidatus  est,  et  moruius ;  ejusque 
vinea  direpta  a  rege  et  possessa  est.  Quis  ergo  iste 
Naboth  Jezraelita  fuerit,  et  quai  cjus  vinea,  consi- 
deremus.  Interpretatur  ergo  Naboth  conspicuuSf 
sive  sessio,  Jezrael  honesta  Deiy  sive  semen  Dei,  £t 
quem  mclius  honestaiem  vel  semen  Dei  dicere  pos- 
suraus,  quam  Filium  Dei,  c  qui  est  splendor  glorise, 
el  Ggura  substaniiae  ejus,  queni  constituit  Deus  hai- 
redcm  uuiversorum,  per  quem  fecit  et  saecula  (Hebr, 
i)?»  Ad  quem  Psahnista  deprecans  ait:  c  Qui  sedes 
super  cherubim,  appare  coram  Ephraim,  Benjamio 
et  Manasse,  exciu  polentiam  tuam  et  veni,  ut  sal- 
vos  facias  uos  (Psal.  lxxix).  »  iste  Nabotb  babuit 
vineam,  de  qua  Isaias  plenissime  per  canticum  lo- 
quilur,  ad  extremum  inferens :  c  Vinea  Domini  sa-  ^ 
baotb»  domus  israei  est  (Isa,  v).  >  £t  in  Psalmo  : 
c  Vineam,  ioquit,  de  iEgypto  transtulisti,  ejecisti 
gentes,  et  piantasti  eam  (Psal,  lxxix).»  Cui  s^^ 
circumdedit,  >  ut  in  Evangelio  legitur  (Matth,  xxi)» 
id  est,  vcl  murum  uibis,  vel  angelorura  auxilia.  c  Et 
fodit  io  ea  torcular  (Ibid.),  >  aut  altare,  aut  illa  tor- 
cuiaria  quorum  et  tres  Psalmi  titulo  pra^nolautur, 
id  est,  octavus  et  octogcsimus,  et  octogcsimus  si^x* 
tus.  c  Et  aediflcavit  turrem  Ubid.),  >  haud  dubium 
tomplum  de  quo  dicitur  per  Michaeam  :  c  Et  lu,  tur- 
ris  nebuiosa,  fiiia  Sion  (Mich,  iv).  >  c  Et  locavit  eam 
agricnlis  (Matth.  xxi). .»  Quos  alibi  vine;e  operario 
appeliaTit  tcI  colonos.  Hanc  vineam  concupivit 
Achab,  qui  interpretatur  frater  patris  :  populus  vi- 
delicet  Judaicus,  dc  quo  Chrislus  camcm  assumere 
dtgnatus  est ;  c  ut  fecisset  in  ea  hortum  olenim,  > 
hoc  est  ut  ubi  vinum  gratiae  spiritalis  germinare 
debuit,  ibi  fragilia  quaeque  dogmala  per  Pharisai- 
cam  superstitionem  transplantaret.  Sed  Nabotb  hanc 
vineam  dare  nolenti,  id  est  Christo  Pharisxorum 
superstltionibns  non  consentienti,  impia  uxor  Jeza- 
bel,  hoc  est  Synagoga  Judaeorum  machinata  est 
mortem.  Interpretatur  euim  Jczabel  cohabitatrix^ 
sjve  fiuxus  vanus,  quod  bene  convenit  Synagogae, 
quse  habitare  videbatur  in  domo  Domini ,  sed  pcr 
varia  desideria  vanitatis  deOuebat.  Misit  ergo  Jeza- 
bel  iilteras  ad  majores  natu,  et  ad  optimatcs  qui 
erani  in  civitate,  ut,  subintroductis  falsis  testibus. 


REGUM.  —  IN  LIB.  UL  il8 

tcstimonium  falsum  contra  Nabodi  ponercnt,  quo.t 
bcnedixisset  Deum  el  regem ;  et  sic  edoclum  de  ci- 
vitatelapidarent  ut  moreretur,  cum  Synagoga  |)cr 
ponlifices,  Scribas  et  Pharisa^os  medilata  est  nM)r- 
tem  Christi.  De  qua  item  scriplum  est  in  Evange- 
lio :  c  Principes  autem  sncerdoium  et  omne  conci- 
lium  quserebant  falsum  testimonium  contra  Jesum, 
ut  eum  morli  traderent,  et  non  invenerunt,  cmi 
mulli  falsi  tostcs  accessissent ;  novissime  autem  ve- 
nenint  duo  falsi  lestes,  et  dixerunt  :  Hic  dixil :  Pos- 
snm  destruere  templum  Dei,  ct  post  triduum  rc- 
SBdificare  illud  (Matlh,  xxvi). »  Duo  crgo  fal.-i  testes 
contra  Naboih  falsum  testimonium  dicebant,  quod 
benedixisset  Dcum  et  regem.  Et  Judsei  pcr  duos 
falsos  testes  Christo  opponebant ,  quod  potentiam  et 
naluram  sibi  divinitatis  ascriberet.  Unde  Pilato  ad 
Judaeos  ila  dicente :  c  Accipite  eum  vos,  et  crucifi- 
gite.  Ego  enim  non  invenio  in  eo  causam.  Respoii- 
derunt  ei  Judxi :  Nos  legem  habemus,  el  secundum 
logem  debet  mori,  quia  filium  Dei  se  fecit  (Joan, 
xix).  )  Lapidatus  est  itaque  Naboth  extra  civitatem, 
instigante  Jezabel ,  ut ,  co  mortuo,  Achab  vineam 
ejns  possideret.  Sic  et  Salvator  noster  extra  portam*^ 
passus  esl ;  crucifixus  videlicet  in  loco  calvariae, 
excitante  per  zelum  Synngoga  populum,  ut  peterent 
mortem  Christi ,  quatenus  eo  occiso  sccurius  vive* 
rent.  Unde  quasi  consulentes  atebant :  c  Ecce  totus 
mundus  post  eum  abiit  (Joan,  xii).  Et  si  dimittimus 
eum  sic,  omnes  credent  in  eum  (Joan,  xi).  >  Hae- 
reditas  ergo  Cbristi  Ecclesia  est ,  cunctis  ei  data  de 
genlibus,  qoam  non  moriens  illi  Pater  reliquit,  sed 
Ipse  sua  roorte  mirabiliter  acquisivit,  resurgendo 
possedit.  Hanc  autem,  occiso  eo,  roali  coloni  pra»- 
ripere  moliebantur  (Matth,  xxi),  com  crucifigentes 
eum  Judaei  fidem,  quae  per  eum  est,  exstinguere,  et 
suam  magis,  qnse  ex  lege  est,  justiliam  proferre,  ac 
gentibus  imbuendis  conabantur  inserere  (Rom,  x). 
Extra  vineam  haeres  vineac  trucidatur  (Mauh,  xxi), 
c  quia  Jesus,  ut  sanctificarct  per  suum  sanguinem 
populum,  extra  portam  passus  est  (Hebr,  xiii).  >  Et 
bene  convenit  huic  mysterio,  quod  in  locu  lioc  in 
quo  linxerunt  canes  sanguinem  Naboth,  secunduro 
prophetae  sententiam,  lambebant  etiam  sanguinem 
Achab,  ct  in  agro  Jezrael  carnes  comcderunt  Jeza- 
bel,  qnia  cum  canes  illi ,  de  quibus  scriptum  est : 
c  Circumdederunt  me  canes  multi  (Psal,  xxi),  >  san- 
guinem  Redemptoris  nostri  lingua  venenata  expe- 
tebant,  Ipsi  etiani  a  canibus  illis  de  quibus  item 
Scriptura  dicit  :  c  Non  est  l)onum  sumere  paneni 
filiorum,  et  mittere  canibus  (Mafth,  xv)^  >  lit  nequis- 
simi  raptores  et  sceleratissimi  possessores  vioe» 
Domini,  in  eodem  loco  quo  Dominu^  passus  est,  tru- 
cidabantur,  et  carnes  eorum  bcstiis  et  voiucribus 
comedendse  tradebantur.  Et  ita  impia  gens  illa,  quae 
in  passione  Domini  profana  voce  clamabat :  c  San- 
guis  ejus  sit  super  iios  et  supcr  filios  nostros 
(Jlfa///i.  xxvii),>  ibidem  sanguinem  suiim  fetidissi- 
mum  meruit  fundi,  ubi  Salvatorem  snum  expetebal 
occifli.  Rtfcrt  quidcm  Josepbus  quo.l  ex  onmi  Judxa 
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popali  \n  die  solcmni  paschnR  Jcrosolyinnni ,  veliil  A 
exitiali  quadani  mair.i  oogcnte,  convenerinl,  quos 
iricies  centena  miilia  hoininum  dicil  fuisse;  juslo 
scilicet  Dei  judicio,  tcniporc  hoc  ultionis  eleclo,  ut 
qui  in  diebus  pnscbsc  Salvalorem  suum  et  Saliitare 
Cbristum  Domini  crueniis  manibus  et  sacrilegis  vo- 
cibus  violaverant,  in  ipsis  dicbus  vclut  in  unum  car- 
ccreraomnis  multiludoconchisa  fcralis  pocnx  exitium 
quod  merebatur  extiperel. 

CAPUT  XXII. 
De  visionc  Michcca:  proplict<s^  qui  Achab,  rcgis  hrUely 

prffdicil  ncccm. 

(Cap.  xxu).  I  Vucavit  crgo  rcx  Israel  cunuchitm 
«  quemdam,  et  dixil  ci :  Feslina  adducerc  Michain 
i  filium  Reinla.  Rex  auteni  Isracl,  ct  Josaphat  rex 
«  Juda,  sede^at  unusquisque  in  solio  suo  vcsliti  cultu  ^ 
«  regio,  etc.  >  Qiiod  aulcm  Michas  vocalus  ad  re- 
gcin  Isracl  el  aJ  rcgcm  parilcr  JuJa,  prophelavit 
cunlra  regcm  Isracl,  ita  dicens  :  <  Vidi  Dominum 

<  scdcntem  supcr  solium  suiini  ct  cxcrcitum  cocli  a 
«  Jextris  et  a  siuistris  cjus  :  ct  diclum  est :  fai  quo 
«  dccipiam  Acbab,  ut  asccndat  el  cailal  in  Ramoth 

,«  Galaad?  Et  dixU  alius  ita,  et  aliiis  aliter.  Ct  egres- 
«  sus  unus  dixit :  Ego  decipiam  eum.  Et  dictum 
«  est :  Fn  qiio  decipics?  Qui  rcspondit  diccns  :  Egre- 
«  diar  cl  ero  roendax  spiriuis  in  ore  omnium  pro- 
c  phclarum  cjus.  >  {Ex  Grcgorio,)  Quid  per  solium 
Duinini,  nisi  angelicas  potestatcs  accipimus,  quaruni 
nicntibus  Deus  altius  pncsidcns  inferius  cuncta  dis- 
ponil?  Et  quid  exercitus  cocli ,  nisi  minislrantium 
angelorum  mulliludo  dcscribitur?  Quid  cst  crgo,  Q 
quod  exercitus  cocli  a  dextris  et  a  sinislris  ejus  stare 
perbibetur?  Deus  enim,  qui  ila  est  intra  omnia,  ut 
etiam  sit  extra  omnia,  nec  dextra  nec  sinistra  con- 
elutlitnr,  sed  dextra  Dei  angelorum  pars  electa,  si- 
nistra  antem  Dei^  pars  angelorum  reproba  designa- 
tur.  Non  enim  ministrant  Deo  solummodo  boni,  qui 
adjuvcnt ,  sed  etiam  qui  redire  noientes  gravent ; 
ncc  quod  coeli  cxcrcitus  dicitur,  angelonim  pars  re- 
proba  iu  eo  intclligi  possc  perhibelur.  Quas  enim 
siispendi  in  acre  novimus,  aves  cceli  nominamus 
(Matth,  vi,viii).|Et]decisdem  spiritibus  Paulus  dixit: 

<  Contra  spiritualia  nequitiic  in  coelcstibus  (Ephes. 
vi).  I  Quorum  capul  enuntians  ait :  <  Secundum  prin- 
cipem  potestatis  aeris  hujus  (Ephcs,  ii).  >  A  dextra 
ergo  et  sinistra  angelorum  exercitus  stat ,  quia  el  D 
voliintas  electorum  spirituum  divinx  pietati  concor- 
dat ,  et  reproborum  scnsus,  sux  malitix  serviens, 
judicio  districtionis  ejus  obtemperat.  Uude  et  rooi 
fallax  spiritus  in  medium  prosiluisse  describitur, 
per  quem  Achab  rex,  exigentibus  suis  merilis,  de- 
cipiatur.  Neque  enim  fas  credere  bonum  Spiritum 
i.iilacire  dcservire  voluisse,  ut  diceret :  <  Egrediar 

c\  cro  mendax  spiritus  in  ore  oinnium  prophctariim 
tius.  >  Sed  et  Achab  rcx  peccatis  praicedentibus 
(iignuserat  ut  tali  dcbiiisset  deceptione  daninari,  qua- 
tenus  qui  s.T.pe  volens  ccciderat  in  culpam,  quaiido- 
quc  nolens  capcrctur  ad  poenam.  Occulta  quippe 
i!isti:ia  riccntia  malignis  spiritibus  datur,  ut  quos 
\uKiiii"i  iii  pnTili  lariuco  strangulanl,  in  i>e€cati 
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p  rii  im  etia:n  nolcntcs  Irahant.  Dcnique  is  qui  vt- 
ta'M  reprobain  noit  nuitat,  ncc  a  perpetrandiR  pc*- 
c:itis  aniniun)  avcrtit,  cum  a  propbcta  aliquid 
reqt!irit,  illa  audit,  Dco  disponenle,  quse  merebilur 
audirc  dainnan.Ins.  Eccc  eniin,  ut  uniim  vcl  diio  ex 
iniillis  loquamur,  ab  omnipotentis  Dbi  cultu  domus- 
Isracl  suh  idolorum  scrvitute  rccesserat,  ei  lamen  ad 
proplielas,  a  quibus  decipi  consueverat,  ssppe  ve* 
nicbat,  prospcra  rcquirens.  Cum  vero  cx  ore  pro- 
phetanim ,  pervcrsa  agens,  prospcra  audire  merc- 
batiir,  quid  aliiid  supcrna  judicia  agebanl,  nisi  ut 
pcccator  populus  in  suo  corde  cnperetur?  quatenns 
qui  pcrfidiam  sequendo  deliqucrat,  sic  prophetamm 
suoriim  blandis  sermonibus  dccipcretur,  ut  jain  nec 
pertimcsccrct  quia  deliqiiissct,  cl  tanto  post  durius 
rnpcrclur  ad  poenam,  quanto  nunc  securius  viTerel 
in  culpa.  Sed  cccc  jam,  largicnte  omnipotenle  Deo, 
ab  idolorum  cultu  remotum  est  quampluriinum  ^ 
nus  humanum,  veram  fidem  publice  fateCur,  sul^ds 
lignis  ct  lapidibiis  vel  cuilibct  crcatune  in  adoratione 
renuit.  Securus  crgo  jam  prophctam  quilibet  in  fi«le^ 
positus  consulat,  quia  boc  auditurus  est,  quod  an- 
dire  fldclem  decet.  Fidcnter  dicam,  si  ab  immundi- 
tiis  aliis  attiue  a  pravis  actibus  reccptsset,  sccnms 
esset.  Nam  cum  Paulus,  egregius  praedicalor,  cla- 
met :  <  Et  avarilia,  quae  est  idoloruin  serritiis  (Cot. 
i!i),>  qnisquis  adhuc  avaritiae  subjectus  est,  a  coltii 
idolonim  liber  non  est.  Sic  ergo  is  qui  avariline  ?cs- 
tibus  anhclat,  in  fldc  quidem  positus  esse  videuir, 
sed  alicna  ambit  acciperc,  honorcs  mundi  desiJeral 
comprehcndere,  haberc  temporalem  gloriam  concn- 
piscit,  atque  de  hac  eadcm  gloria  prophetam  cousii- 
kl,  justum  valde  est,  ul  ex  culpie  suas  roerito  a  pm- 
pbetae  ore  prospera  audiat,  quatenus  qui  verba  Dt:» 
audire  in  sacro  eloquio  noluit,  ut  terrena  dcspice- 
ret,  coelestia  ainbiret,  illud,  Deo  judice,  ex  pro* 
phetx  sui  ore  audiat  unde  ampliiis  obligatus  cadat, 
duin  spe  tcrrcna;  glorije  delectatus  paScitur  siiis 
desideriis,  ad  ima  semper  ducatur.  Neqne  autem 
bonus  fuit  iUe  Spiritus,  qui  mendax  esse  appetiit  iir 
ore  prophetarum.  Undc  el  pronnissum  csi  quia 
c  excrcitus  coeli  slctil  a  dextris  et  sinistrisejus.»  Deus 
enim,  qui  incircumscripta  est  vcritas,  in  illa  aeterna 
beatiiudinc,  qux  dextra  cjus  dicitur,  sinistram  non 
habct ,  quia  nihil  essc  quod  displiceat  potest.  Sed 
qiiia  simul  omnia  contuetur,  simul  cuncta  aspiclt, 
ea  vi  inquam  [in  qua]  bonos  spiritus  et  malos  viilei, 
exercitus  coeli  a  dcxtris  et  sinistris  habere  descri- 
bittir,  iit  per  dextcram  intclligamus  angelos  electos, 
per  sinistram  vero  spiritus  reprobos.  Nec  movere 
dcbet  quod  cxercitus  coeli  ctiain  ropulsi  angeTi  vo- 
cantiir,  quia  et  ipsi,  qiiamvis  ab  aithereo  coelo  ex- 
pulsi  sint,  adhuc  tanieii  in  aerco  coelo  dcmorantur, 
sicut  Paulus  ait  :  <  Contra  spirilualia  nequitiae  iii 
CQclestibus  (Ephcs.  vi).  >  Scd  quia  (crtiiis  liber  Re- 
giim  post  interrcctionem  Achab  non  longe  scrmo- 
ncm  claudit,  ita  ct  nos  t.rtium  librum  expositionla 
ejiisdem  boc  iu  loco  flniamus,  ut  de  bequeiitibug 
rcbus  siuiul  cnm  historia  aliud  suina^nus  cxordiuin. 
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CAPUT  PRIMUM.  A 

Pe  Ochoxia  rege,  qui  cecidil  per  cancellos  domus  tuw, 
el  pro  hae  infirmitale  misit  ad  consulendum  idolum 
Accaron;  unde  iratus  Dominus  per  prophetam  con- 
digna  ei  respondit. 

(Cap.  I.)  c  Pnevaricalus  est  aolem  Moab  in  Israel, 
f  postquam  mortuus  est  Acbab.  Ceciditque  Ochozias 
«  l>er  canceilos  coenaculi  sui,  quod  habebat  in  Sania- 
I  ria,  et  aegrotavit;  misitque  nunlios  dicens  ad  eos  : 
<  Ite,  consulite  Beelzebub,  deum  Accaron,  utrum  vi- 
fl  vere  queam  de  infirmitate  mea  hac.  Angelus  autem 
fl  Doniini  locntas  est  ad  Eliam  Thesbiten ,  dicens  : 
fl  Surge  et  ascende  in  occursum  nuntiorum  regis 
c  Samariae  et  dices  ad  eos :  Nunquid  non  est  Deus  in 
f  Israel ,  ut  eatis  ad  consuiendum  Beeizebub  deum 
i  Accaron?  Quam  ob  rem  haec  dicit  Domlnus  :  De  B 
i  leclulo  soper  quem  ascendisti,  non  descendes,  sed 
i  morie  morieris,  etc.  >  Mortuo  quoque  impiissimo 
rege  Achab,  impius  haeres  ei  successit ,  filius  uUque 
cjiis  Ochozias,  de  quo  Scriptura  narrat  quod  fecerit 
malom  lo  conspectu  Domini ,  et  ambulaverit  in  via 
patris  sui  et  malris  suse,  et  in  via  Jeroboam  filii  Ma- 
batli,  qui  peccare  fecit  Israel.  Servivit  quoque  fiaai , 
ct  adoravit  eum,  et  irritavit  Dominum  Deum  Isracl 
juxta  omnia  quae  fecerat  pater  ejus.  Sed  non  diu  pro- 
spere  eglt ,  quia  per  canoellos  coenaculi  sui ,  quod 
liabebat  in  Samaria,  cecldit,  et  %grotavit;  misitque 
pontios  ad  Beelzebub,  deum  Accaroii,  ut  consulercnt 
eum  otrum  vivere  posset  de  hac  innrmitaie.  Cui 
eura  Elias,  iiontiis  suis  obvians,  de  morte  vicina  re- 
spoodisset,  misit  ad  eum  qunquagenarium  principem  ^ 
oim  militibus  sibi  subjectis,  ut  eum  adducerent.  Sed 
bis  igne  coelesti  consumptis,  iterum  misit  aJium  quio- 
qaagenarinm,  qui  similiter  cum  suis  combustus  est. 
ilisit  et  tertium,  qui  reservatus  est. 

Itaqne  rex  iste  populum  Judaeorum ,  et  maxime 
principcs  signiAcat,  qui  pcccatis  et  vitiis  dediti,  veri- 
t^tem  a  se  repellebant ,  imo  perscquebantur.  Unde 
legitur  in  Evangelio,  quod  c  miserunt  principes  et 
Pharissei  ministro^,  ut  apprehcnderent  Jesum  {Joan. 
vu).  »  El  iteni :  i  Quaerebant  ergo  eum  appreben- 
dere,  et  neino  misit  in  illum  manus ,  quia  nondum 
▼enerat  hora  ejus ;  ct  fugit  in  montem  splus  orare 
(Ibid,).  Et  iterum  :  <  Cogitaverunt,  ait,  ut  interfice-^ 
fent  eum.  Jesus  ergo  jam  non  in  palam  ambulabat  j) 
apod  Judaeos,  sed  abiit  in  regionem  juxta  desertum 
in  civitatem  ,  qux  dicitur  Elpbrem  (Joan,  xi).  >  Do- 
inas  ergo  Ocboziae  Synagoga  est  Judscorum ,  quae 
V^galibus  pra^ceptis  quasi  cancellis  coenaculi  undique 
cifcumdala  erat.  Scd  sicut  Ochozias  per  cancellos 
qaibus  tueri  debuit  ruens  segritudinem  niraiam  in- 
corrit ,  ita  et  populus  Judxorum ,  legis  custodiam 
ej^rediens  ,  in  Inngaorem  desperabilem  peccalorum 
H^idit.  Ubi  quia  divina  prsesidia  dcrcliquit ,  salutis 


remedia  jnvenire  non  meruiL  Confugit  cniin ,  sicut 
rex  impius  fecil,  gd  falsorum  deorum  pn^idia,  a 
quibus  ma|;i8  Isesus  quam  adjutus  est.  Et  ideo  pro- 
phctico  ore  corripitur,  et  de  ejus  morle  vicina  illi 
praedicitur.  Hinc  per  Isaiam  dicitur :  c  Et  lum  dixe- 
rint  ad  vos  :  Quaerite  a  Pythonibus  et  a  divinis,  qui 
strident  in  incanlationibus  suis,  nunquid  non  popu- 
lus  requiret  a  Deo  suo  visionem  pro  vivis  a  mortuis? 
Ad  legem  inagis  et  ad  testimoniom.  Quod  si  non 
dixerintjuita  vcrbuip  hoc,  non  erit  eis  matutinalux. 
Et  transibil  per  eam,  corruet  et  esuriet.  Et  cum  esu- 
rierit,  irascetur,  et  maledicet  regi  suo  et  Deo  suo. 
Et  suspicict  sursum,  et  ad  terram  intuebitur.  Et  eccc 
tribulatio  et  tenebrae,  dissolutio,  et  angustia,  et  ca- 
ligo  perseqiiens ,  et  non  polerit  avolare  de  angustia 
sua  {Isa.  viii).  >  {Exlsidoro.)  Miititrex  iniplos  duos 
quinquagenarios,  cum  subditis  sibi  militibus,  ut  exhi- 
beant  Eliam,  qui  dlvino  igne  consunipti  sunl.  Ter- 
tius  ^utem  missus  salvatur.  Quinquagenarius  nam- 
que  numerus  confessio  poenitentiae  est,  quo  declara- 
tur  remissio  peccatorum.  Judaei  ergo  nolentes  Chri- 
stum  Deum  esse  perfcctum,  iiec  principem  poeniten* 
tiac,  dicunt  ad  eum  :  <  Quinquaginta  aimos  nonduni 
habes,  et  Abrabam  vidisti  {Joan.  vin)  ?  >  Hi  in  futuro 
divini  ignis  incendio  exstinguentur.  Tcrtius  autein 
qiiinquagenarlus,  quia  conversus  ad  fidem  Trinita- 
tis,  poenitentice  sacramcnta  cognovit,  indulgentiaiu 
mcruit. 

CAPUT  U. 

De  raptu  fllios  per  ^urbinem  in  ciBlum^  el  de  postula^ 
tione  Elisei  aua  postulavit  duplicem  spiritum  Elia 
in  u  fieri.  Miraeulum  Etisei  in  Jericho ,  ubi  invo- 
cavit  Dominum  et  convertit  aquas  in  dulcedinem ; 
et  de  pueris  qui  Eli§eo  conviciabantur,  et  propierea  a 
duobus  ursis  lacerati  sunt, 

(Cap.  II.)  <  Factum  est  autcni ,  cum  levare  vellct 

<  Dominus  Eliara  per  turbinem  in  coBlum,  ibat  Elias 

<  ct  Eliseus  de  Calgala.  Dixitquc  Elias  ad  Eliscum : 

<  Sede  hic,  quia  Dominus  misit  me  usqiie  in  Bethcl. 

<  Cui  ait  Eliseus  :  Vivit  Domlnus ,  el  vivit  anima 

<  tua ;  quia  non  derelinquam  te ,  etc.  >  {Ex  Grego- 
rio.)  Quid  est,  quod  Eiias  ad  coelum  raptus  dicitur? 
Nunquidnam  eum  adhuc  in  hac  cariie  corruptibili 
positum  ad  illius  summae  quietis  sinum  ante  resur 
rectionem  ascensionemque  Domini  crediinus  esse 
pcrductum?  Sedaliudestcoelum  aereum,  aliud  aethe- 
reum.  Coelum  quippe  aereum  terrae-proximum  est, 
unde  et  aves  cceli  dicimus  {Matth,  vi,  viii) ,  quia  eas 
volitare  in  aere  videmus.  In  coelum  iiaque  aereuin 
Elias  sublevatus  est,  ut  in  secretam  qnamdam  terri? 
regionem  repente  ducerctur,  ubi  in  magna  jam  car- 
nis  et  spiritus  quiete  viveret,  quousque  ad  flnem 
mundi  redeat,  et  mortis  debitom  soivat.  SuMevatus 
namque  Elias,  Ascensionem  Doniiiiicam  detignavit. 
Ille  enim  mortem  di$>tulit,  non  e^asit.  hetieinptof 
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autem  noster  quia  non  dislulil,  superavit,  eamque  A 
resurgendo  consuinpsil,  et  rcsurrectionis  sua;  glo- 
riam  ascendendo  declaravit.  Notnndum  quoque  esl 
quod  Elias  in  curru  legilur  ascendisse,  ut  videlicct 
aperle  monslrarelur  quia  homo  purus  adjulorio  egc- 
bat  alicno.  Per  angelos  quippe  illa  facta  et  ostensa 
fiunt  adjumenta,  quia  nec  ad  cockim  quidem  aereum 
pcr  se  ascendere  poleral,  qnem  naturx  snx  infirmi- 
tas  gravahat.  Reilemplor  autem  nosler  non  curru , 
non  angelis  sublevatus  legilur,  qnia  is  qui  feceral 
omni»,  nimirum  snper  omnia  sua  virtute  ferebatur. 
llluc  euim  revcrtebatnr  ubi  erat ,  et  inde  redibat 
ubi  remanebat ,  quia  cum  per  humanitalcm  ascen- 
deret  in  coelum,  per  divinitatem  et  terrara  pariler 
cimtinebat  el  coBlura.  Sicut  autera  Joscpb  a  fralri- 
bus  venditus  (Gen,  xxxvii)  vendilionem  Rcdempto-  ^ 
ris  nostri  flguravit ,  sic  Enoch  translatus  {Cen,  v), 
atque  ad  coelum  aereum  Elias  sublevatus ,  Asccn- 
sionem  Doininicam  designavil.  Ascensionis  sux  Do- 
minus  prasnuntios  et  testes  habuit,  unuin  ante  legem, 
alium  sub  lego,  ut  quanJoque  veniret  ipse,  qui  vera- 
citer  cobIos  penetrare  potuisset  Unde  et  ipse  ordo 
in  eorum  utraqne  sublevalione  per  quxdam  incre- 
nienta  distinguitur.  Nam  Enoch  translatus,  Elias 
vero  ad  coelum  subvectus  esse  memoratur,  ut  veiii- 
ret  postmodum  ,  qui  nec  translatus ,  nec  subvectus 
coelum  aethereum  sua  virtuie  penetraret,  qui  nobis 
in  se  credentibus  carnis  quoque  mundiliam  largire- 
tur,  et  8ub  eo  per  incremenia  temporum  virtus  ca- 
stitatis  eicresceret.  In  ipsa  quoque  eorum  transla- 
tione  qui Ascensionem  Dominicam,  ut videlicet  famuli,  ^ 
designaverunt,  et  in  se  ipso,  qui  ad  coelum  ascendii, 
Dominus  ostendit.  Nam  Enoch  quidem  uxorem  et 
filios  habuit,  Elias  vero  neque  uxorem  neque  filios 
habuisse  legitur.  Pensate  ergo  quomodo  per  incre- 
inenta  creverit  mundltia  castitatis,  quod  et  per 
iranslatos  famulos,  et  per  asceodentis  Domini  per- 
sonam  potenter  ostenditur.  Translatus  namqiie  est 
Enoch  per  coitum  genitus,  «t  per  coitum  generans. 
Raptus  Elias,  per  coitum  genitus,  sed  non  etiam  per 
coitum  geuerans.  Assumptus  est  vero  Dominus  ne- 
qu€  per  coitum  generans,  neque  per  coitum  genera- 
tus.  Quxritur  autem  qvomodo  Eliseus,  cum  suus 
inagister  Elias  locum  postulandi  oflferret,  duplicem 
spiritum  Eliae  postulaverit,  cum  Dominus  dicat  in  ^ 
Evangelio :  c  Non  est  discipulus  super  magistrum, 
perfectus  autem  omniserit,  si  sit  sicut  magistec 
ejus  {Luc.  vi).  >  Gujus  petitionis  mystcrium  si  con- 
sideretur,  non  importuna ,  sed  necessaria  poslulatio 
esse  decernitur. 

€  Dixit  ergo  Elias  ad  Eliseum  :  Postula  quod  vis 
f  ul  faciam  tibi  antequam  tollar  a  te.  Dixitque  Eli- 
4  seus  :  Obsecro  ut  fiat  spiritus  tuus  duplex  in  me. 
4  Qui  respondit;  Rem  diflicilem  postulasti.  Attamen 
<  si  videris  me,  quando  toliar  a  te ,  erit  tibi  quod 
«  petisti.  Si  autem  non  videris,  non  erit.  i  Quem 
«nioi  in  hoc  loco  significat  Eliae,  nisi  caput  nostmm, 
Uomiiuim  scllicet  Redemploremr  Et  quem  Eliseus, 
iilsi  eorpas  ojos,  quod  est  Ecdesia?  Dat  locum  po- 
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stulandi  Elias  noster,  cum  in  Evangolio  dicit :  c  Pe- 
titc,  etdahitur  vobis  [Matih,  vii).  Ct  ilem  :  c  Petite, 
inquil,  et  accipiotis,  ut  gaudium  vcslrum  sil  plenum 
(/oan.  xvi).  »  Hac  crgo  fiJucia  accepta,  a  Domino 
postulat  Eiiseus,  hoc  est,  populus  ChriGtianus ,  ut 
fiat  Spiritus  Christi  duplcx  ineis,  hoc  cst,  duplex 
gratia  Spiritus  sancti  in  rcmissione  uUque  peccato- 
rum  ct  coIIaiiouevirtulum.Redemptorigitiir  noster, 
c  qui  non  Iiabuit  peccatuin ,  noque  peccatum  fecit , 
uec  dolus  invcnlus  cst  in  orc  e}us  (  l  Pelr.  ii) ,  »  re- 
missione  peccatorum  non  eguit.  Opera  autem  virtu- 
tuiii  iii  Spiritu  sancto  fccit,  sicut  ipse  in  Evangelio 
dicit  JudaMs  :  c  Si  cgo  iu  digito  Dei  cjicio  dxmonia, 
profecto  pervenit  in  vos  regnum  Dei  {Luc,  xi).  >  In- 
separabilia  sunt  igitur  opera  sanct^  Triiiitatis,  id 
est  Palris,  et  Filii,  el  Spiritus  sancti,  Veritale  atte- 
stante,  quae  ait :  c  Quia  qOac  Pater  facit,  hst^  eadem 
ct  Filius  similiter  facit  (Jaan.  v).  i  Et  Apostolus  : 
«  Hxc,  inquit,  omnia  operatur  unus  atqi«e  idem  Spi- 
ritus,  dividens  singulis  protttvuIt(/  Cor,  xii).  »  Bene 
quidem  postulat  Ecclesia  ut  Spiritum  duplicem  acci- 
pial  Christi,  quia  et  remissione  peccatoruip  indiget^ 
qua  non  eguit  Christus,  et  munere  virtulum,  qiias 
ex  plenitudine  sua  per  Spiritwm  sanctum  tribuit 
Chrislus.  c  Qui  ascendens  in  altum  captivam  duxit 
captivitatem,  dedit  dona  homiuibus  (Epbts,  iv);  » 
illis  videlicet  hominibus  qui  spem  suam  Armitor 
in  illum  ponunt.  Hinc  est  quod  Elias  dicit  ad  Elt- 
seain  : 

c  Si  videris  me,  quando  toUar  a  te,  erit  tibl  quod 
petisti.  Si  autem  non  videris,  non  crit.  >  Quia  nbi 
qiiis  rectae  fidei  oculos  in  illum  ponat,  ut  credat  fi- 
deliter  passionem,  resurrectionem  et  ascensionem 
ejus  ad  Patrem,  petitionis  suae  fructum  non  capiet; 
quod  subsequens  ratio  designat. 

Elias  enim,  secum  comitante  Eliseo,  ad  aquas 
lordanis  veniens,  c  tulit  pallium  suum ,  et  involvit 
c  illiid,  et  percussit  aquas,  qiiie  divisae  sunt  in 
c  utramque  partem,  et  transierunt  ambo  per  sio* 
c  cuin.  >  Cumque  Elias  raptus  esset,  Eiiseus  levavit 
pallium  Eli.^e,  quod  ceciderat  ei.  c  Reversusqiie  stetit 
c  super  ripam  Jordanis,  et  pallio  Elise,  quod  ceci- 
c  derat  ei,  percussit  aquas,  et  non  sunt  divlsae.  Et 
c  dixit :  Ubi  est  Deus  Elite  etiam  nunc?  Percussitque 
c  aquas,  et  divisae  sunt  huc  atque  illuc,  et  transiit 
c  Eliseus,  etc.  i  Quid  significat  pallium  Eliae,  nisi 
Incamalionem  Domini,  per  quam  Redemptor  noster 
lethi  fluvium  disrupit,  nobisque  iransitum  ad  vilaro 
prseparavit?  Hoc  ergo  pallium  Eliseus  post  trans- 
itum  Eliae  rctinuit,  qiiia  fidem  Incarnationis  Christi 
Ecclesia  post  ascensionem  ejus  ad  coelos  rcservavit, 
per  quam  prdesenlis  vitae  fluctus  transire  salagit. 
Sed  sicut  Eliseus  percutiens  pallio  fluvium,  aquas 
non  divisit  antequam  dixit :  c  Ubl  est  Deus  Ellas 
eiiam  nunc?  >  et  sic  percussit  aquas,  et  divisae  sonl^ 
ita  Ecclesia,  nisi  per  invocationem  nominis  Domlni, 
virtiites  ullas  facere  non  potest,  quia,  sicot  ipse 
dixit ,  c  Sine  me  nihil  potestis  facere  (Joan.  zv).  i 
Nibil  est  enim  humanum  studium,  nisi  adsit  adiu- 
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torium  divinum.  Umle  el  Aposlolus  dixit  :*i  Deus  A  Edom,  coiilra  Moab.  Coiisullusquc  ab  eis  Eliseus 
est,  qui  operaUir  in  nobis  el  velle  el  perficere  pro 


bona  Toluutate  (Philip,  ii).  »  Et  Propbeta  ad  Doini- 
nom  aii  :  c  In  te  inimicos  uostros  ventilabimus,  et  in 
pomlne  iuo  spernemus  insurgcules  in  nos,  elc.  > 

(Pm/.  ZLllI.) 

i  Dixeninl  quoque  viri  civitatis  ad  EIisciin>  : 
4  Ecce  habiiatio  civitatis  hujus  optima  est,  sicut  tu 
c  ipse,  domine,  perspicis;  sed  aqux  pessimae  sunt, 
«  ei  ierra  steriiis.  At  ille  ait :  Aflertc  mihi  vas  no- 
c  Yum,  ei  mittite  in  illud  sal.  >  Postulabat  Eliseus  a 
popiilo  Qi  aquas  Jericho  steriles  ct  malignas  sana- 
rei.  Accepit  Tas  novum  fictile,  ct  jecit  in  eo  sal,  et 
deroersit  illud  in  flumine,  et  statim  in  flumine  aqiiae 
sanatae  sunt.  Quo  facto  prxnuntiabat  proplieta  quia 


prophcla,  post  alia  hxc  subdidit,  dicens  : 

c  Facitc  alveum  torrcntis  hujus,  fossas  et  fossas. 
c  H:ec  cnim  dicit  Dominus  :  Non  videbitis  ventum, 

<  neque  pluviam ;  et  alveus  isle   rcplebitur  aquis, 

<  et  bibeiis  vos,  ct  rainilisc  vestrae,  et  jumenla  ve- 
c  strn.  Parumqnc  hoc  est  in  conspeclu  Domini,  in- 

supcr  tradct  etiam  Moab  in  manus  vestras.  Ei 
percutietis  omnem  civiiatcm  muiiitam,  et  omnem 
urbem  electam,  et  universum  lignum  fructiferum 
succiitctis,  cunctosqiie  fontes  aqnarum  obturabi' 
tis,  et  omnCm  agrum  egregium  operietis  lapidi- 
bus,  eic.  »  Qiiid  ergo  significant  trcs  isti  reges 
conlra  Moab  belluin  gerentes,  nisi  rectorcs  fidelium, 
qni  per  sancta;  Trinilnlis  fidem  coiitra  mundi  prin- 


!  Yertmm  caro  fieret,et  habitarct  innobis  (Joan.  i).  >  B  cipein  et  contra  populum  cjus,  hoc  est  pliilosophos, 


IiHie  in  slmiliiudincm  Verbi  salem,  id  est,  sapientiam 
dedii  in  vas  ficiile;  in  corpus  scilicet  humanum,  et 
immiiiens  in  aquam  demersii.  Quod  quidem  signi- 
ficabai,  qnia  omnes  populi,  qui  sub  figiira  aquarum 
in  ioto  mundo  sieriles  erani,  per  Christi  Incarnatio- 
nem  fecanditaiem  et  benedictionem  accepturi  es- 
sent 

4  Ascendit  autem  inde  Eliseus  in  Betbel.  Cumqne 
c  aseenderei  per  Tiam,  pneri  parvi  egressi  suni  de 
«  ciyiiate,  ei  illudebani  ei  dicentes,  Ascende,  caive. 
c  Ascende,  calve.  Qui  cum  respexisset  vidit  eos,  ei 
i  maledixlt  eis  in  nomine  Domini.  Egrcssique  suni 
c  dao  ursi  de  saliu,  et  laceraverunt  ex  eis  quadra- 

ginta  ei  doos  pueros,  etc.  >  Eliseus  quoque  pro- 


hncreticos,  schisinaticos,  atque  omnes  iniquos  c  cum 
scuto  fidei  alque  armis  spiritunnhus  (Ephes.  vi)  > 
conflignnt?  Moab  crgo,  qui  de  incesto  est,  et  inter- 
preiatur  de  patre,  bcne  illis  convenlt,  ad  qiios  Domi- 
nas  dixii  r  c  Yos  de  diabolo  patre  estis,  ei  desidcria 
pairis  Tcstri  Tultis  facere  (Joan.  viii).  >  Hi  ergoad- 
versantur  Ecclesiae,  partim  minis,  partim  persecu- 
tionibus,  partim  dolo  ac  falsis  fictionibos;  sed  per 
Christi  virtutem,  qui  capul  est  populi  Chrisliani,  sti- 
peraniur  atque  eflugantur;  quibus  ait  propheta  Do- 
niini  :  c  Facite  alvcum  torrentis  hujus,  fossas  ei 
fossas ;  non  videbitis  ventuin  ncque  pluviam ;  et  al- 
vcus  iste  replebitur  aquis;  ethibelis  vos,  el  rainilis 
vestrse.  >  Ecce  propheta  Domini  populo  siti  fatigato 


pbela  (sieui  saepe  diximus)  figuram  Christi  gessit.  C  per  miraculum  factum  a  Domino  coiisulit;  sic  et  pro- 

plietica  dicta  consilium  prsebent  fideiibus,  qualiter 
spirituali  doctrina  sitim  suam  exstinguani  atque  ani- 
mum  reficiaoi.  Jubet  crgo  fossas  facere  in  torrentis 
alvco,  et  iia  pracdicrt  absque  veotis  etpluvia  aqua- 
rum  largitalcm.  Quid  est  fossas  in  alveo  torrentis 
facere,  nisi  profunda  mysteria  in  sacris  Scripiuris 
bono  siudio  quxrere?  Qux  absque  pliivia  ei  veiiio 
aqua  replentur,  quia  su:pc  absque  humano  solatio 
sapientiam  confcrt  suis  investigatoribus  potentia  di- 
vina.  Unde  dicit  Joannes  Apostulus  :  c  Non  necesse 
habetis  ut  aliquis  doccat  vos,  sed  sicut  unclio  ejus 
docci  vos  de  omnibus  (/  Joan.  ii).  > 

Unde  bibunt  homines  ct  jumcnta,  id  est,  doctri- 
nam  accipiunt  ingeniosi  quique  et  siroplices.  Qiiia 
quanlum  idonca  est  anima  accipientis,  tantum  ibi 
inveniet  documentum  suae  salutis.  Sequitur: 

c  Parumque  hoc  in  conspcctu  Domini,  insupcr 
c  etiain  Moab  in  manus  vcstras.  >  Non  enim  sufficit 
servis  Dei  abdila  mysteria  scire,  quinetiam  debeni 
ea  aliis  prsedicare,  et  c  conlradicentes  ea  reilargiiero 
( Tit,  i) ;  >  quibus  promissa  esi  certa  de  boste  Ticio- 
ria,  c  ut  porcutiant  omncm  civitatem  munitam  ei 
omnem  urbem  elecUm.  >  Civitates  munitas  et  omneg 
urbes  elecias,  possumus  saecularem  prudentiam  iu- 
telligcre,  in  qua  maxime  philosophi  et  baereiici  coii- 
fiduot.  Uan  ergo  per  praedicatores  sancU  Evangelil 
subTcrtentur,  unde  dicit  Apostolus  :  c  Arma  miliiia 
iiostrx  non  camalia ,  sed  potentia  Deo  ad  desiru- 


Uenique  vocabulum  isiud  salus  Domini  intcrpretatur. 
Salus  auiem  Dei  quis  est  alius>  nisi  Filius  ejus,  qui 
ei  SaWator  ubique  Tocatur?  Parvuli  vero  illi  illuden- 
tessaloti  Dei,  id  est,  Eliseo,  Judacorum  habucre 
jiersonam,  qui  ad  cmcem  Domino  Salvatori  subsan- 
iiabani,  qiii  dicunt  :  cAscende,  calve;  ascende,  cal- 
ve,  >  quia  in  Calvariae  loco  Chrislus  ascensurus  erai 
iu  cmcem.  Quod  vero  conversns  maledixit  eis  Eli- 
seus,  ei  exiemni  duo  ursi  de  silva,  et  interfeccrunt 
quadraginta  duos  pueros  blasphcmantcs,  ita  etChri- 
sUis  posl  passionera  ci  resurrectionem  ex  mortuis, 
postqnam  ascendit  in  coelos,  sicut  Eliseus  ascendii 
in  Beihel,  id  est,  in  domnm  Dei,  conversus  maledixit 
iudaeis,  ei  quadragesimo  secundo  anno  Ascensionis 
suae  immisii  duos  ursos  de  silvis  gcntium,  Vespasia- 
nam  scilicei  eiTitum,qui  cos  crudcli  strage  dejece- 
mni. 

CAPUT  lU. 

De  hello  trinm  regum,  id  est,  Judce  et  Israel  atque 
Edom,  eontra  regem  Moab^  et  de  victoria  cotlata 
eis  a  Domino. 

(Cap.  ni.)  c  Porro  Mesa,  rcx  Moab,  nutriebat  pc- 
«  cora  multa,  ei  solvebat  regi  Israel  centum  millia 

<  agnomm,  ei  eentum  millia  arielum  cum.  Telleri- 
4  bas  suis.  Comque  moriuus  fuisset  Achab,  pracTa- 
«  ricatos  esi  fcedus  quod  habebai  cum  rege  Israel, 

<  eu.  >  Igiiur  posi  haec,  bellum  gerebatur  per  tres 
rrgcs,  hoc  eti  regera  Israel,  regcm  Juda  et  regcm 
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uem  altiludinem  extolIeBlem  se  adYcrsus  scientiam 
Dei»  et  in  eapUvitatem  redigente^  omncm  intelle- 
ctuni  in  obsequium  Ciirisli,  el  in  promptu  habentes 
ulcisci  omncm  inobedientiam  ( //  Cor.  x ).  i 

c  Univcrsa  ligna  fructifera  succidcntur. »  Non  ilb^ 
ligna,  qux  faciuut  fruetum  bonum,  se^  qux  morti- 
fenim  generant  paslum ,  qux  radicibus  diviui  cxa- 
minis  succisa,  pabukim  fient  ignis  aeterni. 

Cunclique  fonte$  aquarum  obturantuTt  cum  ba^re- 
siarchoe,  simul  cum  suis  sequacibus,  per  catbolicos 
doctorcs  damnantur. 

Et  omnes  agri  egregii  lapidibus  operientury  cum 
vcnusus  locutionis  hsereticse  alque  philosopbicas 
anathematis  pondere  obruelur ;   nihil  remanebit  in 


De  eo  quod  Eiiseus  mulierem  in  benedictione  i  tei  et 
creditore  tiberavitj  nec  non  et  de  muliere  Sunamitide 
cujus  fUium  ElUeui  re$u$citavit ;  de  pulmento 
amaro  quod  Eti$en$  per  immiuionem  farince  indu!- 
cavitf  deque  oblatione  viri  venienti$  ad  Eli$eum. 

(Cip.  IV.  )c  Muiier  autem  quaedam  de  uxori]»is 
c  propbetarum  clamabat  adEliseum,  dicens  :  Ser- 
c  vus  tuus,  vir  mcus«  mortuus  est,  et  tu  no3ti  quia 
c  servus  tuus  fuit  timens  Dominum.  Et  ecce  credi- 
c  tor  venit,  ut  toUat  duos  filios  meos  ad  scrvien- 
c  dum  sibi.  Cui  dixit  Eliseus  :  Quid  vis  ut  faciam 
c  tibi?  Dic  mihii  quid  habes  in  domo  lua?  At  ilJa 
c  respondit  :  Non  habeo  ancilla  tua  quidquam  in 
c  domo  mea ,  nisi  parum  olei  quo  ungar.  Cui  ait : 


terra  Moab,  ni$i  muri  tantum  fictile$y  hoc  est,  falsae  ^  c  Vade,  pete  mutuo  ab  omnibus  vicinis  Uiis  vas» 


ratiocinationes  fragilium  doctrinarum,  quse  a  fundi- 
bularii$t  id  est,  sanclis  praedicatoribus  Ecclesi» 
circumdata^,  maxima  cx  parte  refutantur,  et  ad  ni- 
kilum  redigunUir.  Quod  autem  Moabitae,  orto  sole, 
ex  adverso  aquarum,  videre  contra  aquas  rubras, 
qu:isi  sanguinem  gladii  existimaverunt ,  dicentes 
quod  tres  reges,  qui  conlra  se  venerunt  ad  pugnam, 
i^viccm  se  occidisscnt,  et  sic  delusi  sunt,  ita  et 
pbiiosophi  vcrbum  crucis  Christi  stultitiam  existi- 
niantes,  derident  passionem  Christi,  et  Ecclesiae 
martyrium  dementiam  existimant.  Sed  (secundum 
Apostoium )  c  quod  stultum  est  Dei  sapientius  est 
honiinibus ,  et  quod  iniirmum  est  Dei  fortius  est 
hominibus,  quoniam  prudentia  carnis  mors  est,  pru- 
dentia  autem  spiritus  vita  et  pax  (/  Cor.  i;  Rom. 
viii }.  9  i  Ex  Hieron.  )  Ad  probandum  autem  quod 
MoaJ:>  in  pra^senti  ioco  super  pbilosophorum  inteili- 
galur  superbia,  de  qoibus  dicitur  :  c  Perdam  sa^ 
plentiam  sapientium,  et  intelligentiam  intelligentium 
reprobabo  {l$a.i%ix;ICor,  i),  »  pauca  de  propbetis 
etcmpla  explicanda  sunt.  Amos  loquitur  :  c  Haec  di- 
cit  Dominus :  Super  tribus  impietatibus  Moab,  et 
super  quatuor  non  adversabo  eum,  pro  eo  quod 
conibussit  ossa  regis  Idumeae  in  cineres  {Amo$  ii).> 
Vere  enim  quidquid  in  saeculo  dogmalum  perver- 
sorum,  quidquid  ad  terrenam  sapientiam  pertinet, 
putatur  esse  robustuin ,  boc  dialectica  subvertiiur, 
et  instar  inccndii,  in  cincres  favillasque  dissolvitur, 


<  vacua  non  pauca,  et  ingredere  et  daude  ostiuro 
c  tuum  cum  intrinsecus  fueris  tu  et  filii  tui ,  et 

<  mitte  inde  iu  omnia  vasa  b»c,  et  cum  plena  fuc- 
c  rint,  toUes,  etc.  >  (Ex  Gregorio.)  Quid  per  banc 
mulierem,  nisi  sancta  Ecclesia  designatur  duorum 
populorum ,  id  est ,  Judaici  et  gcntilis ,  quasi  diKH 
ruin  filiorum  inater?  Quae  prius  ex  per\'erso  operc, 
consentiendo  callidi  spiritus  persuasioni ,  qu:isi 
quemdam  pcccati  nummum  a  creditore  aeceperat,  vi  . 
duos,  quos  in  fide  genuit,  amitlere  timebat  filios. 
Sed  propbctae  verbis,  id  est,  Scriplurae  sacrac  pne- 
ceptis  obediens,  ex  parvo  quod  habebat  olei  vacua 
vasa  infundit,  quia  dum  ab  unius  orc  doctoris  par« 

p  Yum  quidem  amorem  divinitatis  multorum  vacuoe 
mentes  hauriunl,  exuberante  gratia,  ungueuto  di- 
viui  amoris  usque  ad  summum  repientur.  Etiam 
nunc  multorum  corda,  quae  prius  fuerani  Tacuft 
vascula,  unguento  Spiritus  plena  sunt,  quae  ex  pau- 
ciiate  olei  solummodo  infusa  videbantur.  Quod  duni 
aliis  aique  aliis  datur,  et  ab  auditoribus  fides  acci- 
pitur,  erepta  niulier,  videlicet  sancta  Ecclesia,  sub 
creditoris  sui  jam  debito  non  tenetur. 

c  "Facta  est  autem  quaedam  dies ,  et  trftnsibat  Eli- 
c  seus  per  Sunaiu  civilatem.  Erat  autem  ibi  roulier 
c  magna,  quae  tenuii  eum,  ut  co.rederet  paneui. 
c  Cumque  frequeuter  inde  transiret,  divertebat  ad 
c  eam,  ut  comederet  panem.  >  Mulier  ergo  ista, 
quae  propbetam  bospitio  suscepit,  bene  potcsl  origi- 


ut  probetur  nihil,  quod  putabatur  esse  fortissimum.      nem  insinuare  popuU  IsraeUtici,  qux  fuit  in  patriar- 


Sed  el  Isaias  soperbiam  Moab  arguit  dicens  :  c  Au- 
divimus  coiituuicliam  Moab,  contuiueliosus  est  ni- 
inis.  Superbiam  ejus  abstuli  (I$ai.  xvi).  >  Jeremias 
quoqiie  contra  omnes  vaticinans  nationes,  proprie 
luquitur  ad  Moab  :  <  QuoJ  confidebas  in  munitio- 
nlbus  tuis  ( Jer.  xlviii).  >  Et  post  pauca  :  c  Habes 
fiduciam  in  gloria  tua.  >  Et  iterum  :  c  Quoniam  di- 
citis  fortes  ramos.  >  Ac  deini!e  :  c  Juxta  cst  dies 
Moab,  ut  veniat ,  et  maUlia  ejus  nimis.  >  Et  mani- 
fcstius  dicit :  c  Quomodo  contriius  est  baculus  glo- 
riosus,  virgi  maguificentiae?  >  Et  iterum  :  c  Coritri- 
Uim  est  cornu  Moab.  >  Haec  autem  dicuntur  sub  no- 
mtfie  Moab,  ut  stulta  saecuU ,  et  in  coelum  semper 
ferens  maritia  conteratur. 


chis.  Unde  sicut  ista  Eliseum  prophetam,  ita  et  illa 
Doininum  prophetaruni  hospiiio  suscipere  meruit. 
Nani  Abrabam  et  Sara  tres  viros  juxta  convallem 
Mambrje  suscipere  ct  pasccrc  meruerunt  {Gen. 
xviii).  Huic  ergo  mulieri,  non  babenli  filium,  pro- 
pbela  promisit  dicens  : 

c  in  tempore  isto  et  in  b^c  ea  Jem  hora ,  si  vita 
c  comes  fuerit,  habebis  in  utero  filiura.  Cui  ilia  ro- 
c  spondit  :  NoU,  quaeso,  domine  mi,  vir  Dci,  noli 
c  mentiri  ancillx  tuae.  Et  conccpit  muUer ,  et  pqx;- 
c  rit  filium  in  tempore,  et  in  hora  eadem,  qoa  dixe- 
<  rat  Eliseus.  >  Uis  quoque  similia  Dominus  ad  Abra- 
ham  retulit,  dicens  :  <  Revertens  veniaui  ad  te  tein« 
pore  isto ,  vita  comite,  et  habebit  filium  Sara  uxor 
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(UA  (Gen»  iviii).  Quo  audilo,  Sara,  risil  post  oslium  A  iur  teslinionia  ejus ,  in  toto  corde  exquirentes  euiu 


tabernaculi,  occultc  dicens  :  Poslquam  consenui,  et 
dominus  meus  vetulus  cst,  voluptati  operam  dalo? 
Visitavit  autem  Domiuus  Saram,  sicut  promiserat 
ci,  el  implevit  qux  iocutus  est.  Concepitque  et  ik:- 
perit  filium  in  senectute  sua  tempore  quo  pnedixe- 
rat  ei  dicens.  > 

€  Igitur  postquam  crevil  puer,  tactus  dolore  ca- 
c  pitis,  in  messe  circa  meridiem  defuuctus  est.  i 
Cum  populus  Isracliticus ,  postquam  in  i£gypto  de- 
creTit,  et  per  Moysen  in  desertum  eductus ,  Domini 
vocem  audieral  in  igne  et  in  caligine,  quando  lu- 
mine  scicnlix  debuit  illustrari,  mox  animo  ad  idolo- 
latriam  recurrens,  mortuus  est  (Exod.  xix,  xi). 

<  £t  ail  £liseu8  ad  Giezi,  puerum  suum  :  Accinge 


( PsaL  cxviii),  >  in  pncsentia  Domini  Salvatoris  sem^ 
per  vivunl. 

i  Egrcdilur  puer  in  agmm,  ut  colligat  berbas 
€  agn  sles,  quatcnus  inde  coquat*pulmentum  ;  invc- 
«  nilque  quasi  vitem  silvestrem,  et  collegit  ex  ea  co- 
c  locynthidas  agri.  Quas  concidens  in  oliam  pulmen- 
c  tum  facit,  >cum  quis  littene  legis  intentus,  yel 
pbilosophicarum  disciplinaruro  studiosus,  pastum 
yerbi  quarrcns,  amaritudlnem  litterae  legalis,  vel 
mortiferum  quiddam  in  pbilosopborum  libris  invc- 
niens,  interniiscet  veritati  eTangelicsp,  et  in  olla 
cordis  sui  coquens  lale  puimeotum,  hoc  est,  docu- 
mentum  prxparat  ad  refectionem  auditoribus  suis. 
Dicit  cnim  Apostolus  :  «  Littcra  enim  occidit,  spiri- 


.  lumbos  tuos,  et  toUe  baculum  meum  in  manu  lua,  ^  ^"s  autcm  vivittcal  (llCor.  iii ).  >  Et  item :  «  Pru- 


f  et  vade.  Si  occurrerit  tii)i  bomo,  oon  salutes  eum. 
c  Ec  si  saiutaverit  te  quispiam,  noo  respoodeas  illi, 
c  et  puues  baculum  super  faciem  pueri.  >  (  Ex  Gre- 
4fcrio.)  Qttid  autem  sigoilicat,  quod  puer  ab  Eiiseo 
nussus  cuoi  bacttlo  ooii  resuscitat  per  semetipsum, 
Tenim  Eliseus  veniens,  seque  super  mortuum  sier- 
uens,  atiiue  ad  cjus  membra  se  colligens,  huc  iUuo- 
<|iie  deaiobulaiis,  et  io  ore  mortui  septies  aspiraos, 
hunc  ad  redivivam  Uicem  protious  per  miaisterium 
compassionis  anioiavit,  nisi  quod  auctor  humani 
^eoeris  Deus,  quasi  mortuum  pueruui  doluil ,  cum 
e&stioGlos  ues  iniquitatis  aculeo  miseratus  aspeiit? 
etquia  per  Moyseu  tcrrorem  logis  protuUt,  quasi  per 
puerum  virgam  misit.  Per  iegem  quippe  virgam 
Deos  tenuerat,  cum  dicebat : 

Si  quis  haec  vei  illa  fecerit,  morte  moriatur.  > 
A  peccati  igitur  morte  timor  nos  suscitare  non  va- 
luil,  sed  ad  staturo  vitae  aspirata  mansuetudinis  gra- 
tia  erexil.  Sed  puer  cum  baculo  mortuum  suscitare 
non  valuil :  c  Quia,  >  Paulo  atteslante ,  c  nihU  ad 
perfectnm  adduxit  lex.  >  Ipse  autem  per  semetipsum 
veniens,  et  super  cadaver  humUiter  sterneus,  et  su- 
per  exaequanda  sibi  mortui  membra  se  coUegit, 
quia  c  cum  in  forroa  Dei  esset,  non  rapinam  arbitra- 
lus  esi  esse  se  asqualem  Deo,  sed  scmetipsum  exina- 
iiivit,  formam  servi  accipiens,  in  simUitudinem  ho* 
«inom  factus,  et  habitu  inventus  ut  homo.  > 

f  Huc  ilhicque  deambulabal,  >  quia  et  iudaeam 


deniia,  iiiquit,  caruis  mors  est.  Prudentia  autein 
spiritus,  vita  et  pax  (Aom.  viii).  >  Hoc  itaque  sen- 
tientes  ftdeles  populi  mortem  in  oUa  exclamant,  cum 
lalem  doctrinam,  quasi  deccptioneiu  animarum,  de- 
teslantes  vociferautur.  Sed,  jubente  £Iiseo,  farina  in 
oUam  mittitur,  cum  scientia  spiritalis  in  tale  coudi- 
mentum  intromittiiur,  ut,  exciusa  omni  amaritu- 
dine  pravitatis,  pastus  mde  fideUbus  praipai*etur  sa- 
lubris 

(  Vir  autem  quidam  venit  de  Baalsalisa,  defercns 
i  viro  Dei  panes  primitiarum,  et  vigiuti  panes  bor- 
«  deaceos,  et  frumentum  novum  in  pera  sua,  etc.  > 
Denique  vir  de  BaalsaUsa  venire  describitur,  defe- 
rens  viro  Dei  panes  primitiarum,  et  viginti  panes 
C  hordeaceos,  et  frumentum  novum  in  pera  sua.  Quem 
autem  meUus  virum  istum  accipere  possimus,  quam 
coetum  sauctorum  Patrum,  qui  virtute  animi  et  bo* 
norum  operum  pollent  ?  Qui  i>ene  de  Baalsalisa  ve- 
nissc  dicitur.  Baalsulisa  enim  habens  tertium  inter- 
prctatur.  Recte  ergo  de  BaalsaUsa  est  qui  ternarium 
numerum  iu  credulitate  et  confessione  sanctae  Tri- 
nitatis  servat.  Hic  vero  vir  viro  Dci  panes  primitia- 
rum  offerl,  cum  Redemptori  nostro  per  gratiam 
ejus  iiispiratus  offcrt  Ubros  de  origine  creatu- 
rarum  compositos.  Offerl  vigiuti  paiies  bordea- 
ceos ,  hoc  est ,  Decalogum  legis  in  Moysi  et  pro- 
phctarum  scriptis  comprehensum.  Offert  frumenlum 
novum  in  pera  sua,  cum  Novum  Testamentum  post 
Mediatoris  nostri  adventum  in  saucti  £vangclii  ct 


iuxla  el  longe  positas  gentes  vocat,  «  Super  mor- I>  apostoloruni  scriplis  profe  l.   Jubet   ergo   LUsous 


loam  septies  inspirat,  >  quia  per  aperlionem  divini 
muneris  graliam  septiformis  Spiritus  in  peccaii 
morte  jacentibcs  aspirat.  «  Moxque  vivens  erigitur,» 
qnia  is  quem  tcrroris  virga  suscitare  non  poiuit, 
per  amoris  spiritum  puer  ad  vitam  redit. 

c  £rat  autem  fames  in  terra,  et  fiUi  prophetarum' 
«  habitabaot  coram  eo.  Dixitque  uni  de  pueris  suis  : 
c  Pone  oUam  grandem,  et  coque  pulmentum  flliis 
c  prophetarum,  etc.  >  Erat,  inquit,  fames  in  terra, 
iiou  fames  utique  panis,  nec  sitis  aquae,  sed  audicudi 
verbum  Domini  (Amoi  vni).  Et  fUii  prophetarum 
kabitubani  coram  Eliseo,  cum  filii  sanctorum  prsedi- 
'  caloruiii,  c  qui  ambulant  in  lege  Doroini,  et  scrutan- 


noster  ministris  suis,  sanctis  videlicet  praedicatori- 
bus,  ut  banc  oblationem  populo  fideUum  dispcn- 
sent,  id  est,  ut,  secmidum  illud  £vangeUi,  «  dc  ttie- 
sauro'suo,  velut  scriba  doctus,  in  regno  ca*Ioruni 
proferant  nova  et  vetera  (MaltJi.  xni),  >  quateuus 
pabulo  verbi  divini  reficiantur.  Quod  mysterium  in 
£vangelio  iteratum  legimus,  cum  iii  fractione  <  quin- 
que  panum,  quinque  miUia  hominum  (Matth.  xiv),  > 
et  item,  «  septem  panum,  quatuor  mUlia  bominum, 
saiiata  esse  commemorantur,  «  et  satiatis  tuibis, 
curo  collegerunt  duodecim  cophinos  sive  scptem 
sportas  fragmentorum  ( A/a^rA.  xv),jquia  uullus 
est  qui  sacramenla  Scriptiirae  divihae  per  oumia  c^^- 
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lyomini. 


CAPLT  V. 


De  Naaman  Syro,  cujus  lepram  curavit  Eliseus  in 
mmine  uomini. 

(Cap.  V.)  €  Naaman,  princeps  mililiae  regis  Syria», 
c  eral  vir  magnus  apud  dominum  suum,  el  honora- 
c  lus.  Per  illum  cnim  Dominus  deJit  salutcm  Syrix. 
c  Erat  auiero  vir  fortis  et  dives,  sed  leprosus,  etc.  > 
Istc  autem  Naaman,  qui  princeps  militix  rcgis  Sy- 
rise  esse  dcscribftur,  quem  melius  signiricare  po- 
test,  quam  populum  gentilem,  qui  in  orbe  triquadro 
pcr  virtutcin  bcUorum  principatum  gcrebat,  ac  re- 
rum  dccore  frucbatur  ?  quod  in  nominis  ejus  inter- 
pretationc  exprimilur.  Intcrprctatur  autem  Naaman 


pere  possit,  quin  sibi  salialo  supercril  juxta  vcrbum  A  salutis  su.^  causu  convenicLant,  qunsi  blasphemiam 

cxistimantcs,  vestimcnta  sua  scindebant,  sicul  in 
Evangelio  principcm  sacerdotum,  audita  CKrisU 
praidicationc,  fecissc  legimus  ( Matth.  xxvi)  ?  Sed 
licet  rcx  Israel  in  Uili  auditu  pertiraescat,  tameii 
propheia  Dei  quos  ad  se  migrasse  cognoverat,  ad  se 
pervenire  suadebai,  diccns  : 

t  Veniat  ad  me,  ut  sciat  esse  prophetam  ui  Israel,» 
quia  Dominus  noster  c  quos  praescivit ,  hos  et  voca- 
vit,  ei  quos  vocavii,  illos  et  justificavit  ( Rom.  viii).i 
c  Venit  ergo  Naaman  cum  equis  et  curribus,  el 
c  stetit  ad  ostium  domus  Elisei.  Misitque  ad  eum 
c  Eliseus  nuntium  dicens  :  Vade  et  lavare  seplies 
c  in  Jordanc,  et  rccipict  caro  tua  sanitatem  atque 
«  mundabcris.  Iralus  Naaman  recedebat,  dioens  : 

decus,  sivc  commotio  eorum,  Sed  iste  vir,  licet  fortis  ^  <  Putabam  quod  egredereiur  ad  me,  et  stans  invo* 

ct  dives  fuerit,  tamcn  leprosus  esse  memoratur, 

quia  quamvis  pcr  polentiam  regni  ac  rerum  abun- 

danliam  dominari  videretur ,  taraen  per  erroris  ne- 

quiliam  et  idololatriae  lepram  foedus  apparuit. 
€  Porro  de  Syria  egressi  fuerant  latrunculi,  et 

c  captivam  duxerant  de  terra  Israei  puellam  par- 

c  vuiam,  quae  crat  in  obsequio  uxoris  Naaman.  Quae 

c  ait  ad  dominam  suam  :  Utinam  fuisset  dominus 

c  meus  ad  prophetam  qui  est  in  Samaria !  profecto 

c  curasset  eum  a  lepra  quam  habet,  etc.  »  Latrun- 

culi  qnippe  dc  Syria ,  quae  inlerpretatur  sublimitas^ 

egressi  sunt,  cum  cupiditate  ducti ,  et  diversis  ne- 

gotiis  impliciti,  spcrautes  in  incerto  divitiarum,  gen 

tiles  per  totam  terram  vagabantur.  Hinc  ad  terram 

venientes  captivam  mulierculam  duxerunt.  Quae  in  C  sponso,  lavationem  aqux  Jordanic»  despexii :  aim- 


c  caret  nomcn  Domini  Dei  sui,  et  tangeret 
c  sua  locum  leprae,  et  curaret  me.  >  Veniens  qui- 
dem  gentilis  populus  ad  domum  Elisei  nostri,  saiH 
ctam  videlicet  Ecclesiam ,  mtssum  ab  eo  nuntium 
oonsiiium  accepit,  ut  se  in  Jordane  sepiies  lavarel, 
et  sic  saniutem  reciperet  alque  mundareiur,  q«ia 
per  angelicos  praedicatores  Dominus  dicit  :  «  Nisi 
quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sando,  non 
potest  introire  in  regnum  Dei  (Jomn.  iii).  i  Ei  keiD  : 
c  Qui  crediderit  et  baptiaatus  fueril,  salvus  erit  Qni 
veronon  crediderit,  condemnabitur  {Marc.  xvi).  f 
iordanis  iiaque  aquae  sacrum  baptisma  sigiiitieani» 
quia  in  eis  Salvator  noster  baptisma  nebis  ccnse» 
cravit.  Quod  autem  Naaman,  indignans  de  tali  f«* 


captivitate  posita  de  propheia  in  Israel  testabatur, 
quia  fama  de  Isracl  per  negotiatorcs  gentium  trans- 
iala  in  toto  orbe  curiositati  hominum,  quam  uxor 
Naaman  significat,  verum  prophetam  et  salvatorem 
omniiim  in  Judaea  manere  patefecit. 

c  Ingrcssus  est  iiaque  Naaman  ad  dominum  suum, 
<  et  nuntiavit  ei  dicens  :  Sic  et  sic  locuta  est  puella 
de  terra  Israel,  »  cum  hi,  ad  quos  notitia  verbi  Dei 
pervenit,  eis  qni  sibi  pnesunt,  suggerunt  scientiae 
spiritalis  magniludinem.  c  Mittit  rex  Syriae  litteras 
c  ad  regcm  Israel  pro  salute  servi  sui,  >  cum  prima- 
tus  gentium  audiens  Deum  esse  inlsrael(quia  c  no- 
tus  in  Judx9  Deus,  in  Israel  magnum  nomcn  cjus 
[Psal.  Lxxv]»)  salutisuorum  pnevidens,  legationem 


plicitatem  significat  rudium,  qui  spiritalem  oon  po- 
tuerunt  inteiiigcre  eiliGaciam,  quia  c  animalis  hamo 
non  percipit  ea  qux  sunt  Spiriius  Dei  (/  Cor..ii).  • 
c  Gum  ergo  veriisset  se,  et  abiret  indignaos,  ac- 
c  cesserunt  ad  eum  servi  sui,  et  locuti  sunt  ei :  Pa- 
c  ter,  si  rem  grandem  dixisset  tibi  propheta  ,  cerle 
c  facere  debueras ;  quanto  magis  quia  nuoc  duiil 
c  tibi  :  I^vare  et  mundaberis?  Descendil  el  lavti  iu 
c  Jordaue  septies  Juxia  sermonem  viri  Dei,  el  resli- 
c  tuta  est  caro  ejus,  sicut  caro  pueri  pacvuli ,  el 
c  muudatus  est.  >  Beue  ergo  servi  Naaman.meUori 
consilio  illi  ad  periiciendum  mandatum  propbetiGom 
pcrsuaseruut ,  quia  sajpe  Dominus  juniori  revelat 
quod  mclius  est,  et,  sccundum  Petri  vocem,  c  per- 


in  Judxam  iniitit,   ut  pcr  aposloiicam  doctrinam  ^  sonarum  acceptor  Dcus  non  cst ,  sed  in  omni 


Salvatoris  Gdem  accipiat.  IJnde  Cornelius  ccnturio 
dc  Cxsarca  in  Joppen  ad  Pelrum  misit  ( Act.  x,)  et 
Paulo  pervisionem  vir  Macedo  apparuit,  qui  eum 
exhortabatur,  ut  veniens  adjuvaret  eos  qui  crant  in 
Macedonia,  sicut  in  Actibus  Apostolorum  legitur 
{Act.  XVI ). 

c  Cumquc  Icgissel  rex  Israel  lilteras,  scidit  vesli- 
i  inenla  sua,  et  ail,  Nunquid  Deus  ego  suin,  ut  oc- 
c  cidere  possim  el  vivific;ire  ? »  Quid  significat  rex  isle 
Israei,  qui,  audita  legatione  Syriae  de  salute  a  pro- 
pbeta  Israel  quaerentc,  expavit,  nisi  sacerdotcs,  Scri- 
bas  et  Pharisxos,  rectores  Judaeorum ,  qui  conside- 
rautesquod  undiqueplebes  ad  Redemptorem  nostrum 


gente 

qui  timet  Deum,  ct  operatur  justitiam,  acceptus  esl 
illi  (Act.  x).  >  Abiit  et  lavit  septies  juxU  sermonem 
viri  Dei;  ct  restituta  est  caro  ejus,  sicut  caro  pueri 
parvuli,  quia  munvlatus  aquis  baptismatis  per  invo- 
calionem  septiformis spiritus  quisque  recipivl  sani- 
tatem,  et  ad  innocentis  viue  infantiam  redigitur  ,  ul 
viUe  xternse  ingressum  percipere  mereatur.  Unde 
ipsa  Veritas  suis  discipuiis  ait :  c  Nisi  conversi  fue- 
ritis,  et  cfliciamini,  sicut  parvuli,  non  inlrabitis  in 
regnum  coelorum  (Malth.  xvui).  • 

Denique  c  reversus  Naaman  ad  virum  Oei  cum 
c  universo  comitatu  suo,  venit  et  sietit  coram  eo, 
c  et  ait :  Vere  scio  quod  non  sit  Dens  in  univeraa 
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lica  professto,  quod  i  Deus  AI)raharo,  Deus  Isaac  et 
Deus  Jacob,  non  est  Deus  morluorum  ,  sed  viven- 
tturo  {Matth.  xxii),  i  qtioniam  omnes  dii  genlium 
«temonia,  Dominus  aiilem  cceIos  fecit  {Psnl.  xcv).  > 
Et  ut  cuncla  hic  baptismatis  scires  sacramenta  pray 
monstrata,  in  qiio  abreniintiare  Satanse  ac  ndem  Dei 
confiteri  prcecipimur,  nogat  se  Naaman  ultra  diis 
alieiiis  litatimim,  soH  pcr  omnia  Domioo  servitunis. 
Partem  qiioqne  terrsc  sancta^  secum  loUere  gaudet, 
quia  baptizatos  oportet  Dominici  quoque  corporis 
pariicipatione  confirmari. 

f  Dixitque  Giezi  puer  viri  Dei :  Pepercit  Dominus 
c  meus  Naatnan  Syro  isti,  ut  non  acciperet  ab  eo 
c  qux  altulit.  Vivit  Dominus,  quia  curram  post  eum 


ita  etiam  cum  impios  JuduDOspercorpus  operata  prae- 
sentia  Christi,  Liiiquam  infructuosas  arbores,  c«de- 
ret,  quia  de  illa  Joannes  dixerat,  c  Ecce  securis  ad 
raJices  arborum  posiu  est  {Maiih.  iii),  >  inter\'e- 
niente  passione,  corpus  ipsum  deseruit,  alque  in 
profunda  descendit,  quod  in  sepultura  depositum, 
tanquam  ad  roanubrium  spiritu  redeunte,  resurgiu 
Aliter,  ferruro  in  manubrio  donum  intellectus  in 
corde  est.  {Ex  Gregorio.)  Ligna  vero  per  boc  cjede- 
re  esl,  prave  agenles  increpare,  quod  nonnunquam 
dum  fluxe  agiiur,  dura  lapsus  vanae  gloriae  in  acce- 
pta  eadero  scienlia  non  vitatur,  ferruro  in  aqua  per- 
dilur,  quia  cx  dissoluio  opere  intelligentia  faluawur. 
Quam  profecto  intelligentiam  ad  hoc  novimus  dari. 


c  et  accipiam  ab  eo  aliquid.  >  Post  hscc  autem  nar-  ^  ut  ante  dantis  oculos  ex  bona  debeat  actione  restl 


rat  Scriptura  quod  Giezi  puer  servi  Dei  concupive- 
rat  de  pecuniis  quas  pncdictus  Syrus  homini  Dei 
obtiilerat,  sed,  eo  nolente  aliquid  inde  recipere,  ipse 
per  mendacium  turpiter  acquisivit,  quod  suus  roa- 
gister  per  fidem  accipere  renuit.  Giezi  quoque ,  qui 
interpretatur  prteruptum  videnSy  sive  vallis  visio,  si- 
gnificat  Judaicum  populum,  quialiquando  Puer  Dei, 
propheta  attestante,  vocabatur,  sicut  Osee  dicit : 
c  Puer  Israel,  et  dilexi  euro  {Ose.  xi).  >  Sed  posl- 
qnam  sprcto  Evangelio,  et  cnicifixo  Filio  Dei ,  se- 
metipsum  de  lali  dignilate  in  foveatn  avariiix  prae- 
cipiians,  cupiditatcm  secutus  est  lerrenain,  quam 
filii  Dei  per  baptismum  renati  spreverunt ,  per  sen- 
lentiaiu  justi  judicis  Dei,  lepram  erroris,  quam  cre- 
dentes  deposuerant,  ipse  sibi  conscivit.  Nec  non  et 
mnnes  qoi  post  baptismum ,  et  einendaliorem  vi- 
lam,  ad  prisiina  vitia  revertuntur,  sordibus,  quibus 
se  eiatos  sperabant,  iterum  impliciti  involvuntur. 
Unde  scripinm  est :  c  Canis  reversus  nd  voroitum 
5miin.  et  sus  lota  in  votutabro  lutt;  sic  stultus,  qui 
itcrat  siultitiam  suam  (//  Petr.  n;  P\oi\  xxvi).  > 

CAPUT  VI. 

De  filiis  prophetarum   conquerentibus   pro  nngustia 
ioci,  et  ae  revocatione  ferri  ab  aqua  per  Eliseum, 

(Cap.  VI.)  c  Dixerunt  autem  filii  prophetaruro  ad 

«  Eltseam  :  Ecce  locos,  in  qiio  habitamiis  coraro  te, 

c  angustus  est  nobis.  Eamus  usque  ad  Jordanem,  et 

c  tollant  singuli  de  silva  materias  singulas,  ut  sedi- 


tui.  Unde  et  recle  is  qui  ferruro  amiserat  clamabat : 
c  Heu!  heu!  heu!  Doroine  mi,  et  hoc  ipsum  mu- 
c  tuo  acceperam.  •  Habent  enim  hoc  elecli  pro- 
prium,  si  quando  eis  in  sua  scientia  furtive  vanae 
gloriae  culpa  subrepit,  ad  cor  velocitcr  redeant,  et 
quidtpiid  in  se  ante  districti  Judicis  oculos  damna- 
bile  iiiveniunt,  lacrymis  insequuntur.  Qui  flentes  non 
soluro  caute  inspiciunt  quae  mala  commiserunt,  sed 
ex  accepto  munere  quae  reddere  etiain  hona  fide  de- 
buerant,  quia  nirairum  lanto  se  amplius  peccatoret 
sentiunt,  quando  cx  ncglectis  bonis,  quae  agere  po- 
terant,  debitores  lenentur.  Recte  ergu  qui  ferniro 
perdit  clamat:  c  Heu!  beu!  heu!  et  hoc  ipsum 
routuo  acceperani ;  >  ac  si  dicat :  i  lllud  per  dissolu- 
tionero  negligentinc  perdidi,  quod  ut  per  bona  opera 
redderero,  exgratia  crcdiiorisacccpi.  iSed  nunquam 
Deusroentem  deseril,  qti:e  in  peccatis  se  veraciter 
agnoscit.  Unde  et  mox  Eliseiis  venieos  lignuro  deor- 
sum  miltit,  et  ferrura  in  siiperficiero  attuiit,  quia  vi- 
delicetRederoptor  noster,  pie  nos  respiciens,  cor  pec- 
catoris  humiliat,  et  cam,quaro  amiserat,  inteiiigen- 
tiam  reforroat. 

c  Lignum  mergit,etferrum  in  superficiem  attulit,  i 
quia  videlicct  Kedemptor  noster,  et  cor  elatiim  in 
cogitatione  humiiiat ,  et  scjenliam  reparat.  Undc 
bene  alia  translatione  dicitur,  qiiod  confregiltignum^ 
atque  jactavit^  et  sic  ferrum  sustuiit.  Lignum  nam- 
que  confringere  est,  cor  ah  elatione  conterere.  Li- 


flcemns  nobis  ibi  lociim  ad  habitandiim.  Qui  dixit,  r%  gnura  ad  iroa  jactare  est,  elatum  cor  in  cognitione , 

ui  diximus ,  proprias  infirmitatis  buroiliare.  Atqiic 
ferrum  ad  superficiero  redit,  qiiia  ad  usum  exercita 
tionis  pristinx  inteliigeutiae  recurrit.  Igitur  quoniaiii 
donum  inlelieclus,  quod  accipitur,  vix  cum  tot  difii- 
cultalibus  custodiiur,  curandiim  valde  esl ,  ne  olio 
torpeat;  curan.lum  ne  incitatione  operis,  vitio  ela- 
tionis  evanescat.  Sancti  naraque  viri  minime  exsul- 
tant,  cum  cognoscunt  quo;  faciunt.  Sed  cum  faciunt, 
quae  cognoverunt  etsi  iiilelligendo  largius  congaii- 
dent  a  munere  largitoris  ,  inGRrenies  tamen  conside- 
rant  debilum  operis,  ut  videlicet  actione  persolvant 
quod  eis  pnci-ogatum  est  in  cognitione.  Stultus 
iiauu|ue  cst  dcbitor,  qiii  gaudens  pecunias  luutuas 
accipit,  et  tcroous  quo  redilere  debeat  non  Atteiidit ; 

8 


ff  Ite.  Et  ait  unus  ex  illis  *  Veni  crgo  et  tu  cum  ser- 
f  vistuis.  Respondit :  Ego  veninm.  Et  abiit  cumeis. 
c  Ciimque  venissent  ad  Jordanem,  cxdebant  ligna. 
c  Accidit  autem  ut  cuin  unus  materiam  succidisset , 
c  caderet  ferrum  securis  in  aquam.  Exclamavitque 
ff  ille.  Et  ait :  Heu !  heu !  heu !  Domine  ini.  Et  hoc 
c  ipsum  mutuo  acceperam.  Dixit  autein  homo  Dci  : 
«  Ubi  cecidit?  At  ille  roonstravit  ei  locum.  Pnesci- 
c  dit  ergo  lignum,  et  misit  illuc,  nataviique  ferrum. 
(  Et  ait :  Tolle.  Qui  extcndit  roanum,  et  tulit  illud,  > 
etc.  Haec  itaque  actio  bene  Rederoptori  nostro 
convenit  per  significationero.  {Ex  Isidoro.)  Cum  igi- 
tur  securibus  ligna  cxderentur,  dc  ligno  ferrum  ex- 
silieus,  in  profundum  fluminis  merstim  est,  atque  in 
Patrol.  CIX. 
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iiioderatur  anieni  Istilia  acclpicndi,  qtiando  solerti  A  eniatnr  et  projicialur  ab  cis  (Matth.  v),  qtintcnas 


proTidentia  ctiam  constilutuni  tcmpns  redilendi  co- 
f;!latnr. 

CAPUT  Vfl. 
De  eo  qnod  rex  Si/rf>  invdiabatur  Eliseo, 
<  Rex  autem  Syrire  pugnabat  contra  Israel,  consi- 
<  liumque  iniit  cum  servis  suis,  dicens  :  In  loco  illo 
fl  ct  illo  ponamus  insidias.  Misit  itaque  vir  Dei  ad 
c  regem  Israel,  dicens:  Cave,  nc  transeas  in  il!o 
fl  loco,  quia  ibi  Syri  in  insidiis  sunt.  Misit  itaque  ex 
fl  liracl  ad  locum,  qnem  dixcrat  ei  vir  Dei,  et  prac- 
«  occnpavit  eum,  et  observavit  se  ibi,  »  elc.  Quem 
congruentius  hic  rex  Syria,  qoam  polestatem  signi- 
ficallerrenam,qnae  saepc  superbe  sentiens  populum 
Dei,  boc  est,  filios  lucis  perscquilur?  Sed  ipsi  per 


intuitus  snpcrbiae  et  malitix  obturetur,  ct  oculus  sa- 
nac  fidci  ac  simplicitatis  nperiatur.  Unde  dicit  Apo- 
stolus :  <  Si  quis  inter  vos  videtur  sapiens  esse,  stul- 
tus  llat  ut  sit  sapicns  (/  Cor,  ni).  > 

fl  Dixilque  rex  IsracladEliseum,  cnm  vidisseteos. 
fl  Nunquid  pcrcutiam  eos,  Pater  mi.  Et  ille  ait :  Non 
fl  pcrcuties.  Nequc  cnim  cepisti  eos  gladio,  aul  ar- 
fl  cu  tuo,  at  percutias  ;  Pone  panem  et  aquam  coram 
fl  eis,  ut  comedant  et  bibant,  et  vadant  ad  Dominum 
fl  suum.  I  Poslquam  ergo  Eliseus  hostes  in  Sama- 
rinni  adduxit,  non  eos  occidi  permisit,  sed  confectic^ 
nem  magnain  ciborum  illis  prxparans  dimisit  in 
pace.  Et  Saulum  diu  conlra  stiniulum  calcitrantem 
primura  Doniinus  caecavil;  deiiide  scicntia  spiritali 


Elisei  Domini  vidclicet  nostri  doctrinam  insidias  ini-  ^  magnifice  replevil,  adque  pnedicandum  Evangelium 


niiiorum  prsecavere  edocentur,  ut  est  illud  :  fl  Esto- 
le,  iiiquit,  pmdcnlcs  sicut  scrpentes,  et  simplices 
sicut  columbie  {Matih,  x).  i  Et  ilem :  fl  Cavcle  au- 
K^ni  ab  hominibus  (Ibid.).  »  Et  alibi  :  fl  Altendite, 
aii,  a  Talsis  prophctis  (Matth,  vii).»  lloc  quippe  agno- 
s(H'ns  mundana  potentia  ipsuin  prophelam  inlerfi- 
cer«  disponit,  cum  Christum  in  cordibus  electonim 
exstingiiere  restinat. 

c  Misit  ergo  illuc  rcx  Syrix  equos  ct  currus  ct 
fl  rohur  exercitus.  Qui  cnm  vcnissent  nocle,  circum- 
fl  dedenint  civitatein.  >  Omnis  ergo,  qui  in  ncqiiitiae 
artuis  confidens  Christi  famulis  insidias  pncparat» 
iiuctc  perlidiie  cxcrecatus,  bcUuin  contra  Ecclesiain 
geril. 

<  Consurgens  autem  diluculo  minister  veri  Dci 
fl  egrcssns  est;  viditqtie  exercitum  in  circuitu  civi- 
fl  tatis,  ntintinvilque  ei  dicens :  lleu !  heu !  Domine 
fl  nii,  quid  faciemus?  >  etc.  Ilsec  scntcnlia  dcnotat 
illos  qui  propter  pusillanimitatem  cordis  sui,  poenas 
verentur  corporales.  Cui  propheta  respondit :  fl  Noli 
fl  timere.  Plures  enim  nobiscum  sunt,  qiiain  cum 
<  illis.  >  Et  Sulvator  discipulis  ait :  In  mundo  pressu- 
rain  habebitis,  sed  confidite,  quia  ego  vici  nuiiidum 
(Joan.  xvi).  Et  item  :  <  Nolite ,  inquit,  tiniere  eos 
qui  occidunt  corpus,et  post  haec  non  liabcnt  quid  fa- 
ciant  Tobit ;  quin  potius  eum  timete,  qui  potest  et 
animain  ei  corpus  perdere  in  gehennam  (Matth.  x).  > 
Et  Pelro  Dominus  in  passione  sua  ait :  <  An  pu- 
las,  quia  non  possum  rogare  Patrem  meum,  et  ex 


suuin  in  gentii)us  direxil  (Act.  i\) ;  nobisque  prxce- 
pit,  ita  diccns  :  c  Diligite  iniinicos  vestros,  et  l)cno- 
facite  hisqui  vos  odcrunt,  ut  silis  filii  P:itris  veslri» 
qtii  in  coelis  cst  (Matth.  v).  > 

CAPUT  VIII. 
De  fame  facta  in  Samaria  propter  obseuionem  BtntH 
dad  regit  St/rf>,  et  de  liberaiione  mirabili  Israelh' 
tarum  per  gratium  Domini. 

<  Factum  cst  autcm  post  baec,  congrcgavit  Rena- 
fl  dad  rcx  Syria^  univcrsiiin  exerciltim  suum  et 
fl  asccndit  ei  obscdii  Samarinm.  Fnctnque  est  fanies 
fl  mngna  in  Sninaria,  >  etc.  Narrat  Scriptura  qiiod 
Benadad  rex  Syri;c  obsi;Icrel  Sainariain.  Facla  au- 
tem  fame,  afilictfis  cst  populus  valde ;  scd,  Doniino 
miseranlc,  rcvclatuiu  cst  Eliseo  vcrbuiu  Douiini,  cl 
pnedixit  populo  solatia  fiilura,  ita  dicens  : 

(Cap.  VII.)  <  ILcc  dicit  Dominns  :  lii  tcmpore  boc 
fl  cras  modiiis  siinilrc  uno  statere  erit,  et  duo  modi| 
(  hordci  slatcre  uno  in  porla  Samariie.  Quod  cum 
(  non  crcderct  unus  de  ducibus,  super  ctijus  manuni 
fl  rex  incuinbcbat  hoinini  Dei  ait:  Si  Doniiniis  fccerit 
fl  ctiam  cataraclas  in  coelo ,  nunquid  poicrit  £sse 
fl  qtiod  loqueris?  Qui  ait:  viJcois  oculis  luis,  ct  indc 
<  non  comedcs.  >  Potcst  hoc  loco  Benadad  ctini  suo 
cxercitu  diabolus  mystice  accipi,  qui  corda  iniquo- 
runi  per  invidiain  contra  Ecclesiani  bcllum  gcrere 
excitat.  Sub  hoc  quidem  rege  sunt  modo  falsi  Jutia*i 
de  quibus  iii  Apocnlypsi  scriptum  est :  <  Qui  dicunl 
se  Jiidseos  csse,  et  noii  suni,  sed  sunt  synagoga  Sa- 


hibebit  raihi  plusquara  duodecim  legiones  angelorum  ^  tanx  (Apoc.  w).  >  Sub  hoc  rege  sunt  pagaiii,  sunt  ot 

h^eretici.  Facla  ergo  persecutione  ab  antiquo  bosle 
pcr  talcs  aflligitur  populus  Dei ,  qui  cst  posilus  in 
Saniaria,  hoc  est,  in  custodia  Icgis  divinsc.  Fitqne 
famcsvalida,cuin  non  permittitur  doctoribus  libere 
verbum  Dci  pruidicare.  Sed  Elisco  revelante ,  hoc 
est,  Redemptore  noslro  pcr  Evangcrium  judicanle, 
<  salus,  >  quse  «  peccntoribusI<Migcest(Pja/.c\viii),  i 
timentibus  Dcum  propc  esse  dignoscitur.  Dicit  cnim 
Dominiis  noster  ad  sertos  siios ;  fl  In  tenipnie  buc 
cras  modius  simihe  uno  slattirc  crit ,  et  duo  luodii 
hor.lei  statere  uno  in  porln  Samari:e.  >  Quid  enim 
inoiiius  sliniUc,  nisi  peiTcctam  nicnsuram  divin:e  sa- 
pientl;c,  qiix  est  in  Novo  Testamcnto?  Et  quid  duo 


(^£l/M.  XXV|)?I 

fl  Cumque  orasset  Eliseus  ,  ait :  Doniine ,  aperi 
«  oculos  ejus,  ut  videat.  Et  aperuit  Dominus  oculos 
«  pueri,  et  vidit.  Et  ecce  mons  plenns  equorum  et 

<  curruum  igneorum  in  circuitu  Elisei.  >  Et  valde 
nccesse  est  ut  Eliscus  noster  aperiat  oculos  cordis 
nostri,  ut  considercmus  et  cogfioscamus  «  quia 
omiies,  qul  conndunt  in  illuin,  non  confundentur 
(/W.  cxxiv).  I 

c  Porro  Eliseus  oravit  Dominum,  dicens :  PercotCy 
«  ob&ecro,  gentem  hanc  cxciiate.  Percussitque  eos 

<  Doniiiitis  ne  vidcrent  juxra  verbum  Elisei.  >  Bo- 
iium  ergo  illis  est  quos  oculus  suus  scandalizat  ut 
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iiioilii  horilci,  nisi  scieiiliam  legis  el  prophetartiin  si-  A  lum  et  evangelislam  fccil  {Matth.  ix) ;  *  app:iruit<iuc 


guiQcant?  qui  comparanUir  slalere  uno,  bocest,  fide 
calliolica.  c  In  porla  Samarise :  >  in  prxdicalioiie, 
videltcel  apostolica  ,  per  quam  inlratur  in  Eccle- 
siam. 

f  In  teropore,  inquit,  hoc  cras  modius  similx  uno 
c  statere  erit.  i  Ac  si  dixissel :  Ccssaiite  turbiiie 
perseculionis ,  quie  fit  bodie,  dabit  Dominus  cras, 
boc  est,  tempore  fuluro,  quietem  et  tranquillitatem, 
II»  praedicatio  Evangelii  perfecle  credenlibus  com- 
pleatur.  Fuil  eiiini  lempore  passionis  Dominicai  quasi 
fanies  verbi  Domini,  cum  apostoli,  relicto  eo,  om- 
ues  fiigerunl  {Matth,  xxvi),  et  domi  se  propter  me- 
tum  Juda^orum  incluserunt.  Et  iterum  scriplum  est: 
c  Quia  ncmo  palam  de  illo  ausus  est  loqui  (Joan. 


post  resurrectionem  suam  primo  Marix  Maguaienue, 
dc  qtia  ejeceral  septem  da^nionia.  Illa  videns  nuiitia 
vit  bis  qui  cum  eo  fucranl  Iiigentibus  et  flenlibus 
(Marc.xw),  Porro  ducem  illum  super  cujus  manum 
rex  incubuerat,  et  propheiae  verbis  difSdebat,  con- 
stitutum  ad  portam,  <  conculcavit  liirba  in  iniroitii, 
4  ct  mortuus  cst  juxta  quod  loculus  fucnU  vir 
c  Dei.  I  Diix  istc  typnni  teiiel  Scribnrum  et  Pbari- 
sxorum,  qui,  babcnies  clavcm  scientix  ,  nec  ipsi 
inlroierunl  per  Qilem  in  Ecclesiam  catholicnm,  cl 
eos  qui  introire  voiebant  impeiJiveranl.  Ad  quos 
ipsa  Veritas  ait  :  «  Yye  vobis,  Scriba;  el  PharisaM 
hypocrilai,  quia  clauditis  regiium  coclorum  anle  lio- 
mines.  Vos  enim  non  intralis,  nec  introeuntes  sini- 


vii);  I  seil  relucente  die  resurreclionis  jam  aderat  ^  l»s  inlroire  {Matth.  xxiii).  i  Quem  conculoavil  turba 


lenipus  quo  comites  Christi  illum  videntes  vivere,  et 
posimodum  coelos  ascendere,  percepta  Spiritus  san- 
cti  gratia,  libere  verbum  Dei  pnBdicabant  tam  Ju- 
dxis  quam  etiam  gentibus  {Joan.  xx) ;  et  impletum 
esl  illud  Isaix  vaticinium  :  <  Quia  scissx  sunt  in  de- 
serto  aqiix,  et  torrentes  in  soliludiiie,  et  qux  erat 
anda,  iii  stagiium  ;  et  siiicns  iu  fontes  aquarum.  > 
Lnde  Dominus  per  ipsum  proplieiam  loquens  ait  : 
(hai.  Lv.)  cOnines  sitienle§,veuiic  ad  aquas,  et  qul 
Don  habetis  argentum,  properale,  emite  ct  comedite. 
Venite,  emite  absque  argcnto  et  absque  ulla  com- 
oiotatione  vinum  et  lac.  Quare  appenditis  argentum 
non  in  panibus,  et  laborem  vestnim  non  in  saturi- 
tate?  Audite,  audientes  me,  et  comedite  bonum  ,  et 
delectabitur  in  crassiludine  anima  vestra.  Inclinale 
<aurem  vestram,  el  vcnite  ad  me ,  audite ,  el  vivel 
aDima  vestra.  i  Perturbatis  hostibus ,  et  in  xugam 
fersis,  subjungit  Scriptura ,  quod  quatuor  viri  le- 
prosi  abierint  in  castra  Syrorum,  el  nullum  ibi  rc- 
perientes  comederint  et  biberint,  ablalisqiie  inde  au- 
ro  et  argenio  ac  vestibus  ei  at;sconsis,  postea  com- 
puncti  in  civilatem  hoc  annuntiaverint,  alque  salutis 
bujus  indicia  pra^iitcrint.  Qui  crgo  sunl  leprosi  isti , 
nisi  qut  variis  viliis  deJili ,  vel  diversis  erroribus 
impliciti,  fceditatem  ex  interna  peste  educenles, 
<istendunt  in  cute.  Hos  Dominus  sxpe  converlcns  ad 
fideui,  et  mundans  ab  errore  el  vitiis,  verse  saIuiIs 
uuntios  efl*ecit. 


in  porla,  iuutiliter  anle  ostium  fidei  slaLat,  el  gres- 
sum  introeuntium  impediebat.  Unde  meriio  concul- 
calus,  hoc  esl,  examine  jusli  judicis  damnaliis,  per- 
petuas  iniltctur  in  lcnebras.  Nam  et  Dominus  in 
Evangelio  ait :  c  Si  sal  evanucril,  ad  nihilum  valet 
ultra,  nisi  iit  millaUir  foras ,  ct  conculcetur  ab  ho- 
minibus  {Matih.  v).  » 

CAPUT  VL 
De  nnctione  Jehu  in  regem» 
(Cap.  IX.)  c  Eiiscus  autcin  prophetes  vocavit  uniua 
c  de  filiis  prophclurum,  el  ait  illi  :  Accinge  lurotios 
c  luos«  el  tolle  lenliculam  olei  hanc  in  maiiu  Uui«ct 
c  vade  in  Rainotbgalaat.  Cumque  veneris  illuc,  vi- 
c  debis  Jehu  filium  Josaphat,  fiUi  Namsi,  et  ingres- 
c  sus  suscitabis  cum  de  mcdio  fratrum  suoruni,  ei 
c  introduccs  in  inlerius  cubiculuni,  tcnensquc  lcnti- 
c  culam  olei,  fuiules  super  capui,  el  dice^.  Iliec  di- 
c  cit  Dominus  :  Unxi  te  regein  supcr  Isracl,  i  etc. 
Dehinc  refertur  in  bistoiia  hac  Rcgumquali:cr  Jchu 
Doininusordinavcnt,ad  cxstirpandain  domuin  Achab 
et  sacerdolfs  Baal  iiiterficienaos.  Qui  ci  pcrcussit 
Joraai  regcin  Isracl,  el  Ochoziain  rcgcin  Juda,  ct  Je- 
zabcl  impiissiinam  rcginam  de  pdalio  in  Jezrahel 
pruicipitare  fccit.  Jehu  cnim  typice  potest  designare 
gentium  principatum,  qucm  Dominus  ac  RedQinptor 
nostcr  desUnavit,  ut  in  sacrilega  civilate  qux  pro- 
phctas  et  ipsum  Deum  prophelarum  occidit,  et  apo- 
stolos  ejus  persecuta  est,  judicia  exercerel,  et  xinu- 


c  Ingressi  igitur  leprosi  in  castra   Syrorum  com-  ^.  latione  jusla  perinieret.  atque  sacerdotium  vanum, 
_i .  ^.  Kii..- -. ._  i_      q^jQj  post  Cbristi  adventum  inaniier  babuerat»  dOi- 


4  ederunt  et  biberunt,etaurum  aique  argentum  inde 
4  asportaverunt,  i  cum  dcspecti  istius  mundi  medila- 
tioni  philosophia^.  operam  dantes,  et  sensus  subtilila- 
tem  etiocotlonis  venustatem  acquirunl,  undc  Ec- 
clesix  usibus  bene  instructi  deservire  possiiit ;  fre- 
qnonier  ergo  talibus  Dominus  el  in^enii  acumen,  et 
Tene  sapientix  donum  iargitur.  Qui  bme  quatuor 
essc  memorantur  ,  ut  quatuor  Evangeliorum  erudi- 
Uone  imbuti,  in  quatuor  mundi  partes  veritatem 
praedicent.  Legitur  enim  inEvatigelio  quod  Dominus 
cum  pubiicanis  et  peccaloribus  nianducaret,  et  mu- 
licr  qnx  erat  in  civiiale  peccatrix  lacryinis  ejus  ri- 
j^arel  pedes,  el  capillis  siiis  tergercl ,  el  ungiiento 
ttnj^eret  (Luc,  vn).  Mattlmim  ex  pulilicano  aposto- 


strueret,  templumque  subverieret,  ncc  non  et  im- 
piam  Synagogaiii,  quse  sanguiiiem  sanclorum  semper 
siliebat,  dc  rcgni  culihine  prxcipitaret ,  ac  rectore^ 
ipsius  iiiterricerei. 

CAPUT  X. 
Dc  njruttuide  Athaliai  matris  Ocho:i(9  regis* 

(Cap.  XI.)  c  Aihalia  vero,  uialcr  Oclictzia^,  videns 
c  mortuum  filium  suum.  surrexit  et  inierfecit  omne 
c  semen  regium.  •  Sequitur  bic  hisloria  quae  Atha- 
\\x  matris  Ochozise  regis  tyrannidem  coinmeiuorat, 
qtue  videns  mortuum  filium  suum,  surrexit  et  in- 
terfccil  oinne  semen  regium. 

c  Sed  Jos  ba,  filia  rcgis  Joram,  soror  OchoziiB, 


V»d  B.  UABAM  MAURI  ARCniEP. 

i  Joas  rirmm  Odiozix  tollcns,  fiirain  cst  de  nicdio  A 
I  rilionim  rcgis,  qui  inlerficiebanlur,  et  nulricem 
c  ejiis  de  iriclinio,  et  abscondit  etim  a  Ticie  Atbalise, 
<  ut  non  interficerctur.  Eratque  cum  ea  in  domo 
•  Domini  clam  scx  annis,  »  quia  Josaba  uxor  erat 
J.uiiiic  pontificis.  Alhalia  igitur  bnRc,  quae  seinen 
David  exslinguere  molicbntur,  ct  regiam  stirpem 
deierc,  bene  iinpictalcm  exprimit  Synagogx,  qux 
pcr  nequitiam  mentis  scminis  David,  boc  cst,  Ghri- 
sti  insidiatrix  erat,  et  odium  contra  eum  sempcr  in 
corde  gerebat.  Qux  aliquando  regiiare  videbatur 
cum  legis  cxremonias  temporaliier  observabat.  In- 
tcrpretatur  autem  Atbalia  temporalh  Domini,  Sed 
Josabae  strenuitas  interpretatur  $aturita$  Dominij  id 
est,  EccIesiDe,  in  qua  veraj  sunt  delicia».  Servatur 
Joas,  qui  interpretatur  memoria  Dominit  Christus  B 
videlicct, .  in  quo  memoria  est  nominis  Domini,  ne 
per  crudelitatem  saevientis  bostis  interimatur  in 
cordibus  elecloruni  :  roagisque  nutrilur  in  domo 
Joadx  pontifieis,  qui  dilectus  Domini  sonat,  de  quo 
Patris  vox  ait :  f  hic  est  filius  meus  dilectus,  in  quo 
uiihi  bene  complacui  (Matth.  iii,  xvii).  »  Ciijus  do- 
mus  est  sancta  Ecclesia,  ubi  in  (ide  clectorum  ma- 
iiens  quotidie  facit  augmcntum  corporis  sui  (/  Tim. 
iii),  donec  tcmporc  judicii  sceptrum  regni  et  poten- 
liaw  adversus  eos  extoUat  qui  eum  deprimerc  cogi- 
labaiit,  et  interfectricem  sanctorum  aeternis  depu- 
taverit  pcenis  (Apoc.  xix). 

CAPUT  XI. 
De  Joiuda  ponlifice ;  quomodo  Joas  filium  Ocho^fB 
regem  conslituit.  ^ 

(Ibid.)  c  Anno  autem  septimo  misit  Joiada,  ct  assu- 
4  mens  centuriones  et  milites,  et  introduxit  ad  se  in 
c  teiiipium  Domini,  pepigitquecum  eis  fcedus,  et  adju- 
c  rans  eos  in  domo  Domini,  ostendit  eis  filium  regis, 
c  et  prsecepit  iliis  dicens  :  Iste  est  sermo,  quem  fa- 
c  cere  debetis.  Tertia  pars  vestrum  introeat  sab- 
c  bato,  et  observet  excubias  domus  regis ;  tertia  au- 
c  tein  pars  sit  ad  portam  Sur,  et  tertia  pars  sit  ad 
c  portam  quse  est  post  habitaculum  scutarioruro,  et 
c  cuBtodietis  excubias  domus  Messa.  Duse  vero  par- 
c  tes  e  Tobis  omnes  egredicntes  sabbato  custodiant 
c  excubias  domus  Domini  circa  regein,  et  vallabitis 
c  eum  habentes  arma  in  manibus  vestris.  Si  quis 
c  autem  ingressus  fuerit  septa  templi,  interficiatur. 
c  Eritisque  cum  rege  introeunte  et  egrediente.  El  ^ 
c  feccrunt  centuriones  juxta  omnia,  qu»  praecepe- 
c  rat  cis  Joiada  sacerdos.  Et  assumeiites  singuii  vi- 
c  ros  suos,  qui  ingrediebantur  ad  sabbatum  cum  his 
c  qui  egrediebanttir  e  sabbato,  venerunt  ad  Joia- 
c  dam  sacerdotem.  Qui  dedit  eis  bastas  et  arma 
c  regis  David,  qux  erant  in  domo  Domini.  Et  stete- 
c  runt  singuli  habentes  arma  in  manu  sua,  a  parle 
c  templi  dextera,  usque  ad  pariem  sinistram  alXaris 
c  et  sedis  circum  regem, »  etc.  Hxc  autem  qupmodo 
facta  siiit,  ct  in  quibus  locis,  si  quis  ea,  quae  sape- 
rius  de  atriis  domus  Domini  dicta  sunt,  bene  com- 
inemoraverit,  ita  intelligere  polest.  Sed  ne  fastidium 
facianius  lcclori,  his  omissis,  quae  jam  exposita 


MOGUNT.  OPERUM  PARS  I.  240 

siint,  ad  illud  quod  de  divisione  turbae  dictuui  est 
veniamus,  r.ujus  rei  ratio  talis  est.  (ExBeda.)  Eraiit 
auicin  sorles  viginti  qiiatuor  et  sacerdotum  et  levi- 
larum  ct  janitorum,  qui  per  lotidem  scptimanas  sibi 
cx  oi-dir.c  succcderent,  s-.ibbnto  nova  turma  intraiile 
ad  ofliciuin,  ct  post  sabbatum  ca  quo;  proxima  se- 
ptimana  ministravcrat  domum  redeunte.  Sed  hic 
pontifcx  propter  nccessitatem  aiigcndi  circa  novum 
rcgem  excrcitus,  et  eos  qui  intrandi  septimanai» 
ordinem  habebant,  suscepit,  et  illos  qui  jam  suam 
sepiimanaro  ministrando  iinpleverant,  ne  abirent, 
retinuit.  Qui  alios  quoque  Levitas  de  cunctis  urbi- 
bus  Juda,  simul  et  principes  famiiiarum  Israel, 
missis  in  hoc  centurionibus,  Jerosolymam  congre- 
gaverat,  ut  Verba  Dierum  narrant  (//  Par.  xxiii) . 
quos  educturos  filium  regis  tali  ratione  distinxit, 
ut  omnes  qui  impleverant  sabbatum,  et  .egressuri 
erant  in  duas  divisi  partes,  regem  in  interioribus 
atrii  iocis  arroaii  circumstarent;  reliqua  vero  mul- 
titudo,  id  est,  hi  qui  non  crant  dc  stirpe  Levi,  ex- 
teriores  atriorum  januas  contra  furorein  rcginac» 
si  quid  forte  adversi  moliretur,  cusiodirent;  porro 
hi  qui  nuper  ad  sabbalum  venerant,  sacerdotes,  Le- 
viUB  et  janitores,  in  tres  divisi  p.Ttes,  domum  regis, 
id  est,  palatium  observarent,  ne  vel  hoc  regina, 
collecto  exerdtu,  C(»ntra  regem  defenderet;  serva- 
rent  et  portani  habitaculi  scutariorum,  per  quam 
dc  templo  ad  palatium  descendebatti^  sicut  iiifra 
dicitur.  Duxeruntque  regcm  de  domo  Domini,  ei 
Tcnerunt  per  viam  portx  scutariorum  in  palalium, 
et  sedit  super  thronum  regium.  Ubi  et  porta  SeireflT, 
et  doinus  Messa,  qux  cum  porta  sculariorum  nomi- 
nantur,  csse  videntur.  Scuiarios  autem  tutores  regis 
appellat,  teslante  libro  Paralipomenon.  Qui  cum 
Roboam  scuta  aerea  pro  aureis  fecisse  commemora»- 
set,  adjecit :  c  Et  tradidit  illos  principibus  scutario- 
rum,  qui  custodiebant  veslibulum  palatii  (//  Par. 
xii).  »  In  quo  videlicet  lU)ro  distinctius  haec  cuiicta 
replicantur :  c  Tertia  pars  vestrum,  qui  veniuiit  ad 
sabbatum,  sacerdolum  et  Levitamm  et  janitorum, 
erit  in  portis.  Tcrtia  vero  pars  ad  domum  regis,  et 
tertia  in  porta,  quae  appellatur  fundamenti.  Oniiie 
vero  reliquum  vulgus  sit  in  atriis  domus  Domini, 
nec  quisquam  alius  ingrediatur  domum  Domini  iiisi 
sacerdotes,  et  qui  ministrant  de  Levitis.  Ipsi  tantum- 
modo  ingrediantur^  quia  sanclificati  suut ;  ct  omne 
reliquum  vulgus  observet  custodias  Domini.  Levitae 
autem  circumdent  regem,  habcntes  singuli  anua  sua 
(//  Par.  xxiii).  »  Quod  sequitur  de  eodem  :  c  Pro- 
duxitque  filiuin  regis,  et  posuit  super  euiu  diadema 
et  teslimonium;  »  in  diademate  insigne  capitis  re- 
gium,  in  testimonio  designat  decrcta  iegis  Dei,  qui- 
bus,  qnid  agere  rex  debeat,  qualiter  vivere,  praeci- 
pitur.  Denique  in  iibro  Verborum  Dierum  apertius  : 
f  Et  imposuerunt,  inquit,  ei  diadema,  dederuntque 
in  manu  ejus  tenendam  lcgem  (//  Par.  xxiii).  i 
Et  magnae  utique  erat  salutarisque  pnidciiliae;  ei 
post  tyranniea;  impiaeque  nccein  reginae,  suceedcnie 
in  regnuiii  filio  rcgis  Icgitimi,  cum  ipso  regni  haLbUb 
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siiuul  ilis<Mpliiia  logis  Dei  servanJa  coiiunillerelur,  A  quia  haec  esl  iiileiuio  clectorum,  qui  por  fulem  iii- 


ot  qui  se  prailaUini  populo  regendo  videret,  ipse  se 
regenduiD  divinis  legibus  sub.li  deberc  meminisset. 

CAPUT  XII. 

De  studio  Joiad(e  pontificis  in  restauralione  templi. 

(Cap.  xii.|  *  Dixit4|ue  Joas  ad  sacerdotes  :  Omnem 
I  peconiam  sanciorum,  qux  aliata  fuerit  in  tempium 
•  Domini  a  prsetereonllbus,  qux  oflertur  pro  prelio 

<  animx,  et  quam  sponte  et  arbitrio  cordis  sui  in- 

<  feront  in  templuni  Doniini,  accipiant  illain  sacer- 

<  dotes  juxta  ordiuem  suum,  et  instanrent  sartn  te- 

<  cta  domus,  si  qoid  necessarium  viderint  instau- 

<  ratione,  i  elc  Mandat  rex  noster  de  doctoribus 
sais,  ut  accipiant  omnem  peconiam,  quac  a  prxter- 
euntibos  olTertur  in   templum  Domini    pro  pretio 


grediuntur  Ecciesiam,  ut  ad  xleruam  bcatiUKlinem, 
qoam  dexlra  sigiiificat,  perveniant.  Isluc  crgo  init- 
iont  sacerdolcs,  qui  custodiunt  oslium  templi, 
omnem  pccuniam  ^wx  defertur  ad  lempliim  Doinini, 
cum  praedicatores  sancti,  qui  servant  introitum  fi  lei, 
oflerunt  vota  fidelium  in  verbis  el  in  opcribus,  cl  in 
Ecclesia  rite  precibus  cominendant  Dco. 

c  Asceudebat  scriba   regis  et  ponlifcx,  elTundo- 

<  bantque  et  numerabaot  pecuniain,  (|uje  iiivcnic- 
f  batur  in  domo  Domini,  etdabant  eam  juxia  nu- 
t  merum  atque  mensuram  in  manu  eoritm  qiii 
t  pneerant  caementariis  domus  Domlni,  qui  impen- 

<  debant  ea  in  fabris  lignorum,  et  in  cementariis 

<  his  qui  operabanlur  in  domo  Doiniiii.  i  Scribam 


aoim^etvoto  cordis  sui,cum  quidquid  a  proilereun-  ^  regis  et  pontificem  appellat  summos  doctores,  qui 

tibns  juslis,  scientise  spiritalis  vel  bonorum   exein- 

ploniiu  in  thesaurum  Domini  collatum  est,  per  sa- 

cerdotum,  hoc  est,  praedicatoruni  oflicia  ad  iiistau* 

rationem  templi  spirilalis  couferatur,  quatenus  ibi 

quodcunqiie  scissum  per  errorem  vel  per  vitia  inve- 

ceriot  reslaurent,  ne  forte  per  negligentiam  magi- 

strorum  depereal  muliitudo  auditoruui.  Quod  auteoi 

seqoilor  :  <  Igitur  usque  ad  vicesimum  tertium  ao- 

<  num  regis  Joas   noii  instaiiraveruiit  saccrdotes 

<  sarla  tecta  templi,  i  significat,  quod  ante  adven- 
tom  Salvatoris  licet  doctrina  iegis  in  gente  Judaica 
fueril,  tamen  per  doctorum  negligcnliam  in  multis 
corroiiipebalur,  donec  veuiret  ipse  qui  legeiii  dedit, 
ct  per  sancta;  Trinitalis  fidem  Decalogum  legis  iii 

Moysi  ct  prophetarum  scriplis  spiritaliter  obscrvan-  C  haeresim  et  incredulos  fortiler  increpabant, 
doin  doccrct. 

I  Vocaviiqiie  rex  Joas  Joiadam  ponlincein  et  sa- 
f  cerdotes,  dicens  eis :  Quare  sarta  tecta  non  in- 

<  st;iurastis  teiupU?  Nolile  ei-go  amplius  accipere 
«  pecoiiiam  juxla  ordinem  vestrum,  sed  ad  iiislaura- 

<  lioucm  teinpli  reddile  eam,  etc.  i  Sic  ct  Doininus 
Hiister  evangelicis  doctoribus  mandans  ait .  <  Levate 
ocolos  vestros,  et  videte  regiones,  quia  alb«  sunt 
jam  .id  mcssem.  Rogate  Doniinum  messis,  ut  mittat 
operarios  in  messem  suam   (Joan.  iv).  i  £t  item : 

<  Eunles,  inquii,  prjedicate  Evaiigelium  omni  crea- 
turae.  Iniirmos  curate,  mortuos  suscitale,  leprosos 
uioudate.  Oratis  accepistis,  gralis  dale  {Marc,  xvi ; 
Mutth.  xj.  I 


peconiam  collatam  juxta  numeruni  atque  mcnsii- 
ram  illis  tribuebant  qui  pneerant  Hibris  et  c<t'men- 
tariis,  hoc  esl,  dispcnsatoribus  verbi  divini,  qui 
evangelici  tritici  meiisuram  conservis  suis  his  qiii 
operantur  io  domo  Domini,  et  virlutum  opera  in 
sdificio  divino  componunt,  tribuebanU  Qiiid  ergo 
aliud  fecerunt  apostoli,  quos  principes  in  Ecclesia 
electio  divina  constituit,  quando  per  subieclos  sibi 
discipulos  verbi  divini  semina  per  totiim  orbem 
sparserunt  quatenus  operarios  voUintati  Dei  itloueus 
in  auditorihos  sois  perficerent.  Quorum  alii  fabiica- 
bant  ligna,  cum  semelipsos  et  eos  qui  sibi  oi)edie- 
bant  ligna  fructifera  in  domo  Doraini  parare  stude- 
bant.  Alii  sarta  tecla  faciebant,  quando  illa  qiia:  per 

<  Ita  ut 

<  implcretur  instauratio  domus  Domini  in  universis 

<  quae  iudigebant  expensa,  ad  municndam  donium 
«  Domini.  i  Juxta  illud  utique  Apostoli.  quoait: 

<  Unicuique  nostrum  data  est  gratia  secunduin 
mensuraui  donationis  Christi  (Ephes.  iv).  i  Et  paulo 
post :  <  Et  ipse,  inquit,  dedit  quosdam  quideni  apo- 
stolos,  quosdam  autem  prophetas,  alios  vero  evaiigc- 
listas,  alios  autem  pastores  et  doclores  ad  consuin- 
luationem  saiictorum,  in  opus  ministerii,  in  ;ediA- 
cationem  corporis  Cbrisli  (Ibid.),  >  Quod  autcin  se- 
quitur. 

<  Verumtamen  non  fiebant  ex  eadem  pecunia  hy- 

<  driae  tcmpli  Domini,  et  fuscinuhe,  et  thuribula  , 

<  el  tubai,  et  omiie  vas  aureum,  et  aigciileiim,  de 


<  £(  tulit  Joiada  gazophylaciom,  aperoilqoe  onom      <  pecunia,  qux  inferebatur  in  tcmpluin  Doinini, 


forameu  desuper,  et  posuit  illud  juxta  allare  ad 
dexteram  ingretlientium  domum  Domini,  niillc- 
bant(|ue  in  eo  sacerdotes  qui  custodiebant  oslia, 
omnem  pecuniam,  quae  deferebatur  ad  lemplum 
Domini.  i  Denique  pontifcx  noster,  qui  seraet- 
ipsum  obtolit  hostiain  iraraaculatam  Dco,  gazophyla- 
cium  iinuw  posuit,  hoc  est  unam  Ecclesiam  caiholi- 
cani  fecit.  Cui  foramen  desupcr  pnsuit,  quia  trans- 
iLuin  inde  ad  coelos  paravit.  Posuilque  illud  jiixta 
altare  ad  dexteram  ingredienlium  in  domum  Do- 
luini.  Altare  videlicet  corpus  Domini  est,  juxta  quod 
gazophylacium  positum  est,  ciim  Ecclesia  coiijuncta 
e^t;  ad  dexteram   ingrcdiciitium  doiuiim  Doinini, 


significat  quod  alia  debet  esse  ratio  formandoriim 
vasorum  in  minislerium  Domini,  alia  parandoriiiii 
lignorum  etsaxorum  in  sedificium  domus;  quia  alia 
debet  esse  doctrina,  qua  rudcs  imbuunlur  ad  fidem, 
et  alia  qua  jam  pcrfecti  inslruuntur  ad  scicntiic  p|^ 
niludinem.  Bcne  autem  vasa  donuis  Domini  illi  pos- 
sunt  inteiligi  qui  jam  apli  suiit  ad  capienda  miincra 
diviiia,  ^t  habiles  fiiint  ad  minislerium  Dei.  Naui 
hydriae  eos  sigiiificare  possunl  qui  aquam  sapieiitine 
diviiias  in  se  contineni;  fuscinulic  quoqne,  doclores 
spiritales,  qnorum  officium  esl  corpus  et  sanguinem 
Domini  crcdenlibus  disiribucre,  infidelibus  abncgare, 
ncc  iiou  ct  spiritalcm  alimoniam  vcrbi  cuiquc,  prou/ 
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conveult,  disperliri.  Quia  siint  in  vcrbis  Dei  non-  A  <  Jace  saffitlam.   El  jccit.  Et  ait  Eliseus :  Sagitta 

milla  ^use  nostrse  humiliiati  revclare,  ad  nostrae 

cpulas  refcctioiiis  conceJcrc  dignatus  est.  Sunl  ilcm 

alia  lanlae  profundilatis,  quae  sancli  Spirilus  solom- 

modo  scientia;  pnteant,  noslryc  vero  capacilatis  per 

omnia  mcnsuram   transcendant.   Thuribula  autem 

iiios  significare  dcmonstrant  qui  mundam  orationem 

ex  conscientia  pura  et  fide  non  (icla  offerunt  Deo,  et 

<:um  Propheta  dicere  possunt :  i  Dirigatur  oralio 

mea  sicut  incensum  in  conspectu  tuo  (Psa/.ciL).  > 

Tuke  antem  quid  aliud  suot,  quam  prsedicatores 

sancli,  qui  in  loto  orbe  tcrrarum,  vocem  cvangelicse 

prxdicationis  emiltunt?  Quorum  personse  per  pro- 

pbetam  dictuni  est :  <  Ciama,  ne  cesses,  quasi  tuba, 

cxalta  vocem  tuam,  et  annuntia  populo  meo  sceiera 

eorum,  et  domui  Jacob  pcccata  eorum  ( Jfat.  lviii).i 


Et  Psalmista  :  c  In  omnem  terram,  ait,  exivit  souus 
eorum,  et  in  fincs  orbis  terrse  verba  eorum  {PsaL 
xviii).  >  Sequitur : 

fl  Et  non  fiebat  ratio  his  hominibus,  qui  accipie- 
t  bant  pecuniam,  ut  distribuerent  eam  artificibas, 
«  sed  in  fide  tractabant  eam,  >  etc.  (Ex  Beda.)  De- 
Tolionein  ostcndit  eorum  dc  quibus  sermo  est,  qui 
tantum  stadii  in  reiigione  habuerint,  ut  nullus  dubi- 
taverit  quiii  pecaniam  Domini  sine  aiicujus  fraudis 
SQspicione  traclarent,  et  hanc  de  oBrario  sublatam 
fideiiter  artificibus  ad  muniendam  domum,  prout  in 
singulis  opus  essct,  ofierrent.  Unde  necesse  est  ut 
cousiderent  hi,  qui  spiritalem  pecuniam  verbi  Dei  ad 
dispensandum  conservis  suis,  operariis  scilicct  di- 
vinis,  accipicbanl ;  quanta  fide,  quantaque  discre- 
tione  illis  opus  est,  qaibus  ratio  de  eadem  pecuuia 
reddenda  est,  ut  stuileant  nou  minus  fideles  in  spi- 
ritalibus  inveniri,  quam  isli  in  corporaiibus  fuprunt 
iiivenli. 

t  Pecuniam  vero  pro  dcliclo,  et  pecuniam  pro 
1  peccatis  non  inferebant  in  lemplum  Domini,  quia 
«  sacerdotum  erat.  »  Hacc  scientia  ostcndit,  qaod 
uon  quis  propiio  arbiirio  facile  se  credere  debct,  sed 
sciat  quod  magis  confessio  peccatoruuf,  ct  poeniten- 
tia  sacerdotum  judicio  peragenda  est;  qui  habent 
scientiam  disceriiendi  inter  mundum  et  iinniuiidum, 
et  ieprac  maculam  dijudicarc,  et  aut  condemnare, 
aut  mundiim  dccernere  (LeriV.  x). 

CAPUT  Xlli. 

De  wgrotaiione  Eliseu  in  qua  prccdixh  regi  JoaSf  Du- 
mino  jubenle,  geniem  Syriiv  perculiendam.  Obitus 
Klisei  hominis  Dei,  cujus  funus  corpus  alicujus 
Piortuum  cum  letigisset,  staiim  revixit. 

(Cap.  xiii.)  «  Eliseus  aulem  agrolabat  in  infirmi- 

i  tate,  qua  et  mortuus  est.  Descenditque  ad  eum 

<  Joas  rex  Isracl>  et  flebat  coram  eo;  diccbatquc  : 
«  I^ater  ini,  Pater  mi,  currus  Israel,  et  auriga  ejus. 
«  Et  ait  Eiiseus  :  Afier  arcum  el  sagittas.  Cumque 
«  atluli^set  ad  eum  arcum  ct  sagittas,  dixit  ad  regem 
«  Isracl  :  Poiie  manum  tuam  super  arcum.  Et  cum 
«  posuisset  ille  manum  suam ,  superposiiil  Eliseas 
«  manus  suas  manibus  regis,  el  ait :  Aperi  fenestram 

<  oricuialem.  Cumque  apcruisset,    dixi!   Elibcus : 


fl  salutis  Domini,  et  sagiila  salutis  contra  Syrlaiu. 
fl  Percutiesque  Syriam  iu  Aphec,  donec  consuuiM 
fl  eam, »  etc.  Quid  est,  quod  prophcta  regcm  Israel  ju- 
bet  arcum  et  sagittam  aflerre,  nisi  quod  Redemptor 
noster  rectoribusEcciesise  armis  spiritaiibus  se  indui 
et  Gontra  hostem  antiquum  praecipitprxliari?  Arcus 
euim  nonnunquam  in  sacro  eloquiopro  ipso  sacroelo- 
quio  poni  soiet,quod  ex  ulroque  Testamento,  vciutcz 
corun  et  chorda,coostat ;  per  Vetus  quippeTestamen- 
lum  figuratur  cornu  propter  duritiam ;  per  Novnm 
vero,  quod  incarnato  Domino  faclum  est,  signatur 
chorda.  Et  dum  chorda  trahitor,  cornu  curvatur, 
quia  cum  Testameutum  Novum  diseutitur,  a  durilki 
iitlerae  Yelus  inclinatur,  et  ad  inlcllcctum  spiriialem 

B  ficctitur,  quia  rigor  ejusduritixnon  tenetur.  Sagittac 
enim  sunt  hnec  ipsa  verba  qiiai  doctorcs  proferuut. 
Unde  bcne  eliam  de  sanctis  doctoribus  per  proplte- 
tam  gentilitatem  ingredientibiis  dicitiir  :  «  Cum  sa- 
gittis  et  arcu  ingredientur  illuc  (Isai.  vii).  >  Mos 
ergo  cuni  Scripturae  sacne  dicta  peiisamus,  arcum 
iutendimus.  Cum  verba  doctrinae  damus,  sagittaB 
emittimus.  <  PoniU|ue  Eliseus  manussuasmauibug 
regis,  >  cum  tcinplis  suis  Dominus  actiones  doctiH 
rum  dirigit  et  conforlat.  Orienlalem  fciiestram  ape- 
rire  mandat,  et  jacere  sagiitam,  quia  lumine  sdeu- 
tiae  et  verae  doctrinae  suos  hortatur  primum  illu- 
strari,  et  jacula  verborum  mittere. 

«  Lt  ait  Eliscus  :  Sagitta  saliitis  Domini,  et  sagitta 
«  salulis  contra  Syriam.    Percutiesque  Syriam   iii 

^  fl  Aphcc,  donec  consuiuas  eam.  >  Sagitta  ergo  salntis 
Domiiii  est  praedicaiio  sancta,  cum  decenler  exhibe- 
tur,  et  spiritalium  hostium  certissima  interfedio, 
si  persevcranter  agilur.  Nec  las  cst  ut  aiiquando 
dispensator  verbi  Dei  spgniter  torpeat,  cui  jiissum 
est  ut  gregis  Domiuici  curam  gerat,  quia  uiultuin 
obest  devotis  auditoribus,  si  inertia  pracvaiet  doclo- 
ribus.  Dicit  eiiim  propheta  :  «  Clama,  ne  cesscs 
(Isai.  Lviii).!  Et  Aposioius  ad  Timolheum  :  fl  Testi- 
ficor,  inquil,  coram  Deo  el  Jesu  Christo,  qui  judi- 
catiirus  esl  vivos  ac  mortuos ,  et  adventum  ipsius , 
et  regnum  ejus.  Praedica  verbum ,  iusta  opportune» 
importune,  argue,  obsecra,  increpa  in  omni  patien- 
tia  ct  doclrina  (//  Tim,  iv).  >  Unde  non  deiict  do- 

l>  ctor  propler  avaritiam  ,  negligere  animarum  cnrain, 
sed  magis  pi^  pietatem  ad  aeternam  pertenderc  re- 
quiem  ,  quod  significat  Apliec,  interpretatur  enim 
continebit  vei  apprehendit.  Unde  ideiii  Apostoius, 
enumerutis  vitiis  quie  avaritiam  coinitanlur,  ad 
praedictum  discipulum  intulit,  dicens  :  <  Tu  auteiu, 
homo  Dei,  haec  fuge.  Sectare  vero  justitiam ,  pie- 
tatem,  fldcm  ,  charitatem,  patientiam,  mansaetudi- 
nem.  Certa  i>onum  certamen  fldei ;  apprei)ende  vitam 
actornam  in  qua  vocatus  es  (/  Tim.  vi).  > 

(  Et  ait  Eliscus  ad  rcgcm  :  Tolle  sagittas.  (tui 
«  cuiii  tulissct,  nirsum  dixii  ei  :  Percute  jaculo  ter- 
«  ram.  Et  cum  percussisset  trihus  vicibus,  et  stelis* 
«  set,  iratus  est  contra  eum  vir  Dei ,  et  ait :  Si  per- 
<  cussisses  quinquies  aut  sexies  sive  sepiics  •  pcr- 
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€  cussisscsSyn.j»-usqueadconsuinmalionein.  Nunc  A  regionis  Gemela    posnit.  Pelra   aulem    civilas  e^t 

ArabiiE  nobilis  in  eatfem  lerra  Edom,  quae  in  libro 


f  autem  tribus  vicibus  pereuliens  eani ,  »  etc.  Ecce 
propbeta  mandat  rcgi  jaculo  perculere  terram.  Et 
cum  perculit  Iribus  vicibus,  et  stat,  irascitur  contra 
eum,  «luod  nori  saepius  terram  percuteret;  ila  ct 
docloribus  pr^cipitur  pncdicallonis  jaculo  terram  , 
boc  est  carnales,  percutere.  Sed  qui  boc  minus  slu- 
diose  ogunt,  merito  increpatione  divina  arguunlur. 
Quid  est  enim  Iribiis  vicibus  terram  jaculo  percu- 
tere,  nisi  Trinitatis  iidem  carnalibus  per  doctrinam 
iosinuare?  Scd  cum  boc  satis  doctoragit,  bomines- 
que  ad  fiucm  perducit ,  necesse  est  ul  adbuc  instet 
verbo,  donec  illos  doceat  quinque  sensibus  corporis 
imperare  bonisque  operibus,  quse  per  senarium  nu- 
meruDi  exprimiiiilur,  studium  impendere,  nec  non 
et  scientiam  spiritalem  instanter  meditari  ,  quam 
scxtiformis  spirilus  gralia  iu  Scripturis  sacris  con- 
slituil,  atque  ad  sahilem  bumani  generis  gcmino 
Teslame>ilo  ndilidit.  Qui  autem  solam  (idem  sinc 
operibus  bonis  et  meditatione  legis  Dei  sibi  sufficere 
credunt  ad  salutem  ,  recte  a  propbela  arguuntur  , 
qiiia,  secun('uni  Jacobi  aposloli  sententiam  (Jac,  n), 
i  sicut  corpiis  sine  spiritu  mortuum  est,  ita  (ides 
sine  operibus  niortua  est.  »  Et  alibi  scriplum  est : 
K  Qui  ignorat,  ignorabitur  (/  Cor.  xiv).  > 

fl  Mortuus  est  ergo  Eliseus,  et  sepelierunt  eum. 
I  Latninculi  quoque  de  Moab  venerunt  in  terram 
fl  ipso  anno.  Quidam  autem  sepelientes  bominem 
«  videntes  lalrunculos,  projecenml  cadaver  in  se- 

pulcro  Elisei.  Quod   cum  tetigisset  ossa  Elisei 


Numerorum  dicilur,  et  a  Syris  bodie  quoque  sic  ap- 
pellatur.  Jezetbel  vero,  quod  Amasias  victor  ei  no- 
raen  imposuit ,  iuterprelatur  ccetus  Dei^  vel  auxilitun 
Deif  agente  eo  fideiiter,  ut  pereuni  manilaretur  me- 
morix,  quod  banc  vel  c(£lus  populi  Dei  ,  vel  Deo 
a(!|juvante  ceperit. 

CAPUT  XV. 

De  Azaria  rege  Juda,  qui  alio  nomiue  Ozia$  est  ap- 
pellatuSy  nec  non  et  de  Jeroboam  rege  IsraeL 
(Cap.  XV.)  <  Anno   vicesimo  septimo  Jeroboam  , 

<  regis  Israel ,  regnavit  Azaria^  filius  Amasise  regis 

<  Juda.   Sedecim  annorum  erat,  cum  regnarc  c(u- 

<  pisset,  et  quinquaginta  duobus  annis  regnavil  in 

<  Jerusalem,  i  etc.  Azarias  ipse  est  Ozias,  qui  pro- 
pter  contemptum  Domini  dum  sacrificare  in  templo 
vellet  contra  legem  Moysi,  percussus  est  lepia  a , 
Domino  juxta  altare  astaus,  et  bolocausta  niiens 
offerre  (//  Par,  xxvi).  Polest  quippe  Ozias  ,  rex 
leprosus,  significare  dialHdum ,  cujus  lepra  iniquita- 
tis  insauabilis  esL  Qui  cum  suam  meusuram  non 
vellet  cognoscere »  et  majora  tentasset  appetere,  foe- 
ditaie  possiniie  leprae  notabilis  elTectus  de  domo 
Dei  ejeclus  esl,  et  perseveravii  usque  in  finem  le- 
prosus  ,  separalus  a  populo  Dei.  Sub  hoc  videlicet 
regc  regnante,  et,  quantum  est  in  se,  sacerdotium 
dissipante  ,  Isaias  propheta  visionem  illam  magnifi- 
cam,  qua  viderat  Dominum  sedenlem  supcr  solium 
excelsuui  (Isa.  vi)  ,  videre  non  potuit.  Quandiu  ille 


revixit  homo,  et  stetit  super  pcdes  suos,  >  etc.  Quid  ^  regnum  tenuit  in  Juchea  ,  propbeta  oculos  non  leva- 


significat  hxc  resuscitatio  cadaveris  niortui  per 
contactum  ossium  Eiisei ,  nisi  vitam  fidelium,  quae 
in  morte  Cbristi  veraciter  constat  ?  Quicunque  ergo 
firma  fide  tangit  mortem  Christi ,  et  spem  suam  ve- 
ncilcr  in  ipso  collocat ,  sinc  dubio  parliceps  erit 
resurrectionis  ejus.  Dicit  enim  ipsa  Veritas  :  <  Ego 
Bum  resurreciio  et  vita.  Qui  credit  in  me,  etiamsi 
mortuus  fuerit ,  vivet.  Et  omnis  qui  vivit  et  credit 
iii  me»  non  morietur  in  xternum  (Joan,  xi).  >  £t 
alibi :  <Sicut  Moyses,  inquit,  exallavit  serpentem  in 
ileserto,  ita  exaltari  oportet  Fiiium  bominii,  ul  omnis 
qui  credit  in  ipsum  non  pereat,  sed  babcat  vitam 
aeternam  (Joan.  iii).  > 

CAPUT  XIV.  ^ 

De  Amasia  rege  Juda  ,  aui  percussil  Edom  in  valle 
Saiinarum, 

Quoddicitur  de  Amasia  rcge  Juda.  (Cai>.  xiv.)  <  Ipse 
«  percussit  Edom  in  valle  Salinarum  dccem  millia ; 
«  et  apprebendit  Petram  in  prxlio  ,  vocavit(|ue  no- 
«  men  ejus  Jezethel  usque  in  prxscntem  diem,  >  etc. 
Vallis  Saiinarum  erat,  ubi  saies  (aciebant,  vei  feno 
videlicct  saisuginis,  ut  multis  iu  locis,  deciso,  exsic- 
cato,  etincenso,  vel  aquis  puteorum  salsis  ferve- 
factis,  et  us(iue  ad  salis  fi rmitatem  coquendo  pcr- 
ductis  ,  vel  alio  quolihet  ordine  ,  quo  sal  fieri  con- 
siievit ,  in  quo  etiam  loco  et  Joab  duodccim  millia 
Mumaeorum  percussissc  lcgitur.  Nec  prxtereundqm 
iinod  pro  vallc  Salinarum  vctus  cditio  quasi  iiomcn 


vit  ad  c(£lum,  non  sunt  ei  reserata  coeleslia ,  non 
apparuit  Dominus  sabaotb,  nec  in  ministerio  fidc- 
litcr  sancti  nomcn  auditum  est.  Quaudo  vero  ille 
mortuus  est,  universa,  qux  subsequens  sermo  mon- 
stravit,  aperto  sesc  iumine  prodiderant.  Tale  qnid- 
dam  et  in  Exodo  scriptum  est ,  dum  Pbarao  vixit , 
populus  Israel  ex  luti  et  lateris  et  palearum  opere 
iiou  suspiravit  ad  Dominum.  Dum  ille  regnavit , 
neino  quxsivit  Deuin  Patrem  Abraham,  Isaac  et  Ja- 
cob.  Quando  vero  ille  mortuus  est,  <  suspinivei*unt 
filii  Israei,  >  ut  Scriplura  dicit,  <  et  asccndit  clamor 
eorum  ad  Domiuum  (Exod,  ii),  >  cum  ntique  (jiixta 
historiam)  tunc  magis  gaudere  dehuerint ,  et  ante 
suspirarent,  cum  viiicercnt.  Ezechielc  qiioqm; 
prophetanle ,  Pheltias  ,  filius  Banaix',  occubuit,  et 
post  pessimi  ducis  interitum  :  <  Cecidi,  inquit,s(iper 
faciem  roeam,  et  clamavi  vocc  magna,  diccns,  ci 
dixi  :  Ueu  mihi !  heu  mihi !  Adonai  Deus  in  omsum- 
malionem  tu  facis  rcli({uia.s  Israel  (Ezech,  ix).  >  Si 
ergo  intelligas  in  Ozia  ,  et  Phuraocc,  et  Plieltia  et 
c;eteris  istiusmodi,  contrarias  fortitudines,  videbis 
quomodo,  illis  vivenlibus  ,  nullus  nostrorum  vidcat 
ac^  suspirct  et  in  p(Bnitentiain  corruat.  <  Non  re- 
gnct ,  ait  Apostolus  ,  peccatum  in  mortali  ▼cstro 
corpore  (Rom,  vi).  Rcgnanle  peccato  ,  i*)gyptiis 
exstruimus  civit;ites,in  cinere  vcrsamur  et  sordibu»; 
pro  frumento  paleas,  pro  solida  petra  luti  opera 
scctamur.  (Ex  Beda,)  Quod  dicitur  ^  Jcroboani 
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rcgeJsrael:«IpscresliluillerniinosIsraelabinlroilu  A  lurdivino,  sed  ul  simul  cum  lemplo  profanaretiir. 


Emath,  asque  ad  mare  Solitudinis  (IV  Reg,  xiv).  i 
Emath,  qaae  nunc  Epiphania  dicitur,  septcntrionalis 
crat  tcrminns  Israei.  Mare  aulem  Soliludinis,  quod 
llcbraice  dicitur  Araba,  mare  Mortuum  desi|i;nat , 
quod  in  longitudine  per  stadia  580  usque  ad  Zoaros 
Arabise ,  in  latitudine  centum  quinquaginta  usque 
ad  vicinia  Sodomonim  progreditur.  Cujus  loci  Jo- 
sephus  ita  meminit ,  dicens  :  c  Anno  autero  quiiito- 
decimo  regni  Amasiae,  undccimus  regnavit  in  Israei 
filius  Joas  Jeroboam  in  Saroaria  annos  quadraginta. 
Ilic  auteni  rex  circa  Deum  quidem  injuriosus  et 
iniquas  exstitit  veberoenter  idola  colendo,  et  muita 
incongrua  ct  opera  extranea  faciendo.  Populo  autem 
Israelitamm  multorum  bonornm  fuit  occasio.  Uuic 
t|uidem  Jonas  prophctavit,  quia  oporieret  eum  Syros  B 
\  ii.cerc  dimicando,  et  regnum  proprium  dilatare  in 
partibus  quidem  Aqnilonis  usque  ad  Emach  civita- 
tem;  a  meridie  vero  usque  ad  Ispaltitcn.  Antiquitus 
enim  lermini  Chananaei  isti  fuerunt ,  sicut  princcps 
Jesus  ea  loca  determinavit.  Igitur  Jeroboam  castra 
iictatus  contra  Syrios ,  eorum  omnem  provinciam  , 
sicut  Jonas  prophetaverat ,  devastavit.  » 

CAPUT  XYI. 

De  Achab  rege  Juda ,  ob  cujun  peccata ,  Ram  rex 
Syria^f  el  Phacee  fiiius  Rome/to?,  rex  Israel^  ascen  • 
deruiu  in  Jerusalem  ad  pra^liandum, 

(Cap.  XVI.)  c  Anno  septimo  decimo  Phacee  fiiii 
c  Romeliae  regnavit  Achaz,  filius  Joalham,  regis  Juda 


studens  ut  magis  regi  placerct  Assyrio  ,  quam  Deo 
patrum  suorum  et  Domino.  Cui  sensui  videtur  liher 
Paralipomenon  astipnlari ,  ubi  ita  scriptam  est  : 
c  Igitur  Achaz  spoliata  domo  Domini,  et  domo  re- 
gum  et  principum,  dedit  regi  Assyriorum  muncni,  et 
tamen  nihil  ei  profuit,  insuper  in  tempore  angustls 
sux  auxit  contemptum  in  Dominum.  Ipse  per  se  fex 
Achaz  immolavit  diis  Damasci  victimas  percussori- 
bus  suis,  et  dixit :  Dii  regum  Syri;B  auxiiiantur  eis, 
quos  ego  placalx)  hostiis,  et  aderunt  mihi,  cum 
e  contrario  ipsi  fuerint  ruina  ei  ct  universo  Israel 
(//Pflr.  xxviii).» 

c  Direplis  itaque  Achaz  omnibusvasis  domus  Del, 
c  atque  confractis,  clausit  januas  templi  Domiiii,  et 
c  fecit  sil)i  altaria  in  univcrsis  angulis  Jcrnsalera. 
c  In  omnibus  quoque  urbibus  Juda  exstruxit  aras 
c  ad  cremandum  thus  atque  ad  iracundiam  provo- 
c  cavit  Dominum  Deum  patrum  suorum. » Hxc  sicat 
scripta  reperimus  hoc  in  loco  poiienda  essc  cen- 
snimus,  parati,  si  qui  aliquid  inde  certius  e.i^presse- 
rint,  eorum  sententiam  auscultare. 

c  Tunc  ascendit  Rasin  rcx  Syri.^e,  et  Phacee  filhis 
c  Romelise,  rex  Israel,  in  Jerusalem  ad  pnjeliandum. 
c  Cumque  obsiderent  Achaz  ,  non  valuerunt  snpe- 
c  rarc  eum.  »  Rex  impius  ,  qui  Doiiiinum  Deom 
patrum  suonim  dcrcliquit ,  et  sccutus  est  Idola 
geniiuin  ,  jusle  Doniini  auxilio  derelictus  est.  Et 
cousurrcxenint  adversus  cum  Rasin  rex  Syrix  ,  Id 
est ,  Aram  et  Phacee  filius  Romeliae,  rex  Israel  in 


r        '       — '  — 

Viginti  annonim  erat  Achaz,  cum  regnare  coepis-  ^  Samaria ;  et  venerunt  in  Jerusalem,   ut   expugna- 


set;  et  sedecim  annis  regnavit  in  Jerusalem.  Non 
<  fecit  quod  erat  placitnm  in  conspectu  Domini  Dei 
c  sui,  sicut  David  pater  ejus,  sed  ambulavit  in  via 
c  regum  Israd.  Insuper  et  filium  suum  consecravit» 
c  transfercns  per  ignem  secundam  idola  gentium  , 
c  quae  disslpavit  Dominus  coram  filiis  Israel ,  »  etc. 
Hinc  Josepbus  taliter  narrat :  c  Porro  Joathan  mu- 
tavit  vitam,  cum  vixisset  annos  unum  et  quadraginta, 
ex  quibus  regnavit  duodecim ,  sepultus  est  in  regiis 
iLonumentis.  Vcnitque  regnuro  ad  ejus  filiuro  Achaz, 
qui  impius  circa  Dcum  exislens,  et  paternse  prxva 
ricator  legis,  regcs  Israclitarum  iniitatus,  in  Jeroso- 
lyuiis  idolorum  aras  constituit,  et  super  eas  sacrifi- 
cavit,  in  qtiibus  cliam  suum  in  holocaustum  obtulit 
filium  luorc  Cliananxorum  ,  et  super  boec  multa  alia 
scelera  perpctravit.  Musach  quoque  sabbati ,  quod 
xdificaverat  in  templo,  et  ingressum  regis  exterius 
convertit  in  templum  Domini ,  propter  regem  Assy- 
riorum,  eic.  » 

Legi  iii  cujusdam  libro  musach  sabbati  expositum 
locum  queindam,  vel  a)dificium  quoddam  esse  posi- 
tum  io  veslibulo  templi  Domiiii ,  ubi  reges,  quando 
111  sabbato  orationis  causa  ad  teniplum  ibant,  pc- 
cuniam  pro  eleemosyiia  imraitlebant ;  et  ita  musach 
sabbati  gazophylacium  esse  regum  ,  sicut  corbonam 
est  sacerdotum.  Videtur  euim  Achaz  ipsum  aedifi- 
cium  et  ingressura  regis  exterius  non  ideo  oon?er- 
tisae  io  templuu  Uomini,  quod  in  eo  cultui  servire- 


rent  eam.  Legimus  in  Parali|K)menon  libro  (//  Par, 
xxviii),  Rasin,  regem  Damasci ,  victo  Achaz,  luultos 
de  Judsca  Damascum  transtulisse,  ct  Phacee ,  filium 
Roinelix,  regem  decem  tribuum  qu»  appellabantur 
Israel  ,  et  regnabant  in  Samaria,  una  die  centnm 
viginti  niillia  percussisse  de  Judsea  hominum  bella- 
torum,  et  ducenta  millia  mulierum  puerorumqiie  et 
puellamin  cum  infinita  prxda  in  Samariaro  duxisse 
capliva.  Rursiim  veniunt  ad  Judseam  et  Jerusalero 
cupiunt  debi*II  irc  ,  ct  non  poluerunt,  quia  auxiliatus 
est  ci  Dominus  ,  ut  sub  occasione  misericordix,  qua 
populum  lihcrnbnt  obscssum,  filium  suum  nuntiarct 
de  Virgine  nnsciturum,  sicul  Isaiaj  propbeiu;  libcr 
|v  cominciiioral.  Huic  non  siio  mcrito ,  sed  Doniiiii 
gratia  oslendenda ,  egredi  in  occursum  Isaias  jii- 
betur  ad  extierouin  aqux^ductus  piscin»  superioris 
in  via  agri  fullonis,  et  diccre  ad  eum  :  c  Vide  ut  si- 
leas,  noli  tiinere,  et  cor  tuuin  ne  forroidet  a  duabiis 
o^iudis  titionuin  funiigantiuin  islorum  in  ira  furoris 
Rnsin  regis  Syria» ,  ct  filii  Roineliae ,  diccntes  : 
Ascendamus  ad  Judam,  ct  suscilemus  euiii,  et  evel- 
lamus  cuin  ad  nos,  et  ponamus  regcm  in  medio  ^ns 
filium  Thabehel.  Hxc  dicit  Domiiius  Deus  :  Non 
stabit,ut  non  erit  istud  ;  sed  caput  Syriae  Damascus, 
et  caput  Damasci  Rasin.  El  adhuc  sexnginta  ei  qoin- 
que  anni ,  et  deficiei  Cphraiai  esse  populus  (/tot. 
Ty).  Duas  aotem  caudas  titionum,  id  est,  torrlum 
fumigantium  vocat  Rasin ,  regcra  Syriac,  ct  Phacce 
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filiuin  Romeliae  ,  regem  Samariae,  eo  quod  in  illis  A 
liuiuim  sit  regnum  Syrix,  id  est,  Damasci,etregnum 
Sam^riae  ,  id  est,  decem  tribuum,  quae  alio  nomine 
appellabantur  Epliraim.  Sexaginta  autem  et  quinque 
amii  non  a  temporibus  Achaz,  sed  ab  Ozise  enume- 
rantar.  Igitur  Hebnei  hunc  locum  i(a  edisscruul,  ut 
Amos  qui  sub  Ozia  ccepit  prophetare ,  quando  et 
Isaias  prophetiae  suae  habuit  exordium,  primus  pro- 
pbctaTerit  contra  Israel  ,  dicens  :  c  Israel  autem 
captiTus  ducetur  de  terra  sua  {Amos  vii) ;  i  lilulus 
quoque  prophetix  cjus  contra  Samariain  sit,  ct  pro- 
phetare  cocperit  in  diebus  Ozix  regis  Juda,anteduos 
annos  terrxmotns.  Quem  vohuit  eo  tempore  acci- 
disse,  quo  ingressus  Ozias  in  templum  Dei  sibi  sa- 
cerdotium  vindicabat,  et  terra  percussa  est,  et  ci- 
neres  altaris  effusi  suut,  et  ipse  re\  percussus  lepra  B 
(//  Par.  xxvi).  Volunl  autem  annum  fuisse  vigesi- 
mum  quinlum  Oziae,  quando  hxc  acciderunt,  cujus 
reliqui  anni  sunt  vigiiiti  septem.  Omiics  enim  annos 
reguavit  quinq:iaginla  duos.  Posi  eum  regnavit  Joa- 
tbam  fllius  ejus  ,  aniiis  sedecim ;  et  hujus  filius 
Achaz  aliis  sedecim.  Post  quem  regnavit  Ezechias  , 
cujus  sexlo  impcrii  anno  capta  Samaria  est,  aiqiie 
ita  effici  simul  annos  sexnginta  quinque.  Scriplum 
est  enim  quod  Theglathphalasar  rex  Assyrionim  sub 
rege  Achaz  ascenderit  in  Damascum  et  vastaverit 
eam,  et  transtulerit  habitatores  ejus  Cyrenen,  et 
Rasin  interfecerit ,  et  quod  tetenderit  insidias  Pha- 
cee ,  filio  Romeliae,  Osee  filius  Hela,  et  percusserit 
eum,  et  interfecerit  et  regnaverit  pro  illo  in  Israel  p 
annis  novem ;  et  quod  venerit  Salmanasar  rex  Assur, 
el  obsederit  Samariam,  quae  nunc  Sebasten  vocatur, 
tribus  annis,  et  nono  anno  regni  Osee  ceperit  eam ; 
victumque  Osee  m  carcerem  miserit ,  et  transtulerit 
Israel  in  Assyrios,  posueritque  eos  in  Allam,  el  in 
Thabor,  juxta  flumen  Gozam,  in  civitatibus,  sive(at 
Sepluaginta  transtulerunt)  in  montibus  Medorum. 
iaxta  anagogen  facilisintcrpretatioest,  quod,  regnanle 
Achaz  rege  inipio,  rex  Aram,  qui  interpretatur  ex- 
eelsus  atque  sublimisj  ul  indicel  arroganliam  sapien- 
li;e  s^eculi,  et  Pliacee  filius  Romelio!  (qui  et  ipse 
juxta  Osee  prophetam  et  tribum  Ephraim ,  de  qua 
Jeroboam,  fiiius  Nabath  ,  vitulos  aureos  in  Bcihcl  et 
Dan  constituerat,  et  a  domo  David  Dei  populiun 
separaverat,  el  propterea  referlur  ad  haereticos)  con-  p 
iei.tiant8ibi,utcxpugnent  Ecclesiam.  Quod  cum  au- 
dierii  duinus  David  ,  quem  in  Ezechiele  pastorem 
iNmum  legimus  suscilatum  ,  et  pot^ulus  ejus  simpK- 
ciicr  credens  in  Domino  penimescit ,  et  ideo  perti- 
iuescit,  quia  non  arboribus  frugiferis,  sed  infructuo- 
so  saliui  comparatur.  Eosdem  aiitem  bsereticos 
aique  gentiles  contra  domum  David  argumentorum 
et  dialeciicie  artis  gladiis  dimicare  nulli  dubium 
est,  ut  qui  iiiier  se  discrepant,  in  Ecclesiae  oppugna- 
lione  consentiant ,  juxta  illud  ,  quod  Herodcs  et 
Pilatos  inter  se  discordantcs ,  in  Domini  passione 
amicitia  foederantur  (Luc.  xxin).  Impio  regi  Isaias 
jubetur  occurrere  exiens  de  loco  siio  non  in  princi- 
|iio  aquxductus,  sed  in  extrcmis  fiuibus  pisdnae 
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superioris  ,  quae  erat  in  agro  fullonis,  ubi  sordes  et 
macuIoB  purgabanlur  (Isa.  vii).  Qunmvis  cnim  Achax 
regnaret  super  Judam,  tainen  quia  iinpius  erat,  in 
superioris  piscinae  extremis  finibus  niorabatur.  Ergo 
Dcus  non  tam  regis  miseretur,  quem  indigniim  uesti- 
mabat  salute,  quam  populi  sui.  Duas  aulem  caudas 
torrium  fumigantium  ,  ut  pritis  diximiis,  vocat  sa- 
pientiam  saectilajem  ,  haBrelicumque  scrnionem  , 
quorum  finis  exuslio  est.  Qui  frustra  inierunt  con- 
silium  ,  ut  ascenden  nt  contra  Judam  ,  el  quasi  ne- 
gligentem  et  dormientem  caperent ,  et  suis  errorilus 
copularent ,  ponerentqtie  super  eum  regcm  filium 
Tabehel,  hoc  est,  bonum  Deum.  Uterqiic  enim  ad- 
versarius ,  apud  se  veritatcm ,  apud  se  optimam 
xstimat  esse  doclrinam.  Denique  Marcion  lucretious 
bonum  Dei  Filium,  hoc  esl,  allcrius  pulat  esseChri- 
stum,  et  non  justi,  cujus  prophelae  sunt ,  quem  san- 
guinarium,  crudelem  et  judicem  vocat.  Ha^c  illis  di- 
centibus  Dominus  comminatur,  quod  non  stetcon- 
silium  eorum ;  sed  inlerim  nunquam  diu  mundtis 
iste  slat ,  et  ea  quse  mundi  suut  in  suis  fiiiibtis 
et  in  suis  urbibus  dominantur.  Gum  autem  consum- 
matioiiis  teiupus  advenerit  ,  bocque  sexaginta  duo 
anni,  etiam  muudi  res  qua:  in  scx  annis  faci;e  sunt, 
quam  omnia  ,  qux  ad  quimiue  sensus  pertinent , 
fiuein  acceperinl ;  tunc  universa  esse  S4iivenda,  quse 
gentiics  et  hxTctici  futura  non  ci;edunt,  et  propter 
infidelilatem  non  iutelligunt  qux  dicuutur. 

CAPUT  xvn. 

De  translatione  decem  tribuum  qua:  regnabant  in  Sa^ 
maria,  in  Assyrios  per  Salmanasar  regem  Assy^ 
riortim,  in  quihuh  locis  ilidem  ipse  rex  alios  coto- 
nos  adduclos  substiluit  qui  deus  proprios  quos  in 
terra  sua  coluerunt,  ibi  colebatUf  et  nihilominus 
Deum  IsraeL 

(Cap.  XVII.)  c  Iratusque  est  Dominus  vebementer 
4  Israeli,  et  abstulit  eos  a  conspectu  suo,  et  non  re- 
c  inansit  nisi  tribus  Juda  tanluinmodo.  Sed  nec  ipse 
c  Judas  custodivit  mandata  Domini  Dei  sui.  Verum- 
c  tamen  ambulavit  in  erroribus  Israel,  quos  ope- 
c  ratus  fuerat.  Projecitque  Dominus  omne  se- 
c  meii  Israel,  ct  alllixit  eos  et  tradidit  eos  in  manu  di- 
c  ripientium  donec  projiccret  eos  a  facie  sua,  i  etc. 
Subversio  aulem  Israeiitarum,  qua;  ab  Assyria)  le- 
gibus  perpetrata  est,  quidsignificat,  nisimirabiiein  et 
nimis  dcflendam  ruiiiam  populi  ecciesiaslici?  Quain 
rex  Assyrius,  boc  est  diabolus,  cum  suo  exercitu 
devastando  atque  obsidendo  quotidie  cflicit,  cum  eos 
propter  peccata  commissa  de  sedibus  propriis  evel- 
lens  defert  in  terrain  alienam,  quo  magis  lugere  de- 
lectant,  quam  caiitica  ketitiae  proferre.  Unde  ei 
Psalmista  mysiico  eloquio  hoc  -  idem  commemoral, 
dicens  :  c  Super  flumina  Babylonis  illic  sedimus  et 
flevimus,  dum  recordaremur  tui,  Sion.  In  salicibus 
in  medio  ejus  suspendimus  organa  nostra.  Quia  il- 
lic  interrogaverunt  nos,  qui  captivos  duxerunt  nos, 
verb%cantiouum.  Et  qui  abduxerunt  nos  :  Hymnum 
cantate  nobis  de  canfticis  Sion.  Qiiomodo  cantabi- 
muscanlicumDominiinlerra  aliena  (Psal.  cxxxvi)?  > 
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Qiiod  dicilur  de  his  quae  in  Sainaria  a  regc  Assyrio-  A  <  Israel,  regnavit  Ezechias,  fiiius  Achaz  regis  Juda. 


ruin  aJductae  sunt  nalionibus  : 

c  El  unaquxque  gens  fabricala  esi  Deum  suum  : 
f  posiieruntque   eos  in  fanis  excclsis,  quae 


fece- 
c  rarit  Samaritx  gens  et  gens,  in  urbilNJS  suis,  in 
c  quibus  habilabant.  Viri  enim  Babylonii  fecemnt 
c  Socoth  Beiioth ;  viri  auteni  Gutheni  feceruot  Ner- 
c  gel,  et  viri  de  Hemath  fecerunt  Asyma.  Porro 
c  Ilevsei  fecerunt  Nebaaz  et  Tharthac,i  elc.  In  libro 
qiiideiii  locohim  legitur  quod  Benoth  et  Nergel  fiie- 
rint  civitates,  quas  construxerint  in  regione  Judaeoe 
Samarilani ,  qui  de  Babylonia  transierant.  Asyma 
quoque  oppidum  ,  qiiod  aedificaverunt,  qui  ad  eam 
venerant  de  Emath ;  Nabaaz  et  Tharthac  civitates, 
quas  Hevxi  in  eadem  Judaex  terra  condidcrint.  Vi- 


c  Viginli  quinque  annorum  eralcum  regnare  caepi:^ 
c  set,  el  viginti  novem  annis  regnavit  in  Jenjsaleni. 
c  Nomen  roatris  ejus  Abia  filia  Zacharia;.  Fecitqiie 
c  quod  erat  bonum  coram  Domino  juxta  omnia  qua: 
c  fecerat  David  pater  ejus.  Ipse  dissipavii  excelsa,  et 
c  contrivit  staluas,  et  succidit  lucos,  confregit  quo- 
c  que  serpentem  aereum,  quem  fecerat  Moyses.  St- 
c  quidem  usque  ad  tempus  illud  filii  hrael  adole- 
c  bant  ci  inccnsum,  vocavitque  eum  Nohestan  ;  £t 
c  in  Domino  Deo  Israel  speravit,i  elc.  Recte  ergo 
Ezechias  serpentem,  cui  adolebant  filii  Israel  in* 
censuin,  et  qiiem  ipse  confregit ,  Nohestan  vocavit, 
quia  in  Doniino  Deo  Isracl ,  iion  in  aenco  serpente, 
ipse  speravit.  Siquidem  Nohestan  inlerprctatiir  /Es 


detur  autem  juxta  consequentiam  sermones  et  ido-  6  eorum,  ut  quem  illi  pro  nuiuine  colebant  in  d  ctis 


lorum,  quibus  h%  genles  prius  in  terra  sua  servierint 
bic  posse  vocabula  in  clligi.  Quia  cum  dictuui  esset: 
c  Et  unaquaequc  guns  fabricata  est  deum  suuin  ,  > 
qiiasi  ad  expletionem  sentenliae  subjunctum  sit : 
c  Viri  enim  Babylonii  fecerunt  SocotbetBenolh,  >  id 
csl,  tabernacuia  Benoth.  Et  roelius,  ni  fallor ,  face- 
ret  interpres,  si  Socolh  Latine  in  tabernacula  verte- 
ret,  et  nomcn  idoli  Benoth  absoliite  poneret,  et  sic- 
ut  in  sequeutibus  manifeste  dicitur. 

c  lliaulem,  qui  erant  de  Sepharvaim,  coinbure- 
«  bant  filios  suos  igiii  Adrainelccb  et  Anamelecb, 
diis  Sepharvaim.  >  Ubi  ostenditur  Adramelech  et 
Anamelecb  idola  fuisse  urbis  Scpharvaim.  Ila  videtur 
consequens  ut  et  Nergel   Cuthenorum,  AsymaHema- 


ejus,  metalluin  eum  esse,  non  Denni,  agnoscerent. 
Etquia  E/.echias  in  hoc,  quod  cxcclsa  dissipavit,  ct 
statuas  contrivit,  alqtie  succidit  lucos,  nec  non  ct 
omnia  siniulacra  comminuit ,  Salvatoris  lypum  tenet; 
interpretatur  enim  Ezechias  apprehendens  DomiHum^ 
vel  fvrtitudo  Domini^  in  eo  ipso  uti>(ue ,  qiiod  illuin 
serpentem  aeneum,  quem  Moysos  fccit ,  comin.niiit, 
Redemptoris  nostri  figuram  convenienter  lenet.  Non 
solum  enim  Dominus  noster  ac  Rcdeiuptor,  de  qiio 
per  Prophetam  dicitur  :  c  Dominus  fortis ,  Douiiiius 
potens  in  praelio  {PsaL  xxiii) ,  >  idola  gentium  con- 
trivit,  et  omnia  simulacra  eorum  dissipavit ,  quate- 
nus  unius  Dei  omnipotentis  notitiam  haberent,  ejus- 
que  cuUui  digne  mancipareniur  :  quin  ipsam  litte- 


tbaeorum,  Nebaaz  et  Tharthac  idola  fuerunt  Hevaeo-  C  ram  legis  Mosaicae,  quam  ille  populus  legalis  assi- 


ram.  Post  haec  Scriptura  rcfert  de  ipsis  Samahtanis 
quod  cum  Dominum  colerent,  diis  quoque  suis  sei"- 
virent,  juxta  consuctudinem  geutium  ,  de  quibus 
translali  fuerant  in  Samariam.  Et  non  inulto  post 
^ubsequitur,  dicens :  c  Fuerunt  igilur  gentes  islx  ti- 
c  mentes  quidem  Deum,  sed  nihilominus  et  idolis 
c  suis  servicntes.  Nam  et  filii  eorum  et  nepotes,  sic- 
c  ul  feceruntpatres  sui,itafaciuntasquein  pracsentem 
c  diein.  >  Et  quia  in  Samaritanorum  persona  haeretici 
accipiuntur  :  in  prxdicla  sententia  illorum  nequilia 
conveuienter  exprimitur.  Habent  enim  haeretici 
quaedam  sacramenta  communia  cum  sancta  Ecclesia, 
et  quasdam  sententias  sanctarum  Scripturarum  rite 


dua  lectione  resonabat,  ac  pro  magno  habebat,  con- 
trivit,  ac  sensum  spiritalem  in  ea  inielligere  eos 
docuit. 

c  Anno  quarto  decimo  regis  Ezecbiae  ascendit 
c  Sennacherib  rex  Assyriorum  ad  universas  civita- 
tes  Juda  munitas,  et  cepit  eas.  Tunc  misit  Ezechias 
rex  Juda  nunlios  adregem  Assyriorum  iii  Lachis,  di- 
cens  :  Peccavi,  recede  a  me,  et  omne  quod  imposue- 
ris  mibi ,  feram.  Indixit  itaque  rex  Assyrioruin 
Ezechix  regi  inde  trecenta  talenta  argenti,  et  Iri- 
ginta  talenta  auri.  Deditque  Ezechias  omne  ar- 
gentum,  quod  repertum  fuerat  in  domo  Domini,  et 
in  tbesauris  regis,  >  etc.  Clara  est  historia  ,  quae  in 


InteUigunt,  sed  tamen  nihilominus  idolis  errorum  ..  libris  Regum,  necnon  in  Paralipomenon  et  in  pro- 


iuorum  servire  non  cessant.  Videtur  enim  eis  timo- 

rem  Dei  rite  se  custodire ,  cum  secundum  sensum 

8uum  veritati  se  putant  favere.  Sed  qui  catholicae 

fldei  unitatem  spernunt  habere,  maiignorum  spiri- 

tuum  vobintatibus  se  veraciter  manifestant  obtem- 

perare.  Et  non  solum  inventores  primi  errorum,quos 

patres  Samaritanorum  significanl,  hoc  faciuiit,  sed  et 

sequaces  eorum,  quos  fiiiorum  nomine  et  nepotum 

cxpressos   recte    possumus    intelligere ,  similiter 

agunt. 

CAPUT  XVUI. 

Pe  Exechia  rege,  cujus  temporibut  rex  Assyriorum  Seif- 
nacheribmi$itnuntioi  inJerusalemcum  manuvalida 
ui  blaipkemarent  Deum  tiiSenUm. 
((Up  xviii.)  c  Anno  tertio  Oscae,   fiUi  Hela  regis 


phetia  Isaise  pari  roodo  describitur.  c  Ezecliias  vi- 
ginti  quinque  annorum  erat,  cum  regnare  coe^isset. 
Regnavit  autem^iginti  novem  annis  in  Jeriisaleni, 
et  rebcllavit  contra  regem  Assyriornm,  et  non  servi- 
vit  ei.  llinc  Sennacherib  iogressus  Judaeam,  obsedit 
urbes  ejus  munitas.  Et  cum  obsederet  Lachis  ,  mi- 
sit  ad  eum  Ezechias  trecenta  talcnta  argenti,  et  tri- 
ginta  auri,  fractis  januis  tempH,  et  laminis  ejus  de- 
traclis,  quas  ipse  adfixit.  Misit  autem  rex  Assyrio- 
rum  Thartan  et  Rabsacen  cum  manu  valiJa  Jcrusa- 
lem.  Egressus  est  autem  ad  eos  Eliacim  ,  filius  Het 
ciae,  prxpositus  Domus,  et  Sobna  scrU)a,  et  Joahe  II- 
lias  Asaph,  acommentariis,  i  etc.  Iste  est  Eliaeimt  de 
quo  kaias  in  visiono  vaUis  Sion  dixit  ;  c  Vocabo 
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senmm  laeum  Eliacim,  tiliiim  llelciae,  elc.  (/«ai.  A  ci  Solma  cl  Joahe  humiliter  doprecanlur  Rabsaccii, 


x\ii).  »  Qui  fuit  poniifex  posl  Sohnam  prsepositum 
templi,  quem  tradunl  Hebrsei  Rabsacis  comminatione 
perterrttum  tradidisse  manus  Assyriis,  et  prodidisse 
Jerusalem,  et  excepia  arce  Sion  et  templo,  Assyrios 
totam  urbem  cepisse.  Quem  etiam  Sobnam  cum 
Eliacim  ad  Rabsacen  exis^e  quidam  putant.  Rabsa- 
ceo  autem,  qui  Hebraice  locutus  est ,  filium  Isaiae 
propbet»  autumant,  qui  et  ipse  prodilor  fuerat ;  re- 
lictumque  Glium  Isaix  alterum  vocari  lasab,  qui  la- 
tine  relictum  sonat.  Alii  autem  putant  eum  Samari- 
len  fuisse  ,  ac  ideo  Uebraicam  scisse  linguam,  et 
lam  audaciter  et  impie  Dominum  blaspbemasse.  Qui 
quasi  quadam  contraria  fortitudinesua  et  arrogautia 
imitabatur  propbetas,  qui  dicebant :  c  Hxc  dicit  Do- 
ininus.  i  Iste  dixiu  c  H.-ec  dicit  rex  magnus,  rex  As-  ^ 
syriorum.  »  Ac  primum  quia  dixit  :  «  CouOdis  super 
^flgyptum,  »  falsum  est.  Nullaenim  narrat  hisloria, 
quod  Ezechias  Pharaonis  auxilium  postularet.  Quod- 
que  infert  :  c  Si  responderis  mihi,  in  Domino  Deo 
conlldimus,  »  yerum  est.  Sed  jungit  rursum  menda- 
ciam  Teritati,  quod  abstulit  Ezecbias  excelsa  ejus, 
et  altaria.  llec  enim  non  contra  Deum,  sed  pro  Deo 
fecit,  ut,  destructa  idololatria  et  veteri  errore,  jii- 
beret  Deum  adorari  m  Jerusalem,  ubi  fuit  templum 
(jus.  Quique  ut  paucilatem  obsessorum  ostenderet, 
duo  millia  equorum  pollicetur ,  quortim  ascensores 
Ezechias  non  habeaH.  Non  de  imbecillilate  populi 
venit,  quasi  equitanJi  ignari ,  sed  de  observatione 


ut  Syriace  loqueretur,  hunc  sensum  nabei :  Quid  ne- 
ccsse  esl  populum  falsis  tcrrorihus  commoveri ,  et 
vanam  jactare  virtulem?  Loquere  linguam,  quam 
populus  non  novit,  nam  et  nos  linguae  tnne  habemus 
scientiam.  Ad  quod  ille  arroganter  : 

c  Num,  ait,  ad  dominum  tuum  et  ai  te  misit  me 
«  Dominus  meus,  »  etc,  nsque :  c  Et  bibant  urinam 
suam  vobiscam.  »  Per  quod  ostendit  fame  eos  et  sili 
esse  capiendos.  Simulque  et  illecebram  jungit  ti- 
mori,  ut  quos  lerrore  non  vincit ,  persuasione  deci- 
piat.  Et  dicit  ex  persona  regis  : 

c  Facite  mecum  benediclionem,  »  hoc  est,  facile 
qnod  in  vestram  beneJictionem  proficiat.  Benedicite 
regi  Assyrio,  et  eum  dominum  confitemini,  ut  pr»- 
mia  consequamini,  donec  rcvertar  de  iCgyplo,  vel, 
capia  Sobna,  redeam.  Habitate  in  urbe  vestra  ,  et 
rebus  vestris  fruiraini,  et  postea  ducam  vos  in  si- 
milem  lerrae  veslra;  terram.  Quara  tamen  non  nomi- 
navit,  quia  similera  ei  invenire  nonpotuit,se(IsimiIi- 
tudinem  non  ponit ;  hoc  enini  unnsquisque  vnlt,  in 
quo  natus  est.  {Ex  Beda,)  Alii  putant  terram  Media^ 
eis  repromilti,  qua»  tcrrae  Judxne  similitulinem  ha- 
beat,  tam  in  situ  quam  in  fnictihus.  Quod  ait  Babsa- 
ces,  inter  alia ,  qiiibus  Deum  blasphemabat,  clamaiis 
contra  Jerusalem  : 

c  Ubi  est  Deus  Emath  et  Arphad?  ubi  est  Deus  se- 
f  pharvaim,  Ana  et  Ava?  Nunquid  liberaverunt  Sa- 
<  mariam  de  manu  mea  ?  »  ostendit  harum  omnlum 


praeceptorum  Dei,  qui  Moysi  praecepit,  ne  rex  Israe!  ^  civitatum  sive  genliimidiis  servisse  Samaritas.  Qufa 


equos  et  uxores  sibi  multiplicarct  {Deut,  xvii).  Sin 
autera,  inquit,  mc  minimum  servonim  regis  Senna- 
cherib  suslinere  non  vales,  quomodo  tantam  illius 
potentiam  sustinebis?  Ad  id  aulcm,  quod  dixit :  c  Si 
<  responderis  mihi,  in  Doinino  Deo  contidimas,  > 
callide  respondit,  se  non  sua  volunlate,  sed  Domini 
venisse  praeceptis. 

<  Dixit  Dominus  ad  me :  Ascende  super  terram 
c  banc,  et  disperde  eam.  »  Et  cst  argumentum  : 
Certe  sine  Domini  voluntate  huc  venire  non  pote- 
ram.  Cum  autem  veneriin,  et  multas  urbes  ceperim, 
ei  pars  Jerusalem  maneat  intacta  ,  manifestum  est 
nie  ejus  voluntate  venisse. 

c  Dixit  autem   Eliacim  filius  Helcise,  et  Sobna 


non  erant  dii-,  sed  idola,  merito  cultores  vanitatis, 
ut  decebat,  esse  subversos.  Est  autem  Emath  nrbs 
Coelesyriae,  qux  nunc  Epiphania  dicitur,  juxla  Eme- 
sam,  ut  supra  monuimus.  Arphad  urbs  Damasci, 
quam  expugnatam  a  rege  Assyriorum  ct  Jeremias 
scribit  {Jer.  xlix  ).  Sepbarvaim,  quod  numcro  plii- 
rali  iibros  vel  litteras  sonat.  nomen  est  locorum  de 
qaibas  Assyrii  transmigrantes  habitaverunt  in  Sa- 
maria,  ut  in  loconim  libris  invenimus.  Verum  in 
Isaia  hoc  quoque  vocabulum  esse  civitatis  apparet, 
ubi  aperte  dicitur:  c  Ubi  est  Deus  urbis  Sephar- 
vaim  {I$ai,  xxxvi)?  »  tametsi  pluralitci  diclum,  ut 
Thebarum,  Athenarum.  Pro  Ana  et  Ava  vctus  cdilio, 
quasi  unius  urbis  nomen ,  Anengava  posuit.  Et  qui- 


scriba,  et  Joahe,  Rabsaci  :  Precamur ,  ut  loquaris  D  dem  in  Hebneo  ita  scriptum  est.  Verum  quia  syllaba 


<  nobi?   servis  tuis  Syriacc :  si  quidem  intelligimus 

<  kanc  linguam.  Et  non  loquaris  nobis  Judaice ,  au- 
c  diente  populo,  qui  csl  super  murum.  Responditque 

<  eis  Rabsaces  :  Nunquid  ad  dominum  tuum  et  ad  te 

<  misit  me  dominus  meus,  ut  loquerer  sermones  hos, 

<  et  non  potiusadvirosqui  sedent  super  munim  ejus, 

<  utcomedant  stercora  sua,et  bibant  urinam  suam 

<  vobiscum?  »  etc.  Rabsacis  accusatio  Ezechiae  te- 
stimoniuiu  est,  quia  captis  Judxoe  urbibus  in  Domino 
coiiflsus  sit,  et  conrorlavit  populum,  ut  in  Doinino 
speraret.  Unde  Rabsaces  destruerc  vull  qux  ille  coii- 
blruxit,  el  dicit  ad  populum  : 

c  Nou  scducat  vos  Ezcchias,  ct  non  vohis  tribuat 

<  fiduciain  siiper  Domiiio  Deo.  »  Quod  aulem  Eliacim 


qiiinta,  qux  in  medio  nominis  posita  est,  conjunctio- 
nem  et  apud  eos  signiflcat,  potesl  ct  ita  distingui  nt 
dicatur  Ane  et  Gave,  ut  Aquila  transtulit :  sive  Ana 
et  Ava^  ut  noster  verlit  interpres.  Sin  autem ,  ail , 
tantis  diis  pnesentibus  decem  tribus  vicimus  facile , 
quanto  magis  solam  Jerusalem  ,  uno  Deo  pncsule 
yincemus !  Vere  justus  Ezechias  omnia  ageiis  cum 
consilio,  prohibuit  ei  responderi,  ne  eum  ad  niQJo- 
res  blaspbemias  provocaret. 

c  Venit  quoque  Eliacim,  lilius  Helciae,  pnepositus 
c  domus,  et  Sobna  scriba,  et  Joahe  filius  Asaph  a 
c  commentariis  ad  Ezechiam  scissis  vcslibus ,  el 
I  nuntiaverunl  ci  verba  Rabsacis.  > 
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CAPUT  XIX.  A 

Oraiio  Ezechiiv  in  templo  Domini  contra  verba  regis 
Assyriorum,  De  eo  quod  anffeius  Domini  ocio- 
ginta  quinque  millia  percusiii  in  cnstris  Assi/no- 
rtim,  el  de  inlerilu  Sennacherib  regis  Assyriorum, 

CCap.  XIX.)  c  Qii.-c  eiim  audisset  Ezechias,  scidit 
c  yestimenla  sim ,  cl  opcrtus  est  sacco.  Ingressus- 
c  que  (iomuni  Domiui,  ct  misit  Eliacim  praepositum 
c  domus,  et  Soltnam  scriham  et  sencs  de  saccr;!oti- 
c  bus  opertos  saccis  ad  Isaiam  prophelam  ,  nijiim 
c  Amos.  Qui  dixerunt  ci  :  Ilaec  dicit  Ezecbias  :  Dies 
c  irilmlationis  el  biaspheniiip.  dies  isle.  Vcncrunt 
c  filii  usquc  ad  partnm,  et  vires  non  habet  partii- 
c  riens,  etc.  i  (Ex  Uieron.)  Scindunt  vestimenta  siia, 
quia  Rabsacen  audiunt  blasphemantem ;  scidit  et 
rex  vestem  suam,  quia  pro  populi  et  suis  peccatis  ^ 
csse  cre.iebat,  qnod  Rabsaccs  usquc  ad  portam  ve- 
nit  Jerusalem,  el  contra  Dominum  taiia  locutus.  Mira 
regis  humilitas  et  prudenlia.  Dimisso  regio  cultu, 
obvolutus  sacco  ad  templum  pergit  de  palalio.  Prin- 
cipes  sacerdotum  non  stolis,  sed  ciliciis,  mittit  ad 
Isaiam  coopertos  saccis,  ct  dixit :  c  Dies  haec  tribu- 
lationis  nostne,  et  correpiionis  Dei  biasphemix  ho- 
stinui.  »  Ponitque  similitudinem  parturientis  femi- 
iiu^,  et  dolenlis ,  quoR  ad  parlum  usque  perveoit, 
el  geiierare  non  possit. 

Si  forte  audiat  Dominus  Deus  tutu,  Non  enim  au- 
demus  Dominum  omniiim  nostmm  dicere  dominum, 
qiio  irascente  tanta  perpetimur ,  sed  tuum  dicimus 
dominum.  Et  hanc  habemus  ultionis  Hduciam,  quo-  p 
niam  vivens  Dcus  blasphematur  a  cultore  idolorum 
mortnorum.  Leva  erga  orationcm  noslram  jacentem 
pro  reliquiis  populi ,  qu:B  obsiileutur.  Pncvenit  eos 
Isaias,  qiiia  eo  spiritu,  quo  futura  noscebat ,  cliam 
absentcm  regem  audierat : 

c  llacc,  inquit,  dicile  domino  vestro,  quae  dicit  Do- 
c  minus  :  Noli  timere  verba,  quibus  non  tu,  sed  ego 
c  sum  blasphematus.  »  Nec  dico  omnia  quaa  regi  As- 
syrio  faciam  ,  nc  meam  videar  jactaro  potcntiam. 
Sed  quia  dandus  sit  ei  spiritus  non  Dci ,  sed  adver- 
sarii,  et  audilo  nuntio  revertens  ad  terram  suam 
corrual  gladio,  ut  duo  pariter ,  qua:  oplabat  Ezo- 
chias,  audirct  se  ab  obsidione  Liberandum,  et  initni- 
cum  in  sua  terra  esse  moriturum. 

c  Reversus  est  igitur  Rabsaces,  ct  iuvenit  regcm  jx 
c  Assyriorum  cxpugnantcni  Lobnam.  Audierat  cuim 
c  quod  recesscrat  dc  Lachis.  Cumque  audissct  de 
c  Tharaca  regc  .£thiopi;e,  diccntes :  Ecce  egressus 
c  est,  ut  piignet  adversum  te,  et  iret  contra  eum  , 
c  misit  nuntios  ad  Ezcchiam,  dicens:  Ila^c  dicite 
c  Ezechiie  rcgi  Juda  :  Non  te  scducat  Deus  tuus, 
c  in  qiio  habcs  fiduciam,  neqiie  dicas  :  Non  tradetur 
c  Jerusalcni  iii  manus  rcgisAssyrioruin,  i  etc.  Juxla 
voluntatem  Dci  Rabsaces  dcseruit  obsidionem  Jcru- 
salem,  et  perrcxit  ad  dominum  suum,  qucm  vel  ca- 
pla,  vel  deserta  Lacliis,  invcnit  oppugnantem  Lob- 
iiaui.  Scuuacherib  autem  occurrens  regi  iEthiopum 
lulsil  ad  Ezechiam  nuntios  et  epistolas,  ut  cos  quos 
viribus  uou  ccpit  scrmone  terrcret.  Pugnassc  aulein 


MOGUNT.  OPERIJM  PARS  L  256 

Sennacherib  contra  ^Egyptios ,  et  obscdisse  Pellu- 
sium,  jamque  exstructis  aggeribus,  urbe  capienda , 
venisse  Tharacam  regem  iEthiopiorum  in  auxilium, 
narral  Herodotus. 

c  Itaque  cum  accepissctEzechiaslitteras  de  manu 
c  nuntiorum,  ct  legisset  eas,  ascendit  in  domum  Do- 
c  mini,  et  expandit  eas  corain  Dotnino,  et  oravii  in 
c  conspccluejus.  diccns :  Domino  Deus  Israel,  qui  se- 
c  dcssuper  cheruhim,  tu  es  Deiis  solus  regiim  om- 
c  nium  lerne,  tu  fecisti  coeluiu  et  teiram,  incliiia  au- 
c  rem  luain  et  auili ;  ;»peri .  Doniinc.  oculos  tuos  ci  vi- 
c  de,  ct  aiidi  omnia  verba  Senuachcrib,  qui  misit  ut 
c  exprobraret  nubisDeum  viventcin,»  etc.  {Ex  Uier.) 
Prius  Ezechias,  Domini  timore  perterritus,  ora  re- 
serare  in  templo  non  audebat,  vcl  liberas  fundero 
preces;  nunc  aulem  quia  audit  Isaiam  dicentem  : 

I  Ne  timeas  a  facie  verborum,  qux  audisti,  i  etc, 
audacter  Dominum  deprccatur : 

c  Misit  aulcm  Josias  Glium  Amos  ad  Ezechiam» 
c  dicens :  Ha:c  dicit  Dominus  Dcus  Israel :  Qiue  de- 
c  precatus  es  me  super  Sennacherib  rcge  Assyrio- 
c  rum,  audivi.  Isle  est  sermo  qucm  locutus  esl  Do- 
c  minus  dc  eo :  Sprcvit  te  et  subsunnavit  te  virgo 
c  filia  Sion,  post  tergum  tuum  caput  movit  filia  Je- 
c  rusalem.  Cui  exprobrasti,  cl  qucm  blasphomasli? 
c  Conlra  quem  exallasti  vocem,  et  clevasti  iii  ex- 
c  celsum  oculos  tuos  ?  Contra  sanctum  Israel,  >  etc. 
Deiiique  Ezechias  audacter  Dominum  deprecatur; 
nec  misil  ad  Isaiam,  ut  prlus  fecit,  non  ipse  pro- 
phcta  pcrgit  ad  euin,  scd  nuniios  mittit,  qui  Dei  re- 
sponsuui  deferant  ad  eum.  c  Yirgo  Sion  et  filia  Je- 
rusalem,  i  qua;  ideo  rir^o  dicilur  ct  filia,  quia, 
cunctis  gcntibus  simulacra  mortuorum  adoraniibus, 
haec  sola  conservat  caslitatem  reiigionis  Dei ,  et 
unius  divinilalis  cultum,  et  qux,  ne  ad  msjorem 
blasphemiam  concitarct,  prxscnti  non  respondit, 
post  abcuntem  inovit  capul  suum,  certa  de  ullione, 
secura  de  pocna.  c  lu  manu  servorum  tuorum,  i  hoc 
est,  ncc  ipse  per  te,  sed  per  servos  tuos,  ut  major 
csset  arrogantia,  Dominum  blasphemasti. 

c  Altitudo  montium,  et  juga  Libani,  excels.T  cedri 
c  ct  elccta:  abielcs.  i  Vcl  pcr  metaphoram  de  cun- 
ctis  gcnlibus  accipicnJum  est,  et  principibus  earum, 
vcl  de  Jcrusalcin,  qiix  est  Libanus,  cedri  et  abietes, 
potentcs  quique  ct  optiraates,  aititudo  summitatis  ei 
saltus  Carmeli  lempium  cst.  Quod  infcrt  :  c  Ego  fotli 
4  et  bibi  aquam,  et  siccavi  vestigio  pedis  inci  ointies 
c  rivos  aggeruin,  i  vcl  ob  hoc  dixit,  quia  pro  mulii- 
tudinc  excrcilus  omnia  fluenta  siccaverit,  ut  puteos 
sibi  fodere  conipulsus  sit,  vel  quia  omnes  populos, 
quos  aquae  signilicant,  suo  vastavit  exercitu. 

c  Nunquid  non  audisti  qnne  olim  fecerim  ?  Ex  dic- 
c  bus  anliquis  cgo  plasmavi  illud,  et  nunc  adduxi ; 
c  el  factum  cst  in  eradicalioncm  collium  compii- 
c  gnantiuin,  et  civit.atum  munitamm.  Habitalon^ 
c  eoruin  breviuta  manu  contrcmuerunt  et  confusi 
c  sunt.  Facti  sunt  sicut  fcnum  agri,  et  graP!en  p.t- 
c  scuae,  et  vireiis  herba  tcctorunif  q^ise  exaruit,  an* 
c  tcquam  maturesccrel.  Ilabitationcm  tuaw,  ct  cgrcs- 
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siini  tuuin,et  inlroilum  luuni  cognovi,  et  insaniam  A  ut  instar  arboris  alla  radice  fundalir  poniis  densissi- 

mis  impleantur.   De   Jerusalcm  cnira  et  de  umnte 


c  tuam  contra  me  cum  fureres  adversum  me.  Su- 
t  perbia  tua  ascendit  in  aures  mcas.  Ponaro  ergo 
<  circulum  in  naribus  tuis,  et  frenum  in  labiis  tuis, 
•  el  reducam  te  in  viam  per  quam  venisli,  »  etc. 
Il;ec  ex  persona  Dei  contra  verba  Assyrii  sentienda 
sunt,  qiiod  ad  biaspbemiam  ejus  sic  responderit  Do- 
niinus.  Num  ignoras  qnod  bxc  qu:e  fecisti,  mea  fc- 
ceris  vobintate,  ct  iix^c  ego  futura  praedixcrim,  ac 
|!er  te  facienda  mandaveriin?  llaque  quod  olim  de- 
crevi,  boc  expletura  est  tempore,  ut  colies,  id  est, 
prijicipes,  qui  inter  se  antcapugnabant,  et  civitates 
uiuiiitissiiiix,  me  contrabente  manum  meam,  nec  so- 
litum  pra:bente  auxilium,  eradicarentur,  et  conlre- 
niiscerent,  ac  perirent,  et  compararentur  non  oliv;c. 


Sion  egredientur  rcliquix,  ct  implebunt  terram  Juda^ 
non  sno  merilo,  sed  Dei  misericordia,  imo  zeio  quo 
adversus  impios  zclalus  est  populum  sunm. 

«  Proplerca  lia*c  dicit  Dominus  de  rege  Assyrio 
f  rum  :  Noii  inttabit  civilalcm  banc,  et  non  jacict 

<  ibi  sagitlam.  Nec  occupabil  eam  clypcus,  et  no.n 

<  niittct  in  circuilu  cjus  aggcrem.  In  via  qua  vcnit, 

<  per  eam  rcvertelur,  et  urbem  banc  non  ingredie- 

<  tur,  dicit  Doininus.  Proleganiquc  civiiatcm  istam, 

<  et  salvabo  eam  propter  me  cl  proplcr  David  scr- 
I  vum  meum.  »  Proplcr  futurorum  spcm  prncsentein 
excutit  metum.  Dicit  autem  quia  non  suo  meriio,  sed 
Dei  clementia  conserveniur ;  imo  palris  eorum  Da- 


et  vineae,  fructuosisque  arboribus,  sed  freno  et  gra-  B  vid  memoria,  in  quo  moncnlur  et  suae  negligentiaB, 

mini  hcrbisque  domatum,  qux  frugibus  impedimenta 

sunt,  et  marcescunt  priusquam  ad  roaluritatem  per- 

veniant.  Itaque  et  sessionem,  egressum  et  introitura 

liiuin  ante  cognovi,  et  insaniam  qua  contra  me  de- 

baccbalurus  eras  propbelis  vaticinantibus  sum  locu- 

tus.  Pcr  quos  olim  dicturuin  esse  te  iioveram  :  <  In 

coeium  ascendam,  super  sidera  cceli  ponam  tbronum 

mcum,  ero  similis  Altissimo  {hai,  xiv).  i  Itaque  fu- 

ror  tuus  et  superbia  perveiiit  in  aures  meas,  ct  ne- 

quaquam  le  ultra  portabo,  ut  inlelligas  quod  polui- 

sti,  non  tuis  potuisse  te  viribus,  scd  ineo  arbitrio. 

Ilerebantur  enim  impix  gentes  et  fructuosa;  arbores 

ut  pcr  te,  quasi  securim  el  serram  ineam,  succide- 

reiitur  et  caderent.  <  liaque  ponam  circulum  sivc 


et  illius  fiuci  ct  jusiitix,  quia  in  tantuni  diligat  Deus 
justitiam,  ut  posleros  majorum  virtute  tueatur. 
<  Factum  cst  igitur  in   nocle  iila  venit  aiigelus 

<  Doinini,  et  pcrcussit  in  caslris  Assyrioruin  cen- 

<  tiim  octoginta   quinque  miliia.  Cumque  diiuculo 

<  surrexisset,   dedit   oinnia   corpora   niortiionim  , 

<  et  recedens  abiit.  i  Centum  octoginla  quiiique 
millia  fortissimorum  virorum  ab  uno  angclo  una 
nocte  cxduntur,  et  absque  vulneribus  occisorum 
mors  saeva  discurril,  excludcns  jcorporibus  animas, 
Domini  voluntate.  Super  quo,  in  Paraiipomcnon  le- 
gitur  :  <  Et  niisit  Dominus  angeium  suuin,  qui  pcr- 
cussit  omnem  virum  robiistum,  ct  bellatorcm  et  prin- 
cipem  exercitus  rcgis  Assyriorum,  revcrsiisque  e^t 


camum  in  naribus  tuis,  i  ut  blaspbemantia  ora  ^  cuin  ignominia  in  terram  suain  (7/  Par.  xxxn).  i 


<x>nstringam,  neqiiaquam  ultra  talia  loqui  audeas. 

<  Frenum  quoque  injiciam  labiis  luis,  i  quod  tuam 
feroci^mi  doinet,  et  te  reducam  in  Assyriis 

<  Tibi  aulem,  Ezecbia,  boc  crit  signum  :  Comede 

<  boc  anno  quo!  repereris ;  in  secundo  autem  anno, 

<  qiiap  spo.ae  nascuntur.  Porro  in  anno  lertio  semi- 

<  nate,  et  metite,  i  ctc.  Notandum  autem  quod  in 
libro  Isaiic,  ubi  verba  ipsius  propbetse  ad  regeni  Eze- 
cliiain  descripta  sunt,  ita  narrantur :  <  Comede  boc 
ai.iio  quae  sponte  nascuntur,  et  in  anno  sccundo  po- 
nriis  vescere.  In  anno  autem  tertio  seminate,  et  me- 
titc,  et  plantate  vineas,  et  comedite  fructum  earum. 
Et  niillit  id  qiiod  salvatum  fuerit  de  domo  Juda,  et 


Qui  idcirco  servalus  cst,  ut  sciret  potentiam  Dci,  et 

blaspbcmantia    ora   coniprimeret ,   fieretque   teslis 

illius  niajestalis,  quein  paulo  ante  contempscrat. 

<  Et  reversus  esl  Sennacberib  rex  Assyrioruro, 

et  mansit  in  Ninivc.  Cumque  adoraret  in  templo 

Nesioch  deuin  suum,  Adramelecb  el  Sarasar  (ilii 

ejus  percusserunt  eum  gladio  fugeruntque  in  ter- 

ram  Armeniorum,  et  regnavitAsarbaddon  filius 

ejus  pro  eo.  •  Pbarao  quoque  in  decera  i£gypti 

servatur  plagis,  ut  novissimus  pereat,  quod  et  iste 

passurus  est.  Cum  enim  reversus  essel  in  Ninivem, 

urbem  primam  regni  sui,  et  adoraret  in  lemplo  Nes- 

rocb  deum  suum,  quasi  vicloriam  de  hostibus  repor- 


quodreliquumesiradicemdeorsum,etfacietfructum      tarel,  et  delubrum  idoli  sui  triumphans  el  graliila- 

ctifciim    niiin  Hp  Jp>riicnlAm  pvihiinl    rpliniii^iP    Af  cal.  ^  hiin/iiic  inr^^ofAf    nnnt awnr^t r^m  «•«»:  Tie^l     i^    r»^^  a.i~: 


siirsum,  quia  de  Jerusalem  exibunt  reiiquiae,  et  sal 
vatio  de  monte  Sion  :  zeliis  Domini  exercituum  fa- 
c'iCt  boc  (ha.  xxxvii).  i  Nunc  ad  ipsum  Ezechiam 
loquitur.  Hoc  crit,  inquit,  signuin  eorum  quae  futura 
pncnuntio,  qiiod  hoc  anno  ea  comedes  qux  sponte 
iiascuntur ;  sive  (juxta  Septuaginta)  «  quse  pri|^s  sc- 
veras.  i  Anno  autem  secundo  (juxta  Symmacbum) 
pomis  vescere,  sive  (juxta  eosdem)  qua^  de  prxter- 
itis  segetibus  et  cadentc  in  terram  semine  pullulave- 
rint.  In  anno  autem  tertio,  fugato  jam  Assyrio,  et 
obsidionelaxata,  seminate,  etmelite.  Siquidem  parvae 
urbis  bujus  reliquix,  qux  nunc  hoslili  vallantur 
i*xercitu,  et  evasuras  se  esse  non  crcdunt,  tantam 
fedpienl  reruin  omniiim  abundantiam  ac  felicilatem. 


bundus  incederet,  contemptor  veri  Dei,  in  fano  falsi 
numinis  trucidatur,  nec  angelico  perii  gladio,  quod 
eral  commune  cum  pluribus,  sed  parricidio  Gliorum. 
Qui  cum  fugissent  in  lerram  Ararath,  quod  inteliigi- 
tur  Armeniaj,  successit  in  patris  locum  Asarhaddon, 
quem  Scripiura  testatur  misisse  habitatores  Sama- 
rix,  ne  terra  manerct  incuita.  Araratb  autem  regio 
in  Armenia  campestris  est,  per  quain  Araxases 
fluii,  incredibilis  ubertatis  ad  radices  Tauri  montis, 
qui  usque  illuc  extendilur.  Ergo  et  arca  in  qua  libe- 
ratiis  est  Noe  cum  liberis  suis,  cessante  diluvio,  non 
ad  montes  generaliter  Armeniae  delata  est,  qui  ap- 
pellantur  Arar^|h.  sed  ad  montes  Tauri  altissimos, 
qui  Araratb  imrmnent  campis  {Gen,  viii). 
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CAPUT  XX.  A  vas  apenieril,  serpcntem  aeneum  comminuerit,  ei 


csetera  fecerit  quae  Scriptura  commemorat.  (Ex  Gre- 
gorio.)  Plerumque  aliqnibus  justi  necessitatibus  af- 
flicti,  sua  opera  coguntur  fateri.  Sed  cum  eorun: 
dicta  injusti  audiunt,  hscc  per  eiationem  polius  quam 
per  verilatem  existimant  prolata.  Ex  suis  enim  cor- 
dibus  verba  justorum  pensant,  et  dici  bumililer 
pos  e  vera  bona  non  xstimant.  Sicut  gravis  culpa 
est  sibi  hoc  hominem  arrogare  quod  non  est,  sic 
plcrumque  culpa  nulla  est,  si  humiliter  bonum  di- 
cal  quod  est.  Unde  saepe  contingit  ut  justi  et  injusti 
habeant  verisimilia,  sed  tamen  cor  semper  longo 
dissimile.  Et  in  quibus .  dictis  Dominus  ab  i^ju- 
st:s  ofTenditur,  in  eisdem  quoque  a  justis  placa- 
tur.  Nam  Pharisocus  iiigressus  templum  dicebat  : 
el  in  comminalionibus  contra  David,  quse  dicuntur  B  <  Jejuno  bis  in  sabbato,  decimas  do  omnium  qnae 


De  crgrolatione  Ezechice  et  de  sermone  Domini  ad  enm 
prolato  per  Jsaiam  prophetam,  —  De  signo  quod 
postulavit  Ezechias  in  rcductione  cursus  solaris.  — 
De  nuntiis  Berodah  regis  Uabyloniorum  ad  Eze- 
chiam  missis,  et  sermone  Domini  quem  Isaias  pro 
ipsis  nunliis  Ezechio!  retulit. 

(Cap.  XX.)  f  in  dicbus  illisxgrotavitEzcchias  usque 
c  ad  mortem,  et  vpnit  ad  eum  isaias,  Glius  Amos, 
«  prophcia,  dixitque  ei  :  llxc  dicil  Dominus  Deus  : 
«  PriEcipe  domui  tux;  morieris  enim,  et  non  unus,» 
elc.  Ne  elevarctur  cor  Ezechiae  post  incredibiles 
tiiumplios  el  media  captivitate  Victoriam,  infirmi- 
tate  corporis  visitatur,  et  audit  se  esse  moriturum, 
ut  conversus  ad  Doniinum,  flectat  senteiitiam  ejus. 
Uuod  quidein  et  in  Jona  propheta  legimus  (Jon,  iii), 


futura,  nec  facia  sunt  (II  Reg,  xii).  Non  Deo  mu- 
tuiite  sententiam,  sed  provocante  humanum  genus 
aJ  nolitiam  sui,  Dominus  poenitens  est  super  mali- 
liis.  Nulla  qu%  in  hoc  mundo  hominibus  fiunt  abs- 
que  omnipoientis  Dei  occulto  consilio  veniunt.  Nam 
cuiicta  Deus  secutura  pra^scicns,  ante  sau^ula  decre- 
vit  qualiter  per  saecuia  disponantur.  Slatutum  quippe 
jain  hominibus,  vel  quantum  hujus  mundi  prosperi- 
tas  sequatur,  quantumve  adversitatis  feritas  feriat, 
«le  electos  ejus  aut  iiumoderata  prosperilas  eievet, 
aut  nimia  adversitas  gravet.  Statutum  quoque  est, 
quantum  in  ipsa  vita  mortali  temporaliter  vivatur. 
Nain  elsi  annos  quindecim  Ezechix  regi  ad  vitam 
addidit  oinnipotens  Deus,  cum  eum  mori  permisit, 
tunc  prxscivit  esse  moriturum.  Qua  in  re  quicblio  C 
oritur  :  quomodo  ei  a  propheta  dicitur :  «  Dispoiie 
domui  tux,  qui^  morieris  tu,  et  non  vives.  >  Cui  cum 
iiiortis  sententia  dicta  est,  protinus  ad  ejus  lacry- 
mas  est  vita  addita.  Sed  per  prophetam  Dominus 
dixil  quo  tcmpore  mori  ipse  merebatur  :  nec  Domi- 
nica  instituta  convulsa  sunt,  quia  ut  ex  largitate 
Dei  anni  viu»  cresccrent,  hoc  quoque  anle  sxcuia 
prxfixum  fuil,  atque  spatium  vit^,  quod  inopinate 
foris  est  additum,  sine  augmento  praescientix  fuit 
intus  stalutum. 

«  Qui  convertit  faciem  suam  ad  parietem,  et  ora- 
t  vit  Dominum,  dicens  :  >  Convertitque  Ezechias 
faciein  suam  ad  parietem,  quia  ad  templum  ire  non 
poterat,  etc.  Ad  parietem  autem  templi,  juxta  quod 


possideo.  Sed  justificalus  magis  publicanus,  quam 
ille  exiit  (Luc.  xviii).  »  Ezechias  quoque  rex  cum 
molestia  corporis  alDictus  ad  extremitatem  pervc- 
nisset,  in  oratione  compunctus  dixit  :  «  Obsecro, 
Domine,  memento  quomodo  ambulaverim  coram  te 
io  veritate  el  in  corde  perfecto ;  »  nec  tamen  Domi- 
uus  hanc  confessionem  perfectionis  ejus  despexit  aut 
renuit,  quem  mox  in  suis  precibus  exaudivit.  Ecce 
Pharisa^us  se  jusliGcavit  in  opere.  Ezechias  justuui 
se  asseruit  etiam  in  cogilatione,  atque  unde  ilie  of- 
fendit,  inde  iste  Dominum  placavit.  Cur  itaque  hoc, 
nisi  quia  omnipotens  Deus  singulorum  verba  ac  cogi- 
tationes  pensat ;  et  in  ejus  auribus  superba  non  sunty 
quae  humili  corde  proferuntur? 

«  Flevit  itaque  Ezechias  fletu  magno,  et  antequam 
«  egrederetur  Isaias  mediam  partem  atrii,  factus  esi 
«  sermo  Domini  ad  eum  dicens :  Revertere  et  dic 
«  Ezechiae  duci  populi  mei  :  Hxc  dicit  Dominus 
«  Deus  patris  tui  David  :  Audivi  orationem  tuam, 
«  et  vidi  lacrymam  luani ;  ei  ecce  sanavi  te.  Die 
«  tertio  ascendes  templum  Domini,  el  addam  diebus 
«  tuis  quindecim  annos.  Sed  et  de  manu  rcgis  As- 
€  syriorum  liberabo  te  et  civiiatem  banc,  el  proie- 
«  gam  urbem  istam  propler  ine  et  propler  David 
«  servum  meuin.  »  (Ex  Hieron.)  Flcvit  aulem  flelu 
magno  propter  promissionem  Domini  ad  David,  quaiu 
videbat  in  sua  morte  perituram.  £o  enim  temjiorc 
Ezecbias  Glios  non  habebat.  Nain  post  mortem  ejus 
Maiiasses,  cum  duoJecim  annorum  esset,  regnare 


Saiomon  palatium  exstruxerat,  vel  absolule  ad  pa-  ^  ca^P»l  in  Judxa.  Ex  quo  perspicuum  esl,  posl  tertium 


rietem,  ne  lacrymas  suas  assidentibus  ostentare  vi- 
deretur.  Aut  rccte,  juxta  Jeremiani,  ad  cor  suum, 
qui  circuin,  id  est,  parieteiu,  cor  appellal,  ut  tota 
meule  Dominum  precaretur. 

«  Obsecro,  Domine,  memento,  quomodo  arobuia- 
<  verim  coram  te  in  veritate  et  in  corde  perfecto, 
4  et  quod  placilum  est  corain  te  feceriin,  »  etc.  Fe- 
lix  conscieutia,  qux  afllictionis  lempore  bonorum 
operum  recordatuf.  «  Bcati  eniin  mundo  corde,  quo- 
niam  ipsi  Dcum  videbunt (Matih.  v). » Et quomodo  alibi 
scribitur :  «  Quis  gloriabitur  parviim  habere  se  cor 
(Prov.  xx)? »  Quod  ita  solvitur :  perfeclioDem  cordis 
iu  eo  uunc  dici,  quo  idola  destruxerit,  templi  val- 


anuum  conccss2e  vilae  Manasscm  csse  gcncratuuu 
Ergo  iste  omnis  fletus  est,  quod  despcrabat  Chilstum 
de  suo  semine  nasciturum.  Alii  asserunt,  quosvis 
sanctos  viros  mocte  terrcri,  propter  incertum  judi- 
cium  et  ignorationem  sentenliae  Dei,  quam  sedem 
habiluri  sint.  Simulque  facti  qusestio  solvitur,  ac 
necessitatis  vincula  alque  causarum,  quod  nequa- 
quam  dies  inortis  singulis  pnestiiula  sit,  sed  voIud- 
tate  Dci,  et  ignotis  mortahbus  causis  vel  vivat  aii- 
quis,  vel  moriatur.  Pra^sertim  cum  et  statuta  nunc 
mortis  ncccssitas  difleratur,  et  post  mortem  resus- 
citalos  plurimos  legerimus.^  Hdverlitur  autem  ad 
regem  prophc:a,  Domini  jussione,  ui  ipse  sanaret 
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qui  percossit.  Et  vocatur  Ezechias  dux  populi  ejus,  A 
et  fllius  David,  cujus  opera  sectabatur.  Feccrat  enim 
certum  juxia  omnia  quae  fecit  David  pater  ejus,  et 
;u]ilitur  ejus  oralio,  videnturque  lacrymx,  qnoniam 
nnibulaverat  coram  Domino  in  veritate,  et  in  corde 
lierff^cto,  et  fleverat  fletu  magno,  et  quod  placitum 
erat  iu  oculis  ejus  fecerat.  Adjiciunturque  quinde- 
cim  anni  ad  vitam,  quos  ilie  non  postulaverat,  et 
insuper,  vivente  eo,  rcgni  securitas  repromiltilur. 
Sin  aulem  (ut  quidam  putani)  in  corpore  vivere  con- 
demnatio  est,  et  juxta  iilud  quod  dicilur  :  i  Rever- 
lcre,  anima  mea,  in  requiem  tuam  ; »  et  in  alio  loco  : 
f  Educ  de  carcere  animam  meam;  i  optaiida  est 
niors,  ut  de  carcere  liberemur,  quomodo  nnm;  Do- 
minus  donal  pro  beneflcio,  ul  qui  liberandus  erat 
adhuc  quindecim  annis  vivat  in  carcere  ?  •  g 

c  Dixitque  Isaias,  Afierte  massam  flcorum.  Quam 
f  cum  attulissent  et  posuissent  super  ulciis  ejus,  cu- 
f  raius  est.  »  Aiunt  Hebraei  verbum  Sim,  quod 
pnctermisere  Septuaginta,  ulcus  sonare,  non  vulnus. 
Nam  et  Aquila,  Symmachusque,  et  Theodolio  Laroc 
interpretati  sunt,  per  quod  morbum  regium  intelligi 
volunt.  Cum  conlraria  putantur  vel  sumpta  in  cibo, 
vel  opposita  corpori,  quaecunque  sunt  dulcia.  Ergo 
ut  Del  potentia  monstraretur,  per  res  noxias  et  ad- 
versas  sanitas  restiluta  est.  Alii  Sim  non  ulcus^  sed 
apoitema  suspicantur,  quando  tumens  corpus  cocto 
et  putrescentc  pure  completur.  Et  juxta  arlem  me- 
dtcomm  omnis  sanies,  siccioribus  flcis  atque  cootu- 
sis,  in  cutis  soperflciem  provocalur;  ac  per  hoc  non 
spernendam  esse  medicinam ,  quos  usu  constet  et  C 
experimenlo,  quia  et  hanc  fecerit  Deus. 

c  Dixerat  autem  Ezechias  ad  Isaiam  :  Quod  erit 
c  sigDum,  quia  Dominus  me  sauabit,  et  quia  ascen- 
«  surus  siiu  die  tertio  templum  Domini?  Cui  ait 
c  Isaias :  Hoc  erit  signum  a  Domino,  quod  facturus 
f  sit  Doniiuus  sermoneui  quem  ioculus  est.  Vis  ut 
«  ascendat  urobra  decem  Jineis?  an  ul  revertatur 
c  totiaem  gradibus?  »  eic.  Datur  autem  signum,  ut 
sul  liecem  gradibus  rcvertatur,  quos  nos,  juxta  Sym- 
luachum,  in  lineas  et  horologium  vertimus.  Qui  gra- 
dus  intelligit  in  lineis,  ut  manifesliorem  sensum  le- 
geiitibus  faceret.  Sive  ita  erant  exsiructi  gradus  arte 
mechanica»  ut  per  singulos  umbra  descendeus,  ho- 
ramm  spatia  terminaret.  {Ex  Beda,)  Erat  autem 
bora  diei  decima,  quando  hsec  regi  propheta  loquc-  ^ 
batur  :  c  Vis  ergo,  inquit,  ut  ascendat  umbra  decem 
lineis,  >  procedente  sole  super  lerrain  per  Boreales 
pkigas  usque  ad  Orienlem,  quod  subttis  terrain  quo- 
tidiana  consuetudine  sui  cursus  eral  faclurus ;  c  an 
ut  revertatur  uinbra  totidem  gradibus,  >  conversa 
retrorsum  facie  solis,  ipsoque  per  Austraiem  plagam 
aJ  Orientem  regrasso? 

I  At  rex,  Faciic  esl,  inquit,  umbram  crescere  de- 
«  cem  lincis.  Nec  hoc  volo,  ut  fiat,  sed  ut  rever- 
«  latur  retrorsum  decem  gradibus  ,  >  etc.  Vidit 
uanique  q!iia  majoris  miraciili  esse  poterat,  si  sol 
ccuilrariuni  suo  more  cursum  agerct,  quam  si  con- 
sueio  processu  inccdens  tametsi  multo  altius,  id  est. 
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siipra  terras  elatus  ad  Orier.tcm  quasi  sccundi  dici 
mane,  nulla  interveniente  nocte,  facturus  advolaret. 
Nam  et  hoc  qui  in  insula  Thiile,  quae  ullra  Britan- 
niam  est,  vel  in  ultimis  Scythanim  flnibus  degunt, 
omni  iBstale  aliqiiot  diebus  fleri  vident,  quia  sol  cae- 
tcro  orbi  in  occasu  et  sub  terra  positus,  ipsis  nihil- 
ominus  lola  die  super  terram  apparcat ;  et  quo- 
modo  a  parle  Occidentis  ad  Orientcm  humilis  re- 
dcat,  manifeste  videatur,  doncc  tcmpore  opportuno 
dcnuo  toto  orbi  communi  exorln  reddatur,  sicut  et 
veierum  hisloriie,  el  noslri  homines  sevi,  qui  iitis 
de  partibus  adveniunt  ,  abundanlissiine  produnt. 
Nunquam  autem  hi  qui  interiora  Austri  incolnnt, 
videre  solem  per  Meridianas  plagas  ad  Orientem  ab 
Occasu  redire.  (Ex  Hieron,)  Quod  signum  et  prae- 
sentis  temporis  et  futuri  typus  erat,  ut  quomodo 
sol  reverteretur  ad  exordium  sui,  ita  ei  Ezcchia;  vita 
ad  detextos  annos  rediret,  nobisque  in  hebdomade 
et  ogdoade  viventibus  per  resurrectionem  Christi 
vit,TB  spatia  protelentur.  Solent  sanctorum  locorum 
in  hac  previncia  monstratores  intra  conseplum  tem- 
pli  ostendere  gradus  domus  Ezcchix,  vel  Achaz, 
quod  sol  per  eos  descenderit.  Sed  nunquam  ego 
credam,  non  dico  Achaz,  qui  rex  impius  fuit,  sed 
cujuslibet  regis  jnsti  doiniim  fuisse  in  leinplo  Dei, 
cum  Salomon  idcirco  Deum  inter  cetera  oflcndi.Hse 
dicatur,  qiiod  in  sublime  aediflcavc;ii  Mello,  unde 
atrium  templi  deambulans  in  lurre  palatii  despicere 
solitus  sit.  Solent  quidam  post  decem  gradus  linea- 
rum  ad  mysterium  Christi  transferre,  et  umhras  fi- 
gurarum  in  descensioiiem  Christi  interprctanlur  per 
quos  itcrum  sol  justitise,  Christus,  post  resurrectio- 
i.em,  ascendit.  {Ex  Isidoro.)  Primus  itaque  gradiis 
desccnsionis  de  Deo  in  angelo  fuit,  quia  magni  con- 
siiii  nuntius  erat.  Denique  et  Jacob  sic  alloquitur  : 
Et  dixit,  inquit,  angelus  Dei  :  f  Ego  sum  Deus,  cui 
unxisti  titulum,  et  vovisti  votum.  >  Ut  et  angelum 
et  Deum  ostenderet,  secundus  gradus  descensionis, 
de  angelo  in  patriarchis  fuit,  qui:)  t  in  omnibus  (ut 
ait  Apostolus)  ipse  est  operatus  (/  Cor,  xii).  >  Ter- 
tius  in  legis  dalione,  quia  ct  in  lege  ipse  locutus  est 
(Rxod,  xx).  Quartus  gradus  in  Jesu  Nave,  ut  popu- 
lum  in  tcrram  repromissionis  induceret  (Jof.  i). 
Quiiitiis  in  judicibus,  quia  eumdein  populum  per  eos 
ipsc  rcgcbal.  Sexlus  in  regibus  Judaeorum,  quia  in 
eis  regnabat.  Seplimus  in  propbelis,  quia  per  cos. 
annuntiatur.  Octavus  in  ponliflcibus,  quia  ipse  sum- 
mus  sacerdos  esl  (llebr,  v).  Nonus  in  homine.  De- 
cimus  in  p.issione.  Per  hos  enim  decem  gradus, 
quasi  pcr  umbram  legis  priscae,  Christus  dcscendit, 
rursus  post  resurrcclionem  suam  Sol  justitix,  Chri- 
stus,  per  eosilem  gradus  sursum  in  coeluin  ascendit,. 
el  oinncm  ilbm  uinbram  legis,  venlalis  radiis  illu- 
stravit  (Joan.  i),  obscura  revelans,  ciausa  reserans» 
ct  omnia  lecla  denudans. 

c  In  lenipore  illo  misit  Merodach  Baladam,  filius 
c  Baladam,  rcx  Babyloniorum,  litleras  et  munera  ad 
c  Ezcchiam.  Audicrat  enim,  quod  aigrotassel  Eze- 
c  chias.  L^tatus  cst  aulcm  in  advenlu  corum  Eie- 
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t  cbias,  et  ostendil  eh  domaio  aroinatuin,  el  aanini  A  Scriptura  sancta  ebiioneni  cordis  cjos  didl  pcrui- 


c  el  argentum,  et  pigmenta  varia.  Unguenta  qoo- 
c  qiie  et  domum  Tasorum  suorum,  et  omnia,  quae 
c  baliere  poterat  in  tl«esaaris  siiis.  Non  fuit,  quod 
c  non  iiionstraret  eis  Ezechias  in  domo  sua,  ct  in 
c  omni  polestate  sua  (!$a,  xxxix).  >  Supra  legimos 
{IV  Reg.  x^iii),  decimo  quarto  anno  regis  Ezechise 
ascendisse  Sennacberib,  regem  Assjriorum,  super 
omnes  ci\itates  Juda  munitas,  ct  cepisse  eas,  et  po- 
siea  obse<!isse  Lacbis,  transisse  Lobnam,  misisse  Je- 
rusalem  pariem  exercitos  sui,  cxsaque  per  angelum 
centum  octoginta  quinque  millia  exercitus  e^iis,  et 
ipsum  fugisse  Nioiven,  interfectumqiie  a  Oliis  in 
fano  Dei  sui,  et  regnasse  pro  eo  Asarbaddon  filium 
ejus;  segrotasse  Ezecbiam,  et  recepisse,  propbeta 


tentia  mitigatam,  inferens  :  €  Et  homiliatos  est  po- 
stea,  eo  qood  exaltatnm  fuisset  eor  ejus,  tain  ipse, 
quam  babitatores  Jerusalem;  et  iddroo  nou  Tenit 
ira  Domini  snper  eos  in  diebus  Ezechix  (/^i<f.).  > 
L;ptatus  est  ergo  in  adventu  legatomm  Xerodach» 
quem  patrem  fuisse  Nabucbcdonosor  Hebraei  aato- 
niant ,  et  in  oblatione  muncrum  et  congratubtione 
sanitatis  sux.  €  Ostenditque  eis  (juxta  Septuaginta) 
domuro  Nechotba  »  pro  qua  Sjmmachos  translalit» 
c  aromatum  suonim,  et  tbesauros  argenti  et  auri  ei 
odorauientorum  et  unguenti  optimi  (quod  in  lle- 
braico  scribitur,  olei  boni)^  et  omnes  tbesauros  vaso- 
rum  Gazae,  >  sive  (ut  ibi  legitur)  c  yasonim  svo- 
rum.  >  Gaza  autem,  lingua  Persanun,  diviiue  nun- 


nunlio,  sospilatem ;  factum  signum  incredibile,  ut  B  cupalur  ;   nec  est  llebrxus  sermo,  sed  liariiarus. 


sol  deccm  boranim  spatiis  reverteretur  ad  ortum 
suum,  et  pene  duplex  dies  fieret  (IV  Reg.  xix); 
nunc  legimus  quod  in  tempore  illo,  boc  est,  in  eo- 
dem  aniio,  quo  h.TC  gesla  sunt  omnia,  misit  Mcro- 
dacli  Baladam,  Glius  Baladam,  rex  Babylonis,  iitte- 
ras  et  munera  ad  Ezccbiam,  Asarhaddon,  qui  Senna- 
clierib  patri  apiid  Assyrios  in  regniim  successerat, 
dc  cujtis  seu  niorle  seu  vita  Scriptura  conticuit.  Ex 
quo  perspicuimi  est  aliud  fuisse  tunc  regnum  Assy- 
riorum,  et  aiiud  Bakyloniorum.  Denique  Samariam, 
id  est,  decem  tribus  cepere  Assyrii.  Judam  autem 
el  Jerusalem  posiea  legimus  cepisse  Chahlaeos,  quo- 
ruin  rcx  Mabiicbo'onosor  fuit.  Et  quia,  apud  eos 
astrorum  observanlia  est,  slellarumque  cursus  longo 
usu  ct  exercitatione  cognitus,  quod  et  in  Domini  C 
nativilate  monstratur,  intellcxerunt  solem  reversum, 
diei  spatia  duplicata,  servire  ei  quem  solum  Deuro, 
id  esl,  solein  piitabant.  Cumque  causas  hujus  mira- 
culi  ralionemque  perquirerent,  fama  per  omnes  gen- 
tes  volitante,  didicerunt  propter  aegrotalionem  regis 
Juda^ae  eliain  cursum  signi  clarissimi  commutatum. 
Quftm  non  csse  opinationem  meam,  sed  Scriptune 
sanctae,  Dienim  Verba  testantur,  qnae  dixere  post 
alia  :  c  Ipse  est  Ezecbias,  qui  obturavit  superiorem 
foiitem  aquarum  Gion,  et  avertii  eas  sublus  ad  oc- 
cidenlem  urLis  David.  In  omnibus  operibus  suis  fe- 
cit  prospere  quse  voluit;  allamen  in  legatione  prin- 
cipum  Babyioiiis,  qui  missi  fuerant  ad  eum,  iil  inler- 
rogareiit  dc  porlculo,  quod  accideral  super  terram, 
reliquit  cuni  Deus,  ut  tentaretur,  et  nota  flerent  ^ 
omnia  quae  erant  in  corde  ejus  (//  Par.  xxxii).  i  Id- 
circo  auleni  teiilationi  relictus  est,  quia  post  tanlam 
victoriam,  et  soiis  regressum,  et  congratulationem 
regni  potenlissimi :  cor  illius  elevalum  est.  Dcnique 
in  eodein  voluminc  scribilur  :  c  Mulli  deferebant 
bostias  et  sacriflcia  Domiuo  in  Jerusalem ,  et  rou- 
nera  Ezecbi:r  regi  Judx;  et  exaltatus  esl  coram 
cuiictis  gentibus.  Ih  dicbus  illis  xgrolavil  usque  ad 
niortem,  et  oravit  Dominum,  et  cxaudivit  eum,  et 
dedil  ei  signum  (IV  Reg.  xx).  Sed  non  juxta  bcne- 
ficia  qu%  acceperal  relribuil :  quia  exallatum  est 
cor  cjus,  et  facta  esl  conlra  cuni  ira,  et  contra  Ju- 
dam  et  Jerusalem   (//  Par.  xxxii).  >  Rursuinque 


c  Non  fuit,  inquit,  verbum  (quod,  juxta  Hebraicam 
consuetudinem,  pro  re  frequenter  acdpitur :)  qiiod 
non  ostenderet  eis  in  domo  sua  et  omni  potestate 
6ua.  >  Unde  Dei  ira  justissima,  qaod  non  solum 
tbesauros  suos  atque  palatii,  sed  et  templi  ostende- 
rit ;  quod  certe  fuit  potestatis  ejus»  de  cujus  valvis 
auri  laminas  jam  tulerat. 

€  Introivit  autem  Isaias  propheta  ad  regein  Eze- 
c  cbiam,  et  dixit  ei  :  QuiJ  dixenint  vu4  isti,  et  unde 
c  Ycnerunt  ad  te  ?  Et  dixlt  Ezechias  :  De  terra  lo!i- 
c  ginqua  Yenerunt,  ad  me,  de  Babylone.  Et  dixit : 
t  Quid  viderunt  in  domo  tua  ?  Et  dixit  Ezecbias  : 
c  Omnia  quae  in  domo  mea  sunt  viderunt,  noii  fuit 
c  verbum  sive  res  quam  uon  ostenderim  eis  in  the- 
c  sauris  meis.  Et  dixit  Isaius  ad  Ezechiam  :  Aiidi 
c  verba  Domini  exercituuro.  Ecce  dics  veoient,  et 
c  aufereniur  omnia  quae  in  domo  tua  sunt,  et  qiue 
c  thesaurizaverunt  palres  tui,  usque  ad  diem  hanc 
c  iii  Babylonem.  Non  reliuquetur  quidquam,  dicit 
c  Dominus.  Et  de  filiis  tuis,  qui  egredientur  ex  te, 
c  quos  geuueris,  tollentur;  el  enint  eunuchi  in  pa- 
c  latio  regis  Babylonis.  Et  dixit  Ezechias  ad  Isaiaiii : 
c  Bonum  verbum  Domini,  quoil  locutus  est.  El  ait : 
c  Fiat  tanlum  pax  et  veri;as  in  diebus  meis,  >  etc. 
Tradunt  liebRci  ideo  aegrotasse  Ezechiaro  quoniam, 
post  inaudiiaro  victoriam  Judxorum,  et  Assyrii  regis 
inleritum,  non  cecinerit  laudes  Domino,  quas  ceci- 
nit  Moyses,  Pharaone  submerso  (Exod.  xv),  et  De- 
bora,  interfecto  Sisara  (Jud.  v),  et  Anna,  genito  Sa- 
muele  (/  Reg.  ii);  unde  commoniium  esse  fragilitatis 
suae.  Rursumque  post  corporis  sanitatem,  et  sigui 
magniludinero,  oiTerri  aliaro  occasionem  superbix, 
quam,  ut  prudens  et  Dei  cultor,  vitare  debuerat, 
nec  monstrare  alienigcnisdiviiias  suas,  quas,  Deo  tri- 
buenle,  possederat.  £x  quo  jiixta  leges  quoque  tro- 
poiogi»  discimus,  c  non  miitcndas  margaritas  anle 
porcos,  ncc  dandtim  sanctum  canibus  (Matth.  vii).  > 
Qui  enini  fi;!elis  est,  spiritu  abscondit  negotia.  £t 
quicunque  fecerit ,  oinnis  virius  illius  enervatur, 
paritque  posterilas,  el  ainisso  virili  robore,  in  mu- 
liebreroredigilur  mollitudincm.  Ingrediturergo  Isaias 
ad  regem,  et,  quasi  nescius  sciscitalur  : 

c  Quid  dixerunt  viri  isti,  et  unde  venerunt?  i  Dimj 
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interrogar,  c  qiiid  locuti  sont,  i  et  c  unde  vene- A 
ranl  ?  I  Ilie  ad  unuoi  respondlt,  altero  praelermisso, 
quod  cam  empliasi  et  supercilio  legendum  est :  i  De 
terra  longinqua  venerunt  ad  me  de  Babylone;  i 
quod  quanto  lerra  longior  sit  unde  veneruni,  tanto 
isie  gloriosior,  propier  quem  venerint.  Et  i  Vene- 
runt,  inquit,  ad  me,  i  qui  debuerat  diccrc  :  Venc- 
runt  ad  gloriOcandam  Deum  pro  signi  magnitodlRC, 
I  de  Babylone,  >  qux  urbs  in  toto  orbe  potentissima 
esi.  Ilursumque  Isaias  :  i  Quid,  inquit,  vidcrunt  in 
domo  tua  ?  i  Et  ille  rcspondit  ex  parte  venim  , 
quod  omnia  viderint  in  domo  illius,  nec  fuerit  res, 
quam  non  ostenderit  eis  in  thcsauris  suis.  Sed  alie- 
rum  tacet,  de  quo  verebatur  offensam,  quod  ostende- 
rit  eis  cuncta  quae  haberct  in  potestatc  sua  :  hand 
dubium  quin  et  tcmpli  soi)cllectilem,  propter  qux  B 
Isaias  Dei  sermone  profert  sententiam  :  c  Audi  ver- 
bum  Domini  exercituum :  Venict  tempus,  qnando 
omnia  hxc,  qnx  in  domo  tiia  sunt,  et  non  tuo,  sed 
patrum  tuoruro  laborc  quacsila ,  in  Babylonem  trans- 
ferantur,  et  de  semine  tuo  fiant  eunuchi  in  aula 
regia.  i  Ex  quo  Hebraei  volunt  Dauielem,  Ananiam, 
Misaelem,  Azariam,  qui  Aiere  de  regio  semine,  fa- 
ctos  essc  cunuchos,  quos  in  ministerio  Nabuchodo- 
uosor  fuisse,  non  dubium  est  {Dan.  i). 

I  Dixitqae  Ezcchias  :  Bonnm  verbum  Domini,  quod 
f  locQtus  est.  I  In  quo  ab  Hcbneis  reprchenditur, 
car  non  sit  imitatus  iKmitatem  Moysi  qui  locutus  ad 
J>ominum  est :  t  Ant  dimitte  eis  hanc  noxam,  aut, 
si  non  focis,  dele  me  de  libro  tuo,  qiiem  scripsisti 
{tliod,  xxxii).  I  Unde  et  apostoltis  Paulus  anathema  ^ 
vult  csse  a  Christo  pro  fratribus  suis,  qui  sunt  Israe- 
Ulac  (Rom.  ix).  (Bx  Cngorio,)  Hxc  itaqiic  sententia 
prophetae  ad  Ezechiam  mystice  contra  hypocritas 
prolata  accipi  potest.  Qui  postquam  magnis  virtuti- 
bus  excrescunt,  quia  ca?ere  malignorum  spirituum 
insidias  negligunt,  et  celare  in  eisdem  virtatibus 
nolunt  bon^  sua«  osteudendo,  bostium  faciujit,  et 
prodentes  subilo  amittunt,  quidquid  diutius  studen- 
tes  operantur.  Hinc  per  Psalmistam  dicitur  :  c  Tra- 
dSdit  in  captivitatcm  virtulem  eorum,  ct  pulchritudi- 
nem  eorum  !n  manus  inimici  (Psat.  Lxxvir).  >  Virtus 
quippe  et  pukhritudo  arrogantium  inimici  nianibus 
traditar,  quia  omne  bonum,  quod  per  concnpisccn- 
tiam  laudis  ostendiiur,  occulte  adversarii  Juri  man- 
dpator.  Hostes  namque  ad  rapinam  provocant,  qui  ^ 
ftuas  eorum  notitiae  divitias  dcnudant.  Quo  usque 
enim  ab  extemse  patriae  securitate  disjungimur,!nla- 
tronum  insidiantium  iter  ambulamns.  Qui  ergo  in 
itinere  deprxdari  formidat,  abscondat  necesse  est 
iKma  quae  portat.  0  miseri !  quia  affectantes  laudcs 
liominum,  in  semeiipsis  dissipant  fiuctus  labonim. 
Cumque  se  ostendere  alienis  oculis  appetunt,  dam- 
nant  quod  agunt.  Quos  nimirum  maligni  spirt^us 
ilum  ad  jactantiam  provocant,  eorum  (sicut  dixiinus) 
opera  captivantes  denudant.  Ilinc  est  enim  qood 
per  Evangclium  Veritas  dixit :  c  Nesciat  sinistra  tua 
quid  faciat  dextera  tua,ut  sit  elcemosyna  tua  in  al)s- 
coadilo,  et  Pater  tnus,  qu!  vidct  in  abscondito, 
Pateol.  Cl>i: 
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reddet  tibi  (Matth.  vi).  i  Hinc  est  quod  de  electonim 
E<^lesia  per  Psalmistam  dicitur  ;  cOmnis  gloria 
^us  flliae  regum  ab  inlus  (Psal.  xlit).  i  Hinc  Pao- 
lus  ait  :  c  Gloria  nostra  haec  est,  testimonium  oon- 
scientiac  nostrae  (//  Cor.  i).  i  Filia  qulppe  reguA 
Ecclesia,  quae  in  bono  est  opcre  spiritalium  princi- 
pum  praedicatione  generata ,  gioriam  intus  habin, 
quia  hoc  quod  agit  in  ostentaiione  jaciantiam  non 
habct.  Gloriam  suam  Paulus  testirooniam  conscien- 
tlae  memorat,  quia  favorcm  oris  alieni  non  appetit, 
vitx  suae  gaudia  cxtra  semetipsum  ponere  ignont. 
Occultanda  suut  ergo  quae  agimus,  ne  haec  in  hujns 
vitx  itincre  incaute  portantcs,  latrocinantium  spiri- 
tuum  incursJone  perdamus. 

CAPUT   XXI. 

De  Manasse  lilio  Ezechice,  quando  post  peccatum 
posnitetttiam  gessit,  et  ob  hoc  de  carcere  meruit  A- 
herari. 

(Cap.  XXI.)  f  Dormivitque  Ezechias  cum  patribas 
f  suis,  et  regnavit  Manasses  fllius  ejus  pro  eo. 
c  Duodecim  annorum  erat  Manasses,  cum  regnaro 
c  coepisset,  et  quinquaginta  quinque  annis  regnavit 
f  in  Jenisalem,  i  etc  Post  mortem  quoque  Ezechise 
narrat  Scriptura  Manassen  filium  ejus  regnasse  !n 
Jenisalem.  Qui  cum  ad  idola  colenda  et  abominatio- 
nes  faciendas  se  converteret,  relinquens  Dcum  pa- 
trum  suorum,  et  bona  cxempla,  quae  in  genitore  suo 
Ezechia  conspexcrat,  locuLns  est  Doniinus  ad  eum 
et  ad  popuium  cjus,  ct  aUendcre  noloerunt.  f  Id- 
circo  supcrindiixit  cis  principes  excrcitus  regis  As- 
syriorura,  ccperuntquc  Manassen,  el  vrnctum  catenis 
atque  compedihus  duxerunt  in  Bab}ionem.  Qui  post- 
quam  coangustaius  cst ,  oravit  Donnnum  Denm 
suum,  ct  poenitentiam  egit  valde  coram  Deo  patrmn 
suorum.  Deprccalusque  cst  eum,  ei  obsccravit  ora- 
tionem  ejus,  reduxitque  eum  Jcrusalera  in  regnum 
suum,  ct  cognovit  Manasses  quod  Dominus  ipsc  est 
Deus  (//  Par.  xxxiu).  i  Exempbr  autcm  est  haec 
poenilcntia  Manassae,  quod  posl  commissa  scelcra 
nulhis  debct  dc  Dci  misericordia  despcrare ,  scd  roa- 
gis  per  poenitcntiam  congruam  spcm  habcrc  veniae, 
si  cam  ritc  perfeccrit. 

CAPUT  XXII. 

De  Jo&ia  rege,  qui  terram  omnem  Juda  ab  iddorum 
spurcitia  cmundatnt. 
Posl  hunc  rcgnavil  filius  ejus  Animon  ijlololalfa. 
Post  quem  Josias,  fifius  ejus,  rex  justissimus  regna- 
vit,  qui  omnem  spurcitiam  iddonim,  quam  potres 
sui  fabricaverunt,  emundavit;  et  se  in  Del  cultu 
strcnue  exercuit.  Et  merito.  Quia  longe  ante  boc 
de  iflo  prxdictum  est  per  prophetam.  luterpretatur 
autcm  Josias,  cujits  esi  sacrificium  Domino,  vel  «/i- 
lus  Dominiy  vcl  fortitudo  Domini.  (Ex  Beda.)  Quod 
autem  sequitur  de  eoffem  rcge,  quod  audito  libro  le- 
gis  Domini,  quem  Helcias  saccnlos  invenit  \n  domo 
Domini,  scidisscl  vcslimenta  sua,  et  misisset  Hel- 
ciam  saccrdotem  et  crlcros  qni  subsequenler  adim- 
mcranuir,  ad  Ilolilain  proplictnn,  uxorcui  ScIIuui, 
€  qu;e  habitabat  in  Jornsalcin  in  socuiid  i,  »  eic. 
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Qaid  signlflcet  lllad,  quod  dicUur,  i  in  secundn,  i  A  CAPIJT  XXIH 
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iu  libro  Paralipoincnon  declaralur,  ubi  scriplum  est 
de  praefalo  rcge  Eiechia  :  t  Jildificavit  quoque,  agens 
iadustrie,  omnem  murum,  qui  fuerat  dissipatus,  et 
exstruxit  tiirres,  desuper  fet  forinsecus  allcrum  mu- 
rura  {II  Par.  ixxii).  >  Iflemmit  bujus  loci  el  Sopbo- 
uias,  diccns :  c  Vox  clamoris  a  porla  piscium,  ei  ulu- 
latus  a  secunda  (Soph.  i).  »  Pro  quo  vetus  editio 
quasi  proprium  nomen  loco  d-anslulit  in  Maseva. 
Maseva  quippe  interprelatur  tecunda.  Quod  ergo 
Hiicitur  .prophetissa  habitasse  i  in  secunda,  i  iii  se- 
cundi  muri  parlc  inlellige.  Quod  dicilur  de  Josia 
rege  :  i  Contaminavit  quoque  Tophelb.quod  cst  in 
convalks   fiiii  Ennon,   ut  ncmo  consecraret  filium 

feuum  aut  filiam  per  ignem  Moloch  (IV  Reg.  xxiii),  >      cercnt  locus    apparcret.  Quod   sequitur  de  eodem 
frequens  est  in  Scripturis  horum  mentio  locorujm,  B  ^^^  j^^^^  .  ^  x^^^^^m  quoquc  equos,  quos  dcJeranl 


Quod  Josia$  contaminavU  Topheth ,  quod  eH  tn 
convalle  filii  Ennon,  abttuUt  equot  quot  dederam 
re§et  Juda  SoU  in  introitu  templi  Domini,  exuUa 
polluit^  et  tepulcramorluorum  effodient  combuttU, 
—  De  Phate  celeberrimo  quod  fecit  Jotiat  fn  oc- 
taro  decimo  anno  regni  tui  Domino.  —  Dt  morU 
Jatim  et  tubttitutione  Achait  (ilii  ejut  in  regno 
Juda^  pott  quem  Joachim  regnavU  tn  loco  fratri» 
capiivati.  —  De  Joachim  rege,  qui  et  Jechoma» 
alto  nomine   est  appeilatut. 

(Cap.  xxiii.)  Conlaminavit  autcm  Josias  To- 
plietb,  vd  ossa  mortuorum  ibi,  sicut  in  sequeiitibns 
de  aliis  idolorum  locis  fecisse  legitur,  vel  alia  quay 
lil)et  immunda  dispergens,  qualenus  abominationi 
polius  quam  dclectalioni  aplus  omnibus  qui  aspi- 


raaxime  in  libro  Ucgum  ct  Jeremia  proplieta.  Est 
aulcm  vallis  Ennon,  sive  filii  Ennon  juxta  muruin  Je- 
Tusalem  conlra  Orienlem,  in  qua  nemus  pulcherri- 
niuni  Siloe  fonlibus  irrigatur.  Taphcth  autem,  sive 
Topheth  (utrumque  enim  scribitur)  erat  locus  in  ca- 
4lem  convalleiuxla  piscinam  Fullonis;  cujusmeminlt 
Scripiura;  et  juxla  agrum  Haceldama,  qui  usquc  ho- 
die  monstralur  ad  Auslralem  plag.im  moniis  Sion. 
Solebant  aulem  in  Tapliclh  (quia  locus  crat  amoc- 
iiissimus,  undc  hodic  quoquc  hortorum  prxbet  dell- 
cias)  posita  ara  sacrificare  dapmonibus,  nefandoque 
igne  suos  consccrare  liberos ,  sive  holocaustum 
offerre,  sicut  in  libro  Verborum  dierum  de  Achaz 
rege  scriptum  est :  i  Ipse  est  qui  adolevit  incensum 


f  reges  Juda  Soli  in  inlroitu  lempli  Domini.  >  Et 
paulo  posl  :  c  Currus  autem  Solis  combussit  igni,  > 
ostendit,  omnium  gcntlum  idololatrarum  supersli- 
tioni  Juda^os  eo  tempore  fuisse  mancipalos,  ita  ut 
iu  vencrationem  solis  quem  more  gentilium  denm 
esse  credebant,  siinulacio  ejus,  queoi  fecerant,  cur* 
rus  equosque  subdiderint,  et  hoc  in  atriis  templi 
Domini.  Sic  enim  soleni  gcntiies  pingere  vel  facere 
simulacrum  solis,  ut  puerum  imberbcm  in  curm 
ponentes,  equos  eidcm,  quasi  cursu  coelum  petcnleSt 
subjungant.    Cum  propterea  puerum  aptant,    quia 


sol,  velut  quotidie  novo  ortu  natus,  in  nullum 


sxcula  senium  incidit.    Ut  aulcm  cidcni  eurrus 


P^ 


Se  scriptum  est :  i  Ipse  est  qui  adolevit  iiicensum     ^quos  iribuant,  de  niiraailo  sumptum  Eliai  prophetaj. 
valle  Benennon,  et  lustravit  fihos  in  igne  (//  Par.  C      j^  ^^^^^  j      ^^  ^^     ^i^  j   j^j^  ^^  j^g  ^j  ccehim. 


in    __  _ 

xxviu).  »  Benennon  siquidem  filium  Ennon  signifi- 

cat.  Yallis  aulcm  Ennon  dicilur  nebraice  Cehennon. 

Cujus  nomine  in  Novo  Testamento  poena  inferorum 

gebenna  cognominatur,  quia  niminim  sicut  in  con- 

valle  Ennon  qui  idolis  servierunt,  in  ea  (prophetis 

attestantibus)  perierunt,  ita  peccatores,  qui  pecca- 

verunt»  «lerna  damnatione  puniuntur.  Denique  Je- 

remias  cuin  rcferrei  pnBcepisse  sibi  Dorainum,  ac 

dixissc  :  i  Egrcdere  ad  vallem  fiUi  Ennon,  quce  est 

)uxU  introitum  portx  liclilis  (Jer.  xix);  >  pauloposl 

dlcit :  €  Et  non  vocabitur  locus  iste  amplius  To- 

phetli,  ct  valiis  filii  Ennon,  sed  vallis  occisionis.  Et 

dissipabo  consilium  Juda  et  Jerusalem  in  loco  isto, 

ct  subvcrtam  eos  gladio.  i  Isaias  quoque  manifeslis- 

sime  Toplieth  infernum  appeliat.  Qui  cum  perpe- 

tuum  diaboii  intcritum  sub  nomine  Assur  dcscribe- 

ret,  dicens  :  f  A  voce  enim  Domini  pavebit  Assur 

virga  percussns,  el  erit  transitus  virgae  fundatus, 

quam  requicscere  faciet  Dominus  super  eum  (Ita. 

xxx);  >  statim,  quomodo  et  ibi  esset  pcriturus,  sub- 

didit,  dicens  :  i  Praq^iarata  cstcnlm  ab  heri  Tophcih, 

a  regc  praeparata,  profunda  ct  dilatata.  >  Pulchre 

ait  €  cl  diiauta,  »  quia  Topheth   dicilur  latitudo- 

€  NutrimenU,  inquit,  cjus  ignis  ct  ligna  mulia ;  sla- 

tus  Domini  sicut  corrcns  sulphuris  succendens  cam.  > 


quia  curru  igneo  et  equis  igneis  raptus  ad  coeiumy 
Joannes  Constanlinopolis  episcopus  xstimat.  Quui 
enim  Grxce  heUot  dicilur  tol,  sicut  et  Sediilia$ 
cum  de  Eliae  ascensu  caneret  ostendit,  dicens  : 

Qaani  bene  fulminei  pranlucet  semita  cocll , 
Couveail  Eli»,  meriLoque  el  noroiiM^  fiilgei» 
iiac  ope  (iignus  eral  nam  si  sermonis  Acluvi, 
Una  per  accentum  muteiar  litlera,  sol  est ; 

audientes  Grxci  ab  Israelitis  (quos  divinas  habere 
lilteras  fama  prodebai)  pnedicari  quod  Elias  curm 
igneo,  et  equis  sit  igneis  ad  coelestia  translatus»  Tel 
certe  lioc  ipsum  inter  alia  depictum  in  pariete  Yi- 
dentes,  crediderunt,  vicinia  decepli  nominis  soDs, 
qui  Graece  heUot  (ut  supra)  dicitur,  hic  transitum 
per  ccbIos  esse  designaium,  et  miraculum  diviuitus 
factum  commutarunt  in  argunientum  erroris  humana 
stultitia  commcntatum  :  quos  imiuti  ipsi  Judxi  sa- 
Ugerunt  ne  in  aliqiio  gentilium  stuilissiinis  miniis 
stuiti  apparercnt.  Quod  paulo  post  dc  eodem  rege 
dicitur  : 
(  Excelsa  quoque,  quse  cranl  in  Jerusalem  addex- 
tram  partem  montis  ofreiisionis,  quac  OHliGcaverat 
Salomon  rex  Isracl,  ct  Aslaroth  idolo  Sidoniorum, 
ei  Chamos  oflensioni  Moab,  et  Meicbom  abomina- 
tiooi  fili^rum  Ammon,  poliuitrcx»  et  conirivit  sta- 
tuas,  >  iuce  ciarius  est,  quod  cxcelsa  noniinare 
solet  Scriptura  ioca  in  coliibus  posila  fi-oiidenlibus, 
iii  quibus  vel  dxmonibus  imnioiabant,  vel  DoiniDO, 
locorum  amonniute  allcctiy  contra  iuterdictum  re- 
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licto  altari  quod  cral  in  lcmplo,  hostias  oflercbant,  A  sias  islc  lypuni  tcnct  Domini  Salvatoris   qui  salus 

et  fortiludo  Domini  merito  dicilur,  quia  ipse  esl 
de  quo  Scriptura  dicit  :  c  Dominus  forlis,  Domim» 
potens  in  prscIio^Psa/.  xxiii).  »  Et  alibi :  c  Ipseenim 


uude  saepius  in  hoc  Ubro  dc  regibus  qui  minus  per- 
fecte  Jusli  fuere  dicitur  :  c  Verumtamen  excelsa  non 
abstulit.  I 

Montem  autem  offcnsionis  montcm  idoli  dicit, 
quia  nimirum  consuetudinis  est  Scripturarum,  offen- 
sionem  idola  nuncupare,  quia  vel  in  illis  offcnditur 
Dcus,  vel  offensionem  ct  ruinam  suis  offerunt  culto- 
ribus,  sicut  in  hac  ipsa  scntentia  subsequenter  inti- 
matur,  dum  dicitur  :  c  Qusc  xdiflcaverat  Salomon 
rcx  Israel,  Astaroth  idolo  Sidoniorum,  et  Chamos 
offeosioni  Moab,  et  Melchora  abominationi  filiorum 
Ammon.  i  Obi  hoc  quoque  (ni  fallor)  palam  osten- 
ditur,  quod  utinam  non  oslenderetur,  quia  videlicet 
Salomon  de  amisso  idololatriae  scelere  nunquam  pcr- 


salvum  facict  populum  suum  a  peccatis  eomm 
(Matth.  i).  I  Ipse  quidem  zelo  Dei  mundat  terram 
Juda  et  Jerusalem  ab  omnibus  immunditiis  el  abo- 
minationibus,  qui  pcr  prophetam  dixit  :  €  Zelus 
domustu9BComeditmc(/W.  lxyiii).  >  Dequoet  Joaii- 
nes  ait :  c  Ctiyus  ventilabrnm  in  manu  sua,  el  pur- 
gabit  aream  suam  (Matth,  iii).  i  De  quo  et  Malachias 
dicit :  c  Ecce  venit,  dicit  Dominus  cxercituum,  quis 
potcrit  cogitare  diem  adventus  ejus,  et  quis  stabit 
ad  videiulum  eum?  Ipseenim  quasi  igiiis  conflans, 
etquasi  berba  fulionum.  Elscdebit  conflans  et  emun- 


fecte  pcenituit.   Nam  si  fructus  poenitenllae  dignos  B  ^an^  atgentuiu,    ci  purgabit  filios  Levi.  El  colabil 


faceret,  satageret  antc  omnia  ut  idola  quse  aedifica- 
verat,  de  civitate  sancta  tollerentur,  et  non  in  scan- 
dalum  stultorum,  qux  ipse,  cum  fuissel  sapicnlissi- 
mus,  erronea  fecerat,  quasi  sapicnter  ac  recie  facta, 
relinqueret.  Meminit  supra  et  hujus  foci  Scriptura, 
dicens  :  c  Tunc  aedificavit  Salomon  fanum  Chamo^ 
idolo  Moab,  in  monte  qui  est  conlra  Jerusalem,  et 
Moloch  idok)  filiorum  Ammon  (///  Reg.  xi).  >  Nec 
videri  contrarium  debet,  quod  ibi  mons,  in  quo  facla 
suttt  haec  idola,  contra  Jerusalem,  hic  in  Jerusalem 
esse  positus  asseritur,  quia  nimirum  in  tanta  eral 
urbis  vicinia  positus,  ut  ad  ipsam  pertinere,  et  ipsam 
quoque  sordibus,  quae  in  eo  congerebantur,  contamU 
nare  videretur. 


eos,  quasi  auniui,  et  quasi  argentum,  ct  crunt  Do- 
mino  offerentes  sacrificia  in  justilia.  Et  placebil 
Deo  sacrificium  Juda  et  Jerusalem,  sicut  dics  sxciiii, 
et  sicut  anni  antiqui.  Et  accedam  ad  vos  in  judiclo, 
ct  ero  tcstis  velox  nialeficis,  et  adultcris,  et  perju- 
ris,  et  qui  calnmniantnr  mercedem  mercenarii,  et 
humiliant  viduas  et  pupillos,  et  opprimmit  pcrcgri- 
num,  nec  timucrunt  me,  dicit  Dorainus  exercituuin 
(Malac,  iii).  I  Celebrat  crgo  Josias  noster  vernm  phase 
in  octavo  decimo  anno  regni  sui,  quando  in  octaTa 
aetate,  gcncrali  resnrrectione  perpetrata,  sanctos 
suos  cum  perfecUone  bonorum  operum  perdiicet  ad 
xtemae  beatitudinis  dcnarium  accipiendum,  ejectis 
prius  omnibus  scandalis  dc  regno  ejus  (Matth.  xx ; 


c  El  conversus  Josias  vidit  ibi  sepulcra,  quae  erant  C  Mattk.   xiii).  i   Dc  quo  prxdictus   propheta  ail 

c  Eccc  cnim  dics  vcniet  succensa,  quasi  caminus, 
ct  crunt  omnes  supcrbi,  et  omnes  facientes  impie- 
tatem  stipuia,  et  inflamroabit  eos  dies  veniens,  didt 
Ddminus  exercituum.  Quac  non  relinquet  eis  radicem 
et  gcrmcn.  Et  orietur  vobis  timentibus  nomen  meum 
Sol  Jusiitiae.  Et  sanilas  in  pcnnis  ejus.  £t  egredie- 
mini,  ct  salictis,  sicut  vituli  de  armento,  et  calca- 
bitis  impios,  cum  fucrint  cinis  sub  planta  pedom 
vcstrorum  (MaL  iv)..i  Et  recte  dictum  est  quod  non 
faclum  Aicrit  phase  tale  a  diebus  Judicum,  qui  judi- 
cavcrunt  Israel,  ei  omnium  dicrum  rcgum  israel,  et 
regumJuda,  sicut  inoctavo  decimo  anno  regis  Josias 
in  Jcrusalem,  qiiia,  ablatis  figuris,  vcraciter  in  die 
judicii  transilmnt  sancti  de  morte  ad  vitam,  dc  cor- 


c  iii  monte,  misitque  et  tuiit  ossa  de  sepulcris,  et 
c  corobussit  ea  super  allare,  el  polluit  illud.  i  Cur 
autem  Josias  ossa  morluorum  concreinarejussit  so- 
per  altare,  nisi  ut  ostenderet  quod  profana  fuerunt 
eorum  sacrificia  ?  £t  non  solum  pecudum  hoslias 
dj^moniis  offerebant,  sed  etiam  semetipsos  per  erro- 
rcm  idololatriae  in  potcstatera  dsemouum  tradide- 
nint,  qui  justo  Dei  judicio  simul  cum  altarc,  quod 
idolis  falricaverant,  dissipandi  erant.  Mystice  autem 
significat  omnes,  qui  diaboli  servitio  mancipati  vi- 
lam  sacriiegam  temporaliter  fiiiierant,  aeternis  cru- 
ciatilMis  coHsumendos,  Deo  illis  rclribucnte  secun- 
dum  propria  merita  operum  illorum. 

c  Reversusque  est  Josias  Jerusaicm,   et  pnecepit 
c 

c  vestro,  secundura  quod  scriptum  est  in  libro  foe- 
c  deris  hujus,  i  etc.  Quod  aulem  praedictus  rex 
ejcctis  idolis  de  terra,  necnon  pythonibus  et  ariolis 
el  onmibus  immunditiis  atque  abominationibus  abla- 
lis,  iu  octavo  decimo  anno  regni  sui  Domino  phase 
ceieberrimum  fecisse  iegilur,  moraliter  docei  nos, 
ui  purgemus  primum  terram  cordis  nostri  ab  oraui- 
bfts  vitiis  et  mundemus  actus  nostros  ab  omni  iii- 
quiiiamcnto  peccatorum,  et  ab  operibus  morlois,  ut 
servire  possimusDco  viventi.  SicqucgratumDoniino 
celeliramus  pascha  c  non  utique  infermenlo  ma- 
iiliae  et  ncquitix,  sed  in  azyinis  sinccritatis  et  veri- 
tatis  (/  Cor  v).  i  Sccundiim  allegoriam  autem  Jo- 


omni  populo,  dicens  :  Facite  phase  Domino  Deo  ^  ruplione  ad  gloriain :  sicquc  in  coiispectu  conditoris 

sui  in  coelcsti  Jcrusalcm  in  aetcrnura  gaudcbunt, 
quia  c  vidcbitur  Deus  dcorum  in  Sion  (Psa/.  lxxxiu). 
Et  civitas  illa  non  egcl  sole,  neque  luna,  ul  lueeanl 
in  ca.  Nam  claritas  Dei  illuminaliit  eam,  et  lucerna 
ejus  Agnusest,  et  ambulabunt  gcntes  in  luinine  cjus, 
et  rcgcs  tcrroe  afferent  glariara  suara  et  honorem  iii 
illam,  et  portae  cjus  non  claudentur  per  diem.  Nox 
enim  non  erit  illic.  Et  afferent  gloriam  et  honorera 
gcntium  in  illam,  ncc  intrabit  in  eam  aliquid  coiii- 
quinaluni,  ct  faciens  abominationcm  ct  mendaciuin, 
nisi  qui  scripti  sunt  in  libro  vitac  Agni  (Apoc.  x\i). 
Et  nomencivitatiscx  ilIadie,Doininus  ibideni  (Kzech. 
xxxv).  Dcnedictiis  Doininus  quoniam  mirificavit  mi- 
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tfiricordiftui  su.^ni  in  civiute  circumstanlix   (Psal.  A  nosor  alium  inlelligimus,  nisi  eumdem  qacm  Pba- 
xxx).  I 

c  Occiso  itaque  Jjsia  rege  in  Magedo,  lulil   po- 
t  pulus  terrae  Joachaz   GUum  Josiae,  et  unxcrunt 


c  eum ;  et  coDstituerunt  eam  regem  pro  palre  suo, 
c  quem  Pbarao  Necho  vinxit  in  Rebla,  et  duxit  in 
c  iEgyptum,  et  imposuit  multam  terrse  centum 
c  talentis  argenti,  el  talento  auri ;  regemque  consti- 
c  tuit  Eliacim,  filium  Josias  pro  Josia  patre  ejus ; 
c  vertitque  nomen  ejus  Joacbim,  i  etc.  Quid  aotem 
interfectio  Josiie  significat,  qui  a  Pbaraone  Necho 
interemplus  est  in  Magedo,  nisi  persecutionem  ar.- 
tiqui  hostis  adversus  sanctos  praedicatores,  quos  per 
■invidiam  neci  tradere  moliiur,  et  auferre  de  lerra 
fcclesia;  conatur,  quatenus  facilius  totam  plebem 


raonem  essc  diximus,  principem  videlicet  eonfusio^ 
nis ,  et  reciorem  tenebranim  harum  (Ephes»  vi)  ? 
Ergo  cum  anliquus  bostis  aliquem  sibi  censum  pec- 
cati  solvcre  persuadet,  mox  totumindominium  suam 
redigere  et  plenum  servitium  expendere  admonet. 
Qald  est  ergo  aliud  tribus  annis  regi  Babylonis  ser- 
vum  esse,  quam  persuasione,  delectaiione  atque  oon- 
sensu  antiquo  hosli  subditum  fore,  et  totum  vitiis 
dedilum  quasi  libere  ab  eo  possideri?  Sed  saepe  con- 
tingit  quod  tales,  per  Dei  misericordiam  admoniii« 
rebellare  contra  nequam  Spiritum  meditentur..  Hioc 
est  quod  subditur :  c  rursus  rebellavit  contra  eum.  » 
Nec  tamen  sufficit  rebellare,  si  non  perseverarit  in 
certamine.  Qui  cnim  antiqui  bostis  potestate  se 


dissipare  et  invadere  possit  ?  Interpretatur  autem  "  exuere  desiderat,  necesse  est  ut  fortitcr  contra  eum 


Pharao  dissipatu,  Necho  percussio,  Magedo  de  ten- 
talione,  Penuissus  quippe  diabolus  consurgere  ad- 
versus  sanctos,  hoc  solummodo  agit,  hoc  tolis  viri- 
bus  certat,  quatcnus  (entando  gregem  Domiiii  per- 
culicns  dissipct,  eosque  primum  auferat,  quorum 
solatio  acyuti,  contra  hostem  dimicare  debuerant. 

(  Tulit  populus  terrse  Joachaz,  fdium  Josia^,  et 
^nstiluerunt  eum  regem  pro  patre  suo.  i  Joacbaz, 
qai  antcrpretalur  retentusy  significat  malos  doclores, 
quos.popuius  terrae  carnales,  videlicet  terrenae  cupi- 
ditiiti  dediti,  secundum  mores  suos  consentientes 
vitiis  sais,  personas  eliguot :  quos  Pharao  in  Rebla 
vinxit  et  in  iEgyptum  daxit,  cum  diabolus  per  mal- 
titudinem  adulatorum  enervans  decipit  corda  praeia- 
loram.  Relila  enim  multitudo  interpretatur.  Sicque  ^ 
spirilualis  iCgypti  vinctos  catenis  pcccatorum  te- 
Jiebrosum  mergit  in  abyssnm. 

c  Pro  Joachaz  quoque  Necho  Joacnim  regem  con- 
stituens  imposuit  multam  terrx  centum  talentis  ar- 
genti,  et  taleuto  auri.  i  Cum  malignus  spiritus  pen- 
sam  servilii  sui  in  populo  perditorum  expetit,  ul 
tam  sensu  quam  eloquio  ejus  per  omnia  parati  sint 
.iibscquio.  Unde  Joachim  juxta  prseceplum  Pharaonis 
anumquemque  secundum  vires  suas  exegit,  ut  daret 
tam  argentum  quam  aurum,  quatenus  hoc  redderct 
Pliaraoni,  quia  diabolus  pcr sibi  deditos  viros  ab  uno- 
quoque  exigit  sccundum  vires  suas  peccati  censum 
solvere,  sicque  io  ncquiter  pnelatis  quotidie  prae- 
parat  perditionem  subjcctis. 

CAPUT  XXIV. 


Quod  regem  Joachim  cum  matre  et  uxoribus,  cum 
^unuchis  ac  ca^tera  turba,  ei  parte  vasorum  Deiy 
Nabuchodonosor  transtulit  Babylonem,  —  De 
Sedechia  rege^  ^ui  ob  scelerum  magnitudinem  tra- 
4itus  est  cum  jihii  et  omni  populo, 

(CiP.  XXIV.)  c  In  diebus  ejus  ascendit  Nabucho^ 
c  donosor,  rex  Babylonis,  et  factus  est  ei  Joachiin 
c  servus  tribus  annis ;  et  rursum  rebellavit  contra 
c  eum,  I  etc.  Cum  semel  quis  cuiUbet  se  mancipa- 
rit  vitio,  non  uni,  sed  multis  dominis  obnoxius  crit. 
Undc  Joachim,  qucm  Pharao  anlecensum  sibi  solvere 
coegil,  nunc  Nahuchodonosor  rex  Babylonis  si!)i  iri- 
bus  aiinis  scrvirc  compellit.  Sed  quem  NabuchoJo- 


diinicet,  et  adjutorium  a  summa  potentia  assiduis 
precibus  imploret,  quatenus  divina  gratia  adjutiis, 
hostem  fortissimum  superare  et  jugum  durissinmm 
evadere  queat. 

€  Post  Joachim  aatem  regnavlt  Joacbim,  fiiins 
€  ejus,  pro  eo;  el  fccit  malum  coram  Domino  jiixLi 
c  onmia  quae  fecerat  pater  ejus.  In  tempore  illo  as- 
c  cenderunt  serviNabuchodonosor,  regis  Babylonis, 
c  in  Jerusalem,  etcircumdata  est  urbs  munitionibus, 
c  venitque  Nabuchodonosor,  rex  Babylonis,  ad  civi- 
c  tatem  cumservis  suis,  ut  oppugnarcnteam.  Egres- 
c  sasqae  est  Joachim,  rcx  Juda,  ad  regem  Babylo- 
c  nis,  ipse  et  mater  ejus,  et  servi  cjus,  et  principcs 
c  f juSt  et  eunuchi  ejus ;  et  susccpit  eum  rex  Baby- 
c  lonis  anno  octavo  regni  sui ;  et  protulit  inde  oin- 
c  nes  thesauros  domus  Domini,  et  tbesnuros  domiis 
c  regix,  et  concidit  univcrsa  vasa  aurca,  qux  fec^rat 
c  Salomon  rex  Israel  in  templo  Domini,  juxta  vcr- 
c  bum  Domini,  et  transtulit  omnem  Jcrusalcm,  ct 
c  aniversos  priucipes  et  omnes  fortes  exercitus  de- 
c  cem  millia,  in  captivitatem,  et  omnem  artificem 
c  et  inclusorem ;  nihilque  rcliclumest,  exccptis  pau- 
c  peribus  populi  terrx.  Translulit  quoque  Joachim 
c  in  Babylonem  et  matrem  rcgis,  et  uxores  rcgis, 
(  et  eunuchos  ejus,  et  judices  terrae  duxit  in  capti- 
c  vitatem  de  Jerusalem  in  Babylonem.  Et  omn(s 
c  viros  robustos,  septem  millia,  et  artifices  et  inclu- 
c  sores  mille  omnes  viros  fortes  et  beilatores,  duxit- 
p  c  que  eos  rex  Babylonis  captivos  in  Babylonem,  i 
etc.  (Ex  Beda,)  Quod  refertur  de  Nabuchodoncv- 
sor,  quia  transtulerit  omnem  Jerusalem,  et  universos 
principes,  etomnes  fortes  exercitns,  decem  millia  in 
captivitatem,  addiditque  Scriptura  dicens :  c  Et  om- 
nem  artificem  et  inclusorem,  i  hoc  est  quod  supraei- 
dem  populo  IsraelPhiIislhiim,regnantes  fecissenarran- 
tur,cum  dicitur :  c  Porro  faber  ferrariusnon  invenie- 
batur  in  omniterra  Israel.  Caverantenim  Philisthiim, 
ne  forte  facerent  Hebnci  gladium  aut  lancearo  (/ 
Reg»  xiii).  >  Sicut  enim  tunc  caverant  ne  habentes 
fabros  ferrarios  Hebnci  arma  ad  repugnandum  face- 
rent,  ita  nunc  Chaldaei,  destracta  Jerusnlcm,  et  va- 
slata  omni  terra  repromissionis,  satagunt  ut  nullus 
in  ea  remancat  ariifcx,  nullus  inclusor,  qui  vel  foe- 
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data  urbis  moeuia  componerc,  ve!  possit  resarcire  A  ad  peccatonim  opera  convcrli 

Uiruta.    Quin  polius  quidquid  apud  gentem  exter- 

minatam   artis  invenerant,  totumque  Babyloniam 

transtulerant,  vcl  ad  nihilum  valeat  ultra,  vel  illius 

civitatis  utilitatibus  proficiat.  Cujus  tam  deflends 

histori;?,  quia  mullum  negligentiac  nostri  temporis 

coiigruit,   non  opinor  allegoriam  esse  reticendam. 

Coiistat  namque,  quia  Jerusalem  et  terra  Israel  ci- 

vitalero  Chrihti,  id  est,  Ecclcsiam  sanctam,  Babylon 

autcm  et  Chaidsei  sive  Philisthxi  civitatem  diaboli, 

id  est,  omne  malignorum  sive  hominum  scu  angelo- 

nim  muUiludinem  designant.   Scrvilque  Israel  Phi- 

listlixis  sive  Challocis,  cum  fidclcs  quique  nomine 

tenus  in  Ecclesia  consislcjitcs,  ab  imniundis  vel  spi- 

ritibus  rcl  homimbus  dcccpli,  aut  avarilise  aut  luxu- 

rke,    aul  altcii   cuilibct  peccato  menlis  colla  sub-  B  Qmni  cnstodia  servcnius  cor  nostnim,  quia  ex  ips« 

mittunt.  Abducil  autem  Nabuchodonosor  Jcrusnlem 

et  ojiiversos  principes  fortes  excrcilus,  dccem  millia, 

ia  capllYitatera,  cum  et  mngistros  populorum  eteos 

qui  iiivincibiii  animo  Domino  servire,  ac  decalogum 

legis  fidelitcr  viJebantur  in  Dei  ac  proximi  amore 

conservare,  sublto  sivc  illecebris  mundi  seu  adver- 

ftitatibus  subacli,  aut  mnjoribus  se  facinoribus  pol- 

luunt,  aul  cerie  in  hxresim  dcclinando  aperte  apo- 

6tasi£  iiotam  incidunt.  Arma  vero  quibus,    contra 

diabolum  repugnantes,  libertntcm  a  Deo  nobis   dO' 

uatam  defcndamus,  qux  sunt  alia,  nisi  cloquia  Scri- 

pturarum  ?  In  quibus  et  ipsius  Domini  et  sanctorum 

ejus  exeiuplis,  quo  ordino  bcUa  viliorum  superari 

debeant,  luce  clarius  discimus.  Sed  Philisth%i  filios 
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intclligcnJum  est, 
omnesque  viros  fortes  et  bcllatores  simul  In  captivi- 
tatem  ductos,  hoc  est,  eos  qui  videbantor  vir!  fortes 
esse,  cl  bellalores,  astutia  malignonim  spirituum 
deccplos,  atquc  in  carcerem  spiriluafis  Babyloniae 
capiivatos;  necessc  cst  ut  operam  demus,  quatenus 
sacvissimi  rogis  potrslalein  evai!amus;  vrgitemus  el 
sobrii  sinms,  limorem  Dei  ante  oculos  semper  pona- 
mus,  et  mandatorum  ejus  oblivionem  omnino  fugia- 
mus.  Construamus  nobis  turrim  bononim  operiim, 
et  per  profcctum  vitac  in  illam  conscendamus,  c  in- 
duti  lorica  jusliliir,  et  galca  salutis,  habciitcs  scnlnm 
fidei,  cl  gladiiim  Spiritus,  quod  est  verlnim  Dei 
(Ephes.  vi).  >  Cuslodiamus  portas  sensmim  nostro- 
nim,  ne  mors  inlret  pcr  fcnetras  noslras  (Jer,  ix). 


vlla  procedil.  Et  ante  omnia  spcm  nostram  in  Regis 
coelestis  bonilalc  ponamus,  pclentesul  ejus  graiia  % 
malis  omnibus  liberemor.  Sicque  erimus  sem]>er  im- 
munes  ab  hostibus  spiritualibus,  quia  i  Dominus  for- 
titudo  plebis  susc,  et  protector  saluiarium  Christi  sui 
est,  qui  salvat  omnes  sperantcs  in  se  (Psal.  xivii ; 
Psat.  xvii).  > 

f  Igitur,  Joacliim  caplivalo,  constituit  Nabucliodo- 
nosor  Matlhaniam,  patroum  ejus  pro  eo,  imposuit- 
que  nomcn  ei  Sedeciam.  Vicesimum  et  primum 
annum  xtatis  Sedecias  habebat,  cum  regnare 
coepisset ;  et  undecim  annis  regnavit  in  Jerusaleiu, 
fccitque  malum  coram  Doniino  jnxta  omnia  qtiu; 
fecerat  Joachim,  i  ctc.  Quid  in  Sedecia   aliud  in- 


Israel  fidi)iis  annorum  privanl,  cum  maligni  spiritus  ^  tclligere  p^ssumus,  iiisi  quod  in  Joachim  ante  pr.c- 


auimos  fidelium  a  medilnlionc  sacrx  Icclionis,  soeco- 
laria  illis  negoiiainserendo,  retardant,  ne  vel  ipsi  per 
liujus  exerciliom  resistendi  fiduciam  somant,  vel  alios 
f^rtc,  qui  legere  nesciunt,  ad  resistcndum  vitiis  ex- 
Lortando  aut  corripiendo  acccndant.  ToUunt  fabr«s 
annonim,  cum  cos  qui  sacra  cloquia  nonint  in  tan- 
tjm  scelciibus  obruunt,  ul  dicere  bona  quae  didice- 
rant,  prorsus  erubcscant.  Transfcrunt  omnem  ar- 
lificcm  et  inclusorem  in  Babyloniam  de  Jerusalcni, 
cum  eos  qui  multifaria  virtutuin  opcratione  pluribus 
prodcsse  ct  civitatem  Dei  coutra  irruptiones  tcnia- 
tionum  munire  solcbant,  a  proposilo  dcflectunt  at- 
)ae  ingcnium  quod  tuitioni  Ecclesiai  sanct»  impen- 
dere  debuerant  ad  voluntalem  potius  regis  vitiorum  . 
dispciisare  compellunt.  Quod  si  inelusorem  hoc  loco 
noD  ostiorum  sive  murorum ,  sed  auri  potius  gem- 
marumquc  intclligerc  voluerimus,  ad  unum  profccto 
eDmdcmque  spiritualis  expositionis  finem  rcspicit. 
Dictumque  quippe  est  dc  sapientia,  qnia  est  aurum 
et  multitudo  gcmmarum ,  atque  ideo  inclusores  ho- 
rum,  non  alios  aptius  quam  doctores  intelligere  vale- 
aius,  qui  quandiu  rectc  vivunt  ac  docent,  in  orna- 
tiim  sanctse  civitatis  industriam  sux  artis  impen- 
dunt.  At  si  fortc  erraverint,quid  nisi  a  regc  Chaldaeo- 
nim  captivi  Babyloniam  transfcnintur?  Et  quoniam 
nrtificem  et  inclusorem  ab  Jcrosolymis  Babyloniam 
ti-ansmigrari,  hoc  est,  talenlum  verbi  coelitus  accc- 
ptuiD  in  terra  dcfodiri,  id  est  scicntuim  spiriiualcm 


diximus,  hoc  est  nialos  rectores  in  Ecclesin,  qni 
munere  et  dono  divino  abotuntur,  et  fnlso  sibi  iio- 
men  jiistitiae  usurpantNatthania  enim  interpretntur 
munus  sive  donum]  Sedccias  jus(u$  Domini,  Qui 
undecim  aniiis  regnasse  dicitur,  qood  significat  cum 
transgressorcm  legis  fuisse;  itndcnarius  cnim  nii- 
rocrus,  qui  dcnnrium  supergreditiir ,  excessioncm 
Decalogi  signiflcal.  Ncc  rite  rex  dici  potest ,  qui  se- 
cundum  mandata  Domini  scmetipsum  ct  sibi  subdi- 
tos  rcgere  nolucriL 

CAPUT  XXV. 

De  Nabuzardan  principe  ex^rcitus  regis  Babylonis^ 

qui  terram  Judceorum  devastavit^  civitates  destruxit^ 

\     temptum  coticremavit  et  domos  regins  incendio  con- 

sumpsit,  et  omnem  proidam  in  Babytoncm  secum 

transtutit. 

(Cap.  XXV.)  c  Factum  est  autem  anno  nono  regni 
f  ejus,  mense  decimo,  decima  die  mensis,  vcnit  Na- 
c  buchodonosor,  rex  Babylonis  ipse  et  omnis  exerci- 
fl  tus  ejiis  iii  Jerusalcm ,  et  circum-icdcrunt  eam ,  et 
f  cxstruxerunt  in  circuitu  ejus  munitiones,  et  clausa 
f  est  civitas  atquc  vallata  usquc  ad*undccimum  an- 
fl  num  rcgis  Sedecix ,  nona  die  mcnsis.  Prxvaluit- 
f  que  fnmcs  in  civitate,  nec  crat  panis  populo  ternc,» 
ctc.  Novcnnrius  numerus,  qui  minus  hahet  dena- 
rio,  impcrfectionem  Icgis  significat,  sicut  iindena- 
rius  iransgrcssionem.  Et  rectc  dictum  cst  cpiod  Na- 
buchoJonosor  in  nono  aniio   rcgni  Sedcciie  obscdc- 
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ril  civitatcm  mense  dccimo,  cl  ilccima  die  mensis,  A  posscssor  intimae  confusionis  :  qui  pnns  filios  ante 


quia  mali  paslores  cum  Dccalogi  mandata,  qux 
scienlia  tcncDt,  opere  ct  doclrina  pcrnccre  negligunt, 
uecesse  esi  ut  piebera  sibi  commissam  antiquus  ho- 
stis  cum  suo  exercitu  obsidione  circumdei,  et,  muni- 
lione  erroris  ac  Titiorum  constructa,  claudat  val- 
lando  civitatem,  sicque  fames  in  civilatc  pncvaleat: 
fames  ulique  verbi  Dei,  cum  non  expenditur  libere 
panis  doctrinoi  populo  ternc. 

(  Et  interrupta  est  civilas,  omnesque  viri  belialO' 
c  res  nocte  fugerunt.  i  Interrupta  quidem  per  tcnta- 
liones  varias  malignorum  spirituum  custodia  popu- 
lorum ,  hi  qui  debuerant  armis  civitatem  defendere, 
nocte  ignorantia)  et  tenebris  Yallali  peccatorum,  fu- 
gimit,  quia  secundum  veritatis  vocem  :  i  Mercena- 


inluentis  oculos  trucidat ,  quia  sxpe  sic  bona  opera 
interficit,  ut  haec  se  amitlere  ipse  qui  captus  cst 
animusdolens  cernat.  Nam  gcnuil  plenimque  ani- 
rous,  et  tamen  caniis  suae  dclectationibus  victus, 
bona  quae  genuit  amans  perdidit.  Ea  quas  patitiir 
damna  considerat ,  nec  tamen  virlulis  brachinni 
contra  rcgem  Babylonis  levat.  Sed  dum  videns  nc- 
qoitiai  perpctrationem  perculitur,  ad  hoc  quando- 
que  peccati  usu  perducitur,  ut  ipso  quoque  ralionis 
lumine  privetur.  Unde  Babylonis  rex,  exstinctis  priiis 
filiis,  Sedeciai  oculos  eruit,  quia  malignus  spiritus, 
subiluctis  prius  bouis  operibus,  post  et  intelligenliae 
lumen  loUit.  Quod  recte  Sedecias  in  Reblatba  pati- 
tur.  Reblatha  quippe,  mulcta  hccc  interpretatur.  Et- 


rius,  et  qui  non  est  paslor,  videt  lupum  venicntem,  B  enim  ei  quandoque  et  lumen  rationis  clauditur,  qui 


et  dimittit  oves,  et  fugit,  et  lupus  rapit  et  disper- 
git  oves  (Joan.  x).  i  Et  Aposlolus  :  <  Qui  dormiunt^ 
inquit,  nocie  dormiunt ;  et  qui  ebrii  suut,  uocie 
ebrii  suut  (i  Tlm&^  v).  i 

Quod  autem  sequitur,  quod  c  per  viam  porUe  quae 
est  inter  duplicem  rourum  ad  hortum  regis  fugerint,  i 
lalenter  arguit  inertiam  doctorum,  qui  inter  dupli- 
cem  murum  duorum  testamenlorum  constituti,  non 
belligerare,  scd  effugere  quacrunt ;  ei  in  deliciis  roa- 
gis  diflluerc,  quod  horlus  significat,  quam  scuto  fidei 
hostibus  obsis:ere. 

f  Porro  Chaldaci  obsidebant  civitatem  in  circuitu. 
c  Fugil  itaque  Sedecias  per  viam  qux  ducit  ad  cam< 
c  peslria  solitudinis;  el  persecutus  est  exercitus 


pravo  usu  et  iniquiiatis  suae  multiludine  gra^-atur. 

f  Mense  quinto,  scptima  die  mensis  (ipse  est  an- 

nus  nonus  decimus  regis  Babylonis)  venit  Nahu» 

zardan,  princeps  cxercitus,  scrvus  regis  Babylonis 

iu  Jerusaleiii,  et  succendit  domum  Domini ,  et  do- 

mum  regis,  ct  domos  Jerusalem.  Omncmque  do- 

mum  combussit  igni.  Muros  Jerusalem  in  circuiiu 

destruxit  omnis  exercitus  Chaldxorum,  qui  erat 

cum  principe  roilitum.  Reliquam  autem  popiili 

partem,  quse  remanseral  in  civilate,  et  perfugas, 

I  qui  transfugerant  ad  regem  Babylonis,  et  rciiqiiuin 

€  vulgus  translulit  Nabuzardan  princeps  militix,  » 

etc.  Congruit  ergo  temporis  ordo  c*vna  ratione  vin- 

dictae.   Mense    quinto  legitur  yasUita  esse  dvitas. 


c  Chaldaeorum  regem,  comprehenditque  eum  in  pla-  ^  quae  Peutateuchum  legis  servare  despexil.  Et  $q)tinia 


c  nitic  Jericho,  ct  omnes  belbtores,  qui  erant  cum 
c  co,  dispersi  sunt,  et  reliquerunt  eum,  i  etc.  Mali- 
gnis  spiritibus  populum  circumdantibus,  reclor  fu- 
git,  non  ad  montes,  de  quibus  scriptum  est :  f  Mon- 
tes  in  circuitu  ejus,  et  Dominus  in  circuitu  popuU 
sui  {Psal.  cxxiv),  I  sed  ad  campestria  solitudiuis,  hoc 
est,  ad  dilatationem  luxuriae.  Unde  scriplum  esl : 
c  Angusta  et  arcta  via  est,  quae  ducit  ad  vitam,  lata 
et  spatiosa  quae  ad  mortem  (Matth,  vii).  i 

c  Comprehenditque  cum  in  planitie  Jericho,  et 
c  omnes  bellatorcs  qui  erant  cum  eo,  dispersi  sunt, 
c  et  reliquerunt  eum.  i  Recte  ergo  cum  virtutes  ho- 
minem  deserunt,  quae  eum  defendere  debuerant,  in 


die  mensity  quia  Sabbati  requiem  non  custodivit,  ct 
oninia  contraria  praeceptis  divinis  egit,  frustra  sibi 
blandiens  de  securitate  pro  sabctorum  locoram  ha* 
bitatione.  Unde  per  Jeremiam  Dominus  dicit :  c  No- 
Ule  confidere  in  verbis  mendacii  dicentes :  Teroplum 
Domini,  templum  Domini,  templum  Domini  est. 
Quoniam  si  bene  direxeritis  vias  vestras,  et  studia 
vestra,  si  feceritis  judicium  inter  yirum  etproximum 
cjus,  advenae  ei  viduae  et  pupillo  non  feeeritis  calum- 
niam ,  nec  sanguinem  innocentem  effuderitis  in  loco 
hoc ;  et  post  deos  alienos  non  ambulaveritis  in  ma- 
lum  vobismetipsis  :  haliubo  Yobiscum  in  loco  isio 
in  terra  quam  dedi  patribus  vestris,  a  sxcuk)  el 


planitie  Jericho  capitur,  hoc  est,  in  defectione  car-  ^  usque  in  saeculum.  Ecce  vos  confiditis  m  sermonibus 


nalis  sensus.  Jericho  enim  interpretatur  lunuy  et  si 
gnificat  dcfectum  carnis.  Unde  ille  homo,  qui  de  Je- 
rusalem  descendebat  in  Jericho,  in  latrones  incidissc 
describitur  (Luc.  x). 

c  Apprehensum  ergo  regem  adduxeruni  ad  regcm 
c  Rabylonis  in  Reblatha,  qui  locutus  csl  cum  eo  ju- 
c  dicium.  i  Roc  esl,  justum  in  eo  exercuit  judicium. 

c  FUios  autem  Sedcciae  occidit  coram  eo,  el  ocu- 
c  los  ^us  effodil,  unxitque  eum  calenis,  et  adduxit 
c  in  Babylonem.  i  (Ex  Gregorio.)  Occidit  rcx  Baby- 
lotiis  filios  Sedeciae  in  Reblaiha  coram  eo,  oculos 
quoque  illius  erail.  Dum  sacra  Scriptura  Sedeciae 
eapiiviiatcm  narrat,  ordinem  captivitatis  internx 
denunliat.  Rcx  qiiippe  Babylonis  Cbt  antiquus  hostis, 


mendacii,  qui  non  proderunt  Yobi&,  furari,  ocddere, 
adulterari,  jurare  mendaciter,  IU)are  Baalim ,  ei  ire 
post  deos  alienos,  quos  ignoratis,  el  venistis  etsteti* 
stis  coram  me  in  domo  hac,  in  qua  invocalum  est 
nomen  meum,  el  dixistis  :  Liberali  sumus  eo  quod 
fecerimus  omncs  abominationes  istas.  Et  iiunc  quia 
fecistis  omnia  opera  hxc,  dicil  Dominus  :  Et  locutus 
sum  ad  vos  mane  consurgens  et  loqueuSt  et  non  au- 
distis :  faciam  domui  huic,  in  qua  invocaturo  esl  no- 
men  meum,  ei  in  qua  vos  habetis  fiduciam,  et  in 
loco,  quem  dedi  vobis  ei  patnbus  vestris,  sicut  feci 
Silo,  ei  projiciam  vos  a  facie  mea,  sicut  projeci  om- 
nes  fratrcs  vcstros,  univcrsum  semen  Ephraim  (Jer. 
vii).  I  Venit  Nahuzardan,  qui  interpretalur  ventHa^ 
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super  peccatores;  priiiceps  ntique  exercitus  regis 
Babylonis  Jerusalem  intelligibilcm  succendit  domura 
DomiDi,  com  antiquus  liostis,  qui  et  rex  confusionis 
et  pnnceps  omnium  iniquorum  cst,  tam  malignorum 
spirituom,  quam  etiam  impiorum  hominom,  plebem 
invadit  fidelium ,  et  domum  regis,  el  doipos  Jenisa- 
lem,  id  est,  rectoret  et  eos  qui  videbaDtur  in  visiooe 
pacis  manere  iiiflammalos  cupidilale  subverlit. 

(  Omnemque  domum  combussit  igni,*  >  cum  UDio»- 
ciijusque  conscienliam  pcr  flammam  iiliciti  amoris 
pcrturbavit. 

f  fx  aoros  Jeresalqiii  U  clreiiila  destnixit,  >  eovi 
intentionem  orationis  et  virtulum  studia,  quae  contra 
se  valere  novit,  in  despcranlibus  dissolvit,  ne  per 


Boiumeniin  popularcs,  sed^et  fortes  et  principef  in 
Ecclcsia  diabolus  dcciperc^t  peccatis  caplfvare  sa- 
tagit.  Unde  de  ipso  in  Jdl^scriptum  est : «  Esce  ejus 
electoi  sunt  (Jo6.  xu).  i  Tulit  quoque  Sanifatit,  qui 
interpretatur  vincius,  sacerdotem  primum,  com  pri- 
mum  Ecdesi;e  ordinem ,  qoi  in  episcopis  esMimore 
vduptatis  terrenaB,  in  Titierum  catena  consttingiL 
€  Tulit  quoque  siiniliter  et  Sophooiam ,  i  qui  laieiv 
pretatur  abseondUu$f  sacerdbilem  secundum,  cnno: 
secundi  ordinis,  hoc  est ,  presbyteros,  qui  talentum^ 
wrbi  Dei  in  ferra /odientes  »b8«anderant ,  in  soum 
Domkium  subigit.  i  £t  tres  janitoras :  >  iNos  vide- 
licet  janitores  qui  ostium  fidei  aperire  debuerant,  et 
lenentes  clavem  scienti»,  nec  ipsijintroierunt,  oec 


spem  venix  ad  divina  currant  anxilia,  et  correctioris  ^  allos  ititroire  permiserunt  (Luc.  xiV 


vits  apprehendant  munimiiia.  <  Populumque  in  ca- 
c  ptivitatem  ducens,  de  pauperibus  terrse  reliquit 
c  vinitores  et  agricoias,  i  quia  eos  qui  utiles  verbo 
et  exemplo  esse  poterant  per  viiia  captivat,  et  hebe- 
libus  commendat  agriculturam,  quatenus  non  viniim 
gntiae  spiritualis  et  frumeutum  san»  doctrinae  in 
viiieis  ct  agris  popuiorum  fructificet,  sed  spinse  ma- 
gis  et  iribuii  vitiorum  excrcscant. 

€  Golunuias  aotem  aereas  qoae  erant  in  templo  Do- 
€  miui»  et  bases,  et  mare  aeneum,  quod  erat  in  domo 
c  Domini,  confregerunt  Chaldxi,  et  transtulerunt 
€  aes  omiie  in  Babyionem.  >  Coiumnas  aereas  et  bases 
docloresr  possumus  accipere,  qui  sonorilate  praedi- 
catiouis  el  fidei  firmiiate  debuerunt  alios  sustcniare. 


c  Et  de  civitate  eunuchum  unum^qnipraefectus 
erat  siiper  viros  bellatorcs.  >  Eunuchus  iste  signi- 
4cat  eos  .quos  alibi  Scriptura  sacra  itultas  virgines^ 
appcilat  (Matth.  xxv).  Qui  vasa  oleo  vacua  in  mani'' 
bus  tenebant,  continentes  videlicet  se  a  coitu  corpo* 
rali ,  nec  tamen  olenm  gratiae  el  misericerdifle  in  pe- 
ctore  sno  habere  volebant,  qui  frostra  soper  iFiros- 
bellatores  constituontor,  cum  arrogantiam  praeea- 
verc  non  meditantur.  c  Tulit  el  qoinqoe  viros  de 
his  qui  stcterant  coram  rege,  >  illis  profeclo,  quv 
quinque  sensibus  corporis  voluplati  servientes  regi 
vitiorum  semper  assistebant. 

€  Et  Sophar  principem  exercitos,  qoi  probabal 
tirones  de  populo  terrae.  >  Sophar  ioterpretalur  dis- 


Mare  aeneom  baptismi  iuvacrum,  vel  compunctionem     iipans  vel  dividem^  significans  eos  qoi  rodes  in  Eo- 


lacrymarom ,  vei  quidem  omnia  Ghaldaei  spiritualcs 
per  inertiam  magisirorum  de  domo  Domini  auferre 
nituntur  el  coofringere,  ita  ut  non  remaneat  testa, 
qua  possit  ignicukis  ferri  de  incendio. 

c  OUas  quoque  aereas,  et  Iruilas,  el  Iridentes,  et 
c  scyplios  et  mortarioia,  et  omnia  vasa  acnea,  in  qui- 
€  bus  minislrabant,  tulerunt.  >  Quia  diversa  oflkia 
in  ecdesiasticls  ordinibus  de  Dci  scrvitio  auferentes, 
in  suum  usom  nequissimum  converterunt. 

c  Necoon  thuribula  et  phlalas.  >  Cum  orationem, 
qua  divinitas  placari  potuit,  et  poculum  verbi,  quibus 
iassi  reibciilari  deboeraut,  impediendo  subveriunt. 

c  Quae  aorea ,  aurea ,  et  quae  argentea,  argentea , 


ciesia ,  qoos  ad  militiaro  Christi  notrire  deboerant , 
pravis  exemplis  dissipantes,  in  coeto  fideliom  per 
errorem  sequestrant.  c  El  sex  viros  e  Tolfo,  >  qoi 
inventi  fuerant  in  civiute,  hoc  est,  stoitos  operato- 
res  qui  merilo  vulgi  nomioe  nnncopantor,^  qota  otil»- 
tatem  consiliorom  divioorum  discere  el  fectis  im- 
plere  neglexcrant.  Hos  scilicel  onmes  toMeos  Nabu- 
zardan  princeps  miiitum  doxtl  ad  regem  Babylonis 
in  Reblatha. 

€  Percussitqoe  eos  rex  Babylonis ,  et  interfecil  in 
Ueblalha  in  terra  Emath,  >  quia  antiquos  hostis  com 
per  nequitiam  suam  talem  praedam  ab  Ecclesia  evel- 
lcns  tollit,  hoc  voto  ambil,  hoc  toto  studio  agil,  ul 


<  tolit  prioceps  militiae.  >  Quia  tam  sensum  pretio-  q  ad  perpetoae  mortis  interfectionem  eos  perdocat. 


sum  quam  etiam  eloqoii  venustatem  hostis  nequam 
de  domo  Domini  auferre  molitur,  et  secom  in  con- 
fusionem  <]iicere. 

<  Tulit  quoque  priiiceps  militiae  Sarariam  sacer- 

dotem  primum ,  et  Sophoniam  sacerdoiem  secun- 

dum  et  Ires  janitores,  el  de  civitate  eunuchum 

unum  qui  erat  prasfectus  super  viros  beliatores,  el 

quinque  viros  de  his  qui  steterant  coram  rege, 

quos  reperit  in  civitate,  et  Sopbar  principem  exer- 

<*itus,  qui  pp<d[>abat  tirones  de  populo  terrae  et  sex 

<  viros  e  vulgo»  qui  inventi  fuerant  in  civiute.  Qoos 

c  iollens  Nabuzardan  princeps  milHum  doxit  ad  re- 

c  gem  Babylouis  in  Reblatha  :  percossitqiie  eos  rex 

c  Babyloojs»  ct  interfcoit.cos  iu  Rcblalha  iu  terra 


quos  percutit  rex  confusionls  in  Reblatha,  hoc  esl  ia 
muhitudine  scelerum  et  amore  Toluptatnm»  onde 
Scriplura  dicit :  Lata  et  spatioia  eH  vta,  qute  dueit  ud 
mortem,  et  muUi  iunt  qui  intrant  per  eam  (MaHk.  rn). 
c  El  traiislatus  esl  Juda  de  terra  sua,  >  cum  illi, 
qui  confessionem  nominis  Dei  in  Ecclesia  videbantor 
habere,  per  scelera  el  peccata  molliplicia  de  lerra 
virtutum  translati  in  regnum  confusionis  et  erroris 
abdocontur,  sub  quo  imperio  quicanque  neqoiier 
servientes  perseveraverinl,  nec  merebontor  per  Jesu 
ducatum  regredi  in  terram  Juda,  templumqoe  Do- 
raini  ibidem  reaedificare  :  hi  post  serumuam  praesen- 
tis  vitae  tradentur  in  carcerem  mortis  pcrpcloae,  ubi 
€  vermis  eorom  nuiiquam  morictor,  et  igois  nou 
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dslingi^lur  (Fsa,  r.xvi).  v  Irop!ebiturqne  in  eis  illa  A  irnditiim  est  rancto  mnndato  (//  Petr.  n).  >  Qoia  €t 
fceati  Petri  ai)ostoli  sententia  qna  dicit  :  c  Mclius  lestante  Veritale :  c  Servus  qui  scit  Yoluntatein  do- 
quippe  erat  eis  non  cognoscerc  viam  justitix,  quam  mini  sui,  et  non  facit,  Tdpulabit  multis;  qui  aiHein 
post  agailionem  retrorsum  converti  ab  eo  quod  illis     ncscit,  et  non  facit,  vapulabit  paucis  (Luc,  iii).  > 


BEATI  RABAm  HIAURI 

FULDENSIS  ABBATIS  £T  M06UNTINI  ARGHIEPISGOPI 

COIUNIABIA  E  IMOS  U  PAMUPOIEM. 

,ANNO  m.) 


PROLOGUS  RABANI  SUPER  LIBRUM  PARALIPOMENON 

AD  LUDOTfCUM  IlfPBRATOREM. 


Domino  sereuiftsimo  et  glorlosiseiino  atque  plenis-  B  reges  populi,  diligite  sapientiam,  ut  in  perpetunm 

Mmo,  in  veraque  religione  excelientissimo,  Ludo-  regnetis.  Accipite  ergo  regum  priomm  historiaro, 

¥100  regi  t  Rabanqs  vilissimus   servorum  Dei  ser-  etsensumspiritualemadgratiamGhristipertinentem 

vut ,  flexis  genibus  sctemam  optat  in  Ghristo  sa-  auper  omnia  in  illa  amate.  Lex  enim  Dei  spirituaHi 

lutem.  ^^  (Rom.  vii) ,  et  revelatione  opus  est  ut  intelliga- 

Gum  ssepius  jam  dudum  per  alios  audirem  in  cuilu  tur,  ac  revelata  facie  gloriam  Dei  eontcmpleniur  (// 

pietatis  vos  csse  devotissimum  atque  strenuissimuui  Cor,  iii).  Unde  in  Apocalypsi  iibei  seplem  signacnlis 

Dei  fiamulum,  el  postmodum  ipse  praesentialiter  vi-  signatus  ostenditur  {Apoe.  v) ,  qnem  nemo  aperit , 

Uerem  atque  probarem  id  verum  esse,   quod  anlea  nisi  ille  reseret,  qui  habet  elavem  Dand,  qui  aperit^ 

solum  audilu  perceperam,  cogitavi  aliquod  servi-  et  nemo  claudit ;  claudit^  et  nemo  aperit{Apoc.  ni). 

liunH  ui  amantissimo  decet  domino,  vobis  exhi-  Quapropter  sciendum  est,  quod  inter  Scripturas  Te- 

bere  :  quod  etiam  vestrae  nobilitalis  in  divinis  legi-  leris  Testamenti  prssens  bistoria  Paralipomenon 

bus  potuisset  nostro   labore  aliquo  modo  florens  non  ignobilem  locum  tenet :  de  qua  divinorum   li- 

*  exereere  ingenium   divinaque  sacrorum  librorum  brorum  peritissimus  interpres  beatus  Hieronymus 

testimonia  rima^do ,  regni  gubemacula  SQCundum  iu  ait :  c  Paralipomenon  itaque  liber  idem  Instra- 
Pairum  praecedcutium  exempla  legitime  tenendain-  Q  menti  epitoma  tantus  ac  talis  est,  ut  ahsque  illo  si 

fttruere«Idcirco  decrevi  Expositiuuculam  nosiram  in  qais  scientiam  Scripturarani  sibi  vohierit  arrogare, 

UbrumParalJponienon^queraliebrxiDibrellaiamin  ge  ipsuro  irrideat.  Per  singula  quippe  nominajnn- 

iiuncupant,  hoc  esl,  Yerba  dierain,  vestne  dilectioni  cturasque  verboram  et  praetermissse  in  Regum  liliris 

oflcrre,  licet  non  condignam  tanlae  excellentiae,  la-  languniur  historiae,  et  innumerabUes  explicantur 

mcn  non  ingraum  vestrae  benevolentiae,  ut  haberetis  Evangelii  quaestiones.  i  Haec  ergo  ideo  commemo- 

quoddam  obscquium  ex  costra  parvitate,  vestro  ravi,  ut  sciat  leclor  quam  utilis  est  ipse  liber  ad 

ordini  decenlis&imum.  Fas  enim  eratutregi  Ghri-  scrutandum  et  ad  intelligendnm.  Nam  quid  ego* 

stianissimo  et  in  diviuis  pncccplis  studiosissimo  hi-  quasi  doctus  magister,per  omnia  ipslud  mysterla  in- 

storia  regum  Juda,  hoc  est,  confitentiuro  spirituali  dagare  aut  explanare  potuissem?  sed  Patrmnvesti- 

sensu  aliquantulum  explanata  oflerretur.  Nam  quia  gia  sequens,  ea  quae  explanata  ab  eis  inveni,  el  ad 

popuium  ecdesiasticum  filii  Dei  pretioso  sanguine  siroilitudinem  sensus  eoram  (gratia  Dei  annuente) 

redemptum  {Acl.  xx) ,  et  in  confessione  noroinis  Dei  per  me  investigare  potui,  in  ordinem  disposui,  atquc 

assuetissimum^  vestra  nobilis  ad  servilium  Dei  regit  in  unum  opusculum  colligere  curavi.  Non  enim  lon- 

pradentia»  ideo  bene  convenit  piissimo  principi,  hoc  gos  florenlesque  tractus,  in  quibus  plauslbilis  ludit 
est»  rectori  membroram  veri  Regis  Ghristi  unigeniti  D  oratio,  sed  commentarios  in  divinas  historias  scri- 

videlioetDei^ritumregiminissecundumdivinamScri-  here  decrevi,  quoram  oflicinm  est  prxterire  niani- 

pturam  liabere  et  agere ,  maxime  cum  Sapientia ,  festa,  obscura  disserere.  Ante  annos  enim  aliquot 

quaa  in  ipsis  litteris  manifestissime  eiucet,  admonens  rogatu  Hildonii  abbatis  in  Regum  libros,  secuiiduro 

4ic^i:Permeregeireg»attttetcondUoretlegumju$ta  sensum  cathoiicoram  Patram,  quatuor  commenta- 

decemunt  (Prov.  yiu).  Et  item  :  Concupiscentia ,  in-  rioram  libros  edidi,  quos  et  sacratisslmo  geuituri 

quit,  sapientuB  deducet  ad  regnum  perpetuum  {Sap.  vestro,  Ludovico  imperatori,  praesentialiter  in  no- 

11).  Si  ergo  deleciamini  sedibus  et  siemmatibue ,  stro  monasterio  tradidi  :  in  quibus,  slcut  et  iii  prx- 
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scnti  opere  feci,  Joseplii,  Jtilxoniin  hislorici,  nar-  A  aliornm  silentium  quam  noslrum  studium  probanu 


rationem,  nccnon  ct  Ucbnci  cujusdam,  modemis 
teinporibus  in  legis  scientia  florentis  opiniones  ple- 
risque  In  locis  interposui ;  sed  non  ita,  ut  quasi  le- 
ctorem  invitum  ad  ipsorum  traditionis  assensum 
pertraberem,  sed  magis  judicio  ac  probationi  ipsins 
iHa  derelinquens.  Gaeterum  si  bacc  aliquos  offende- 
riiit,  Don  nostrae  est  culpse,  sed  forsitan  ipsorum 
pcrversi  judicii,  qui  magis  Tolunt  aliena  opuscula 
carpere,  quam  sua  condere;  qui  odio  nominis  no- 
tri  non  res,  sed  personas  considerant,  magisqne 


Nos  cnim  simpliciler  ea  qua;  iuveuimus  posuimus* 
Nostrum  est  citare  tesles,  ipsorum  de  fide  teslium 
jiidicare.  Tu  autem,  rex  nobilissime,  contra  invido- 
rum  morsus  nos  dcfendc,  et  fidei  scuto  atque  fra- 
roea  divini  zcli  nos  protege,  quia  qualescunque  su- 
mus,  vestri  devoti  famuli  sumus  et  adjutores  in  gra- 
tia  Dei.  Divina  potestas,  et  aeterna  Christi  majestas» 
bic  et  ubique  nunc  et  in  perpetuum  vos  feiiciter  re- 
gnantes  conservare  dignetur. 


INCIPIT 

EXPOSITIO  IN  PARALIPOMENA. 


LIBER    PRIMUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Catttlogui  generaiionum  ab  Adam  utque  ad  Abraliam. 
Item  ab  Abraham  usque  ad  IsraeL 

(ipAii.  I.)  A(fam,  Seih,  Enos^  Caimifi,  Malaleel^ 
Jaredj  Henoch,  MathusaUy  Lamech^  Noe,  Sem,  Cham, 
ef  Japheth.  Decimus  ab  Adam  Noe  fuit,  sicut  in 
Kbro  Geneseos  manifeste  ostensum  est,  et  in  capite 
Paralipomenon  similiter  emicat.  Hic  eiiam  tres  fiiios 
liabuit,  boc  est,  Sem,  Cbam  et  Japbetb,  per  quos 
post  dlluvium  rediviva  bominum  dilatatur  proge- 
aies.  Et  apte  dicitur  Noe  in  catalogo  patrum  esse 
deeimns,  quia  perfectus.  Nam  primum  de  eo  scri- 
ptam  est :  Noe  virjustus  erat  et  perfectu*  in  genera- 
^mbui  mM,Cum  Deo  ambulavityet  genuit  tres  fUioe, 
8em,  Cham  et  Japheth  {Gen.  vi). 

FUH  uutem  Japheth,  Gomer,  Magog,  Madai  et 
JawoHy  Tkubal,  Mosoch ,  Tiras.  Japbelh ,  filio  Noe, 
Bati  sant  sqHem  filii,  qui  possederunt  terram  Masia, 
abAmano  et  Tauro  Ccelesyri;»  et  Ciliciae  montibus 
oque  ad  fluvinm  Nathanain ;  in  Europa  vero  usque 
ad  Gadera  nomiiia  locis  et  gentibus  relinquentes : 
e  qnibas  postea  immutata  sunt  plurima ,  castera  per- 
roaneot  ut  fuerunt.  Sunt  autem  Gomer  Galat» ;  Ma- 
gog  Scythae;  Madai  Medi;  Javan  lones,  qui  et 
Gned  t  ande  et  mare  lonium ;  Tbubal  Biberes,  qui 
tt  Hispani,  a  quibus  Celtiberia,  licel  ^quidam  Italos 
sospicentur;  Mosoch  Cappadoces,  unde  et  urbs  apud 
eos  nsque  hodie  Marecha  dicitur.  Porro  LXX  In- 
terpretes  Capturini  Cappadoces  arbitrantur.  Thiras 
Thraees  quorum  noa  satis  immutatum  vocabulum 
esL  Hae  itaque  sepiem  gentes ,  quas  de  Japheth 
venire  sticpe  memoravi^  Aquilonis  partem  inhabi- 


Porro-  ^  Gomer  Ascenez^et  Riphath,  et  Tho- 
forma.  Ascenez  Gneci  Regmos  vocant,  Riphalh 
Paphlagonas,  Thogorma  Pbrigas. 

filii  Jawm  Elua  et  Tharsis,  Cethim  et  Dodanim. 
Ab  hkdimcBiuiu  insuliJE  nationum  in  terrisjuis, 


B  w>  secundum  linguam  suam,  cognationem  suam,  et 
gentem  suam  {Genes.  x).  De  lonibus,  id  est,  Graecis 
nascuntur  Elisei ,  qui  vocaulur  Eolides.  Unde  et 
quinla  lingua  Gra?ciae  Acolis  appcllalur,  neuty 
awackton  vocant.  Tharsis  Joseplms  Cilicias  arbilra- 
tur,  et  aspirationis  littcram  vitiose  a  posteris  in  tay 
dicens  fuisse  corruptam.  Unde  et  Metropolis  eorum 
civitas  Tbarsis  appellaturaPauio  aposlolo  gloriosa 
{Act.  xxi).  Cetbim  citu,  a  quibus  bodie  per  urbes 
Cipricitin  nominatur.  Dodamin  Hcrodii ,  ita  enim 
SeptuaginU  Intcrpretcs  transtulerunt.  Lcgamus  Var- 
ronis  de  antiquitatibus  libros,  ct  Smirnii  Capitonis, 
et  Graecum  Phlegonta ,  caeterosque  eruditissimos , 
omnes  pene  insulas,  et  totius  orbis  litCora,  terrasque 
mari  vicinas  Gra^cis  accolis  occnpatas,  qui  (ut  supra 

C  diximus)  ab  Amano  et  Tauro  montibus  ouniia  nia- 
ritima  loca  usque  ad  Occanum  possedere  Britan- 
nicum. 

Filii  Cham,  Chus  et  Mesraim,  Phut  et  Chanaan 
{Gen.  x).  Cbus  bodieque  ab  Hebrxis  ifltbiopia 
nuncupatur.  Mesraim  iEgyptus.  Pbut  Libya,  a  quo 
et  Mauritaniae  fluvius  usque  in  praesens  Pbur  dicitur» 
omnisque  circa  eum  regio  Phutensis.  MuUi  scripto* 
res,  tam  Gncci,  quam  Latinii,  bujus  rei  testes  snnt. 
Quare  in  una  tantum  climatis  parle  antiquum  Libyae 
nomen  resedcrit,  et  reliqua  terra  vocata  sit  Africa, 
non  bujds  loci  nec  tcmporis  est.  Porro  Chanaan 
'obtiuuit  terram  quam  Judiei  deinceps  possederuut, 
ejectis  Chananxis. 

FHii  autem  Chus ,  Saba  et  Hevila  ,  Sabatha  et 

^  Regma  et  Sabathacha  {Gen.  x).  Saba,  a  quo  Sabiei, 
de  quibus  Yirgilius : 

....  Solis  est  turea  flrga  Sabais. 
Et  alibi : 

....  CeoLnmque  S«bxo, 
Thure  calent  arae. 

Hcvila  Gctuli,  in  parle  rcmotioris  Africae  crcmo  cohay 
rcnles.  Sabalba,  a  quo  Sabathaci,  qui  nunc  AstaroU 
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nominaotur.  Regma  Tero  eiSabalfaacha  paulalim 
anttqua  nomina  vocabula  perdidere,  et  qu:e  nunc 
pro  veteribus  baDeanr,  ignoratur. 

Porro  filii  Regma  Saba  et  Dadan(Gen,  x).  Hic  Saba 
pcr  sfn  littcram  scribitur;  supra  veroper  tamech,  a 
quo  diximus  appellatos  Sabaeos.  Interpretatur  ergo 
nunc  Saba  Arabia.  Nam  in  septnagesimo  primo 
psahno,  ubi  nos  habemus  :  Reget  Arabum  et  Saba 
munera  o/ferent{Psal.  lxxi),  in  Hebraso  scriptumest: 
Reges  Saba  et  Saba  :  primuni  nomen  per  ftti,  secun- 
dum  per  samecli.  Dadan  gcns  est  i£lhiopix  in  Occi- 
denlali  plaga. 

Chus  autem  genuit  Nemrod  :  isle  ciBpil  esse  poient 
in  terra  (Gen.  x).  Polentem  dicit  Nemrod  propterea, 
quia  insuetam  tyrannidem  primus  in  populis  arri- 
pnit.  De  quo  in  Geneseos  seriptum  est  :  quod  ro- 
bustus  venator  esset  coram  Deo  (Gen.  x) ,  quia  ho- 
mincs  a  Dei  cultura  averlit.  Unde  Josephus  de  eo 
narrat,  diccns  :  c  Fecit  autem  eos  esse  elatos  ad  iiH 
juriam  Dci  atque  contemplum  Nemrod  filius  Cham 
filii  Noe.  Qui  cum  esset  audacior  ct  manu  fortissi- 
Mus ,  suadebat  eis ,  ul  non  Deo  ascriberent  quia  ho- 
minibus  per  illum  fciicilas  eveniret,  sed  quod  hoc 
eis  propria  virtute  prxberetur;  et  cognatos  generis 
ftui  ad  causam  tyrannidis  adduxit,  solus  ipse  prae- 
sumens  homines  a  Dei  timore  revocare,  et  spem 
snam  in  propria  virtutc  reponere ,  ulciscique  esse 
dementcs  in  Deo  pulabant  interminantem  fere  dilu- 
vium  tern».  Ob  quam  causam  turrim  sedificandam 
altiorera  suadebant,  ubi  aqua  non  posset  ascendere. 
Multitudo  autem  prona  erat,  ut  Nemrod  pra^ceptioni- 
bus  obedirent,  grave  putantes  servitiam,  obsequi 
Deo  :  turrim  aedificabant  in  nullo  sua  studia  dese- 
rentes.  >  Regnavit  autem  Nemrod  in  Babylone  et 
Marech,  hoc  est,  et  in  Ederam  et  Machad,  qux  nunc 
dicitui  Nisibis,  et  in  Chalamie ,  quae  postea  verso 
nomine  a  Seleuco  rege  est  dicta  Seleucia,  vcl  cerie 
qiiae  nimc  Ktycium  appellatur. 

Metraim  vero  genuit  Ludim,  et  Anamim ,  et  Laa- 
bim^  et  Nephthuim ,  Phetrusim  quoque  et  Casluim. 
De  Quibus  egressi  sunt  Philisthiim  et  Caphtorim  (Gen. 
\  ).  Exceptis  Laabim ,  a  quibus  Libyi  postea 
nominati  sunt,  qui  prius  Phutxi  vocabanlur;  et 
Casluim,  qui  deinceps  Philisthiim  appellati  sunt,  quos 
iios  corrupte  Palesiinos  dicimus,  caBlenc  sex  gentes 
ignotae  nobis  sunt,  quse  a  bello  iEthiopico  subversae, 
usque  ad  oblivionem  pneteritorum  nominum  perve- 
uere.  Possederunt  autem  tcrram  Agaza  usquead 
extremos  fines  iEgypii. 

Chanaan  vero  genuit  Sidonem  prtmogenitum  suum^ 
et  Hethasum^  Jebusxum  quoque,  et  Amorrhceum^  et 
GergescBumy  Hevueumque  et  Aracmm ,  et  Sinarum^ 
Aradium  quoque  ^  et  Samarwum  et  Hamatha:um 
{Gen.  x).  De  Chanaan  primus  natus  est  Sidon,  a  quo 
uri)s  in  Phoenice  Sidon  vocatur.  Dein  Arachxus, 
qui  Archas,  condidit  oppidum  contra  Tripoiim  in 
radicibus  Libani  situm,  a  quo  haud  procul  alia  civi- 
tas  fuit,  uominc  Sivi ,  qux  postca  vario  cventu 
iubversa  bellorum,  nomcn  tantummodo  loeo  prisii* 
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A  num  rcscrvavit.  Aradil  sunt,  qui  Arabum  insolam 
possedenmt  angusto  fretu  a  Phoenicis  littore  sepa- 
rata  Samaria.  Emissa  nobilis  Ccriesyri»  civitas ; 
Amaihusque  ad  nostrum  tempus  tam  a  Syris  quam 
ab  Hebneis,  ita  ut  apud  veteres  dicta  fuerat,  appel- 
latur.  Hanc  Macedones,  qui  post  Alexandram  ia 
Oriente  regnarunt,  Epiphaniam  nuncupaYentiit. 
NonnuIIi  Antiochiam  ita  fl|^latam  pntanl.  Alii,  li- 
cet  non  vere,  tamen  opinionem  suaon  qua^  verisi- 
mili  vocabulo  confirmantes,  Emaus  primam  ab  Autio- 
cbia  mansionem  iEdissam  pergentibus  appellari 
putaut  ct  eamdem  esse  quae  apud  veteres  dicu  sit 
^math. 

Ft7tt  Sem,  jElam  et  Assur  et  Arphaxad  et  Lud  el 
Aram  (Gen.  x).  Hi  ab  Eupbrate  fluvio  partem  Asiae, 

B  usque  ad  Indicium  Oceanum  tenent.  Est  autem 
Elam  a  quo  Elamitae  principes  Persidis.  De  Assur 
ante  jam  diclum  cst,  quod  Niniven  uri)em  condi- 
derit.  Arphaxad,  a  quo  Chaldaei.  Lud,  a  quo  L]f- 
dia,  Aram ,  a  quo  Syri,  qnorum  metropolis  est  D»- 
mascus. 

Fili  Aram  Hus  et  Hul  et  Gether  et  Mes  (Gen.  x). 
Hus  Draconitidis  et  Damasci  conditor  inter  Palcsli- 
nam  et  Coelesyriam  tennit  principatum ,  a  quo 
Septuaginta  Inlerpretes  in  lib.  Job,  ubi  in  Hebraeo 
scribitur,  Terra  (/t,  regionem  AusUidemy  quasiUtt- 
tidem ,  transtulerunt  Hul,  a  quo  Armenii.  Gether, 
a  qiio  Acarnani  sive  Carii.  Porro  pro  Mu  LXX  Id- 
terpretes  Mosoch  dixerunl ,  qai  iioBe  vocanlor 
Meones. 

C  Arphaxad  autem  genuit  Sale^  qni  et  ipse  genuit  iU- 
ber.PorroHeber  nati  suntduofilii:nom£nUmPkMi£§ 
quia  in  diebus  ejus  divisa  est  terra;  et  n^men  /rnlrta 
ejus  Jectan  (Gen.  x).  Heber,  a  quo  Hebr»i  vocati 
sunt,  vaticinio  quodam  filio  suo  PhaUg  nomen  im- 
posuit,  qui  interpretatur  dtvwto,  ab  eo  quod  in  die- 
bus  ejus  Unguae  in  Babylone  divisae  sont.  Marrat  au- 
tem  Philo,  in  libro  Quaestionum  suamm  super  Ge- 
nesim,  quod  ex  tribus  filiis  Noe,  adliuc  ipso  vivente 
nati  sint  nongenta  quatuordecim  miilia  yiromm'^t 
centum,  extra  mulieres  et  parvulos,  habentes  super 
se  duces  consiitutos,  hoc  est,  filii  Sem  Jectan  du- 
ccm;  filiiCham  Nerorod;  filii  autem  lapheth  sub 
Phenet  duce  fuerunt  consUtoti.  Porro  post  olutam 
Noe  convenerunt  undique  omnes  hi  duees  cum  agaii- 

^  nibus  suis  subjectis  in  camptun  Sennaar,  ibi  denique 
turrim  constrnere  conati  sunt  (Gen.  xi).  Com  aoleni 
initiassent  sedificare  turrim ,  divisit  Deos  iingoas 
eorum,  et  mutavit  eorum  eifigies,  et  non  cognovit 
unusqnisque  fratrem  suum,  nec  audiebant  singuli 
quique  iinguam  proximi  sui.  Sicqoe  factum  estt 
ut  dum  sedificatores  ministris  sois  julmrenl  af- 
ferre  lapides,  illi  afferrent  aqoam;  et  si  deposoerenl 
aquam ,  illi  aflerrent  slipulam ;  et  sic ,  inlerdsa 
cogitatione  eonim,  cessaveronl  oedificare  civila 
tem  :  dispcrsit  cos  Dominus  in  soperficiem  totius 
tenp3e. 

Jectan  autem  genuit  Elmodad  et  Saleph^  et  Asar- 
moih  ct  JarcAdoram  quoqueet  Hnsal,  et  Decia^  tfe» 


285  COMMENT.  IN  PARALIPOMENA.  —  LIB.  1.  m 

§al  eliam  et  Abimael  el  Saba,  nccnon  et  Ophir^  et  ne-  A  nati  de  uno  concubilu  Rc1)ccc:y!  uxoris  fsaac  (Genet. 
vUa^  etJobab.  Omnes  isli  filii  Jectan  {Gen.  x).  Ila-      xxv). 


ruiu  gentium  postcnora  nomina  invenire  non  po- 
Uii ;  sed  usque  in  praesens  quia  procul  a  nobis  sunt, 
Tel  ita  Tocantur.  Posscderunt  autem  a  Cophene 
fluvio  omnem  Indiae  regionem  qnx  vocatur  Hieria. 

Sem^  Arpltaxadj  Sala,  Heber,  Phaleg,  Ragau^  Se- 
rugj  Nackor^  Thare^  Abram  :  iste  est  Abraham.  Pru- 
dcns  lcctor,  nota  quod  sicut  in  principio  ab  Adam 
usque  ad  Noe  decem  geiicraliones  posuit,  ita  et 
Sem  usqne  ad  Abraham  denarii  summam  serva- 
Tit ,  non  sine  ipsius  utique  oumeri  mysterio  san- 
ctissimo. 

FiUi  autem  AJbraham^  Isaac  et  Ismahel :  et  ha:  ge- 
nerationes  eorum,  Primogenitus  Ismahelis  Nabaioth, 


Fitii  Esau ,  Eliphaz,  Rahuel ,  Jehus  ,  lUelom^ 
Core.  In  libro  Genesis  narratur  {Gen,  xxvi ,  xxvii, 
xxxvi) ,  quod  Esau  acceperit  uxores  de  filiabus 
Chanaan,  Cada,  fiiiam  Elon  Hethsei,  et  Oolibamay 
filiam  Anae  filiac  Sebeon  Hevaii,  Basemath  quoque 
filiam  Ismael ,  sororem  Nabaioth.  Peperit  autem 
Ada  Elipliaz.  Basemath  genuit  Rahuel  OoUbama 
edidit  Jehus  et  Ihelon  et  Core. 

FUii  EUphas.  Theman,  Omar^  Sephi^  Catham,  Ce- 
nez,  Thamna.  Cujus  Scriptura  in  Job  volumine  re- 
cordatur  ( Job.  ii,  xxii ).  Quxritur  autem ,  cum 
Thamna  in  Genesi  {Gen»  xxxvi }  legatur  concobina 
esse  Eliphaz  de  genere  Horraeorum,  qui  apud  Idu- 


ei  Cedar,  el  Adbeetf  et  Mabsam^  et  Masma,et  Duma,  B  mxos  habitaverunt  in  terra  Seir,  qu»  peperit  ei 


MasfMy  Iladad  et  Thema^  Jethur^  Naphis,  Cedma  :  hi 
mni  fUii  Ismahelis.  Duodecim  fiiii  nascunlur  Isma- 
beli,  e  qnibus  primogenitus  fuit  Nabaioth,  a  quo 
omnis  regio  ab  Euphrate  usqoe  ad  mare  Rubrum 
Nabathena  usque  hodie  dicitur,  et  quae  pars  Arabiae 
esL  Naro  et  familioe  ipsorum,  oppidaque  et  pagi,  ac 
oiinuta  castella  et  tribus,  borum  appellatione  cele- 
brantur.  Ab  uno  ex  his  Cedar  in  deserto,  et  Duma 
alia  regio,  et  Theman  ad  Austrum,  et  Cedcma  ad 
Orientalem  plagam  dicitur. 

Ft/tt  attleiit  Ceturce  concubincs  Abraham^  quos  ge-^ 
mitl :  Zamram,  Jecsan^  Madan^  Madian^  Jesboch  et 
Sa€.Porro  fiUi  Jecsan^  Saba  et  Dadan.  FiUi  autem  Da^ 
dan  Auurim  el  Lalussim  et  Laomim.  FtUi  autem 


Amelech,  quomodo  hic  inter  filios  numcretur?  maxi- 
me,  cum  in  sequentibus  legalur  ipsa  Thaiuna  soror 
eflfe  Lotam.  Filii  Seir,  qui  etiam  cst  Edom.  Sed  Seir 
Hebraice  pilostu  dicitur,  eo  quod  fuerit  totus  in  mo- 
dum  peliis  pilosus.  Edom  autem  diciliir  rubens  sive 
fulvuSf  iingua  Hebnea.  Ab  eo  ergo,  quod  rubeo  dbo 
vendiderit  primogenita  sua  {Gen.  x\v),  fulvi^  id  est, 
Edom  sortitus  est  nomen.  Porro  Ilebnci  hanc  qox- 
stionem  ita  solvunt ,  dicentes  Thamna  fuisse  con- 
cubinam  Esau ,  et  generasse  ei  filium  Amalech , 
sed  tamen  eum  ut  filium  inter  filios  ipsos  esse  edu« 
catum.  ^ 

FiUi  Sobalf  Alian  et  Manahath  et  Ebal^  et  Sephu 
et  Onam.  Aliao  ergo,  qui  de  genere  Horrseorum  esl. 


Mmdiau,  Epha  et  Epher,  et  Enoch  et  Eldaa.  Omnes  C  jp  Genesi  {Gen,  xxxvi)  scribitor  Alvan,  id  esl,  exal- 


At  /S/tt  Ceiura.  Cetora  Hebraeo  sermone  copulata 
interpretalur,  aut  vincta.  Quam  ob  causam  suspi- 
cantur  Hebraei  immutato  nomioe  eamdem  esse  Agar» 
qox  Sara  niortua  de  concubina  traosierit  iii  oxorem. 
El  videtor  depositi  jam  Alirahae  excus^i  setas,  oe  se- 
nez  post  mortem  oxoris  Tciolse  novis  argoaiur  nu- 
pliis  lascivisse.  Nos,  quod  incertum  est,  relinquen- 
tes»  hoc  dicimus,  qood  de  Cctora  nati  filii  Abraham 


iatus.  In  Paralipomenon  vero  Alian,  id  est,  ejecius : 
significans,  quia  Horraei  exaltati  fuerunt ,  antequaiu 
Edom  terram  illam  caperet  :  ejecli,  postquam  ab 
eo  triumphauti  patriam  amiserunt.  Sephi  auteni 
filius  Sobal  in  Paralipomenon  legitur  onipes;  in 
Genesi  qooque  Sepho  {Ibid.) ,  iioc  est,  bipes :  utrum- 
qoe  lamen  per  sin  iilteram.  Bipes  qiioque  iude  di- 
citur,  quia  processu  temporis  io  moltitodine  sobolis 


jaxla  bistoricos  Hebraeorom  occupavcrunt luajorem  efiicaciam  habuit  quam  in  paretite  primo. 

el  Arabiaro,  quae  nunc usque  ad  maris  Ru-  FiUi  Sebeon  Aia  et  Ana.  De  quo  in  Geuesi  ita 

bri  tenninos.  Dicitur  autem  unus  de  posleris  Abra-  scriptum  est  :  Iste  esi  Ana  qui  invenii  aquas  caUdas 

hae,  qiii  appellatur  Epher,  duxisse  adversum  Libyam  in  soUtudinCy  cum  pasceret  asinos  Sebeon  palris  tid 

exerciluro  ei  ibi  victis  hoslibus  consedisse,  ejusque  (Ibid.).  Pro  quo  alia  editio  habet  :  Ipse  est  Ana  qui 
posteros  ex  nomine  atavi  Africam  nuncupasse.  IIu-  ^  invenit  aiamim  in  deserto^  cum  paueret  asinos  Sebeon 

jos  rei  testis  esl  Alexander,  qui  dicitur et  Deo  patris  sui.  Muita  et  varia  apud  Hebrxos  de  hoc  capi- 

demua  cognomento  Machus ,  Grseco  scrmone  barba-  lulo  disputantur.  Apod  Ghrcos  quippe  et  nostros 


ram  historiam  retexeutes.  Qood  aotem  ait :  Ei  fiUi 
Dadan  fueruni  Assurim  ei  Lalussim  et  Laomim ,  As- 
SQriro  in  negoliatorcs  transferri  putant  :  Latussim 
erisroetaliis  cudentes,  Laomim  vero  phylarchus,  id 
est,  princeps  moltarom  triboom  atqoe  popolorom. 
^i  ab  hoc  Assorim  vocatbs  Syros  esse  contendont, 
et  a  plerisqoe  filiis  Abrah»  et  Cetone  occopatas  In- 
djx  regiooes. 

Generavii  autem  Abraham  Isaac  cujus  fuerunt  fiUi 
Eiau  et  Israel.  Abraham  ergo  licet  plures  filios  ha- 
tNiertt ,  tamcn  soluio  Isaac  Sara  haboit  ex  rcpro- 
miK»ione,  cujos  focruut  filii  Esao  ct  Isracl  gemini, 


soper  hoc  silentiom  est.  Alii  pulant  iamim  roaria 
appeilata ;  iisdem  enim  scribuntor  litteris  maria  qui- 
bus  el  nunc  hic  sermo  descriptus  est ;  el  volool 
illum,  dum  pasceret  asinos  in  deserto  patris  soi, 
aquarum  congregaiiones  repcrissc,  qoae,  joxta  idioma 
luigoai  Hebraicae,  maria  noocopantor;  qood  scilicel 
stagnom  rcpererit,  ciyos  rei  inventio  in  eremo  diffi- 
cilis  est.  Nonnolli  pount  aqoas  calidas,  joxta  Ponica» 
liiigos  vicioiam ,  qoae  Hebraicae  conlerminata  esl , 
hoc  vocabolo  significari.  Soot  qoi  arfiitraolor  ona- 
gros  ab  hoc  adniissos  esse  ad  asioas,  el  ipftum  istios- 
modi  reperisse  coocobitom,  ot  velocissime  cx  his 
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«nsiiur.  nascercntur ,  qui  vocantur  iamim.  Plcrique  A 
putaiit  quod  eqiiarum  grcges  ab  asinis  in  deserto 
ipsc  feccril  primus  ascendi,  ul  mulorum  inde  nova 
contra  naturam  animalia  nascercntur. 

Fii.us  An/i,  Di$on.  Fdii  Dison,  Amaran  [Hamram] 
^l  Eseban,  et  Jethran,  et  Charan.  Aniaran  filius  Dison, 
fllii  Ana,  in  Paralipomcnon  Hamaran  (rubricatu$ 
sordibus ,  vcl  lemulentus) ;  in  Gencsi  Amadan  concu' 
piscibilis ;  Amaran  yero  ct  Amadan  unius  hominis 
iiomina  suut. 

Filii  Eser^  Balaan^  etZavan,  et  Jachany  etc.  Jachan 
filius  Eser,  de  gencre  IlornEorum,  in  Genesi  Achan 
nominatur,  hoc  est,  tribulator.  In  Paralipomenon 
yero  Jachan,  hoc  cst,  tribulatus.  Pcr  varios  enim 
eventus  rerum  nomina  commutata  sunt  antiquorum 
ad  significandum  myslcrium  in  conimutatione  voca-  B 
bulorum.  Cui  adversitati  pnidens  Icctor  si  diligcntiam 
investigationis  adhibuerit,  facile  sobriura  intcUcctum 
Invenire  poterit. 

Isti  sunt  reges  qui  imperaverunt  in  terra  Edoin^ 
antequam  esset  rex  super  filios  hraet  :  Bale  fitius 
Beoz,  et  nomen  civitalis  ejus  Denaba.  Denaba  civitas 
fuit  Balac  fllii  regis  Edom.  Post  quem  regnavit  Jobafo, 
licet  mihi  longe  aliter  videatur  :  Et  est  usquc  hodie 
villa  Denaia  in  octavo  milliario  Arsopoleos  pergenti- 
bus  Amonem  :  et  altera  Dannaba  super  montem 
Fogor,  in  septimo  lapide  Jesbus. 

Mortuus  est  antem  Balac ,  et  regnavit  pro  eo  Jobab 
Zare  filius  de  Bosra,  etc.  Hinc  quidam  suspicantnr 
csse  Job,  ut  in  fine  voluminis  ipsius  additiim  est. 
Contra  Ilebrsei  asscrunt  dc  Nachot  eum  stirpe  gcne-  ^ 
ratum.  Pbilo  autem  in  libro  supradicto  Quaestionum 
suarum  in  Genesi  narrat,  his  temporibus  eum  iViisse, 
el  accepisse  in  nxorem  Dinan  filiam  Jacob,  quaro 
Sichem,  filins  Emor,  ante  stupravit  {Gen.  xxxiv)  :  et 
ante  passiooem  ipsius  Job,  quando  eum  Satan  ad 
tcntandum  expetlvit  {Job.  i),  dicit  eum  septem  filios 
ct  tres  filias  illi  generassc,  qui  exstincti  sunt  in  ipsa 
tcntatione ;  sed  postquam  Dominus  plagam  sanaverat 
Job,  et  reddidit  el  omnia  duplicia,  tunc  septem  fllios 
alios  praedlcta  uxor  sua  el  iterum  genuerit  et  tres 
filias,  quorum  nomina  essent  eadem  qua;  priorum, 
uoc  est,  Eliphaz,  Ermol,  Diasat,  Philaas,  Diphaz, 
Ccllud,  Tliedom;  et  flliarum  ejus,  Meruli,  laz,  Zeli. 
Bosra  sive  Bosor  civitas  est  in  deserto  trans  Jorda-  ^. 
nem,  qnae  cecidit  in  soriem  tribus  Ruben,  ad  orien« 
talem  partem  Jericho,  civitas  sacerdotalis  et  fugiti- 
vorum.  Hxc  est  Bosra  melropolis  Arabiae.  Appellatar 
autem  et  alla  Bosor,  civitas  Esau ,  in  montibus  Ida- 
meae,  cnjus  Isaias  recordatur,  dicens  :  Quis  est  iste 
qui  vemt  de  Edom ,  fulvida  vestimenta  ejus  ex  Bosra 
/ta.  LXin)t 

Cumque  Jobab  fuisset  mortuus  ^  regnavii  pro  eo 
ilnsam  de  terra  Themanorum.  Theman  regio  princi- 
pom  esi  Edom,  in  terra  Gebalitica,  a  Tbeman,  filio 
Efiphaz,  filii  Esau,  sortita  vocabulum.  Scd  et  usque 
hoJie  est  villa,  Theman  nominc,  distans  ab  urbe 
Petra  qotnque  miliibus ;  ubi  ct  Ronianorum  militum 
pnc8idhim  sedit,  de  quo  loco  fuit  Eliphas  rcx  The- 
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manorum.  Unus  quoquc  flUonim  Ismael  appolltDalur 
Thenmn.  Sciendum  autem  quod  omnis  australis  rcfpo 
Hcbraicc  Thcman  dicitur. 

Obiit  quoque  et  Husam,  et  regnavit  pro  eo  Adad 
filius  Badad ,  qui  percussit  Madian  in  terra  Moab ,  et 
nomen  civitatis  ejus  Avith.  Madian  urbs  cst  ab  unc 
fllionim  Aljruhain  cx  Cethura  sic  vocata.  Est  auten: 
trans  Arabiam  Euda^mouem  in  descrto  Saracenorum, 
conlra  oricntem  maris  Rubri  unde  vocantur  Madian' 
ct  Madianca  rcgio.  Lcgimus  et  fllias  Joab,  soceri 
Moysi,  fllias  Madian  dictas.  Sed  lucc  alia  clvilas  est 
honioiiymos  ejus,  juxta  Amonem  el  Arcopoliro  : 
cujus  nunc  ruinx  tantumroodo  demonstrantur.  Quod 
autcm  subjungitiir  :  Nomen  civitatis  ejus  ilpt7/f,  vicura 
deinonslrat  in  terra  Basan,  juxta  montcm  Galaad, 
qui  in  sortcin  cccidit  tribiis  Manasse. 

Cumque  et  Adad  fuisset  mortuus,  regnavit  pro  eo 
Semla  de  Masreca.  Masreca  civilas  cst  rcgni  Edom 
circaGabelcncn. 

Sed  et  Semla  mortuus  est ,  et  regnavit  pro  eo  Saut 
de  Bobohothyqna^  juxta  amnem  sitq  est.  Roboolh  urbs 
est  Juxla  fluvium,  ubi  crat  rcx  Edom,  et  usquc  hodie 
est  pKCsidiiim  iu  regione  Gebalena,  et  vicus  grandiSt 
qui  hoc  vocabulo  nuncupatur. 

Morluo  quoque  Saut,  regnavit  pro  eo  Batanan,  fUint 
Achobor.  Sed  et  hic  morluus  est,  et  regnavit  pro  eo 
Adad,  cujus  urbis  nomen  fuit  Phau  :  et  appeilata  est 
uxor  Mectabel,  fitia  Matred,  fitiag  Mezaab.  Cujus  no- 
mcn  intcrprctatur  prcecipuus  :  condldit  urbero  Phau 
in  rcgione  Gabalitica,  et  appellata  cst  uxor  Meetaliel, 
quse  interpretatur  benignitai  Domini  :  haec  fuit  fllia 
Matred ,  hoc  est ,  dispensatricis ,  filiae  Mezaab ,  quas 
Interpretatur  aurificis.  Duae  matres  crgo  hic  annu- 
roerantur,  ad  signiflcandum  mysterium  sob  dlfersa 
Interpretatione  nominum,  hoc  est,  ut  aurifex  genuerit 
dispensatricem,  et  dispensatrix  genuerlt  benignlu- 
tem  Dei  :  quia  ex  profunditate  sensus  nascitor  fa- 
cunda  locutio,  quae  fidcm,  unde  gratia  Dei  promere- 
tur,  gignit  iu  cordibus  auditonun. 

Adad  autem  mortuo,  duces  pro  regibu»  in  Edom 
esse  cceperunt :  dux  Thamna,  dux  Alicha  [Alva],  dus 
lethet ,  dux  Ootibama ,  et  reliqua.  Notandom ,  quod 
primum  rcges  dixerit  de  Edom,  postea  duces  cum 
primum  duccs  fuerint  et  postea  reges,  quorom  dn- 
cum  quasdam  maireg  uxores  Esau  hic  nomiuit :  ol 
est  uxor  Esau  Oolibama ,  el  Thamna  concubina  EU- 
phaz.  Atva  autem  in  Genesi  legitur  {Cap.  xxxti),  ca|a8 
interpreiatio  est  etevatio,  In  Paralipomeoon  quoqoe 
legitar,  Aticha,  et  significat,  super  eam. 

CAPUT  D. 

De  generatione  duodecim  patriarcharum  ab  Inad 
palre  eorum.  De  geneatogia  Juda  patriarehm  oor 
diversos  fitios  productd. 

(I  Par.  II.)  FitH  autem  Israet  :  Ruben,  Shneon^ 
Levi,  Juda,  Issachar,  Zabuton,  Dan,  Joseph^  Benja- 
mny  Nephthatim^  Gad,  Aser.  Duodeciiu  fiiii  Israel 
fuerunt :  sed  lionim  octo  cx  liberis ,  ac  quatuor  ex 
ancillis  :  hoc  est,  Rubcn,  Siineon,  Levi,  Juda,  Issa- 
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diar,  Zabulon,  ex  Lia  iixore  Jacob  fueninl  genili;  A  ejus  amaritudo  interprctalur.  Ipsa  cnim  Domlno  fel- 


JiMepb  qnoque  el  Benjauiin  ex  Rachel  :  Dan  et 
NephUialim  ex  Bala,  ancilia  Rachcl ;  Gad  el  Aser  ex 
Zelpha,  anciila  Liae  {Gen,  xxxv).  Ex  his  duodecim 
iiliis  Isracl  harum  genus  loium  propagatum  csl,  et 
lern  repromissionis  ( donante  Domino )  posscssa. 
NuDC  autem  consideremus  quid  rcrum  signiOcaverint 
quatuor  uxores  Jacob ;  quarum  duae  liberx  et  dux 
anciU:e  fuerunt.  Vidimus  enim  Apostolum  (Gal.  iv) 
in  libera  et  ancilla  ,  quas  habcbal  Abraham  ,  duo 
Te«tameDta  inteiligere;  sed  ibi  iu  una  et  una  facilius 
apparet  quod  dicitur  :  hic  autem  dux  sunt  et  dux. 
Deinde  ibi  ancillse  filius  cxhxredilabalur,  hic  vero 
ancillarom  tilii  simui  cum  flliis  Iil)crarum  tcrram 
promissionis  accipiunt.  Unde  hic  procul  dubio  ali- 


lis  poculum  dedit.  Duo  auicm  gcnera  principnm  qiil 
non  rccte  operantur  in  plcbe  (unum  eorum  qui  obe- 
rant,  altenini  eorum  qui  nihil  proderant)  signiGcan- 
tur  in  duobus  filiis  Jndse  :  quurum  unus  cral  mali- 
gnus,  iicet  reus  ante  Dominum ;  alter  in  tcrram  fun- 
debat,  ne  semen  daret  ad  fecuiidandam  Thamar. 
Ncc  sunt  ainpHus  quam  duo  gencra  honiinum  inuti- 
lia  generi  huroano  :  unum  nocentium ,  alierum  prae- 
stare  nolentium ;  et  si  quid  boui  habent ,  in  hnc  ter- 
rena  vita  perdentium,  tanquam  in  tcrra  fundenliunu 
Et  quia  in  malo  prior  ille  qui  nocei ,  quam  ille  qui 
Don  prodesl,  idcirco  roajor  dicilur  malignus;  et  se- 
qucns,  qui  fuudebat  semco  in  terram,  detcstabilis. 
Nomen   majoris ,  qui  vocatur  Uer ,  interpretaiur 


qiiiJ  significatur.  Quanquam  enim  du»  liberie  uxores  B  peUiceut  :  qualibus  tunicis  induti  sunt  primi  hoini- 


iacob  ad  Novum  Testamentum ,  quo  iu  libertatcm 
vocati  somus,  existimentur  pertinere;  non  tamen 
fnistra  du»  sunt,  nisi  quia  duae  vitae  nobis  in  Christi 
corpore  praedicantur  :  una  temporalis,  in  qua  bbo- 
ninus ;  alia  xterna,  in  qua  dilectioncm  Dei  contem- 
plamur.  Lia  namque  interpretatur,  laborans ;  Raciiel 
anlem  rtsi»  principium  sive  verbum,  Actio  ergo  hujus 
vitae ,  in  qua  vivimus  ex  fide ,  laboriosa  cst  in  operi- 
Los,  et  incerta  quo  exitu  perveniat  ad  uiilitatem 
eorum  quibus  consulere  volumus.  Ipsa  est  Lia^  prior 
uxor  Jacob ;  et  per  hoc  ct  infimiis  oculis  fuisse  com- 
memoratur  (Gen.  ixix),  Cogitationes  enim  mortalium 
Ikmidee  et  incerta;  providentia  nostrce  (Sap.  ix).  Spes 
vero  acternx  contemplationis  Dei  habens  certara  in- 


ncs ,  in  poena  damnationis  sus  dimissi  ex  paradiso. 
Sequentis  aulem  nomcn  Onan  interpretatur  mcrror 
eorum.  Quorum?  nisi  quibus  nihil  prodcst,  cura  ha- 
beat  unde  prodesse  possil,  atque  id  perdai  in  terra. 
Msjjus  porro  malum  est  abiatio  vitoc ,  quod  significat 
pelliSf  quam  non  a(L[negalio]  vitae,  quod  significat 
mccror  eorum.  Deus  tamen  ambos  occidissc  dictus 
cst :  ul;i  figuratur  rcgnum  talibus  hominibus  abstu- 
lisse.  Tcrtius  vcro  fiiius  Judae ,  qui  illi  mulieri  non 
jungitur,  significat  tempus  cx  quo  rcges  plebi  JudaK>- 
rum  coepcrunt  de  tribu  Judie  non  fieri ;  et  idco  crat 
quidem  filius  Juda^ ,  sed  eum  Tban^ar  maritum  non 
pcceperat,  quia  de  tribu  Judae  scilicet  in  populo  Ju- 
duiorum  nemo  regnabat.  Unde  et  noinen  ejus  idem 


telligcntiam  veritatis ,  ipsa  est  Racliel :  unde  ctiam  C  $gia  intcrpretalur  dimissio  ejus.  Non  perlinenl  sanc 


dicitur  bona  facie  et  pulchra  specie  (Gen.  xxix).  llanc 
eiiim  amat  omnis  pie  studiosus,  el  propler  hanc  ser- 
vit  gratiae  Dei  :  qua  peccata  nostra  ctsi  fuerint  sicut 
phoitticium ,  tanquam  nix  dealbabuntur  (Isa.  i ).  Laban 
quippe  iiilcrprctatur,  dealbatiOj  cui  scrvivil  Jacob 
proptcr  Raclicl.  Ncque  cnim  sc  qtiisque  convcrtit 
tub  gratia  rcniissiouis  pcccatorum  scrvirc  justilise, 
nisi  ut  quietc  vival  in  vcrbo,  ex  quo  videtur  priiici- 
pium  qiioJ  cst  Deus. 

Filii  Juda  :  Her^  Onan,  Sela.  Ili  ires  nati  sunt  ei 
ie  filia  Sue  Chananitidis.  Fuit  autem  Herfprimoge- 
mtu$  Juda ,  malus  coram  Domino ,  et  occidit  eum. 
De  filiis  Juda  in  libro  Gcnesis  plenius  scriptum  est 
(Cap.  xxxviii),  quia  duos  priores  occisos  esse  a  Do-  *. 
nino  ibidcm  narratur ;  hoc  est,  Her  et  Onan,  osten- 
diUirque  ob  quain  causam.  Dicit  enim  :  Quia  dedit 
Mas  uxorem  primogenito  suo  Her  nequam  in  con- 
tpeclu  Domittif  el  ab  eo  occisus  est.  Dixit  ergo  Judat 
9d  Ouam  /Uium  suum  :  Ingredere  ad  uxorem  fratris 
IM,  el  sociare  i7/t,  ut  suscites  semen  fratri  tuo.  llle 
wUem  sciens  non  sibi  nasci  filios,  introieM  ad  uxorem 
(ratris  sui  semen  fundebat  in  terram,  ne  liberi  fratris 
nomine  nascerentur  :  ct  idcirco  percuuit  eum  Domi- 
1M4,  quod  rem  detestabilem  faceret, 

Thamat  autem  nurus  ejus  peperit  ei  Phares  et  Zara. 
(hunes  ergo  fitii  Juda  quinque.  In  Thamar  ergo  nuru 
Judoe  inteiligitur  plebs  Jutl;ca ,  cui  de  tribu  Juda  re- 
§es,  i.inquam   niarili,  deligc' antur.  Meiito  noincn 


ad  banc  significationem  viri  sancli  et  justi ,  qui  licet 
lllo  teniporc  fucrint,  ad  novum  tamen  pertinenl 
Testaincntum ,  qui  prophetando  scientcr  utiles  fue- 
runt,  qualis  David  fuit  eo  sane  tempore,  qiio  jam 
Juduia  coeperat  rcges  non  habere.  Non  csl  coinputan- 
dus  Herodes  major  in  regibus  ejus,  tauquam  maritiis 
Thamar.  Erat  enim  alicnigcna ,  nec  ei  sacramento 
illo  juslitiae  unctionis,  tanquam  coujugali  foedere, 
cohxrebat,  sed,  tanquam  cxtraneus ,  dominabatur, 
qnam  potestatem  a  Romanis  et  a  Cxsare  acceperat. 
Sic  cl  ejus  filii  tetrarchx,  quorum  erat  unus  llerodes 
palris  nomine  appelbtus,  qui  cum  Pilato  in  passione 
Domini  concordavit  (Luc.  xxiii).  Isti  crgo  alienigenae 
usque  adeo  non  deputabanlur  in  regiio  mystico  Ja- 
dxoruin,  ut  ipsi  Judxi  publice  damarent  freudenies 
adversus  Christum  :  Nos  non  habemus  regem,  nisi 
Cwsarem  (Joan.  xix).  Neque  hoc  venim,nisi  ilia  uni- 
versali  damnatione  :  Romanorum  quippe  etiam 
Cuisar  rex  erat,  non  proprie  Judscorum,  sed  ut  Chri- 
stuin  negarcnt,  ct  hunc  adhuc  adorarcnt,  ideo  tali 
voce  clamavcrunt.  lUo  enim  tempore  quo  jam  de 
tribu  Juda  regnum  defccerat,  venienduni  erat  Christo 
Tcro  Salvalori  Domino  Dostro,  qui  non  obesset  mul- 
tumque  prodessct.  Ilinc  enim  fiierat  proplietatum  : 
Non  deficiet  princeps  ex  Juda^  neque  dux  de  femori- 
bus  ejnSf  donec  veniat  qui  mittendus  est  :  et  ipse  erit 
exspectatio  gentiutn  (Gen.  xlix).  llic  quoque  conjiiii- 
ctus  Thamar  spcciali,  hoc  est,  plcbi  JudxH)ruin,  duos 
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ex  ea  suscepH  :  qiioruin  scilicet  primus  qiii  dicitur 
Zara ,  eum  etsent  ambo  gemini  in  utero  matris ,  mtstl 
manum  tttam  :  eui  obstetrix  ligavit  cocctnum  :  dehinc 
iHo  manum  intrin$ecu$  retrahente^  posterior,  qui  voca- 
tur  Pharet^  nasamio  procettit  (Gen.  xxxyiii) ;  figura- 
liter  innuens  quod  extenderet  Israel  in  legis  opera 
manum  suam,  et  eam  prophetamm,  fieciiOD  et  fpsius 
Salvaloris  poUulam  cruore  contraxerit :  postea  Tero 
proruperil  populus  gentium,  scilicet,  ut  futuri  essent 
novissimi,  qui  eranl  primi ;  et  primi  fuluri  essent  qui 
eranl  novissimi  (Matth.  xx). 

Filii  aulem  Pharet^  Hetron  et  HamuL  FHii  quoque 
Zarce^  Zamri,  et  Ethan,  et  Eman,  Calchal  quoque  et 
Dara^  timul  quinque.  Filii  Charmi,  Achar^  qui  turba- 
vit  Itrael  et  peccavit  in  furto  anathematit.  Iste  Achar, 
qui  Achan  appellatur  in  libro  Jesu  Nave  (Joi.  vii), 
filius  fuil  Charmi ,  qui  fuit  filius  Zapti  sive  Zamri , 
qui  fuit  filius  Zarse  de  tribu  Judd.  Achan  autem  co- 
luber  intidiant  interpretatur ;  Achar,  turbatut;  hoc 
dcmoiislraule  veritate  nominum  quod  is  qui  per 
avaritiain  insidiabatur  de  anatbeniate  aliquid  rapere» 
captus  in  scelere ,  turbatus  est  in  sceleris  ultione  : 
mystice  nobis  iniiuens  quod  ille  qui  post  fidei  indu- 
mentuiu  couversationis  saecularis  cullum  inducit, 
quasi  pallium  de  anatheniate  loUil.  Sed  et  iUe  de 
analhemate  Jericho  fraudat ,  qui  in  ecclesiam  haere- 
ticorum  infert  dogmata,  vel  superstitiosa  saecularium 
liiterarum  studia.  Haec  enim  est  regula  aurea ,  lucu- 
lcuto  sermone  aptau.  Hanc  fraudati  sunt  Arius, 
llarcion  et  BasUides  ;  furali  sunt  enim  istl  regulas 
aureas  de  Jericho,  et  philosophorum  sectam  non  re-. 
'  ctam  in  Ecdesiaiu  conati  sunt  introdacere,  et  macu- 
lare  onuicm  Ecclesiam  Domini ,  ita  ut  perderentur 
mulli  pcr  eos.  Idcoque  abjecti  pro  anathemate,  quasi 
acervo  lapidum,  ita  multitudine  peccatonim  suorum 
oppressi  alque  exslincti  sunt. 

FtVfi  autem  Hetron  qui  nati  tunt  6t,  Jerameel,  et 
Ram,  et  Catubi.  Calubi  ipse  est  Calefo,  unus  esl  duo- 
deciin  exploratoribus  qui  missi  fuerunt  a  Moyse  cx 
dcserto  in  terram  Chanaan  ad  videndam  terram  re- 
promissioiiis  (Num.  xiii);  idemque  cum  Josuc,  filio 
Nun,  solus  cx  omiiibus  viris  qui  dc  iEgypto  cxierunt, 
in  terram  rcpromissionis  intravit ,  et  suburbana 
Hebron  in  possessionem  recepit.  Nam  Calubi ,  quod 
iu  Paralipomenon  legitur,  eauit  meut  interprctaliir. 
Nomen  vero  Caleb,  quod  ineptatio  (tic)  invcnitur, 
absolute  canit  dicitur.  Nec  non  et  illud  hic  intiman- 
dum  est,  quod  Hesron  et  Jcphone  unius  hominis  no- 
mina  sunt.  Unde  aliqu.indo  Caleb  filius  Hesron ,  ali- 
quando  autein  filius  Jephone  csse  Icgilur. 

Porro  Ram  genuit  Aminadab.  Aminadab  autem 
genuit  Nah^tton  principem  filiomm  Juda.  Nahatson 
quoque  genuit  Salma ,  de  quo  ortut  ett  Booi.  Notan- 
dum  aulem  quod  in  Paralipomenon  Salma  par,  scri- 
bitur;  in  Ruth  vcro  Salmon  (Ruth.  ly),  pacificut^ 
demonstratar. 

Booz  vero  genuit  Obed,  qui  et  ipte  genuit  Itai.  Itai 
autem  genuit  primogenitum  Eliab,  tecundum  Amina' 
dab^  tertium  Simmcea.  quartum  Nathanael,  quinfum 
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A  Raddai ,  textum  Atom ,  teptimum  David  :  quorum  so- 
forei  fuerunt  Sarvia  et  AbigaU.  Qoaeritar,  cur  in 
libro  Regum  scriptum  sit  octo  filios  habere  Isal,  cam 
in  Paralipomenon  uon  amplius  quam  septem  legan- 
tur.  Sic  enim  ibi  scnptum  est  :  David  auiem  erai 
fitiut  Ephrathcn  de  Bethleem  Juda^  cui  nomen  erat 
Itai^  qui  habebat  octo  filiot  (I  Reg.  xvii).  Sed  haec 
quxstio  sciHcet  apud  Hebraeos  ita  sohritur,  ut  dicant 
Nathan  prophetam  filium  Semroaa  filii  sui,  quem  m 
loco  filii  sai  educaveral  et  nutricrat,  inter  fiiios  ibi 
annumcratum.  Nam  el  coram  Samueie  septem  ejos 
filfi  leguntur  adducli  fuisse  (/  Reg.  xvi) ,  et  octavus 
esse  in  pascuis ;  inter  quos  Natban  adjectum  fuiase 
manifestum  est,  qui  Jonathan  vocatur,  de  qoo  in  ex- 
trema  parte  Samuelis  dicitur,  cum  de  interfeciioae 
B  gigantis  narralur  :  Percuttit  autem  eum  Jonalhan^ 
fitiut  Semmaa  fratrit  David  (II  Reg.  xxi).  Et  notan- 
dum »  quod  ubicunque  propheta  vocatur .  Nathan 
scribitur,  uon,  Jonathan. 

Filii  Sarvi(e  :  Abitai,  Joab  et  Atael ,  tret,  Abigail 
autem  genuit  Amata^  cujut  pater  fuit  Jether  Itmahe" 
litet,  Quod  in  ParaUp.  legitur  Amasa  filius  esse  Je- 
ther  Itmahelititf  et  in  Regum,  Jethra  Itraelitit  (II 
Reg.  xvii) ;  propter  meritorum  quaUtatem  ha^c  di- 
versitas  nominum  nata  est.  Nam  Jethra,  retiduum^ 
interpretatur,  Jether  vero,  modicum  retiduum;  ct 
residue  jungitur  IsraeUtis;  modicoque  residuo  Is- 
maelitis. 

Cateb  verOf  fitiut  Hetron^  accepit  uxorem^  nomine 
Azuba,  de  qua  genuit  Jerioth;  fuerunt  quoque  fiUi 
C  ejut  Jater  et  Sobab  et  Ardon.  Cumque  mortua  fuittet 
Axuba,  accepit  uxorem  Cateb  Ephrata^  qurn  peperit  ei 
Hur,  et  reliq.  Ephrata  ipsa  est  Maria  soror  Moysi ; 
quae,  postquam  morlua  fuU  Azuba,  nupsit  Oaleb,  qusc 
peperit  ci  Hur,  patrem  Uri,  avum  Bezeleel,  qui  ma- 
gistcr  arlificum  fuit  in  constructione  tabernaculi 
in  dcscrlo  sicut  in  Exodo  legitur  (Exod,  xxxi,  xxxv^ 
xxxvi  et  XXX vii). 

Porro  Ilur.  Ipse  est  de  quo  Scriptura  narrat, 
quod,  quando  Josue,  filius  Nun,  minister  Moysi 
pugnavcrit  cum  filiis  Israel  contra  Amalecb ;  suslen- 
tarcnt  manus  Moysi  Aaron  et  Hur,  sedente  eo  soper 
lapidem;  et  factum  esl,  nt  manus  ipsius  non  Lis- 
sarcntur  usque  ad  occasum  solis  (Exod.  xvii). 

Pott  hwc  ingrettut  ett  Hetron  ad  fitiam  Mackir  patrit 
^  Gataadf  et  accepit  eam,  cum  ettet  annorum  seara- 
gintaf  qum  peperit  ei  Scgub.  Scd  et  Segub  genuit  Jair, 
et  pottedit  viginti  tret  civitatet  in  terra  Gataady  et 
rcliq.  Pott  hwc,  dicit,  hcc  est,  postqnam  ex  Axoba 
et  Ephrata  suscepit  filios,  ingressus  est  Ilesron  ad 
filiani  Machir  patris  Galaad.  Machir  vero  fiiius  fnit 
Manasse  filii  Joseph :  qui  ultra  Jordanem  siiscepit 
hxreditatem,  Moyse  tribuente  in  terra  Galaad.  Unde 
in  libro  Numerorum  scriptum  est :  Dedit  efgoMofset 
terram  Gataad  Machir  fiiio  Manatte^  qui  habitatit 
in  ea,  Jair  autem  fitiut  Manatte  abiil  et  occupavil  vt- 
cot  ejut ,  quot  appettavit  Havoth  Jair  [villas  Jair] 
(Nvm.  xxxii).  Ek  nominibus  ergo  majorum  possessio 
fi liorum  nomcn  accopit.  Sed  et  hoc  notandum,  quod 
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jste  Jairjudei  fuitpost  Thola,  ei  judicavit  Israel  per  ^     Epha  auiem,  concubina  Caleb^  peperit  Uaran  et 


S2'  «iii*os,  habens  30  filiot  sedentes  super  30  puitot 
«ifiianim,  et  princeps  30  civitatum^  quac  ex  nomine 
cjus  appellaUi  sUDt,  sicut  in  iibro  Judicum  legilur 
{Jud.  x). 

Cum  oMtem  morluus  euet  Hetrou^  ingressut  est 
CtUb  ad  Ephrata,  Habuit  quoque  Hesron  uxorem 
A^a^  qum  peperit  e%  Ashur^  patrem  Thecue.  Post 
Bortem  patris  conjugioCaleb  stbi  associavit  Ephrata, 
sed  utrum  iu  iOgyplo,  an  in  deserto,  non  apparet. 
nesron  autem  quartam  habuit  uxorem  Abia,  quae 
peperit  ci  Ashur,  patrem  Thecue  (//  Beg.  xiv).  Sed 
utniro  in  oeteras,  an  post  cxteras  uxores,  non  e?i- 
denter  ostenditur.  Tbecue  civitas  cst  de  qua  sumpsit 
Joab  mulierero  s;ipicntem,  qux  cum  rege  David  per 


Mosa  et  Gezex,  Porro  Haran  genuit  Gezez,  etc.  Gc- 
zez  interpretatur  tonsor,  Uode  a  Judxis  putatur 
ipse  es^e  Nabal  Carmelus,  qni  quando  tondebat  otcs 
suas,  nuntios  David  ad  se  misso^  iograte  suscepit 
(7  Reg,  xxv). 

Hi  erant  (Hii  Caleb,  Tunc  recapitulat  ileruro  gc- 
nerationem  Calcb  de  Ephraia,  quam  ante  dimisit, 
quando  Hur  de  se  genitum  de  Ephrata,  hoc  est,  Ma- 
ria  sorore  Moysi,  narraviL 

Fitii  Hur  primogeniti  Ephrata,  Sobal  pater  Caria- 
thiarimy  Satma  paler  Belhlehem^  Ariph  pater  Beth- 
gader,  Carialhiarim  et  Bethlehcm  et  Bclhgader  no- 
mina  locorum  alque  civitalum  sunt,  ab  auctoribus 
suis  ac  possessoribus  nuncupata.  Nam  Cariathiarim, 


*  similitudlnem  filii  sui  pacificare  studuit  Absalonem,  B  quse  et  Cariadbal  dicilur,  hoc  esl  civitas  saltuum. 


fticut  in  libro  Regum  iegitur. 

Nati  sunt  autem  fitii  Jeramiet  primogeniti  Hesron : 
Bam,  primogenitus  ejus,  et  Buna  et  Aran  et  Asum  ei 
Ackia.  Uactenus  ergo  scriptor  bistoriae  texuit  gcne- 
rationem  duorum  iiliorum  Hesron  posteriorum,  hoc 
cst  Ram  et  Caleb.  De  quibus  ideo  prius  narravit, 
qaia  regiam  el  saccrdotalem  aliquo  modo  innotescere 
voluit  diguitatem.  Nunc  autcm  ad  primogeniti,  hoc 
est,  Jerameel  genealogiam,  quam  antea  tacuit,  redit 
eiprinieudam. 

Duxit  quoqueuxorem  alteram  Jerameel,  nomine  Atha- 
ra^  qwe  [uit  maier  Onam,  Onam  filius  Jerameel,  filii 
Hesron,  nomen  acccpit  abOnan  filio  Judsc,  qui  mor- 
tiuis  est ;  sed  in  eo  diflerunt,  quod  filius  Judae  in 
Hebraeo  per  Nun^  filius  vero  Jerameel  per  Onem  scri^  C 
buntur. 

Nam  autem  habuit  fitios  Semei  et  Jada,  Fitii  au- 
tem  Semeif  Nadab  et  xUisur.  Nomen  vero  uxoris 
Abisur,  Ablgail  quce  peperit  ei  AJiobban  et  Motid. 
Filii  autem  Nadab  [uerunt  Sated  et  Apphaim,  Mor- 
tuu$  est  autem  Suted  absque  tiberis.  Filius  vero  Ap- 
phaim^  Jen^  qui  Jesi  genuit  Sesan.  Porro  Sesan  ge- 
nuit  Ohotai,  et  reliq.  Denique  islum  Oholai  filiuni 
Esau  Sesau,  qui  fuit  filius  Jcsi,  filii  Apphaim,  filii 
Nadab,  filii  Seroei,  filii  Onam,  filii  Jcrameel  primo- 
geniti  liesron,  filii  Pharcs,  filii  Juda,  dicunt  llebraii 
esse  Eiiroelech,  virum  Nocmi,  patrem  Maalon  et 
Celion  ;  et  ideo  scriptum  in  sequentibus,  quod  Scsan 
Don  babuit  filium,  sed  filios,  quoniam  duo  memoraii 
sui  filii  absque  liberis  mortui  sunt.  ^ 

FtVtf  aulem  Caleb  [ratris  Jerameet :  Mesa  primo- 
fiemtus  ejus :  ipse  esl  pater  Ziphy  et  filii  Maresa  et 
fQUit  Uebron,  et  peliq.  Ziph  nomeu  loci  est  a  quo 
Iberunt  Ziphxi,  qui  venerunt  ad  Saul  (/  Reg.  xxiii). 
Similiter  et  Hebron  locus  ubi  regnavit  David  septem 
aiuus,  autequam  regnaret  in  Jerusalem  (//  Reg.  v). 
Mamque  dicit  de  Mesa  primogenito  Jerameel :  Ipse 
tu  paur  Ziph  et  fitiis  Maresa  patris  Hebron :  signifi- 
tat  praedicta  loca  postmodum  nomina  accepisse  a 
posteris  Caieb,  quia,  sicut  in  Jesu  Nave  legitur 
(/m.  XIV ),  idem  Caleb  Hebron  et  suburbana 
qus  in  sortcm  reccpit ;  et  filius  Enacim  indc 
ejeciL 


una  est  de  nrbibus  Cabaonitarum,  pertinens  ad  tri- 
bum  Juda,  euntibus  ab  Elia  Diospolim  in  niilliario 
nono.  Sic  cl  Bcthlehem  civitas  est  David  in  sorte 
tribus  Judx,  in  qua  Dominus  nosler  et  Salvator  na- 
tus  est  (Matth,  ii),  in  sexto  ab  Elia  milliario  contra 
Meriadianani  plagam,  juxta  viam  qux  ducit  Hebron» 
ubi  et  sepulcrum  Jesse  et  David  ostenditur,  et  mille 
circiter  passibus  procul  turris  Adar,  quae  inter- 
pretatur  turris  gregis  :  quondam  vaticinio  pasto- 
res  nativilatis  Dominic»  conscios  ante  significans. 

Fuerunt  autem  filii  Sobatpatris  Cariathiarim^  qui 
videbat  dimidium  requietionumf  et  de  cognatione  Ca- 
riathiarim  Jethrei  et  Aphutei  el  Semathei  et  Masarei. 
Ex  his  egressi  sunl  Saraitas  et  Esthaotita.  Hiiuus  loci 
genunaro  legi  exposilioncm.  Alii  quidem  dicunt  quod 
Sobal  patcr  Cariatbiarim  viderit  dimidiuro  requie- 
tionuro ,  hoc  est,  sortero  roediaro  juxta  sepulcra  pa- 
triarcharuro,  qu£  fucrunt  in  Cariatharbe,  acceperit : 
et  hi^us  filii  fuerunt  Jelhrei  et  Aphutci  et  Semathei, 
et  &larscrei :  ex  bisque  egressi  sint  Saraitas  ot  Es- 
tbaolitx,  qui  nomina  locorum  sortiti  sunt,  id  cst» 
Saraa  et  Estliaol,  ubi  sepultus  est  Samson ;  requie- 
tionem  enim  sepulcrum  inlelligi  voIuerunL  Alii  au- 
tem  asserunt  dimidium  requietionum  tempus  dimi- 
dium  intelligi  debere,  quo  filii  Israel  cceperunt  ter- 
ram  repromissionis  possiderc,  hoc  est,  ab  eo  tem- 
pore  quo  Moyses  dedit  terraro  Galaad  uUra  Jorda* 
nem  Huben  et  Gad,  et  dimidise  tribui  Manasse  (iViim. 
xxxii),  usque  ad  illud  tempus  quocaeterae  tribus 
sortes  suas,  Josue  dividentc,  acceperunt.  In  hujus 
ergo  tcmporis  medietate  Sobal  dicont  esse  mortuum» 
et  ita  dimidiuro  rcquielionum  vidisse,  boc  est  ad 
roedietatem  illius  tcmporis  pervenisse.  Mystice  au- 
tem  Sobal  iste,  qui  interprelatur  vana  vetustas^  vcl 
testes  ad  porlandum^  Judxos  sigiiificat,  qui  anliqui- 
lus  nomine  populum  vocitabantur,  et  primi  legciii 
litterae  tabulis  lapideis  conscriptam  ab  ipso  accepe- 
ruut.  Hi  etiam  libros  legis  et  propheUruro  voluiui- 
nibus  conscriplos  fcrebant,  sed  roysteriuiii  incarna- 
tionis  Christi,  quod  in  eis  resonabat,  uullo  modo 
intelligcre  valcbant.  Unde  dimidium  rcquietionuin 
viderunt,  quia  hisloriam  tantummodo  legeruiit,  sed 
mysterium  i|>sius  agnosccre  non  meruerunt.  llle  cuiro 


295  B.  RABAM  MAURI  AUCIiIEl . 

dimitliiim  rcqui.^Uonum  vidct,  qui  sabliatum  1(^6  A 
carnaliter  tenet.  Sed  illc  plenitudiiiem  requietioiium 
86  possiderc  ^udet,  qui  post  bonorum  operum  labo- 
rem  aeternsc  bcatitudinis  mercedcm  in  coelesti  regno 
pcrcipiel.  Unde  Paulus  apostolus  scribens  ad  Ile- 
bncos  ab  iila  antiquorum  requie,  introducto  versiculo 
Psalmograpbi  (Ilodie  si  vocem  ejus  audierilis,  noiiie 
obdurare  corda  veslra  \P$al.  xciv]).,  hanc  spiritalem 
requiem,  quam  credimus  in  Christo  vos  percepta- 
ros,  sccemit,  dicens  :  yam  si  eis  Jesus  requiem 
pra*$tilis$et^  nunquam  de  aiia  loquerelur,  post  hac 
die,  Ilaque  retinquitur  $abbati$mu$  populi  Dei,  Qui 
enim  ingre$$u$  c$l  in  requiem  eju$^  et  ip$e  requieviS  ab 
operibu$  $ui$  $icut  a  $ui$  Deu$  (Ilebr.  iv).  Aliter 
diinidium  requietionum  videt,  qui  post  pnesentis 
\\ix  laborcm  tantummodo  in  anima  quietem  scn-  B 
liet.  Tunc  autem  p4'Tfeclionem  requictionum  con- 
tciiiplatur,  quando  corporis  incorruptione  simul  cum 
aiiimx*  immortalitate  acternae  viuc  perrruetur.  Nuuc 
ciiiin  nntc  diem  judicii,  secundum  scicntiam  Joaimis 
Aposloli  (Apoc,  vi),  animx  sanctorum  singulas  sto- 
las  accipiunt,  tunc  autem  binis  slolis  omnes  electi 
Dei  lionorabuntur,  qui  tam  anima,  quam  etiam  cor- 
pore  pcrfl^cti  iu  xtema  Dei  contemplatione  sine  fine 
gaudere  merenlur. 

Filii  Salma  Betlilehem  et  yetophati,  coronoB  domus 
Joab  et  dimidium  requiettoni$  Sarai.  Filii  itaque 
Salma,  fllii  Hur,  fuerunt  et  Netophati.  De  quibus  in 
Rcffnorum  libro,  ubi  enumerat  forles  viros  qni  adju- 
vcrunt  DaviJ,  ut  regnaret  super  Israel,  ita  scriptum 
cst :  A$aeif  frater  Joab^  erat  inter  triginta  et  Eieha'  ^ 
nan^  filiu$  patrui  eju$  de  Bethiehem.  Et  paulo  post : 
Iletedf  filiu$  Baana  Netophutite$  (II  Reg.  xxiii).  Qui 
idcirco  scribuntur  coronx  esse  domus  Joab,  proptcr 
societatem,  qua  mutuo  in  prxliis  utebantur.  Quod 
aulem  subdilur  de  Bethlehem  et  Netopbati,  quod 
fuerunt  dimidium  rcquietionis  Sarai,  signiflcate^s 
in  loco  qui  dicitur  sepulcrum  Sarai,  possessiones  ha- 
bcre.  De  qno  loco  supra  commemoratuin  est,  quia 
Saraitae  et  Estbaolilos  nomina  locorum  sortiti  sunt. 

Cognatione$  quoque  $cribarum  iKibitantium  Jabe$j 
eanentc$  utque  re$oniinlctt  et  in  Siibernaculi$  commO' 
rante$,  lli  $unt  Cinai,  qui  venerunt  de  calore  patris 
domu$  Rechab.  Jubes,  fllium  Zobeda,  dc  quo  in  se- 
quentibus  Scriptura  icfert,  tiadunt  Ilebnci  docto- 
rcm  csse  legis  Dei  peritissimuni,  in  cujus  conspectu 
sedebant  filii  Cina;i,  qui  et  Obab  dicitur,  cognali 
Moysi.  Ui  ergo  iu  libro  $criba!  vocantur,  ideoque 
canente$  et  re$onantes  scribuntur,  quia  assidue  in 
lege  Dei,  ct  in  propbetarum  lectionc  versabantur. 
lii  tabernaculis  eos  commemorasse,  et  Regum  histo- 
ria  narrat.  isti  de  calore  patris  doinus  Rcchab  ve- 
nisse  dicuntur,  quia  de  stirpe  Rechab  fuerunt  ge- 
iiiti ;  de  quibus  et  Jeremias  propheta  in  libro  suo 
narrat.  Mystice  autem  Jabes  iste  magisier  scribarum 
atque  cantonim  quem  melius  signiflcare  potest  quam 
Kedemptorem  nostrum,  qu!  est  vcrus  magistcr  san- 
ciorum  doctorum,  el  ritc  Dco  laudes  canenlium? 
liiUjrprelalur  aulcm  Jabes  exs'icc.:ns.  Et  qiiis  inelius 
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exsiccans  dici  potest  quam  Idcm  Me«1iator  Dd  d 
hominum,  qui  per  Evangelium  suum  et  Spiritos  9» 
cti  gratiam  fluxum  carnaliuro  cupiditatiim  in  fiileli- 
bus  suis  exsiccavit  atque  restinxit?  CujoB  ope  in- 
spirati  sunt  prophetae,  edocti  sunl  apostoli»  enidlti 
sunt  evangelisUe,  et  omnes  qui  aliquid  de  Deo  liie 
sentiunt,  atque  salubriter  proferre  possunt,  cjnt 
scholastici  dicuntur.  Cinaei,  hoc  esi,  pmetsfo  livc 
po$$idente$,  omnes  videlicet  elecii»  qui  suni  in  Ee- 
clesia  catholica  per  totum  orbem  diflusa,  de  qoi 
ipse  Dominus  per  Isaiam  prophetam  ait :  BemdiiMg 
mea  hraei  (I$ai.  xix).  Ei  ad  quem  alius  prophela 
ex  persona  ipsius  Ecciesiae  ait .  Par$  mea  Domimmi^ 
dixit  anima  mea  (Thren,  iii).  Et  Psalmista  :  Porfio« 
inquit,  mea,  DominCj  dixij  custodire  iegem  immm 
(P$at.  cxviii).  Possidet  quippe  ille  Ecclcsiam,  qaia 
cjus  sponsa  et  haereditas  est;  possidelur  ab  ipta, 
quia  ejus  futura  in  coelis  sanctorum  remuneraiio 
erit  peipetua.  Isti  quoque  venisse  dicuntur  de  calore 
doinus  palris  Rechab.  Rechab  enim  interpretaior 
quadrifu^f  sive  auendente$y  quia  a  Patre  luininnm 
gratia  Spiritus  sancti  flammati  atque  illustnili,  per 
quadrigam  virtutum  in  ccelos  ascendere  nituntar, 
quatenus  ibi  adunetur  capiti  suo,  cujus  sangulue 
se  redemptos  esse  agnoscunt.  Unde  ipsa  Veritas  ait: 
Nemo  venit  ad  me^  ttist  Paler  meu$,  qui  mmt  mu^ 
traxerit  eum  (Joan.  vi).  Et  Aposlolus  :  Qniciiii^ice, 
inquit,  Spiritu  Dei  agunturf  hi  fiiii  $uni  Dei  {Rom. 
viii).  Quod  autem  dicit,  Cimeos  in  taberaacnlit  com- 
memoralos  esse,  signiflcat  fldeles  quosque  inliae 
percgrinatione  praesentis  vitae,  quasi  in  tabernaculitt 
manere  ;  at  si  prxscns  vita  flnita  fuerit,  tunc  gao* 
debunt  se  plene  in  coelesti  pcrcepisse  patria,  quod 
instar  se  meminerunt  in  peregrinatione  terreslri 
quxsisse. 

CAPUT  III. 

De  David  rege  ei   $ua  progenie  per  reaum  tmeees- 
$ione$  u$que  ad  transmigrationem  Babyionii  ti 

ultra, 

(I  Par.  iii.)  David  vero  ho$  habuit  fUios^  qmi  et 
nati  $unt  in  Hebron :  primogenitum  Amnon  ex  Aeki' 
noam  Jezrahelitide^  ct  reliq.  Nunc  redit  ad  cxplican- 
dam  progeniein,  quam  ante  dimiiut,  quando  sobolem 
Ram,  fllii  Hesron,  fllii  Phares,  fllii  Juda^  enumera- 
vit;  ct  pervcnit  usque  ad  Isai,  ct  ejus  fllios  septem, 
quoruin  novissimus  fuit  David,  qui  primogenitiun 
habuit  Amnon  ex  Achinoam  Jezrahelitide.  Jezrahel 
enim  locus  est,  in  quo  habitabat  Naboih,  quem 
occidere  jussit  impia  Jezabel,  uxor  Achab  regis  It- 
rael  (//7  Reg,  xxi), 

Secundum  Daniei  de  Abigaii  Carmetitide^  quae  fuit 
uxor  Nabal  Carmeli.  Ilunc  enim  Daniel  in  libro  Re- 
gum  appellat  Cheieab  (//  Reg.  iii),  qui  interpreta- 
tur  judican$  patrem,  Quem  Hebraei  ideo  ita  nuncu- 
patum  autumant,  eo  quod  disceptans  cum  Miphibo- 
selb  de  quxstionibus  legis  victor  appareret,  et  pa- 
trem  in  co  ulcisci  videbatur,  ne  irrideretur  iu  di^m* 
tando  ab  honiiiie  dcbili  vir  bellicosus. 

lcrtiu$  fHiu$  David  fuit  Absalom,  qncm  haVuU  d§ 
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Maacha  fitia  Tholomai  regis  Cessur,  quartum  Ado-  A  Vi(i  nati  stint  Ilcbron,  ubi 


t9« 
rognavit  septcm  niiiiis 


mam  filium  Aggith ;  quintum  Saphatiam  filium  Abital , 
uxtum  quoque  Jethraham^  quem  genuit  ei  Egla  uxor 
AM  (//  Reg,  iii).  Quxrilur,  cum  ali»  uxorcs  David 
8apra  DOtatsc  sint,  et  non  dicaiUur  uxores  David,  cur 
bic  sola  Egla  uxor  dicatur  David?  Egla  eiiim  ipsa 
est  Michol.  Quse  idco  uxor  cjus  hic  sola  vocatur,  eo 
qiiod  in  adolesceiitia  primum  ipsam  sortitus  fucrit 
iD  nxorem ,  quse  eliam  partu  occubuisse  diciliir. 
Egin  itaque  iiitcrpretatiir  vitula.  Si  quis  mystcrium 
boc  nominis  scire  voluerit,  agnoscat  vitulx  nomeii 
b«ie  convenire  Synagogoe  Judxorum  propter  jugum 
legis,  quod  portandum  suscepcrat,  scd  lascivicndo 
corraperat.  De  qua  per  Osee  dicitur  :  Ephraim  vitula 
docia  diiigere  trituramj  et  ego  transivi  super  pulchri- 


et  sex  mensibus.  Qiiid  ergo  per  David  regnum  in 
Hebrou,  nisi  Christi  rcgnuiii  in  sanclis,  qiii  fuerunt 
ab  inilio  mundi  usque  ad  advcntum  cjiis  in  camc, 
insinuatur?  David  ergo,  qui  manufortis,yc\  desidera- 
bilis^  interprctalur  Chrislum  significare  liqniJo  otn* 
nibus  patct,  quia  in  passione  sua  mundi  princiiicm 
vicit,  ct  in  rcsurrectionis  gloria  discipulis  suis  desido' 
rabilis  apparuit.  lleLron  autem  interpretatur  con- 
jugium,  vcl  ut  (ut  alii  volunt)  parlicipatio  tristitio', 
sive  fortitudinis.  Bene  conjugii  nomine  palres  Veicris 
Testamcnti  censeni)ossunlnuncupati,qui  parliin  cir- 
cumcisione,  partim  mandato  ,  parlini  hosliaruni 
oV.Iatione  illi  copulari  roerucrunl.  Quibus  lice*.  in 
typo  atque  in  figura,  (amen  fiJei  suae  notiliam  quan- 


fifi^tiiem  coUi  ejus  (Osee.  x).  flxc  ideo  David  nostro  ^  tum  sibi  opporlunum  videbatur,  tribuit.  Sed  quamvis 


Dupsit,  quando  eam  testamento  dato  sibi  copulavit, 
sed  ipsa  in  partu  occubuit,  quia  apparente  Vcrbi 
Dei  incarnatione  et  Evangclium  in  mundo  prxdi- 
cinte,  qnando  per  lidem  reclam  bbnorum  operum 
sobolem  gignere  debuit,  scandalizata  iu  passionc 
gos,  xternae  damnationis  mortem  ascivit. 

8ex  ergo  nati  sunt  ei  in  Hebron^  ubi  regnavii  septem 
mim*  et  sex  mensibus.  Triginta  tribus  annis  regnavil  in 
Jerusalem.  Scriptum  est  in  sequeniibus,  ubi  omne 
tempus  quod  David  regnaverit  super  Israel  enume- 
ratur :  Igitur  David,  filius  Isai,  regnavit  super  n/it- 
9ennm  hraei,  et  dies,  quibus  regnavit  super  Israei^ 
furunt  quadraginta  anni.  In  Hebron  regnavit  sej^ 
tm  annis^  in  Jerusalem  annis  triginta  tribus  (I  Par, 


credulilale  fuissent  fortcs ,  tamen  participalionc 
Iristitix,  qua  sc  post  moriem  ad  inferos  descen- 
silros  non  ambigcbanl,  carcre  nullo  moJo  potcranl. 
Ibi  crgo  David  nostro  rcgnantc  septem  annis  et  scx 
meii&ibus  propter  sabbalum  ct  sex  dierum  operatio- 
nem,  qux  illis  temporibus  tam  Icctione  qiiam  eliani 
observatione  celerrima  [ceieberriina?]  fuerunl,  scx 
fliii  nati  sunl  ci,  hoc  est,  illi  qui  Lonis  operibus  ac 
custodia  mandalorum  Dci  perfectam  viiain  ducert'. 
pro  viribus  cerlabant.  Aii  non  ad  illius  consorlium 
pertinebat  qui  ait :  Mihi  autem  adhcerere  Deo  bonum 
est  {Psal.  Lxxii).  Et  item  :  Adhuesit  anima  mea  pcst 
tCt  me  suscepit  dextera  tua  (  Psal.  lxii).  Similiter  ct 
alius  propbeta  ad  ipsum  Dominum  ait:  Ecce  Domi- 


xxix).   Hinc  qua^siio  oritur  :  cur  nam  in  summsi  ^  nusnosleriste.Exspectavimuseumfetsalvabitnos;istc 


quadraginta  anni  rcgni  illius  cxclusis  sex  mensibus 

annumerentur  ?  Qnod  ab  Hcbrxis  duobus  solvitur 

modis.  Dicunt  enim  quia  David  scx  mensibus  Absa- 

lom  filium  suum  fugcret :  merito  cosdem  sex  men- 

ses  a  somma  regni  illius  csse  cxelusos.  Dicunt  etiam 

aliter,  quod  sex  mcnsibus  in  Hebron  David  quadam 

inflrmilate  temporis  laboravcrit,  et  idcirco  eosdem 

lex  roenses  non  supputari  in  regno  ejus.  Ex  eo  nam- 

qoe  tempore  illum  regnasse  in  Ilebroi^  cx  quo  de- 

vicUs  Amalecitis,  de  spoliis  eorum  misit  dona  scnio- 

ribns  Juda,  his  qui  erant  in  llcbron,  ct  his,  qui 

ennt  io  Beibel,  et  reliquis ,  qui  erant  in  his  locis, 

in  quibns   commoratus  fucrat  David  ipse  ct  viri 

<jas  (/  Reg.  xxx). 

Porro  in  Jerusalan  nati  snnt  ci  filii :  Simmaa  et 
^bab  et  Nathan  et  Salomony  quatuor  de  Belhsabee 
Wa  Ammiety  Jebaar  quoque  et  EUsama  et  Eliphalet 
rt  iVojfe  et  Nephcg  et  Japhia  :  necnon  Elisama  et 
£/»oda,  et  Eliphaleth,  novem.  Isti  niii  DaviJ,  exccp- 
^i»  duabus,  similiter  in  libro  Regum  numerantur 
('/ Heg.  v).  Nogc  vero  et  Eliphalcth  ibi  non  inve- 
^inniur  aanumerali.  Vcnim  quod  dc  regno  David  in 
^'Agnlis  locis  supra  distinctum  narralum  est,  non 
fnisira  arbitrandum  est  sacram  Scriplurain  tcmpus 
^ii  David  iiumerando  seorsum  colligere  annos  quo 
w  Uebron  regnavit,  ct  seorsum  illos  quo  in  Jerusa- 
^  soper  totum  Isracl  imperavcrat ;  sed  myste- 
riiim  vcncrandum  nobis  innuit.  Scx  ergo  fi!ii  Da-. 

PA.TROI..  CIX. 


/)otnjftus,st/s/fnti/'miij  eum,  exsultabimus  et  lattabimur 
in  salutari  ejus  {Isai.  xxvj.  Domine,  sustinuimus  te ; 
nomen  tuum  et  memorabile  tuum  in  desiJerio  animff. 
Anima  mea  desideravit  te  in  nocte^  sed  et  spirilu  meo  in 
pra;cordtismeis,  ctc.  (Isai.  xxvi.)  Hinc  ctper  Jeremiam 
ad  Judam  ipse  Dominus  ait  :  Recordatus  sum  /ni',  mi- 
serans  adolescentiam  tuam,  et  charitatem  desponsa- 
tionis  tuai,  quando  secuta  es  me  in  desertOy  in  terrn 
qu(B  non  seminatur.  Sanctus  Israel  DominOj  primitiiv 
frugum  ejus.  Omnes,  qui  devorant  eum^  delinquunt ; 
mala  vcnient  super  eoSj  dicit  Dominus  (Jer.  ii). 
Porro  regnum  David  in  Jerusalcm,  ubi  siipcr  totum 
Isracl  regnavit ,  signiHcat  tcmpus  post  incarnatio- 
jy  nem  Domini,  pa  sioncm  ct  ascensioncm  in  coelos, 
quando  gcntium  Ecclcsia  ad  fidem  Cbrisli  ventura 
erat,  de  qua  ipse  in  Evangelio  ait  :  Et  alias  oves 
habeo,  qua^  non  sunt  ex  hoc  ovili ;  et  illas  oportet 
me  adducercy  et  voccm  meam  audient;  et  fiet  unum 
ovilCy  et  unus  pastor  (Joan.  x) ;  quando  ipse  ,  qui  est 
pax  nostray  fecit  utraque  unum,  et  eos  qui  longe 
erant  fecit  prope  in  sanguine  suo,  mediumque  parie- 
temmacerim  diruit,solvens  inimicitias  in  carnc  sna, 
legem  mandalorum  decretis  evacuansy  ut  duos  condc- 
ret  in  semetipso  in  unum  novum  hominem,  facicns  pa- 
cem,  et  reconciliaret  ambos  in  uno  corpore  Deo  per 
Crucem,  interficiens  inimicitias  in  semetipso  (Ephes. 
ii).  Numerus  crgo  annorum  rcgni  David  iu  Jerusaleiii 
fucrunt  triginta  tres  anni.  El  quid  pcr  tricenarium 
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'irinilalis  n.Ies  cum  adiinpletionc  maiidatorum.  Ili 
ergo  riie  r.d  regnum  David  noslri  perlinenl,  in  qui- 
l»us  fides  non  ficta,  sed  vera  iiivenilur  :  ipsa  videli- 
cet^No;  pcr  dUectionem  operatur  {Ga(.\),  Etmcrito 
ipsi  in  Jerusatcm  hat)itare  dicuntur,  iioc  est,  tn  vUio- 
ne  paciSf  quia  illi  in  pacis  visione  morantur  ,  qui 
quiuquid  sapiunt ,  quidquid  dicunt,  quidquid  agunt, 
omnia  in  gtoria  Dei  (Phit.  i),  et  pro  .xterii»  beatitu- 
diiiis  adeplu  faciunt.  Unde  per  Psalmistam  dicitur  : 
l*ax  mutta  dUigentibus  legem  tuamf  Domine,  et  non 
t'si  itlis  scandatum  {Psat,  cxviii).  Sumroa  ergo  filio- 
runi  David,  qui  in  Jerusalcm  ei  nati  sunt ,  decem  et 
ires  flunl :  in  quo  pracdictum  mysterium  fidei  ac  prae- 
ceplorum  accipi  potest.  Sed  quid  vult,  quod  iidcin 


spondit,  dicciis :  Martha^  Martha,  solHtita  es,  turba- 
ris  circa  pturima.  Porro  tinum  est  ttecessiirium.  Ma- 
ria  ergo  optimam  partcm  etegil^  qua*  non  aulere.ur  ab 
ea  (Luc,  x).  Porro  iii  Jerusaleni  bahilalio  David  et 
regnum  ipsius  satis  congrue  decori  conlempUtivx 
viia;  potest  per  mysterium  aptari,  ubi  super  lotuni 
Israel  regnatur,  et  populorum  maxima  conGorUia 
describitur,  quia  universis  coiitradictionibus  iilicila- 
nim  voiuptatum  oppressis,  ineos  pura  cum  tolis  af- 
fectibus  cordisin  divina  contemplalione  commoralur. 
In  qua  visione  pacis  anima  fruitur,  quia  in  aeieroa 
siiaviiate  futuri  gaudii  delecUbiliter  paciscilur.  Ibi 
quippe  David  tredecim  filii  gignuntur,  quia  caslodia 
omnia  mandatorum  per  sancta;  Trinitalis  fidvm,  in 


lilii  in  qualuoret  novem  dividuntur  ?  Nam  ita  scrip-  B  sola  cbarilate  Conditoris,  ab  animabus  Christi  gra- 


tuin  est  :  Porro  in  Jernsatem  nati  sunt  ei  fitii :  Sim- 
maa  et  Sobab  et  Nathan  et  Satomon,  quatuor  de  Be- 
Ihsabee  fitia  Ammiel,  Jebaar  quoque  et  Etisama  et 
Eliphaleth  et  Nogc  et  Napheg  et  Japhia ;  nec  non  Eil- 
snma  et  Ktiada  et  Eiiphctcth^  novem.  Quatuor  ergo 
(!e  l>ethsabec  genitos  el  pra^lerca  alios  consequenter 
inuincrat.  Kt  quid  pcr  quatcrnarium  iiumerum  in 
cvaiigelica  doctrina,  nisi  quadriga  principaliuin  vir- 
tutuin  iiisitiuatur,  hoc cst,  prudenlix,  justili»,  forlitu- 
ditiis  el  teniperanlix?  Ila!C  ergo  ex  Bethsabee,  qux 
fuit  lilia  Aminiel,  genitaesscnarratur,  quia  ex  speciali 
Deigratia  in  popiiiocredentiumeditaessenoscuntur. 
Nain  Bethsabee  intcrpret«itur  fitia  vii,  vcl  societatis^ 
sive  ctiam  /i/ia  juramenti ;  Ammiel,  poputus  meus 


tia  fecunditatis  partu  saluberrimo  editur. 

Omnes  hi  fitii  David,  absque  fitiis  concubinarumt 
habueruntque  sororem  Thamar.  Omiies  iilii  David 
nostri,  qui  illi  ex  partu  sanctse  Ecclesix  catholicx 
nati  sunt,  habent  sororem  Thamar,  qux  ioterprcU- 
tur  patmay  quia  a^ternam  exspectant  remuncralio- 
iiein.  Sed  inde  excipiuntur  filii  concubinarum,  qui  no- 
ininati  inter  cxieros  filios  niimerari  non  menicrant. 
quia Judoii,  sive  hscretici,  siveschismalici  hujus  socie- 
lalis  consortium  habere  nullo  modo  polucrunt :  ulii 
solos  gralia  regni  coelcsiis  fiiios  David  nobiies  de  oo- 
bili  conjugio  editos  exspectat.  Non  enim  hcsret  erit 
(Scriplura  tesle)  ftlius  ancitto!  cum  filio  tiberw  {Cat. 
iv).  Scd  fcri  homines  in  dcs.rlo  manenles,  et  inccr- 


Dei.  Sccundum  juramentum  ergo,  quod  juravit  Do-  (^*  tis  sedibiis  semper  vagantes.  Manus  eoriim  contra 


niinus  patribiis  nostris,  suscitavit  de  David  semen 
oinnium  virtutum  copia  plciiissiinum  :  In  quo  bene- 
diccrentur  omnes  nationes  terree  (Gen.  xxu).  illi  ergo 
lilii  novcin,  qui  consequenlcr  annumerati  sunt,  ad 
idein  sacramentum  pertineiit :  quia  in  novenario  nu- 
iiicro  leraarius  in  semetipso  multiplicatus  consiat. 
Kt  omnes,  qni  filii  Dei  fieri  volunt,  sanclai  Trinitatis 
coafessioncin  in  fide,  spe,  charitate,  in  praesenli  vita 
servantes  cum  perfectione  bonorum  operum  ad 
;ctemam  visionein  ,  et  sanctoriim  angelorum  socie- 
latem  pervenire  contendunt.  Potest  et  secundum  re- 
gulani  tropoIogi:e  h.TC  distinctio  locorum  atqiie  tein- 
poriim  regni  David  ad  inortalilatem  transferri  ,  ut 
idem  iiiysterium  quod  in  duabus  uxoribus  Jacob, 
hoc  cst,  Lia  et  Rachel,  atque  in  duabus  sororibus 
Lazari,  Martha  videlicet  et  Maria,  qusc,  Doinino 
apud  se  convivante,  ministraverunt  (Joan.  xii),  san- 
ctorum  patrum  traditione  expressuin  est,  et  liic  in- 
telligalur.  Quid  enim  per  Hebron,  nisi  actualis  vitx 
labor  exprimitur,  ubi  regni  exordium  praeparatur, 
sed  non  sine  grandi  curarum  molestia  iransigiiur? 
Ibi  quippe  sex  filii  David  spiiiluali  in  septein  aniiis 
nascuntur,  quia  perfectio  bonorum  opcrum  in  prai- 
sentis  vitae  cursu  pcr  fidelium  operationcin  Deo  ex- 
hibetur.  Et  merito  hxc  participatio  iristitia;  noniina- 
lur,  quia  ser^'itus  qux  indigentibusproximis  nosiris 
a  nobis  per  compassionem  extenditiir.  non  sine  do- 
tcris.idinistionea  Jintegrum  iniplelniur.  UnilcMarlbnc 


D 


omncs,  et  maniis  oninium  coiilra  cos. 

Filius  autem  Stdomonis  Roboam,  cnjus  Abia  genuit 
Asa.  De  hoc  quoquenatusestJostiphatpaterJoram^eiC 
Generatio.icni  David  numcrat  per  reguni  successio- 
iics  usque  ad  capiiviialein  nabyloniu;,  sicut  in  libro 
Regum  idciii  ordo  tloscriptus  testatur. 

Fitii  autcm  Josiiv  fucrunt :  primogenitus  JohauaUt 
secundus  Joachim,  lertius  Scdecias,  quartus  Sellum. 
Dc  Joachim  natus  est  Jechonias  et  Sedecias.  Quatuor 
filii  hic  leguntnr  Josix ;  sed  in  finc  isiius  libri  (/7 
Par.  xxxvi),  neciton  el  in  libro  Regum  (II  Reg.  xxin, 
xxiv),  ubi  successio  regum  post  Josiani  enuineratur, 
non  invcniuntiir  iiiagis  quam  tres,  hoc  est ,  primus 
Joachas  ,  sccundus  Eliachim ,  qucin  Nediao  rex 
/Egypii,  inulatonoinine,  vocavil  Joachim;  tcriius  Se- 
dccias.  Johanan  autem  el  Sellum  non  inveniuntur  iLi 
ascripii.  Uude  Ilebra^orum  opinio  est,  quod  primo* 
gcnitns  filioi  um  Josix  Johanan  duo  nomiiia  alia  lia- 
biierit,  hoc  est,  Joachas  et  Scllum.  Iliuc  et  in  Jere- 
luia  scriplum  repcrilur  :  Ilax  dicit  Dominus  ud  Sel' 
ium^  fitium  Josia,  reyem  Juda\  qui  rcgnavit  pro  Josia 
palre  suo  :  Qui  egressus  est  de  toco  isto,  non  reverle- 
tur  huc  amptius ;  scd  in  locOy  ad  quem  transtuti  eMm, 
ibi  morietur^  et  lerram  istamnon  videbit  amptius  (Jer. 
xxii).  Nain  nomen  Setlum  iuterpretalur  transtatns. 
Quod  autcin  dicit,  de  Joachiin  natuinesse  Jechouiam 
el  Sedeciain,  Jechonias  idem  est  qui  Joachiiudiciiur, 
qui  post  palrein  Joachim  regnavii  in  Jerusalem  mcii- 
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sibus  Iribus  ac  diebus  deceni  (//  Par.  xxxvi).  Sed  A  vil.  El  inde  dicitur  Sccbcni»  fiiios  essc  seit,  quia 
Joacbim  patrcin,  qui  uHo  nominc  Eliacbim  appcl-      iilium  et  nepotes  simul  numerat. 


latus  esl,  rex  CljaUlaiorum  Nabucbodonosor  viaclum 
catenis  duxil  iu  Dabylonem  cum  parie  vasorum  Do- 
mini  (Dan.  i).  In  qua  caplivilale  et  Ezecbiel  propbe- 
ta,  cum  adbuc  esset  pucr,  Iranslatus  est,  ut  Jose- 
pbus  testalur,  nec  non  et  Daniel,  Ananias,  Azarias  et 
Misael,  sicut  principium  iibri  ipsius  Danielis  pro- 
pbeUe  oslendil  {Dan.  i).  Licet  quidam  magistrorum 
prxdictnm  Ezecbielcm  atque  Danielem  et  tres  pueros 
pariter  cum  Jecbonia,  filio  Joacbim  regis,  translalos 
esse  afTirment,  quia  simililer  bunc  Jecboniam  prsc- 
dictus  Nabucbodonosor  rex  transtulit  in  Babyloncm 
cuffl  cseieris  vasis  domus  Dei,  et  ibesauris  domus 
regiae,  et  raalrem  regis,  et  eunucbos  ejus,  ci  Judices 


CAPUT  IV. 

Item  enumeralio  filiornm  Juda  et  qul  ex  fiiiis  ejus 
natisunt;  et  de  Jabcs  qni  fuit  inchjtus  pro  Iratri' 
bu$8ui$,  De  Calebet  filii$eju$Macir  et  viris  liccha, 
De  filiis  Cenez,  ct  his  qui  ex  eo  nati  sunt.  De  Scla 
filio  JudiBy  et  de  cognatione  domus  operantium  btjs- 
$um  ;  et  de  figulis  qui  habitaverunt  in  planlatio- 
nibus  et  sedibus  regis.  De  filiis  Simcon  et  his  qua: 
per  eos  facta  sunt ;  et  de  filiis  Gad. 

(I  Par  IV.)  FiHi  Juda  Phares ,  flesron  et  Charmi 
et  llur  et  Sobal.  Quomodo  ergo  Pbarcs  el  Hesron  et 
cxteri  tres,  qui  sequunlur,  filii  Juua>  essc  dicunlur, 
cum  alibi  legimus,  Pbares  et  Zaram  filios  essc  Judae, 
Ilesron  aulem  filium  Phares.  Sed  Hebra^i  asserunt, 
lerr3B,etomnesforlesexercitusdecemniilIia(//Prtr.  B  mutalis  nominibus,  eosdem  filios  JuJx»,  quos  Sciip- 


xxxvi) :  in  cujus  loco  conslitutus  est  Matbanias,  qui 
el  Sedecias,  patruus  ejus,  fiUus  ulique  Josix  rcgis, 
qui  poslmodum  similiter  translatus  est  in  Chaldxos. 

FiUi  Jechoniw  fuerunt :  Asir,  Salathielf  MeUhi- 
raiM,  Phadaiaj  Senneser^  etJccemia,  Sama  et  Nadabia. 
De  Phadaia  orti  sunl  Zorobabel  et  Semei,  etc. 

Asir  et  Salathiel  unius  bominis  nomina  sunt,  ut 
Uebrsei  volunt :  ipscque  esl  Pbadaia  palerZorobabcI 
el  Semei.  Unde  in  libro  Esdrie  (/  Ksd.  iii),  et  in 
Evangelio  Malthsei  (Matih.  i)  Zorobabcl  filius  Sala- 
thiei  esse  describilur ;  inlerprctalur  Pbadaia  redcmp- 
tus  Dominif  Asir  carceratuSy  Salathiel  frutex  Do- 
mtitt.  Et  bene  conveniiint  bxc  nomina  doctoribus 
sanctis,  quorum  studio  alqiic  ofilcio  ecclesiasticus 


tura  aliis  nominibus  alio  loco  mcmoral,  bic  esse 
expressos  ;  aiunt  enim  Pliares,  qui  inicipreialur 
divisiOy  suum  noinen  proprium  bic  babcre.  Hesron 
auteni  ipsum  esse  Zaram,  sed  Hcsron  interprelatur 
atrium,  Zaram  ortus ,  Cbarmi  quoquc  ipse  sit  llez. 
Nam  Charmi  inlerprctatur  unica  meay  llez  vigilans. 
Ilur  aiilcm  ipsum  dicunt  csse  qui  Onan  in  Gencsi 
nominatur  (Gen.  xxxviii).  Scd  Hur  interprelatur 
$inistray  Onan  murmuratio;  Sobal  quoque  ipsum 
essc  Sela,  novissimum  triuin  filiorum,  quos  gcnuit 
uxor  Judrc  ejus  vocabiilo  Sux.  Lilerprelaiur  quideni 
Sobal  spica  sive  vana  vetustas,  et  Sela  mi$su$f  vcl 
umbra  ejus.  Deniquc  prudens  lector,  qui  distantiam 
facerc  scit  intcr  umbram  legis,  et  veritatcm  Evan- 


populus  generatur  :  qui  advcrsis  afOictionibus  casti-  C  gcUi,  et  quid  ad  prscsentem  Ecclcsiam,  quidve  ad 


gati,  sed  per  gratiam  Domini  rcdempli  germina  vir- 

Uiluro  lam  in  se  quam  contra  in  sibi  subditis  salu- 

briler  proferre  salagunt.  Senneser  ergo  filius  Jccbo- 

nisipseest,  qui  in  Esdra  Sassabusar  nominalur; 

cti  Cyrus  annumeravit  vasa  domus  Domini  (I  Esdr. 

i,v).  Interpretalurautem  Sennescrp/asma/us,Sassa- 

basar  autem  tribulatus.  Q\ix  etiam  nomina  mystice 

provisoribus  vasorum  Dei,  hoc  esl,  animarum  san- 

ctamm  rite  congruunl,  cum  Dominus  noster  (quem 

Cyrus  rex  nominc  et  absolulione  caplivitatis  signi- 

ficavii)  qui  est  scilictit  ha^res  universoruniy  eos  quos 

a^d  saluiem  prxdestinavit  aeternam,  de  polestaie  Sa- 

^ox  eruit,  et  Ecclesioe  sacerdotibus  reconciliandos 

per  poenitentiam  oflert.  Et  benc  annumerata  esse 


futuram  referendum  sil,  rite  agnoscit ,  facile  inlel- 
ligere  potest  quid  mysterii  in  bac  divcrsitalc  nomi- 
niim  lateat. 

Raia  verOy  filius  Sobal^  genuit  Jahalh^  de  quo  nati 
sunt  Ahumai  et  Laad.  Iloe  cognationes  Sarathi.  Ista 
quoque  slirp$  FAham^  Jezrahel  et  Je$ema  et  Jcdebos, 
etc.  Sobal  gcnuit  Raia.  ilaia  gcnuit  Jaboth,  Jabub 
genuit  Abumai  et  Laad.  Laad  genuit  Etham.  Ethnm 
gcnuit  Jezrahel,  a  quo  urbs  nomen  accepit,  in  qui 
Nabolb  habilabal(///  Reg.  xxi).  Quod  aulem  suljungi- 
tur  :  Nomen  sororis  eorum  Aselphuniy  hanc  qiiidam 
matrem  Samson  suspicanturesse,  de  Judie  slirpcgcne- 
ratam,  cujus  inaritus  fuit  Manua  de  stirpe  Dan,  qui 
etde  Saraba  inJudicumlibrojesselegitur  (Jud.  xiii). 


didl  ibi  principi  vasa  Juda,  quia  novil  Dominus  nu-  ^  sicut  et  bic  paulo  superius  scriptum  est :  Haa  cogna- 
ineniin  electorum  suorum  (//  Tim.  ii),  ne(|ue  aliqua      tiones  Sarathi 


(^ritex  ovibus  ejus  (Joan.Ti)  confitenlibus  nomini 
^iusmagno  et  terribili  (Psal.  cx).  Juda  enim  con- 
ffMio  inteq^retatur. 

^ilius  SechenicB  Semeia,  cuju$  filii  Hatthu$  et  /e- 
9^(il,  Baria  quoque  et  Naaria  et  Saphat  $ex  numerOy 
^Ic.  Qnomodo  enim  sex  filios  esse  dicit,  cum  quin- 
^^ctantum  inveniantur  scripti  ab  Hatlbus  usque 
^^phat?Sed  baec  quxstio  ab  Hebrrcis  ita  solvitur. 
^iienias  ergo  habuit  filium  Semeiam  unicum,  qui 
touitquinquefilios,  hoc  est,  Hallhus,  Jegaal,  Baria, 
^aaria  et  Saphat.  Hi  qiiinque  cum  patre  suo  Semcia 
^ui  uiiicus  patris  erat,  senarium  numerum  comple- 


Phanuel  autem^  pater  Gedor,  et  Exer,  pater  Hosa : 
i$ti  $unt  filii  Hur  primogeniti  Ephrata  patri$  Rcth- 
leheni.  Phanuel  quippe  et  Ezer  fratres  filii  fuerunt 
Hur,  filii  Caleb,  primogenili  Marise  sororis  Moysi  et 
Aaron,  quam  alio  nomine  Ephrata  nuncupat.  Laad 
vero  et  Hosa  nomina  sunt  locorum  a  filiis  Hur  suprn 
nominatis  possessa.  Sed  mirum  cur  hic  Hur  dicat 
palrem  essc  Bethlcbem,  cum  superius  Salma  scrip- 
tus  sit  cjus  pater  fuisse,  ni  forte  hic  patrem  appel- 
lct  parentis,qnia  Hur  pater  fuit  Salma,qui  fuit  patcr 
Dctblebem. 

Assnr  autem  patri$ThecuCy  erant  dna   uxore$  : 
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Halaa  et  Naara.  Assur  iste  Olius  fuit  Hesrore ,  ex  A  virlutes  et  miracula.  Ipseque  Paulo  teste,  tiriu$  iM 
sicut  supra  demoDStratum  est ,      et  sapientia,  per  quem  condita  $nnt  omnia  quw  im 


alia  matre  genitus, 
Initor  Caleb. 

Peperit  autem  et  Naara  Oozam  et  Hepher  et  The- 
mam  et  Hastharei  :  isti  sunt  filii  Naara.  Porro  fUii 
Halaa  fuerunt  Sereth ,  Isaar  et  Ethnan,  Cos  autem 
genuil  Anob  et  Sobobay  et  cognationem  Aharehel  filii 
Arum.  Fuit  autem  Jabes  inciytus  pras  fratribus  $ui$. 
Videtur  hic  confusus  csse  ordo  Scripturae ;  quia  du- 
lucratis  filiis  Halaa  et  Naara,  subito  iutroducit  co- 
giiationem  Aharehel,  filii  Arum,  sicque  coosequenter 
iiarrat  de  Jabes.  Quem  locum  Hebraei  ila  edisseruDt, 
tpiod  Assiir  siiper  Halaam  uxorem  suam  gennerlt 
Eibnan,  et  Ethnan  genuerit  Cos,  Cos  autem  gcnuerit 
Sobaba,  Sobaba    genuerit  Jabes,  qui    fuit  doctor 


ccelis  sunl  etquce  in  terra  (1  Cor,  \ ;  Col.  i).  Cui  mali- 
tia  invidorum  nocere  non  potuit,  nec  diabolus  uUain 
in  eo  habuit  dominatum ,  quia  nullum  ibi  invenit 
peccatum.  Unde  ipse  de  se  ait :  yenit  princep$  mmmdi 
hujus,  et  in  me  non  habet  quidquam  (Joan,  xiv).  Hsec 
ergo  pra!ccsserunt  in  capite  :  cxterum  dono  ipsios 
benedicentur  membra  ejus  et  corpus,  quod  estsdli- 
cet  sancta  Ecclesia,  cujus  terminos  Deus  dilatiTil 
usque  ad  fines  terrae.  Cui  per  Isaiam  dicituc  :  DUalu 
locum  tentorii  tui,  et  peiles  tabemaculorum  liro- 
rum  extendCt  ne  parcas^  longos  fac  funiculo$  tuo$^ 
et  clavos  tuos  consolida,  Ad  dextram  enim  et  /ir- 
vam  penetrabis^  et  semen  tuum  gentcs  hcnreditahU^ 


bcribarum,  sicut  superius  demonstratum  est.  Quod  fi  et  civitates  desertas  inhabitabit  (Isai.  liv).  Cum  qua 


vero  inter  Cos  et  Jabes  introducunlur  cogoationes 
Aharehel,  filii  Arum,  baec  causa  est,  quod  Aharebel 
ipse  sit  Obab  filius  Aran,  hoc  est,  Jeihro  cognatus 
Moysi.  Quia  ergo  Jabes  doccbat  cos  habitantes  in 
tentoriis,  sicut  superius  jam  diclum  est ,  ideo  intro- 
ducuntur  in  ejus  progcnic,  quasi  a  majoribus  ejus 
progeniti  sint.  Quod  autem  Jabes  dicitur  inclyius  esse 
prae  fratribus  suis,  niystice  oslendit  Redemptorem 
nostrum  supra  omnem  allitudinem  sanctorum  po- 
tentia  virtutis  suae  exaltatum,  de  quo  Propbeta  di- 
cit :  Speciosus  forma  pras  filiis  hominum  ,  diffusa 
est  gratia  in  labiis  tuis  (PsaL  xliv).  Et  ilem  :  £>i- 
lexistif  inquit ,  jti^t/tam,  et  odisti  iniquitatem;  pro- 
pterea  unxit  te  Deus^  Deus  tuus,  oleo  latitia  pra  par- 
ticipibus  tuis  (Ibid,). 

Ei  maler  vocavit  nomen  illius  Jabes^  dicens :  Quia 
peperi  eum  in  dolore.  Matrem  liic  non  Mariain  virgi- 
ucm  debemns  inieiligere,quae  incorruptaet  inlene* 
rata  siiie  dolore  partus  geniiit  uobis  Dominum  Sal- 
vatorem,  sed  Synagogam  Judacorum,  de  qua  ipse 
carnem  suscipere  dignaiiis  esL  llxc  ergo  peperit 
cum  in  dolore,  quia  de  adventu  ejus  propter  infideli« 
taiem  dolorem  iDaiimum  atque  angiistiam  contraxil» 
Unde  bonorum  operum  iUius  invidia  affecti,  cogi- 
tiibant  intcrficere  illum  dlccntes  :  Locum  et  gentem 
tollent  Romani  (Joan.  xi). 

Invocabit  vero  Jabes  Domtnum  Israel,  dicens  :  Si 
benedicens  benedixeris  mihi,  et  dilataveris  terminos 


est  manus  Domini :  quia  in  ipsa  operatur  Filius  Deit 
qui  et  brachium  et  dextera  Omnipotentis  est ;  qnae 
malitia  persecutorum  atque  haereticorum  opprimi 
non  poterit :  quia  ipsa  Yeritas  portas  inferi  adver- 
sus  eum  pnevalcre  non  posse  fideli  famulo  suo, 
Petro  vidclicet  apostolo,  praedixit  (Maiih,  xvi).  Nec 
diabolus  ei  dominabitur  :  quia  data  est  illi  potestas 
a  Domino  calcandi  super  serpentes  atque  super  seoT" 
piones ,  et  super  omnem  virtutem  ininuci  (  Luc. 
X ).  Praestitit  ergo  Deus  Jabes  nostro  omoia,  qim 
deprecatus  est ,  quia  dedit  illi  omnem  potestateni 
in  coelo  et  in  terra  ( Matth.  xxviii),  ut  in  nomine 
ejus  omne  genu  flectatur  co^estium,  terrestrium  atque 
infernorum^  et  omnis  lingua  confiteatur  auia  Domintu 
G  Jesus  in  gtoria  est  Dei  Patris  (Phil.  ii). 

Caieb  autem,  frater  Sua^  genuit  Mahir^  qui  fuU 
patet  Esthon,  Porro  Esthon  gcnuit  Bethrapha^  ei 
Phesse,  et  Thehina^  patrem  urbis  Naa$,  Legimus  su- 
pra  Calcb  esse  filium  Hesron,  cujus  fratres  fuenint 
Ram  et  Jerameel.  Aiunt  ergo  Hebraei  Ram  fratrein 
Caleb  Sicha  hic  appellari  :  et  interpretatur  Ram  ex- 
celsusy  Sicha  quoque  humilis,  Quod  bene  Judaici 
populi  typum  potest  exprimere  per  allegoriam  :  qui 
quondam  excelsus  fuit  in  cultura  unius  D.i  et  po- 
tentia  regni,  sed  quia  Christum  ad  se  venientem  sus- 
cipere  noluit,  humilis  atque  vilis  effectus  est,  juxta 
illam  parabolam  Evangelii,  quae  dicit  primos  esse 
novissimos,  et  novissimos  primos  ( Matth,  xi ) :  Quia 
Judxi  cum  dudum  fuennt  primi  sub  Yeteri  Testa- 


meos,  et  fuerilmanus  tua  mecum,  et  feceris  m«  a  D  menlo,  nunc  sunt  novissimi  in  gratia  Novi  Testa 


mai.tia  non  opprimi^  et  reliq.  Hxc  deprecatio  bene 
convenit  Jabes  spirituali ,  quem  Pater  sanclificavit 
ct  misit  in  mundum  (Joan,  x) ;  qui  vcnit  ignem 
mitlere  in  terram  (Luc.  xii),  ut  exurerel  et  consume- 
ret  peccau  generis  humani ;  quem  Joannes  digito 
demoDStrans  ait :  Ecce  agnus  Dei,  ecce  qui  toilii  pec- 
cata  mundi  (Joan.  i).  Benedixit  ergo  Dcus  huic  Jabes 
in  multiplicalione  filiorum  suorum»  quos  per  aquam 
baptisniatis  sacrosancta  illi  parit  Ecclcsia.  Dilalavit 
(erminos  ejus,  quia  omnium  gentium  dedit  illi  hcTrc- 
(lilalem  (Psai.  ii),  et  possessionem  cjus  cxienclit 
usque  lcrmlnos  orbis  terrac.  Cum  qiio  fuit  mnnus 
iMuiiiii,  quia  polenlia  Divinilalis  per  illuin  effecii 


menti :  et  gentium  populi  e  contrario  primi,  qui  toiic 
erant  novissimi ;  quia  caput  in  caudam,  et  cauda  in 
caput  versa  est  (Deut,  xxviii).  Caieb  vero  genuit 
Mahir,  et  Mahir  genuit  Esthon,  Esthon  autem  genuit 
Tbeinna.  Quod  vero  dicit  Tbeinnaii  patrem  urbisesse 
Naas,  intelligi  potestaut  Bethleheni,  autmatrislsai, 
quia  Isai  in  alio  loco  Naas  coiuber  vocatur.  Quod 
autcm  subjungitur :  Hi  sunt  viri  Recha^  nonnulli  in- 
telligunt  Ilecha  nomiue  David  nuncupari ;  interpre- 
talur  ciiiin  Rccha  tener,  Unde  ipse  David  de  se  ita 
ait :  Ego  sum  teneret  unctus  rex  (II  Rcg,  xxiii ) .  Et 
in  alio  loco,  quasi  vermicuius  iigni  tener  esse  descri- 
bilur.  Idcirio  cniin  \iri  Rccha  dicuutur,  quia  pro- 
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pter  e3(priineDdain  genealogiam  David  iii  bac  essen-  A  pulo  in  eremo  giibernalionem  exliibuerit;  sivc  quod 


lia  adiiotati  sunt. 

Filii  autem  Cenez,  Oihoniel  et  Saraia.  Porro  filii 
Othoniel  Athath  et  Maonathi.  Uaonathi  genuit  Ophra ; 
Saraia  autem  genuil  Joab  patrem  Vallt$  artificum  ;  ibi 
quippe  artificet  erant,  elc.  Filii  crgo  Cenez  fuerunt 
Othoniel  et  Saraia,  sed  de  Saraia  dicilur  Joab  pro> 
cedcre,  qui  juxta  nominis  sui  interprelationem  di- 
citur  pater  VaUis  artificum^  quia  de  filiis  cjus  fuerant 
architecti  ad  aedificandam  doroum  Domini.  Sccun- 
dum  allegoriam  autem  arlifices,  qui  in  vallibus  habi- 
tabant,  possunt  significare  legis  doctorcs,  quos 
Mcientia  non  infiat,  $edcharita$  cedificat  (I  Cor.  vin), 
qui  bumiiitati  prxcipue  operam  dant,  et  modestix 
jura  rite  conservanl ;  qualis  fuit  Gamaliel,  lcgis  do- 


doctrina  sua  quotidie  gubernat  se  subsoquenles. 
QuoJ  aulem  posl  bspc  nomina  scquitur  Scriptura, 
diccns :  Hi  autem  filii  Belhite  filics  Pharaonis  quam 
accepit  Mered;  idcirco  filiam  Pharaonis  in  boc  loco 
matrem  Moysi  vocat,  quse  et  ipsa  juxta  proprietatem 
nominis  sui  filia  Domini  nuncupatur,  scilicel  proptcr 
bonam  voluntatem  quam  in  nutriendo  puero  habue- 
rat :  inde<|ue  Mered  Moy$e  accepta  didtur,  eo  quod, 
reliclis  idolorum  cullibus,  ad  Dci  unius  cultum  con- 
versa  sit.  Quod  vero  superius  diclum  est :  Uxor  ejus 
Judaia  peperit  Jareth ,  Judaiam  dicunt  cssc  locha- 
beth  matrem  Moysi  et  Aaron. 

Filii  Sela^  filii  Judcc^  Uer  pater  Lecha,  et  Laada 
pater  Mare$a^  et  cognatione$  domu$  operantium  by$' 


cior  honorabilis  et  discipulus  ejus,  Puuius  scilicet  W  $um  tn  domo  juramenti.  Et  qui  $tare  fecit  ^olem^  vi- 


apostolus  {Act.  V  et  xxii );  nec  non  et  ajii  his  sinii- 
les,  qnorum  sermo  atque  exempla  aedificationes  vir- 
lutum  suni. 

FilH  Ezra^  Jether,  et  Mered,  et  Epher,  et  Jalon. 
Uic  locus  quia  difliciiis  essc  videtur,  quod  llebra^i 
inde  sentianl,  quanlum  cx  scriptis  eorum  percepi- 
mus,  dicamus.  Aiunt  quippe,  Ezram  bunc,  qui  in- 
lerpretatur  auxiliumy  ipsum  esse  Amram  patrem 
Moysi  et  Aaron  :  Jetber,  qui  interpretatur  re$iduumf 
hoDC  esse  Aaron ;  et  Mered,  qui  rebeUan$  interpre- 
tatar,  eamdem  esse  Moysen.  Epber  vero  sive  Efer» 
qood  nomen  pulverem  sonat,  Eldat  fuisse.  Jaalon  qui- 
dem  ipsum  esse  Medat.  Hi  ergo  duo  de  numero  fue- 
ruDt  septuaginta  seniorum  quos  Moyses  a  Domino 


rique  Mendacii,  et  Securu$  et  lncenden$y  qni  princi- 
pe$  fuerunt  in  Moab^  et  qui  rever$i  $unt  in  Lahem.  Hic 
nomen  Her  idcirco  ponitur  propter  memoriam  pri- 
stini  nominis,  quod  habuit  ille  qui  propler  impieta- 
tem  a  Domino  occisus  est  {Cen.  xxwiii).  Cognatio- 
nes  ergo  domus  operantium  byssum  in  domo  jura- 
menti,  hi  sunt,  qui  cum  Bcseleel  commorati  sunt  ad 
cxplendum  opus  tabernaculi  ( Exod.  xxxvi ) .  Jura* 
menti  enim  domus  idcirco  dicitur,  sicut  in  taberna- 
culum  foederis,  quia  iu  eo  Dcus  cum  bomiue  foedus 
pepigit,  et  juramentum  quod  juravit  ad  Abraham, 
Isaac  et  Jacob,  confirmavit.  Quod  vero  sequilur  : 
Qui  $olem  fecit  $tare  redit  ad  progenicm  Phares,  dc 
quo  ortus  est  David;  opportunum  judicaus  progc- 


accepit  in  auxilium  regiminis  in  ipso  Israel  {Exod,  C  niem  Juda,  de  qua  tribus  regia  orta  est,  in  Davi<i 


xxit);  qui  etiam  dicuntur  prophetasse  is  castris, 
qoando  Moyses  cum  cseteris  ierat  ad  tabernaculum 
ante  Dominum,  sicut  in  libro  Numerorum  ( Cap.  xi ) 
legitar.  Tradunt  enim  Moysen  post  acceplam  l^em 
in  Eremo  patri  injunxissc  ut  matrem  dimitteret,  eo 
quod  iilius  amita  esset ;  filia  enim  fuit  Levi,  post  cu- 
jus  dissidium  duxisse  aliam  uxorem  Amram,  ex  qua 
hos  duos  fiiios,  hoc  est,  Eldat  et  Medat,  bal.uerit. 
Quod  autem  sequitur :  Genuitque  Mariam^  et  Sam- 
fiurt,  et  Je$ba  patrem  E$thamo.  Uxor  quoque  eju$  Ju- 
daia  peperit  Jared  patrem  Gedor,  et  Heber  palrem 
Socho,  et  Icuthiel  patrem  Zanoe ;  Sammai  Moysen 
iutelligi  volunt ,  qoi  interpretatur  coelesti$ ;  Jesba 
Aaron,  qui  interprelalur  coUaudatio ;  paiirem  Est- 
bamo,  id  est,  igni$  manentis,  eo  quod  filii  Aaron  in 
assiduis  sacrificiis  igne  utebantur.  Nomina  vcro  quae 
continuatim  sequuntur,  omnia  Moysi  vocabula  iu- 
telligi  volunt  propter  diversos  actns  ejus,  hoc  esl, 
primum  Jared,hocest,  de$cenden$ ;  eo  quod  de  monie 
descenderit  cum  tabulis  legis;  pater  autem  Gedor 
$epii  dicitur,  eo  quod  quasi  quodam  sepc  populum 
circumdedit  lege ;  Heber  quoque,  hoc  est,  vinctorj 
pro  eo  Tocatur,  quod  populum  servilio  Dei  junxe- 
rit.  Pater  Socho,  prophetioe^  quia  sxpe  ipse  doctor 
fuit  propbetarum.  Icutbicl  vero,  $peran$  in  Dominum, 
iude  nuncupatur,  quia  spem  habuerat  liberandi  po- 
pulum  de  i£gypto.  Pater  autem  Zanoa,  qui  inter- 
pretatur  gubernator,  inde  dictus  quia  magnam  po- 


terminare.  Tradunt  enim  hunc  fuisse  Elimelcth,  vi- 
rum  Noemi  (/{u(A.  i),  patrcm  Maalon  et  Chelion, 
in  cujus  teropore  sol  steterit  propter  praevarieationcs 
legis;  ut,  tauto  niiraculo  viso,  converterentur  ad  D)- 
minum  Deum  suum.  Quod  quia  iacere  contempso- 
runt,  idcirco  fames  invaluit ;  et  ille,  qui  in  iribu  Jiida 
prior  videbatur,  famis  inopia  cum  uxore  et  filiis 
non  solum  patria  pelleretur,  verum  etiam  in  eacicm 
peregrinatione  cum  filiis  moreretur.  Yiros  autem 
mendacii  esse  Mahalon  et  Cbelion  dicunt,  qui  hie 
Securus  et  Incendens  appellantur,  etde  quibus  di- 
citur  quod  principes  fuerunt  in  Moab,  eo  quod  uxo 
res  Moabitides  duxerint :  quod  in  Hebraeo  expressius 
ponitur,  ut  ab  eruditis  illiuslinguaedidicimus,  ut  non 
principes,  sed  mariti  dicantur.  Quod  vero  sequitur  : 
Qui  rever$i  $unt  in  Lahem^  Noemi  et  Ruth  denmn- 
strat,  quod  in  Betblebem  ad  paoem  post  inopinm  fa- 
mis,  audila  ubertate  panis  in  Betblchcm,  reverso; 
sunt.  Et  quia  hxc  historia  in  libro  Rutb  scribitur, 
idcirco  subsequilur.  Haec  autem  sunt  verba  vetera. 
Hi  $unt  figuli  habitante$  in  plantationibu$  et  in  $e- 
pibu$  apud  regem  in  operibu$  ejiw,  commoratique  $uiU 
ibi.  Singulos  vero  dicit  habitantes  in  planlationibus 
et  in  sepibus,  progeniem  quaj  de  Ruth  propagala  est, 
qux  in  sepibus  et  plantationibus  habitasse  dicitur, 
quoniam  ad  regiam  diguitalem  ct  ad  muuimenlum 
plebis  bacc  pI.;nlatio  pervenit.  Commoratique  $unl 
ibiy  hoc  est,  in  Belhlehem,  apud  regem  in  operibu$ 
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**jvs :  qMJa  ex  cis  David  rex  exorins  csl,  cnjus  opcra  A 
uitnis  pncconlis  prsedicantur.  Myslice  autcm  figiilos 
lins  qui  in  plantationibus  et  in  scpibus  laborant,  non 
alios,  quam  rioclores  sanctos  inlclligimus,  qui  for- 
nianl  et  componunt  vasa  Domini  :  pnfjerc  cnim  com- 
jwnerc  dicim*  s.  Unde  compositorcs  luli  figulos  voca- 
inus.  Isti  figuli  in  plantationibus  et  in  scpibus  laho- 
ranl,  quia  vineam  Domini  vcrbo  fidci  excoliint  et 
doctrinis  suis  plantant,  exhorlationibus  suis  atquc 
oralionibus  undique  muniunt.  Hi  apud  rcgem  inopc- 
ribus  cjus  commorantur :  quia  in  fidc  Cbrisli  manen- 
tcs,  quiilquid  dicunt,  quidquid  agunt,  omnia  in  glo- 
riani  Dci  raciimt. 

F//ft  Shncon  Jamuel  ct  Jaminy  Jarib,  Zara,  Saul, 
clc.  Filiicrgo  Simeon  iii  Genesi  scribuntur  sex  (Ge«. 
xi.vj) :  bic  vero  Sober  lollilur,  eo  quod  nulla  de  eo  B 
progcnies  proccssit.  Mtitantur  vero  nomina  quccdam 
suis  ralionibus.  Nam  in  Genesi  scribitur  Jemuei, 
qiii  intcrpretatur  mare  Dei;  in  Paralipomenon  vero 
Jamuel,  loquens  cum  Deo.  Alius  vero  in  Genesi  vo- 
catur  Ocliaz,  in  Paralipomenon  autem  Jarib.  Ocbaz 
quoquc  iulcrprelalur  laudatioy  et  Jarib,  liligans\  eo 
qnod  de  ejus  progcnie  cxivii  Zamri,  qui  ciim  scorto 
Madianile  peccans  a  Phinee  sacerdote  peremplus  est. 
Lacbim  in  Gcncsi  scriplum  est(/6i(/. ),  qiiod  inter- 
prclalur  pra^paratio  :  in  Paralipomenon  vero  idcm 
r.oiuiiialiir  Zara,  qiiod  interprctatur  ortus,  Saul  qui- 
dein,  qucm  coilcm  noinine  in  utroque  librocomme- 
morat,  sed  bic  filiuni  Cbananitidis  tacct,  et  vicini- 
ttle  rratcrni  nominis  ex  Zara,  qui  inlerpr.  tatur  ortns 
decorus.  C 

Fratres  autem  ejus  non  habuerunt  filios  multos  :  et 
univcrsa  cognatio  non  potuit  adcequare  summam  filio- 
rum  Juda.  Manifestum  est  Simcon  non  tantuin  Iia- 
bcre  fecunditatissobolisquantumbabuit  Judas.  Unde 
et  in  libro  Jcsu  Nave  (Cap.  xix ) ,  dicitur  Simcoii  pcr 
cognaliones  suas  accepisse  ha>reditalem  in  medio 
possessionis  filiorum  Juda. 

Ilabitaverunt  autem  in  Bersabee  et  Molada  el  Ila- 
sarsuhal,  ctc.  Ux  civilales  ex  muxinia  parte  ad  pos- 
sessioncm  tribus  Juda  pertinebant.  Quod  autem  sub- 
jungilur  : 

Iloi  civitates  eorum  usque  ad  regem  David.  Ostcn- 
dit  quod  Sicclcg  ct  Bcrsabee,  qux  tribus  Judae  fue- 
runt,  et  a  tribu  Simcon  invasce  sint,  a  David  denuo  in 
prislinam  Judae  rcdierunt  baereditatcm.  . 

Et  universi  viculi  corum  per  circuitum  civitaium  tV 
tarum  usque  ad  Baal,  etc.  Baal  ipse  est  locus  qui  alibi 
Cariachbal  scribitur,  de  quo  superius  dictum  est. 
Quod  autem  diritur : 

Isti  sunt  nominati  principes  in  cognadonibus  suis^ 
et  in  domo  affinitatum  suarum  multiplicati  sunt  vche- 
menter.  Et  profecti  sunt  ut  ingredercntur  in  Gador  us- 
qne  ad  orientem  vallis^  et  ut  quwrerent  pascua  gretji- 
bus  suis.  Invcncruntque  pascuus  uberes  et  valde  bo- 
nuSy  et  tcrram  tatissimam  et  quietam  et  fertHcm^  in 
qua  ante  habilaverunt  de  stirpe  Cham.  Ui  ergo  venc- 
runt ^  quos  sttpra  descripsimus  nominatim,  in  diebus 
Eicchitr  reqis  Juda  et  percusserunt  tabernacula  eo- 


MOGUNT.  OrEBUM  PAUS  f.  508 

rMin,  et  hnbitatorcs  quiinvcnti  fuerant  ifti,  et  deleve- 
runt  eos  usque  in  prcesentem  diemy  habitaverunttfne 
pro  eis,  quoniam  uberrimas  pascuas  ibidem  repererunt, 
Dcscriptis  his  quos  de  Simcon  slirpe  numeran'1»;, 
et  cxprcssis  actibus  eorum,  juxta  mysterinni  gi;;ni- 
ficat  quoddoctorcs  sancti,  qui  principes  snnt  Ecclo- 
siae,  ct  prajvidcnt  pascuas  gregibus  Chrisli,  piofi- 
ciscuotur  in  Gador  usque  ad  orientem  vallis,  q1  ibt 
quivrant  pascua  opportuna.  Et  quid  per  Gador,  qnnci 
inlerprelatur  sepes  ejus,  nisi  sancta  Ecclcsia  riipri- 
mitur,  qiiae  lutamen  est  atquc  dcfensio  fldeliuni  ani- 
marum  ?  Ibi  ergo  sunt  pascua  usquc  ad  orientpm  val- 
lis,  hoc  est,  usque  ad  incaniationem  Verbi  Dei,  de 
quo  Paiilus  ait  .  Semelipsum  exinanivitj  formam 
servi  accipiens,  in  similitudinem  hominum  factuM^  et 
habitu  inventus  nt  homo  ( Phil.  ii ) .  Ibi  ergo  qui 
quaerit  pascua,  iibcrrima  inveniet,  quia  ipsa  ait  ?e- 
ritas  •  Ego  sum  oslium ;  per  mc  si  quis  introierit,  m(- 
vabitur,  et  ingredieiur  et  egredietur^  et  pascua  inveniei 
(Joan.  x).  Ibi  ergo  omnis  quippe  qui  qoicrit  pa- 
scuas  virlutum,  ubcrcs  ci  valle  oonas  inveniet ;  ibi- 
que  terra  latissima,  et  qurela,  et  fcrtilis  est,  quia 
ibi  gratia  spiritalis  dono  Dei  copiosissime  abunibt. 
Quod  autein  dicit :  In  qua  ante  habitaverunt  de  stirpe 
CVmm,  significat  miiltiludincm  gentium  de  idolorain 
cultura  ibidcm  confluxisse,  ut  unius  Dci  veri  essent 
cullores,  quia  antca  variorum  viliorum  fuerunt  ser- 
vitorcs.  Ili  venerunt  in  diebus  Ezechia:  regi$  Juda, 
hoc  est,  in  tempore  Christi  advenlus  :  ipse  ett  eDim 
virtus  Dei  Patris  (/  Cor.  i),  qiiem  Ezechias  nomine 
suo  ilenotat  ;  intcrpretatur  enira  fortitudo  Domini. 
PercusseruntqLC  tabernacula  eorum  et  habitatores 
qui  inventi  fuerunt  ibi,  et  delevcrunt  eos  usque  f» 
prmcntem  diem.  Percutit  unusqiiisqucfidelistabcma- 
cula  impiorum  ct  babitatores  corum  quando  abne- 
gans  impietalem  et  swcularia  desideria  ( Tit,  ii  )  per 
Cbrisli  baptismuin  a  cunclis  sordibus  abluitur  pecca- 
toruin,  sicquc  dcinccps  pcr  graliam  ejus  studct  sobrie^ 
juste  et  pie  vivere  in  hoc  sajculo,  exspcctans  teatam 
spem  et  adventum  gloricc  magni  Dei  et  Saivatoris  no- 
stri  Jesu  Christi ,  qui  dedit  semetipsum  pro  nobis^  nt 
redimeret  nos  ab  omni  iniquitate,  et  mundaret  sibi  popti- 
lum  acceptabilemy  sectatorem  bonorum  operum(lbid.). 
Ila  ergo  fict  illiid  quod  scriptum  est :  Et  erit  in  loco 
ubi  dictum  est,  Non  plebs  mea  vos^  ibi  vocabuntur 
filii  Dei  viventis. 

De  filiis  quoque  Simeon  abierunt  in  montem  Seir 
viri  quingentif  habentes  principes  Phaltiam  et  Naa^ 
riani  et  Ilaphaiam  et  Oziel  fitios  Jesi  :  et  percusu^ 
runl  reliquias  qnm  cvadere  poluerant^  Amalecitantm^ 
ct  hahitavcrnnt  ibi  pro  cis  usque  in  dicm  hanc.  Quid 
per  qningentos  viros,  iiisi  patres  Novi  Testamenti 
(Iesign;inlur?  lli  crgo  abierunt  io  moiitem  Seir,  el 
pcrcusscrunt  rcliquias  Amalecitarum ;  qiiia  saper 
biani  bujus  niiindi  conculcantes,  deformitatem  vitio- 
runi  oppriiiicndo,  malignorum  spiritaum  reliquias, 
Spiriius  sancli  gralia  donante,  comprimuol.  Ili  ergo 
(luatuor  principibus  sustentati  esse  dicunlur :  quia 
cvangolica  doctrina  veraciter  instrucli»  spirituaW  bci* 
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luin  coulra  malignos  spirilus  coiivenienlcr  gerere  A  princeps  in  tribu  Rubeny  ct  reliq.  Bccra  fllius  Baal 


possonl.  Et  bencdicitar  quod  habilarcutibi,  percussis 
rcliquiis  Amalccitarnm  ;  quia,  cxpulsis  iniquis  pos- 
Mssoribus,  iu  loco  vitiorum  virtutum  seriem  sub- 
rogavenint,  quarum  possessio  hominero  cfGcit  bea- 
tum.  Gonveniciitcrque  additum  cst,  u$que  ad  diem 
kanc  :  quod  tandiu  dici  potest,  quandiu  flnis  non  erit 
mnDdi  :  quia  sancta  Ecclesia  usqiie  ad  consumma- 
tionem  permanet  sasculi,  in  qua  quotidie  contra  ho- 
stes  spirituales  dimicatur,  ct  quoUdie  triumpbus  de 
eis  capitur. 

CAPUT  V. 
De  fitiis  Ruben  et  actibus  eorum* 
(IPar.  V.  )  Filii  quoque  Ruben  primogeniti  hrael: 
ipu  quippe  (uit  primogenitm  ejus ;  sed  cum  violasset 


de  slirpe  Rubcn,  ipsi:m  dicunt  csse  principeiii  Ose:c 
prophciai,  qucm  rex  Assyrionim  cum  deccm  tribu- 
bus,  quse  fuerunt  in  Samaria,  in  captivitatem  duxii. 
In  diebus  autem  Saul  prwHati  sunt  contra  Aga- 
reos  et  interfecerunt  illos^  habitaveruntque  pro  eis  in 
tabernaculis  eoruniy  in  omni  ptaga,  qua;  respicit  ad 
Ortentem  Galaad,  Notandum  autem  qiiod  Agar,  uiide 
Agarei  exorti  suut,  ipsa  sit  Cethura,  quem  post 
mortem  Saro^  Abraham  duxit  uxorem  {Gen,  xxv). 
Nam  dum  in  sequentibus  dicat  {Ibid.)  Rubcuitas  cl 
Gaditas  et  dimidiam  tribum  Manasse  pugnasse  cum 
Agareis,  scquilur  prsebuisse  eh  auxilium  Itureos, 
Naseos  ct  Nodab,  qui  ulique  filii  Isimabcl  fuerunt. 
Sed  ei  illud  scieudum,  quod  qui  in  Paralipomcnon 


ihorum  patrU,  data  sunt  primogenita  ejus  fHiis  Joseph,  B  Nodab,  idem  in  Gencsi  Cedma  vocatur.  Cedma  in 
fitiis  Israet :  et  non  est  ille  rcputatus  in  primogenilum, 
Manifestus  est  bistorise  sensus,  quod  idco  abluta  sont 


primogenita  a  Ruben,  co  quod  dormivit  cum  Bala 
Goncubina  patris sui  Jacob,  et  stuprasset  eam  {Gen, 
xxiTi).  Unde  primogeniti  honor  translatus  est  ad 
Joseph  juniorem  fllium,  cujus  progenics  valdemulti- 
plicabalur,  etexcellebat  potentia  regni  interdecem 
tribus  qiix  fuenint  in  Samaria.  Mysiice  autem  de- 
monstrat  ruinam  populi  prioris,  cujus  (juxta  quod 
primogenitus  dcbebatur)  erat  accipcre  sacerdotinmr 
atque  regnum.  Scd  quia  ascendit  cubile  Dei  Patris 
Bui,  elmaculavit  stratum  cjus,  quando  corpus  Domi- 
hicum,  in  quo  pleuitudo  divinitatis  requiescebat  (Co/. 
II ) ,  raptnm  in  cruce  suspendit,  et  ferro  commacula- 
▼it :  ob  hoc  primogenitorum  dignitas  ad  Josepb  spi^  C 


ritualem,  hoc  est,  Christum  et  Ecclesiae  populum, 
Iranslata  est  ad  qucm  in  psalmo  patema  vox  ait : 
Anie  lucifemm  genui  te :  tu  es  sacerdos  in  ceternum  se- 
cundum  ordinem  Metchisedech  {Psat.  cix). 

Porro  Judas  qui  erat   fortissimus    inter  fratres 

swos^  de  stirpe  ejus  principes  germinati  sunt,  ctc. 

Per  Judam  ergo  patriarcham  exprimitur  Redem- 

plor  noster,   caput  videlicet   Ecclcsiue   catholic». 

Unde  scriptum  est  de  eo  :  Non  auferetur  sceptrum 

de  Juda^  et  dux  de  femoribus  ejus^  donec  veniat  qui 

mittendus  est^  et  ipse  erit  exspectatio  gentium  (Gen, 

XLix).  Qui  erat  fortissimus  inler  fratrcs  suos ,  quia 

onxit  euro  Deus  Pater  oleo  Isetitise  prae  omnibus  par- 

ttcipibus  suis  {Psat.  xliv).  De  cujus  stirpe  principes 

germinatisunt,  hoc  esi,  apostoli  et  doclores  Novi  Te- 

stamenti :  de  quibus  in  psalmo  Prophcta  ad  ipsum 

Christum  ioquitur,  dicens  :   jPro  patribus  tuis  nali 

sunt  tibi  filii  :  constitues  eos  principes  super  omnem 

terram  {Ibid,),  Pari  ergo  modo  et  primogenili  di- 

gnitas  et  principatus  regni  ad  mediatorcro  Dei  et 

kominum  pertinent,  quia  Ipse  est  primogenitus  mor- 

iKorufft,  et  princeps  regum  terra;;  qui  ditexit  tios,  et 

lavit  nos  a  peccaiis  nostris  in  sanguine  suo  (/  Cor,  xv, 

Cot.  I ;  Apoc.  i). 

Fi7it  Johet  p  Samaia  fUius  ejus ,  Gog  filius  ejus , 
Semei  filius  ejus,  Miclia  fitius  ejus,  Reia  fitius  ejus , 
Baal  fitius  ejuSt  Beera  fitius  ejus^  quem  duxit  capii- 
rm^  dux  Tketgathphatnasar^  rex  Assyriorum  :  fuit 


tcrprclaliir,  antiquorumj  Nodab,  uter. 

Traditique  sunt  in  manus  eorum  Agareni  et  uni- 
versi  qui  fueranl  cum  eis ,  quia  Dominum  invocavc- 
runtf  cum  pratiarentur ;  et  exaudivit  eos,  eo  quoa 
confisi  erant  in  eo.  Quandiu  filii  Israel  diviiio  cultui 
secundum  legis  pnccepta  se  mancipaverunt ;  tandiu 
habuerunt  Dominum  propitium  et  adjutorem  atqiie 
defensorem  contra  hostes  suos.  Cum  aulem  illuni 
deseruerunt,  et  idolorum  culturam  secuudum  morcni 
nationum  instituerunt,  statim  sentierunt  eum  olto- 
rem,  quem  antea  habuerunt  protectorem.  Quodenim 
dicit :  Fuit  enim  bettum  Domini,  significat  quod  Do* 
nuoi  auxilio  bellum  illud  ad  internecioncm  hostiuiii 
peractum  est. 

Habitaverunt  pro  eis  nsqne  ad  transmigrationein. 


Hoc  cst,  donec  pro  peccatis  suis  traditi  sunt  in  ma- 
ous  Assyriorum 

Et  suscitavit  Deus  israetspiritum  Phut  regis  Assy- 

riortim,  et  spiritum  Thelgathphatnasar  regis  Assur,  et 

transtutit  Ruben  et  Gad  et  dimidiam  tribum  Manasse ; 

et  eduxit  eos  in  Laheta  et  Abor  et  llara  et  fluvium 

Gotan  usque  ad  diem  hanc.  Notandum  autem  quod  iii 

libro  Malachim  fertur,  Phul  regem  Assyriorum  a  Ma- 

nahem,  filio  Gadt,  regclsrael,  accepisse  mille  talenta 

argenti,  ut  esset  ei  auxilio,  et  firmaret  regnuin  ejus, 

{IV  Reg,  xv),  non  tamen,  luodeum  transtuleritiu  As- 

syrios.  Item  ineodem  libroIegitur(/6fi/.)  quod  Thel- 

gathphalnasar,  rex  Assur,  in  diebus  Phacee  regislsracl 

accepisset  Aion  et  Abel  domum  Maacha  et  ianoe 

*^  et  Cedes  et  Asor  et  Galaad  et  Galilaeam  universani 

terram  Nephthali,  et  transtulerit  cos  in  Assyrios. 

Novissime  narrat  {IV  Reg,  xvii  ),  quod  Salmanasar, 

rex  Assyrionim,  Osee,  filium  Ela,  rcgcm  Isracl,  ob- 

sidendo  Samariam  tribus  annis,  cc|)erit  et  transtu- 

lcrit  Israel  in  Assyrios,  posucritque  cos  in  Labela  ci 

in  llabor  juxla  fluvium  Gozan,  in  civitatibus  Mi- 

doruin.  Undc  quxritur  quomodo  scriptum  sit  in  Pa- 

ralipomenoii  Phul  et  Thelgathphalnasar  regcs  As- 

syiiorum   translulissc  Ruben  et  Gad  et  dimidiain 

trihum  Manasse,  ct  eduxisse  in  Labcla  et  Habor  rt 

Ara  et  fluvium  Gozan,  cum  hoc  Malachim  narrcl 

S;dinanasar  regcm  perfecisse,  quia  ipse  transtiiiii 

lirad  in  Assyrios,  posuilqna  in  locis  supradicti^? 


li\  B.  UABANI  MALRI  ABCHII^P. 

Sed  hsecquseslio  ita  solvi  polcst,  quod  ideopriores  rc- 
ges  Assyriorum  dicunlur  hanctransmigralioncra  per- 
petrassc,  quia  ipsi  coBpcruut  primitus  hoc  agere  cum 
gente  Assvriorum  quod  eadem  gens  in  poslerioribus 
regibus  studuit  pcrfecissc.  Aram  aulem  quoque  in 
Paraliporaenon  non  raeraorat,  et  Malachim  pri^ter- 
millit.  Hanc  autumant  Ilebrxi  Rcgcs  csse  civita- 
tem  Medorum,  ubi  Gabelus  raanebat,  a  quo  Tobias 
pecuniam  decem  talenlorum  argcnli  sibi  crcditam 
repelcbat  (Tob,  i,  iv,  ix). 

CAPUT  VI. 

De  pHis  Leviy  et  cantoribu$  quos  contlUuit  David  ut 
canlarent  coram  arca  Domini.  De  Aaron  et  filiis 
cjus. 

(1  Par.  VI.)  Johanan  genuit  Asariam  :  ipse  est  qui 
srxerdotio  functus  est  in  domo  quam  (vdificavit  Salo- 
mon  in  Jerusalem.  Quairitur,  enumeratis  superius 
miis  Levi  per  Aaron  et  filios  cjiis  juxta  successio- 
ncm  sacerdotalem,  quomodo  pervcniens  ad  Azariam 
filium  Johanan  ipsum  dicat  Scriplura  esse  qui  sa- 
ccrdotio  funclus  est  in  domo  quam  Salomon  a:difica- 
vit  in  Jcrusalem,  cum  alii  simililer  sacerdoles  fue- 
rint  iii  ipsa  domo,  de  quibus  nihil  lale  rcferlur?  Sed 
itleo  isle  solus  tali  prseconio  budatur,  quia  rcstitit 
Oiix  regi  sacrificare  volenti  in  lemplo  Dei  (//  Par. 
xxvi),  el  ob  constantiam  animi  alque  zeluiu  legis 
apcrte  dicilur  explesse  ofTicium  sacerdotis. 

Cenuit  autem  Azarias  Amariam,  el  Amarias  ge- 
nuit  Achitob,  Achitob  genuit  Sadoc,  Sadoc  genuit 
Sellum,  Sellum  genuit  llelciam,  et  Helcias  genuit 
Azariam.  Azarias  genuit  Saraiam,  et  Saraias  genuit 
Josedec.  Porro  Josedcc  egressus  est^  quando  iranstu- 
lit  Dominus  Judam  et  Jerusalem^  ctc.  Joscdcc  quippe 
quidam  dicit  esse  Esdramsacerdotem,  qui  reversus 
dc  Babylone  simul  cura  Zorobaljci  et  filiis  Juda 
restauravit  tempIumDomini,  et  civilalcm  Jcrusalem. 
Quod  demonstrare  videtur  liber  ejusdem  Esdr», 
ubi  dicil  :  Po^it  hcvc  autem  verba  in  regno  Ar- 
laxerxis,  regis  Persarum,  Esdras  filius  SaraicPy  filii 
Azaria^,  filii  Uetcicef  filii  Sc//wm,  filii  Sadoc^  filiiAchi- 
tobf  filii  Zario',  plii  Amarice^  filii  Azaricey  plii  Mara- 
toth,  plii  Zacharice^  plii  Ozi,  plii  Boccij  plii  AbisuCt 
plii  Phinees,  plii  Eleazar,  plii  Aaron  sacerdotis  ab 
inilio  (/  Esd.  vii),  etc.  Tradunt  etiam  cumdcm  Es- 
dram  esse  Malachiam  prophetam,  qui  in  duodecim 
prophelis  ultimus  est,  quia  plcraque  quue  in  libro  U- 
lius  continentur,  et  hic  Propheta  comniemorat,  di- 
ccns  :  Labia  sacerdotis  custodient  scientiam,  el  ieg^m 
requirent  ex  ore  ejus,  quia  angelus  Domini  exerci- 
tuum  est  (Mal.  ii).  Alii  autem  asserunt  Josedec 
cssc  palrem  Jesu  sacerdotis  magni ;  ciijus  mcniinit 
Zachari.is  propheta  in  libro  suo  (Zach.  iii).  Esdram 
a^itcm  dicunt  esse  sacerdotem  virum  juslum  et  glo- 
ria  magna  potitum  apud  muUitudinem  populi  in  Ba- 
bylone,  rcversum  autcm  inde  cum  pluriraa  turba 
teinporibus  Artaxerxis  regis  in  Jcrusalcm. 

Ft7fi  Samuel  primogenitus  Vasseni  el  Abia.  Notan- 
dum  autem  quod  in  libro  Hegum  de  filiisSamuel  Joel 
numinatur  (/  Reg.  vin),  i  !cm  in  Paralipomcnon  Vas- 
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\  seni  scribitur.  Quia  ergo  Abiafilias  Samoelis  (ut  He- 
braci  tradunt)  in  judicio  constilutus,  mimeram  ac- 
ceptor  erat,  ct  iste  Johel  (qui  et  Vasseni)  senior  fi- 
liiis,  boc  sciendo,  non  eum  inde  corripiebat,  ideo 
dicitur  uterque  peccatum  fecisse.  Sic  eiiim  scriptam 
est :  Factum  est  autem  cum  senuisset  Samuel^  posuit 
plios  suos  judices  Israel ;  fuitque  nomen  plii  ejus 
primogeniii  Joel^  ei  nomen  secundi  Abia^  judicium  in 
Bersabee.  Et  non  ambulaverunt  plii  ejus  in  viis  t//tfi<, 
sed  declinaverunt  post  avaritiamf  acceperuntque  mu^ 
nera^  et  perverterunt  judicium.  Congregati  ergo  imi- 
versi  majores  natu  Israelj  venerunt  ad  Samuelem  in 
Ramatha^  dixeruntque  ei:  Ecce  tu  senuisti,  et  plii  tui 
non  ambulant  in  viis  tuis,  constilue  nobis  regem^  ut 
judicet  nos  sicut  et  universce  habent  natione$  (Ibid.). 

B  Isti  sunt  quos  constituit  David  super  cantore$  do- 
mus  Domini ,  ex  quo  cotlocata  est  arca,  et  ministra- 
bant  coram  tabernaculo  testimonii ,  canenles ,  donec 
a^dipcaret  Salomon  domum  Domini  in  Jerusalem, 
Stabant  autem  juxla  ordinem  suum  in  ministerio.  Hi 
ergo  sunt,  qui  assistebant  cum  filiis  suis.  De  filiis 
Caathy  ctc.  Hic  anticipando  de  olTiciis  cantorum  Da- 
vid,  qui  in  organis  musicorum  laudes  canebant,  cura 
gencalogiam  eorum  narraret,  praelibavit ;  suo  aalem 
ordine,  quomodo  id  fecissent,  demoostratur.  Quod 
vero  dicitur  Heman  canlor  filius  esse  Joel  filii  Sa« 
muel,  et  explela  genealogia  ipsius  dicitur  frater  illius 
esse  Asaph,  ({ui  stabat  a  dextris  ejus,  hoe  noosecan- 
dum  nativitatem,  sed  secundum  propinquitatem  'si- 
gnificat,  quia  frater  dicitur,  non  quod  unius  patris 

C  aut  matris  esset  filius,  sed  eo  modo  quo  solemus  pro- 
pinqnos  fralres  appellare. 

Elhan  plius  Cusi,  plii  Abdi,  piii  Maioch^  fiiii  iisa- 
6f>,  piii  Amasiw,  plii  Heici.r,  plii  Amasi^  piU  Boni^ 
piii  Somer,  pHi  Mooli ,  plii  Musi,  plii  Merari, 
plii  Levi.  Ethan  islc  unus  fuit  de  tribas  canto- 
ribus,  qui  coram  David  in  cymbalis  aeneis  ad  laudem 
Dei  concrcpabant.  Et  notandum,  quod  sicut  tres  fi- 
lii  fuerunt  Levi,  hoc  est,  Caath,  Gerson  et  Merari  , 
ita  et  tres  isli  cantores  de  singulis  filiis  originem  du- 
cebant,  hoc  est,  Heman  de  Caath,  Asaph  de  Gerson , 
et  Ethan,  de  Merari,  ut  prsesens  historia  testatur. 
Mysliceautcm  hi  tres  cantores,qui  in  cymbalis  ar,nei8 
persona!>ant,  significant  doctores  sanctos,  qui  sao- 
ct%  Trinilatis  fidu  imbuti  juxta  dispositionem  veri 

^  David  fortem  sonitum  praedicationis  evangelicae  in 
toto  mundo  reddunt,  de  quibus  Psalmista  ait  :  In 
omnemterram  exivit  sonus  eorumet  inpnesorbis  terree 
verba  eorum  (Psai.  xvui).  Et  bene  subjungitur ; 

Fratres  quoque  eorum,  LevitcB,  qui  ordinati  sunt  in 
cunctum  ministerium  tabemacuii  domusDomini.  Quia 
universus  ordo  ccclesiasticus  sccundum  apostoloruni 
traditioncm,  qui  primatum  tcnent  in  doctorlbus 
sanctis,  lotum  agunt  ministcrium  veri  Dei  tabenia- 
culi,  qnod  est  sancla  Ecclcsia,  domus  utique  Dei 
vivi  de  vWis  lapidibiis  conslructa.  Unde  doctor  gen- 
tium  discipulum  inslruens  ait :  H(ectibi  scribo,  $pe^ 
rans  me  venire  ad  te  ciio.  Si  autem  tardavero,  ut 
sciijs  quomodo  oporleat  te  conversari  in  domo  Do^ 
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ffiini,  qu4B  est  Ecele$ia  Dei  vivi,  cotumna  et  firma-  A  suscepia,  patri  cibariis  dalis,  ab  eodem  Maiiasse  in 


meiuum  verilaiis  (/  Tim.  iii). 

Aflron  vero  et  filix  ejus  adolebant  incensum  $uper 
altare  kolocaustiy  et  super  altare  thymiamati$,  in 
omne  opu$  $ancti  $anctorumy  et  ut  precarentur  pro 
Israel^juxta  omnia  quce  prceceperat  Motjse$  $ervus 
Dei.  Hi  sunt  autem  fitii  Aaron  :  Eleazar  filiu$  eju$, 
Pkinees  filius  ejus,  Abisue  filius  ejus,  Bocci  filius 
ejusy  Ozi  filius  ejus,  Zaraiafilius  eju$,  Meraioth  fitius 
ejus,  Amaria  fitius  ejus,  Achitob  filiu$  eju$,  Sadoc 
fitius  ejus,  Achimaas  fitius  eju$,  el  reliq.  Aaron  el 
litios  ejus  nullum  melius  signincare  arbilror,  quam 
ReJemptorem  nostrum ,  el  Ecclesia  populum ,  ad 
quem  Petnis  in  Epislola  sua  ait :  Vo$  e$!i$  genus 
etectumf  regale  sacerdotiumj  gen$  $aneta,  poputu$  ac 


conjugium  suscepta  sit. 

Machir  autem  accepit  uxore$  fitii$  $ui$  Uapphim  et 
Saphan,  et  habuit  sororem  nomine  Machaa.  Nomen 
autem  secundi  Salphaad.  Nataque  sunt  fitiee  Sal- 
phaad,  etc.  Hic  confusus  ordo  videtur  esse  diclio- 
uis,  cuni  primum  ponil  duo  nomina  Machir,  hoc  est, 
Happhiiii  et  Saphan-;  deinde  dicil  :  Nomen  secundi 
Salphaad,  qui  habueril  Glias,  de  quibus  in  Numero- 
ruiL  libro  legilur  (Num.  xxvii),  quod  expetissent  a 
Moyse  bxrediiatem  inler  fratres  suos.  Sed  Hcbnci 
hunc  locum  ita  edisserunt,  quod  Happhim  el  Sapban 
unius  hominis  nomina  fuerunt,  boc  est,  prioris  filii 
Macbir;  secundum  autem  ejusfilium  fuisse  Saiphaad» 
el  eorum  sororem  esse  Malchaam ,  quam   Heron^, 


quisltionis  (/  Petr.  ii);  quia    ipse  Pontifex  summus,  B  cm"  sexaginta  esset  annorum,  accepil  uxorem,  qus 

mil    ^V      CitminA    T^nvifl      t%nw»n£kn\    o.tPAi^l^-^m^^       r^^«...      ...  f>tlltni    nPnAPlt      o!     filiilivk         mrkml.^A      Ca»..Ix       ^l a 


qui  ex  semine  David  carnem  suscipiens,  factus  est 
sacerdos  in  aternum  secundum  ordinem  Metchi^e- 
dech  (Psal.  cix),  instituensque  eos,  docuit  super  al- 
lare  fidei  holocaustum  bonorum  operumet  thymiama 
sacr»  orationis  Deo  ofierre,  cl  ut  precarentur  pro 
brael,  boc  esl,  pro  slaiu  sanctx  Ecclesix,  juxta  om- 
uia  quae  pnccepit  Moyses  servus  Dei  :  secundum 
pnecepta  scilicet  legis,  quse  data  est  per  Moysen. 
Quod  vero  genealogia  Aaron  repetitur  et  usque  Achi- 
niaas  pervenit,  putatur  hoc  ob  landem  ei  memoriam 
Achimaas  factum  esse,  eo  quod  fideliter  erga  David 
iu  omnibos  egerit. 

CAPUT  vn. 

De  Benjamitis. 

(I  Par.  m.)  Fitii  Ozi  Izrahia  de  quo  nati  sunt 
Michaet  et  Obadia  et  Joet  et  Jesia ,  quinque  omnes 
principes.  Quomodo  dicil  csse  filios  Izrahia  quinque, 
cum  non  Inveniantur  nisi  quatuor?  Nisi  forte  annu- 
meretur  cum  eis  ipse  pater  eorum  Izrahia,  qui  uni- 
cus  patri  suo  Ozi  fuit  secundum  regulam  quam  su- 
pni  in  alio  loco  posuimus. 

Porro  fitii  Bechor :  Zamira  et  Joas^  et  Etieter  ,  et 
Etioenai  et  Amri  et  Jerimoth  et  Abia  el  Anathoth  et 
Almath.  Ubicunque  in  lege  scribitur  :  Omne$  isti  fi^ 
Ui  cujuslibet,  aut  pro  merilorum  excellenlia,  aulpro 
meritorum  veleri  oratione  fit,  ut  ejus  filii  dicantur 
esse,  cujus  fuerunt  et  imiuiores. 

Fitii  autern  Batan  :  Jehus  et  Benjamin  et  Aod  et 


etiam  peperit  ei  filium,  nomine  Segub,  sicut  supe- 
rias  demonstratum  est.  Quod  aulem  euumeratis  fi" 
liis  Manasse  ex  Machir  subjungit : 

Hi  sunt  fitii  Gataad  et  Machir^  filii  Manasse;  soror 
autem  ejus  Begina  peperit  virum  decorum,  elc.  Hanc 
Reginam,  quae  fuit  soror  Ulam,  filii  Phares,  filii 
Michir,  ut  supra  historia  oslendit,  quidam  tradunt 
esse  matrem  Jesu  filii  Nave,  quem  virum  decorum 
nuncupant  propter  insigne  virtutis  ejus  et  principa- 
tus.  Alii  dicunt  eamdem  Reginam  esse  Debboram 
Qxorem  Lapidotb  propbetissam  (Jud.  iv).  Sed  ejua 
opinionis  qui  certitudinem  inveniat,  dicat. 

Fitii  autem  Ephraim  :  Suthata,  Bared  fitius  eju$, 
Tliaha  fitius  ejus,  Elada,  fitius  e)u$,  Thaha  fitiu$  ejus, 
C  et  fitius  Zabad,  et  hujus  fitius  Suthata,  et  hujus  fitiu$ 
Ezer  et  Etad.  Occiderunt  autem  eos  viri  Geth  indige^ 
fto?,  quia  descenderant  ut  invaderent  posses^iones  eo- 
rum.Luxit  ergo  Ephraim  pater  eorum  multis  diebusy 
veneruntque  fratres  ejus  ut  consotarentur  eum,  eic. 
Super  hoc  capitulo  Hebrsei  bujusmodi  defiiigunl  fa- 
bulam,  dicentes  quod  filii  Ephraiin,  Ezer  et  Elad , 
congregata  multkudine  de  Israel,  vivente  adhuc  pa- 
tre  suo,  conati  sunt  ad  terram  promissionis  reverli, 
qui  et  Gcth  urhe  Philistiuorum  interfecti  sunt.  Unde 
et  cxterae  postea  tribus  per  desertum  adducuntur, 
ne  viderentossa  fralrum  suorum.  Et  in  psalmo  dici- 
tur  :  Fitii  Ephrem  conversi  sunt  in  die  betti  (P$at. 


Lxxvii).  Fratres  vero,  qui  ad  consoiandum  Epbraim 
i^hanana*  De  hujus  ergo  Aod  progenie  fuisse  dicitur  venerunt,  aut  eos  dicimus,  qui  de  patriarchis  su- 
judex  Aod,  qui  in  libro  Judicum  legilur  (Jud.  iii)  ^ 


Chanana  vero  iste  est,  a  quo  egressi  sunt  Ben- 
juminitae,  qui  nefas  perpetraverunt  in  uxore  Levitis, 
sicut  in  Judicum  scriptum  esl  (Jud.  ix). 

FUii  autem  Nephthatim  :  Jasiel  et  Guni  et  Jeser  et 
Sellum  fitii  Bata.  Haec  Bala  concubina  fuit  Jacob 
(Cen  xxx),atque  ancilla  Rachel;  ideoque  filios  Ne- 
plithali  esse  Balae,  quia  Nephthali,  ex  quo  isii  ge- 
uerati  sunt,  filius  fuit  istius  Balae. 

Porro  filius  Mana$$e  Esriet;  concubinaque  ejus 
Syra  peperit  Machir,  patrem  Gataad.  Asseninl  He- 
braci,  hanc  Syram  filiam  fuisse  filii  Balan,  quam  in 
^gyptom  famis  inopia  ad  venundandum  a  patre  du- 
cia,  a  Manasse,  qui  horreis  pncerat,  raiscricorditor 


pererant,  aut  cognationem  quam  fraterno  noinine 
siepe  nominaverimus.  Post  haec  autem  enumeralis 
filiis  Benjamin  subjungitur. 

CAPUT  vni. 

Bursus  de  Benjamitis ;  de  generatione  Saut  regis,  qui 
ex  ea  tribu  ortu$  e$t. 

(I  Par.  viii.)  Hi  sunt  fitii  Ahod,  principe$  cogna- 
tionum  habitantium  in  GabaUy  qui  tran$tati  sunt  in 
Manahath.  Manahath  inlerpretatur  sepulcrum.  Trans* 
lati  sunt  ergo  in  Manahalh,  quando  pro  scelere  in 
uxore  Levitis  perpetrato  gladio  corruenint,  et  pena 
usque  ad  novissimum  deducti,  cum  ex  tota  tribu 
non  amplius  quam  ducenti  viri  remanserunt  (Jud, 
xx).  Quod  vero  scquitur  :  Naaman  autemf  el  Achiot 
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et  Gerat  'ips2  tran$tulU  eoe ,  dcsignat  duos  priores , 
lioc  est,  Naaman  et  Acbia,  fuisse  principes,  sed  ta- 
uien  se  subdidisse  Gera.  Unde  el  singulari  numero 
dcscribuntur  :  Ip$e  tranHulil  eos.  De  isto  Gera  pro- 
cessil  progenies  Gera,  qui  fuit  paler  Semei. 

Baria  autem  et  Sama  principe$  cognalionum  habi" 
tantium  in  Aialon  :  hi  fugaverunt  habitatores  Geth. 
Fugasse  dicuntur  Baria  el  Sama  habilatores  Geth, 
quia  ulti  sunt  fratres  suos  Ephraim,  quos  gladio 
conciderunt. 

Fuerunt  aulem  filii  Vlam  viri  forti$simi,  et  magno 
robore  tendentes  arcum^  et  multo$  habente$  filio$  ac 
nepote$  u$que  ad  cenlum  quinquaginta.  Hic  ccntum 
quinquagenius  numerus  refcrlur  ad  filios  Ulam,  ut 
istc  sit  scnsus :  Fucrunt  aulem  filii  Ulam  centum 
quinquaginta,  per  tropum  qui  vocatur  hyperbalon. 

(L\PUT  IX. 
Qni  primi  filiorum  Israel  habitaverini  in  Jenualem^ 

el  offlcia  $acerdotum  et   Levilarum  ;  generatione$ 

quoque  Saul  ac  filiorum  ejus  repetuniur, 

(I  Par.  IX.)  Universu$  ergo  Urael  dinumeratus  est , 
el  summa  eorum  scripta  est  in  libro  Regum  Israel  et 
Juda,  Translati  $unt  aulem  in  Baby!onem  propter  de- 
liclum  $uum.  Numerati  sunt  ergo  filii  Israel  sive  per 
David,  ut  Scriptura  referi,  sive  per  Saloaionem,  sive 
per  alium  quemlibet  regem ;  sed  tamen  propler  de- 
licluin  suum  in  Chaldaeam  translali  sunt,  partim  per 
Thelgathplialnasar,  parlim  per  Salmanasar,  partim- 
que  pcr  NabuchoJoiiosor,  uhi  el  plurinii  coruin  dc- 
feccrunl «.  QuoJ  aulcm  dicilur^ 

Uabitaverunt  primi  in  pos$essionibu$  et  urbibu$ 
$ui$f  hrael  et  $acerdote$,  Levitce  et  Nattiincei,  elc. 
Sciendum  quod  Nathiuxi  domini,  sive  in  humditate 
scrvieniesy  inierpretantur,  et  sunt  Gabaonit;e,  quos 
Josuc  cum  vitiK  reservaveril ,  ad  serviliuin  tamen 
teinpli  dcpulavit,  ut  aquas  et  ligiia  illius  apportarenl 
(Jos.  \i). 

Azarias  quoque  filius  Uelcice^  fitii  MosoUam,  fiiii 
SadoCy  filii  Maraioth^  filii  Achltob  ponlifex  domus  Dei, 
et  reli(|ua.  Isle  cst  Helcias  sacerdos  magnus,  qui  li- 
hruin  legis  inveiiil,  hoc  est,  Deuteronomium  in  tem- 
plo  Domini,  tempoiibus  Josix,  el  dicitur  fuisse  pater 
JereniijB  proplielye  (IV  iieg,  xxii). 

Bacbatar  quoqne  carpentarius  et  Gafat  et  Mathania 
filius  Micha  filii  Zechri,  filii  Asaph :  et  Obdia  fHius 
Semeiojj  /i/ii  6'a/a/,  filii  Iditkun,  et  Barachia  fHiu$ 
AzOy  filii  Elcana ,  qui  habitavit  in  atrii$  Netophati , 
etc.  Bacbacar  carpentarius  idcirco  describitur,  quia 
arliAci«  suo  fungebatur  in  domo  Domini ,  et  erat 
de  tribu  Levi;  et  Barachia  filius  Asaph  filii  Elcana, 
qui  habitavit  in  atriis  Netophati.  Netophati  nonien 
h)ci  est,  et  inlepreiatur  inclyiu$y  ubi  hubitabat  Ile- 
led  filius  Buana,  de  quo  superius  dictum  est :  Qui 
erant  corona;  domu$  Joab  (/  Par,  ii). 

Obdia  fHiu$  fuit  SernWrr,  filii  Galal,  fHii  Idithun, 
Idithun  cantoris  David. 

Oi/$ervant  quippe  in  porta  regi$  ad  Orientem  de  fi- 
lii$  Levi  per  vice$  $ua$,  Qui  erant  cantores,  ct  vici- 
bu8  suis  ad  psaliendum  cum  David  conveniebant 
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A  quia  antequam  templum  aedificareUir,  in  palatio  erat 
arca  testamenti,  et  ibi  aedi  inserviebant. 

Sellum  vero  fHiu$  Cora,  filii  Abiasaph^  fUii  Cifre 
cum  fratribu$  $ui$  et  domo  patri$  $ui  {Num.  x\i). 
Hic  prior  Cora  per  ateph  scribitur,  et  sonat  C^ra. 
Secundus  vero  per  he^  et  sonat  Core,  Cora  ciamqns, 
Core  clavu$  interpretatur.  Ipse  est  qui  in  Numeris 
scribitur  in  seditione  fuisse  contra  Moysen.  Ouod 
autem  dicit : 

Ui  iunt  Coritcs  super  opera  mtHM/enl,  cu$tode$  ve- 
$tibulorum  tabernaculi,  significat,  quod  isti  custo 
diebant  ostium  tal)ernaculi  exterius ;  patres  yero 
eorum  qui  subler  scribuntur,  et  qui  in  Psalterio  ti- 
tulos  habent,  ipsi  custodiebant  oslium  interius  ta- 
bernaculi  Domlni ,  ei  erant  cantores.  Qiiod  autem 
1«  subjungitur : 

Et  familioi  patre$  eorum  per  vice$  ca$trorum  Do- 
mini  cu$todienle$  introitum,  castrorum  dicit  filiorum 
Levi  circa  tabernaculum  Domini  habitationem,  nec 
non  et  cscterorum  filiorum  Israel  castrorum  metata- 
ram,  sicut  ct  in  Numeris  manifestissime  descriptum 
est  (Num,  ii). 

Phinee$  autemy  filiu$  Eleazari,  erat  dux  eorum  co^ 
ram  Domino,  etc.  Sic  monstratur  Phinees  nepos  Aa- 
ron  (ut  Hebrxi  tradunt)  adhuc  in  codem  tempore 
yivere,  et  in  tabernaculo  vices  ministrantium  ordi- 
nare.  Iti  sunt  vices  viginti  quatuor,  qux  in  scquen* 
libus  describuntur  a  David  ordinatx  ad  ministeriuin 
\abernaculi ,  quarum  in  Evangelio  menlio  est :  ut 
Zacharia$  de  vice  Abia  sorte  dicitur  exisse,  ut  incen- 
sum  }H)neret  in  templo  Doinini  (Luc,  i). 

Per  quatuor  venlo$  erant  ostiariij  id  e$t^  ad  Orien- 
tenij  ad  Occidentem,  ad  Aquiloneni  et  Au$trum»  Fra- 
tre$  autem  eorum  in  viculi$  morakantur^  et  venebant 
in  Sabbatis  $ui8  de  tempore  u$que  ad  tempu$,  Ui$ 
quatuor  excubii$  Levitarum  creditu$  erat  omni$  nu- 
merus  janitorum ;  et  erant  super  exedras  et  the$auro$ 
domus  Domini,  Per  gyrum  quoque  templum  Domini 
morabantur  in  custodiis  $ui$y  ut,  cum  tempu$  fui$$et^ 
ipsi  mane  aperirent  fores,  In  sequenlibus  vero,  ubi 
tota  dispositio  ministerii  tabernaculi  Domini  a  Da- 
vid  disposita  commemoratur,  quia  fuerunt  hi  qua- 
tuor  Lcvitoe  quibus  creditus  erat ,  omnis  numcrus 
janilorum,  demonstratur,  ubi  ita  scriptum  est :  De 
Uosa  auiem^  id  est,  de  filii$  Merari^  Semri  princep$, 
r|  Non  enim  habuerat  prlmogenitumy  et  idcirco  po$uerat 
eum  pater  cju$  in  principem,  Uelcia$  $ecundu$,  Ta- 
belia$  terliu$y  Zacharia$  quartu$.  Omne$  hi  filii  et 
fratre$  Uosa  tredecim.  Ui  divi$i  $unt  in  janitore$,  ut 
$emper  principes  custodiarumy  $icut  et  fratre$  eorumy 
mini$trarent  in  domo  Domini,  Mi$$a:  sunt  autem  $or- 
te$  ex  cequo  et  parvi$  et  magni$  per  famHia$  $ua$  in 
unamquamque  portarum.  Cecidit  ergo  $or$  Orientalit 
Selemio!,  Porro  Zacharia^,  filio  e}u$,  viro  prudenti$- 
$imo  et  eruditOj  $orlito  obligit  plaga  Septentrionalis, 
Obededom  vero  et  filii$  ejus  ad  Au$trum,  in  qua  parte 
domu$  erat  seniorum  consilium,  Sephim  et  Uosa  ad 
Occidentcm  juxta  porlam  quce  ducit  ad  viam  asccn- 


•  11  Reg.  xxivjlPar.  xxi;  IV  Rcg.  xv,  xvii,  xxv. 
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shnis,  cuitodia  contra  custodiam  (/  Par.  \xm).  Qiia-  A  omninm,  qui,  cjiis  exemplo  inslnicti ,  carncra  siiaur 

cnicifigere  cl  ad  passiones  pro  ipsius  nominc  ira- 


ti!or  autem  principcs  janilorum  juxta  spiritalem  in< 
tcUigentiam  qui  sunt  alii,  nisi  do<'tores  sancti?  qui 
quatuor  Evangeliis  ostium  fidei  servant  pate  cre- 
dentibus,  et  obserant  bUispliemantibus.  Quibus  cuni 
Petro  claves  regni  coelestis  Ghristas  commisit  (Matih. 
XVI,  XVIII ;  Joan,  x\).  Ili  per  qiiatuor  ventos  ostia 
custoiliunt,  quia  pcr  quatuor  plagas  orbis  undique 
gentem  ad  fidein  Domini  convocant ,  et  Ecclesiam 
sanclam  per^igiii  tutamine  servaut.  Quod  autem  se- 
quitur : 

De  eorum  grege  erant  et  super  vasa  ministerii ;  ad 
numerum  enim,  et  inferebantur  vasa  et  e/ferebantur 
de  ipsisj  et  qui  credita  habebant  utensilia  sancluariiy 
et  qui  pra:erant  sitnila*,  et  vino  et  olco  et  thuri  et 


dere  didiccnint  (Gal,  v). 

Porro  de  filiis  Caath  fratribus  eorum  snper  panes 
erant  propositionis,  ut  semper  novos  per  singula  Sab- 
bata  pra'pararetit ,  etc.  Panes  quippe  propositionis 
duodecim,  Domino  Moysi  proecipiente  (Levit.  xiiv) , 
parabantur  ad  imponendum  super  mensam  Domini, 
quiB  stabat  in  Lnbcmaculo  juxU  decretum  legis,  ubi 
et  altare  Ihymiamalis,  iiec  non  et  randelabrum  lu- 
minis  posila  erant.  Coquebantur  aulem  panes  (ut  Jo- 
sephus  scribit)  duo  et  duo  divisi  antc  Sabbatum,  et 
Sabbato  mane  oblati  super  sacram  mcnsam  pone- 
bantur  seni  aJ  altcrutros  conversi ,  duabus  palcris 
aureis  superpositis  thure  plcnis,  qui  permanebant  ad 


aromatibusy  de  corum  grcge  dicil,  hoc  est,  secun-  B  aliud  Sabbaluni,  et  lunc  pro  illis  alii  deportabanlur. 

llli  vero  saccrdotibus  exhibcbanlur,  ct  Ihure  incensa 
in  igne*sacro,  in  quo  omnia  holocausla  fie!>ant,  thus 
allud  supe  •  alios  panes  adjiciebalur.  Mystice  autem 
duodecim  panes  in  mensa  lalernaculi  duodecim 
sunt  apostoli,  et  omncs  doctrinae  illorum  scquaces 
in  Ecclesia,  qui  quando  usque  ad  consummalioncm 
sa^culi  populum  Dci  alimoniis  verbi  rcficerc  non  de- 
sinunt,  panes  viginli  proposilionis  nunquam  de 
mensa  Doinini  rccedunt.  El  bene  iidem  panes  non 
de  qualibet  farina,  sed  de  simila  fieri  videbantur, 
quia  nimirum  quicunquc  aliis  verbum  vitne  mini- 
strant,  primo  ipsos  necesse  est  virtutum  rrugibus 
operam  dare,  quatenus  ea  qusc  pnedicando  admo- 
nent,  et  faciendo  commendent,  configurati  excmplis 


duni  bistoriam,  dc  congrcgatione  Levilaruiu  consti 
tuebantur  super  vasa  ministerii  et  ulensilia  sanctua- 
rii ,  ul  prxessent  simikc  et  vino  et  oleo,  quse  ad 
sacrificia  pertinebant,  et  thuri  et  aromatibus,  quibns 
oonficicbanlur  ungucnta  et  thymiamata  :  sicut  in  li* 
bro  Numerorum  distinctim  atque  separatim  descri- 
ptom  est  {Sum,  iii,  iv),  quid  Caathitoe,  et  quid  Gerso- 
uitoi,  quidve  Meraritce  ministeiio  babuerint,  et  quid 
Aaron  et  filii  ejus  prae  csRteris  sub  cura  sua  haberent. 
Unde  subjungitur : 

Fi/tt  autem  sacerdotum  unguenta  ex  aromatibus 
eonficiebant.  Mystice  aulem  de  coelu  sanctorum  prae- 
dicatonim  ordinantur  hi  qui  super  vasa  ministerii 
divini ,  boc  est ,  super  animas  fidelium,  in  quibus 


voluiflas  Doi  quotidie  adniinislralur,  pcrvigilcm  cu-  ^  illius  qui  dc  semctipso  ait :  Nisi  granum  frttmenti^ 


stodiam  babent.  Sub  ipsorum  cura  est  et  simila  et 
vinum  et  oleum,  in  quibus  sacramcnta  coq^oris  ei 
sanguinis  Domini  conficiuntur,  ct  Spiritus  snncti 
gratia  speciali  unctione  traditur,  ipsiquc  thus  sa- 
crarum  orationum,  et  aromata  virluium  in  Ecclcsia 
Dei  odoriferecomponunt,  et  in  conspectu  Dei  vinum 
acceptabile  rcddunt. 

Et  Mathathias  Levites  primogenitus  Sellum  Corita: 
prtrfectuserat  eorum  quce.  in  sartagine  frigcbnntur.  Qui 
per  Mathathiam,  primogenitum  ScIIum  Coriia),  nisi 
Retlemptor  noster  figuralur,  qui  est  primogenitus 
mortuorumy  et  princeps  regum  terrw  (I  Cor.  xv ;  Col. 
i;  Apoc.  i).  Quem  patei  sanctificavit  et  misit  in  mun- 
dum  (Joan.  x),  ut  per  passionem  criicis  redimcret 
genus  humanum.  Quod  bene  ipsa  nomiua  sua  inter- 
pretatione  exprimunt.  Nam  Mathathias  interpi*etatur 
iomum  Deif  et  Sellum,  evulsio  vel  dimissio;  Corila, 
distipans,  vel  disperdens.  Deus  enim  omnipotens  dis- 
sipare  atque  evellere  deliberans  principalum  dia- 
boli,  proprio  Filio  non  pepercit^  sed  pro  nobis  omni- 
hus  tradidit  illum ;  quateiius  carncm  suani  in  mola 
passionis  terens,  ac  oleo  miscricordine  in  sarlagine 
cruds  frigens,  a  potcstate  Sataii»,  et  vinculis  pec- 
catorum  reum  absolveret  mundum.  Mathuthias  pne- 
fectus  erat  eorum  qux  in  sarlagine  frigcbanlur, 
quia  Gbristus  auctor  est  sacramcnlorum  ccclcslium, 
ubi  quoUdie  panis  ct  viniim  iii  commcmorationem 
passionts  qns  ofleruntur,  ct  caput  est  sanctorum 
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cadens  in  terram,  mortuum  fuerit;  ipsum  svlum  mn- 
net  (Joan.  xn).  Bcneel  iidein  p;ines  seni  altrinsccus 
siipcr  mcnsam  stalui  pnecipicbantur,  proplcr  con- 
cordiam  scilicct  chariiatis  ct  societatis.  Nam  ct  Do- 
minus  binos  ad  prasIicanJum  discipulos  misisse 
perhibclur  (3/flrc.  vi;  Luc.  x),  figurahlcr  insinuans 
quod  sancli  doclorcs  nunqunm  a!)  invicera  vel  in 
asscrtionc  veritalis,  vel  in  afleclu  dilcctionis  discrc- 
pant.  Quod  autcm  supcr  pnncs  thus  luci.lissimum 
poncbatur,  virtutcm  orationis  dcslgnat,  quia  iidem 
doctores  suoc  minisierium  pnedicationis  siinul  et  de- 
votioncm  operis  Domino  commcndant.  Nam  per  thus 
orationem  dcsignari  tcstatur  Psalmista,  qni  dicil : 
Dirigatur  oratio  mea,  sicut  incensum  in  conspectu  tuo 
(PsaL  cxl).  Et  thus  lucidissimum  super  panes  poni- 
tur  in  monumentum  oblationis  Domini,  quando  pias 
sanctorum  actioni  ac  doctrinse  oratio  pura  supcrad- 
ditur,  quo  per  hiec  utraque  rile  sociaia  semper  me- 
moria  sacnc  oblationis  in  conspectu  suinini  arbiiri 
apparcat.  Bene  autcm  per  singula  sabbata  pancs 
coram  Domino  mutari  mandantur.  Pancs  namque, 
qui  pcr  scx  dics  operandi  in  mensa  Domini  fucrant 
positi,  Sabbato  novis  inutantur,  cum  doctores  qiii- 
que  sanctx  EccIesiiG,  completo  tempore  sui  saocti 
laboris,  ctiam  in  coelis  remunerantur,  et  alios  post 
se  in  idcm  opus  laborandi  in  verbo  sub  cjusdcm  spe 
relributionis  rclinquunt.  Sicque  fit  ut  mensa  Do- 
mini  nunquam  panis  inops  reinaneat ,  vcruui  mox 
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sublaio  pane  alius  loco  cjas  subslilualur,  dum  suc-  A  CAPUT  X. 


m 


ccdcnlibus  sibi  pcr  ordinem  minislris  verbi ,  nuo- 

quam  Ecclesiae  aposlolicae   desunl,  qui  sive  fidcm 

pielalis,  seu  mundiliam  acUonis  et  verbis  ostendant 

el  faclis.  El  benc  dicilur  quod  de  ftliis  Caath  con- 

stituti  erant  super  panes  propositionis,  quia  palientia 

Redemploris  nostri  docuit  aposlolos  ac  prxdicatores 

Evangelii,  ul  per  consUntiam  patientiae  et  virtutem 

discretionis  se  suosque  gratam  exhiberent  obiatio- 

ncm,  cum  eisdem  ipsa  Yerilas  in  Evangelio  ail :  /» 

patientla  vestra  possidebitis  animas  vestras  {Luc.  xxi). 

Nec  enim  doctoris  quilibet  rite  fungi  potest  oCBcio, 

iiisi  se  patientiae  ac  discretionis  decorare  studuerit 

oraamenlo,  ut  discrelus  sit  in  scrmone  simul  et 

opere,  el  fortis,  si  advenerit,  in  suslinenda  adver- 

silate.  Apte  autem  sequiiur  quod  principcs  cantonim 

pcr  faniilias  Leviiarum ,  qui  in  exedris  morabantur, 

itie  ac  nocle  jugiter  suo  ministerio  deservirent,  ca- 

pilaque  Lcvitarum  per  familias  principes  manserint 

in  Jerusalem,  quia  valde  dignum  est,  ut  quanto  quis 

praelatus  cxteris,  tanto  devolior  in  divinis  fiat  offi- 

ciis.  Ille  quippe  principalum  ministerii  sui  servat , 

«lui  studium  babet  manendi  in  Jenisalem,  hoc  est, 

iu  visione  pacis,  ut  lumultus  saeculares  fugiendo,  re- 

Ireiiemque  motum  caniis  suae  domando,  quietam 

mcnteni  in  conteroplatione  Dei  habere  valeat,  quo 

rilc  cum  Psahnista  canere  possit :  lACtattu  sum  in 

his  quos  dicta  sunt  mihi  :  in  domum  Domini  ibimui. 

Stanles  erant  pedes  nostri  in  atriis  tuis^  Jerusalem 


B 


De  pugna  Philitthiim  contra  Israel^  et  nece  Saul  regis 
et  fiUorum  ejus. 

(I  Par.  X.)  Philisthiim  autem  pugnabant  contra  /s- 
rne/,  fugemntque  viri  Israel  PhilisthinoSf  et  ceciderunt 
vulnerati  in  monte  Gelboe  (I  Reg.  xxii).  Cumque 
appropinquassent  Philisthffi  persequentes  Saul  ei  /!- 
lios  ejus^  ei  percusserunt  Jonathan  et  Abinadab  et 
Melchisua ,  filios  Saut.  Et  aggravatum  est  pralium 
contra  Saul,  inveneruntque  eum  viri  sagittarii^  et  vul- 
neraverunt  jaculis,  Et  dixit  Saul  ad  armigerum  suum: 
Evagina  gtadium  tuum^  et  interfice  m«,  ne  forte  ve- 
niant  incircumcisi  isti ,  et  ittudant  mihi.  Noluit  au- 
iem  armiger  ejus  hoc  facere,  timore  perterritus.  Ar^- 
ripuit  ergo  Saut  ensem,  et  irruit  m  eum.  Quod  cum 
vidisset  armiger  ejus,  videticet  mortuum  esse  Sant^ 
irruit  et  ipse  in  gladium  siium,  et  mortuus  est.  In' 
teriit  ergo  Saut  et  tres  fitii  ejusj  et  omnis  domus  t/- 
tius  pariter  concidit^  et  reliqua.  Plurimis  omissis  quae 
in  libro  Samuclis  de  Samucle  et  Saulis  regimine  at^ 
que  actibus  narrai  historia,  conditor  hujus  libri  tan- 
tum  obitum  Saul  et  filiorom  ejus,  nec  non  et  domas 
ipsius  casum  commemoravit,  ut  occulle  significaret 
per  mysterium  quod  non  necesse  fuerit  ejus  vitam 
describere,  cujus  conversatio  peccatrix  finem  cele- 
brem  non  meruit  accipcre,  et  per  figuram  regui  Ju- 
daeorum  ac  sacerdotii  veteris  finem  debuit  demon- 
strarc,  sed  magis,  occasu  pnedicti  regis  commeiuo- 
rato,  ad  David  totum  se  transtulit,  et  ejus  facta  bona 


(Psat.  cxxi).  Benedictus  Dominus  ex  Sion,  qui  habitat     ^j  dispcnsaiionem  regni  nobilissimam  narrandam 


in  Jerusalem  {PsaL  cxxxiv) 

Jn  Gabaon  autem  commorati  sunt,  pater  Gabaon^ 
Jeliielj  et  nomen  uxoris  ejus  Maacha.  Filius  primo- 
genitus  ejus  Abdon  el  Sur  et  Cis  et  Baal  et  ^er  et 
Nadab.  Jehiel  ipse  est  qui  in  Ubro  Regum  scribitur 
Abiel  (I  Reg.  ix),  pater  Cis,  pater  Saul  et  inlerpre- 
tatur  Abiel  pater  meus  DeuSy  Jehiel  vero  desertus 
Deiy  propler  meritorum  forsilan  ita  nominali  distan* 
liam.  Et  notandum  quod  inter  fllios  Jehiel,  Cis  et 
Ner  vocantur  fralres,  siculi  et  sunt,  et  in  Regum 
reperilur.  In  sequeutibus  vero  dicitur  quod  Ner  ge- 
nuerit  Cis,  non  quo  eum  genueril,  sed  quo  eum  edu- 
caverit,  genuisse  eum  narralur. 

Isti  habitaverunt  e  regione  fratrum  suorum,  in  Je- 


qui  typum  tenct  vcri  David,  r^is  videlicet  Christi, 
qui  de  cjus  seminc  secundum  carnem  nalus  est,  ct 
cceli  terraeque  possidet  regnum.  Igilur  quod  immi- 
nente  tempore  Davidici  regni  diclt,  Philisthiim  (sic- 
nt  semper  soliti  eranl)  pugnassc  adversns  Israel, 
fugisseque  viros  Isruelilas,  significat  quod,  appro- 
pinquante  novae  gratiae  tempore  gentiles,  sicul  aole 
consueverant ,  castitatem  Isracliticae  fidei  per  exem* 
pla  pravilatis  oppugnabant,  nunc  opera  perversa 
perituris,  nunc  idololatriae  culluras  ostendendo, 
Juxta  exemplum  Balaam,  qui  docebal  Balac  mittere 
scandalum  coram  filiis  Israel,  edere  et  fornicari 
(Num.  XXV). 
Fugeruntque  fitii  Israel  Phitisthinos,  et  ceciderunt 


rusalem,  cum  fratribus  suis.  Loci  (sic)  in  Jerusalem  jy  ^imrati  in  monte  Gelboe.  Decepli  sunt,  qui  fortes 


habitasse  dicuntur. 

Ner  autem  genuit  Cis,  et  Cis  genuit  Saul,  et  Saul 
geuuit  Jonathan  et  Melchisua  et  Abinadab  et  Jsbaat; 
filius  autem  Jonathan  Meribbaalf  et  Meribbaat  gemit 
Micha.  Abinadab  fiiius  Saul  in  Paralipomenon ,  in 
Regum  vero,  ubi  et  occisus  esse  cum  palre  narra- 
lur,  Aminadab  vocatur  (/  Reg.  xxxi).  Et  interpre- 
tatur  Abinadab  pater  meus  votum,  Aminadab  vero 
populus  meus  votum.  Isbaal  quoqne  filius  Saul,  ipse 
est  Isboselh ;  et  Mcribbaal,  ipsc  est  Misiboseth.  Et 
inlerpreiatur  Meribbaal  titigans  in  maritum,  Misibo- 
seth  autem  de  ore  ignominia. 


videbantur  in  contemplanda  Dei  voluntate  (quod  no- 
men  Israel  significat)  cum  opcra  gentilium  incautius 
doclrinamque  sequerenlur ;  et  pcrierunt  depravali 
in  superbia  luxuriosa,  quam  vocabulum  montis  Gel- 
boe,  id  est  lubrici,  designat.  Sed  ct  hxreticonim 
perditionem  non  parum  saccularis  sapicnlia  juvit. 
Unde  pulchre  quidam  nostrorum  ait :  c  Philosophi, 
patriarchx  ha?reticorum ,  Ecdesix  puritatem  per- 
versa  maculavere  doctrina.  i 

Cumque  appropinquassent  Philisthm  persequentea 
Saut  et  filios  ejus,  percusserunt  Jonathan  ei  Abina^ 
dab  et  Metchisua,  fitios  Saul.  Irruerunt  tota  inten- 
iiooe  gentes  circampositae  in  regnum  Judm  de- 
fttnienduin,  ct  filios  ejusdem  regiii  toUeodob  de  me- 
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dio,  et  depravanint  sua  comiptione  sacerdotes,  Scri-  A  armigcri  sui  qnam   incircumcisorum  gladio  perire. 


l)ns  etPharisxos,  filios  sciHcet  ductoresque  regni 
illins.  Sed  et  hxreticos,  ne  Spiritus  sancti  &:ratiaro 
siraplici  corde  praedicarent  aut  colerent ,  retarda- 
runt :  quod  est  Jonathan  percutere,  id  est,  co/tcm- 
biB  donufHy  ne  Patrem,  qui  nos  sibi  non  natura,  sed 
a.ioplione  filios  fccit,  digna  confessione  laudarent, 
interdixerunt,  quod  interfccto  significat  Abinadab, 
id  est,  palris  mei  spontanei ;  ne  in  Ciiristi  rcgno  sa- 
iutem  mundo  adfuturam  crederent,  obstitcrunt, 
quod  occisus  indicat  Melchisua,  qui  dicitur  rex  meus 
salus.  Credo  qui  Arium  seduxit  philosophum,  quasi 
Mcichisua  peremil;  qui  Macedonium,  Jonatban  ;  qui 
Maniehxum,  Abinadab,  quia  yidelicet  hunc  veri  Re- 
|is  Christi  omnipotenliam  negare,  illum  Spiritus 


quia  principes  regni  Judxorum,  sumplo  semel  pro 
posilo  in  peccatis  suis  moriendi,  maluere  docloribus 
suis  mandata  legis  solventibus,  et  sic  se  doccntibus, 
quam  gcnlilium,  quos  communes  et  immundos  vo- 
cabant ,  consortio  se  polluenle  perimi.  Dcnique 
timebanl  introire  pra?torium  gentilis,  ut  non  contami 
nurentur,  sed  manducarent  Pascha  {Joan.  xviii) ; 
quod  tamen  Pascha  versum  in  suam  perniciem  lege 
quam  acceperant,  insonti  sanguine  contaminare  Don 
timebant. 

Noluit  autem  armigerejus  hoe  facere  timore  perter- 
ritus.  Arripuit  ergo  Saul  ensem ,  et  iriuit  in  eum, 
Quod  cum  vidisset  armiger  ejus  ,  videlicet  mortuum 
esse  Saul ,  irruit  etiam  ipse  in  gladtum  suum^  et 


sancti  donis  derogare,   istum  suromi   Patris  boni-  B  ,„orti«ii«  est.  Armigerum  suum  Hebraei  Doeg  Idu 


lalem    blasphemare    magisler    corruotionis   edo 
cuit. 

Et  aggravatum  est  prwlium  contra  Saul,  invene- 
mntque  eum  sagittarii^  et  vulneraverunt  jaculis.  Tolis 
>iribus  agebantgentilesut  regnumJudxas  toUerent; 
ct  appropiabant  ei  viri  idolorum  deceptione  instru- 
ctissimi,  et  seducti  ac  depravati  sunt  procercs  regni 
illius  vebemenier  ab  cis  qui  cordi  illorum,  ahrcpla 
simplicitate  veritatis,  muliifidum  fraudulenlix  et 
astutiarum  vulnus  inflixere.  Sicut  eiiim  gladius  ho- 
stilis  apertam  idoloiatriae  graviorumque  flagiliorum 
suasionem,  ita  subtiliorum  deccpiionum  argumenta 
sagitta  demonstrat.  Non  autem  gladio  Pbilisthiim, 


mxum  dicunt  fuisse,  qui  cemens  Saul  mortuum, 
seipsum  ob  metum  David  intereniit ;  et  puerum,  qui 
diadcma  atque  armillas  Saul  detulit  ad  David,  di- 
cunt  esse  filium  ejusdcm  Doeg  Idumsci ,  ipsuniqne 
Doeg  fcrunt  puerum  fuisse  Saul,  cum  quo  pcrrexc- 
rat  ad  quaerendas  asinas  patris  sui  (/  Hcg,  vi).  Non 
est  ambigcndum,  inter  repro!:os  legis  doctorcs  cx- 
stilisse  aliquos,  qui  verbi  acumcn  ad  occcidendos 
suos  audilores  sinistra  inierpretalionc  per^crtere 
nollent,  et  nihilominus  ipsos  auditores  ea ,  quae  re- 
cte  dicta  a  magistris  acceperant ,  vel  dcspiciendOy 
vel  (quod  pejus  es()  blasphemando  in  suam  veriisse 
perniciem ;  quorum  visa   morle  spirituali,  id  est. 


sed  sagillis  Saul  inleriit,  quia  non  apertis  sceleri-  ^  obstinalione  peccan  i,  et  ipsos  verbi  minislros,  pcr 


bus,  quae  mortifera  esse  nemo  dubitaret ,  Judaici 
regni  duces  extremi  ipso  periere  cuin  regno,  sed  his 
potius  quac  sub  velamine  pietatis  ac  ila  impiissimum 
mortis  virus  Inferrent.  Yerbi  gratia,  dicente  Deo : 
Honora  patrem  tuum  et  matrem  (Exod,  xx),  ipsi 
contra  docebant  suos  audilores  dicere  parenlibus  : 
Munu*  quodcunque  ex  me  tibi  proderit  (Matth,  xv), 
ct  sic  ab  eorum  penitus  honoratioue  ccssare.  Item 
dicebant :  Qui  jurat  in  templOy  nihil  est ;  quijurat 
in  auro  templij  debet  (Matth.  xxiii) ;  et  cactera  hu- 
jusmodi,  qux  Dominus  in  Evangelio  niultiplici  illis 
increpatione  depromit  :  maxime  illud,  quod  ipsum 
legis  et  Evangelii  Dominum,  quasi  transgressorero 
legis,  interficiunt.  Qux  omnia  sceleruro  arguroenta 
cum  admiratione  faciunt  astutiae  gentilis,  cum  phi-  «x 
losophiae  studiis  exercitatum  ingenium  ad  nefarias 
artes  inflectunt,  sagiltariis  niroiruro  Philisthiim  vul- 
nerantibus  cadunt.  Nil  autem  prohibet  sagittarios 
iinmundos  spiritus  accipere,  quoruro  dolis  irobuti 
perierunt. 

Et  dixil  Saul  ad  armigerum  suum :  Evagina  gla^ 
dium  tuum ,  et  interfice  me,  ne  forte  veniant  incir- 
cumcisi  ts/i,  et  iltudant  mihi.  Armiger  Saul  legis  do- 
clorcs  significat,  quia  sicut  arma  et  sagittae  Phili- 
slliiim  pravorum  dcceptioncs,  sic  contra  Israelita- 
nim  arma  non  ;.lia  sunt  mystico  intelligenda,  quam 
spiritualis  verba  doclrioac,  quibus  Dci  populus  a 
cunctis  debucrat  muniri  pcriculis.  Scd  vulneralus 
us4iue  ad  vespcrationcm  a  sagillariis  Saul  maliiit 


tempora  deterioratos,  testiinonia  legis,  quae  male 
iDterpretari  limuerant,  male  contempta  sibi  occasio- 
nem  fecisse  ruinae.  Hxc  et  hodie  nobiscum  sa^pius 
agi  ulinam  ncscircmus  ?  Sed  et  haerctici,  pcccalo- 
rum  suorum  ct  ipsi  jaculis  cruenlati,  cum  verba  di- 
vinorum  eloiuiorum  in  argumcnla  sui  erroris  imuiu- 
tant,  sua  iniinicorum  arma  morituri  contra  suum 
pcctus  invertunt ;  et  fratcr  quilibet ,  etiain  iii  ca- 
Iholica  permanens  uuitaie,  cum  artem  quamcunqiie 
pro  communi  Ecclesix ,  corumque  inter  quas  vivit 
utilitatc  didicil,  in  superbi;e,  cenodoxix,  philargy- 
riae,  allcriusve  cujuslibet  vilii  contagione  polluitur, 
suo  se  mibcr  gladio  confodit,  qiiia  quod  defendere  ab 
hoste  debuerat,  hostem  potius  juviL 

Jnteriit  ergo  Saut^  et  tres  filii  ejus^  et  omnis  do- 
mus  iltius  pariter  concidit.  Domum  ejus  pariter  cpii- 
cidisse  dicit,  non  ita,  ut  non  esset  de  quibus  fuit 
Mardochaeus,  sed  ut  non  regnaret,  figuraliter  de- 
monstrans ,  gentem  Judacorum  non  soium  regnum 
perdidisse,  sed  et  possessionis  suae  locum,  qu^e  non 
modo  in  terra  Chanaan  reproroissaro  sibi  terram 
non  possidet,  sed  in  totius  orbis  dispersa  est  natio- 
nes. 

Quod  cum  vidissent  viri  Jsrael^  qui  habitabant  in 
campestribus,  fugerunt ;  et  Saul  et  filiis  ejus  mortuiSj 
deretiquerunt  urbes  suas^  et  huc  itlucque  ditpersi 
sunt.  Vemruntque  Phitisthiim^  et  habttaverunt  in  eis. 
Vidciiics  indocti  quique ,  et  humilitatis  vcre  medi- 
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caruina,  lavacrumque  baplisnii  salntaris  ignoranles,  A 
iii  Judaea  doclos  quosque  magislrosque  in^cerlamine 
spirituali,  pcccato  triumpbanie,  devictos,  scd  et  vul- 
gus  non  paucum  eorum  pravo  audilu  per  proximum, 
persequente  ailversario,  a  prisca  sua;  constantiae 
sede  fiigalum,  cl  ipsi  confostim  majorum  ruina  lur- 
baii,  opcra  virtulum  omnia,  ac  munimina  scientiae 
spiritualis,  quoe  babuerant,  amiserunt ;  veneruntque 
peccata  gentilium,  etcuncla  incredulis  Judseis  studia 
virtutum  perversa  inhabilatione  corruperunt.  Vene- 
runtque  immundi  spiritus,  et  corda  quaj  fidei  con- 
stantiam  deserunt,  occuparunt.  Vel  certe  venerunt 
gcntes,  el  oplima  quondatu  Judaiorum  studia  cre- 
dendo  sua  fccerunt:  Nam  et  olim  divina  eloquia, 
qu;K  illi  non  parva  ex  parte  jam  tunc  relinquere, 
ipsa  sil)i  inlerprctari  fecerunt,  et  tunc  projeciam  ab  B 
cis,  cum  ipsis  cloquiis  divina;  Scriptura;,  fidem 
Chrisli  snscepcrunt,  ac  velul  inhabitando  possi- 
dent 

Die  igitur  aUcro  detrahentes  Philisthiim  $poUa  ca^- 
sorum  itivenerunt  Saul  et  filios  ejns  jacentes  in  monte 
Getboe,  Cumque  spoliassent  eum^  et  amputassent  ca- 
put  armisque  nndassem,  miserunt  in  terram  suam 
ut  circumferretur  et  ostenderetur  idolorum  lemplis  ac 
populis,  Arma  autem  ejus  consecraverunt  in  fo.no 
Dei  suif  et  caput  affixerunt  in  templo  Dagon.  Hic 
quaestio  oritur  :  quia  in  Regum  scriptum  est  (/  Reg, 
\xxi),  quod  corpus  ipsiusSauI  suspenderunt  iu  muro 
Beihsan,  non  caput  afiixerunt  in  templo  Dagon ; 
nam  caput  jam  miserant  in  terram  Philisthinonim 
per  circuitum,  ut  annuntiaretur  in  templo  idolorum  q 
et  in  populis.  Sed  potnit  fieri  quod  Philisthxi  caput 
Saul  primum  aifixerint  Dagoii ,  dcinde  illud  afieren- 
tes  transmiserint  ferendum  per  diversa  loca  terrae 
suae,  causa  ostendendi  triumphi.  Aliter  quoque 
Betlisan  Hcbraei  tradunt  vocaiam  esse  ipsara  domura 
Dagon,  quae  inierpretatur  domus  dormientis,  ibique 
caput  vel  corpus  Saul  suspensum  csse.  Alia  est  enim 
Bethsan  in  Judicura  et  in  Josue,  quae  iiitcrpretatur 
domus  securitatis  (Jos.  xvii ;  Jud,  i).  Quod  ergo  oc- 
cisi  Saul  caput  in  tcmpio  Dagun  Pbilisihiim  alfixc- 
runt,  quid  aiiud  spirituulilcr  signiiicat,  quani  quod 
maligni  spiritus  animain  qua;  in  superbiain  decide- 
rit  ct  peccatorum  mortein,pro  reatu  suo,  iiiabyssuin 
demergunt  inferni?  Dagon  enim  inlerpietatur  piscis 
tristitiie ;  et  merito  piscis  tristili;e  nuncupatur  qui,  X) 
in  abyssum  demersus  infcrni,  dolorem  aeterni  senlit 
cruciatus.  Usque  adeo  corruptorcs  vel  homines  vei 
dxmones  Juda^am  impietatis  armis  persecuti  sunt, 
donec  ipsum  veri  regni  principale  radicitus  adime- 
reul,  munimina  legis  sacrae ,  quibus  contra  oinnia 
adversa  praevalebant,  eriperent.  Gujus  mox  dejectio- 
nem,quasi  proprii  signum  triumphi,  proprie  causani 
Ixihix  suis  longe  latequc  complicibus  ,  fama  vul- 
ganle,  spargere  festinarunt,  et  ad  augnientum  sce- 
leris  armaturam  Dei,  quam  beatus  apostolus  Paulus 
et  nos*  adversus  spiriluatia  nequitiw  in  coeleslibns 
(Kphes.  vi),  militaturos  induere  praecipit,  et  ipse 
prior  indutus  bonum  certamen  certavit,  cursum  con- 
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summavil ,  fidem  scrvavit ,  accipiens  a  Deo  coronam 
justiiice  (II  Tim  iv);  hanc,  inquam,  roililis  coeleslis 
armaturam  Judxis  ereptam ,  impii  decepti  cl  deei- 
pientcs  inferis  inducerc  laribus ,  hoc  est  eloquia  df- 
vina  daemoniorum  doctrinis  aequiparare  contendc- 
runt.  Quod  duobus  modis  cos  egisse  ct  agere  con- 
stat,  cum  vel  dicta  spiritualia  carnaliter  inlerpre- 
tando  perversi  intelligunl,  easdem  litteras,  quasi 
communes,  et  nulla  superna  auctoritate  suffultas, 
prout  volunt,  ventilant ;  gentem  vero  ipsam  Judaeae 
regni ,  arce  privataro,  quasi  ad  nihili  redactam  et 
inimicorum  potestati  concessam,  in  derisum  sibi  pa- 
lam  deceptores  publicumque  proposuereproverbium. 
Quod  isi  figurate  corpus  Saulis  truncatum  in  muro 
Bethsan,  id  est,  domus  tmmtct,  habendum  ostentui 
manibus  suspendisse  nefandis.  Scd  et  haereticos 
peccalorum  praecedentium  sagittis  stratos  cum  prae- 
sidio  charitaiis,  quae  arx  est  virtutum  omnium,  frau- 
dant,  quasi  caput  Saul  immundi  spiritus  praecidunl, 
cum  suum  inagis  quam  Scriplurae  sensum  sequi  pcr- 
suadent.  Armis  exspoliant,  cum  divina  cloquia  ad 
snum,  id  est,  daemonicum  sensum  vertunt.  Arma 
Saul  in  templo  Astaroth  ponunt;  Astaroth  quippe 
non  solum  idolum  est,  sed  etiam,  quia  factura  explo^ 
ratorum  interprelatur ,  doctrinam  significat  spiri- 
tuum  malignorum,  qui  caulas  fidelium  circumeun- 
tes,  quotidie,  siquid  inde  devorare  possunt,  explo- 
rant.  Gum  opera  ipsa ,  quibus  Deo  servierant,  ad 
sua  roalignitatis  obsequia  dira  permutant ,  membra 
nimirura  lucis  et  vitaeexpertia,  in  muro  domus  ini- 
roici  suspendunt. 

Hoc  cum  audissent  viri  Jabes  Galaad^  omma  scili- 
licet  qu(e  Philisthiim  fecerunt  snper  Saul^  eonsur" 
rexerurU  singuli  virorum  fortium,  et  tnlerunt  cadavera 
Saul  et  filiorum  cjus,  attuleruntque  ea  in  Jabes,  se- 
pelieruntque  ossa  eorum  subter  quercum,  quw  erat  in 
Jabes,  Jabes,  quae  interpretatur  exsiccata,  Eccle- 
siam  significat,  quaro  ab  omni  carnalis  concupiscen- 
tix  fluxu,  ab  omni  inquinamento  carnis  ac  spiritus, 
fervor  justitiae  Solis,  hoc  cst,  aspiratio  divini  tcmpe- 
rat  amoris  :  unde  recte  talis  in  monte  sita  describi- 
tur  (Matth,  v),  et  ipsc  Galaad  acervus  testimonii  vo- 
catur,  ut  sigiiificet  sublimissimam  sanctorum  vitam, 
ne  ad  crrorem  flecti  possit,  idoneis  Scripturaruni  le- 
sliinoniis  esse  firmatam.  Ipsa  autein  est  civitas, 
quam  in  auspiciis  sui  regni  Saul,  cum  adhuc  humili 
pietaieDomino  serviret,  ab  hostium  obsidione  libera- 
vit.  Cum  ergo  audissent  habitatores  Jabes  Galaad  qucB' 
cunque  fecerunt  Phitislhiim  Sauly  surrexerunt  omnes 
viri  forlissimif  etc.  Gum  audissent  habitatores  civt- 
tatis  Ghristi  super  montcm  positae,  Judaeam,  ex  qua 
sibi  iii  patriarchis  et  aposiolis  praecones  et  ministros 
salutis  advenisse  roeminerunt ,  a  gentibus  contem- 
ptam,  habitamque  derisui,  surrexerunt  in  opus  verbi 
omnes  viriliter  agere  gaudentes :  et  inter  medias 
erraniium  tenebras  ipsi  virtutum  iter  ambulantes 
prohibucrunt  de  illoruin  casu,  quorum  delicto  salus 
gentibus  data  est,  quasi  ad  diaboli  domuin  perlinen- 
tiuin,  public^i  insnltationchclari.   Quod  si  delibatio^ 
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(iiiquiuni)  sancta  est,  ct  masiu,  Et  si  radix  sancta  \  plenarium  dierum  nunicrnm  currit,   in  conrniont::! 


et  rami.  Quod  si  aliqui  cx  ramisfracti  suntf  tu  autem^ 
cum  oieaster  esses^  insertus  es  iUisy  et  socius  radicis 
et  pinguedinis  otivo!  factus  eSj  noli  gloriari  adccrsus 
ramoSf  et  cxtera,  quse  Aposlulus  ad  Romanos  miro 
ac  multiplici  scrmonc  digessil  (Rom.  xi).  Cadavera 
camales,  sive  carnalia,  ossa  fortiores  quosqiie  el  vir- 
tulum  opera  designant.  Ossa  in  nemore  Jabes  st»pe- 
lierunl,  cum,  si  quid  in  infirmis  virlutis  ac  inlirmi- 
talis  invenerunt,  non  hoc  quasi  nihili  despicere,  scd 
fructuosis  sanctorum  operibus  maluerunt  adjungere. 
Si  quos  inter  carnales  ac  fragiles  virtutibus  animx 
sludere  cognoverunt,  hos  sancloinim  consortio  annu- 
roerare  curarunt.  Per  nemus  qnippe  bonorum  ope- 
nim  fructus  novit  expritni,  qui  in  Genesi  legens 
quod  vel  qiiale  nemus  Abraham  in  Bersabee  planta- 
vcril  (Gen,  xxi),  rccte  intelligcrc  novlt.  Porro  quod 
in  libro  Regum  legitur  (/  Reg,  ixxi),  quia  conibus- 
serant  viri  Jabes  cadavera  Saul  et  filiorum  ejus,  de- 
monstrat  sanctos  viros  infirma  casus  Judxorum  sii- 
periio  relinquere  ju<!icio,  ut  h.rc  attiludincni  diviiia- 
rum  sapientioe  et  scientix  Doi  juxta  incomprehensi- 
bile  su£  voiuntatis  consilium  fccisse  vcl  pcrinisisse 
cogiioscerent  (Rom.  xi).  Combustioncm  quippe  hoc 
in  locojuxta  illud  intelligerc  dcbemus,  qnod  de  per- 
cipit  ndis  scrutandisque  Dominic^e  passionis  sacra- 
menlis  agni  edendi  typo  prrccipitur  :  Si  quid  residui 
''ucrit,  igni  comburetis  (Exod,  \ii), 
Et  jejunaverunt  scptem  diebus,  Recte  ad  litteram 


ducunt,  ac  abstinent  se  ab  omni  opcre  laalo,  nc 
fortc  siniili  interficiantnr  morte. 

Mortuus  est  ergo  Saul  propter  iniquitates  suas,  eo 
quod  prccvaricatus  sit  mandatum  Domini^  quod  prcc' 
ceperaty  et  non  custodierit  illud  (I  Rcg,  xv),  scd  insu- 
per  et  pylhonissam  consuluerit  (I  Reg,  xxviii),  nec 
speravcrit  in  Domino.  Propter  quod  el  interfecit  eum 
et  transtulit  regnum  ejus  ad  David,  filium  Isai,  Per 
Saulis  mortem  bene  exprimitur  regni  Judxorum  in- 
tcritus,  sicut  snpradictum  est,  qui  propler  prxvari- 
cationem  mandatorum  Dei,  qucC  siepius  transgressi 
sunl,  el  propler  idolulairiam,  quain  deserlo  Deo  co- 
luerunt,  siinul  vitam  perdiderunt  ac  regnum  ;  trans- 
latumtiue  est  regniim  ad  David  lilium  Isai,  hoc  est, 
li  ad  Christum  el  Chrislianum  populum. 

CAPLT  XL 

De  expugnatione  Jebusworum  per  Davidy  qui  habitant 
in  JcbuSy  hoc  est  Jerusalem, 
(II  Par.  XI.)  Congregatus  est  ergo  omnis  Israel  ad 
David  in  Ucbron^  dicens  :  Os  tuum  sumus  et  caro 
tua ;  hert  qtioque  et  titidius  tertius ,  cum  adhuc  re- 
gnaret  Sautf  tu  eras  qui  educebas  et  introducebas 
Israel.  Tibi  enitn  dixit  Dotnitius  Dcus  tuus  :  Tu 
pasces  populum  meum  Israet,  et  lu  eris  princeps  luper 
eum.  Venerunt  ergo  omnes  majores  natu  Isracl  ad 
regem  in  Ilebron,  et  itiiit  David  cum  eis  fi£dus  coratn 
DottunOy  unxeruntque  eum  regetn  super  Israet  juxta 
sertnonem  Dominiy  quem  tocutus  est  in  matiu  Samuel 


promortuis,  ut  ad  requiem  pervcnirc  valeant,  sc-      (/  Reg,  xvi).  Quid  conventus  iste  tribuum  Israel  ad 
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ptem  diebus  jejunatur,  quia  post  sex  hiijus  sfcculi 
xtates,  in  quibus  in  canie  laboramus ,  scptima  cst 
in  illo  secundo  sctas  requietionis  animarum  carnc 
cxutarum  ,  in  qua  beate  tempus  illud  glorificnm, 
quando  rcsurgcrc  mcreamur,  exspectatur.  Cujus  figu- 
ram  quietis  et  resurrectionis  et  septiina  dies  in  lege 
(Exod.  xx),  et  septimus  sive  quinquagesimus  annus 
(Letit,  xxv),  in  qiiibus  requies  operum  dabatur,  ty- 
picc  pnetendebant.  Ipsum  vcro  exeinplum  nostrjc 
spei  et  fidei  sua  dispcnsationc  Dominus  ostcndit, 
quia  sexta  Sabbati  crucifixus,  septima  reqniescens 
corpore  in  monumento,  octava,  quac  et  nna  Sabbati 
hactenus  carnaliter  obsenantium  ,  cives  contribu- 
lesque  sui   fideles  merilo   tristitiam  et  continuo  in 


David  significat,  nisi  conventiim  omnium  gentium  ad 
Chrislum?  Quae  illi  quasi  blan.iicnJo  dicunt :  Ecce  os 
ttium  el  caro  tua  sutnuSy  ciim  scilicct  incarnationem, 
quain  ex  nostra  natura  in  Yirginis  utero  susccpit, 
diligiint  alqiie  vcncranlur,  ejusqije  dilioni  subdere 
se  appctunt,  ipsique  servire  oinni  teinpore  dcside- 
rant.  Unde  Psalinista  dicit  :  Reinitiiscentur  et  con- 
vertentuf  ad  Domimtm  utiiversi  fines  terra*,  et  adora-- 
bunt  in  conspcctu  omties  fatnitia:  getitiutn,  quotiiam 
Domini  cst  regnutn  ,  et  ipse  dominabitur  gentium 
(Psat,  xxi).  Vencrunt  quoqiie  et  majores  natu  de 
Isracl  ad  regem  in  Hebron  ,  cuin  prophetuc  et  apo- 
stoli  una  fide  el  pari  dcvotione  ad  Mediatorein  no- 
slruin  convenerunt ,  de  quibus  scriptum  est  :  Priti- 


corde  retinent  dolorem,  quasi   septem  diebus  jejii-  j^  cipes  poputi  convencrutit  in  unutn  cum  Deo  Abraham 

'' '  /'    .  -1  (Psat,  iL\\).Ei  aWbi  :  In  conspectuservorumsuorum 

gloriabituT(Psal.ic\u).Con\'emcniQr  autem  dicitur  : 
Quod  David  iniret  cuin  Israelilis  foedus  coram  Do- 
mino,  unxeruntque  eum  regem  super  Israel.  Signifi- 
cat  ergo,  qtiod,  Evaiigclio  condito,  Chrislus  cum 
fijelibus,  data  Spirilus  sancti  gratia,  iniit  fosdus 
mystice  et  observationis  inandatorum  Dei  remunera- 
tionisque  futurjc.  Quein  unxerunt  Regcm  super  om- 
nem  Israel :  quia  oinuium  credentium  una  est  con- 
fessio,  unaque  religio,  ac  certa  definitio,  qiioJ  sub 
Jesu  Christi  imperio  militiam  omni  teinpore  agant 
spiritualem,  exspectantes  adventum  cjus  fdt^ruin  in 
die  judicii,  ({uanJo  venerit  in  nubibus  cuin  polcstate 
roagna  et  majcstate  iiidicare  vivos  et  mortuos  (Luc. 


nant,  qui,  constitutis  adhuc  in  crrore  fratribus  co- 
gnatisque  suis,  nullatenus  plenam  possunt  habere 
Letitiam.  Cum  autem  et  ipsi  octavse  diei,  id  est,  Do- 
minicxsimul  et  suaeRcsurrcctionis  mysterium  pcr- 
fccte  cognoverint,  utrique  pariter,  juvante  Christi 
gratia,  perpetua  festivitate  gaudebunt.  Denique  po- 
te^sepultura  Saui  et  filiorum  ejus  per  viros  Jabes 
Galaad  secundum  moralitatem  ct  aliter  intelligi,  iia 
ut,  quod  viri  Jabes  Galaad  sepclierunl  cadavera  Saul 
et  filiorum  ejus,  per  tropologiam  significet  quod  san- 
cii  viri  detestantur  mortein  impiorum,  et  cxeinpla 
eorum  sepuliune  oblivioni  tradunt,  nec  ea  sibi  ad 
iiniialionem  proponere  volunt,  sed  jejunant  septein 
«li:*'it«s,  onia  omne  tempus  istius  viuc,  quod  per  se- 
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XXI),  et  reddire  unicuique  secunduni  opera  sua  A 
(Matth.  XVI). 

Abiit  quoque  David  et  omnii  hrael  in  Jerusalem 
(hcEc  est  JebuSf  ubi  erant  Jebmmi  habitatores  terra), 
dixeruntquequi  habilabanl  inJebus  ad  David  :  Non  in- 
gredieris  huc,  Porro  David  cepit  arcem  Sion^  quce  est 
civitas  Davidf  dixitque  :  Omnis  qui  percusserit  Jebu- 
sa:um  in  primis^  'erit  princeps  el  dux,  Ascendit  ergo 
primus  Joab,  filius  Sarvias^  el  factus  est  princepSf  ha- 
bitavit  autem  David  in  arce,  et  idcirco  appetlata  est  ci- 
vitas  David,  et  reliqua.  Ilinc  Josephus,  in  Anliquita- 
lum  suarum  libro  septimo,  ita  refert,  dicens  : 
€  Exsurgens  David  cum  omnibus  venil  in  Hierosoly- 
niam,  Jebusxis  habitantiLus  civitatem,  qui  erant  in 
genere  Chananxorum ,  et  claudentibus  ei  portas ,  et 
C£cos  aspectu,  et  claudos,  omnesque  leprosos  ad  de-  ^ 
risionem  regis  constituentibus  super  murum,  et  di- 
centit)us  quia  prohiberent  eum  cseci  ingredi  civita- 
tem.  Qux  tanien  agcbant  despicientes  eum  pro 
niaxima  munitione  murorum.  Iratusque  rex  Ilicro- 
solymam  obsidere  coepii ,  et  multo  sludio  et  labore 
conari  ut  eam  caperet  :  quatenus  in  ipso  principatu 
initio  suam  foriitudinem  dcmonslraret.  Intermi- 
uatus  itaque  et  ipsi  et  aliis  si  qui  forte  haberent  ad- 
versus  eum  resistendi  conamen ,  inferiorem  civita- 
teni  magna  vlrtute  cepit.  Cumque  adhuc  arcem 
obtinere  non  posset,  ccepit,  honores  et  rounera  pro- 
mittendo,  rex  per  eos  ad  opus  bellicum  milites  pro- 
vocarc  ,  ut  quicunque  per  subjectos  colies  in  arcem 
conscenderet ,  et  eam  caperet,  principatum  militiae 
totius  populi  possiderel.  Cunctis  itaque  conscendere  ^ 
festinantibus ,  ei  nullo  labore  pro  muneris  promissi 
retributione  lardantibus,  Sarviae  filius  Joabprasvenit 
universos,  et  asccndens  in  cacumine  clamavit  ad 
regem,  exigens  militiae  principatum.  Expulsis  iUque 
rex  de  summa  arcc  Jebusaeis,  el  reaedificans  civita- 
lem  ,  eam  Hierosolymam  nuncupavit ,  et  omni  lem- 
pore  in  ea  sui  habitavit  imperii.  »  Mystice  aulem 
David  Jebus»um  habitatorem  terra;  de  Jerusalem 
ejicicns,  significat  Redemplorem  nostrum  conlrarias 
potestates  de  cordibus  fidelium  expellere  ,  et  sic  ibi- 
dem  suam  raansionem  constituere.  JebussBus  cnim 
interpretatur  calcatus  :  Jerusalem  visio  pacis.  Non 
solum  enim  Dominus  noster  per  mysterium  crucis 
omnem  principalum  diaboli  destruendo  sibi  tropaeum  |^ 
acquisivit,  imo  fidelibus  suis  super  omnem  virtutem 
ejusdeni  anliqui  hoslis  polestatem  tribuit.  Unde  in 
Evangelio  discipulis  suis  ait  :  Ecce  dedi  vobis  pote- 
statem  calcandi  super  serpentes  et  super  scorpiones  et 
iuper  omnem  virtutem  inimici  {Luc.  x).  Bene  ergo  in 
libro  Regum  scriptum  esl  (//  Reg.  v) ,  quod  David, 
cjcctis  caicis  et  claudis,  qui  oderant  animam  David, 
cepit  arcem  Sion,  suamque  civitalem  eani  vocaverit, 
quia  dum  Salvator  noster  malignos  spiritus  cum 
turba  vitionnu  de  aniraa  qualibet  cxpulcrit ,  sibique 
eam  per  illurainationem  sapienti»  usurpaveril;  me- 
rito  arx  Sion,  id  est,  speculationis  ct  visio  pacis,  vo- 
ral/itur,  alque  dc  ea  tunc  recte  per  Psalmistain  di- 
cilur  :  Notus  in  Judxa  Deus,  in   Israel  magnum 
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nomen  ejus.  Et  factus  est  in  pace  loeui  ejuSf  et  hahi^ 
tatio  ejus  in  Sion ;  ibi  eonfregit  eornua^  icutum,  gla- 
dinm  ct  bellum  (Psal.  lxxv).  Quod  autem  subjungi- 
tur,  quia  xdificaverit  urbem  David  in  circuitu  z 
Melio  usque  ad  gyrum,  Joab  autem  reliqaa  urbis  de- 
struxerit,  demonstrat  David  urbem  Jerusalem  muni- 
visse  rouris,  lam  per  suam  industrium ,  quam  etim 
per  devoti  railitis  solertiam.  Legi  in  cvjusdam  itbro, 
quod  Joab  reliqua  urbis  non  exstruxerit,  sed  extraxe^ 
rit,  intelligi  volens  quod,  pereuntlbus  Jelnisxis  gla- 
dio,  si  qui  Israelitarum  uiler  eos  inventi  fuissenl ,  a 
Joab  salvarentur.  Josephus  tamen  narrat  David  8a- 
periorem  civitateroraunivisseeiquecopulando  arcem, 
unura  undique  corpus  elTecisse ,  et  cuncta  muro  cir- 
curadedisse,  super  opus  autem  muronim  constitnisse 
Joab,  et  quod  David  Jebusaeos  expulerit,  et  hanc 
Hierosolyraara  nuncupaverit.  Nam  sub  Abraham  pa- 
triarcha  Solyraa  vocabatur.  Quidam  vero  dicunl, 
quod  et  Horaerus  postea  Hierosolymam  nominaverit. 
liieron  enim  Hebraea  lingua  munitio  est.  Mystfce 
autem  quod  David  urbem  aedificavit  per  circuUum, 
significat  Christum  in  Judaea  primum  Evangelium 
praedicasse,  et  Ecclesiam  suam  fidei  suae  munilione 
undique  circumdando  firmasse.  Quod  autem  Joab 
reliqua  urbis  exstruxit,  significat  apostolos  et  prae- 
dicatores  Evangelii  post  passionera,  Resurrectionem 
et  Ascensionera  Doraini  ad  coelos  doctrina  sua  pluri- 
mos  de  gentibus  ad  fidem  Chrisli  convertisse ,  ul 
cooperatores  essent  ipsius  veritatis ,  et  pro  modulo 
sue  spirituale  aedificium  Dei  devota  mente  ac  stre- 
nua  devotionis  actione  construercnt.  Unde  Paulus 
ad  quosdam  fidcles  scribens  ait :  Dei  sumus  adjutoreif 
Dei  agricultura  estis  ,  Det  (sdificatio  eitis,  etc. 
(/  Cor.  III.) 

Hi  principes  virorum  fortium  David  qui  adjuveruni 
eum,  ut  rex  fieret  super  omnem  Israel,  juxta  verbum 
Domini  quod  tocutus  est  ad  Israet,  Et  iste  numemi 
robustorum  David  :  Jesbaam  fitius  Achamoni,  priH" 
ceps  inter  triginta;  isle  levavit  hastam  suam  super 
trecentos  vutneratos  una  vice,  Hunc  Jesbaam  Josi*- 
phus  Eusebium  nominat ,  et  filium  eum  esse  dicit 
Achimeae  ,  qui  aciem  hostium  frequenter  irrurapeiis 
nequaquara  pugnando  cessarit ,  donec  ex  cis  noii- 
gentos  occideret.  Sed  Hebraeus  cujus  dicta  in  expo- 
silione  Regura  aliqua  posui ,  et  in  praesenti  operc 
non  pauca  inserui,  islura  Jesbaam  ipsum-  David  in- 
telligi  vuit,  inierpretans  nomen  ipsum,  hoc  est, 
Jesbaam,  sedens  in  poputo,  Achamoni  vero  sapientis- 
simum  :  firmalque  ,  hoc  in  libro  Regum  ita  demon* 
stratum  esse ,  ubi  scribitur  :  Sedens  in  catliedra  ta- 
pientissimus  (II  Reg,  xxiii).  Sed  ideo  vermiculo  ligni 
eum  comparatum  esse,  quia  minuebatur  illi  sapien- 
tia  propter  peccatum  quod  commisit  in  Uria  (// 
Reg,  xi).  Similiter  refert  illud  significare  ,  quod  in 
vohiraine  Regura  narratur  (//  Reg,  xxiii),  octingen- 
tos  illura  uno  irapetilu  interfecisse,  et  hic  inParalipo- 
menon  dicit  trecentos  eum  interfecisse,  minoralione 
scilicet  famx  illius  propter  peccatum  prxdicium 
adulterii  et  honiicidii. 


529 


COMMEiNT.  IN  rAUALIPOMENA.  —  UD.  /. 


350 


El  post  eum  Eleazar,  fdius  patrui  ejns^  Aboitei,  A  (H  ^^9*  xxiii).  In  sacrificium  quippc  Domini  effu&a 


qm  fuit  inter  potentes.  Aboi  enim  (ul  Hebnei  tra- 
doDt)  frater  fuit  Eleazar,  qui  fuit  inter  tres  polen- 
tisaimus ,  quos  Josephus  dicit  esse  Eusebium  filium 
Achimee,  et  Eieazar  filium  Doli,  et  Semeiam  filium 
EU. 

De$ceuderunt  autem  tres  de  triginta  principibus  ad 
pelramt  in  qua  erat  David  ad  speluncam  OdoUamy 
qmmdo  Philisthiim  fuerant  castrametati  in  valle  Ra- 
pkaim.  Porre  David  erat  in  praisidio^  et  statio  PAi/t- 
ithinorum  in  Betblehem.  Desideraeit  ergo  David  aquam^ 
H  dimt  :  0  si  quis  daret  mihi  aquam  de  cistema 
Belhlekem  qum  est  in  porta  ?  Tres  ergo  isti  per  media 
castra  Philisthinorum  perrexerunt ,  et  hauserunt 
aquam  de  cisterna  Bethlehemf  qute  erat  in  porta^  et 


aqua  conversa  cst,  quia  culpam  concupisccntix  ma- 
clavit  per  pcenitenliam  rcprebcnsionis  sux.  Qui  ergo 
quoudajn  concupiscere  alienam  coiyugemnequaquara 
limuit »  po&t  etiam  quia  aquam,  etiam  a  licitis  als- 
iiuebat. 

Abisai  quoquefraterJeab,  ipse  erat  priuceps  trium;  ei 
ipselevavithastam  suam  contra  trecentos  vulneratos ;  et 
ipse  erat  inUr  tres  nominatissimuSf  inter  tres  secundus 
inclytus,  et  princeps  eorum.  Verumtamen  usque  ad 
tres  primos  non  pervenerat.  Hiuc  apparet  quod  Abisai 
princeps  erat  nominaiissimus  intcr  tres  sapientes. 
Sed  usque  ad  tres  primos,  qui  supra  nominati  sunt, 
non  pervenit,  boc  est,  Jesbaam,  Eieazarum  ei  Seu- 
nua,  quorum  actus  foriissimos  supra  narravit.  Aiic- 


mttulerunt  ad  David,  ut  biberet.  Qui  notuil,  sed  magis  B  gorice  autem  haec  sententia  ostendit  quod  nemo  san- 


Uhamt  iUam  Domino^  dicens  :  Absit  ut  in  conspectu 
iki  mei  hoe  faciamj  et  sanguinem  istorum  virorum 
hham,  quia  in  periculo  animarum  suarum  attuterunt 
mihi  aquam.  Et  ob  hanc  causam  noluit  bibere,  et  reli- 
qua.  Hebraei  asserunt  David  non  tam  desiderio  aqu» 
siiim  boc  fecisse,  quam  ettam  ad  probandum  otrum 
tam  fories  viri  inter  suos  inveniri  poiuisseni,  qui  hoe 
jiitenUreni;  cum  autem  sibi  per  eos  oblata  fuisset 
aqua  cam  ianio  perieulo  hominum,  noluisse  eam  bi- 
bere»  sed  magis  sacrificare  eam  Deo  elegisse ,  gra- 
lias  illi  agendo,  quod  iam  fories  viros  in  Israd  de- 
ilerai.  Mysiice  autem  sitiebai  David  non  aquam,  quae 
£6i  in  fiethlehem  ,  sed  oriturum  in  eadem  Bethle- 
hem  Chrisium  ex  Virgine  in  ^iritu  praevidebai. 


ctorum,  licet  inter  suos  virtutum  excellentia  emi- 
neat,  iamen  usque  ad  xqualitaiem  poteuti»  Patris  et 
Filii  ei  Spirilus  sancti  perveuiL  Unde  in  PsaUno 
scriptumest :  Quoniam  quis  innubibuscequabiturDo' 
mino,  aut  quis  similis  erit  Deo  interfilios  Dei  f  Deus^  qui 
glorificatur  in  consiUo  sanctorum,  magnus  et  metuen- 
dus  super  omnes  qui  in  circuitu  ejus  suut.  etc.  (Psal. 

|.XXXVI1I)« 

Banaias^  filius  Joiadw,  viri  robustisshni,  qui  multa 
opera  perpetraverat  de  Cabseel.  Ipse  percussit  duos 
ariel  Moab^  et  ipse  descendit  et  interfecit  teonem  ia 
media  cistema  in  tempore  nivis.  Etipse  percuuit 
wirum  jEgyptium,  cujus  statura  erot  quinque  eubitO' 
rum^  et  habebat  lanceam  ut  Udatorium  lexeatium,  De- 


Ergo  volebai  bibere  non  aquam  fluminis,  sed  lava-  ^  *ceudit  ergo  ad  eum  cum  virga,  et  rapuit  hastam  quam 

tenebat  manu,  et  interfecit  eum  hasta  sua,  etc.  Quod  au- 
iem  scripium  est  in  Regum  de  Banaia  (//  Reg.  xxiii) 
qued  percussit  duos  leoncs  Moab ,  et  in  Paralipome- 
non  duos  ariei  Moab  nominat,  unicam  significatio- 
nem  habet.  Yiri  ergo  fortissimi  isti  lueruni  in  regno 
Moab  :  unde  ei  ariel  Moab  leones  nuncupauiur. 
Ariel  enim  interpretatur  leo  Dei :  quos  Banaias,  duin 
provocatus  cssei  ab  illis,  superatos  interfecii.  Quod 
autem  dicitur  de  Banaia :  Et  ipse  descendit  et  per^ 
eussit  ieonem  in  media  cisterna  in  diebus  nivis :  quo- 
modo  sit  factum,  Josephus  narrat  apertius :  quia  vi- 
delicet  cisterna  fuerit  nimium  profunda,  quo;,  teni- 
pore  hiemis ,  cum  essent  omnia  nivibus  plena,  ipsa 
quoque  nimio  nivium  aggestu  fuerit  couequaia.  Quam 


ex  latere  Christi  fluens^  hoc  est,  non  aquarum 
siiiebat  David  eJementum,  sed  sanguinem  Christi : 
niMJe  non  bibit  obiaiam  aqnam,  sed  Domino  fudit,  si- 
gnificans  sitire  se  Christi  sacrificiumy  non  naturae 
flnentum,  iliud  sacrificium  in  quo  est  remissio  pec- 
caioram ;  ilium  sitire  fontem  ^etemum,  qui  non  peri- 
cttlis  quaeritur  alienis ,  sed  periciiia  aliena  delerei. 
Juxu  iropologiam  vero  cogitandum  summopere  est, 
Di  qui  se  iiliciia  meminit  commisisse,  a  quibusdam 
etiain  Jicitis  studeai  abstinere ,  quatenus  per  hoc 
coiiditori  suo  satisfaciat ,  ut  qui  commisit  prohibita, 
sibimetipsi  abscidere  debeat  eiiam  concessa  :  ut  se 
reprehendat  in  minimis,  quem  meminii  in  maximis 
deliquisse.  Lex  certe  Yeteris  Testamenti  alienam 


Qxorem  concupiscere  prohibet ,  a  rege  vero  fortia  ^  ^^^  ^^  superveniens  periculi  nescius  incidisset,  ibi 


juberi  miiitibus  vel  desiderari  aquam  non  poenali- 
ler  veiat.  Et  cuncti  novimus  quod  eoncupiscenti;e 
luiicronc  Iransfixus,  alienam  conjugem  et  appetivit, 
t\  absiulit :  ciijus  culpam  digna  verbera  sunt  secula, 
el  uialuju  quod  perpetravit  per  poenitenti;e  lamenta 
corrcxit  (//  Reg.  xi).  Qui  eum  longe  post  hostium 
cuiieos  scderet,  aquam  bibere  ex  eorum  cistema  de- 
iiderio  voluit  :  cujus  elecii  milites  inter  caXervas  ad- 
versantium  medias  erumpentes,  aquam  qiiam  deside- 
ra?erat  iilaesi  detukruni.  Sed  vir  flagellis  eruditus 
seuietipsum  protinus  cum  perieulo  militum  aquam 
desiderasse  reprehendit,  eamque  Doroino  fundens  li- 
Witf  sicui  illic  scriptum  esi ;  Libavit  eam  Domino 
Patrol.  CIX. 


demque  couclusus  grandi  rugitu  clamaret,  accurre- 
bant  homiues  videre  quid  esseU  Et  duin  cum  aiiis  ad 
iale  spectaculum  veniret  et  Banaias,  desiliit  in  cister- 
nam,  statiiuque'  aggressum  mediis  nivibus  percussii 
et  intcrfecit  leonem.  Nix  itaque  figuraliter  nunc  in- 
noccnliu!  Uislus  ct  gratij^,  nunc  hiems  et  frigus  cha- 
riiatis  iatelligi  potest.  Quod  autem  hic  legimus,  nec 
non  et  in  Regnorum  iibris,  Banaiam  queiudam  dc 
fortibuslsraeldescendisse  in  cistemain,etpercussissc 
leonem  in  tempore  nivis,  indifierenter  puto  iu  locis 
ipsis  posiiam  nivem,  quia  et  Christi  gratia ,  quae  in 
hoc  mundo  resplenduit,  et  frigus  charitatis  Dei,  quo 
infrixerunt  homines,  nivis  nomine  possunt  Scriplura 
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sijjnificiirl.    Danniam   vcro  fignralitcr    inlciliglmns  A  recle  tcncbat,  vi  ab  eo  cxlorta  cst. 


SS9 
Hwe,  Inqvit, 


Salvalorem ;  qni,  juxta  viro  ndminis  sui ,  ip$c  <tdifi' 

cator  Dominus^  interprctatur,  de  quo  Propheta  vati- 

cinatus  Tucrat,  quia  per  eam  tediflcanda  Ecclesia 

«sset,  dicens  :  JSdificant  Jemsalem  Dominus  {PsaL 

cxLVi).  Itcmquc ,  /Edificavit ,  inquit ,  Dominus  Sion 

{Psat.  ci).  Quod  verbum  in  failura  Eva,  quapEccle- 

siac  typum  habiiit ,  Scriptura  propria  significatione 

posnit,  direns  :  Et  irdificavit  Dominus  Deus  costam^ 

quamtutcrat  de  Adam  in  mulierem  {Gen.  ii).  EtPan- 

lus  construi  cnm  ^idens  ail  :   Dei  (edificatio  eslis 

^l  Cor.  iii).  Et  l>cne  dicitur,  quod  Banaias  multa 

opera  perpetraret ,  quia  Banaias  iiostcr  nsque  modo 

operator,  et  omnium  renim  cum  Patre  ei  Spiritn 

sancto  conditor  est,  qui  in  Evangelio  dc  scmelipso 

ail :  Pater  meus  nsque  modo  operatnr^  et  ego  operor.  fi 

-Quegcuwfue  We  fecerit,    hac  et  Fitius  similiter  faeit 

{Joan.y).  {pse  de  Cabseel  dicitur,  hoc  est,  de  congre- 

gaiione  Dei,  qnia  ad  eum  omnis  coetus  sanctormn 

pertiBet ,  et  ipse  eaput  est  corporis  Ecclesiiv  {Coi.  i). 

Ipse  descen<Kt  et  interfecil  ieoncm  in  media  cistcmn 

in  tempore  nivis,  ^uia  de  coelo  in  lcrram  desccndens, 

el  homo  factus ,  leonem  dtabolum ,  qui  infidelitalis 

frigore  torpentem  possidebal  mundum,  morte  sna 

interficiendo  in  profandum  infemi  detrusit.  Ipse  per- 

cossii  viram  iOgypliam,  cujus  statura  erat  quinqie 

ctiMtomro,  descendcAs  «1  emn  cum  virga,  et  rapi^ns 

hastam,  quam  tenebat  mann,  interfecit  eum  hasla 

saa,  quia  Antediristnm  nigredine  peccatorom  teter- 

TimmD,  quiqnc  scnsibus  corporis  abutitur  ad  perpe- 

Iranda  scelera,  per virgam  cracis  suae snperans,  pro-  C  piudentes, nt,  secundnm  Apostolum,  viam  regiafli  iiw 


fecil  Bananias  filius  Joiada^  qui  erat  inter  iret  robm^ 
$ios  nominatissimus ,  inter  iriginia  primus,  yerumim- 
menusque  ad  tres  non  pervenerat.  Intelligilar^qaia  ipie 
nominari  dignus  essct  inter  tres  robastos,  labisai  eC 
Subachai  ct  Jonatban,  quippc  qui  viribus  eis  aequipa- 
rari  posset.  Hi  eltam  trns  erant  stqier  Iriginm,  al 
Hcbrnri  asscrant.  Qnod  autem  sequitiir  : 

Posuit  eum  bavid  in  aurrculam  suam,  ostendil, 
iUum  pcr  familtaritatcm  ac  fidem  secreloram  saorain 
eum  velic  esse  conscium.  Enumeratis  ergo  per  Inee 
viris  fortioribus  David,  qui  ad|uverant  eum ,  ul  re- 
gnaret  super  Israel,  Scriptura  saljangit,  dicens: 

CAPUT  xn. 

De  adsentu  filiorum  Israel  ad  David  in  Uebrou  ai 
constituerent  eum  regem  super  Israel.  Caiatogui 
virorum  fortium  David^  aui  adjuverunt  eum^  mi  rex 
fieret  super  omnem  IsraeL  De  adveniu  filiorum  Gad 
et  filiorum  Bcnjamin  et  Juda  ad  David.  De  hit  qui 
transfugerunt  ad  eum  de  Manasse,  eum  esset  David 
in  Sicelea^  et  de  Joiada  prindpe  stirpis  Aaron^  ei 
de  fitHs  issackar^  qui  pratsidium  oferebani  DaM. 

(I  Par.  XII.)  Ui  guogue  venerunt  ad  David  in  Ske- 
leg ,  dnm  adhuc  fugerei  Saui  fitium  Cis.  Qui  ermH 
fortissimi  et  egregii  pugnatores,  iendente*  mrtmm^  H 
utraque  manu  fundis  saxa  jacienies,  ef  dirigemm  m- 
giitas^  et  reliqua.  Demenstrai  eos  historialller  agiles 
esso  ac  sirenaos  ad  oronem  aclum  belli ;  jaxla  all»- 
goriam  vero  signlficat  spirltoales  milites  Chrisli  wm 
segnes,  sed  sludiosos  esse  debere,  et  ^ve  in  prospi^ 
ris,  sivc  in  advergis  robus  fortes  fieri  oporlere  i 


fr\a  ream  nequitta  damnavit  perpetua.  Nec  praetcr- 
eandam  quod  Hebncus  ille  leonem  hune,  qaem 
ilanalas  Interfecit,  Joab  intelligi  oportere  pntat,  qaia 
in  medla  cislerna,  id  est,  in  domo  Domini,  ubi  cor- 
naa  aluris  lenebat,  occisas  est  (///  Beg.  ii).  Ergo 
altare  cisterna  dicitur,  quia  slcut  aqaa  cistern» 
afferl^  ita  etiam  nihilominus  sanctuariam  Domini 
peccata  expiabat  In  diebns  nivis  ,  quia  per  morlem 
expiavit  peccatum ,  juxta  illud  Psalmisue  :  Lavabis 
ffie,  et  swper  mvem  deatbabor  {Psal.  l).  Porro  in  eo, 
quod  snbseqaenter  narratur  :  Ipse  quoque  interfeeit 
wrum  JEgyptum  ,  quem  in  libro  Regum  dignum  spe- 
etaculo  dicil  (//  Reg.  xxiii),  viram  istum  iflgyptiam 
Seroei  fiHum  Gera  esse  arbitratur,  qul  maledimt 


cedeiites,  in  charilate  non  ficia ,  in  verbo  fferitatii^  in 
virtute  Dei,  per  arma  justitice  a  dextris  ei  a  Mwirfa 
ptignenl,  per  gtoriam  ei  ignobilitaiem ,  per  infandmn 
et  bonam  famam^  ut  seductoree  ei  veraemf  elc«  {U 
Cor.  VI). 

Sed  et  de  Gaddi  iransfugeruni  ad  Davidf  emm  lalS' 
ret  in  dcsertOy  viri  robustissimi  et  pugnalores  opifmif 
tencntes  clypeum  et  kastam:  facies  eorum  tfuasi  facles 
ieonist  etveloces  quasi  caprees  inmontibnSf  etc.  De 
Gaddf,  inquit,  hoc  est,  de  tribu  Gad,  fugeranl  ad 
David  Yiri  robustisslroi  eo  temporeqooldgiendo  Saal 
latebat  in  deserio :  quos  leonibus  comparal,  propler 
fortitudinem  mentis ;  capreis,  propter  sensaa  perspi- 
cuitatem,  seu  corporis  agiHtatem.  Mystice  aulem  do- 


David  {II  Reg.  xvi).  Sciendum  vero,  quod  idem  ^  cel  nos,  qui  militiam  Christi  professi  sumus,  ol 


Semel  de  Baurim  Aierit,  id  cst,  de  elcctis,  Ideoqae 
^gyptius  dlctas,  quia  opera  illius  iClgyptii  Dominnm 
blasphemantis,  qaem  Moyscs,  jubcnte  Domino,  intei^ 
fecit  in  eremo,  iroitatus  fuit  {Levit.  xxiv).  lUe  enim 
blaspbemavil  Dominum,  et  iste  malcdtxil  propheiam 
ei  rcgem.  Et  bene  dicitur,  dignum  spectaculo;  spe- 
clabatar  eniin,  ut,  si  egredcretur  Jerasalem,  inter- 
ficeretnr.  Uabeniem  in  manu  hasiam^  id  est,  legem 
Dei,  qaam  si  medilalus  fuisscl  permanendo  in  Jera- 
salem,  non  perimeretur.  Quia  ergo  prseceptnm  regis 
irriiaiD  fccit  cxeundo  ab  Jcrasalem  (///  Reg.  u), 
idcirco  in  eem  Banania  in  virga,  id  est,  rectitudine 
j«sti:i»,  descensam  csi,  et  hasta,  qnam  jam  non 


simus  parvuli  in  semibus  fluctuantes,  sed  aakUes  ei 
immobiles ,  abundantes  in  opere  Domini ,  fmmdenses 
bona  non  tanium  eoram  Deo,  sed  etiam  coram  hwm- 
nibus,  vidcntes,  quomodo  caute  ambulemus;  non  quasi 
insipientes  ,  sed  tU  sapientes;  ut  tire  manducemuSf 
sive  bibamuSf  seu  atiud  quid  agamus ,  omnia  in  9/0- 
riam  Dei  faeiamus  { I  Cor.  xiv ;  /  Cor.  xv  ;  //  Car, 
VIII ;  Epkes.  v;  /  Cor.  x). 

Ui  de  filHs  Gad  prineipes  exereilus.  Nowuhmns 
centum  mititibus  prwerat^  et  maximus  mille*  /tft  smi 
qui  transierunt  Jordanem  mense  primo,  quando  Imm- 
dare  consuevit  super  ripas  suas :  ei  omnes  fngmmnif 
qui  morabaninrin  valUbuSy  ad  Orientalem  plagam  ef 
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Oedd$ntaiemf  etc.  Descrlptfs  principibus,  qui  irang-  A  iuvcniebantur  delcctari  in  rebus  mundanls  ac  vxxu- 


fogeroiit  de  tribu  Gad  ad  David,  roox  scriptor  bisto- 
riae  subjunxit ,  dicens :  iVovtMtmiM  centum  pneeral 
wttiUikue,  ei  maximus  miUe.  Quod  (ni  fallor)  potest  ad 
fliyst^uiD  transferri :  quia  princeps  exercitus  Do- 
Biiiiiy  boc  es( ,  doctor  quilibet  catbolicus ,  qui  licet 
.Mfissimus  dici  posset  propter  observantiam  bumili'- 
UtiSftamen  centum  miliiibus,qui  in  castris  Ecdesiae 
iupplici  devotione  Cbristi  militiam  agunt,  merilo 
praefertur,  quia  perfectioni  virtutum  studet.  Ei  maxt- 
fliiu  mUle.  Maximus  illc  dici  potest,  qui  scientix  prae- 
sidio  fultus  laborcm  pie  exercet  pracdicationis  cum 
boois  exemplis,  cum  id  quod  vcrbis  docet  operando 
confirmat,  atque  ob  boc  aeterna  l)eaiitudine ,  quac 
milleDario  numero  designatur,  dignus  apparebit.  Haec 


kribus  dcsidexiis,  et  nolebant  ad  arcem  virtutum  et 
sapieniiae  culmen  ascendere,  coram  pnedicatione 
Evangelii  fugerunt,  quia  resistere  Majestati  divinae 
niiUo  modo  potuerunt.  Unde  Propbcta  ex  persona 
ipsius  Salvatoris  ad  Dominum  ait :  Inimicorum  meorum 
dedistimihi  donum^  et  odientes  me  disperdidisti{PsaL 
xvu).  £t  Jeremias :  Qui  turbat,  inquit,  marc,  et  sonant 
fiuctus  ejus ;  Dominus  exerciiuum  nomen  illi  (Jer.  xxxi). 
YeneruiU  autem  et  de  Benjamin  et  de  Juda  ad  pra:' 
sidium  in  quo  erat  David.  Egressusque  est  David  ob- 
viam  eiSy  et  ait :  St  pacifice  venistis  ad  me,  ut  auxilie- 
mtfit  mihi,  cor  meumjungaiur  vobis,  Si  autem  insidia- 
mini  mihi  pro  adversariis  meis  ( ciim  ego  iniquitatem 
in  manibus  non  habeam)^  videat  Deus  patrum  nosiro- 


eoim  angelus  in  visiooe  Danielis  ad  Propbetam  lo-  B  ntm  et  judicet.  Spiriius  vero  Domini  induit  Abisai 


qoeos,  ita  distinguere  videtur,  inter  alia  dicens :  Qui 
dacii  [uerint  fulgebunt  quasi  splendor  firmamenti ;  et 
fiii  adjustitiam  erudiunt  multos^  quasi  stetla  in  per- 
petua*  atemitates  {Dan.  x).  Quam  sentcntiam  bealus 
Ilieronymus  in  tractatu  Daiiielis  iia  exponit,  dicens: 
I  Magistii  babebunt  simililudinein  coeli ;  et  qui  ali- 
quos  enidiunl,  stellarum  fulgori  comparabuntur.  Non 
^im  suflicit  scire  sapicnliam ,  nisi  et  alios  eruJias ; 
tacitoque  scrmone  doctrina;  alium  non  asdiflcans, 
mercedem  otiosus  recipcre  non  potes.  »  Quem  et 
deinde  locum  Thcodolio  ita  cxpressit :  c  Et  intclli- 
gentes  fulgebunt,  quasi  splendorfirmamenti;  et,  de- 
Tictis  plurimis,  quasi  in  acternum  et  ultra.  •  Solent 
DQnnuUi  quaerere  utrum  doctus  sanclus  et  simplex 


principem  inter  triginta^  et  ait :  Tui  sumus^  o  David , 
et tecum^  fiiilsai ;  paxy  paxtibi,  et  pax  adjutoribus 
tuis.  Te  enim  adjuvat  Deus  tuus.  Suscepit  ergo  eos 
Davidf  et  constituit  principes  turma^.  Quid  pcr  adve- 
nientes  mllites  de  tribu  Juda  atque  de  tribu  Benja- 
min  ad  David,  quos  ipse,  Gde  eorum  explorala,  prin- 
cipes  constituit  super  turmas,  nisi  doclores  Judaco- 
ruro  atque  gentium  designantur  ?  De  quibus  Paulus, 
qui  ex  tribu  Benjamin  exorlus  est ,  in  Epistola  sua 
testatur,  dicens :  Petrus  et  Jacobus  atque  Joannes, 
qui  videbantur  columna  esse ,  dextras  mifii  dederunt 
et  Barnabos  societatis ;  ut  nos  in  genUs^  ipsi  autem  in 
circumcisionem  verbum  Dei  seminarent  (Calat.  n).  Ili 
ergo  ad  Redemploreni  nostrum  vcnientcs  de  fidci  suas 


sanctus  eamdem  mL^rcedcm  babeant,  et  unam  et  in  ^  virlute  ab  omuium  culiorum  cognitione  exploraii 

coelestibus  mansionem  {Joan.  xviii).  Unde  nunc  juxta 

Tbeodotionem  dicit  quod  docti  simililudinem  coeli 

habeant ,  et  absque  doctrina  viri  slellarum  fulgori 

eomparantur ;  tantumque  sit  intcr  cruditam  sancti- 

tatem  et  sanctam  rusticitatem,  quantum  ccrlum  di- 

slat  et  stellae.  Hlnc  quoque  Paulus  apostolus  ad  disci- 

pulum  scribens,  ait:  Qui  bene  pra^sunt  presbytcri, 

dupiici  honore  digni  habentur ,  maxtme  qui  laborant 

in  verbo  et  doctrina  (I  Ttm.  v).  Ilinc  ad  Tbcssaloni- 

centes  ,  dicit :  Rogamus  autem  vos ,  fratres,  ut  nove- 

ritis  Uioiy  pacem  liabere  cum  eis  (/  Thess.  v).  Isti  sunt 

(inquit)  ^ut  traruierunt  Jordanem  mense  primo^  quando 

htundare  consuevit  super  ripas  suas.  Quid  per  Jorda- 

■em  flnviam ,  in  quo  Dominus  baplizatus  est ,  nisi 

aqua  baptismatis  designatur?  Transierunt  ergo  do- 

clorcs  sancti  Jordanem  mense  primo,  quando  inun- 

dare  consuevit  ripas  suas,  quia  apparente  in  came 

FUIo  Dei ,  et  annum  illum  consecravit,  quem  Isaias 

propbeta  praedixii  accepiabilem  esse  Domino  ( Isa. 

ui),  statim  ut  baptismi  sacramentum  sno  bapti^ate 

consecravit ,  copiosissime  ipsius  sacranicnti  munus 

praedlcando  atque  baptizando  in  toto  orbe  dilatave- 

rnnt ;  et  omnes  fugaverunt  qni  morabantur  in  val- 

libus  ad  Orientalem  plagara  ct  Occidciitalem;  quia 

omnes  qui  ex  Judacis ,  quos  Oricntalis  plnga  propler 

ortum  legalis  scientix  dcsigiiat,  vel  ex  geiitibus  quas 

Ocddentis  clima  proptcr  occasum  naturalls  prudcn- 

liae  exprimit,  qium  illi,  idola  colendo,  proJidenuit , 


sunt.  Unde  est  illud ,  quod  Dominus  discipulos  suos 
in  Evangelio  interrogans  qucm  cum  bomiues  csse  dj- 
cerent ,  cum  diversas  opiniones  bominum  de  sc  ab 
eis  audissct,  novissime  eorum  fidem  re(}ui$ivit,  di- 
cens :  Vos  autem  quem  me  esse  dicilis  f  Respondit  ei 
Abisai  nostcr ,  Petrus  videlicet  apostolus,  unus  pro 
omnibus,  dicens:  Tu  es  Christus  Filius  Dei  vivi.  Cui 
respondit  Jesus:  Beatus  es,  Sinwn  Barjom,  quia  caro 
et  sanguis  non  revelavit  tibi ,  sed  Pater  meus ,  qui  est 
in  coelis.  Et  ego  dico  libi  quia  tu  es  Petrus,  et  snper 
hanc  petram  adificabo  Ecclesiam  meam ;  et  porta  in- 
feri  nott  prarvalebunt  adversui  eam.  Et  tibi  dabo  cla- 
ves  regni  ccetorum ;  et  quodcunque  solveris  super  ter- 
ram,  erit  solutum  et  in  coslis ;  et  quodcunque  ligaveris 
super  terram ,  erit  ligatum  et  in  ccdis  (Matth.  xn). 
IIoc  ergo  modo  pro  tidei  suae  laude  iion  solum  Petrus, 
sed  et  alii  apostoli,  nec  non  etcxtcri  doctorcs  sancli 
remunerati  sunt,  quia  principes,  sccundum  senten- 
tiam  viri  David,  superomncm  tcrram  ab  ipsoconsli- 
tuli  potcstatem  habent  ligandi  atque  solvendi  prout 
causa  justitia}  eis  diclaverit.  Iluic  quoquc  alibi  iu 
Evangclio  ipsa  Yeritas,  ordinans  pncdicatores  suos , 
ait  illis :  Amen  dicovobis:  Qua'cunque  alligaveritis 
super  terram,  erunt  ligata  et  in  cceto ,  et  quwcunque 
solveritis  super  terram,  erunt  soluta  et  in  cxlo{llatth. 
xviii).  Ilinc  ct  post  resurrectionem  appareiis  insuf- 
flavit  in  eos,  et  dixit:  Accipile  Spiritum  sanctum : 
quorum  retytir,eniis  peccata,  remittuntur  eis ;  et  quo* 
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fwmretmueritis.feterna  itunt  (Joan.  xx).  Beatiis  igilar  A  ^a  miUia,  ieptingenti.  Sadoc  etiam  puer  e§rs§imiih' 


qni  doDuro  qiiod  gratia  Dei  «uscepit  per  humilitatis 
mstodiaro  illa^sum  usqne  ad  rmem  vitae  senraverit, 
Qt  supemus  paterfamiiias ,  secundum  promissum 
sniim  ^nicns,  et  iia  facienicm  reperlens,  super  om- 
nia  bona  constituat  illum  (Matth.  xxiv). 

Quando  ergo  reversns  est  in  Sieeieg ,  transfugerunt 
ad  enm  de  Mana$$e  Ednas  et  Josahaad  et  Jedihet  et 
Michael  et  Josabad  et  Eliu  et  Salathi,  principes  mt/i- 
tum  in  Manasse,  Ili  prabuerunt  avxilium  David  ad- 
versus  taimnculos,  et  reliqua.  Isti  ergo,  qui  de  Ma- 
nassc  vencrunt  ad  David,eo  tempore  coeperuni  ve- 
nire,  quo  David  cum  Pliilistliiim  adversus  Saul  de- 
tjrevit  pergere  in  praelium,  ut  iiisloria  dcmonslral 
{I  Reg.  XXI x).  Sed  quia  a  PiiilislhaDis  remissus,  in  Si- 


dolis,  et  domus  patris  ejut^  prindpct  vigitUi  dm. 
Istum  Joiada  principem  de  slirpe  Aaron  UeknM 
tradunt  fuisse  Pbinees  flliam  Eleazari,  ad  c^j«« 
coinparationem  puer  vocatur,  quia  aetale  ac  bm- 
Tito  fuerat.  Quod  vero  dicit,  principes  cnn  eis  ve- 
nisse,  significant  saccrdotum  namemm,  qni  'm-tHttB 
patris  Sadoc,  hoc  est ,  in  domo  Levi  ^ntiqailos  oe- 
eundum  legis  prscccpia  ordinati  sunl,  adfiiisse. 

De  filiis  quoque  Issachar  viri  eruditi ,  qui  novenmt 
singula  tempora  ad  prascipiendum  quod  factre  deberel 
Jsrael,  principes  ducenti.  Omnes  autem  reliques  trUms 
eorum  consilium  sequebantur.  Doctores  legis  in  tribus 
Issachar  fuisse  tradunt,  qui  erant  viri  eruditi,  et  no- 
verant  singula  tempora  legaliier  disceraere.  Ipsi 


cclcg  rcversus  est,  et  invenit  uxores  stias  ab  Amale-  B  enim  erant  legis  doctores,  ipsi  computatores  lerapo- 


cilis  caplivas  abductas ,  urheroquc  succcnsam ,  ut 
libcr  Rcgum  narrat  (I  Reg.  xxx),  tunc  venientcs 
pnEbucrunt  auxiliura  David  adversus  hitrunculos,  qui 
dcprxdali  sunl  uxores  ejus,  et  eomm  qui  cum  ipso 
«raut,  ei  filios  et  filias.  Mystice  autem  hi  septcm 
priiicipcs,  qui  venerunt  de  Manasse,  significant  pri- 
mos  doctores  Ecclesix  de  Judaea,  qui,septiformi  Spi- 
rilus  sancti  gratia  iUustrati,  auxilium  praebuerant 
David  iiostro  adversas  latrunculos,  hoc  est,  adversiis 
Ilebneos,  hxreticos,  sive  etiam  malignos  spiritus , 
qui  seinpcr  student  quoscunque  possunt  per  fraudem 
capere,  ntque  in  captivitatem  erroris  ac  vitiomm 
tradere.  De  ipsomm  etiam  electomm  numero  fuit 
llle  qni  ad  discipulos  scribens  ait :  Dei  sumus  odju- 


rum  et  magistri  fuemnt,  ad  limitandum  festivitalmii 
congruam  celebrationem,  caeterasque  legis  caeremo- 
nias  observandas.  Inde  dictum  est  in  benediciionibiiBy 
quibus  Jacob  singulos  filios  benedixit :  Issackar  em* 
nus  fortis  occubans  inter  terminos,  vidit  requkm  qucd 
esset  bonOf  et  terra  quod  aptima,  et  supposuit  MusiserMm 
suum  ad  portandum ,  faetusque  est  tributis  tertBiesu 
(Gen.  xLix).  Mystice  autem  Issachar ,  qu!  interprc- 
latur  merces ,  refertur  ad  popuium  gentium ,  qiieni 
Dominus  sanguinis  sui  pretio  est  mercatus.  Hic  Issa- 
char  asinus  fonis  scribitur ,  quia  prius  gentium  po- 
pulus  quasi  bmtum  et  luxuriosum  animal  erat,  nul- 
laque  raiione  subsistens.  Nunc  vere  fortis  est  Salvai- 
tori  nostro  mentis  occulta  subigens,  ac,  Redemploris 


tores.  Dei  agricultura  estis.  Dei  wdificatio  estis  (I  Cor.  C  dominio  colla  subjiciendo ,  jngum  discipUnae 


in).  Deoautem  gratias ,  qu%  semper  triumphat  nos  in 
Christo  Jesu ,  et  odorem  notitite  suce  manifestat  per 
nos  in  omni  loco  (II  Cor.  ii ).  Sed  et  illud,  quod  se- 
qartur :  Quia  per  singulos  dies  veniebant  ad  David  ad 
auxUiandum  ei ,  usque  dum  fieret  grandis  numerus^ 
quasi  exercitus  Dei.  Licet  Hebrxi  dicant,  juxU  histo- 
riam,  tantum  nunicmm  excrevisse  illomm ,  qui  ve- 
neriinfDavid  in  auxilium,  donec  fieret  ille  nameras 
armaiorum  qiii  egressus  esl  ex  i£gypto,  hoc  est,  sex- 
centoram  miinum ,  quos  Moyses  per  Rubmm  mare 
cduxit  in  dCBertnm  (Exod.  xiv) ;  tamen  altiori  intel- 
lectu  signiflcat  qootidie  in  exercitum  David  iiostri 
fideliam  numemm  crescere ,  donec  electomm  Dei , 
qui  ad  aeternam  vitam  praedestinati  sunt,  summa 
compleatur :  Quia  quos  proftdvit ,  hos  et  prmdestina- 
rit ;  et  quos  pra^destinavU  ^  hos  et  vocavit;  et  quos 
nocavit.f  ittos  et  jtistificavit ;  quos  autem  justificavit  ^ 
illos  et  glorificavit  (Rom.  vin).  Porro  quod  sequitur  : 

Iste  quoque  est  numerus  principum  exercitus ,  ^Kt 
.venerunt  ad  David^.cum  esset  in  Hebron^  ut  transfer- 
rent  regnum  Saul  ad  eumjuxta  verJbum  Domini ,  huic 
.mysterio  convenieiiter  aptaiur,  quia  hoc  doctores 
sancti,  hoc  est,  fideles  discipuli,  maximc  appelunt, 
4otoque  nisu  decertant,  ut  priscx  Icgis  hisloricus 
^ultus  in  spiritalem  Evangelii  transferatur  iiitelli- 
gentiam,  utque  vetera  transeanl,  et  omtiia  fiant  nova 
ill  Cor.  v). 

Joiada  qnoque  princeps  dc  stirpc  Aaron ,  et  cum  eo 


erange- 

licae  perfert.  Hic  accuhans  inter  terminos ;  nainqne 
accubare  est  pncstolato  mundi  fine  requiescere,  ni- 
biique  de  his  qn»  nunc  versantur  in  medio  qoaerere» 
sed  uiiima  desiderare.  Et  asinus  fortis  requiem  et 
terram  optimam  vidit,  cum  simplex  gentilitas  idcireo 
se  ad  robur  boni  operis  erigit,  quia  ad  aetenue  vifae 
patriam  tentlit.  Ilnde  etiam  apponit  humeram  suom 
ad  portandum,  quia  dum  ad  promissam  requiem  per- 
▼enire  desiderat,  cuncta  mandatoram  onera  Ubenier 
portat.  Unde  et  factus  est  tributls  serviens ,  hoc  cst, 
regi  et  Christo  suo  fidei  bona  operamque  bonoram 
munera  oflerens ;  sive  tributis  servit»  cum  verbi  ir*i- 
nisterium  devotis  audiloribus  exbibet,  quibus  debilor 
|.  est  talentum  Domim  ad  multiplicandum  in  boooram 
operum  au|[mento  tradere.  Unde  Paulus  de  pnedica- 
tione  sua  ait :  Sapientibus  et  insipientibus  debitor 
sum  (Rom.  i).  Et  alibi :  Piam  si  evangeliiavero^  «oii 
est  mihi  gioria^  necessitas  enim  mihi  incumbit.  Vm 
enim  miki  esty  si  non  evangelizavero.  Si  emm  volent 
hoc  agOy  mercedem  habeo^  Si  autem  invhus^  ditpe»' 
tatiomlhi  credita  ett.  Qu(r  ett  ergo  mercet  meaf  Vi 
Evangelium  prwdicant  tine  tumptu  ponam  Evange" 
iium,  ut  non  abutar  potettate  mea  in  Evangelio.  Nam 
cum  liber  essem  ex  omnibus^  omnium  me  servum  feei^ 
utpiures  tuerifacerem.  Etfaetut  tum  cumJudasitlasH 
qunm  Judceus  ,ut  Judwos  iucrarer.  Hitquitub  lege  sunt 
giiasi  sub  tege  essem  ( cum  ipse  non  esum  sub  lege ), 
ut  eos  qui  sub  lege  erant  iucrifacerem.  His  qui  tine 
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y^ 


leff€r  iamiuam  nne  lege  essem  {cum  $ine  lege  Del  non  A  propheli»  alque  cvangelislis  disponit,  cjualilcr  fldcs 


eeumj  sed  im  iegeeseem  Christi)^  «i  tucrifacerem  eos 
ftri  ftftf  lege  erant.  Factui  $um  infirmis  infirmus ,  iil 
mfkrmoe  luerifaeerem.  Omnibus  omnia  factus  sum^  ut 
mmmes  faeerem  salvos.  Omrda  autem  facio  ffropter 
Ewanffelhm^  utparticeps  ejus  eficiar(I  Cor.  n).  Ecce 
liir  spirilaalis  negotiator  tributa  se  solvere  non  uni , 
■mI  piiii  ihu  I  demonstrat,  quia  Judaeis  et  gentibus  et 
Ecdesis  Christi  yerbum  fidei  pnedicando ,  bonis 
eiemplis  ita  se  omnibus  aptavit,  quod  omnibus  pla- 
ceret,  omoibtts  proficerel,  ac  cujusque  diaconi  per- 
sonas  ad  obedientiam  sibi  certatim  impeadendam 
conciliaret.  Unde  sequitur : 

Omnes  autem  reUqwe  tribus  consilia  eorum  seque- 
bantur.  Qota  justiim  est  ut  sanctis  docloribus  fldeles 


incamationis  su»  a  priore  populo  per  verba  legis  ct 
prophclarum,  minislranlibus  ipsis  Evnngelii  doctori- 
bus,  ad  gentinm  salutem  iransmulelur.  Ilocestcnim 
de  colle  Cariatbiarim,  quac  cst  invidia,  et  interprc- 
tatur  ciritas  sHvarum,  ad  se  arcam  Dei  transrerre  : 
de  ominentia  vidclicct  Scripturaruni  apud  JuihLHJs 
collocatarum,  ubi  umbra  numerosa  (Igurarum  ahun- 
dat,  ad  inlcliectum  geiitiiis  populi ,  ubi  Ecclesin 
Christi  fundatur,  fidem  Domini  perducere.  Et  bcnc 
scriplum  esl,  David  dixisse,  quod  non  requisicrint 
eam  in  diebus  Saul,  quia  permanente  Synagog;c 
stalntemporihus  VelerisTestamenti,quasi  non  requF- 
sierunt  arcam  Domini,  quia  spiritualem  sensiim,  qiii 
latebat  in  littera,  illa  popufo  ad  apertum  prodiiccre- 


qutqiie  obedire  in  Evangelio  Christi  non  detrectent«  B  nonpotuit,  sicut  sub  gratia  Novi  Testamenti  maniTe^ 


Hine  qooqne,  enumeratis  his  qui  de  siugulis  Iribi^ 
bns  qaae  ad  David  venerant,  sumungitur : 

Omtm  Uti  viri  kellatores ,  et  expediti  ad  pugnan- 
dum^  eorde  perfecto  veneruni  in  Hebron^  ut  constilue^ 
rent  regem  David  super  umversum  Israel.  Sed  et  om-, 
ues  reUqiii  ex  Israd  uno  corde  erant ,  ut  rex  fieret 
Dmtid.  Quia  apostoli  et  apostolici  viri  ad  David  no- 
ssnimconveiiiunl,  specialique  conjugio  illi  copulan- 
tnr  9  omnes  reliqui,  tam  ex  Judaeis  scilicet ,  quam 
elinm  ex  genliii  populo,  uno  corde  parique  voto 
aplanl,  ae  pro  viribus  cerlant,  ut  rex  fiat  David ,  ut 
ipsi  videlicct  regnum  Christi  fiant,  quibus  ipsa  Yeri- 
las  ail :  Regnum  Dei  intra  vos  est  {Luc.  xvii). 

Fuemntque  ibi  apud  David  tribus  diebus^  comedeu' 
le$  ei  bibentes  qum  pra^paraverunt  eis  fratres  sui  ex 
Issmckmr  et  Zabulon  et  Nephlhalim^  etc.  Quia  omni 
lempore  sanclie  Trinitalis  fiJem  tenentes  manent  in 
devolione  eadem,  ul  ea  qu»  primi  doctores,  hoc  est, 
aposloii,  ex  divinis  dogmaiibus  illisprad)uerunt,ali- 
nenla  gaudentesaccipianl,et  de  bonisperceptis  laeta- 
hundo  omnium  largitori  perpeloalitergratias  referant. 
CAPUT  xin. 

De  eo  qnod  David  iniit  consiiium  cum  tribunis  et 
centuriombus  et  universis  prindpibus,  ut  congregata 
multitudine  sacerdotum  el  Levitarum ,  reducerent 
arcam  Domini  ad  se  de  domo  Abinadatt.  De  Oza  Le- 
viim^  qui  minabat  plaustrum^  et  tendens  manum  xifrim, 
ut  sustentaret  arcam^  ne  forte  rueret,  ob  temerita- 
tem  tactus  percussus  est  a  Domino.  Uoc  David  vi- 
dens  obstupuit,  et  avertit  arcam  in  domum  ObedC" 
dom  Gethmi,  ubimansit  tribus  mensibus,  ] 

(1  Par.  XIII.)  Iniit  autem  consilium  David  cum  tri^ 
buttts  et  eeniurionibus  et  universis  principibus,  el  ait 
ad  omnem  ccUum  Israei :  Si  piacet  vobis  et  a  Domino 
mstro  Deo  egreditur  sermo^  quem  ioquor^  mittamut 
ad  frmtres  nostros  reiiquos  in  universas  regioneslsraei^ 
et  md  smcerdotes  et  LevitaSy  qui  habiiant  in  suburbanis 
vrbiMmf  ut  congregentur  ad  nos^  et  reducamus  arcam 
Iki  Hostri  ad  nos;  non  enim  requisivimus  eam  in  die- 
bus  Saui.  Et  respondit  universa  muititudo  ut  ita  fieret. 
Hmeuerat  enim  sermo  omni  popuio.  Quid  est,  quod 
Oavid  consilium  iniit  cum  tribunis  et  centurionibus 
etoniversis  principibus  Israel,  ut,  congregata  mulli- 
Uidine,  arcani  Dei  transferrct  de  colle  Cariatbiarim 
ad  sc,  nisi  quod  Redcmptor  nostcr  cum  aposiolis  et 


sUtiim  est  credentibus  in  Christum.  Unde  aposiolns 
Paulus  in  Epislola  sua  gloriatur :  Secundum  rei^ela- 
ttonem  sibi  notum  csse  sacramentum  in  mysterio  Clm- 
a/i,  quod  aiiis  generationibms  non  esi  agnitum  fHiis 
hominum,  sicut  nunc  rcveiatum  est  sanclis  ejus  apo- 
stolis  et  prophetis  in  Spirilu^  esse  gentes  cohwredes  et 
concorporaies   et  participes  promissionis  in  Christo 
Jesu  per  Evangeiium,  ut  innotescat  principatibus  et 
potestatibus  tn  c€elestibus  per  Ecclesiam  muitiformis 
sapientia  Dei  secundum  pra^finiiionem  sa-cuiorum^ 
quam  fecitin  ChristoJesu  Domino  nostro  {Ephes,  iii). 
Quo  placente  omnibus  consiiio^  congregavit  David 
cunctum  Israei  a  Sihor  jEgypti,  usque  dum  ingredia-- 
^  ris  Emalhf  ut  adduceret  arcam  Dei  de  Carialhiarim^ 
-*  Sibor  iCgypti  fluvius  est  (ut  ferunl)  derivatus,  de 
qiip  in  Jercmia  ita  scriptum  est :  Quid  tibi  esl  ad  viani 
jEgyptif  ut  bibas  aquas  Sihor  (/er.  ii)  ?  Pro  quo  in- 
terpretes  aquam  lurbidam  intecpretati  sunt ,  quia 
Sihor,  Firmamentum  novum  vel  turbidum,  interpre- 
tatur  {Amos,  vi).  Emath  quippe  civitas  est  Damasci, 
quam  expugnavil  rex  Assyrioruin ;  qu;e  et  in  Anios 
Ematbraba  scribitur,  quod  nobiscum  sonat  Emaih 
magnum,  Ilaccet  nuncEpiphania  nuncupatur.  Denique 
per  hxc  duo  vocabula,  hoc  est,  Siiior  elEiuath,  tokiiir 
terram  repromissionis  comprehcndit,  exqua  univer- 
sns  Israel  congregalus  est  ad  David.  Pcr  Sihor  quippc, 
hoc  est  rivum  sivctorrentemiEgypli,  Australcm  par- 
tem  terrae,  et  per  Emath,  Septentrionalem  desiguat. 
)     Et  ascendit  David  et  omnes  viri  Israei  ad  collem 
Cariathiarim,  quai  est  in  Juda^  ut  afferret  inde  arcam 
Domini  Dei  sedentis  super  cherubimj  ubi  invocatum 
est  nomen  ejus.  Imposueruntque  arcam  in  plaustrum 
Kovum  de  domo  Aminadab,  Oza  autem  et  fratres  ejus 
minahant  piaustrum,  Porro  David  et  universus  Israel 
ittdebant  coram  Domino,  omni  virtute,  in  canticis 
et  dtharis  et  psaiteriis  et  tympanis  et  cymbalis  et 
tubis,  Ascendil,  inquit,  David  et  omnes  viri  Israel 
ad  collem  Cariathiarim,  qux  est  in  luda,  ut  afierrel 
inde  arcam  Domini.  Viros  Israel  hie  iiun  aestima 
Scripiorem  omnes  masculos,  qui  ad  virilem  «tatem 
pervenerant,  sed  electiores  quosquc  ac  nobiiiores. 
iiitelligi  vclle.  Numerus  autem  viroruin,  qm  ad  hoc 
congregati  sunt,videturinlibro  Regum  comprchcn- 
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sus ,  ubl  scrlptnm  esi :  Congregavit  autem  David  A  c^Jos  semine  fecundarl  non  merita  perpcti»  sterfli- 


omnet  etectos  ex  Israel  triginta  millia,  ctc.  (//  Reg.  vi.) 
Cariatbiariiu  ergo,  quse  Gariatharbe  aiibi  dicitur,  d- 
vitas  saltuum,  una  esi  de  urbibus  Gabaonitarum, 
pertinens  ad  tribum  Juda,  cunfibus  ab  Heiia  Dios- 
|M)liin  in  miOiario  nono.  De  hac  fuit  Urias  propbeta, 
((uem  interfecit  Joachim  in  Jerusalem,  sicut  Jeremias 
scribit  (Jer.  xxti).  Sed  et  lilins  Sobal  Gariathiarlm 
appellabatnr,  sicut  in  pra^enti  iibro  snperius  osteo- 
sum  est. 

Cum  autem  pervemssent  ad  Aream  Chidony  tetendit 
Oxa  manum  suam,  ut  sustentarct  arcam.  Bos  quippe 
laseiviens  paululum  inclinaverat  eam.  Iratus  itaque 
Dominus  contra  Ozam,  et  percussit  eum,  eo  quod  teti- 
gisset  arcam^  et  mortuus  est  coram  Domino.  Contri-  -^ 
statusque  est  Datid^  eo  quod  divisisset  Dominus  Ozam 
vocavitque  locum  iitum  divisio  Oza^  usque  in  pra:- 
sentem  diem.  Nolandum  autem,  quod  in  libro  Re- 
gum  (//  Beg.  vi),  ubi  istius  loci  mentio  facta  e$t, 
non  area  Chidon^  sed  area  Naon  nominatur.  Pro 
Naon  enim  Aquila  inlerprelatur  aream  praaparatam. 
Chidon  autem  inlerprctatur  clypeus.  Traditur  cnim 
iile  locus  esse  ubi  Josue  stabat  quando  dictum  est 
ei :  Leva  clypeum  contra  urbem  Ahi  (Jos.  vni).  Quod 
autem  scriptum  est  de  Oza,  quod  percussit  eum  Do- 
minus,  eo  quod  teligisset  arcam,  contristatusqne 
tit  David  qnod  divisisset  Ozam,tradunt  Hebraei  qaod 
Aminadab  sacerdos  jusscrit  duobus  filiis  Oza  et 
Ahio  ut  portarent  arcam  Domini  humcris  suis  juxta 


tatis  pOBnas  luit.  Sacerdos  qnoque  qal  ktcam  uh 
oonsiderata  temeritate  tetigit,  ausas  soi  rettom  im- 
matura  mortepargavit.Ubi  intueri  necesse  ett  qaa»- 
tumdelinquat,  qui  ad  corpas  Dominl  reos  acoesaerit, 
si  devotos  ille  sacerdos  morte  mulctatar,  qai  artani 
iUam,  DomiDici  videlioet  corporis  figaram  (i  Cor.  xi) 
minori  quam  debuit  veneratione  cerripuit.  Tiagi>, 
jaxta  allegoriam  David  Christum,  arca  Ecdesbm 
slgniflcat.  Quxsivit  aatem  David  arcam  in  civitatem 
aaam  adducere;  sed,  causa  iDterveniente  contraria, 
ad  tempos  eam  aiibi  divertlt,  ac  tic  deincept,  qood 
multum  delectaveratcxplevit,qaia  Domlnot  iocame 
appaFens  Evangeliam  fiiiis  israel,  to»  videUcet  gentl, 
prsBdicavit.  Sed  ccecitas  ex  parU  ecniigit  m  iMrmai^ 
donee  plenitudo  gentium  intraret,  et  sie  omnis  I$rtui 
salvufi  fieret  (Rom.  xi).  Sed  ut  h9c  enocleatiuspateant, 
per  singula  videamus.  Congregavit  ergo  David  omoet 
electos  ex  Israel,  ut  in  libro  Regum  scriptum  est« 
triginta  miliia  (//  Reg.  vi),  qoia  Dominos  Ecdesiain 
primitivam  ex  Israei  institoit,  non  quidem  omneui 
Israel ,  sed  eleclos  quosque  sibi  consoclaos.  Nom 
enim  omnes,  qui  cx  Israel,  ki  sunt  IsraelitWy  sed 
fUii  promissionis  deputantur  in  semine  (Rom.  ix). 
Qui  triginta  miilia  fuisse  refenintor,  id  etl,  fidei, 
operis  et  spel  firmitate  perfecti.  Tria  enim  per  coo- 
fcssionem  sanctx  Triniutls  ad  fidem  periinent:  de- 
cem  propter  Decalogum  iegisad  opera;  millepropter 
sui  perfeclionem  ad  spem  vitae  aetemae,qoa  superiot 


legis  pneceplum.  Sed  quia  nec  ipsi  eara  portaverunt,  q  aliquid  non  est,8icut  numerus  milleiiario  mi^or  nul- 


neque  Carialhitis  ad  portandum  dcdcrunt,  idcirco 
Oza  nioriemultatus  sit.  Fuit  enim  peccatum  in  trans- 
gresstone  mandati,  scd  jam  poena  peccati  in  susti- 
nendo  arcam  plaustris  impositam.  Unde  percussus 
esl.  Divisio  enim  Oza  iraditur  esse  in  hoc,  quod 
aruisset  brachium  ejus  et  humenis,  ubi  arca  Doroinl 
porlanda  fucrat ,  et  illius  loci  divisio  quscdara 
facia  est,  hoc  esl,  distinctio  obcdientiae  et  inobe- 
dicntix. 

Et  timuit  Dominum  tunc  temporis^  dicens :  Quo* 
modo  possum  ad  me  introducere  arcam  Domini  f  Et 
ob  hanc  causam  non  eam  adduxit  ad  se,  hoc  est^  in 
eivitatem  David;  sed  avertit  in  domum  Obededom 
Cetha^i.  Mansit  ego  arca  Dci  in  domo  Obededom  tri- 


lus  est.  Etsi  enira  decem,  si  triginta,  si  etiam  miUe 
miliia  dixeris,  non  ipsum  mille  numertndo  trantcen* 
dis,  sed  vel  per  se  vel  per  minoret  nomeros  taepius 
ducendo  muiiipHcas.  Tria  ergo  perdecem  moliipUca, 
ne  (ides  sine  operibus  mortua  sil.  Ilem  triginta  per 
mille  multiplica,  ut  fides,  qu<e  per  dileetionem  apera^ 
tur  (Gatat.  v),  non  alibi,  quam  in  ccelis  retribotio- 
nem  spcret.  Elecii  ergo  ex  Israel  populos  recte  cre- 
dentes,  operantes,  sperantes  uisinoant;  viri  aotem 
Juda,  qui  erant  cum  David,  ipsos  apostolot  et  do* 
clorcs,  qui  iateri  Christi  quasi  familiarius  adhaere- 
bant,  indicant.  Quo  utroque  stipatus  exercitut  Do- 
mini  arcam  adducerc,  id  est,  Ecci  siam  dilatare,  et 
iu  eorum  qui  non  crediderunt  cordibus  Inserere 


tus  mcnsibus.  Et  benedixit  Dominus  domui  ejus,  et  j)  gaudet.  Impouitur  aulem  arca  plaustro  novo,  ulNovi 


omnibus  quos  habebat.  Idco  enim  averlit  David 
arcam  Domini  ia  domum  Obededom  Geihaci,  quiaet 
ipse  Levita  erat,  qnia  ignorabat  adhnc  ob  quam 
causam  indignatio  Dci  vcnisset  in  Ozam.  Postquam 
Vero  cognovit  causam  pro  qua  Oza  percussus  est, 
jussit  cam  comportari  in  humeris  Levilarum,  sicut 
in  sequentibus  demonstratur.  Igitur  in  historia  beati 
regis  et  prophctae  David,  qua  arcam  adduxisse  nar- 
ratur,  humilitas  approbata,  superbia  damnata,  et 
temeritas  vindicata  monstratur,  quia  et  ipse  David, 
<;ui  coram  Domino  humilitcr  sailare  non  erubuit 
(//  Reg.  vi),  mox  promissionom  Filii  Dei  ex  sua 
stii'|>e  nascituri  suscipcre  pron^.cniit  (//  Rcg.  vii), 
et  conjnx,  qiit-e  eanulem  illius  hnniililatcin  despexit. 


Testamcnii  gratia  renovatis  inbaptismo  mentibos  in* 
fuudaiur,  vinunique  novum  novisutribus  conservan- 
dum  mandetur  (Matth.  ix).  Erat  quidem  priut  arca 
in  domo  Aminadab,  qui  erat  in  Gabaa,  quia  eadem» 
quae  nunc  pnedicatur,  Ecclesiae  fides,  et  ante  incar- 
nationis  Dominicae  tempus  florebat  in  his  qui  patrtar- 
charum  prophetanimque  sunt  devolioiiem  secuti. 
Aminadab  enim,  qui  interpretatur  Pater  meus  spon* 
taneus^  vel  Abraham  patrcm  fidei,  vel  Moysem  le- 
gislalorem  significat.  Qui  uterque  in  Gabaa  cuslodit 
arcam,  quia  sublimi  virtutis  exemplo  credcntium 
pectora  munit.  Unde  et  Gabaa  coliis  interpretatur, 
qui  est  locus  in  civitate  Cariatbiarim.  Elata  ergo 
foi-as  arca  ludebat  David,  et  omnis  Israel  coram  Do- 
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mtno,  diversls  musiconiin  gencribas,  qaia  mox, io-  A  fmionem  penreniant.  Ili  mcnscStTitoiM^m*  fUenitudo 
cbosinle  nora  graliae  pncconio,  Dominus  ad  exhi- 
ticndas  Deo  Palri  laudes  humilitatis  omnes  invitat, 
dicens:  fim  mihi  ministrai,  me  sequatur  {Joan.  xii). 


gentium  intret  (Galat.  vi),  ciirrcrcnon  ccssant. 
CAPUT  XIV. 


Afn  dando  per  Sfriritum  sermonem  sapientiarf  alH  ser- 
monem  seientite^  alH  genera  linguarumt  alii  gratiam 
curationum^  etc.  (/  Cor.  xii.)  Sed  his  atque  htqua- 
Mdi  diarismatam  generibus  progrediente  area,  id 
est,  crescente  Ecclesia  primitiTa,  venlum  esl  juxta 
hislorlam  Regum  (//  Reg.  ti),  ad  aream  Naon,  Id 
€8t,  arcam  praparatam^  gentium  Tidelicet  Eccleslam, 
fidei  Tcrltate  consecrandam,  de  qua  Joannes  ait : 
Et  permundabH  aream  suam ;  sItc  ad  aream  Chidon, 
hoc  est,  proteetio  clypei^  secundum  id,  quod  in  prae- 
lenti  hlstorla  continetur,  quia  in  eadem  Ecclesia 
ceru  est  protectio  (idelibus  adjuiorii  Dei.  Unde  di-  B  Christus  et  horrescat  et  condcmnat?  Hoc  enim  per 


De  hoc  quody  eonfirmato  regno  supcr  Israei^  DatAd 
duxit  alias  uxores  in  Jerusalem^  quce  genuerunt  et 
filios  et  filias,  De  eo  quod  David  Philhthwos  per- 
cussit  in  Baalpharasim^  quos  alia  victoria  percussii 
in  Gabaon  usque  Gazera, 

(I  Par.  xiT.)  Cognovitque  Darid  qnod  eonfirmasset 
eum  Dominus  in  regem  super  Israel,  et  sublevatum 
esset  regnum  suum  super  populum  ejus  Israel,  Aece» 
pit  quoque  David  alias  uxores  in  Jemsalem ,  genuit" 
que  filios  et  filias,  elc.  Sed  fortnsse  quis  dicat:  Si 
Dayid  Imaginem  Christi  gerebat,  quomodo  mulus 
uxores  et  concubinas  habuisse  dicitur,  cum  has  rex 


cunt  cum  Propheta  :  Domine^  ut  scuto  bonai  volunta- 
tis  tux  coronasti  nos  (Psai.  \) ;  ubi  sacerdos  qol 
arcam  Incautius  quasi  corrigcndo  tetigit,  mox  a  Do- 
mino  percussus  occubuit,  quia  Judxorum  populus 
dum  gfn'.ibus  invidct,  salutis  se  munere  privat ;  dum 
kgem  Tult  in  ETangelio  miscere,  utriusque  sibi  gra- 
liaro  toliit.  Et  tenuit,  inqiiit,  eam  quoniam  calcitra- 
bani  hoves  {II  Reg,  ti).  Boves  quippe  caicitrare  est 
praedicatores  Evangelii  liberius  circa  Gdem  agcre, 
Deqne  secundum  consuetudinem  legis  ingredi,  sed 
Sabbata,  neoroenias,  circumcisionem,  victimasque 
spiritualiter  interpretari.  Quos,  velut  errantes,  cor- 
rigere  tentabant,  qui  descendentes  de  Judxa  doce- 
bant  fraires :  Quia  nisi  circumdamini  secundum  mo- 


ilguram  ficbat.  Mult»  enim  nxorcs  David  multanm 
gentium  et  nationum  imagtnem  indicabant,  quae  la 
fidem  Christi  consortio  junguntur.  Concubinse  vero^ 
qus  significant  hacreticorum  Eccleslas,  qui  snb 
Christi  nominis  titulo  seminare  gloriantur :  sed  quia. 
propter  camalia  lucra  Christum  sectantur,  non  con- 
jugcs,  sed  concubinx  vocantur.  Denique  nunc  reges 
si  plures  habeant  uxores  et  concubinas,  crimen  est, 
quia  jam  transicrunt  fignne,  pro  qiiibus  uxores  vcl 
concubinarum  venia  concedcbatur.  At  nunc,  quia  fl- 
gurse  iransierunt,  venia  niiila  datur. 

Audientes  autem  Philisthiim  quod  unctus  esset  Da-- 
vid  in  regem  super  universum  Israel,  ascenderunt 
amneSy  ut  qua^rerent  eum.  Qnod  cum  audisset  David^ 


rem  Mogsi^  non  potestis  salvi  fieri  {Acl.  xv) ;  et  de  C  egressus  est  obviam  eis,  Porro  PhiUshiim  venientes 


qmbiis  Xacobos  ad  Paulum :  Vides,  inquit,  frater, 
quot  miUia  sunt  in  Judans,  qui  crediderunt?  Et 
omneB  hi  amulatores  sunt  iegis  (Art.  ixi).  Ob  ca«- 
sam  eigo  saccnlolis  oceisi  David  noluit  divertcre  ad 
se  arcam  Domini  in  civitateinDavid,  seddiverliteam 
in  domuro  Obededoro  Gethaei :  quia  respuenlibus 
verbom  ludaeis  ne  amplius  audita  et  suscepta  prsedi- 
icatlo  noceret,  Apostoli  ab  eis  ablati  et  ad  gentes 
imbnendas  sunt  missi  {Act,  xiii).  Unde  et  locus  are» 
Naon,  qnae  gentium  fidem  Domini  gratiae  pra^para- 
tam  demonstrat,  percussi  Oza  nuncupatur,  videlicet 
ijuia  iUorum  delicto  salus  gentibus  est  coUata  {Rom. 
xi).  Obededom  namquc,  qui  intcrpretatur  serviens 
Aomo,  liie  est  utique  de  quo  Dominus  ad  Patrem 


diffusi  sunt  in  valle  Raphaim,  Consuluitque  David 
Dominum,  dicens :  Si  ascendam  ad  Philistha^os,  si 
trades  eos  in  manu  mea  T  Et  dixit  ei  Deus  :  Ascende^ 
et  tradam  eos  in  manu  tua,  Cumque  illi  ascendissent 
in  Baalpharasim,percttssit  ibi  eos  David  et  dixit :  Di- 
visit  Deus  inimicos  meos  per  manum  meam  sicut  di" 
vidtmtur  aqua*,  et  idcirco  vocatam  est  nomen  loci  HUu9 
Baaipharasim,  ctc.  Qiiid  est,  qiiod,  audita  unctfone 
David  in  rcgem  sui>er  Israel,  ascendcrunt  Philisthiim 
omiies,  ut  quxrerenl  eum,  nisi  quod,  difTamata 
Evangelii  gratia  et  imperii  Cbristi  in  toto  orbe  prae- 
dicalione,  omnium  gentium  nationcs  nndique  pri- 
roum  consurrexerunt,  ut  adversarentur  Evangelio 
pacis?  Yeniebant  ergo,  ut  qosererent  eum,  non  ut 


Cofultfiies,  inquit,  me  in  caput  gentium ;  popultis,  ^  fidei  devotione  illum  susciperent,  sed  ut  dolo  nequl- 


ijuem  non  cognovi,  servivit  mihi  {Psal.  xvii).  Ubi  et* 

Jadaeorom  abjectionem,  quasi  Ozoe  mortein,  pncmit- 

tenSy  ait :  Eripies  me  de   contradictionibus  populi 

(Ibid.).  Cui  Gelh  quoque   nomen  urbis  congruit. 

Getb  enim  interpretatur  torcular^  signiflcans  crucero, 

^H  qua  vitis  vera  calcari  et  cxprimi  dignata  est,  a 

^ua  cunctus  gentium  populus  merito  Geihxus  ap- 

iHsUari  potest,  cum  dicit :  Mihi  autem  absil  glorlari, 

*^ist  tii  cfic^  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Tres  aiitem 

^enses,  quibus  ibidem  arca  demoratur,  fldes,  spes 

^  cbaritasest.  Sicut  cnim  diebus  adimpletur  mensis, 

^  singul»  virtutes  suis  quoque  passibus  ad  per- 


tise  rcsisterent.  Propterea  taliter  quxrentes  non  me- 
rucrunt  invenire,  sicul  ipsa  Yeritas  ait  ad  Judxos : 
Ego  vado  et  qumretis  me,  et  in  peccato  vestro  morie* 
mini,  Quo  ego  vado,  vos  non  potestis  venire  {Joan. 
Tiii).  Quare  non  potuerunt  venire?  nisi  quod  noiue- 
riint  crcderc  ?  Sinc  fldc  cniro  nullus  salvari  potest. 
Pergitergo  David  obviam  hostibus  suis,  cum  illis 
biineficii  sui  munera  palam  ostendit.  Scd  qui  ingra- 
tus  doiiorum  Dei  exstitit,  morlein  sibi  jiidicio  pro- 
prio  acquirit.  Quos  percutit  David  nostcr  in  Daal- 
pliarasim,  cum  fldelium  plebes  per  clcctionem  gra- 
tix  sibi  conjungit,  et  impios  atque  blasphcmos  pei 
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discrelioiicm  josli  judtcii  a  se  expeQens>  in  tarlarum  A  penu$9ii  castra  PhilUtkinorum  de  Cakaon  usgue  Ca^ 


damnamlo  dcirudit. 

Alia  etiam  vicePhilisihiimirrueruntetdiffusi  suntin 
valle.  Consuluitque  rursum  Darnd  Dominum^  et  dixit  ei 
Deus  :  Non  ascendes  post  eos.  Recede  ab  eis^  et  venies 
contra  illos  ex  adverso  pirorum.  Cumque  audieris  «o- 
nitum  gradientis  in  cacumine  pirorum,  tunc  egredieris 
ad  bellum :  egressus  est  enim  Deus  ante  te,  ut  percu- 
tiai  castra  Philisthinorum^  etc.  Quid  est  crgo,  quod 
Dominus  ad  judicium  adventus  sui  conlra  hostes 
suos  dat  signum  gradientis  in  cacumine  pironim, 
nisi  quod  invisibilis  Deus,  qui  m^jestate  sua  omnibus 
pneeminet,  per  visibiiia  operaj>olentis  suae  ostendit 
magnitudinem?  Juxta  illam  Pauli  sententiam,  qua 
ait  :  Imisibilia  enim  ipsius  a  creatura  mundi  per  ea 


lera.  Fecil  ergo  Bavid  noster,  sicut  pRcceperal  ei 
Deus  Pater,  et  percussit  castra  PhilistbiBorum,  cam 
malignorum  spirituum  contrivU  impctunit  siTe  Aiiam 
mundi  prostravit  potentatum,  eripiens  nos  de  pote" 
state  tenebrarum^  et  transferens  in  regnum  fUii  cha" 
riiaiis  suas  (Col.  i).  Et  bene  per  locorum  nomina 
potentix  sax  ostendit  nobis  facta.  De  Gabaon  etgptr 
usque  Gazera  percussit  castra  Philislhinorum.  Ga- 
baon  interpretatur  collis  vel  subiimitas^  Gazera  au- 
tem  sepis  ejus  vel  divisio.  Percussit  ergo  Rex  noster 
inimicos  suos,  qui  in  superbi»  colle  persistebant,  et 
conlrivit  sepem  duritiae  eorum,  divisitque  atque  de- 
jecit  conspirationem  pertinaciae  ipsorum ,  quatenos 
ipse  solus  dominaretur  in  tolo  orbe  terrarum.  Unde 


queg  facta  sunt  intellecta  conspiciuntur^  sempitema  B  sequitur  ; 


quoque  wrtus  ejus  et  divinitas  (Ronu  i).  Mystice  au- 
tem  instruit  fideles  suos  Dominus,  ut  in  onmibus  ejus^ 
opitulationis  quaerant  auxilium,  et  tunc  proficere  se 
posse  confidant  in  conOlcta  certaminum,  quantum 
adventumsibi  sentient  adesse  divinum.  Cacumina 
crgo  pirorum  possunt  per  significationem  celsitudi- 
iiem  perfectionis  exprimere  sanctorum.  Dat  ergo 
signum  Dominus  doctoribus  ad  pnedicandum  ia 
mundum  directis,  ut  sciant  quando  el  ubi  oporteat 
praedicationis  exercere  ofiicium,  boc  esl  ut  illuc  se- 
ffuantur  devotionis  suae  ministerio,  quo  Spiritus  san- 
ctus,  qui  mandis  electorum  cordibuspncest^  instinetu 
suo  dtrexerit  admonendo.  Unde  legilur  in  Actibus 
Apostolonim,  qnod  Paukis  et  Silas  apostoli  Christi^ 
transeuntes  Phrygiam  et  Calatice  regionem »  vetati  C 
suni  a  Spiritu  sancto  loqui  verbum  Dei  in  Asia.  Cum 
vemssent  autem  Mysiam,  tentabant  ire  in  Rilhynia, 
el  non  permisit  eos  Spiritus  Jesu.  Cum  autem  per^ 
iransissent  Myskam^  descenderunt  Troiadem.  Et  visio 
per  noctem  Paulo  astensa  est.  Vir  Macedo  quidam 
erat  stans  et  deprecans  etim,  diuns :  Transiens  in 
Macedoniam  adjuva  nos.  (Jt  autem  visum  vidit,  statim 
quwsivimus  proficisci  in  Macedoniam^  certi  facli  quod 
voeassei  nos  Deus  evangelizare  eis  (Act,  xvi).  Notan- 
dam  autem,  quod  ubi  in  nostra  editione  legitur : 
Jncacumine  pirorumy  dicunt  in  Hebra}o,non  pirorumy 
scd /7tteft/rtim  liaberi.  De  quo  ita  sentiri  polest:exad- 
verso  itaque/7t(e/i/tiim  vcnire  jubet,  hocest,  ex  adverso 


Divulgatumque  est  nomen  David  in  tmiverns  regiiH 
mbuSf  et  Dominus  dedit  pavorem  ejus  super  omnes 
gentes,  etc.  Quia,  sicut  ApostoUis  ail,  Christus  fa- 
ctus  est  pro  nobis  obediens  Patri  usque  ad  mcrtem^ 
mortem  atitem  crucis.  Propter  quod  et  Deus  exaliatit 
illum,  et  dedit  ilti  nomen  quod  est  super  omne  no- 
men^  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  fiectatur  caeUuium^ 
terrestrium  et  infemorum ,  et  omnis  iingua  confitea" 
tur  quia  Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  esi  Del 
Patris  (Philip.  ii).  Necnon  et  ilkid  quod  sulijuo- 
gitur. 

CAPUT  XV. 

De  eo  quod  David  constituit  cantores  qui  caniabani  Ut 
organis  musicorum  coram  arca  Domini^  hoe  eH^ 
Heman ,  Asaph ,  Ethan^  et  CTteros  qui  ewm  eis 
erani. 

(I  Par.  XV.)  Feeit  queque  sibi  domos  in  cimiaia 
David ,  et  tedi/icavit  locum  arcw  Dei  Utenditque  d. 
tabernaculum.  Mystice  demonstrat,  quia  in  ana  £c- 
clesia  catholica,  in  toto  orbe  terrarum  difiusa,.  plara 
plebiom  nomine  soo  consiituii  conventicola,  ot  ia 
una  domo  diversae  fierent  mansiones.  Unde  et  Joan- 
nes  in  Apocalypsi  sua  ad  septem  scribit  Ecclesias 
(Apoc.i).  Quod  autem  aedificavit  iocum  arcae  Del» 
teteiiditque  ei  tabernaculum,  significal  quod  ia  Ec- 
clesia  praesenti  Incarnationis  suae  commendaverit 
mysterium,  et  passionis  suae  observandum  docoerit 
sacramenlum. 

Tunc  dixit  David :  lUicitum  est  ui  a  quocunqtte  por- 


idolorum  suorum,  ubi  scilicel  idola  eorum  erant,  in      tetur  arca  Dei,  nisi  a  Levitis,  quos  elegU  Dominus  ad 


quibus  considcrabant.  Quse  idola  idcirco  fluentium 
vocantur,  quia  flctu  digna  sunt,  et  eos  qui  ea  co- 
lunt  ad  fletum  miseriarum  perducunt.  Fluentium 
itaque  eorum  idola  ob  blasphemiam  hic  sermo  di- 
\inus  vocat  idolum  Moab,  contaminatio  Moab.  Et 
cum  audieris^  inquit,  sonitum  gradientis  in  ea,  in  ca- 
cumine  fluentium;  hoc  est,  cum  audieris,  a  potesta- 
libus  angelicis  paganorum  idola,  in  quibus  omnis 
foriitudo  eorum,  conteri  et  conculcari,  tunc  inibis 
praelium,  quia  tunc  egredietur  Doroinus  ante  faciem 
tuam,  ut  percutiat  castra  Philisthiim ;  iu  eorum  naro- 
que  idoiis  Dominus  judicia  fecit,  sicut  et  in  diis 
ilLgyptiorum. 
Fecit  ergo  David ,  sicut  praceperat  ci  Deus ,  et 


portandum  eam^  et  administrandum  sibi  usque  in  ceter^ 
num  (Num.  iv).  llaec  sententia  demonstrat  quod  Re- 
demptor  noster  non  vult  ut  qoilibet  indigni  et  iner- 
tes  ecclesiastico  oiTicio  fungantur,  sed  hi  qui  sant 
cruditi  scicntia  et  morum  honestate  probabiles,  ut 
ipsi  portent  arcam  Dei,  hoc  est  sanctam  Ecclesiam» 
verlM)  rectae  fidei,  ac  bonorum  operum  exemplo,  la 
humeris  pii  laboris  gestent,  et  hoc  modo  ininistrent 
sibi  usquc  in  xternum.  Unde  et  Paulus  discipuloai 
instruit,  dicens :  7'»  vero  vigila,  in  omnibus  labora^ 
opus  fac  evangeUsta',  ministerium  tuum  impte^  so^ 
brius  esto  (II  Tim.  iv).  SoiUcite  cura  teipsum  proba- 
hilem  exhibere  Deo  operarium  inconfusibilem^  recte 
tractamem  verbum  veritalis  (II  Tim.  ii).  Et  ilcm? 


ts 
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Cowforiare^  fnquit,  fili  miy  m  gratia,  quas  eti  in  C/krt-  A  fitH  Core^  H  his  similia,  quia  no»  ipsi  (ul  quidam 


slo  Jeeu;  et  qaas  audisti  a  me  per  mulios  tesies^  kere 
comrnenda  fidelibus  hominibus^  qui  idonei  erunt  ei 
alios  doeere, 

Congregamique  unhersnm  Israei  in  Jerusalem,  ui 
aferretur  arca  Dei  in  loeum  mfum,  quem  prwpara" 
verai  et,  nec  non  et  filios  Aaron  et  Levilas^  etc.  Goih 
fregat  David  unifersum  Israel  in  Jernsalem,  cum 
Cbristus  electos  suos  et  omnes  qui  ad  sortem  Dei 
pertinent  Tocat  in  Ecclesiam  suam,  ut  ibi  Incarua- 
lionis  suae  sacramenta  Tenerentur;  et  non  solum 
sabditos,  sed  etiam  praelatos,  quos  niii  Aaron  ac  Le- 
Tite  praefignrant,  ad  hanc  celebrationem  pnecipuam 
ac  solemnitatem  maximam  aggregat,  quia  ibi  di- 
gnnm  est  ut  omnes  conveniant,  pusilli  et  magni,  ja 


volunl)  auctores  fuere  psalmorum,  sed   quoniam 
pRBposili  artiGcibus  administratores  earum  rerum 
probabiles  exstiterunt,  ut  honorem  de  tali  comme- 
moratione  sumerent,  qui  officio  sancio  devotis  mcn- 
tibus  serviebant.  Maximeque  el  nomina  earum  in- 
tellectus  rerum  congruos  indicare  noscuntur.  Non 
enim  supradicli  viri  in  psalmos  facicndos  electi  sunt, 
sed  eos  congregatos  tantum  legimus  ad  canendum, 
psalmographos  autem  fuisse  bistoria  nulla  tesUtur, 
ei  prxsumptuosum  est  dicere  quod  nulla  possit  aii- 
ctoritate  firmari*  Quae  antem  fuerint  iiistrumenui 
musica  qiiae  in  praesenli  loco  leguntur,  ex  majoniai 
dictisproferamus.Nablumestidem  quod  psalterium; 
sed    Hebraice  nablum,  Graece  autem  psaUerium, 


venes  el  virgines,  et  seniores  cum  junioribus  lan-  B  Laiine  autem  laudatorium  dicitur.  De  quo  in  quiii- 

quagesimo  sexto  et  centesimo  septimo  psalino  scri* 
bltur :  ExsurgOf  psalterium  ei  cithara ;  non  quod  iii 
roodum  citharae,  sed  quod  in  moduro  clypei  qnadrati 
conformetur  cum  decem  chordis,  sicut  scriplum  csl  t 
In  psaiierio  decem  chordarum  psaliam  tibi  {Psal, 
cxLiii).  Hal>et  ergo  psalterium  obesum  venlrem  in 
superioribus,  ubi  chordarum  fila  religata,  discipli- 
nabiliter  plectro  percossa,  suavissimam  dicuntur 
reddere  cantilenam.  Huic  citharae  positio  videtur 
esse  contraria,  dum  quod  ista  in  imo  continet,  illud 
conversa  vice  gestat  in  capite.  Psalterium  itaque 
cum  dccem  chordis  Ecclesia  est  cum  decem  verbis 
legis  contrilis,  quae  contra  omnem  haeresim  quadrata 
per  qnatuor  Evangelia  intelligitar.  Hinc  posita  est 


dent  nomen  Domini.  Et  bene  diclum  est  quod  arca 
afferrefur  in  locnm  sunm,  quem  praeparaverat  ei  Da- 
Tid,  qnia  noi^  solum  David,  sed  et  omnes  prophetae 
dictiset  factis  futurum  vaticinando  in  EcclesiaChristi 
Incamationi  pncbuere  locum,  nt  eo  celerius  susci- 
perent  advenientem,  quo  eum  praescirent  ante  esse 
propbetalnro. 

Saneiificati  sunt  ergo  sacerdotes,  ei  Leviim^  ut  por* 
tarent  arcam  Domini  Dei  Israei.  Et  tulerunt  fitH  sibi 
Leei  aream  Dei  Israely  sicut  pneceperai  Moyses,  juxta 
verbum  Domini,  humeris  suis  in  vectibus  (Num.  iv). 
&inciificatio  sacerdotum  et  Levitarum  jnxta  tropolo- 
giae  regnlam  docet  ministros  Novi  Testamenti  puram 
doctrinam  et  mnndam  habere  vitam,  quibus  alibi  di- 


,  ^ _.       ^^.   ^ „ —  ^.,_ ^  ^ 

citor  :  Sancti  estote^  quia  et  ego  sanctus  sum  Dominus  ^  cithara,  de  qua  in  quadragesimo  sccundo  psalnM> 


Deus  veefer  {Levii.  xi).  Benc  ergo  convenit  gestato- 
rilRw  arcae  Domini  nt  sint  sanctificati  juxta  praeoe- 
plmn  legis  Doroini,  quia  rectae  fidei  verbis,  et  bono- 
nun  operum  exemplis  debent  auditoribns  suis  Incar- 
nationem  ebmmendare  Filii  Dei,  et  Redemptionera 
hmani  generis,  ac  vitam  aetemam ,  atque  futurum 
JQdieiuro  Christi  praedicare. 

IMxfl  quoque  David  prindpibus  lAvitarum  ut  con- 
tthuerent  de  fratribus  sms  cantores  in  organis  musi- 
conmt,  nablis  videlicet  ei  lyris  et  cymbalis,  ut  resona" 
rent  m  excdsis  sonilus  lostitiw,  etc.  (/  Par,  xxin). 
Narratur  ergo  aiibi  in  praesenti  historia,  quod  cum 
propheta  David  devota  aetate  senuisset,  quatuor  mil- 


scriptum  est  :  Confitebor  iibi  in  dthara,  Deus,  Deu$ 
meus,  quod  propriae  consuetudinis  est  apud  He- 
braeos,  quae  cnm  chordis  viginti  quatuor  quasi  in 
roodum  deltae  iitterae  (sicut  peritissimi  tradunt)  uti- 
que  componitur,  et  per  digitos  Pindari  variis  voci- 
bus  tinnnlisque  ac  tibidis  in  diversos  modos  conci- 
(atur.  Cithara  autem,  de  qua  sermo  est,  Ecclesiae 
spiritualiter  typum  habet.  Quae  cum  viginli  quatuor 
senioruro  dogmatibus  trinam  formam  habet  in  mo- 
dum  deltae  liltenc,  fidem  sanctae  Trinitatis  suae  dubio 
significat,  et  pcr  manus  Petri  apostoli,  caeterorumve 
apostolorum  ac  doctorum  Evangelii,  qui  praedica- 
tores  illius  sunt,  in  diversos  modos  Ycteris  et  Novi 


Ua  jovenum  ex  Israelitico  populo  delegisset,  qui  ^^  Testamenti  aliter  in  litiera,  aliler  in  sensu  figiira- 


Psalmos,  qnos  ipse  Domini  aspiratione  protulerat, 
organis,  citharis,  nablis,  cymbalis,  tubis,  propriaque 
vooe  in  magna  jucunditate  snpemae  graliae  persona- 
rent.  Qoae  suavis  adunatio  tribus  partibus  divisa 
coii8tabat.Rationalis  pertinebat  ad  humanam  vocem , 
irrationalis  ad  instrumenta  musica ;  communis  autem 
de  atrinsqae  partibns  aptatur,  ut  et  vox  hominis 
certis  modalationibus  e«ieretur,  et  instrumentonim 
melos  consona  se  viciiiitatc  conjungeret.  Sic  suavis 
iHa  et  jucuntia  ronsica  Ecclesiaro  catholicaro  tali 
actn  praedicebat,  quae  cx  diversis  linguis,  varioque 
concenta  in  unaro  fidei  concordiaro  erat,  Doroino 
praestante,  coaiitura.  Ex  quo  numcro  itidita  noroina 
liequcnter  in  titulis  invcnimus,  ut  Idiihun ,  Asaph 


liter  concitatur.  Lyra  dicta  est  a?ro  ro  lyrim,  id  est, 
a  varielate  vocum,  eo  quod  diversos  sonos  eiliciat. 
Haec  autem  siniiliter  polest  Ecclesiaro  significare, 
quae  in  diversilate  variaruro  doctrinaruro  per  histo- 
riam,  per  allegoriam ,  per  tropologiam  et  per  ana- 
gogen  suavem  sonum  exprimit,  sed  tamen  a  sympho- 
niae  simpiicitate  non  recedit.  Cymbala  autem  aceta- 
bula  quaedaro  sunt,  quae  percussa  Invicero  se  tan- 
gunt,  et  faciunt  sonuro,  de  quibus  dicitur  in  psalmo : 
Laudate  eum  in  cymbalis  bene  sonantibus  {Psat.  cl). 
Cyrobala  bene  sonantia  labia  nostra  deberous  acci« 
pere,  quae  non  iromerito  inter  musica  instrumenta 
posita  sunt,  quia  et  similitudo  quaedam  est  cymba- 
ioniffl,  et  per  ea  voces  bumanae  harraoniam  reddero 
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waflsslmam  comprobanttir;  liarroonia  enim  csl  dl- A  moiiera  pnesUbantor;  sed  ui  dc  pbirlmi&  paaca 


versanim  rerum  in  unam  oonvenienliam  redacta  co- 
piilatio.  Qnn  et  in  Toce  humana  constat  accidere, 
qiiando  et  icmpora  ipsa  et  syllabaB  ad  unam  vocia 
concordiam  perducuntur.  Cymbala  ergo  nosira  sunt 
labia  percussa  ad  sonum  vocis  distinctissime  tem- 
perata,  qii«  tunc  salutariter  sonant,  quando  ad  lan- 
des  Domini  devotissime  commoventur.  Cymbala 
quoque  bene  inventa  sunt  ex  permistis  metallis, 
parvissimae  phialx  composit»,  ventricula  sua  in  la- 
teribus  habentes,  quae  artificiosa  modulalione  col- 
lisa,  acutissiinum  sonum  delectabili  consonatione 
reddunt.  Unde  sequiuir : 

Porro  eantoret  Heman,  Amph  et  Ethan  in  ctfm- 
boHs  eeneis  concrepantes,  Zacbtiriai  autem,  et  Ozieif 


complectar,  acta  est  per  operatiooea  hominam,  ui 
fnit  arca  Noe  {Gen.  vii;  /  Petr.  v),  ei  aacrificiuia 
Abrabx  (Cen,  iv),  el  transitns  raaris  Robri  (£xod. 
ifv),  Per  nativitates  quoque  geroiBorttro  Eaau  ei  Ja- 
cob,  qui  fulurarum  rerum  sacrameiita  gestabani 
[Genes.  xxv).  Per  angelos  sicut  locuti  sunt  Abrab» 
ct  Lot,  Zachari»  et  Mari»  {Gen.  xviii ,  xix ;  Luc.  i). 
Per  visiones,  sicut  Isai»  et  Excchieli,  ei  caeteria  san* 
ctis  (/m.  I ,  VII ;  Ezech.  i,  x).  Per  somnia,  sicut  Sa- 
lomon  et  Daniel  (///  Reg.  ni ;  Dan.  vii).  Per  nuoem 
et  vocem  de  ccelo,  sicut  Moysi.  Unde  coustai  suk- 
ctum  David  non  per  operationes  hominum,  noa  pcr 
nativitates  geminonim,  non  per  angelos,  non  per 
visiones,  non  per  somniom ,  non  per  nubem  ei  to- 


et  Semiramoth,  et  Jahiet,  et  Ani.et  Eliaby  et  Maa-  B  ccm  de  cobIo,  iiec  per  alios  quoscunquc  iiiodos,  sed 


ffms,  et  Banaiae,  in  nabHe  arcana  cantabam.  Arcana 
dicta  Bunt  occulta.  Cum  enim  in  manibus  suis  sum- 
psissent  organa,  per  adventum  Spiritos  sancti  fu- 
tura  arcana  cantare  ut  in  psaltcrio  Psalmornm  con- 
cinendo  Doroini  ei  Salvatoris  advenium  prsBdicare, 
quera  divinitatis  sivn  mirabili  secreto  pro  hominum 
saiute  disposuit.  Hiijus  verbi  mentio  in  titulo  psaUni 
quadragesimi  quinti  posita  eai. 

Parro  Mathathias  el  EliphaUi  et  Maceniat  ei  Obo' 
detUm  et  Jehiel  a  Ozaziu  in  eitharis  pro  octava  ca- 
fubant.  Pro  octava  vero  (ui  quidam  vokmt)  signi- 
ficat  in  die  judicil  adventum  Domini^  quando,  finita 
aaeculi  hcbdomada,  ad  judicandum  venerit  mundum» 
Vnde  sextus  Psalmtts,  qui  in  tremore  divini  judicii 


ccelesti  aspiratione  fuisse  completum.  Sicut  de  ipso 
legituT  in  primo  Regum  volunHnc :  Et  directus  esi 
Spiritus  Dotnini  in  Datid  a  die  iUa ,  et  deinceps  (/ 
Reg.  XYi).  Ipse  quoqne  Dominos  in  Evangclio  dlcit : 
Si  David  in  spiritu  vocat  eum  Dominum,  {/uomado 
dieitis  quod  fiUus  est  {Malth,  xxii)?  Quo  dicto  re- 
cognoscimus  evidenter,  per  sanctum  Spiriinm  psair 
mos  fuisse  prophetalos.  Sciendum  est  sane  quod 
omnis  prophetia  aoi  de  pnefeerito,  aut  de  prxseoii, 
aui  &d  futuro  tempore  loquatur,  aut  agai  aliquid. 
Esi  aulem  propheiia  magnificum  nimis  ei  verik>- 
quiuQ  dicendi  genus.  Non  humana  voluntate  col^ 
lata  est  aUquando  prophetiUf  sed  Spiritu  samcto  inr 
spirati  locuti  sunl  sancti  Dei  homines  {II  Petr,  i). 


iotus  cantatur,  tali  titulo  praenotatur.  Mam  et  ipse  G  Nam  et  Paulus  aposlolus  ait :  Qui  prophetat^  homi^ 


Bumerus  ogdoadis  in  Scripturis  divinis  magnarum 
reram  sacramenia  continere  dignoscitur.  Octo  eU 
enim  animae  ingressae  suut  in  arcam  Moe,  quaet 
mundo  pereunte,  saivatae  sunt  {Gen.  vii).  Octavus 
lilius  Jesse  David  foit,  quem  a  Doroino  constat  ele- 
ctum  (/  Reg.  xvi).  Octavo  ctiam  die  circumcisio  pu- 
rificabat  Hebraeos  {Gen.  xvii).  Octavo  itidem  Doroi- 
nioo  die  Dominus  resurrexit  a  mortuis  {Matih,  xxviii), 
in  quo  bumani  generis  spes  ab  impioruro  inferno  in 
coelorum  est  elevata  fastigium.  Iste  autem  numcrus 
est,  quem  arithmetici  actu  primum  quadrantal  appel- 
lant,  quem  Siolans  Pythagoricus  harmoniam  georoe- 
tricam  vocat,  eo  qnod  omnes  in  ipso  videantur  bar- 
monicae  convcnire  rationes. 


ruSus  loquitur  ad  ofdi/icationem  ei  exhortaUonsm 
et  consolationem  (/  Cor.  xiv).  Et  paulo  poai :  Qui 
prophetat  Ecclesiam  {Dei)  tBdificat^  plane,  qmiido 
res  incognitas,  nimisque  necessarias  prae  locuiioBis 
beneficio  facit  esse  notissimas.  Nam  ei  quibus  data 
est  bene  intelligendi  facultas,  vel  interpreiaDdi 
Scripturas  divinas,  a  munere  prophetiae  non  vi- 
dentur  excepti,  sicut  Apostolus  ait  in  Episiola  ad 
Corinthios  prima  :  Spiritus  prophetis  subjectus  est 
(/  Cor,  xiv). 

Porro  Sebemas  et  Josaphat  et  Natanael  et  AmasM 
et  Zacharias  et  Banaias  et  EUezer  sacerdotes  datt- 
gebant  tubis  coram  arca  Domini.  Quid  per  h08  se- 
ptem  sacerdotes,  qui  tubis  coram  Deo  clangebaut. 


Chonenias  autem    princeps   Levitarum  propheUm  I^  ois>  praedicatores  sancti  septiformis  Spiritus  sancli 


prceeraty  et  ad  prtecinendam  melodiam;  erat  quippe 
valde  sapienSf  etc.  Cbonenias  dicitur  prophetiae  prae- 
csse  ad  praecinendam  melodiam ,  quia  ipse  spiritu 
propheliae  instruclus  melodiara  et  verba  cantoribus  ad 
memoriam  revocabat.  Prophetia  cst  aspiratio  divina, 
quae  cventus  rerum  aut  per  facta  aut  pcr  dicta  quo- 
rumdam  immobili  veritate  pronuntiat.  De  qua  bene 
quidam  dixit  :  c  Prophetia  est  suavis  dictio,  ccele- 
stis  doctrinae  favus,  et  dulcia  divini  eloquii  mella 
oompouens.  >  Unde  et  ipse  David  in  centesimo  oc- 
iavo  decimo  Psaimo  dicit :  Quam  dulcia  faucibus 
meis  eloquia  tua ,  DonUn$t  super  mel  et  favum  ori 
meo  (PsaL  cxvui)!  MuIUs  auicm  modis  graliae  istius 


gratia  repleti  designantur?  Qui  quasi  tuba  canuni» 
cum  Evangellum  Dei  in  Ecclesia  Cbristi  pnedicani, 
et  sacramentum  Incarnationis  Domlnicae  fldelibua 
auctoribus  roanifesCant.  Tuba  itaque  diversis  figuris 
ac  formis  efiicitur  :  aliicr  cnlro  esl  facta  tuba  cod- 
grcgationis  populi,  aliter  victoriae,  aliter  perse- 
quendi  inimicos,  aliter  conclusionis  civitatom,  ei 
reliqua.  Tuba  autem  consuetudinaria  apud  rerum 
peritissimos  hoc  modo  formaiida  esse  describitur» 
ut  tribus  fistulis  aereis  in  capite  angusto  inspire- 
tur;  sicque  per  quatuor  vociductus  aereos,  qui  per 
aereum  fundamentum  quatcrnas  voces  producunt, 
mugitum  nimium  vcheroentissiroumque  profcrant» 
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Qiiod  flgnraliter  desf^at,  Evangdiiim  tcrna  con- A     Prlmam  Ilbrnm  commentarioniin  In  Pairatipomo- 


fessione  triuni  personaram  sanctx  Trinitatis  in  ca- 
pite  angiisto,  in  naliyitate  Cliristi  divinitus  inspira- 
tuin,  per  quatuor  yociductus  aereos,  !d  est,  per 
quatoor  evangclistas  xnei  fnndamenti  stabilitate, 
scilicet  fldei  ct  operum  in  toto  orbe  vocem  nimio 
claiuore  quasi  in  modum  tub»  congregationis  fortiter 
eniittere. 


non  a  capitc  voluminis  nsquc  ad  illum  locum  ubi 
narratnr  de  instrumentis  musicis,  qu»  David  simul 
rcx  et  propbeia  ad  laudandnm  Dominum  ordinavit, 
perduximus,  ubi  fiiicm  illius  ponentes,  oetera,  qa» 
sequuntur,  de  ipsiiis  David  gestis  et  dlstributionibat 
cjus  mysticis  alio  cxordio  inchocinus. 


LIBER  SEGUNDUS. 


(Ibid.)  Igiiur  David  el  omnei  majorei  natu  Urad 

H  tribum  ierunt  ad  deportandam  arcam  foBderiM  Do^ 

MtJif  de  domo  Obededom  cuth  la^tiiia  magna.  Cumque  n 

edjuvisset  Dominus  Levitas^  qui  portabant  arcam  /Vs- 

deris  Dominiy  immolabantur  teptem  tauri ,  et  septem 

arietes*  Porro  David  erat  indutus  ttola  bys$ina,  et  um- 

versi  Levita  qui  portabant  arcam^  cantoresque  et  Cho- 

Menias  princeps  prophelia  inter  cantores.  David  autem 

indutus  erat  etiam  ephod  lineo.  Universusque  Israel 

deducebant  arcam  fosderis  Domini  in  jubito  et  sonitu 

buccinte ,  et  tubis ,  et  cgmbalit,  et  nablis  et  citharis 

eoncrepantes,  Cumque  pervenisset  arca  fcederis  Domini 

msque  ad  civltatem  David,  Michol  filia  Saul ,  prospi- 

ciens  per  fenestram  ,  vidit  regem  David  saltantem 

atque  ludenlemf  et  despexit  eum  in  corde  suo  (II 

Beg.  vi). 

CAPUT  XVI. 

De  eo  auod  cum  David  adduxistet  arcam  Donuni  in  Q 
jubiio  in  tabernacutum  quod  tetenderat  ei ,  obtule" 
runt  holocausta  sacerdotes  et  pacifica  coram  Do- 
Mtiio,  benedixitque  David  popuio  in  nomine  JDofRsiit, 
et  divisit  universis  per  stngulos^  a  viro  usque  ad 
mulierem ,  tortam  panis  et  partem  assos  carnis  bu- 
baloe  et  frixam  oleo  simitam,  De  levitis  auos  con' 
stituit  Damdy  ut  ministrarent  coram  area  Domini  et 
de  Asaph  et  fratribus  ejus.  De  cantico  quod  com- 
posuit  David  ad  taudandum  Dominum,  De  eo  quod 
reversus  est  David  ut  benediceret  domui  suce. 

*(I  Pui.  XVI.)  Attulerunt  ergo  arcam  Dei,  et  consti- 
tuerunt  eam  in  medio  tabernaculi^  quod  tetenderat  ei 
ihtvid;  etobtulerunt  holocausta  et  pacifica  coram  Do- 
9niuo,  Cumque  comptesset  David  o/ferens  holocausta  et 
paeificaf  benedixit  populoin  nomine  Domini,  et  divisit 
tsmversis  per  singulos,  a  viro  usque  ad  mu/iVrem,  tor- 
9am  panis,  et  partem  assos  carnis  bubalce  et  frixam  ]> 
oieo  similam  {II  Reg.  vi).  Postquam  ergo  arca  Do- 
mini  in  domo  Obededom  Gethxi  mansit  tribus  men- 
«ibus,  congrcgatis  majoribus  natu  Israel,  et  tribubus 
atque  Levitis,  qui  portarenl  arcam  foederisDominiy 
«bdoxit  eam  David  in  domum  suam,  quia  poslquam 
|>lenitodo  geniium  ad  fldcm  Cbristi  subinlraverit 
(Aom.  xi),  taudem  rediet  arca  Dei  in  civiutem  David» 
lioc  est,  in  Judaicam  plebem,  prxdicantibus  Henoch 
M  Elia,  gratia  Cbristi  convertitur.  Ibique  rex  noster 
Iwves  et  arietes  immolans,  hoc  est ,  eos  qui  arcam 
Domini  triturant,  et  ovium  ejus  docalum  gerunt, 
inartyrii  sanguine  coronans,  et  ipse  quoque  suse  iu* 
camatioois  et  passionis  exeinplum  quatcnus  Jud;eis 
nou  crcditum ,  palam  luauilcstat.  Hoc  enim  signifl- 


cat  quod  et  ipse  David  accinctus  erat  ephod  liiico* 
Nam  linum,  quod  de  terra  procreatum  muUiplici  la- 
bore  ad  candorem  vestis  pervenit ,  vcritatem  huma- 
nae  camis  inter  flagella  triumphantis  ostendil.  Yerum 
cunctis  exsultantibus ,  et  ad  arc»  coclestis  introilum 
hymnos  resonaniibus ,  sola  Michol  fllia  Saul  arcam 
ducentibus  abcst :  quin  eliam  c  speculis  David  hu- 
miliatum  despicit,  quia,  credeutibus  in  mundi  flne 
Judxis,  crunl  nonnulli  qui  Christum  lantum  profcs- 
sione ,  sed  opere  tantum  sequaniur  Aniidiristum. 
Quibus  roerito  congniit  quod  eadem  Michol,  qux,  ad 
flgurandam  instabilitatem  camalium,  aqua  omnis 
interpretatur,  non  uxor  David ,  sed  fllia  Saul  appel- 
lalur,  quia  Christo  fliietenus  serviuiit,  non  illius  re- 
gno  coronandi ,  sed  persecutomm  ejus ,  quos  imitati 
sunt ,  analhcmate  damnandi.  Yerum  pravi  succen« 
seanty  humilitatem  Ecclesise  condemnent ,  nihilomi- 
nus  arca  Domini  sui  locnm  ingreditur,  ponitur  in 
medio  tabcrnaculi,  quod  tctenderal  ei  David,  id  est, 
fldes  Ecclesiae  pnedicatur,  proflcit ,  inscritur  cordi- 
busomnium,  quos  Dominus  ad  vitam  pnrordinave- 
rat  xlernam.  Offert  David  holocausla  et  paciflca 
coram  Domino,  fldem  devotioncroque  Ecclcsix  com- 
mendat  Patri  Christus,  qui  est  ad  dexteram  Dei,  qui 
etiam  interpellat  pro  nobis  {Rom,  viii) ;  qui  In  exem- 
plum  David  fldelcs  humilcsque  bcnedicens ,  salutaris 
mysterii  pascit  nllmentis,  particns  singulis  collyri- 
dam  panis  unam,  illius  uliaue  qui  de  ccelo  descen^ 
dit,  et  dat  vitam  huic  mundo  {Joan.  vi) ;  et  assaturam 
bubalx  carnis  unam ,  illius  scilicet  vituli  saginati , 
qui  pro  revertcnte  ad  patrero  fllio  juniore  mactatus 
{Luc.  xv)  et  igiie  Passionis  assatus  est,  dicens  :  Ex- 
aruit  velut  testa  virtus  mea  {Psal.  xxi) ;  et  similain 
frixam  oleo,  camem  videlicct  a  peccati  labe  luundis- 
simam ;  sed  ob  humanse  salulis  causam  uberrimam 
delcctationibus  crucis  sarlaginae  lortam.  Et  merito 
una  panis  collyrida,  una  camis  assatura  datur,  quia 
unus  Dominus ,  una  fides,  unum  baptisma ,  unus  Dcus 
et  Pater  omnium  {Ephes.  iv).  Aliter  haec  muuera  flde- 
les  accipiunt ,  quando  unus  panis  et  unum  corpus 
multi  sumus  in  Christo  (/  Cor.  x),  sive  carnis  singuli 
lasciviam  castigantcs,  ac  servituti  subjicientes,  sancti 
Spiritus  igne  decoquunt,  necnon  et  fructus  operum 
bonoram  oleo  misericordiae  pingoissimos  compas- 
sione  proximi  fervere  faciunU  At  contra,  filia  Saul 
fmstra  cubiculum  rcgis  ingressa,  nullos  conccpti  se- 
minis  fructos  dat,  quia  qui  verbum  Dei  aure  leuuft 
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oti^ 


pcrcipiuni  abs<iiic  booi  operis  prolc,  diem  perpeuiae  A  Oualem  ine  exlerius  despiciens  exhibeo,  talem 


luortis  exBpectant.  Quod  David  cum  arca  Domini  in 
Jerusalem  saltando  reduceret,  a  Michol  filia  Saul  oxore 
sna  risus  est,  tropologiam  intueri  libet ,  quanta  yir- 
lutum  munera  Dayid  ipse  perceperat ,  atque  iif  his 
omnibas  quam  fortem  humilitatera  servabat.  Quem 
cnim  non  extolleret  ora  leonum  frangere  ,  ursorum 
brachia  dissipare ,  dcspeclis  pecoribus  fralribus  eli- 
gi,  reprobalo  rege  ad  regni  gubernacula  ungui,  ti- 
inendum  cunctis  uno  lapide  Goliam  stcrnore,  a  rege 
proposita,  exstinctis  Allopbylis,  numcrosa  prasputia 
rcportare,  promissum  tandem  regnura  percipere, 
iiinctumque  Israeiiticum  populum  sine  ulla  contra- 
(lictione  possidcre  «  :  et  tamen  cum  arcam  Dei  Jem- 
salem  revocat,  qiiasi  oblitus  praelatum  se  oranibns. 


interius  attendo.  Quid  crgo  acturi  sunt,  quos  doctii- 
ua  clevat,  si  David  ex  carne  sna  venturum  Redeui- 
ptorcm  noverat,  ejusque  gaudia  prophetando  nim- 
tiabat,  et  tamen  in  semetipso  cervicem  oordis  vaiida 
discretionis  calce  deprimebat »  dicens  :  Eraque  to- 
mi/ft  in  oculis  meit  f 

Constiluilque  Davtd  coram  arca  Dei  de  Leviiii ,  qmi 
miniitrarent  et  recordarentur  operum  ejus ,  et  fftorifi- 
carent  atque  laudarent  Dominum,  etc.  Aitende,  le- 
ctor,  ordinem  et  oflicium  Lcvitanim ,  constituente 
David,  ut  ministrarent ,  inquit ,  et  recordarentur  ope^ 
mm  ejuSf  et  glorificareni  atque  laudarent  Dominum. 
Ubi  totius  vitae  nostrse  dispositionem  in  religione 
Ghristtana  considerare  poteris.  Ministr;it  igitur  Deo, 


admistus  populis  ante  arcam  saltat ;  et  qula  coram  B  qui  cor  mundum  cinn  casta  conversatione  exhi^eC 

arca  saltare  (ut  creditur)  vulgi  mos  fuerat ,  rex  se 

in  divino  obsequio  per  saltatum  rotat.  Ecce  quem 

Dominiis  ctinctis  singulariter  prxtulit,  se  quoque 

siib  Domino  ,  et  exxquando  minimis ,  et  abjectum 

cxhibendo  contemnit ;  non  potestas  regni  ad  memo- 

riam  reducitur,  non  subjectorum  oculis  saltando 

vilescere  meruit,  non  se  lionore  prselatum  cxteris 

ante  ejns  arcain,  qui  honorem  dederat,  recognoscit. 

Coram  Deo  egit  debilia  vei  extrema,  ut  illa  ex  humi- 

litate  solidaret  quae  coram  hominibns  gesserat  fortia. 

Quid  de  ejus  factis  ab  aliis  sentiatur  ignoro;  ego  Da- 

vid  plus  sallantem  stupeo  quam  pugnantem.  Pugnan- 

<!o  quip|)e  hostem  subdidit ,  saltando  autem  coram 

Doinino  semetipsum  vicit.  Quem  Michoi ,  filia  Saul , 


Domino.  Recordator  operum  illius  qui  meditator 
legis  Dei  secundum  regnlara  catbollcx  fidei  sednlos 
existit.  Glorificat  atque  laudat  Dominom ,  qni  non 
solum  sermone  praedicationis  ac  voce  jubilationis , 
sed  eliam  bonorum  operum  laudat  cflTectu.  Sicqoe 
impletur  digne  illius  ministri  oflicium ,  de  quo  Sal- 
vator  m  Evangelio  ait :  Qui  mihi  ministrat ,  me  se- 
quatur.  Et  ubi  sum  ego ,  illic  et  minister  meus  erii 
(Joan.  xii) ,  quia  qui  in  oorde,  ore  et  opere  Domino 
rite  servit,  aeternae  beatitudinis  gaudia  cum  illo  poe- 
sidebit. 

In  illo  die  (ecit  David  principem  ad  confitendmm 
Domino  Asaph  et  (ratres  ejusj  etc.  Quid  est,  qnod 
Asaph  David  constituit  principem  ad  confitendum 


Lulhuc  ex  tumore  regii  generls  insana,  cum  humilia-  ^  Domino ,  nisi  quod  Redemptor  noster  ordinem 


tum  despiceret,  dicens :  Quam  gloriosus  (uerit  ho' 
die  rex  Israel^  discooperiens  se  ante  anciUas  urvorum 
suorum ,  et  nudatus ,  quasi  nudetur  unus  de  scurrie 
{II  Reg.  vi) ;  protinus  audivit :  Ludam  anteDominum^ 
qui  elegit  me  potius  quam  patrem  tuum.  Ac  paulo  post 
ait :  Ludam  et  vilior  fiam  plus  qnam  (actus  sum,  ero- 
que  humilis  in  oculis  meis.  Ac  si  aperte  dicat :  Viie- 
sccre  coram  hominibus  appeto ,  quia  servare  mihi 
coram  Deo  rcgnum  per  humilitatem  quaero.  Siint 
crgo  nonnulli  qui  de  semelipsis  humiiia  sentiunt ; 
qiii  in  honoribus  posili  nibil  se  esse  nisi  pulverem 
favillamque  perpendunt,  sed  tamen  coram  homini- 
biis  viles  apparere  refugiunt,  et  contra  boc,  quod  de 


clorum  doctorum,  qui  officio  apostoUco  mancipantur, 
in  culmine  ecclesiastlcae  dignitatis  constituit?  Quod 
bene  praesagium  nominis  ipsius  monstrare  videtnr; 
Asaph  enim  congregans  interpretatur.  Et  bene  con- 
gregans  dicitur,  qui  sermone  recto  ac  bono  exenqiki 
multos  ad  fidem  Christi  et  ad  cultum  pietatis  eon- 
vertere  conatur.  Asaph  ergo  et  fralros  ejus  principet 
ad  laudandum  Dominum  constituuiitur,  cum  san€}i 
apostolici  viri  ad  convocandum  atque  coadunandum 
numerum  fidelium  in  fide  ab  ipso  DominoordinanUir. 
De  quibus  admirando  Psalmista  ad  Dominum  ait : 
Nimis  honorati  sunt  amici  (ut,  Deus;  nimis  conforim' 
tus  est  principatus  eorum  (Psal.  cxxxviii).  £t  item  : 


sc  inlerius  cogitant,  quasi  rigida  exterius  venustate  ^  Constitues^  inquit,  eos  principes  superomnem  terram; 


palliantur.  Et  sunt  nonnulli,  qui  viles  videri  ab  bo- 
minibus  appetunt ,  atque  pcr  omne  quod  sunt,  de- 
jt'ctos  se  exhibendo  contcmnunt ,  sed  tamcn  apud 
sc  introrsus  quasi  ex  ipso  merito  ostensae  vilitatis 
intumcscunt,  et  tanto  magis  in  corde  elati  sunt, 
qiianto  amplius  in  specie  elationem  premunt.  Quae 
iilraque  unius  elationis  l)cUa  magna  David  circum- 
spectione  deprehendit,  mira  virtuie  superavit.  Quia 
ciiim  de  semetipso  intus  humilia  senliens,  honorem 
exterius  non  quaerit,  insinuat,  dicens :  Ludam  et  vi- 
Iwr  fiam.  Et  quia  per  hoc,  quod  vile  est,  se  exterius 
pncbuit  nequaquam  interius  inlumescere,  adjungit : 
Eroque  humilis  in  oculis  meis*  Ac  si  aperto  dicat : 

a  1  Rog.  XVI ;  IRog.  xvii;  lUeg.  xviii;  IIK(*g.  ii,  iii. 


memores  erunt  nominis  tuiy  Donzine ,  in  omni  generth 
tione  et  progenie  (Psal.  xliv).  Post  haec,  modum  lan- 
dationis  quem  David  ipse  composuit  scriptor  histo- 
toriae  inseruit,  dicens  :  Confitemini  Dominoet  invocmi4 
nomen  e;tM.CujuspsaImi  tituins  est :  A//e/tfta.  Et  me- 
rito,  quia  totus  in  laudibus  Dei  explicatur.  Hocquldem 
verbi  decus  in  psalmo  a  praesenti  psalmo  fecit  initium : 
ncc  antea  a  quoquam  reperi  positum,  quamvis  midli 
scriptores  fuerint  primitus  Hebraeorum.  Scire  anten 
debemus,  AUeluia  neutri  generis  esse  finitum ,  quod 
et  sanctus  Ilieronymus  In  expositione  ejusdcmpsatmi 
evidenter  designat.  Quod  eum  in  Hebraicis  fontibvt 
credimus  invcnisse,  ct  idco  ubicuuque  se  locus  alln* 
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teril,  a  docUssifflo  viro  pracfiiani  rcgalain  subseqae-  A     Laudaie  nomen  ianctum  eju$.  Ule  qnippc  rite  no- 

men  Domini  landat,  qui  sanam  fidem  rectc  praodi* 


mur :  qnoniam  unum  alque  inlcgrum  manere  diibety 
qaia  nuilius  linguae  prsesumpiione  mutatum  est. 
AUdma  enim  apud  ipsos  dicitur :  Laudare  Dominvm, 
id  esi  ailelu,  laudare,  ia  quippe  invisibilem  significat 
Dominum  :  qnod  unum  Dominum  ex  decem  nomini- 
bus  esse  Dei  in  epistola  ad  Marcellam  Hieronymo 
traditor  exponente,  qui  dixit .  Primum  Dci  nomen 
est  €/,  idest  fortis.  Deinde  eloim  ex  eloe^  quod  utrum- 
que  dicitur  Deus  :  unde  geminatum  frequenter  inve- 
ninius*  ut  est:  Deus^  Deu$  meus^  quare  me  dereliquisli 
{Psa!,  xxi)?  Et :  Deus,  Deus  meus^  ad  le  de  luce  vigilo 
(PsaL  Lxii),  et  liis  similia.  Quartum,  Sabbaoth,  quod 
est»  exerdiuum,  Quintum,  elon ,  quem  nos  excelsum 
dieimua.  Sextum,  Asserheia^  quod  in  Exodo  legitur 


cat,  et  bene  vivendo,  bonis  opcribus  eam  aliis  digne 
commendat.  In  centesimo  quoque  el  quailo  psalmo 
ita  scripium  est :  Laudamini  in  nomine  saneto  eju$ 
(Pw/.civ). 

Loptetur  cor  qua^rentium  Dominum.  Ne  qois  forsi- 
tan  suis  viribus  applicaret,  cum  boni  aliqiiid  opera- 
tur,  cautus  doctor  fragilcs  monet,  dicens,  non  in 
scnsu  proprio,  sed  in  Domiuo  Cise  glorianduin ,  ut 
jnctantiam  fulsam  refugiant ,  cnm  hscc  a  divinitate 
concessa  cssc  rognoscant;  sicut  ct  in  alio  psalmo 
legilur  :  In  Domino  laudabitur  anima  mea  ( PsaL 
xxxni).  Non  ergo  vetat,  ut  laudemur,  quia  bonis 
actionibus  non  potest  res  ista  denegari ;  sed  in  Do- 


Qui  estf  misit  me  (Exod.  iii).  Septimum,  Adonai,  B  miQo  laudemur,  qui  pncstat  illa  qux  bene  gerimus. 


nos  Dominum  generaliter  appeliamus.  Octa- 

vom,  la^  quod  Dco  tantum  applicatur,  et  in  AUeiuia 

ourema  syllaba  sonat.  Nonum  tetragrammum ,  quod 

iaeHaiMie  noncupatur.  Decimum ,  Adona ,  id  est  ro- 

buHum  et  $ufficieniem  ad  omnia  perpetranda^  etc.  No- 

nis  plane  tituius,  et  dicti  ipsius  brevitate  conspicuus. 

Hoe  ecclesiis  votivum,  hoc  sanctis  feslivitatibiis 

deceoter  accommodum.  llinc  ornatur  lingua  ran- 

tonmi.  ktud  aula  Domini  kcta  respondet;  ettamin- 

•aliabile  bonum  tropis  semper  variantibus  innovatur. 

Confiienuni ,  inquit ,  Domino ,  et  invocate  nomen 

ejuM  :  iWM  faciU  tn  fopuiis  adinveniione$  Uliu$.  lu 

Jioc  vcfsu  tribos  constat  partibus  ordo  dictorum. 


Et  ut  consolationem  de  tali  resumerent,  i<ptetur^  ait, 
cor  quwrentium  Dominum,  Scilicet  inde  laBtetor,  sl 
praedicctur  in  Domino;  non  autem,  si  de  suo  posse 
laudatur;  prsecipoom  nobis  et  gloriosom  siquidem 
esse  debet,  quando  nomen  cjus  extollitur,  qui  nobis 
i)eneficia  profutura  largitor.  Unde  nimioe  impoden- 
tise  fuit,  aliquid  quosdam  adversus  \mc  dicere ,  ooo- 
tra  quos  tam  crebra  tesUmonia,  sed  pene  lex  tou 
prolata  est. 

Quwrite  Dominum  et  virtutem  eju$ :  qwerUe  fadem 
eju$  $emper.  HorUtur,  ut  se  ad  pRemia  futura  coii- 
flrmcnt,  qui  enm  quxrere  delegeront;  sed  Istud  de^ 
siderium,  ista  inqiiisitio  non  est  hic  aliquanto  tem- 


Priiiwdicit:C«i/liemiitiI>(wtiiw,idestlaudateeum,      ^^^g  finienda,  quoniam  addidit:  Sfmper  ;  maxiinc 


et  l)oui8  actibos  gratiam  vobis  divinitatis  acquirite; 

quod  ipsum  es4  laudare  Dominum ,  et  ore  illi  hom^- 

rem  deferre ,  et  operibos  ejos  jossioues  efficere.  lUa 

coiin  Goulessio  hic  intelligenda  est,  qoae  Domini  pra^- 

coBia  celebrare  jion  desinit,  qoaodo  et  solM»eqoentia 

4a]e  votom  actionemque  declarant.  Deiode  Dbo^minum 

commooet  invocari,  ut  prius  mystcrium  sauctissiiiue 

laodis  gratepossimus  audire.  Pnemittendom  est  enim 

booi  aiiqoid,  ot  judex  nos  placatus  exaudiat.  Tertio 

dlcit :  Sota$  (acite   in  popuii$  adinveniione$  UUu$. 

Qfiod  bene  potest  gloriosis  evangeiisiis  et  sanctis- 

simis  apostolis  et  nunc  sanctis  sacerdotibus  conve- 

niret  qoi  per  gentes  oniversa  magnaiia  ejiis  annon- 

tiare  Doscootor. 


cnin  legator  :  Qui  petit,  accipit ;  e%  qui  quwrU,  inve- 
mt :  et  pul$anti  aperielur  (Matth.  vii).  Naoi  qood 
dicit :  Qua:rUe  fadem  eju$  $emper :  praesenUam  si- 
gnificati  quam  solos  qoaerit  humilis  ac  devotus.  Ju- 
dicem  eoim  desiderare  non  potest,  nisl  qui  de  ipsius 
pietate  confldit,  et  cum  prsesentiam  ejus  cupit,  se  a 
prava  actione  suspendit.  Quxsivit  enim  faciem  judi- 
cis,  quando  dixit  Apostolus  :  Bonum  eertamen  eer- 
tavi ,  cur$um  con$ummavi ,  /idem  urvavi  :  de  cmteto 
repo$ita  est  mihi  corona  justitice ,  quam  reddei  mihi 
Dominus  in  Ula  die  ju$iu$  judex  (!I  Tim.  iv).  Talis 
ergo  juste  faciem  judicis  quaesivit;  qui  se  coronao- 
dum  esse  Domini  miseratione  praesentit. 

Recordamini  mirabUium  eju$^  quae  fedt,  $ignorum 


Cauiie  ei  p$aUite  ei^  et  narrate  omma  mirabilia  eju$.      iHiu$  et  judiciorum  ori$  eju$.  Patriarcharum  norai- 


Espooil  quod  soperios  dixil :  Confitemini  Domino, 

Caniaie  eoim  ad  hymnos  pertinet  oflbrendos  :  pso/- 

4iu  ad  pias  operas  explanandas.  Et  tooc  dixit  oar- 

randa  mirabilia,  qoando  foerint  duo  ista  praemissa. 

4)miua  eoim  sigoificat  ista ,  quae  dicturus  est.  Non 

cnim  humaoarum  virium  omnia  narrare  quas  virtus 

Biviiutatis  operatur ;  sicut  in  centesimo  quinto  psal- 

100  scriptom  est  :  Quis  bquetur  poiemias  Domini , 

mndiia$  fadei  omne$  laudee  eju$  (Psai.  cv)?  Sed  istod 

«chema  dicitor  ex  parte  totom  :  qood  in  Scriptoris 

f reqoeBler  invenies.  Nec  aiiter  recte  potest  Evangelii 

istod  dictom  inteiiigi :  Verbum  caro  factum  e$t ,  ei 

iiabiiami  in  nobi$  (Joan.  i) ;  qoasi  non  etanimam  simul 

assumpserlt,  quam  specialiter  iil)erare  dignatus  est. 


na  el  beneficia  pauio  post  refert,  ot  plebs  devoia 
posait  advertere  noilom  Domino  inani  devotione  ser- 
visse.  Mirabilia  itaqoe  pertinent  ad  divisionem  maris 
Robri ,  prodigia  ad  plagas  qoas  misit  in  iEgyptom. 
Judicia  ori$  eju$  :  quoniam  cuncta  complevit ,  qoas 
Hoysi  suo  famulo  promisisse  dignoscitur.  Sic  in  unp 
versiculo,  quaesubter  latius  dicturus  erat,  proposi- 
tionis  loco  breviter  ante  praefatus  est.  Hoc  tamen  lo 
tum  sentiri  mavult  de  Domino  Ghristo. 

Semen  Abraham  $ervi  eju$  :  fUii  Jacob  elecii  eju^. 
Subaudiendum  est  quod  superius  dixit  :  Recorda-' 
mtnt.  PerscruUndum  est  autem,  quod  in  magiia 
discretione  propheU  Abrabae  semen  $ervos  appellat, 
filios  Jacob  elecios  )Domini  esse  commemoraus.  io* 
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dael  eniin  contumaccs,  quos  liic  maviiU  inielligi,  car- 
nis  Abrah»semen  fuerunt.  Quos  meriio  urvos  dicii, 
quouiani,  perfldia  faciente,  fllii  esse  noluerunt.  Qui- 
bos  ipse  Domiuus  dicit :  Si  vos  filH  Abraha  $$9eH$j 
opera  Abraha  fecissetis.  Filios  vero  Jacob  significat 
fldelissimosChristianos,  qui  uaeredes  domini  noscun- 
tur. 

Ipse  Dominus  Deus  noster;  in  universa  terra  judi- 
eia  ejus.  Ponitur  semen  Abrah»  et  semen  Jacob,  ut 
Salvatorem  nostrum  non  unius  gentis  Dominum,  sed 
Dominum  credaiit  lotius  orbis  terrarum.  Nam  sicut 
ubique  dilatata  est  Ecclesia,  ita  per  orbem  propa- 
gata  sunt  ejus  sine  dubitaiione  judicia.  Dicendo 
Gnim  ipse  Dominus  commonet  illum  intelligi  debere, 
quem  populi  Judseorum  crucifigendum  esse  dccr^ve- 
runt.  Sed  qui  hanc  vocem  non  advertunt,  ipsi  se 
specialiier  a  patriarchis  alienos  esse  profltentur; 

Recordamini  in  sempiternum  pacti  ejus,  sermoms 
quem  mandavil  in  miile  generationcs,  Recordari  pne- 
cipit,  boc  est,  ut  nulla  oblivione  tradatur ;  et  subjun- 
glt,  in  sempilemum^  quia  quidquid  Dominus  promi- 
sii,  perenni  firmitate  mansurum  est.  Paeti  sive  testa- 
menii  sui  prophetarum  signiflcat  praedicationes,  qnas 
de  Yerbi  incamatione  praedixerunt.  Sequitur  :  Quod 
mandavit.  Mandare  estperaliumaliquid  dicere,quod 
utique  faclum  est,  quando  propheiis  tamen  stEculi 
datum  ett  .fulura  prophetare.  In  miUe  generationes. 
Finiium  pro  infinito  posiium  est,  qood  tamen  saeculi 
istius  fine  ooncluditur,  ubi  generaiiohumana  sequenti 
ftibi  aHaie  suocedit. 

Quod  pepigit  cum  Abrahamf  et  juramenii  iUius 
cum  Isaac^  et  constituit  iUud  Jacob  im  prasceptum, 
et  Israd  in  pactum  sempitemum.  Ad  illud  respondit 
quod  Buperius  dixit,  testamenti .  sui.  liia  enim,  quse 
in  veteri  testamenio  Abrahae  etlsaac  patriarchispro- 
luissa  sunt  vel  jurata,  siatuitea,  id  est,  firmavitJacob 
et  Israel,  in  novo  videiicet  testamenio,  quod  est 
stemum.  Jaceb  enim  et  Israel  Christiana  tempora 
plemmque  significare,  saepe  jam  dictum  est.  Novum 
ijos  testamenium.propriedidiur  seiernum,  quia  nol- 
Inm  illi  aliud  aliquando  succedel,  in  quo  est  omniom 
promissoram  compleia  perfectio. 

Dicens  rTibi  dabo  terram  Chanaan,  funiculum  hee- 
rediiatis  veetrce.  Chaoaan  interpreiatur :  humUis. 
Ergo  humilium  terram  oonvenienter  Christianos 
aeoepioros  esse  significat,  boe  est,  qood  soperios 
ditit,  testamentum  merwum.  itoc  enim  terra  homi- 
litatis  et  inclinationis  sic  a  fldelibos  accipiior,  ui 
SBtemo  munere  tseaiur.  Funiculus  autem  iuBredita- 
tls,  mondl  signiflcat  tortuosas  angusiias,  quas  Do- 
.  minos  pro  salute  cunctoram  sua  passione  dissolvit : 
Uiius  enim  suseeptione  camis  nostra  probaiur  haere- 
ditas,  in  qua  fleiema  patrimonia  vitae  coelesiis  accipi- 
wus,  si  eam  flxe  atque  integerrime  credere  roerea- 
mnr.  Nam  ista  comparatio  ab  eis  iradiu  est,  qui 
tgrosac possessiones  tenso  fune  dividebaniur. 

Cum  essenl  pauci  numero,  »1  parvi  eoloni  ejus,  et 
iransieruni  de  gente  in  genlem^  et  de  regno  ad  popu- 
Um  aUerum.  Venit  ad  lertiam  partem,  in  qna  consc- 
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A  qoenter  enumerat  quanta  patriardiis  vlrtos  dlTiM 
pnestiierit.  Denique  indequod  seqoilor: 

Non  dimisU  quemquam  calummari  eos,  sed  tiicr^- 

'  pavit  pro  eis  reges  :  NotUe  tangere  chrisioi  me^^  «f 
«fi  propheiis  meis  noike  maUgnari.  Hic  tempos  iiiml 
signiflcat,  quo  rex  iEgyptiorom  divinitos  adiWMiitai 
est,  ne  Abrahae  oxorem  praesompserit  {Gsm.  xn). 
Qood  simili  modo  de  Isaac  constat  eObctnm 
{Gen.  xxvt).  Quapropter  evidenter  ostendilur  diyioa 
proiectione  eos  fuisse  munitos.  Unde  scrataiidam 
est  qoomodo  supra  memoratos  patriarchas  dirisloa 
appeiiare  delegerit,  com  adhuc  non  fuerit  unctio  c^ 
lebrala  :  a  Saul  enim  haec  res  sompslt  inition 
(/  Reg*  x).  Sed  quoniaro  erani  jn  spiritu  ChrisiiaBi, 
ejosque  fidei  probauMir  esse  devoii,  sicui  de  Alinh 

B  ham  Dominus  dicii :  Concupivit  diem  meum  videra^ 
vklH  et  gnvisus  est  (Joan.  vin).  Merito  ergo  appeUtH 
sunt  sacn  nomine,  quia  jam  Cbristi  fldem  probanlor 
amare.  Nam  et  ipsa  Domini  verba  suut  posita  di* 
centis :  Notite]tangere  ehristos  meos^  et  in  propheils 
meis  noHte  malignari. 
Caniate  Domino,  omnis  terra. 
Dicendo  enim  omms  terra,    cathoUcam  significat 
Ecclesiam,  quae  per  cunetum  orbem  noscitor   ease 
diiKisa.  Ik^  enim  compendio  et  Judaeam  conliiiavit, 
qoia  gentes  admisit,  et  Dei  natom  destmxity  qoia 
generalitati  confessionis  gratiam  non  negaviL  Nara 
ot  homines  intelligeres,  ca»Mie  dixit,  qoi  revera 
possont  laudes  Domino  personare.  Deinde  qoia  pta- 
ralem  numeram  aptavit  ad   terram,  qood  oUqoe 

€  non  conveniret,  si  leilorem  voloisset  ioteiiigi. 

Annuntiate  de  die  in  diem  saiutare  ^u$,  Dies  de 
dle  doos  dies  signiflcat  absolote :  qood  pertinere  ad 
Seriptoras  Testamcnti  Novi  et  Veieris  «stimamai, 
qoae  otraqoe  aetenii  solis  clariute  respondettt.  Et 
inde  bene  nontiatur  saiotaris  Dominns,  per  qooa  et 
ventoras  et  venisse  monstratus  est.  Prophetje  slqoi- 
dem  promiserant  adveutum,  evangelistae  venisse  de- 
daranl.  Ita  factum  esi,  ut  duo  coeiesies  dies  aimQn- 
tiasse  ejus  gloriam  comprobentur. 

Narrate  in  gentibus  gloriam  eju$  et  in  coiicftf  jMpii- 
\i$  mirabUia  eju$.  Dum  superios  dixit  :  Amtwmtltie 
$alutare  eju$  ;  hic  dicit :  Narrate  mirabUia  gicrimts 
eju$.  Qood  otiqoe  aptissime  positom  est.  Domimii 
Salvator  annontiandos  erat :  gloria  vero  cjoa  nar- 

^  randa  per  gentes.  Qoanu  mlrabilia  praadicabani, 
aociorem  aodiat  Jodaeos,  seqoe  inteiligat  contomadae 
aoae  iniquitate  coiitemptum :  quia  non  diclt :  Behrme 
nartate,  sed,  gentibue.  Et  ne  lioc  aiiler  possis  ad- 
veriere,  addidit  quoque  :  In  ommkue  popuii$  :  qoo 
diclo  oniversas  gentes  absoluta  ratione  complexos 
est.  Sequiiur,  mirabUia  eju$.  Incaraalionis  areanom, 
qoi  dom  sit  altissimus,  facinsest  pro  nobis  lilMraiidis 
homillimus.  InteHigimus  autem  quantum  profeeerit 
«diflcatio  sanciae  dorous,  quae  totum  orbem  aosdtur 
complexa  terraram. 

Quia  magnu$  Donunusy  et  laudabiKs  nimiSf  el  hor- 
ribili$  super  omnes  deos.  Hic  dicit  quare^miracola 
ejus  debeant  ei  gloria  pracdicarl :  qnoniam  magnus 
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Domln«s;qucc(iii(iara(liciliiraUiolo^ia,C3UftaorcdJUio.  A  goudium  in  loco  ejus.  Generalitatc  quia  Jostituil  ad- 


Ma§nus  aii  potcslatcin  pertinet,  quo;  su|)er  cuncla 
poteulior  est ;  iaudabilis  ad  pietatem,  quoniam  dam 
essemi»  caplivi ,  pretioso  sanguine  nos  redemit.  Nimis 
aulem  congniit  ad  utruuique,  qoia  nec  quantum  ma* 
gnus,  nec  qttintnm  laudabilis  sit,  poterat  explicari, 
sed  quooiam  consideranti  aistimatio  defecit,  pulchre 
Mididit,  fitjiits.  Ita  non  cx)>onendo  quod  intendebat, 
significat  aberrinic :  et  declara  vit  nec  eoinprchendcndo 
quod  Toloit.  Sequitur :  HorrikiUs  e$lsupcr  omnesdeos. 
Ilic  debemos  deos  advcrtere,  quos  sibi  genlilitas 
impia  praesumptione  composoiL  Nam  eos  in  sequenti 
verstt  maiiirestat.  Quoniam  qnamvis  illis  stoltis  raeii- 
lito  adorabiles  et  nietae»di  esse  videantar,  multo 
lerrihilior  est  Dominus,  cujus  nec  muUiUido  miracu- 


moncrc,utiiitatem  cathoiicxreligionisostcndit.  Dicit 
enim  quemadmodum  magninci  reddantur,  qui  a.d 
induigentiam  peccatorum  provcuire  meruerunt. 
Confessionem  siquidcm  bcne  sequitur  magnificentia; 
quia  nemo  potest  esse  magniiicus,  nisi  qui  Domini 
fuerit  miseratione  mundatus.  Coram  Domino  ergo 
confessio  et  magniriceutia  :  qnia  sicut  magninccnlia 
est  vcra  qux  Domino  triLuitur,  ita  confessio  esscdc- 
het  pura  qu£  illam  meruerit.  Fortitudo  et  gaudium  in 
loco  ejus.  Locus  enim  Domini  prscsentia  ejus  intelligi 
potesi,  qua  sancti  perfruuntur  in  sua  vita.  Ibi  ergo 
fortitudo  est  et  gaudium  :  quia  ibi  immortalitas  ac 
beatitudo  perpetua. 
Aferle  Domino^  famiiia*  populorum^  afferte  Damino 


braro     potest   intelligi,    nec  pleniludo    m;\ie$t:itish  9^oriamelimperium;dateDomino  gloriamnominiejus; 


agnosGi. 

Ommes  dii  enim  gentium  idoia^  Dominns  autem 
tteios  feat.  In  psalterio  aatem  Ie|;itur  :  Omnes  dU 
^mimn  damonia^  Dominus  aulem  ccsios  fecit  ( Psai. 
xcv).  Mirabiiilcr  pcr  quintam  specicm  diffinitionis, 
qtus  Grsece  cata  anle  iexin,  latine  a^/verirticni  dicitur, 
oompreheBSom  est  quid  sint  dii  geutium  dnmonia. 
DoBiiionia  eoim  sunt  quac  nulli  prsesunl :  sed  in  se 
Ofedeates  semper  decipiunt,  semper  illudunt.  Nam 
qumvis  damones  Latine  scientes  vocentur,  quasi 
daemonies;  homano  tamen  sermone  convicium  cst, 
dam  ita  dicimas,  quasi  ex  creatione  dignos  esse 
jiilicamas  non  immerito,  quoniam  illis  «cientia  non 
esl,  qai  crealoris  sui  non  secundant  arbitrio.  Sic  et 


ievate  sacrificium^  et  venite  in  conspectu  ejus^  et  ad- 
wate  Dominum  in  decore  sancto.  Postquam  magnalia 
Domini,  et  beatorum  doiia  praedicavit,  in  sccunda 
parte  sludiosius  commovet  gerites.ut  omni  cunclatione 
deposita,  afferanl  Domino  gloriam  et  imperium.  Fa- 
mr^tVr  populorum  sunt.  diversarum  gentium  natioiies, 
quae  afferunt  Domino  gioriamet  imperium,  cum  illum 
credunt,  confilentur  et  praedicant  Dominum  venim  et 
omnipotentem  et  omnium  dominatorem.  Taie  ciiim 
sacrificium  placet  in  conspectu  Dei.  £t  hcyusceiiiQdi 
adoratores  adoranl  Dominum  in  decore  sancto ;  quia 
eum  corde  credulo  fatentur  aelenue  elaritatis  essc 
Mictorem.  In  nonagesiino  autem  quinto  psalmo  scri- 
ptum  est :  Afferte  Domino^  patrite  genlium^  aferte 


sapienles  philosopbos  dicimus  :  sed  hos    sequitur  (\  gloriam  et  fionorem^  affeHe  Domino  gioriam  nomni 


aposUili  difllraliva  senlentia,  dicens:  Supientia  iiujus 
wamdi  etuiiitia  est  apud  Deum  (/Cor.  ni).  Unde 
necesse  est  ul  hic  scienles  pro  non  inteHigeiilibos 
habeanlar.  Ddemon  est  ergo  a  Deo  quidem,  siout  6t 
bononim  angelorum  excellens  homines  creala  sab- 
staaiia,  qme  propria  facicnle  superbia,  eo  usque  per- 
Teail,nl,  nalurali  dignilalc  deposita,  malisoperibus 
seniper  insistal.  Haec  sunl  daemoiiia  quse  alios  perdunt, 
et  seipsa  decipiunt.  Hoc  sunt  utique  dii  genlium  qui 
f&r  liifmetuosas  valicinationes  ei  futurorum  vana 
pnesagia  ftfstinanl  animas  decipere  condudentium. 
Sequllur  :  Dominus  autem  eados  feeit,  Ecce  revera 
Doinini  digna  laudatio.  Nam  cum  dicil :  CoBios  feeit , 
omnes  Ipsis  facias  creaturas  sufficienter  ostendit.Sic 


ejus,  Toiiite  bostias^  et  introite  in  atria  ejus^  adoraie 
■Dominum  m  saneta  ejus  (Pfo/.icv).  Nam  com  dicll, 
patria^ gentiumj  plussignificat,quam  si  solas  dicerel 
genles ;  gens  enim  aliquos  potest  habere  peregrinos. 
Et  dom  naffo  dicitur,  non  advenas  complectitur,  sed 
tanlum  gentem  uuius  sanguinis  indicat.  Hic  vero  di- 
ctum  est,  patriee  gentlum^  ut  nullus  iudigena,  nullus 
hospes,nuUus  peregrinus  redderetur  exceptus.  Patria 
enim  dicla  esl  quasi  patris  atria.  Sequitur  :  Afferte 
Domino  gloriam  et  iionorem,  Admonet  etiam,  ul  iUi 
gcneraUtasDominogloriam  aflerat  el  honorem.  Gloria 
esl  Domini,  cum  se  aliquis  laudabiU  cODversalione 
Iractavit.  Glorificatur  cnim  Dominus  in  laUbas, 
quando  ex  fldelium  fuerit  conversatione  laudalus, 


in  majorifoos  minora  complectimur,  cum  dici-  D  sicut  in  Evangelio  discipulis  suis  ait :  Sic  iuceatiux 


>  dvilalem  aedificatam,  domum  obstractam  :  ibi 
eniiD  reUqaae  partes  comprehenduntur,obi  generale 
iKMoen  dkilur.  El  respice  quo  lendat  Dominus  ceeios 
fedi,  Nam  falsa  hominum  imaginatione  reperti  sunl. 
iKiniinusautem  ccelos  fecit,  ubl  UU  nec  accedere  uec 
hatnlare  promerentur.  Sive  coelos  apostolos  et  san- 
cto9  viros  significat,  qul  dxmonibiis  imperarcDo- 
mini  monere  consueverunl.  Sic  demonstrativum 
diceudi  genus  sob  brevitate  completum  est.  yilo- 
pcrarrit  enim  superius  deos  gentium,  et  laudes  Do- 

mini  sabseqnenter  adjuoxit :  quia  gratior  diei  splen- 

dor  esl,  cam  nox  obscura  pra^cesserit. 

Confeseio  et  magnificentia  coram  eo  :  fortitudo  et 


vestra  eoram  iMminibus,  ut  videant  opera  vestra  bona^ 
et  glorificent  Patrem  vestrum^  qui  est  in  ceelis  (JfolfA. 
T ).  Honor  est  autem  Domini,  quando  in  donis  suis 
ei  gratias  referimus  :  et  si  quid  boni  suscepimus,  ab 
ipso  proftlcmur  esse  coUalum;  sicut  in  EvangeUo 
legitur :  Nonne  decem  mundati  sunt  ?  et  non  est  tn- 
ventus  qui  rediret  et  daret  gloriam  Deo,  nisi  Itic  Sa- 
maritanus  {Luc,  xvii ).  Sicut  supra  dixit  m  psalmo 
Iriua  repetiUone,  canlate,  ita  hoc  lertio  componitur, 
a/ferte ;  ut  sacramenta  saoctae  TrinitaUs  in  Cbri- 
sUano  dogmate  inesse  sempcr  agiiosceres.  Asse- 
runt  itaque  gloriam  nomini  ejus,  qui  devotionis 
sludio  commutantur  in  melius,  et  consubstauUalem 
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fiibi  Tririitalcin  alqnc  omnipolcntcni  per  omnia  con-  A  in  airio  sancto  Dom  nnm  adorarc  praecepit,  nl  In  na^ 


fltentor,  personi»  tnntum,  non  natune  diversitate 
discretam.  Quod  autcm  dicit :  Tollite  hostias,  et  tit- 
troite  in  atria  ejus,  lioslias  non  Tietimas  pecudum 
dicit,  sed  conscicntia;  pura  libamina,  unde  non  san- 
guis  curral,  scd  pi»  lacrymae  diflluant.  Istae  sunt 
hostiic  quas  in  qninquagcsimo  psalmo  dixit  :  Cor 
contritiim  et  hnmiliatum  non  spernit  (Psal.  l).  Sed 
considera  qnia  prius  posuit,  tollite;  el  sic  introite  : 
quia  qui  tales  hostias  non  porlant,  in  atria  Domini 
iion  judicantur.inlrare.  Non  esl  autem  oliose  susci- 
picndum,  quod  plurali  numero  posnit,  airia.  Alria 
«nim  sunt  Domini  aposloli  tcI  prophetae,  per  qoos 
iidclis  populus  intrat  ad  Dominuro.  Adorate,  inquit, 
Dominum  in  aula  sancta  eju$,  sive  (ut  in  alia  edi- 


tione  habetor)  in  atrio  sancto  ejus,  Haec  enim  doo  B  terrae. 


lionibusa  lignocrucis  Dominum  debcantdicere  regna- 
iunim.  Non  ab  illo  ligno  paradisi,  unde  diabolas  ge- 
nus  humanum  videbatur  tenere  captivani;sedabi8to 
scilicet  ligno  unde  libertas  caput  extulit,  in  Tita  sar- 
rexit.  In  illo  siqaidem  ligno  mors  transgresslonis  pe- 
pendit;  in  iste  fldes  confessionis  emicuit.  Ulud  per- 
duxit  ad  inferos ;  istud  mittit  ad  coelos.  Regnarit  ao- 
tem  intelligamas,  innotuit,  qoando  mando  Dominas 
Salvator  apparuit;  nam  quando  ille  non  regnavil, 
qui  semper  cum  Patre  et  Spirila  sancto  potestait 
«ue  omnipotentise  perseverat?  A  ligno,  alii  quideni 
non  babent  translatores ;  sed  nabis  suffieit,  qood 
LXX  interpretum  auctoritate  finnatum  esU  Cm 
enim  Domini  pravum  alque  distortuBi  corTexit  orbem 


nomina  pro  alterutro  iii  Scriptura  ponunlur,  quia  et 
in  Graeco  aulen,  alrium  dicitur.  Tnnc  revera  Domi- 
nus  adoratur,  quando  fuerint  hoslioe  portalse,  quas 
«operius  iniimavit .  ut  supplicatio  eonfitentis  merea- 
inr  ad  aures  pervenire  Creatoris.  Nec  vacat,  qood 
nnleriori  verso  airia  posoit,  hoc  vero  singulariter 
ntrium  dicit ;  quia  ex  ilUs  atriis  patriarchis,  aposto- 
lis  et  prophetis  in  istud  atrium  caiholicae  duntaxat 
Ecclesi»  pervenitur,  obi  ejos  potentia  majesutis 
adoratar.  Sequitur : 

Ccmmovealur  a  faeie  ejus  universa  terra.  Quomodo 
dlxerat  fldelibus,  bonas  operas  toliite  el  introite, 
fiec  dicit,  a  fade  ipsius  amatores  saeculi  submoven- 
^.  Nen  enim  dixit :  Gommoveator  ante  faciem  ejos 


Tonet  mare  el  pieniludo  ejus  :  exsultent  agri  ct 
omnia  quce  in  eis  sunt.  Mare  hic  pro  populis  pooilor, 
quia  in  salo  hojos  saecuii  constitoti  diversis  teulalio- 
nibos  agitantor.  Isti  moventor  ad  gaodiom,  quando 
conversionis  dona  sosceperint.  Nara  ol  aniversila- 
tem  gentiom  inteiligere  debuisses,  posoit,  plemiiuda 
ejus.  Agros  hic  simUiter  in  bono  debemos  aceipere, 
quia  Uia  plana  dicimos,  quae  poicfaerrima  «xqiiaiilalo 
tendontor.  Agros  ergo  dicit  viros  joslitias  laade  pol- 
lentes,  uon  soperbia  tiroidos,  non  asperos  iracuDdia» 
sed  mansoeta  leviute  plenissimos.  Seqoitor : 

Tunc  laudabufU  ligna  saltus  coram  JhminOf  qmia 
fenii  judicare  terram,  TunCf  dixit  secondum  adven- 
tum,  qoando  judicaturus  esl  mundum.  Ligna  silva- 


oniversa  terra.  Quod  hodieque  illis  dicunus,  quos  a  C  nim  per  se  amaros  et  sterUes  iuferunl  fructus;  sed 


conspcctu  nostro  reddidimus  alienos.  Qul  bene  Urra 
dicti  sunt,  quia  terrena  vitia  non  derelinquunl. 
Qoamvis  boc  aUi  in  partem  bonam  accipi  debere 
dixerunt,  ut  tunc  lerra  commoveatur,  quando  peccator 
ad  poenitentiam  fuerit,  Domiuo  miserante,  perdu- 
clus.  Sic  Scripturae  divinae  incomprehensibUis  pro- 
iundilas  el  i^versis  modis  uileUigilar,  ut  una  oon- 
stane  varietate  monstratur.  Per  se  fundavit  orbem 
immobilem.  Orbem  hlc  sanctam  Ecde&iam  debemus 
intelligere,  quae  in  loto  orbe  difrusa  esL  Huncergo 
orbem  dicii  peuitus  non  esse  oommovendum  .  quia 
in  solidilate  fidei  perseverat,  in  qua  Dominus  iUum 
fundavit  immobUem ;  non  sicut  iUa,  quam  s^perius 
diclt :  Commoveatur  a  facie  ejus  universa  terra.  lUa 
4Sommoveatur,  ut  a  maUs  oonverUtur  operibus  :  isU 
Bon  Gommoveatury  qoae  verae  fidei  soUdiUte  consi- 
stiL 

Ltetentur  ccdi^  et  extuUei  terra.  Per  coelos  aignifi- 
cantor  (sicot  saepe  dictom  est)  apostoii  et  prophetse, 
vel  reUqui  fideles,  quos  divina  majesUs,  tanquam 
coelum,  no^itur  insidere  :  terra  vero  indicat  pecca- 
lores,  qui  Umen  salisfaclionis  beneficio  ad  gratiam 
Dei  meruerunt  redire.  Ipsa  enim  ierra  ^xsuUare  po- 
lest  in  advenlu  judicis  sui,  quae  se  a  peccatis  inteUi- 
gil  absoluUm. 

Dicite  in  nationibus :  Dominus  regnatii.  In  psalterio 
vero  additum  est :  Dominus  regnavii  a  ligno.  Ulos  ad- 
oionenl  reverenda  mysteria  genlUms  praedicare,  quos 


com  fuerint  insiu,  dulcissima  uberute  pingoesciim. 
Sic  gentes,  qu£  prius  fuerant,  vdut  ligna  silvaninw 
ad  cuituram  fructiferam  productae,  anie  faciem  Do- 
mini  magno  sunt  gaudio  Ifttalurse.  Sed  cum  dicit, 
Omnia  /t^tia,illam  partem  volt  inteUigi,  quaemlscen 
bonis  operibus  potuit  ac  muUri.  Quae  dixeral  cre* 
dentes  esse  IxUturos,  non  dicit  in  aogulis,  non  ia 
secretis,  sed  ante  faciem  judicis,  quando  inaesiima' 
bilis  et  copiosa  laeiitia  est ;  quando  prxmia  trlboan- 
lur,  et  securilas  sine  fine  praesuiur.  £t  ne  primiira 
lUum  incarnationis  Domini  puures  adventnm,  dlcil 
In  psalmo  :  Quoniam  venit  judicare  terram.  Nam  ai 
in  iUo  primo  «ommale  senleetiam  terminassel,  po- 
tuerat  iUud  adventum,  qui  jam  transactus  est,  Ibrte 
sentire ;  sed  cum  addidit :  Quoniam  venii  jwUeau 
ierram^  Ulum  nos  tanlum  voluil  Intelligere,  quem 
adliuc  noscimus  exspecUre.  De  qooeUam  Ezechid 
propheta  tesutur  :  Htec  dicii  Dcminu»  Deus  otnhu 
istis  :  Ecce  ego  induco  in  vo$  spiriium^  ei  vivetu^  m 
dabo  in  vos  nervos^  ei  indueam  super  vos  viteerm  < 
m<,  ei  exiendam  super  vos  cutem^  ei  daho  i 
meum  in  vobiSf  ei  vivetit^  ei  scietit  quia  ego  emm  Do^ 
mnus  {Ezech.  xxxvu).  Daniel  quoque  dicll:  Ei  muUl 
dormientium  in  terra  per  fissuras  exsur§ent  z  ksm 
vitam  asternam,  ei  hi  in  opprobrium  et  confusiomem 
{Dan.  xij).  Terra  vero  hic  universum  populum  mniidl 
dicit,  ui  bonis  praemia,  malis  supplicia  aeiema  ooa* 
stituat. 
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Con/itemini  Domino  qnomam  bonus,  quoniam  tn  A  in  wternum  :ei  dicat  omms  populus,  Amen,  H  kymnos 


^Tlemum  miurlcordia  eju$,  Sicut  supcrius  psalmus  in 

jpriiuo  versu  declaravii,  quia  confessio  illa  ad  laudes 

S)omini  debuisset  aptari,  ita  et  hic  designat  C(  nfcS' 

sioneui  islam  ad  medicinam  poenitudinis  applican- 

«dain.  Sed  hoc  quoque  ad  prxconia  Domini  pertinere 

non  dubium  est,  quando  major  gloria   est  pietatis 

«ODfitenti  parcere  quam  innuenti  in  confessionc  pnc- 

stare.  E%  persona  Hebneorum  siquidem  compuncta 

^detur  redundare  congregatio,  et  divina  i:  spirationo 

|)n^hcta  loquitur  ad  reliquam  plebcm,  ut,  antiqui 

«rroris  pravitate  damnata,  ad  divinam  debcat  redire 

4*lcmentiam.  Et  ne  aliquis  de  culparum  suarum  nu- 

merositatibus  terreretur,  addidit  :  Quoniam  bonus, 

Quis  enim  dubitet  ad  eum  recurrere,  quem  scit  sibi 


Domino.  IIxc  est  laus  quam  superiori  versu  congre- 
gatos  optavit  populos  pcrsonare.  Hoc  etiam  nunc 
cajiit  sancta  Ecclesiu,  qux  scde  Uinlo  bono  praesenii 
consolatur.  Scd  hoc  dicu  ab  islo  s.xculo  usque  ad 
iilud  perpeluum  sccundum  esse  faciendum  ui  conli- 
nuata  laus  nunquam  debcai  habcre  faslidium.  Sed 
Uimen  cum  pnedictos  bymnos  devotus  Jud.-eorum 
populus  canit :  quis  est  ille  alter,  qui  dicit  :  Ament 
Amen  ?  Scilicct,  ut  mihi  viUelur,  populus  ille  prae- 
putii  est,  qui  eo  tempore  in  fide  non  erat,  quando 
istud  canebatur.  Qui  tamen  prophetije  viriule  futurus 
introductus  cst,  ul  amore  universitalis  dicai :  Amen, 
Amen^  hoc  est,  /ini.fiut,  Sic  lio<li<*que  in  Ecclesiis 
oraniibus  snccrioi  bii>  nspoiidflur,  Amen  :  ui  con-^ 


posse  celerrime  subvenire.  Bonus  cum  Dominus  rccte  j^  cordcDtin  precibussiniulet^acerdotuiii  pia  intentio. 


«iiciiur,  qui  delinquentem  pascit,  qui  exspectat  er- 
Tantem,  qui  solem  $uum  facit  oriri  super  bonos  et  ma- 
iosj  et  pluit  super  justos  et  injustos{Mat.h,\).  Hoc 
€:tiam  ipsius  Verit;ais  voce  declaralur :  Nemo  bonus, 
wiisisolus  Deus  {Marc.  x).  Addidit  :  Quoniam  in  ceter- 
mum  miserieordia  ejus.  Misericordia  enim  Domiiii  in 
aetemum  super  ex)s,  qui  in  ejus  sperant  clcmentiam, 
-etqui  ejus  jusiitiam  timentes,  per  obedieutiam  ipsius 
se  subjiciuni  voluntati,  secundum  illud  psalmisix  : 
£eneptacitum  est^  inquit,  Domino  super  timentes  eum, 
^t  ineis  qui  sperant  in  misericordia  ejus  {Psal.  cxlvi). 
Umle  ei  beata  virgo  Maria  in  cantico  Evangelii  ait : 
Jiisericordia  ejus  a  progenie  in  progenies  limenlibus 
^um  (Luc.  i).  Ei  notandumj  quod  juxta  aliam  editio- 


et  popuii  sana  devo  io;  quatenns  postulata  unitas 
fideliuM)  facilius  inipo:ret,  jutta  iliud  Evangclii  dic- 
iuni,  quo  Salvalor  d-scipulus  ait  :  Amen  dico  vobis, 
qufid  si  duo  ex  vobis  eonsenierint  in  unum  super  ter- 
ram  ex  omni  re,  quamcunque  petierint^  fiet  itlis 
fl  Palre  meo,  quiest  in  ccelis  (Matih.  xvip). 

Dereliquit  itaque  ibi  coram  arca  (oRderis  Domini 
Asaph  et  fralres  ejus,  ut  ministrarenl  in  conspectu 
arcas  jugiter  per  singulos  dies  et  vices  suas.  Noiai 
lector,  quod  niioistri  Domini  jugiter  debcntperma* 
nere  in  ministerio  ipsius,  et  per  singulos  dies  mi- 
nistrare  illi  in  conspectu  arcac;  et  videbisquod  admi- 
nistraioribus  divini  verbi  non  licei  terrenis  negotiis 
vacare,  sed  potius  quotidie  ei  sine  cessatione  in  Ec- 


aiem,  ubi  legitur  :  Quoniam  in  sa:cutum  miserieordia  Q  clesia  Dei  evangeiic;£   pnedicatioui  insisiere  :  sed 


^jus^  hoc  inuuit,  ui  audito  bono  Domino,  ne  se  hu- 
inana  negligentia  ab  studiosa  et  sedula  supplicatione 
suspeuderei,  reinedii  causam  dicit,  ui  ad  confessio- 
T.eiD  cderem  Domini  debeai  munere  festiiiare.  In 
Mcteulum^  Tita!  bujus  significai  cursum,  ubi  miseri 
suni,  qnicunque  delinquunt ;  ubi  fas  est,  corda  nostra 
cooTcrti  ei  misericordiam  postulari.  Ibi  enim  dam- 
uatio  confiteri  peccaiumi  ubi  jam  constat  essc  judi- 
cium. 

Etdieite  :  Raha  nos^  Deus,  Salvutor  noster^  et  con- 
STtga  nos  de  nationibus,  et  erue  nos  de  gentibus,  ut 
confiteamur  nomini  sancto  tuo,  et  exsultemus  in  car- 
i^ifdhus  tuis.  Populus  prior,  cujus  persona^  verba  su- 
l^eriara  competeliant,  postquam  se  copia  Dominicae 


tamen  non  uniformiter,  sed  didtinctim  secundum 
qualitatem  auditorum.  Unde  per  diversos  minisiroi 
diversaB  meiodiae  cantus,  et  diversa  oOicia  sacerdo^ 
tum  in  tabcmaculo  Doiuiui  explicantur. 

Porro  Obededom  et  fratres  ejus  sexaginta  oeto  ct 
Obededomy  filium  Idithun,  et  Oza  constituit  janitores : 
Sadoch  autem  sacerdotem,  et  (ratres  illius  sacerdo^ 
tsSy  coram  tabernaculo  Domini  in  excelso,  quod  erat  in 
Gabaon,  ut  offerrent  holocausta  Domino  super  altare 
holocaustomatis  jugiler  mane  et  vespere,  etc.  Igiiur 
hoc  quod  dicit,  saccrdotem  Sadoch  et  fraires  ejus 
sacerdotes  constitulos  tabernaculo  Domini,  quod  iii 
excelso  Gabaon»  ut  oficrrent  holocausta  Domino  su-» 
per  aiure  holocaustomaiis  jugiter  mane  ei  Tcsperc, 


hadis  explevit,  Patrem  Dominum  deprecatur,    ui  D  diversis  accipiiur.  Alii  enlm  dicuni  quod  UbernacU'» 


Ecdesiam  suam  dc  gentium  congregatione  pcrficiat : 

W  qooque  suhjungens  :  Et  exsultemus  in  carmini- 

^u  fvti,  boc  est,  non  in  humana  jaciantia,  sed  in  te 

ulriesirevera  fiia  gloria,  et  sine  fine  lastitia.  Et  in- 

^cret  OQod  hic  satmre  diciiur  Patcr.  Legitur  eliam 

^Filius  salvare,  ui  esi  iilud  :  Venit  FHus  hominis 

^itm  facere  quod  perierat  (Luc.  xix).  PncJicatur 

ctiam  salvare  Spiriius  sancius,uiest  illud  ad  Titu:n : 

^mnos  fecit  per  tavacrum  regerKrationis  et  rcno- 

>*%»«  Spiritus  saneii  (Tit.  iii).  Sic  indivisibilis  Tri- 

i^iUGs  a^ualitas  atque  uniias  et  verbis  similibns  ei 

^Ubus  indicaiur.  Amcn. 

iiinedictus  Dominus,  Deus  Israel,  ab  (etcrno  usque 

Patrol.  CIX. 


luiii  Dei,  postquam  filii  Israel  intraveruni  in  terrain 
Chanaan,  primum  fucrit  in  Silo,  deinde  iu  Obe, 
posiea  in  Gabaon,  ad  exiremiim  quoque  in  Sioii  : 
arca  iesiamenii  sola  ab  AUophylis  ad  iempus  capta 
sit ,  posimoduni  vero  reducta.  Alii  autem  asse- 
runilocum  quemdam  csse  in  Uierusalem,  appellaium 
Gabaon ;  ibique  David  tabernaculum  fcederis,  et  ar« 
cam  tostamcnti  Domini  coliocasse.  Gabaon  interpr^- 
tatiir  collis  :  excclsum  auiera  propter  sublimitaleni 
divini  culius  dictum  existimani.  Cseterum  in  libro 
locoruni  scriplum  reperimus,  Gabaon  essc  mctropo* 
liin  ct  regalcm  civiiatcm  i£neorum,  cedditque  iu 
sorlem  iribus  Bcnjaniin.  Et  nunc  ostenditur  villa  iii 
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f  odein  nominc  iu  quarto  niilliario  Bctbelis  contra  A  cat,  qui  corrigendis  institatis  proxioioruin  mentilNis 


oceidentalem  plngani,  juxta  Rauia  et  Rpmnion,  ubi 
Salomon  hostias  immolans  divinuin  meruit  oracu- 
lum.  Fuit  autem  ct  ipsa  separata  Levitis. 

Rever$u$que  eti  omnis  populw  in  domum  suam,  et 
David^  ut  benedtceret  eliam  domui  ejus.  Benedicere 
iiic  doraui  suse  David  dicitur,  boc  est,  opus  conjugale 
cxcreere,  quatenus  filiorum  numertim  ampliaret. 
Aliter  quidam  benedietionem  hic  per  antiphrasin 
dictam  putant :  domum  vero  Micbol  filiam  Saul; 
quam  increpabat  David,-  eo  quod  indignata  sit,  cum 
vidisset  eum  subsilicntem  coram  arca  tcsiamenti 
Domini. 

CAPUT  X\II. 
De  verbis  qua  iocutus  est  David  ad  Nathan  prophe^ 


vacat.  Templum  quippe  Dei  uos  sumus  t  qnli  ad 
veram  vitam  cx  ejus  inbabitatione  constituiumr, 
Paulo  attestante,  qui  ait  :  Templum  Dei  sanctmm 
est^  quod  estis  vos  {I  Cor,  iii).  Sed  vir  sanguiiiiiiil 
templum  Dei  aediflcare  prohibetur,  quia  qui  adhac 
actibus  carnalibus  incubat,  necesse  est  ut  iDstitnere 
spiritaliter  proximomm  mentes  erubescat. 

Nunquid  locutus  sum  saltem  uni  judicum  Israd^ 
quibus  pra^ceperam,  ut  pascerent  populum  meum  tt 
dixi  :  Quare  non  adificastis  mihi  domum  cedrinamf 
Nunc  itaque  loqueris  ad  scrvum  meum  David :  Hcsc 
dicil  Dominus  exercitnum  :  Ego  tuli  te^  cum  in  putcui$ 
sequereris  gregem,  ut  esses  dux  populi  mei  israel^  tt 
fui  tecufn  quocunque  perrexisti^  et  interfeci  omtus  im^ 


tam  de  (edifieatione  templi,  et  responso  Domini  per  B  micoi  tuos  coram  te,  fecique  tibi  nomen  quasi  unius 
eumdem  prophetam  ad  David,  De  confessione  qua 


laudavit  David  Dominum  pro  universis  beneficiis 
sibi  ab  ipso  collatis, 

(I  Par.  XVII.)  Cum  autem  habitarct  David  in  domo 
suOy  dixit  ad  Nathan  prophetam  :  Ecce  ego  habito  in 
domo  cedrinttf  arca  autem  fcederis  Domini  sub  pellibus 
est,  Et  ait  Nathan  ad  David  :  Omnia  quce  in  corde 
tuo  suniy  fac  :  Deus  enim  tecum  est.  Igitur  nocte  Ula 
factus  est  sermo  Domini  ad  Nathan,  dicens  :  Vade^ 
loquere  David  setvo  meo  :  Hcec  dicit  Dominus  :  Non 
a^ificabis  tu  mihi  domum  ad  habitandum;  nequienim 
mansi  in  domo  eo  tempore  quo  eduxi  Israel  usque 
ad  diem  hanCf  ud  fui  semper  mutans  loca  tabemaculi, 
et  in  tentorio  manens  cum  omni  IsraeL  Quod  pro- 
pheta  interrogatus  a  rege  respondit :  Omne  quod  e$t 
in  corde  tuo,  vade  et  fac  :  et  postea  a  Domino  admo- 
nitus,  eadem  prohih^iit  quse  ante  concessit,  patet 
profcclo  quodprophetix  splritus  prophetarum  mentes 
non  semper  irradiat ;  quia  sicut  de  Spiritu  sancto 
scriptum  est :  Ubi  vult,  spirat  {Joan,  ni).  Hinc  est 
enim,  quod  Eiisopus  cum  flentem  mulierem  cerneret 
cnisamiiue  nescisset,  ad  prohibentem  hunc  puerum 
d:cit  :  Dimitie  eum,  quhi  amma  ejus  in  amaritudine 
est,  et  Dominus  eelavit  me,  et  non  judicavit -mihi 
{IV  Reg.  iv).  Quod  omnipotens  Deus  ex  magna  pie- 
tatis  dispensationc  disponit.  Quia  dum  prophetiae  spi- 
ritum  aliquando  dat,  et  aliquando  subtrahit,  prophe- 
tantium  mentes  et  elevat  in  celsiludine  el  cusiodit  in 
humilitale,  ut  et  accipicntes  Spiritum.inveniantquid 


magnorum  qui  ceiebranlur  in  terra,  Idcirco  a  nuUo 
judicum  sibi  aediflcari  domum  cedrinam  jnssit,  quia 
ab  omnibus  contra  hostes  pugnatnm  fuit,  et  omiies 
efl^usores  fuerunt  sanguinuro.  Fecitque,  inquil,  tiH 
Dominus  nomen  quasi  unius  magnorum  qui  cetebran' 
tur  in  terra  :  sic  fccit  Abraham,  Isaac,  et  JaeolH  ^t 
Moysi,  et  Josue,  quorum  nomina  famosissima  sonl 
in  terra 

Et  dedi  locum  populo  meo  Israel.  Plantahitur  &t 
inhabitabit  in  eo,  et  ultra  non  commovehitut ;  nec  filii 
iniquitatis  atterent  eosy  sicut  a  principio  ex  diebut^ 
quibus  dedi  judices  populo  meo  Israel.  Et  humitiam 
universos  inimicos  tuos.  Annuntio  ergo  tibi,  quod  qM- 
(icaturus  sit  domum  tibi  Dominus.  Cumque  impteveri$ 
dies  tuos,  ut  vadas  ad  patres  tuos,  suscilabo  semem 
tuum  post  te,  auod  erit  de  filiis  tuis,  et  stabiliam  iv- 
gnum  ejus,  Ipse  wdificabit  mihi  domum,  et  firmako 
$olium  ejus  usque  in  iempiternum.  Ego  ero  ei  in  pa~ 
trem.et  ipse  erit  mihi  in  filium;  et  misericordiam  non 
auferam  ab  eo,  sicutabstuli  ab  eo  qui  ante  te  fuit;  H 
statuam  eum  in  domo  mea,  et  in  regno  meo  usque  u 
sempilernum ;  et  thronus  ejus  erit  firmissimut  in  per- 
petuum.  Hanc  tam  grandem  promissionem  aui  putat 
in  Salomone  fuisse  compleiam,  multumerral.Atteii- 
dit  enim,  quod  diclum  est :  Hic  asdificabit  mihi  do- 
mum,  quoniam  Salomon  lemplum  illud  nobiie  struxit 
et  non  attendit,  quod  dicit  :  Fidelis  erit  domus 
ejus,  et  regnum  ejus  usque  in  atemum  eoram 


de  Oeo  sint;  el  rursum,  propheliae  Spiritum  non  ha-  ^^  (///  Reg,  xi).    Attendat  ergo  et  aspiciat  Salonioiiis 


bentes,  cognoscant  quid  sint  de  semelipsis.  Quod 
auiein  David  prohibilus  est  domum  Deo  aedificare 
quia  vir  sanguinum  esset,  inniMt  moraliter  quodmun- 
dus  in  se  esse  a  vitiis  debet,  qui  curat  aliena  corri- 
gcre,  ut  terrena  non  cogitet,ut  desideriis  hifimis  iion 
siiccumbat :  quatenus  tanto  perspicacius  aliis  fugien- 
da  vidcat»  quanto  hxc  ipse  pcr  scientiam  et  vitam 
verius  dcclinat.  Nequaquam  pure  macuiam  in  mem- 
bro  considerat  oculus  quem  pulvis  gravat.  Et  super- 
veclas  sordes  tergerc  non  valent  manus  quae  lutum 
tenent.  Quod  jaxta  transiationis  seriem  adDavid  erga 
cxteriora  belia  laborantem  per  significationcra  divi- 
na  vox  innui(,  cum  dicit :  i¥oii  tu  a^ificabis  mihi 
tcmplum,  quia  wr  sanguinum  es.  Dei  templum  aedifi- 


donium  plenam  mulieribus  alienigenis  oolentilHis 
deos  falsos,  et  ipsum  ab  eis  regem  sapientem  in  eam» 
dem  idololatriam  seductum  atque  dejectumy  et  noB 
audeat  exislimare  Deum  vel  hoc  promisisse  meiida- 
citer,  vcl  (alem  Salomonis  domum  eura  non  potuiasc 
futuram  proescire.  Non  hic  debemus  ambigere,  cmii 
in  Christo  Domino  nostro,  qui  factus  est  ex  sendna 
David  secundum  camem  {llom.  i),  jam  viderimus 
ista  complcri,  i.e  vane  atque  inaniter  hic  alium  ali- 
quem  requiramus,  sicul  carnales  Judaei.  Nam  ei  ipsi 
nsque  adeo  filium,  quem  loco  istoregi  David  promuh 
suin  legunt,  inielligunt  non  fuisse  SalomoDem,  at  eo 
qui  pronnssusest  tanta  jam  manifestatione  declarato» 
adhuc  mirabili  caeciiate  alium  se  sperarc  dicaok 
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Facla  esl  quidem  nonnulla  iniago  rei  fulurae  eliani  A  propter  lemplum  Dei  de  hominibus  faclum,  non  lapi- 
iuSalonione,  in  eo  quod  teniplum  xdificavit,  et  pa- 

c^ein  liabuil  secundum  nomen  suum  (Salomon  quippe 

pad/ieus  cst  Laline)  el  in  exordio  regni  sui  mirabi- 

liler  laudaliilis  fuit;   sed    eodcm   sua   personn,  per 

umbram  futuri  praenuntiaiido,  etiani  ipsum  Christum 

Dominum  exhibebat.  Unde  quxdain  de  ilio  ita  scripla 

SQut,  quasi  de  ipso  ista  prxdicta  sint;  dum  Scriptura 

saocta,  etiam  rebus  gestis  propbetans,  quodammodo 

in  eo  figuram  deliuiat  fulurorum.  Nam  pra^ter  lilros 

diTinae  historiae,^bi  reguasse  narrat  ?  Psalmus  ctiom 

sepluagesimus  primus  tilulo  nominis  ejus  inscriplus 

est :  in  quo  tara  multa  dicuntur,  qux  omuino  ei  con- 

TOnire  non  possunt :  Domino  auiem  Cbristo  aptis- 

umaperspicuitate  conveniuiit,  ul  evidenter  appareat. 


dibiis,  ubi  habitet  iu  xtcrnum ;  popuhis  cum  Dco  et 
in  Deo  suo,  et  Deus  erit  omnia  in  omnibns  (/  Cor.  x\) ; 
ipse  in  pace  praemium,  qui  virlus  in  IhjIIo.  Ideo  cura 
secundum  LXX  in  verhis  Nalhan  dictum  sit :  El  an- 
minliabit  tibi  Domlnvs  quoniam  domvm  wdificabis 
ipsius;  poslcu  diclum  est  in  vcrl)is  David  :  Quoniam 
tu  Dominus  omnipotens  Deus  Israci  reveiasti  auretn 
servi  tui,  diccns  :  Dotnum  wdificabo  tibi,  Hanc  enim 
domum  cl  iios  scdificabimus  bene  vivendo,  et  Deus, 
ut  bene  vivanius,  opitulando  :  Quia  nisi  Dominus 
adificuverit  domum,  in  vano  laborant  wdificantes  eam 
(PsnL  cxwi).  Ciijus  domus  cum  veiierit  ultima  dedi- 
catio^  tunc  ncl  illud  quod  hic  per  Nalhan  loculus  cst 
Dcus ,   dicens   :    Et  imponam    locum   populo'  meo 


qiiod  in  ilio  figura  qualiscunque  adumbrata  sit,  in  B  Israel,  ei  plantabo  illum,  et  inhabitabit  seorsum,  et 

non  sollicitus  erit  ultra,  et  non  apponet  filius  iitiquita- 
tis  humiliure  eum,  sicut  ab  initio  a  dicbus ,  quibus 
constitui  judices  super  populum  meum  IsraeL  Hoc  tam 
magnum  boiium  quisquis  in  hoc  saeculo  e(  in  hac 
terra  sperat,  insipicnter  sapit.  Aiine  quispiam  puta- 
bit  in  pace  Salomonis  id  esse  completum?  Paccm 
quippe  illam  Scriptura  in  umbra  futuri  excellenti 
praedicalione  commcndat.  Cui  suspicioni  vigilanter 
occursum  est,  cum  posteaquam  dictum :  Et  non  ap- 
ponet  filius  iniquitatis  humiiiare  eum,  coutinuo  sub- 
junctum  est  :  Sicut  a  diebus,  quibus  constitui  judi" 
ces  super  populum  meum  Israel.  Judices  namque 
priusquani  reges  ihi  csse  ccepissent,  super  ilhim  po- 
puluni  fuerant  constituti,  ex  quo  terram  promissio« 
Q  nis  accepiL  Et  ulique  humiliabat  euni  filius  iniqui- 
tatis,  hoc  est  hostilis  alienigena,  per  iiitervalla  tein- 
porum,  quibus  leguniur  paces  alternasse  cum  bellis; 
et  inveniuntur  illic  pacis  tempora  prolixiora,  quani 
Salomon  habuit,  qui  quadraginta  regnavit  auiiis. 
Nam  sub  eo  judice,  qui  est  appellatus  Aod,  octogiuu 
aimi  pacis  fuerunt  (Jud,  iii).  Absit  ergo,  ut  Salomo- 
nis  tempora  in  hac  promissione  promissa  esse  cre- 
dantur :  multo  minus  itaque  cujuslii)et  regis  alterlus. 
Non  enim*quispiam  eorum  in  tanta  qiianta  ille  pnce 
regnavit;  nec  unquam  omnino  gens  illa  ila  regnum 
tenuit,  ut  soUicita  uon  fuerit  ne  liosiibus  subdcrctur: 
^  quia  in  tanta  mutabililate  rerum  hunianarum  nulla 
aliquando  populo  concessa  est  tanta  securitasi  ut 
huic  vitae  hostiles  ne  formidaret  incursus.  Locus  ergo 


isto  autem  ipsa  veritas  prxsentata.  Notum  est  enim, 
qaibos  terminis  regnum  conclusum  fuerat  Salomo^ 
nis;  et  tamen  in  eo  psalmo  legitur,  ut  alia  taceam  : 
Domlnabitur  a  mare  usque  admare,  et  afiumine  usque 
adurmnos  orbis  terrw:  quod  in  Christo  videmus  im- 
pleri.  A  fluraiue  quippe  domiiiandi  sumpsit  exordium, 
ubibaptizatus  est  a  Joaniie ;  codem  monstrante  coepit 
agnosci  a  discipulis,  qui  non  solum  magistrum,  ve- 
rom  etiam  Domiuum  appellaverunt.  Nec  ob  aliud, 
virenle  adhuc  fratre  suo  David,  re^iiare  Salomon 
CGepit  (quoil  nuUi  reguni  illorum  contigit)  nisi  ut 
binc  quoque  satis  eluceat,  iion  esse  ipsum  quem  pro- 
pfaeiia  isla  praesignat,  quac  ad  cjus  palrem  loquitur, 
dicens :  El  erit,  cum  replcti  fuerint  dies  (uf ,  et  dormies 
cum  patribus  tuis,  suscitabo  semen  tuum  post  te^ 
fuod  erit  de  ventre  tuo,  et  prwparabo  regnum  iilius. 
Qaoonodo  ergo  propter  id  quod  sequilur  :  Hie  eedifi- 
cMi  miki  domum^  iste  Salomon  putabitur  propheta- 
litty  ei  non  potius  propter  id  quod  praecedit :  Cum 
repUti  fuerha  dies  tui,  et  dormies  cum  patribus  tuis, 
suscilabo  semen  luum  posl  te;  alius  pacificus  intcUi- 
gitiir  esae  promissus,  qui  non  ante,  sicut  isie,  sed 
potl  mortem  David  prsenuntiatus  est  suscitandus. 
UBamlibet  enim  longo  interposito  tcmpore  Christus 
hsm  Teuiret,  procul  dubio  post  mortem  regis  David, 
m  slc  est  promissus,  eum  venire  oporlehat,  qui 
aedificaret  domum  Deo  nun  de  lignis  et  lapidibus, 
ted  de  hominibus,  qualem  illum  aedificare  gaudemus. 
Ifaiic  enim  domui  dicit  Apostolus,  hoc  est,  fidelibiis 


Ghristi ;  Tempium  enim  Dei  sanctum  est,  quod  estis  D  qui  promittitur  tam  piacalae  ac  securae  hahitationis. 


Mi  (/  Cor,  iii).  Benedictio  quippe  Domini  in  seminc 
Dtvld  non  ad  aUquod  tempus  qualis  diebus  Salomo- 
nis  apparuity  sed  in  aeternum  speranda  est,  in  qua 
cenissima  spe  dicitur  *  Fiat,  fiat ;  sicut  in  psalmo 
uxxvii  scriptum  in  fine  cst  :  Benediclus,  inquit,  Po- 
wiitMtA  cetenium.  Fiat,fiat.  liUus  enim  spei  eslcon- 
ftrmaliOy  vcl  hujus  iteratio.  Hoc  ergo  inteUigens 
bavid  ait  in  secundo  Regnorum  libro  :  Et  iocutus  est 
tfTQ dsmo servi tui  usqne  in  ccternum^  etc.  (II Reg.y\\)y 
<|uia  tiBic  genitus  eral  filius,  cx  quo  progenies  duce- 
>^or  aul  Christum,  per  xiucm  futura  erat  domus  ejiis 
^tema,  eadcinque  doinus  Dei.  Domus  enim  David 
propicr  gcnus  David,  douius  autem  Dei  cadcm  ipsa 


xternus  non  est;  aeternusque  debetur  in  matre  Hie'- 
rusalciu  lil>era,  ubi  crit  veraciter  popuIuslsr.ieI.  lioc 
enlm  nomen  interpretalur,  videns  Dominum.  Ciijus 
praemii  desiderio  pia  per  fidem  vita  in  hac  aerumnosa 
peregrinatione  duccuda  esL 

Juxta  omnia  verba  hcec,  et  juxta  universam  visic^ 
nem  istam  sic  locutus  est  Nathan  ad  David.  Cumque 
venissel  rex  Duvid^  cl  sedisset  coram  Domino^  dixit : 
Quis  €(10  sunif  Domine  Deus,  et  quoi  domus  fn«a,  ut 
praistares  mJu  talia  ?  Sed  et  hoc  parum  visum  est  in 
conspectu  tuo  :  ideoque  iocutus  es  super  domum  sern 
tuielfum  in  futurttm  :  et  fecisti  me  spectabiiem  supcr 
omncs  homincSf  Domine  Deus  meus.  Quid  est  qnod 
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Duvid   dicil,  speclabilem  se  esse  ractum  a  Domino  A  tes  ei  muncra.  Filins  Gclli   dicit  civitales  minoreSv 


super  omnes  Iiomines  ?  Quod  nisi  Iiypcrbolicc  di- 
ctum  accipiatur,  secundum  historiam  omnino  starc 
non  potest.  Secundum  allcgoriam  vero  ipse  ibi  de- 
signatur,  qui  de  semiue  David  sccundum  carncm 
iialHS  est,  Redemptor  videlicct  noster,  qucra  Domi- 
luis  Pater  a  mortuis  suscitans  eiallavit  el  conilitnH 
ad  dexteram  $uam  in  ccclcstibus  super  omnem  prin- 
cipatum  et  potestatem  et  virtutem  ct  dominationem 
et  omne  nomen^  quod  nominatur  non  tanlum  in  ho^, 
sivculOf  sed  etiam  in  futuro.  Et  omnia  suhjvcit  sub 
pcdibus  ejuSy  et  ipsum  dedit  caput  super  omnin  Ecc-e- 
f  i>,  quce  est  corpus  et  pleniludo  ejus^  qui  omnia  in 
vmnibus  adimplet  (Eph.  i).  Cui  et  donavit  nomen^ 
quod  est  super  omne  nomen  :  ut  in  nomine  Jesii  omne 


qux  ud  Metropolini  pcrtinebant.  Siquidem  quinque 
erant  civilalcs  insignes  Philisthinorum  :  hoc  est, 
Azotus,  Gaza,  Ascalon,  Geth  et  Acaron.  Qu:e  quit 
in  tcrra  repromissioiiis  crant,  sorte  filiis  Israel  de- 
putatx  fucrant :  sed  ab  eis  usquc  ad  David  minime 
possessa;.  Imo  ipsx  frequenter  Isrncl  sibi  tributa- 
riuiii  facicbani.  Porro  David  humiliavit  cas,  con- 
versn  vicc  qiio  anie  tributum  cxpetcbant,  fecit  sibl 
iribiitnrias.  Mystice  autem  hx  quinque  civilates 
quinque  scnsus  corporis  in  terra  camis  nostne  po- 
siii  accipi  possunt  :  qui  quandiu  vetus  homo  noster 
in  nobis  regnabat,  variis  debitis  iiijusti  tributi  not 
astriiigebant.  Cum  autem  verus  David  in  nobis  re- 
gnum   nccepit,  subito    tributi    exactores  facti  snnl 


^enu  pectatur  c(Blestium,  terrestrium,  et  infernorum,  B  Iributarii ;  et  quidciuid  in  carne  nostra  rebelli  fuil. 


et  omnis  Ungua  confiteatur  quia  Dominus  Jesus  in 
gloria  est  Dci  Patris  (Phil.  ii). 

Domine^  non  est  similis  tui^  et  non  est  alius  Deus 
absque  te,  ex  omnibus  qnos  audivimus  auribus  no- 
stns.  Quis  autem  est  aliuSf  ut  populus  tuus  Israel  ? 
Gens  uni  in  terra^  ad  quam  perrexit  Dcus,  ut  libe- 
raret  et  faceret  poputum  sibi :  el  maQuitudine  sua  at- 
que  terroribus  ejiceret  nationes  a  facie  ejuSj  quem 
de  j€gypto  liberat  ?  Et  posuisti  populum  tuum  de  Is- 
rael  tibi  in  populum  usque  in  a'ternum.  Hoc  in  loco 
Iicet  videatur  prioris  populi  egressum  de  -^gyplo, 
et  coUocationem  ejus  in  terra  proniissionis  comme- 
morarc,  tamen  majori  digiiilale  populi  fiJelis  libe- 
ratlo  de  spirilali  i£gypio,  transplantatio  ipsius  in 


spiritus  imperio  subjugaliim  est.  Quod  autem  dicil 
de  Moan,  quod  rterent  Moabitae  senri  David,  offe- 
rentcs  ei  muncra,  mystice  significat  quod  ChrisUis 
omnes  gentcs  sub  sua  doniinalionc  tenens  facit  pen- 
sum  scrvitutis  sibi  redden^  dum  singuLe  quaeque 
nationes,  in  nominis  ejus  conressione  adunala^  de- 
vole  ccnsum  bononim  operum  illi  eisolvunt. 

Eodem  tempore  percussit  David  Adadezer  regem 
Soba,  regionis  Emath,  quando  perrexit,  ut  dilatarei 
imperium  suum  usque  ad  flumen  Euphraten^  elc. 
Soba  civitatcm  dicunt  esse  Syriae  pertinentem  ad 
Einath,  mptropolim,  qusealio  nomine  Epiphania  ^- 
ciiur.  Quomodo  aulem  David  Syriam  dcTastaiverity 
Joscphus  oslendit,  diccns  :  f  Audiens  autem  Dama- 


terrassanctae  Ecclesiscad  laudcm  et  honorem  nominis  ^*  sci  Syrine  rcx  Addus,  quod  David  expugnasset  Adaea* 


Domini  cerlissime  designatur.  Ipse  enim  populus 
Dei  est,  ct  verus  Isracl  divino  cuitui  pcrpelualiler 
mancipatiis.  Cxterum  antiquus  Isracl,  jam  honoris 
ct  religionis  expers,  noroinis  diguitate,  et  loci  pos- 
sessionc  privatus  cst,  maxime  ciim  in  toto  orbe  di- 
spersus,  sine  lege,  sacerdolio  atque  sine  Doi  templi 
celeberrimo  cultu  vagctur  incertus. 

Tu  enim^  Domine  Deus  meusy  revetasti  auriculam 
iervi  fwi,  «/  a^dipcares  ei  domum.  Et  idcirco  invenit 
servus  tnus  pduciamy  ut  oret  coram  te^  etc.  Revela- 
sti)  inquit,  auriculam  scrvi  tui,  hoc  est,  in  aeler- 
num  auditum  cordis  illius  instruxisti,  quod  sedifi- 
cares  ei  domum,  progcniem  videlicet  ipsius  mulipli- 
cando,  et  semcn  ejus  dilatando.  Inde  utique  dedisti . 


zarum,  tauquani  amicus  ad  cjus  solatia  cum  niaxi- 
mo  vcnitcxercilu,  eum,  sicut  sperabat,  ab  opprea- 
sione  liljcraturus;  el  oongressus  denuo  apudEuphra- 
ten  conlra  David,  bello  dcviclus  est.  Ceciderunt 
ciiim,  fciicntibus  eos Ilebrxis,  de  cxercitu  Addiquasl 
viginti  millia  fere ;  reliqui  vero  in  fugam  conyersi 
suut.  »  De  quo  consequenter  prnesens  historia  com- 
meniorat.  Mystice  aulcm  Adadezer,  qui  interpreta- 
tur  decorum  auxitium ;  rex  Soba,  qui  interpretator 
incensa  vei  convertens,  significat  gentilitatis  in  sae- 
vitia  naturali  fervorem,  contra  quam  David  noster 
confligebat  ac  dimicando  vincebat :  quia  gtadio  spi» 
ritus,  quod  est  verbum  Dei  (Ephes.  v),  cjus  expa- 
gnavit  errores,  et  conversum  ad  fidem  in  pnedica- 


ci  fiduciam  loqui  de  te,  et  gloriam  tuam  ac  laudera  ^  tione  Evangclii  decorum  efllcit  auxilium 


coram  omnibiis  annuntiando  pncdicare. 

CAPUT  XYUI. 

De  eo  quod  David  vercusserit  Phitisthiim  et  humitia- 
vent  eos^  et  Moabitas  et  Adarezer  regem  Soba,  et 
Syrum  Damascenum  :  a  quibus  transtata  vasa  au- 
rea,  argentea  et  cenea  consecravit  rex  David  Do- 
mino.  Quod  Abisai  percussit  Edom  in  valte  Sati- 
.  mrum  et  constituit  in  Edom  prwsidium^  ut  serviret 
idumtea  David,  De  regno  David  super  Israel  et 
principibus  suis^  quos  prafecitpoputo. 

(1  Par.  XVIII.)  Factum  est  autem  post  licec^  ut  per- 
cuteret  David  Phitisthiim,  et  humitiaret  eos^  et  totte- 
rot  Gcth  et  ptias  ejus  de  manu  Philisthiimj  percjute' 
retque  Moat.  et  pcrent  Moabitce  servi  David  offeren- 


Cujus  subnerxmit  omnes  equos  curruum,  exceptii 
centum  quadrigis,  qua$  reservavit  sibi.  Quia  omne 
quod  sibi  rebelle  per  superbiam  mentis,  ct  sublimi- 
tatcm  humanx  sapientix  in  ea  conspexit,  resecan- 
do,  id  solum,  quod  opportunum  et  habile  ad  opus 
Evangelicae  prsedicationis  dc  studiis  ejus  esse  judi- 
cavit,  sibi  reservavil. 

Supervenit  aulem  et  Syrus  DamascenuSf  ut  aitxi- 
tium  pra:beret  Adadezer,  regi  Soba.  Sed  et  hujvi 
percussit  David  viginti  duo  mittia  virorum,  et  posmi 
milites  in  Damasco,  ut  Syria  quoque  deservirei  ei 
offerret  munera,  Damascus  enim,  nobilis  urbs  Phoa- 
nicis,  eodem  vocabulo,  quo  ct  Masecb,  anciilae  Abra- 


3569  COMMENT.  IN  PAKALIPOMENA.  —  LIB.  II  570 

YiaiD  filius,  appcllatus  cst.  El  Damascus  inlerpreta- A  scd  duodecim  millia  ceci.!;se,   noveril  boc  viiio 


&ar  sublimis  vel  humecta.  Et  bene  quae  prius  hu- 
mecta  libidine  supcr  spirilu  sanguincm  humanum 
fnexplebiliter  siticbat,  nunc  mundata  baptismate 
CUiristi  sublimis  profcctu  virlulum,  sanguinis  ejus 
poculum  desidcrat  pcrcipcre. 

Tulit  quoque  David  pharetras  anrcaSy  quas  habuc' 
Tant  servi  Adadezer,  et  attulit  eas  iu  [iierusalem. 
PharclraD  aurcx,  ni  fallor,  signiiicarc  possunt  dog- 
mata  gentilium,  in  quibus  tcstimonia  philosophiic 
baoianae,  et  disciplinre  liberalcs  contincbantur,  quas 
David  mysticus  abiatas  ab  Adadczer,  hoc  est,  gcnti- 
lllaie  tulit  iu  Hierusalcm  ;  cum  hujusmotli  discipli- 
nas  per  doctorcs  sanctos  in  servitium  Ecclesiae  ca- 
Iholicse  convertit.  Ibi  enim  non  parum  prosuntlibe- 


lalium  artium  disciplinx  ad  expugnalionem  crroris,  B  rna^um  (Prov.  xvii). 


scriptorum  in  cisdem  coilicibus  inolitnm  esse.  Vcra- 
citer  tamen  David  in  cadcm  valle  Salinarum  deccm 
ct  octo  millia  cecidit  ;  Joab  vcro  duodecim  millia, 
sicut  in  litulo  lviii  psalmi  scribitur.  Hic  auiem  dc- 
cem  et  octo  Abizai  interfccisse  perhibetur ;  el  hoc 
ille  fccissc,  qnasi  dux  roriissimorum  militum,  intcl- 
ligitur  ;  sed  proptcr  rcgalis  nominis  dignitalem  Da- 
vid  vicioria  cst  ascripla.  Quidni  pcrcussa  a  David 
muhiludinc  in  vallc  Salinarum  designatur,  nisi  Rc- 
demptor  nostcr  sui  examinis  distractione  in  bis  qui 

de  illo  prava  s^ntiunt, stultiliain  ini- 

luoderaii  saporis  exstinguite.  Unde  per  quemdam 
Sapientem  dicitur  :  Qui  perversi  cordis  est,  non  in- 
venit  bonum ;  et  qni  vertit  linguam  suam,  incidit  in 


et  ad  coofirmationcm  veritatis,  si   pie  ct  sana  fide 
traclentur.  St^quitur  : 

Nec  non  de  Thebath  et  Chuuy  urbibus  Adadezer^ 
ms  pturimum,  de  quo  fecit  Suhmon  marc  a'neum, 
et  columnaSf  et  vasa  wnea.  Benc  crgo  scFiptum  csl 
quod  Salomon  fccissct  marc  xncum,  ct  columnas, 
cl  vasa  aenca  de  xrc,  quod  tulit  David  dc  Thobaib 
el  Chun,  urbibus  Adadezcr,  quia  pacificus  noster 
Tenustatem  pulchrx  locutionis  dc  humiiitatc  con- 
rersx  gentilitatis  ad  commcndandam  bnptisnii  gra- 
tiam,  et  firmamcntum  fidei ;  prcJicationem  pii 
dogmatis  in  usum  Ecclesicc  sua;  convcrtit.  Thcbath 
eniln  interprctatur  parvulus  venit  ,  ct  Chun  pulchri- 
tndo,    Recte  crgo  qui  parvulum  se  pcr  humilita- 


Retjnavit  ergo  David  super  universum  Israel,  et  fa- 
ciebat  judicium  et  justitiatn  cuncto  popuiosuo.  Quid 
est  quod  David  legitur  fecisse  judicium  et  justitiani 
cuncto  populo  suo,  nisi  quoil  Salvator  nosler  omni 
populo  Ecclesiae  judicium  el  ncquitatem  semper  im- 
pen.iit?  Ilisloricus  cnim  David  non  ubiqucjustitiam 
servavit,  quera  transgrcssio  legis  reprehensibilem 
ostendit  (//  Reg.  xi).  Yerus  autem,  qui  peccatum 
non  fecit  (I  Petr.  11)  sed  peccatn  mundi  loltere  {Joan,  1) 
^renit,  universo  pupulo  sno  ila  jndit-ia  tribuit,  de  quo 
scriptum  est :  Jnslus  Dominus,  et  justiiiam  diiigit, 
(equitatem  vidit  vultus  ejus  (Psal.  x).  Et  nonestper- 
sonarum  acceptio  apud  Denw,  sed  in  omni  gente  qui 
timuil  Dominum^ct  operatur  jastittam,  acceptus  est 


\ 


teiu  agnoscit,  pulcher  et  speciosus  in  dccorc  vir   C  i//t  {Act.  x).  Miserieordiam  et  veiiiatem  diligit,  gra» 

tiam  et  gloriam  tlabii  (Psal.  lxxxiii).  Denedicus  Do^ 
minus  in  mernum,  a  iirr«/o  et  usqne  in  sa^culnm.  et 
dicat  omnis  populus  :  Fiaty  fint  iPsnl  lxxi). 

Porro  Joab  filius  Sarvioi  erat  super  exercitumy  et 
Josaphat  filius  Ahibolh  a  commentariis.  Commenta- 
rii,  hoc  est  coramemoratores,  hi  fuerunt  qui,  an- 
notatis  rcbus  el  causis,  rcgi  eas  ad  mcmoriam  de- 
fercbant. 

Sadoch  Qutem  filius  Achitob,  et  Abimelech  filius 
Abiathar  sacerdotes,  Abiinclcch  filiiis  /ibialhar  iu 
Paruiipomeno  scriLilur,  in  Ucguin  voro  Ahimctech  ; 
et  interprctalur  Abimeiech  Pater  meus  rex :  Ahi- 
melech  vero,  frater  meus  rex ;  quoniam  nomlnuni 
distanliam  evcntus  rcruni  pcperit  (1  Reg,  xxi).  Mo* 

"  ralitcr  vero  iustruit  EcclcsiuB  sacerdotcs,  ut  qui  pro- 
plcr  ordinis  diguitalem  patris  iocuni  teneiit,  per  hu- 
luilitatem  et  inausuetudinem  atque  societatis  aequa- 
iitalem,  fratrum  nomiue  censeantur ;  ut  sciant  illud 
quod  princeps  aposlolorum  pastorcs  Ecclesiuc  in  sua 
Lpistoia  pncmonuit,  dicens  :  ^on  ut  dominanles  in 

.    clero,  sed  ut  forma  facti  gregis  {I  Petr,  iii). 

Et  Susa  scribOf  Banaias  vero  fHius  Joiada  super 
4egiones  Cerethi  et  Phelethi,  Susa  scribitur  in  Para- 
lipomcnon,  qui  in  Regum  Suraia  nominatnr  (/ 1^ 
Reg.  xxv) ;  et  intcrpreiatur  Susa  gaudium;  et  Sa- 
raia,  princeps  Domini,  Cerethi  aUlem,  exiertninato- 
re«,  et  Phelcthi,  admirabiles  et  vivificatores,  inlcr- 
pretantur.  llos  quidam  dicunt  fuissc  septuagiula  ]u- 


Uitum  eflicitur. 

Sed  et  omnia  rasa  aurea  et  argentea  et  a*nea  con- 

SMratit  rex  David  Domino,    cum  argento  et  auro 

quod  tulerat  ex  universis  genlibus,  tam  de  Idumwa 

et  Moab  et  filiis  Ammon,  quam  de  Philisthiim  et  Ama- 

leeh,  Quid  autem  signiiicat,  quod  David  vasa  aurca, 

argentea  et  lerea,  quie  tulcrat  de  univcrsis  gcutibus, 

ft9ioctJficavit  Doinino?  nisi  qiiod  Christus  oiuncs, 

quos  de  universis  gentibus  convocat  ad  fidem  suam, 

Mios  auri  loco,  hoc  est,  seusu  spirituali  pruDdaros ; 

alios  argenti,  hoc  est,  cloquenliae  nitore  splcnden- 

tes ;  alios  vero  praiiiicatioue  divina  sonores  sancti- 

ficat  Domino,  ul  in  ejus  tabernaculo  fidcliter  discer- 

ueutes,  ipsius  ministerio  in  xtcPQum  decentissime 

perfuugantur. 

Abisai  vero  fiUus  Sarvia^  pcrcussit  Edom  in  valle 
SaHnarum  dccem  et  oclo  millia,  et  constittiit  in  Edom 
pra^sidium,  ut  servirct  Idumira  David,  etc.  In  Re- 
Shm  vero  ila  scriptum  esl :  Fecit  quoque  sibi  David 
•omen,  cum  revcrleretur,  caf.ta  Sijria,  in  vallc  Saii' 
"tfmin  ccesis  decem  et  oclo  inUlibus  (II  lieg,  ix).  FC' 
^>sse  sibi  noiucn  dicitur,  quia  in  valie  Salu)artini, 
^^is  decem  ct  octo  millibus  ercxit  sibi  foriiicciu 
^''iumphalem.  Fecit  eliam  sibi  nouicn,  qui  victa 
%ria  Dinnasci,  et  Syria  Soba,  ercxisse  sibi  dicilur 
*'Utruiu  fornicem  triumphalein.  El  si  quem  movet 
4^10'J  in  plerisque  Latinorum  codicibus  inveuilur, 
^^vid  non  dcceih  et  octo  mitlia  in  valie  Salinarum, 


871  B.  RABANI  MAURI  AftCHIEP 

dices  loco  eonun  gabstitntos,  quos  Moyses  in  eremo 
prxdpiente  Bomino,  delegerat  {Exod.  xxiv).  Alii 
\ero  dicunt,  Cerelheos  adliuc  deputatos  esse,  ut 
poenam  in  reis  exsolverent:  Pheletheos  autem,  ut  in- 
sontes  ab  oppressoribus  defenderent. 

Porro  filii  David  primi  ad  manum  regi»,  Hinc  in 
Regum  scriptum  est  quod  filii  David  sacerdotes 
essent  (//  Reg.  viu) ;  sed  ad  unum  sensum  conve- 
nU  utrumqne,  quod  hic  dicit  primos  ex  illis  sacer- 
dotes  propler  nobilitatem  et  prioratum.  Hi  sunt 
enim,  qui  in  Hebron  nati  sunt.  Mystice  autem  fllii 
veri  David  sunt  quinque  fideles  :  quos  ei  aqua  et 
verbo  sancta  parit  Ecclesia.  Hi  vero  sacerdoteii 
fiunt,  qui  membra  summi  sunt  sacerdotis,  qui  se- 
cundum  ordinem  Melchisedech  ponlifex  factus  sem- 
piternum  habet  sacerdotium  (Pso/.  cix;  Ife^r.  vu).  Un- 
de  Petrus  apostolus  scribens  ad  credentes  ait :  V09 
estis  genus  electum ,  regale  saeerdotium,  gens  sancta, 
popuius  acquisitionis  (/  Petr,  11).  Et  item  :  Ipsi,  in- 
quit,  tanquam  lapides  vtvt,  superadificamini  domus 
9pirUalis  in  sacerdotium  sanetum^  oferentes  spirila^ 
les  hostias  acceptabiles  Deo  per  Christum  Jesum 
(Ibid,),  Qui  bene  prtmi  ad  manum  regis  esse  dicun- 
tur,  quia  bonis  meriiis  regi  coelesti  appropinquare 
luerentur,  in  quibus  ipse  virtutum  ad  exemplum 
aliis  mirabilem  operatur  efiectum.  Quanto  enim 
quis  fidOy  quse  dilectionem  operatur,  profecerit, 
tanto  vicinitatem  summi  regis  se  habere  gau- 
debit, 

CAPUT  XIX. 

De  Banon  filio  !faas  regis  Ammonitarum,  qui  David 
nnntios  ad  se  dimissos  confudity  et  bello  ob  hoc 
conlra  eum  facto, 

(I  Par.  XIX.)  Accidit  autem,  ut  moreretur  Naas 
rex  filiorum  Ammon,  et  regnaret  filius  ejus  pro  eo, 
Dixitque  David  :  Faciam  misericordiam  cum  Hanon, 
fitio  Naas  :  prcBStitit  enim  mihi  pater  ejus  gratiam. 
r^aas  fuit  rex  Ammon,  qui  in  Regum  scribitur,  cum 
quo  primum  Saul  in  defensione  Gabes  Galaad  pu- 
gnavit,  et  vicit  eum  (//  Reg.  x).  Quia  ergo  erat  inl- 
'  micus  Saulis,  idcirco  gratiam  praestabat  David,  si 
quando  ad  eum  veniebat  (/  Reg.  xi). 

Misitque  David  nuntios  ad  consolandum  eum  super 
morte  patris  sui.  Qut  cum  pervenissent  in  terram  fi- 
Uorum  Ammon,  ut  eonsolarentur  Hanon,  dixerunt 
principes  filiorum  Ammon  ad  Hanon :  Tu  forsitan 
putas  quod  David  honoris  causa  in  patrem  tuum  mi- 
serilt  qui  consolarentur  te ;  nec  animadvertis,  quod, 
ut  explorent  et  investigent  et  scrutentur  terram  (tiam, 
venerunt  ad  te  servi  ejus.  Igitur  Hanon  pueros  David 
decalvavit  et  rasit,  et  prcecidit  tunicas  eorum  medias 
usque  ad  inguina,  et  dimisit  eos.  In  Regum  scriptum, 
quod  rascrit  dimidiam  partem  barbae  eorum,  et  prae- 
ciderit  vestes  eorum  medias  usque  ad  naies.  Sed  in 
Paraiipomenon  legilur,  quod  ipse  Hanon  pueros  Da- 
vid  decalvaverit  et  raserit,  et  pneciderit  tunicas 
euruui  roedias  usque  ad  inguina  (//  Reg.  x).  Nec 
est  diversum,  quod  invenitur,  quia  quod  in  uno  ho- 
nini  deest,  tn  nitero  liabetur.   Unde  coUigitur  eos 
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A  decahratos  fuisse,  et  barbas  rasas  habuisse,  et  ve> 
stimenta  praecisa  ante  et  retro. 

Qui  cum  abissent,  el  hoc  nunliassent  David^  n^sit 
in  occursum  eorum  :  grandem  enim  contumeliam  suS' 
tinuerani ;  et  praseeplt,  ut  manerent  in  Jericho,  do^ 
nec  cresceret  barba  eorum,  et  tunc  reverterentur,  etc 
Quid  autem  haec  significant,  nisi  nequitiam  diaboli 
adversus  Ecclesiam?  Hanon  enim,  qui  interpreta* 
tur  dolor  eorum,  quis  melius  intelligi  potest  quam 
diabolus,  qui  Ammonitanim  spiritalium,  id  est,  ma- 
lignorum  spirituum  rector  videtur  esse,  populi  vi- 
delicet  moeroris,  et  semper  in  angiistia  constitQti, 
qua  comprimere  vel  coangustare  homines  desiderat? 

f  Radit  ergo  Hanon  barbam  dimidiam  nuntiorum  THt* 
yid,  cum  antiquus  hostis  quorumdam  pRedicatonim 

^  Yerbi  Dei  sermonem  vel  conversationein  cominH 
pendo  maculat  et  dehonesut.  Praecidit  ergo  tnnicas 
usque  ad  inguina,  cum  turpia  facu,  quae  ipse  per- 
suaserat,  in  oculis  hominum  rcvelat.  Sed  necesse 
est  talibus,  quos  diabolus  ita  confundit,  ut  sedeant 
in  Jericho,  donec  crcscant  barbie  eorum,  id  est, 
sint  opprobrium  et  ignominia  melionim,  atque  effi-' 
ciantur  anathema  omnium,  donec  per  studium  bo- 
num  barbarum  species,  id  est,  virtutum  incremenU 
in  eis  nascanlur,  et  digni  habeantur  praesenlia  regis 
sui.  Nec  credendum  est  utique,  quod  David  noster 
milites  suos  inultos  esse  patiatur,  quin  hostes  suos 
et  exercitu  congregato  superat,  et  vindicat  iiyuriam 
suorum,  cum  non  solum  adversarios  suos  nunc  per 
sanctorum  suorum  victoriam  confundit,  sed  etiam  io 

^  extremo  judicio  per  JusUm  septentiam  perpetuis 

ignibus  cruciandos  tradet. 

CAPUT  XX, 

De  eo  quod  Joab  percussil  Rabba  et  destruxU  eam; 
cujus  triumphum  ascripsii  ille  nomini  David.  De 
bellis  David  diversis,  quce  confecit  conlra  P^/t- 
sthceos,  ubi  et  gigantes  quosdam  interfedt. 

(I  Par.  XX.)  Factum  est  autem  posl  anni  circulum 
eo  tempore,  quo  solent  reges  ad  bella  procedere,  con- 
gregavit  Joab  exercitum  et  robur  mt7t/t(7,  et  vastatit 
terram  fillorum  Ammon.  fn  HebraK)  iu  legitur  :  Eq 
tempore  quo  reges  ad  bella  processerant.  Hos  regcs 
dicit ,  qui  processerunt  contra  David  in  pugnani : 
scilicet  regein  Roob  ct  Istob  et  Soba  et  Maclia,  qui 
^  utique  reges  Syriae  fuerunt  et  pugnare  voluerunt 
conducti  mercede*a  rege  Moab  contra  David,  a  quo 
triumphati  esse  leguntur. 

Perrexitque  et  obsedit  Rabba.  Porro  autem  David 
manebat  in  Jerusalem,  quando  Joab  percus^it  Rabba^ 
et  destruxit  eam.  Tulit  autem  David  coronam  Md^ 
chom  de  capite  ejus,  et  invenit  in  ea  auri  pondo  r«- 
lentum,  et  preliosissimas  gemmas,  fecitque  sibi  inde 
diadema,  etc.  Melchom  quippe  non  nomen  proprlum 
est  regis  :  sed  Melchom  interpreutur  rex  eomm. 
Rex  eorum  vocatur,  ut  Hebraei  volunt,  idolum  illo- 
rum,  quod  hic  vocatur  Melchom,  Cujus  diadematis 
aurum  ct  gcmmas  conflasse  et  purgasse  dicitor  Da- 
vid  secundum  legem,  et  fecisse  inde  sibi  diadeouu 
Tradunt  insuper  Hebraei,  quia  iliidtum  erat  bomiiii 
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Judseo  de  idolis  aliquid  auri  appetere  et  argenli  pro-  A  leemites  fratrem  Goliath  Gethgpt,  euius  hastm  ligtmm 
pier  iegis  prxcepla,  quae  velant  idololatriam  ;  qnod  erat  quasi  lidatorium  texentium.  Ubi  anlem  hic  scri- 
llbaiEtlius,  qui  de  gcnte  Pbilislliinorum  ad  Dayid  ptum  est,  Adeodatus  filiuiSakui/mHehTtto  dicutit 
Tenerat,  diadema  diripuerit  de  capite  Melcbom,  ut      Eleanan  filius  Jare,  quod  interpreia- 


lloeret  regi  Ilebraeo  de  manu  hominis  capere,  quod 
de  capite  idoli  non  licebat.  Victoria  autem  haec  Da- 
Tid  ID  Ammonitis,  quam  dux  suus  bellando  inchoa- 
vity  sed  ipse  rex  perfecit,  quid  significat,  nisi  regis 
nostri  victoriam  in  cunctis  gebtibus?  Dux  enim  EKi- 
Tid  contra  hostes  bellum  agit,  cum  ordo  praedicato- 
nuD  sanctorum  contra  mundi  potentes  scutum  fidei 
oppooity  sed  finis  certaminis,  el  triumphus  belli  ad 
cegem  Cbrislum  solummodo  defertur,  quia  ipsi  om- 
Dis  potestas  et  poteutia  regni  ascribitur.  Veus  est 
emm  (secundum  Apostolum)  qui  operatur  in  twbis  et 


tur  saltus.  In  Regtim  quoque  de  hoc  bello  taliter 
legitur  :  Tertium  bellum  fuit  in  Gob  confra  Phili- 
sthaos,  in  quo  percussit  Adeodatus  filius  Saltus  Poli- 
mitarius  Bethteemites  Goiiath  Gethcpum^  cujus  hastile 
hastce  erat  quasi  liciatorium  texentium  (Ibid.),  Hc- 
braeus  ergo  de  Adeodato  ita  exponit,  dicens  :  Cob 
enim  inUrpretaturf  laeus.  Idciroo  lacus,  quia  sicut  in 
lacum  leonum  quis  mittitur,  ita  semelipsum  contra 
Goliath  David  misit.  Adeodatus  ipse  est  David  :  id- 
circo  dicitnr  AdeodatuSy  quia  a  Deo  electus  est  in 
rcgnum.  Filius  Sa/<uf,quia  de  saltu,  ubi  oves  pasce- 


uelle  et  perficerepro  bona  voluntate  (Phil.  ii).  Et  ipse  B  bat,  est  eductus,Poliroitarius  ;  quia  de  genere  Dese- 


triuihphat  nos  in  Christo  Jesu  (II  Cor,  ii).  Coronam 
ergo  regis  populi  hostiiis  David  de  capite  tulit,  e* 
sibimet  diadema  inde  formavit,  cum  Redemptor 
Doster  ex  contraria  potestate  regnum  auferens,  sihi- 
mei  insigne  decorum  paravit.  Quae  aut  melius  co- 
Bona  David  nitelUgitur,  quam  conventus  plebis  ca- 
Iholicae,  quae  caput  nostrum,  regem  videlicet  Chri- 
stum,  corde  credulo  nobiliter  ambit,  et  digne  con- 
versans  decenier  coronat?  Omnis  enim  snnctonim 
labor  et  certamen  atque  victoria  ad  honorem  coele- 
stis  regis  referlur,  quia  ipse  est,  cui  omne  genu  /7e- 
etitut^  ccdestium,  terrestrium  atque  infernorum,  et 
4muns  Ungua  confitetur^  quia  Domlnus  Jesus  in  gioria 
est  Dei  Pairu^PhiL  ii).  Rabath  ergo  civitas  est  regni 


led  mater  ejns  f^iit.  Bethleemites,  quia  Noeini  et  Ruth 
tempore  ubeftalis  reversa;  sunt  in  Belhleem,  et  quia 
panis  causa  Ruth  Booz  nola  est,  propterea  ideiii 
locus  domus  panis  vocatus  est.  Quod  vero  Adeodatus 
ipse  sit  David,  sequentia  declarant,  ubi  ait :  Ui  nati 
sunt  de  Arepha  in  Geth ,  et  ceciderunt  in  manus 
David  et  servorum  ejus.  Judiei  nam(|ue  quoque 
hanc  Arapham  matreni  giganlum,  Orpham,  iiu- 
rum  Noemi  esse  arbitrantur  :  sicut  snpra  oslen- 
dimus. 

Sed  et  aliud  bellum  accidit  in-  Gelh,  in  quo  fuit 
homo  longissimus^  habens  digilos  senos,  id  est,  simul 
viginti  quatuor  :  qui  et  de  Rapha  stirpe  generatus  fue- 
rat.  Hic  blasphemavit  Israel,  et  percussit  cum  Jona- 


AnimoD,  qu»  nunc  PhUadelphia  vocatur,  ciijus  me-      i^an  filius  Samaa,  fratris  David,  Dc  hoc  l)clIo,  Jose 


ininit  et  Jeremias  propheta  (Jer.  xlix).  Interprela- 
lur  ergo  Rabbath,  multi,  Et  Salvator  iu  Evangelio 
dicil :  Quia  multi  venient  ab  Oriente  et  Ocddente,  et 
recumbent  cum  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  in  regno 
ccelorum  (Matth.  viii)^ 

Posthcec  initum  est  bellum  in  Gazer  adversum  Phi- 
Bsthceos  fft  quo  percussit  Sobochai  Husathites  Saptiai 
de  genere  Raphaim,  et  iiumiliaxit  cos,  De  boc  bello  Jo- 
scphus  in  libro  vii  historiarum  suarum  ita  narrat : 
€  Convenienlibus  itaque  Paliestinis  in  Gazer  civita- 
tem,  audieus  hoc  rex  misit  super  eos  exercitum. 
Litra  quos  timc  debellalor  optimus  exstilit,  et  pro* 
batissime  diniicavit  Sabba  Cheteus,  qui  erat  unus 
fortissiinorum  David.  llic  enim  multos  hostium  in- 
dytus  interemit ,  ct  prolem  gigantum  nimis  auda^ 
ciaftiiaevirtutis  etfortitudinis  exsuUantium  supera-r 
Tit,  fuilque  victorias  hu|us  auctor  apud  Hebraeos.  > 
Qyiod  autem  dicit :  In  quo  percussit  Sabochai  Husa- 
thites  Ziphaim  de  genere  Raphaim :  in  Regum  scrip- 
tum  est  de  stirpe  Arapha,  quia  filii  erant  Orphenurus 
Noemi  de  terra  Moab  (//  Reg.  xxi).  Et  quod  Gazer 
in  Paralipomenon  scribitur,  in  Regum  scriptum  est 
in  Gob  (Ibid.).  Nam  Gob  interprelatuc  lacus  sive 
iocusta.  Gazer  interpretatur  ordinatio,  hoc  signifl- 
canSy  sicat  iocustae  herbam,  ita  filii  Araphae  delebant 
krad. 

Aliud  quoque  beilum  gestum  est  adversum  Phiii" 
Uha^os,  m  quo  percussit    Adeodatus  fiiiusSaitus  Beth- 


phus  ita  scribit :  <  Paulo  siquidem  lempore  Paiae- 
stiiii  quiescentes,  denuo  castra  posuenint  circa  civi- 
tateiu,  quae  erat  non  longe  a  finibus  Hebmcoruiu  : 
eratque  inter  eos  vir  proteritate  quidem  sex  cubi- 
torum,  habens  etiaui  digitos  iu  utroque  pede,  u&z 
iion  et  manu  ,  uno  plus  quani  solet  iiatura  conces- 
sisse,  hoc  est,  senos  :  contraque  murum  de  exer^ 
citu  David  Jouathes  filius  Sanies  pugnans,  eo  do- 
vjcto,  totius  victori^e  efi*ectus  inaximae  glori»  cui- 
men  accepit.  Nam  et  ille  Palu^stinus  gloriabatnr  se 
de  prole  gigantum  ex4stere  :  post  quam  pugiiaii 
nequaquam  contra  Israelitas  habuere  certamina.  .i 
£t  iiot^ndum  quod  in  Baralipomenon  tpia  bella  priii- 
cipalia  David  contra  Philistaeos  Scriptnra  numerat, 
in  Regiim  vero  quatuor.  Quia  ihi  quartnm  bellum 
est,  quod  et  in  primo  ponitur  (  I  Reg.  xx  ),  ubi 
David  contra  Philisthaeos  praeliantemJesbibdeNob, 
qui  fuit  de  gente  Arapha,  cujus  hasia  trecenias  un- 
cias  appendebat,  et  accinctus  erat  ense  novo,  nisus 
est  percutere  ;  praesidioque  ei  fuit  Abisai  filius  Sar 
vix,  et  percussum  Philisthaeum  interfecit.  Sed  ad 
unam  significationem  utrique  numeri ,  hoc  est , 
temarius  atque  quatemarius  possunt  aptari..  Tres 
enim  sunt  dislinctiones  temporum,  hoc  est,  praetcri- 
luin,  prxsens  et  futuram.  Similiter  el  quatuor  vi- 
cissiiudines,  hoc  est,  vcr,  aeslas,  autumnus  ct  hicins 
dividunt  annum.  Quid  quatuor  bdla  isU  David  et 
scrvorum  cjus  coiitra  Palaestuios  significaut,  ulih 
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beUum  Christi,  quod  omni  lcmpore  islius  vilae  in  A  sed  per  semelipsom  examinat  magislroruni.  Quam- 


inenibris  saiscontraperfidos  quosque  istius  sseculi, 
et  contra  spiritales  nequitias  incessanler  agitur? 
Licet  enim  fastus  mundanus,  vel  protervitas  ma- 
lignorum  se  erigat  contra  Ecclesiam  Dei  Christi» 
omnis  tamcn  principatus  adversariorum,  vero  David, 
hoc  esl,  .rege  Clirislo  imperanlc,  ac  prxlia  servo- 
rum  suorum  disponente,  cedil,  et  omncs  adversarii 
viiicuuUir,  prostemuntur  atquc  ad  nihilum  redigun- 
tur.  Unde  Psalmista  e\  persona  Ecciesise  couGdenter 
dicit :  yana  $alu$  homim$.  In  Deo  faciemu$  virtu- 
lem^  ei  tps^  ad   mhilum  deducet   iribtUanteM  no$ 

<Pm/.  LIX). 

CAPUT  XXI. 

Pe  eo  quod  David  I$raelita$  numerare  juben$  offendit 


▼is  etiam  sabditorum  vitia,  qu.^c  a  magistris  niodo 
veldifslmulanturjudicari,  vel  ncqueuut,  cjusprocul 
dubio  judicio  reservantur.  Igitur  dnm  salva  fide  res 
agitur,  virtutis  est  merito,  si  quidquid  prioris  est 
tolleretur.  Debet  tamen  humiliter  suggeri,  si  for- 
tasse  valeat,  quod  displicet  emendare.  Sed  curan- 
dura  summopere  est,  ne  In  saperbiam  transeal 
jnstitiae  inordinata  defensio,  ne,  dum  rectitudo  in- 
cauie  diligitur,  ipsa  magistra  rectitudinls  (bumilltas) 
amitlatur  :  ne  eum  sibi  praeesse  quisqae  despiciat, 
qacm  forlasse  contigit,  ul  in  aliqaa  actione  repre- 
hendat.  Contra  hunc  tumorem  superbiae  subditonim 
mens  ad  custodiam  humilitatis  edomatur,  si  iHfirmi'* 
tas  propria  incessanter  attenditnr.  Has  vires  nostrais 


Dominum ,  ob  quod  mi$sa  e$t  plaga  gravi$$imai  o    ^  ^  •.  .  ,.  .  ... 

mortalitati$  in  I$raeL  Quod  David,  vi$o  (in^e/o  »  ^^raciier  examinare  neghgimus :  et  quia  de  nobis 

fortiora  credimus,  idcirco  eos,  qui  nobis  pnrlati 
ttunt,  districte  judicamus.  Quo  enim  nosmetipsos 
niinus  agnoscimiis,  eo  illos,  quos  reprehendere  nitl- 
mur,  plus  videmus.  Singula  li%c  mala  sunt,  qu»  a 
subdiiis  sajpe  in  pnclatos,  et  saepe  a  praelatis  com- 
mittuntuT  :  quia  et  omnes  suhditos  hi,  qui  pracsunt« 
minus  quam  ipsi  sunl,  sapientes  arbitrantiir ;  ct  rur* 
sum  qni  subjecti  sunt,  rectorum  suorum  actiones 
judicant,  et  si  ipsos  regimen  tencre  contingcret,  se 
potuisse  agere  melius  putant.  Unde  plerumque  fiC, 
ut  et  rectores  minus  prudcnter  ea  quae  agenda  sunt, 
videant,  quia  corum  ocuios  ipsa  nebula  elationis 
obscurat;  et  nonnunquam  is,  qui  sunjectas  est,  hoc, 
cum  pra^Iaius  fuerit,  faciat,  quod  dudum  fieri  sob- 


Domittif  qui  interfeeit  popuium,  fecit  altare  Domino 
in  area  Ornan  Jebusa%  et  obtulit  ibi  holocau$ta 
el  pacifica ,  invocavitque  Dorninum «  et  exaudivit 
eum. 

(l  Par.  XI.)  Con$urrexit  autem  Satan  contra  I$rael, 
ft  incitavit  David,  ut  numeraret  hrael.  Dixitque 
David  ad  Joab  et  ad  principe$  populi :  Ite  et  nume- 
rate  hrael  a  Ber$abee  u$que  Dan,  et  afferle  mihi 
numerum  ut  $ciam,  Re$ponditque  Joab  :  Augeat  Deu$ 
populum  $uum  centuplum  quam  $it,  Quare  hoc  quos- 
rit  Dominu$  meu$  rex,  quod  in  peccatum  reputetur 
hrael.  Sed  $ermo  regi$  magi$  pra^valuit :  Egre$su$que 
fstJoab,etcircumivitttniver$um  hraely  et  rever$u$e$t 
Hieru$atem.  Quomodo  dicit  exquisitionem  numeri, 
^iuem  rex  facere  jussil,  in  pcccatum  reputari  Israeli, 


cum  pravaricaiio  ibi  magis  videatur  esse  regis,  quam  C  Jeclus  arguebai ;  ci  pro  eo.  quod  iUa  qus  jndicaTe- 


\1  Sed  peccalum  mortem  dicit,  quce  cau$a 
peeeati  primum  venit  in  mundum  {Rom.  v).  Ilscc  ergo 
in  populo  tantum  grassata  est.  Attamen  scieiidum 
quod  pro  qualilalibus  subdilorum  disponuntur  acta 
regenlium,  al  pro  inalo  regis  ctiam  viri  boni  delin- 
quat  vita  pastoris.  IIIc  enim,  Dco  atlestante,  lauda- 
tur  {I  Reg,  xiii) ;  ille  supernorum  mysteriorum  con- 
scius  David  propheta  tumore  repentino  elationis  in- 
flatur,  populum  numerando,  quod  peccavit :  et  tamen 
Tindictam  populus,  David  pcccante,  suscepil.  Cur 
hoc?  Quia  videlicet  secundum  meritum  plcbium 
disponuntur  corda  rectorum;  Justus  vero  judex  ex 
ipsorum  animadversione  corripult  peccantis  vitium, 
ex  quorum  causa  peccavit.  Sed  quia  ipse  (sua  vide- 
licet  volantate  superbiens)  a  ctilpa  alienus  non-  fuit, 
^indictam  culpae  suae  ctiam  suscepiu  Nam  ira  sae'- 
viens,  quae  corporaliter  populum  perculit,  rcctorem 
quoque  populi  intiino  cordis  dolore  prostravit.  Certc 
verum  esl,  quod  ita  sibi  invicem  et  rectorum  me- 
rita  connectantur,  et  plebium,  ut  s»pe  ex  culpa 
pastonim  deterior  fiat  vita  plebium,  et  saepe  ex  mc^ 
rito  plebium  mutetur  vita  pastorum.  Sed  quia  re- 
rtores  habent  judicem  suam,  magn^  cautela  subdi- 
iorum  est  non  temere  vitam  judicare  regentium. 
Neque  enim  fmstra  per  semetipsum  Dominu$  w$ 
nummulariomm  fudit,  et  cathedra$  vendentium  co- 
hmba$  evertit  (Matth.  xxi)  :  nimirum  significans, 
({itia  per  magistros  (|aidem  viiam  jtidicat  plebium, 


D 


rat,  perpeirat,  sallem  quia  judicavit,  erubescat.  Igi- 
tursicut  praelatis  curandum  est,  ne  eorum  corda 
iiTStimatione  singularis  sapientiae  locus  superior  ex- 
tollat,  ila  subjectis  providendum  est,  ne  sibi  recto- 
rum  facta  displiccanl.  Si  autem  magistrorum  vita 
jurc  reprcbcnditur,  oportet  ut  ejiis  snbditi,  etiam 
cum  displicet,  magistrum  vereantur.  Sed  et  hoc 
est  solerler  intucndum ,  nc  quem  imitari  despicls, 
venerari  contemnas.  Subtilis  etenim  via  tenenda 
est  rectitudinis  et  bumilitatis,  ut  sic  rcprehensibilla 
niagistrorum  facta  displiceant ,  quatenus  suhdito- 
rum  mens  a  servanda  magisterii  reverentia  non  re- 
cedat. 

Deditque  David  numerum  eorum  quo$  circumieranl ; 
et  inv€ntu$  est  omnis  hrael  numeru$  mille  milliay  ct 
centum  millia  educentium  gladium,  De  Juda  aulem 
qnadringenta  $eptuaginta  miltia  betlatorum.  Nam 
Leti  et  Benjamin  non  numeravity  eo  quod  invitus  ex^ 
$equeretur  regis  imperium,  In  Regum  vero  ita  scrip^ 
tum  cst  :  Dedit  ergo  Joab  numerum  d€$criptioniti 
populi  regiy  et  inventa  $unt  de  hrael  octingenta  nti/- 
Ha  virorum  fortium^  qui  educerent  gtadium;  et  de 
Juda  quingenta  mitlia  pugnatorum  {II  Reg,  xxiv). 
Asserunt  autem  HebRci  quod  hic  numcrus,  qui  Iq 
Paralipomenon  legitur,  hoc  est,  de  Israel  miile  nui^ 
tia,  et  centum  miilia  virorum  educentium  giadium ,  el 
de  Juda  quadringenta  sepluuginta  miltia  pugnatorumy 
inventus  sit  a  Joab :  sed  sum:nam  illius  noIiilsseostCQ' 
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tere  scriptorem,  nisi  in  quanliim  in  Samuelis  liljro  A  jus  loci  menlionem  faciens  Josephus  ila  rercrt,  di- 


•cribitur,  quia  ibi  (anlummoJo  superslilescsedi  ange- 
fic»  continentar.  Qiiod  aulcm  dicit,  Levi  et  Bcn- 
JalDin  non  esse  nuroeralos,  Levi  non  numerabalur 
propter  sacerdolii  dignitatem,  quia  praecellebat ;  et 
Beujamin,  quia  recenti  tcmpore  fraterno  gladio  pene 
asque  ad  internecioncm  corrucrat. 

DUpticuit  autem  Domino  quod  jussum  erat,  et  per- 
cmssU  Israel,  Dixitque  David  ad  Dominum  :  Peccavi 
mmts,  ut  hoc  facerem.  ObsecrOy  Domine,  aufer  ini- 
^tatem  servi  tui,  quia  insipienier  egi.  Et  locutus  est 
Jhminus  ad  Gad  videntem  David,  dicens :  Vade  et 
loquere  ad  David,  et  dic  ei :  Hcec  dicit  Dominus. 
Trium  tibi  optionem  do :  unum  quod  volueriSf  etigCf 
ut  faciam  tibi.  Cumque  venisset  Gad  ad  David,  dixit 


cens  :  i  Prophetis  ilaque  declarantihus  David  quod 
ci  Deus  irasceretur.  supplicare  coepit,  eumque  ro- 
gare  ut  propitius  esset  et  veniam  peccali  concede- 
ret.  Tunc  crgoGadprophetammisiladeumDeus  tres 
supplicii  conditioncsporlanlem,  utearum  quampro- 
baret  eligerei :  utrum  vellcl  famem  in  provincia  gene- 
rari  annis  tribus,  aut  tribus  mensibus  pugnando  vin- 
ceretur  ab  hoslibus;  an  certe  morbus  et  languor 
accideret  in  diebus  Hebraeis.  llle  vero  in  anxietatem 
hujus  electionis  omnium  rerum  pessimarum  incur- 
rens  tribulabatur  et  vebementer  animo  videbatur 
esse  confusus.  Cumque  propbeta  diceret  hoc  omni- 
modis  imminere,  et  responsum  velociter  ciigeret, 
ut  electam  ab  eo  conditionem  renuntiaret,  cogilans 


rt ;  Ha^c  dicit  Dominus :  Etige,  quod  volueris  :  aut  "  ^ex,  quia,  si  famem  eligerel,  contra  alios  hoc  facerc 


tribus  annis  pestilcntiam  ;  aut  tribus  mensibus  fugere 
ie  hostes  tuos,  et  gladium  eorum  non  posse  evadere  ; 
ffut  tribus  diebus  gladiiim  Domini  et  mortem  ver- 
eari  in  terra,  et  angelum  Domini  inter/icere  in  uni- 
versis  finibus  Jsraet.  Nunc  ergo  vide  quid  respondeam 
ei  qui  misit  me.  Et  dixit  David  ad  Gad  :  Ex  omni 
parte  me  angustia  premunt,  led  metius  est  mthi,  ut 
incidam  in  manus  Domini,  quia  muttce  sunt  misera- 
tiones  ejus,  quam  in  manus  hominum.  Misit  ergo  Do- 
minuspestitentiam  in  Israet,  et  ceciderunt  de  Israetsep- 
tuaginta  miltia  virorum^  etc.  In  Regiim  libro  scriplum 
esl  ita  :  Percussit  autem  David  cor  postquam  nume- 
ralus  est  poputus,  Et  dixit  David  ad  Dominum  :  Pec- 


videretur,  quando  ipse  quidem  liabens  multa  frumenta 
non  pateretur  inopiam,  reliquis  vero  esset  aogu- 
stia ;  item  si  eligeret  trium  mensium  victoriam  bo- 
stiuin,  ipse  quidem  habens  circa  se  viros  fortissimos 
et  custodes,  nibil  omnino  metueret,  nec  vero  ejus 
exercilus  subjaceret :  iiiter  haec  autem  comrounem 
potius  passionem  et  regum  et  sutjectorum  elegit,  in 
qua  timor  omnibus  est  aequalis,  dicens :  quia  melius 
in  Dei  est;  quaro  in  hostium  manus  incidere.  Hxc 
audiens  prophcta  renuntiabat  Deo,  qui  morbum  et 
interitum  misit  in  exercitum  HebraK)rum.  Morieba- 
tur  enim  nou  uno  modo,  ut  facilc  languor  potuissot 
agnosci.  Sed  niors  quidem  hominibus  multorum  lan- 


cari  vatde  in  ttoc  facto.  Sed  precor,  Domine,  ut  trans-  ^  guorum  oocasionibus,  et  quae  non  possent  cognosci, 


feras  iniquitatem  servi  tuij  quia  stutte  egi  nimis,  et 
reliqua.  Ubi  notandum,  quod  ideo  David  in  nume- 
rando  populum  Dominum  dicitur  ofTcndissc,  quia 
legis  pr(Bcepta  in  eo  non  observavit.  Nam  el  in 
fibro  Numeronim  Dominus  Icgitur  Moysi  ita  pr»- 
cepisse  :  Tottite  summam  universo!  congregatio- 
nis  fitiorum  Israet,  per  cognationes  et  domos  suas 
nomina  singutarum;  quidquid  sexus  est  mascutini  a 
rigesimo  anno  et  supra ,  omnium  virorum  fortium  ex 
Israet  ^  et  numerabitis  eos  per  turmas  suas  tu  et 
Aaron  (iViim.  i).  Quia  vero  David  generalitcr  jussit 
omnes  numerari,  ct  infra  viginti  annos,  ct  siipra 
iriginli  annos ;  idcirco  indignalionem  Dei  experlus 
€St.  Idem  quoque  in  libro  Exodi  ita  scripium  est : 


facile  peribant.  Alius  enim  superalium  moriebatur, 
et  latenter  imminens  malum  velociter  ferebat  inte- 
ritum.  Alii  siquidem  periere  cum  vebementibu»  do- 
loribus,  et  clamore  gemituque  animam  relinquebant. 
Alii  vero  ipsis  passion  businardescebant,  ita  utneqiic 
curam  exhibere  coiporibus  prsevaierent,  sed  pro 
labore  deflcerent.  Alii  autem,  repentinis  tenebris  eo- 
rum  conatus  abripientibus,  sufifocati  protinus  exspi- 
rabant.  AUi  super  mortuos,  quos  sepeliebant,  ipsi 
quoque  moriebantur,  imperfectas  relinqucntes  part- 
tcr  scpulturas.  Incipiente  itaque  pestifero  languore 
eos  ab  hora  matutma  perimere  usque  ad  horam 
prandii  consummata  suot  septuaginta  millia.  >  Qiiod 
autem  dicit  septuaginta  millia    virorum  interfecta 


jA>eutu$  est  Dominus  ad   Moysen  dicens :  Quando  y.  fuisse  de  Israel,  hic  capita  tantummodo  plebis,  et 


iuieris  summam  fitiorum  Israel  juxta  numerum,  da- 
tunt  singuti  pretium  pro  animabus  suis  Domino,  et 
mon  erit  plaga  in  eis,  cum  fuerint  recensiti.  Hoc  au- 
iem  dabit  omnis  qui  transit  ad  nvmen,  dimidiuni 
mcii  juxta  mensuram  tempti.  Sictus  viginti  /labet 
0bolos.  Media  pars  sicti  offeretur  Domino*  Qui 
^tabetur  in  numero  a  viginti  annis  et  supra^  dabit  pre- 
ftvift.  jDtr^«  non  addet  ad  medium  sicti^  et  pauper 
mlul  minuet.  Susceptamque  pecuniam,  quce  cottata 
e$t  afiiiis  Israet^  trades  in  usus  tabernncuti  teslimonii, 
ttf  dt  in  monumentum  eorum  coram  Domino,  et  propi- 
^tur  animabus  eorum  {Exod.  xxx).  Hoc  ergo  oblilus 
bavid  facerc,  idcirco  offendit  Dominuni,  et  ob  hoc 
plaga  vcnit  in  Israel.  Nec  pnetereundiim,  qnod  hu- 


seniores  numerati  sunt.  Cxterum  de  omni  populo 
tot  millia  inlerfecta  Hebraei  affirmant,  quot  miliibus 
iile  numerus,  qui  in  Paralipomenon  scribitur,  cum 
qui  in  Regum  comprebensus  est,  excedit.  Aiunt 
enim  quod  in  Paralipomenon  et  hi  qui  rcmanserunt, 
et  hi  qui  interfecti  sunt,  simul  sint  niimerati.  In  Re- 
guin  vero  vivi  tantum  denotati  sunt,  sicut  supc- 
rius  demonstratum  csl. 

Misit  quoque  angetum  in  Hierusatemy  ut  percutcret 
eam.  Cumque  percuteretux^  vidit  Domiaus  et  misertus 
est  super  magnitudine  ma/i,  et  imperavit  angeto  ,  qui 
percutiebat :  Sufficity  jam  cesset  manus  tua.  Quod  au- 
fem  dicitur,  Dominumvidisse  et  miscrtum  essc,  aiunt 
Hcbrxi  Saduch  saccrdotem  infulatuin  Domiiium  de» 


m 


B.  RABAM  MAURI  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  I. 


5S5 


precatum  ftilssc,  et  imitaliim  fuissc  Aaroii  palrem  A  molavit  ibi  victimas.  Tabemaculum  autem  Domxm , 


situm,  et  illius  preces  ct  dcvoliooem  Dominum  vi- 
disse  et  miscrtuni  fuisse. 

Porro  angelns  Domini  stabal  juxta  areani  Ornam 
lebuscci^  levansqne  David  oculos  suos^  vidit  angclum 
Dei  astantem  inter  terram  et  cosium^  et  evaginatum 
gladium  in  manu  ejus  ,  et  versum  contra  Jeru- 
salem ;  et  ceciderunt  tam  ip$e  quam  majores  natu 
Israel  vestiti  ciliciis  proni  In  lerram,  Dixiique  David  ad 
Dominum  :  Norme  ego  sum^  qui  jussi  ul  numeraretur 
poputus?  Egoy  qui  peccavi :  egp,  qui  malum  [eci.  Iste 
grex  quid  commeruil?  Domine  Deus  meus,  verlatnr, 
obsecro,  manus  tna  in  me  et  in  domum  patris  mei : 
p4>pulus  autem  tuus  non  percutiatur.  Angelus  autem 
lyomini  pracepit  Gad,  ut  diceret  David,  ut  ascende- 


quod  fecerat  Moyses  in  desertOy  et  altare  holocauUfh' 
rum  ea  tempestate  erat  in  excelso  Gabaon ;  et  nan 
prwvaluit  David  ire  ad  altare,  ul  ibi  obsecraret  Domi" 
num;  nimio  enim  fuerat  timore  perterritus^  videmM 
gtadium  angeli  Domini.  Del)uerat  enim  David  juxta 
id  quod  in  lege  pra^ceptum  est  in  altari  Domiui  oo- 
ram  taberiiaculo  focderis  hoslias  immolarc;  sed  pro- 
pler  rcpentihum  casnm  spatium  illuc  pergendi  non 
habuit ;  sive  etiam  in  mentem  illi  non  occurrit. 
Gladium  ergo  angeli  Domini  plagam  mortis  dicit, 
qoam  Domihus  angelico  minislerio  iu  bomincs  mi- 
Hl^it.  In  Eiodo  ergo  legitur  Dominus  desoendisse  in 
iOgyptum  ,  et  pcrcmisse  primogenita  .Cgypliorum 
(Exod,  xii) :  scd  et  hoc  pcr  ministcrium  angclicom 


fcf,  exstrueretque  allare  Donuno  Deo  in  area  Ornan  B  *»^"*  «^  ^stud,  facliim   creditur,  quia  diviniias 


Jebusivij  etc. 

fai  Regum  quoque  ila  scrFptum  est  :  Erat  autem 
tingelus  Dominijuxta  aream  Jebusmi,  etc.  (//  Reg,, 
xxiv).  Denique  areauna  interpretatur  area,  et  Or- 
nan  Latine  resonat,  lumen  nobis.  Bene  ergo  Da\id 
cum  Dominum  pro  ofiensa,  qua  peccavit,  vellet  pla- 
care,  altare  jubeturinAreauna  vel  Orne  construere, 
ut  inde  unusquisque  conjiciat  quia  aliter  divinitas 
ab  bomine  placari  non  potestt  nisi  in  area  cordis 
sui  per  lumen  rectse  fidei  et  verse  dilcctionis  altare 
illi  dcvote  bumilitatis  constituat,  in  quo  sacrificium 
piae  coofessionis  ac  laudis  Deo  acccptabile  ofi*erat. 
Quod  recte  per  eumdem  prophetam  in  psalmis  ma- 
iiifestatur,  ubi  dicitur  ex  persona  Domini  :  Sacrifi' 
fium  laudis  honorificabit  me  (Psat.  xlix).  Et  item  : 
Sacrificium,  inquit,  Deo  spiritus  contribulatus  :  cor 
contrilum  et  humiiiatum  Deus  non  spernit  (Psal,  l). 
Arer)Areauna,veI  area  Orne,  ipsa  est  videlicet  Ilie- 
rusalem. 

Dedit  ergo  David  Oman  pro  loco  sictos  auri  jusU^ 
iimi  ponderis  sexcentos,  et  wdificavit  ibi  altare  Do- 
mino,  obtulitque  hoiocausta  et  pacifica.  In  Regum 
vero  ita  scriptuni  est :  Emit  ergo  David  aream  et 
beves  argenti  siciis  quinquaginta  (II  Reg.  xxiv).  Unde 
Hebrxi  aulumant  intelligi  debere,  in  hac  diversitate 
numerorum,  bovcs  argenti  siclis  quinquaginta,  aream 
vero  sexccntis  auri  emptam  esse.  Alii  autem  dicunt 
in  hac  distantia  emplionis ,  id,  quod  in  libro  Regum 
ibi  tantum  quinquaginta  siclis  area  empta  esse 
coinmemoratur,  solummodo  exprimere  locum  alta- 
ris ,  ubi  obtulit  holocaustum  :  illud  vero,  quod  in 
Paralipomenon  narrat,  soxcentis  siclis  auri  compa- 
ratam  aream,  locum  significare  totius  templi,  in 
quo  Salomon  postea  templum  aedificavit  et  atria 
ejus. 

Et  invoeavit  Dominum,  et  exaudivit  eum  in  igne 
de  codo  super  altare  hoiocausli.  Sub  Moyse  tantum  et 
David  et  Salomone  et  Elia  supcr  aliarc  ascendit  ignis 
e  coclo  (///  Reg.  xviij).  Sub  Manue  aulem  Angeius 
de  petra  erupit  in  flamma  (Jud.  xiii). 

Pracepitque  Dominus  angeio,  et  convertit  giadium 
$uum  in  vaginam.  Protinu»  ergo  David  videns  quod 
exaudisset  eum  Dominus  in  area  Ornan  Jebusan,  im- 


non 

localiter  movelur,  scd  ex  semetipsa  seinper  ideni 

manens  aeterna  potestate  omnia  disponit,  rcgit  et 

gubernat. 

CAPUT  XXII. 

Ds  eo  quod  David  decrevit  ibidem  cedificnre  temnlum 
Domino,  quod  et  factum  est  per  Saiomonem  flium 
suum,  cut  dedit  sumptus  et  impensas  pturimas.  Vbi 
David  Salomoni  prcecepit  de  constructione  tempti 
Domini,  et  ei  assignavU  varia  instrumenta  in  auro^ 
et  arfiento,  et  ivre,  et  ferro^  in  lignis  et  lapidibut , 
qua'  tpse  ad  hoc  congregaverat,  et  piurimos  artiff 
ces  atque  CKmentarios  ad  opus  tempii. 

(I  Par.  XXII.)  Dixitque  David  :  Ua:c  est  domus. 
Dei,  et  hoc  allare  in  hoiocaustum  Israei.  Et  prm- 
eepil,  ut  congregarentur  proseiyti  de  terra  Israet^et 
constittiit  ei  iatomos  ad  cwdendos  iapides  et  potiendos^ 

C  «1  asdificaretur  domus  Domini.  In  ilio  siquidem  loco , 
ut  Hebnci  autumant,  aliquando  contigerat  Abrabam 
o£ferre  suum  fiiium  Isaac,  ouando,  cum  jam  paratus 
esset  occidere  filium  et  iu  holocaustum  exhibere, 
improviso  aries  apparuit  el  aitare  circumstelit  t. 
quem  Abrabam  pro  filio  sicut  prxdiximus  iiumoljr 
vit  (Gen.  xxn).  Congregatis  proselytis  de  terra  I»» 
rael,  latomos  ad  scindendos  lapidcs  et  poliendos  Da- 
vid  constituit  :  quia  de  tcrra  Ecclesiae  artifices  do- 
mus  Dei  Redempior  nosler  elegit,  quL  inconditos 
mores  homiiium  securi  Scripturarum  cxderent,  ei 
dolabra  verbi  Dei  eos  poIircnt,quatenus  apte  in  aedi- 
ficatione  spirituali  sibi  invicem  per  juncturas  diver- 
sas  fidei  et  charitatis  conveiiirent,  juxta  iilud  qood 
per  Osee  dicitur  :  Dolavi  in  prophetis,  et  occidi  ui 

"^  verbis  oris  mei ;  et  jtidicia  mea  quasi  iux  egredientur» 
Quia  misericordiam  vo/o,  et  non  sacrificium;  et  s^en- 
tiam  Dei  pius  quam  hoiocaustum  (Ose.    v  ). 

Ferrum  quoque  piurimum  ad  clavos  januarum^  ei 
ad  commissuras  atque  juncturas  projparavk  Dawd;A 
airis  pondtu  innumerabile.  Ligna  quoque  cedfina  non 
poterant  wstimari,  quce  Sidonii  et  Tyrii  deportaee-' 
runt  ad  David.  Quid  est,  quod  David  Salomout  fiUo 
8U0  praeparavit  consumptus  ad  «dificium  domus  Det, 
nisi  quod  Patres  Vcteris  Testaraenli,  ex  quibus  CM- 
stus  secundum  carnem  originem  duont  (Rom.  ix),  do- 
cendo  atque  operando  instrumeiita  competeutia  ad 
a;sdificationem  spiritalis  aidificii  parabant,  ut  venieDlc 
ipso  rcge  nostro,  verc  scilicet  pacifico,  eorum  sop* 
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plejnenlis,  hoc  cst,  eorum  attesiationibus,  fidem  con-  A  glorificabunt  nomen  tuum  :  quoniam  magnu$  e$  r«,  et 


imiaret  Evangelii,  el  Ecclesiam  suam  variis  orna- 
menlis  Scripturarum  decoraret.  Praeparavit  quoque 
iermm  plurimum  ad  clavos  januarum  et  ad  com- 
missuras  atque  juncluras,  cum  Gdei  firmitalem  sa- 
cris  dogmatibus  ordinavii,  quatenus  intrantei  in  Ec- 
desiam  timoris  Dei  aculeis  configerentur,  et  dil&- 
elionis  et  societatis  foedere  per  eamdem  fidem  invi- 
eem  necterentur.  Unde  idem  Psalmista  precatur 
Doiniuum  dlcens  :  Confige  timore  tuo  carne$  mea$  : 
tijudfeii$  enim  lui$  timui  (P$aL  cxviii).  Et  alibi  de 
ipsa  speciali  Hierusalem  ioquitur,  dicens  :  llierusa- 
lem^  quas  cedificatur  ut  civita$,  cuju$  participatio  eju$ 
in  idip$um  (P$:l.  cxxi).  Et  paulo  post :  Fiat  pax  in 
mrtute  tua^  et  abundantia  in  turribu$  tuis,  Pnepa- 


fac^en$  mirabilia,  Tu  es  Deu$  $olu$  (P$al,  lxxxv).  Et 
ob  hanc  causam  ante  luortem  suam  omnes  parsvit 
impensas,  cum  quoraodo  sancli  viri,  virtutibus  ac 
sapientix  decore  praeclari,  in  aedificium  spiritale  do- 
mus  Dei  pertinereut,  lex  et  propbetae  aequaliter  pne- 
dicendo  demonstrabant.  An  non  Moyses  impensas  do- 
musDeipra'paravit,qui  aMfilios  Israei  inDeuterono- 
mlo  locutus  est,  diceus  :  0  hrael,  quid  Dominus 
Deu$  tuu$  petil  a  te,  ni$i  ut  timea$  Dominum  Deum 
tuum,  et  ambule$  in  viis  eju$y  et  dUiga$  eum^  ac  ser- 
via$  Domino  Deo  tuo  in  toto  corde  tuo,  et  in  tota  ani- 
ma  tua^  cu$todia$que  mandala  Dominif  et  ccBremO' 
nia$  eju$  (Deut.  x)?  Filii  e$tote  Domini  Deiveri.Non 
vo$  incideti$,  nec  facieti$  calvitium  $uper  mortuo  : 


raTit  et  aes,  cum  lectiones  sonorae  et  cantica  spirita-  ^  quoniam  populu$  $anctu$  e$  Domino  Deo  tuo  (Deut, 


lia  ab  ipsis  sanctis  Patribus  ad  instruclionem  san- 
ctae  Ecdesise  condita  sunU  Prxparavit  et  ligna  ce- 
drina,  cum  viros  virtutibus  claros  in  ipsis  Scriptu- 
ris  suis  sd  exemplum  fidelium  inserueruiit :  quaies 
foenint  Abel,  Enos,  et  Enoch,  et  Noe,  et  Abraham, 
elcaeteri  patriarchac;  qui  ambulaverunt  cum  Do- 
mino,  et  transkitl  sunt  a  mundo,  quorum  justitise 
oblivionem  non  acceperunt :  qualis  Moyses  et  pro- 
pbete,  ^tft  prwnuntiaverunt  de  adventu  ju$ti  (Act. 
Tn),  el  piis  dogmatibus  sacramenta,  quae  nunc  salu- 
briter  saneta  tenet  Ecclesia,  praeconiati  sunt,  quales 
et  caeteri  justi,  qui  per  fidem  vicerunt  regna^  operati 
•unt  justitiam,  adepti  $unt  repromi$$ionem  (Heb,  xi), 
fijpc  ergo  ligna  Sydonii  et  Tyrii  ad  Hierusalem  de« 


xiv).  Sic  et  Isaias,  nunquid  enim  suroptus  pnepara- 
vit  ad  construendum  doinum  Dei,  qui  futuro  popuio 
credeiitium  per  prophetiae  spirilum  ex  persona  Do- 
mini  ait :  Audi,  Jacob  $erve  meu$,  et  hraet,  quem  ete- 
gi,  Hac  dicit  Donunu$  facien$  et  forman$  le^  ab 
utero  auxiliator  tuu$  :  Noti  timere ,  Jacob  $erve  meu$^ 
et  recti$$ime,  quem  elegi :  effundam  enim  aquam  fn- 
per  $itientemf  et  fiuenta$uper  aridam^  e/fundam  Spt- 
riium  meum  $uper  $emen  tuum^  benedictionem  meam 
super  $tipem  tuam  (ha.  xliv).  Et  itenim  :  Muri , 
inquit,  mt  coram  oculi$  mei$  $emper,  Venerunt  $trU' 
ctore$  tuif  de$truente$  /e,  el  di$$ipante$  a  te  exibunt, 
Leva  in  circuitu  ocuto$  tuo$f  et  vide  :  omne$  isti  con' 
gregati  $unt,  venerunt  tibi.  Yivo  egOy  dicit  Doniinutf 


formaTerunt,  quia  non  soliim  praedicaniibus  aposto-  ^  ^tita  omnibu$  hi$,  velut  ornamento,  ve$tieris  et  cir- 


lis  et  primis  de  Judaea  Evangelii  dispensatoribus , 
venim  etiam  ipsis  doctoribus,  qui  de  gentium  po- 
pulo  ad  opus  verbi  electi  sunt,  tales  viri  ad  notitiam 
Kcclesi.-e  pervenerunt,  ut  eorum  documentis  atque 
csempris  domus  Dei  quotidie  ex  vivis  lapidibus  con- 
«Imeretur. 

Et  dixit  David :  Salomon  filiu^  meu$  parvuius  puer 
mst  et  delicatu$  :  domu$  autem  quam  wdificari  volo 
Jlomtno,  tali$  e$$e  debet,  ut  in  cunctis  regiontbu$  no^ 
mtinetur,  Prteparabo  ergo  omnia  nece$$aria.  Et  ob 
Mane  cau$am  ante  mortem  $uam  omne$  prceparavit 
impensas.  Yocavitque  Salomonem  filium  suum,  et 
jptwcepit  ei  ut  cedificaret  domum  Domini  Deo  hrael. 
Qnodautem  DavidSalomon  filiumsuum  puerum  par- 


cumdabi$  tibi  eos,  qua$i  sponsa  (ha.  xlix).  El  alibi : 
Habitabo,  inquit,  in  illis,  et  ambuiabo  in  eis  :  et  ipsi 
erunt  miln  populu$,  et  ego  $um  ei$  in  Dominum  (Le- 
vit.  xxvi).  Hinc  et  Jeremias  ait  :  Ecce  die$  venient, 
dicit  DomtRtts,  et  feriam  domui  hrael  et  domui  Jvda 
fmdm  novum,  non  $ecundum  pactum  quod  pepigi  cum 
patribu$  ve$tris  in  die  qua  apprehendi  manum  «a- 
nitn,  ut  educerem  eos  de  terra  yEgypti  :  pactum , 
quod  irritum  fecerunt^  et  ego  dominatu$  $um  eorum , 
dicit  Dominus,  Sed  hoc  erit  pactum,  quod  feriam  cum 
domo  hrael.  Post  die$  i7/oi,  dicit  Dominu$,  dabo  le* 
gem  meam  in  vi$ceribu$  eorum,  et  in  corde  eorum  ^cri» 
bam  eam  :  et  ego  ero  ei$  in  Dominum,  et  ip$i  erunt 
mihi  in  populum;  et  non  docebit  ultra  vir  proximum 


nlam  esse  dicit  et  delicatum,  domum  autem,  quam      $uum,  et  vir  fratrem  $uum,  dicens  :  Cogno$ce  Domi^ 


aBdlficare  dlsposuerat,  magnam  futuram  :  Bignificat 
qnod  temporibus  veteris  testamenti  obscura  fuit  no- 
tiUa  incamationis  Christi  ad  aequiparationem  veri- 
taiis  Evangelii,  in  qua  omnia  sunt  roanifeste  decla- 
nta,  quae  in  lege  per  figurain  fuere  denolata ;  sive 
etiam,  quod  eo  tempore  parvus  numerus  fuerit  cre- 
dentiom,  (|ui  merobra  sunt  Christi ,  ad  comparatio 
nem  fidelium,  qui  futuri  erant  siib  novo  teslamento. 
Tnnc  eniin  fuit,  quod  scriptum  est :  Notu$  in  Judosa 
(tantum)  Deus,  et  in  hrael  magnum  nomen  ejus 
(P$at,  Lxxv) ;  et  nunc,  quod  idem  propheta  in  alio 
ptalmo  pnecinebat,  dicecs  :  Omne$  gente$,  qua^cun- 
pU  fecifti,  venient  et  adorabutU  corum  te,  Domine,et 


num :  omne$  emm  cogno$cent  me  a  mmmo  eorum 
u$que  ad  maximum,  ait  Dominu$ :  quiapropitiabor  tnt- 
quitatibu$  eorum^etpeccati  eorumnonmemoraboram- 
pliu$  (Jer,  xxxi).  His  ergo  omnibus  testimoniis  demon- 
stratur  domum  coelestis  aedificii  iongo  tempore  ante 
esse  praedictam,  sed  in  adventu  Christi  Domini  nostri 
veraciter  esse  complelam  :  quia  ipse  veniens  per  se 
benedictionem  tribuit,  qui  ante  iegem  dedit  per  ser- 
Tum,  et  sui  notitiam  per  Evangelii  praedicationom, 
illustrante  Spiritus  sancti  gratia,  sine  personaruni 
acceptionc  omnibus  contulit :  nunc  sciiicet  in  fide , 
postmodum  autem  in  ipsius  veritatisconteinplatione. 
Dixitque  David  ad  Saiomonem :  Fili  mt,  voiut^m^ 
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th  mce  fuU,  ut  ccdificarem  domum  nomini  Domini  A  vntus  enim  natus  e$t  nobis^  et  Filius  datut  est  noKi; 


Dei  mei :  sed  factus  est  sermo  Domini  ad  me^  dicens  : 
Multum  sanguinem  eifudisli,  et  plurima  hella  bellasti ; 
non  poteris  wdificare  domum  nomini  meo,  tauto  effuso 
sanguine  eoram  me,  Quid  cst  quod  David  dicit  sibi 
interdicUiin  a  Domino  domus  Dei  «dificationem  pro- 
plcr  muUi  snnguinis  effusionem,  nisi  quod  demon- 
strat  Judxos  propter  carnalem  obscrvanliam  legis, 
ac  sanguinolonta  opera,  victimarum  corporalem  ma- 
claiioncm,  non  posse  spiritalis  aedificii  templum  Do- 
roino  reparare?  Dum  enim  altenti  appetebant  ter- 
rena,  minus  solliciti  fuerant  ad  quxrenda  coelestla. 
Sive  etiam  significat  ipsos  Judxos,  qui  pollutas  ma- 
nus  habebant  sanguine  prophelarum  ac  ipsius  Do- 
mini ,  hon  posse  propter  fcrocitatem  cordis  sui  Chri- 


et  factus  est  principatus  super  humerum  ejus;  vocabi^ 
tur  nomen  ejus,  Admirabilis,  ConsiliariuSy  Deus  forttM^ 
Pater  futuri  sa'cuti,  Princeps  pacis,  Multipticabitur 
ejus  tmperium,  et  pacis  non  crit  finis  {Isai,  ix).  /pse 
estpaxnostra  (juxla  Pauli  altestationem )  qui  fedi 
utraque  unum  ( Ephes.  w ) ;  qui  in  Evangelio  disci- 
pulis  ait  :  Pacem  meam  do  vobis :  pacem  meam  retin- 
quo  vobis{Joan,xiy),  Qui  vcnicns  in  mundum,  pc- 
cem  pra*dicavit  his  qui  prope,  et  pacem  his  qui  tonge 
fuerunt,  quoniam  per  ipsum  habemus  accessum  ambo 
tft  uno  spiritu  ad  l^atrem  { Ephes,  u ). 

Ipse,  inquit,  adificabit  domum  nomini  meo;  qua 
{  lestante  Apostolo )  domus  sumus  nos,  si  fidem  /Ir- 
mum  usque  ad  finem  retinuerimus  {Hebr.  iii).  Uiide 


sti  agnoscere  pietatem,  qui  venit  in  hunc  mundum  ^  niemoralus  geniium  Apostolus  ad  ipsas  genles  scri- 


peecatores  satvos  facere  (/  Tim,  i),  credenles  in  se 
ab  omni  labc  peccati  mundare,  et  facere  sibi  popu- 
lum  acceptabilem,  seclatorem  bonorum  operum  {Tit. 
ii).  Unde  ipsa  Ycritas  in  Evangelio  eidem  populo  sub 
iiomine  Flienisalem  impropcrart,  diccns  :  Hierusa- 
/cm,  Hierusalem^  quce  occidis  prophetaSj  et  lapidas 
eos  qui  ad  te  missi  sunt^  quoties  volui  congregare  fi- 
iios  tuos,  quemadmodum  gatlina  cougregat  pullos  suos 
sub  alas  suas,  et  notuisti?  Ecce  retinquetut  vobis  do- 
mus  veura  deserta  {Matth,  xxiii).  Hxc  ergo  dignitas 
veri  Dei  templi  acdificandi  pacifico  nostro  reservaia 
est :  de  quo  ad  Dayid  ipse  Dominus  ait : 

Filius  qui  nascetur  /t6t,  erit  vir  quietissimus ;  /a- 
dnm  enim  eum  requieseere  ab  omnibus  inimicis  suis  p 
per  circuitum ,  et  ob  hanc  causam  pacificus  vocabitur^ 
et  pacem  et  otium  dabo  in  Israel  cunctis  diebus  ejus» 
Ipse  adificabit  domum  nomini  meo^  et  tpse  erit  mihi 
in  /i/ium,  et  ego  ero  itli  in  patrem,  firmaboque  sotium 
regni  ejus  snper  Israel  in  a^ternum,  In  psalmo  se- 
ptuagesimo  primo,  cui  titulus  est,  Psalmus  in  Sato^ 
monem^  roanifestis  roysteriis,  pacifici  nostri,  hoc 
est,  Domini  Jesu  Christi,  propheta  David  pnenuntiat 
sidventuiii,  ubi  inler  alia  dicit :  Orietur  in  diebus  ejus 
justitia  et  abundanlia  pacis  donec  extoltatur  tuna,  EC  ' 
sic  quoque.  Orietar  in  die  in  tempore  sancUc  incar- 
iiationls,  qnando  erai  parlu  Yirginis  nasciturus. 
Justit*a  enim  Yerbuni  Patris  est,  quod  omnem 
creaturam  et  temporalia  fecit  aniversa,dequo  legi- 
tor :  Veritas  de  terra  orta  est^  et  justitia  de  eoeto  proi- 


bens  ait :  Ergo  jam  non  estis  hospites  et  advenw^  %ed 
estis  cives  sanctorum,  el  domestici  Dei,  superwdi/icQti 
super  fundamentum  apostotorum  et  prophetarum^  ijuo 
summo  angutari  tapide  Christo  Jesu,  in  quo  omntf 
(edificatio  constructa  crescit  in  temptum  sanctum  tJi 
Domino :  in  quo  et  vos  a^dificamini  in  habitaculum 
Dei  in  Spiritu  sancto  {Ephes,  ii). 

Et  ipse,  inquit,  erit  mihi  in  filium,  et  ego  ero  illi  iu 
patrem^  firmaboque  soliutn  regni  ejus  super  Israel  » 
aternum,  Huic  sententiic  concordat  Psalmqs  oclo- 
gesimus  octavus,  ubi  ex  porsona  Domini  ita  scriplum 
est :  Ipse  invocabit  me  :  Pater  meus  es  tu,  Deut  ment 
et  susceptor  satutis  mea;  et  ego  primogenilum  ponam 
///tim,  excets^im  prte  rcgibus  terrw,  In  wternum  servab§ 
illi  misericordiam  meam,  et  testamentum  meum  fidete 
tpst,  et  ponam  in  smculum  sceculi  semen  ejus^  et  thro' 
num  ejus  sicut  dies  coeti,  Et  hoc  a  forma  scrvi  dici- 
tur.  In  his  quatuor  vcrsibus  absolute  debcllatur  ini- 
quitas  Judxorum  et  haercticorum.  Quid  enim  eviden- 
tius,  quid  planius,  ut  esse  credatur  filius,  qui  invo- 
cat  patrein,  et  rursum  credatur  esse  puer,  qui  appd- 
latfilium?Nam  quamvis  hscc  duo  iiomina  rclaliva 
sibi  sint,  unumque  sufficiat  dici,  ut  amboruin  virtut 
possil  iutelligi,  tamen  ui  omneni  scrupuluin  anibi- 
guilaliscxcludcret,  utraquc  posuit,  utraquefirmavit, 
et  adhuc  non  desinit  Judxorum  insana  deviare  pro- 
tcrvia,  dum  erroris  fuit  causa  sublata.  Quod  aulem 
scqiiitur  :  Et  ego  primogenitum  ponam  itlumf  excelr' 
sum  prne  regibus  terr(p,  perscrutandum  et  nobis  esi. 


pexit  {Psal.  (lmxiv).  Addidit :  Et  abundantia  pacis       n"are  dixit,  primogenitum,  quasi  vero  Paler  sic 


douec  extollatur\tuna.  Et  hic  quoque  subaudiendum 
est,  orietur.  Abundantia  ergo  pacis  est  dum  religio 
Christianornmtoto  orbe  dilaiatur :  (/on^c  extottatur 
/ttfttf,  dixit,  idest.quandio  protondaiur  et  augeatur 
Ecclesia,  aut  eonstitutus  praedesiinatorum  numerus 
compleatur.  Etpauloanteineodem  psalino  :  Sn<d- 
pt«Rr,  inquit,  montespacem  poputo  tuo  (Psat,  lxii). 
J^er  montes  sigDificantur  apostoli  et  prophcia;,  qui  ad 
hU|ierna  firmlter  elevati  coelesti  gratiae  proximant. 
Isti  ergo  tales  pacem,  id  est,  Christum  suscipiunt  fi- 
deli  popalo  pnedicandum.  Ipse  enim  Domini  populus 
cst,  qiii  d  credidit,  et  spirimali  se  convcrsationc  tra- 
ctavit.  De  hoc  pacifico  isaiasita  scribit,  dicens :  Par- 


nuit  substantialitcr  Filium,  ut  subscqueretur  et  alius. 
Et  hoc  locutionis  gcnus  Scripliirac  divinae  constat  esse 
proprium,  sicut  est  et  illud  in  Evangelio  de  Joseph 
et  Maria,  ubi  a it :  El  non  cognovil  eam,  donec  peperit 
filium  suum  primogenitum  {Matth,\),  Nunquid  con» 
sequens  erit  ut  virgo  semper  Maria  post  Dominum 
Christum  alterum  peperisse  filium  credatur?  Sed 
bene  dicitur  primo{]rem/t«s,  quamvis  solus  probctur  ex 
Patris  siilstaulia  ({<Miitiis:!p>ieeiiiiii  dirit :  Ego  sum 
atyha et  omega^  primus  etuoviisimus,  initium  et  finis, 
prlnccps  el  origo  Daviil,  ul  ineriio  sermo  iste  quae- 
siionem  hnbere  nou  dolieat,  quando  ipsuin  et  princi* 
pi  liii  cssc  conslat  etfinem.  Ponam^  constitiiam  Mi- 
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cil,  sicut  iii  secundo  psalnio  ait :  Ego  autem  consii-  A  legem  aut  prophelas ;  non  veni  solvcrc,  sea  adimplere* 


iutus  sum  rexab  eo{'excelsum  prce  regibus  terra),s\' 
cut  in  septuagesimo  prinio  psaimo  dictum  est :  Et 
adorabunt  eum  omnes  reges  ierra.  In  sotcrnum, 
inquit,  servabo  illi  misericordiam  meam,  et  testa- 
menlum  nieum  Gdele  ipsi.  Et  hoc  a  formadicitur  ser- 
Ti,  quia  misericordiani  Palris  a^tcrno  videlicot  lio- 
nore  suscepit,  cui  perpeiua  data  est  potestas  in  cqrIo 
et  iu  lerra  ( Matlh.  xxviii ).  Testamentum  vero  fidelc 
est  iili,  quando  quxcunque  prophetx  de  ipso  pne- 
dixerunt,  integerrima  veriUttc  completa  sunt.  El  po- 
fiam,  iuquit,  in  s(eculum  Sivculi  semen  ejus^  et  thro- 
fiBHt  ejus  sicut  dies  coeli.  S.TCulum  sxculi  significal 
aeteraitatem.  Semeii  vcro  David  Christus  est  Doiui- 
nas,  qui  in  xterna  gioria  collocatur,   regnat  cum 


Atnen  quippe  dico  vobis :  iota  unum  aut  unus  apex  non 
prceteribit  a  leye  donec  omniu  fiant  [Matth,  v).  Et 
alibi :  Coelum,  inquit,  et  terra  transibuntiverba  autem 
mea  non  transibuni{Marc.  xm).  Ligna  el  lapides 
pnfilerea  David  pr.-eparavit  ad  univcrsa  impcndia 
;ediriciorum,  quia  diversas  hominum  personas,  quas 
lignorum  ei  lapiilum  nomina  nolant  (lignorum  sci- 
licet  propler  elalionem  mentis,  et  lapidum  propter 
duriliam  cordis)  Icx  et  propheUe,  securi  verbi  deci- 
dendo  et  poliendo,  ad  conslruclior.em  domus  Dci 
decentissime  prxparabant. 

Habes  quoque  plurimos  arlifices,  lutomos  et  coimen- 
tariosy  artifices  quoque  lignorum  omnium  ariium,  ad 
faciendum  opus  prudeniissimos  in   curo  ^  et  argcnlo^ 


Palre  el  Spirilu  sancto  per  oninia  ssccula  saiculo-  g  ccre  et  ferro,  Arlifices  donius  Dci  pr.edicatores  sunt 


mm.  Thronus  autem  ejus  poteslas  est  fnturi  judicii : 
quae  lanla  veritale  peragcnda  est,  ut  sanctis  omni- 
bus  cflelesticlaritate  pru^fulgeat.  Sciendum  sane  alios 
esse  dies  istos,  qui  sibi  vicaria  revolulione  sucre- 
dunt;  et  illum  futurum,  qui  continua  luce  perpetuus 
est,  de  quo  in  oclogesiino  tertio  psalmo  dictum  est : 
Quia  melior  est  dies  una  in  atriis  tuis  super  millia. 
Aut  merito  dies  coeli  sit  dictus,  qui  objectu  lclbiris 
leuebras  non  potest  habere  noclurnas 

Eece  ego  in  paupertate  mea  profparavi  impensas  do- 
mu$  Dominif  auri  talenta  centum  millia^  et  argenti 
milU  nu7/ia,  talentorum  a:ris  vero  et  ferri  non  esl 
pondms,  vincitur  enim  numerus  multitiidine.  IMjna 
et  lapides  prceparavi  ad  universa  impendia,    Qtiod 


sancli,  qui  aliquando  latomoruni,  aliquando  vero  cae- 
mentarioruin,  aliquando  eliain  carpenlarioruin,  at- 
que  fabrorum  auri  et  argenli,  el  cailerorum  metal. 
lorum  nomine  propler  diversas  aclioncs  nuncupan 
tur,  quia  juxta  qualitatem  aiKiilorum  fdrnjaridelienl 
sermones  prxdicanlium.  Alilcr  cnim  dmeudi  sunl 
sapienles,  atque  aliler  insipieutes;  aiiter  su|)erbi, 
aliler  humiles,  et  aliler  forics,  atcine  aliier  inlirmi 
sunt  imbueiidi. 

Pracepit  quoque  David  cunciis  priucipibus  Israe^ 
ul  adjuvarent  Salomonem  (Hium  suum  :  cerniiis^  ir^ 
quiens,  quod  Dominus  Deus  vester  vobiscum  sit^  et  de^ 
derit  vobis  requiem  per  circuitum,  ei  iradiderii  omnes 
inimicos  in  manum   vesiram,  et  subjecta  sit  tcrra  co- 


DaTid  in  paupertate  se  dicil  impensas  doinu>  Domini  C  ''*'"  Domino  et  coram  populo  ejus,  Pra:bete ergo  corda 


pneparasse,  lictU  hxc  vcrLa  humiiitatein  ejiis  in- 
sinuenl,  tamen  figuraliler  significanl  indigenliam 
litterae  legalis,  qiiai  scientix  muliiplici  desei-vit  Novi 
Testaroenti.  Nam  ipsa  propter  infirmitatem  et  inuti- 
litatem  ejus  nihit  ad  perfectum  adduxit^  sicut  Apo- 
stolos  tcstatur,  dicens  :  Lexenim  est  exemplar  vero- 
nm  atque  coelestium,  umbram  habens  fuiurorum  bo- 
nommy  non  ipsa  exprimens  imaginem  rerum  { lleb, 
vu ;  Veb.  x ;  Gal,  iv )  ;  quam  et  etementum  hnjus 
miidt  alibi  nuncupavit  ( Co/.  ii).  Omnis  enim  res 
lerrena  sl  comparetur  coelestibus,  et  temporalia  si 
adaequentur  aetemis,  quasi  parva  esse  videntur.  Et 
tainen  structura,  quae  in  altum  surgere  nililur,  et 
io  imo  fundamenta  collocet  necesse  esl,  et  sic  ad  ex- 


vestra  el  antmas  vestras,  ut  quwratis  Dominum  Deum 
vestrum,  et  consurgite  et  wdificate  sanciuarium  Do- 
nmo  Deo.  Quod  David  praicepit  cunclis  principibus 
Israel  ut  adjuvarent  Salomonem  lilium  suum  in  opoe 
templi,  ostendit  quod  lex  et  prophetaj  firma  aucUH 
ritate  docebant  ut  omnes  qiii  principatum  Israel  ritc 
gererent,  hoc  est,  qui  scientia  el  virtutibus  in  Fcclc- 
sia  eminerent,  verum  SaIonH)nem  in  aedificio  donius 
spiriluaiis  adjuvarent,  rccte  scilicet  docendo  ae  benc 
vivendo.  Unde  Moyses  ad  ipsos  filioslsrael  ait:  Pro- 
phetam  vobis  susciiabit  Dominus  de  fratribus  vestris 
•fanquam  me;  ipsutn  audieiis,  Et  erit,  quicunque  non 
^udieritprophetam  illum^exterminQbitur  anima  ejus  de 
populo  suo  {Deut.  xviii).  Sic  et  ipse  David  mysticos 


ceUiora  provehatur.  Praeparavit  David  impensas  do-  D  operatores  et  minislros  teuipli  Domini  institueus  di 


mQsDoroini,  auri  talenta  centum  miliia,  et  argenti 
tnille  millia  talentorum,  cuni  patrcs  veteris  lesla- 
iQenti  iu  scriptis  suis  et  sensus  profundilatem  et 
^loquii  venustalem  copiose  inserebant,  quorum  etiam 
P^rfeetionem  perfecti  numeri  demonslrant.  Ctnle- 
itarium  ecgonnmeniinetmillenarium  perfectos  nemo 
^se  ambigit.  Similiter  et  in  talenti  nomine,  quod 
<^leris  ponderibus  magnitudinis  praeminet,  perfettio 
*i«sdem  rei  ostenditur.  Quod  vero  airis  et  ferri  dicit 
^oo  esse  pondus,  significat  divinorum  testimoniorum 
finnitatem  non  esse  sestimabilem,  quia  constat  eam 
^  incommutabilem.  Unde  Salvator  in  Evangelio 
iddiseipulos  ait :  Nolite  putare  quoniam  veni  solvere 


cit  in  Psalmis  :  A/ferte  Domino,  fitii  Dei,  afferte  Do- 
mino  fitios  arietum,  A/ferte  Dotnino  patrim  gentium, 
afferie  Domino  gtorium  et  honorem,  afferte  Domino 
gloriam  nomini  ejus.  Totlite  hosiias  et  introite  in  atrla 
ejus;adorate  Dominum  in  auta  sancta  ejus  {PsaL 
xxviii ).  Huic  et  per  Isaiam  dicit  :  Prope  feci  justi- 
liam  meamj  tion  elongabitur^  et  satus  mea  non  moro' 
bittir,  Dabo  in  Sion  satutem,  et  Israel  gloriam  meatn. 
Eccc  ego  tocutus  sutti,  et  vocavi  eum^  adduaa  eum,  et 
directa  est  vta  ejtis.  Accedite  ad  eum^  et  audite^  in 
voce  exsuttationis  annuntiaie,  auditum  facite  hoc^  et 
ferte  iltud  usque  ad  extremum  terrw.  Dicite^  Redimct 
Dominus  scrvum  suum  Jacob    {Isai,  xlyi;  xlviuj. 
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Ililicet  perHiereniiam  dicitur  :  Ecce  diet  vemerU^  aU  A      Numeratique  $unt  Levitce  a  50  annU  et  suprat  H 
Donunutf  et  su$citabo  David  germen  justum,  et  regna- 


bit  rexy  et  sapien$  erit^  et  faciet  judicium  etjustitiam 
fn  terra  In  diebut  illit  talvabitur  Juda,  et  Itraet  ha- 
bitabit  confidenter.  Et  hoc  ett  nomen  quo  vocabuni 
eum :  Dominut  juttut  notler.  Audite  verbum  Domini^ 
domut  Itrael.  Ha^c  dicit  Dominut :  Judicate  mane 
judicium,  et  eruile  ti  opprettum  de  manu  calumnian-^ 
l/s,  ne  forte  egrediatur^  ut  ignit,  indignalio  mea^  et 
tuccendatur,  et  non  tit  qui  exttingual»  Ecce  ego  ron- 
vertam  convertionem  tabernaculorum  Jacoby  et  tecti 
ejut  miterebor,  et  cedificabitur  civilat  in  excelto  tuo^ 
et  templum  juxta  ordinem  tuum  fundabitur  et  egre- 
dietur  de  eit  laut  voxque  laudantiumy  et  multiplicabo 
eot  et  non  minuentur ;  et  glorificabo  eot^  et  non  at- 


inventi  tunt  58,000  virorum.  Ex  hi$  electi  tunt  H 
dittribuli  in  ministerium  domut  Domini  24,000. 
Prtepotitorum  autemet  Judicum^,0[li}.  Porro  4, OUO 
jamtorety  et  totidem  ptattas  canentet  Domino  in  op- 
gamt^  qucefecerat  David  ad  canendum.  Qiiid  est,  quod 
Levilas  50  annis  et  supra,  nisi  quia  oslendit  quod 
oinnes  qui  ministerio  Domini  fungunlur,  sancta: 
Triniiatis  fidem  cum  adimplelioue  mandatorum  ser- 
vare  debent.  tjnde  et  inventa  sunt  de  bis  qui  annu' 
merati  sunt  58.000  virorum,  quia  quisquis  sancta 
fide  ac  bonis  operibus  usque  in  fmem  Dco  deservit, 
ad  resurreciionis  graliam,  et  ad  seternam  bealitudH 
nem,  quoe  octonario  numero  signanlur,  pertlnebiL  ^ 
Quod  autem  ex  his  qui  elecli  sunt,  et  distributi  in 


tenuabumur.  Et  erunt  filii  ejuSy  sicut  a  principio,  et  B  ministerium   douius   Doinini  24,000  orJinabautnr, 


coRtvt  ejut  coram  me  permanebit.  Et  vititabo  adver- 
sum  omnes  qui  tribulant  eum.  Et  erit  dux  ejus  ex  eo, 
et  principesde  medio  ejus  producetur^  et  applicabo 
eumet  accedet  ad  me.  Quis  enim  iste  est  qui  applicet 
cor  suum,  et  appropinquet  mihi  ?  ait  Dominut.  Eritit 
mihi  in  populumj  et  ego  ero  vobit  in  Dominum  (Jerem. 
xxiii,  xxi,xxi ).  Simiii  modo  et  cafelefi  prophetae 
hoc  dicebunt  dictis,  hocque  persuadebant  exemplis, 
ut  Salvatori  venienli  quisque  cordis  habitaculum 
pmepararet,  et  in  mente  sua  sanctuarium  Domini  re- 
cta  fide  et  bona  voluntate  construeret,  quatenus  illis 
iiitrodueeretur  arca  foederis  Domini,  hoc  est,  fides 
incarnationis  Christi,  vasaque  Domino  consecrata, 
sanctorum  virorum  utiqnc  exemplum,  et  mirifica 


significat  veros  ministros  Cliristi  lucis  operibu»  de- 
bcre  inslare,  et  a  via  justitia;  iion  declinare.  Nani 
54  koris  totus  per  circuitum  illustratur  orbis,  et  le- 
nebrarum  peilitur  umbra.  Unde  Salvator  in  Cvan- 
gelio  72  discipulos  ad  praedicandum  misit  (Luc.  x), 
quia  sanctx  Trinitatis  fidein  cum  lucis  operibus  cui- 
que  ad  justitiam  suflicere  demonstrarc  voluit;  ter 
vicics  enim  et  quater  terni  72  faciunt.  Quo  nuii.ero 
et  linguarum  diversilas  ac  libronim  Vcteris  Noviquc 
Testamenti  series  comprehenditur.  At  praepositonini 
et  judicum  6,000  esse  describuntur.  Et  quid  per 
hoc  innuitur,  nisi  quod  nemo  hujus  ordinis  dignl- 
tatem  appetere  debet,  qui  perfeciloncm  doctrioac  ae 
virtutum  habere  non  studet  ?   Senario  enim  numero 


facta.  Vasa  enim  Dci  sunt  animae  sanctorum,  in  qui-  C  mundus  creatus  est,  et  sexta  die  homo  factus  (Gen. 


bus  sapientia  divina  consislit,  ac  diversa  Spirilus 
sancti  charismata  continentur.  Unde  per  quemdam 
Sapientem  dicitur  :  Anima  jutti  sedet  ett  tapientiis. 
Et  itein  :  Spiritut y\ni\u\U  Dominireplevit  orbem  ter- 
rarum^  et  hoc^  quod  continet  omnia,  tcientiam  habet 
vodt  (Sap.  i). 

CAPUT  xxm. 

Ds  eo  quod  David  conttiiuit  Salomonem  filium  suum 
regem  tuper  Itrael,  et  congregavit  omnet  principet 
Itraelj  et  tacerdotet  atque  Levitat,  auorum  officia 
per  tingula  minitteria  ipte  ditpotuit. 

(I  Par.  XXIII.)  Igitur  David  tenex  et  plenus  dierum 
rcgem  conttituit  Salomonem  filium  tuumtuperltraelt 
et  congregavit  omnet  principet  Itrael  et  tacerdotet  et 
Levitat,  Quid  est,  quod  David  senex  etpienus  dierum 


i),  qua  ct  Redemptor  noster  natus  esse  dignoscitar. 
Unde  dignuin  est  ut  qui  se  recoiit  a  perfecto  crea- 
torc  creaium  perfectum  atque  redemptum,  perfectio- 
nis  ipsius,  secundum  possibiiitatis  sua;  niodum,  ha- 
bere  curet.  Porro  quatuor  millia  janitores  et  totidem 
psallx  canenles  Domino  in  organis  constituenle  Da- 
vid,  fuere,  ut  ostenderetur  quod  is  qui  janitoris  vel 
psaltae  ofilciumdigne  vuU  agere,  evangelicam  doctri- 
nam  atque  mandata  debet  custodire,  quia  qui  roi| 
illius  sequilur  vestigium,  nunquam  ad  ipsiusofllcii 
pertinget  fastigium. 

Et  distribuit  eos  David  per  vices  filiorum  Levit 
Cerson  videlicet  et  Caath  et  Merari^  etc.  Quod  David 
Levitas  secundiiui  numeruin  trium  filiorumLevi  dis- 


regem  constitnit  Salomonem,  nisi  quod  post  comple-      tribuit,  siguificat  quod  textus  legis  divinae ,  ac  pro- 


tionem  veteris  Testamenti  incamatio  prxnuntiata 
successit  Salvatoris,  quae  humano  generi  regimen 
rectae  fidei,  tam  intellectus  ac  sanctae  conversationis 
ad  promerendam  aetemam  beatitudinem  conferret, 
juxta  illud  Pauli  Apostoli,  qui  scribens  ad  Galatas 
ait :  Postquam  venit  pleniludo  temporis^  misit  Deut 
Filium  tuum  factum  ex  mutieref  factum  tub  iege,  ut 
eotf  qui  tub  lege  eram,  redimeret,  ut  adoptionem 
filiorum  reciperemus(Calat, iy)A\\uc  ergo  congregati 
suiit  omues  principes  Israel,  sacerdotes  atque  Le- 
vitae,  cum  singuli  ordines  diversomm  ofiiciorum  ad 
servitium  Christi  congregabantur  ut  ejus  ministcrio 
digne  fungerentiir. 


phetaruni  lectio  ministros  Domini,  qui  acquisiti  snnt 
per  gratiam  Dei  et  additi  ad  fideiium  uumerumt 
sancUe  Trinitatis  fidein  servare  docet  cum  exsecii- 
tione  virtutum.  Hoc  enim  ipsomm  patmm  Domina 
denionstrant.  Nani  Levi  interpretatur  additut^  sive 
astumptus;  Gerson,  advenaibi^  yei  ejectio  eorum; 
Caath,  molaret  dentctt,  sive  patienter;1Aem\^  amarui 
vel  amaritudinit.  Oninis  enhn,  qui  assumplus  est 
duino  Domini  ct  additus  coetui  sanctoruin  iiubulus- 
quc  sacramentis  ecclesiasticis,  prin;um  debct  cjicere 
a  inente  sua  omnem  inimunditiam  alque  spurcitiam 
vitiorum,  et  renuntiaie  volupiatibus  mundi  ut  fiat 
in  terra  cum  Propheta  qdvena  et  peregrinut  (PtaL 


^^  GOMMENT.  IN  PARALIPOMENA.  —  UB.  H.  SM 

xxxTiii),eicuiii  ApOflitolo  mundo  cruci^us  (Gal.  vi).  A  renies  ministrale  in  fide  reslra  vtrlutem^in  mrtute  atc- 
Deiude  morUUtalis  discrelionem  In  conyersalione  ^em  scientiam ,  in  scientia  autem  abstinentiam  ,  m 
sUHlealhabere,  et  qualuor  virlulum  quadriga  vitam  abstinentia  autem  patienliam  ,  in  patientia  autem 
suaai^neste  ducere,  atque  ad  coelestia  provehere  ^  pietatem,in  pietate  autem  amorem  fratemitatis ,  in 
decertet,  id  est,  prudentia,  justilia,  forlitudine  et     amore  autem  fraternitatis   charitatem.    Ucec  autem 


temperanlia  ;  patienterque  adversa  cuncta  toleret, 
scienfi  se  cert%m  roercedem  pro  boc,  si  persuaserit 
et  perseveraverit,  in  luturo  accepliirum.  Postremo 
cum  fervente  animo  discat  appetere  coelestia,  et 
prKsenlia  cuncta  vilia  sestimet  et  amara.  Hoc- 
qoe  modo  digaus  minisler  Domlni  in  vero  tem- 
plo  Dei  (quod  est  Ecclesia)  et  utilis  apparebit. 

Separatusque  est  Aaron  ut  minislraret  in  sancta 
sanctorumt  et  filii  ejus  in  sempiternumy  et  adoleret 
incensum  Domino  secundum  ritum  suum  ac  benedi- 


omnia  si  vobiscum  adsint  et  superent^  non  vacuos  et 
sine  fructu  vos  constituent  in  Domini  nostri  Jesu 
Christi  cognitione,  Cui  enim  non  prcesto  sunt  hwc , 
ca!cus  est  et  manutentans,  oblivioncm  accipiens  pnr- 
gationis  velerum  suorum  delictorum.  Quapropter , 
fratreSf  magis  satagite,  ut  per  bona  opera  certam  ve- 
stram  vocalionem  faciatis.  Ha*c  enim  facientes  nun 
peccabitis  aliquando  :Sicenim  abundanter  ministrabi' 
tur  vobis  introitns  in  wternum  regnum  Domini  noslri 
Salvatoris  Jesu  Christi  {II  Petr.  i). 


xerei  nQmim  ejus  in  perpetuum,  Quid  per  Aaron  ac  ^     Dixit  enim  David  :  Requiem  dedit  Dominus  Deus 


filios  ^us  melius  quam  Ghristus  et  membra  ejus  in- 
telligi  possunt,  cujus  est  sacerdotlum  sempilernum 
{Psal.  cii)  ?  Hic  ergo  separalus  est.  ut  ministraret 
in  sancto  sanctorum  ,  quia  solus  sine  peccati  ma- 
cula  inventus,  coeiestium  secretorum  penetravit  ar- 
cana,  et  (juxU  Pauli  testimonium)  alii  quidemsine 
jurejurandQ  sacerdotes  facti  sunty  hie  autem  cum 
jurejurando  per  eum  qui  dixit  ad  iUum  :  Juravit  Do- 
mnus  et  non  pwnitebit  eum  :  Tu  essacerdos  in  ceter- 
num.  In  tantum  melioris  testamenti  sponsor  factus 
esi  Jesus.  Et  alii  quidem  plures  facti  sunt  saeerdotes 
iddrco  quod  morte  prohiberentur  permanere  :  hic 
mtemj  quod  maneat  in  ceternum  sempiternum  habet 
saeerdotium.   Unde  et  salvare  in  perpeluum  potest 


Israel  populo  suo,  et  habitationem  Hierusalem  usque 
in  (Btemum  :  nec  erit  offidi  Levitarum,  ut  ultra  por- 
tent  tabernaculum  et  omnia  vasa  ejus  ad  ministran- 
dum.  Quandiu  ergo  filii  Israel  in  deserto  fuerunt,  et 
quando  terram  Gbanaan  bellis  possidere  coeperuiit , 
tabernaculura  Domini  per  diversa  loca  ferebalur. 
Postquam  autem  templum  aedificatum  est ,  nou  itiit 
necessaria  hsec  locorum  mutatio ;  sed  in  ipso  templo 
Domini  sanctificatio  Domiui  est  collata,  m^'etice  si- 
gnificans  quod  cultus  atque  observantia  Veieris  Te- 
stamenti  variis  figuris  imitabilis  ac  diversa  in  se- 
metipso  seniper  fuit.  Gum  autem  ad  Evangeiium  ac- 
cessit,  jam  ibidem  stabilitatem  motus  sui  iuvenil : 
quia  lex  per  Moysen  data  est ,  gratia  et  veritok  ver 


aeeedentespefsemetipsum  ad  Deum^  semper  vivens  ad  ^  Jesum  Chrislum  facta  est  {Joan.  i).  Jifxta  praecepta 


haerpellandum  pro  nobis  {Heb.  vii).  Unde  inccnsum 
orationis  ejus  semperplacabileest  apud  Deum.  Quod 
vero  sequitur : 

Moysi  quoque  hominisDeij  filii  annumerati  sunt 
■»  iribu  Levi ,  elc.  Sigiiificat,  non  paucos  de  priori 
populo  ad  ecclesiasticum  sacerdotium  pertinere ,  si- 
cal  manifeste  in  Actibus  apostolorum  de  primitiva 
fio  HierQsalem  demonstratur  Ecclesia,  ubi  scriptum 
wl :  Verbum  autem  Domini  crescebat,  et  multiplica- 
hainr  numerus  discipulorum  in  Hierusalem  valde. 
Mnlia  enim  turba  sacerdotum  obediebat  fidei  {Act. 
iri).  Post  boc  quoque,  enumeratis  principibus  de  fi- 
liis  Levl,  subsequilur  Scriptura  dicens  : 

Hi  filii  Levi  in  cognationibus  et  familiis  suis  prin- 


quoque  David  novissima  supputabitur  numerus  filio- 
rum  Levi  a  viginti  annis ,  et  supra ;  et  erunt  sub 
manu  fiiiorum  Aaron  in  cullum  domus  Domini  in 
vestibulis,  et  in  exedris,  et  iii  loco  purificationis,  et 
in  sancluario,  et  universis  operibus  miuisterii  tem- 
pli  Domini.  Dislribuente  David  Levitse  a  viginti  an- 
nis  juxta  prseceplum  legis  sub  manu  filiorum  Aaron, 
hoc  est,  sacerdotum  in  cultum  domus  Domini  ordi- 
nabantur,  ut  minores  disccrent  msgoribus  obedirc « 
et  miyores  a  minoribus  adjuti  dignius  ofiicium  suuni 
in  ministerio  domus  Domini  possent  explere.  Sic  et 
in  Ecdesia  praesenti  minor^s  gradus  msyoribus  per 
humililatem  semper  debent  subesse,  et  majores  per 
charitatem  minoribus  rite  praeesse,  et  ita  oroniuui 


, —  g, ,  «,  ., 

eipes  per  vices  et  numerum  capitum  singulorum ,  qui  ^  membra  erant  in  pace.  Quod  autem  dicit 


faciebant  opera  ministerii  domus  Domini  a  viginti  an- 

ms  ei  supra.  Quid  est,'quod  a  viginti  annis  et  supra, 

dicil  ministros  domus  Domini  annuroeralos,  nisi 

quod  ostendit,  omnes  qui  ministerio  Domini  fungi 

voiuerint,  decalogi  observantiam  in  duobus  prsece- 

ptis  chariutis  servare  debere,  et  secundum  eorum* 

Jara  ministerium  eccIesiasUcum  gerere  1  quia  in  his 

duobus  prceceptis^  hoc  est,  in  dilectione  Dei  et  pro- 

ximi,  umversa  pendet  lex  ei  prophelas  {Matth.  xxii). 

PUmtudoergo  /«91«,  juxU  Pauli  sententiam,  esi  di- 

kctio  {Rom.  xiii).  Unde  princeps  apostolorum,  quo- 

inodo  in  ipsa  chariute  serviendium  sit  Deo,  docet , 

dicens  :  Vos  autem^  fratres  ,  curam  omnem  subinfe- 


In  vestibuUs  et  exedris.  Yestibulum  est  locus  ante 
forcs,  quod  dicitur  porlicus  vel  aditus  domus  pri- 
vatae,  vel  spatium :  inde  dictum,  quod  eo  vestiuntur 
fores  tenipli  vel  quorumlibet  aedificiorum.  Exedr» 
quoque  sunt  thalami  vel  cubicula,  quae  babilationi 
LeviUrum  atque  sacerdotum  fucrant  pneparaU ;  in 
his  ergo  Levitae  ministrantes  excubabant ,  quatenus 
docerent  veri  templi  Domini  ministros  aditum  ipsius 
diligenter  observare,  et  dignos  quosque  intromittere» 
indignos  vero  iude  abjicere  atque  repellere ,  quia 
claviger  coeieslis  pervigil  semper  esse  debet  et  cau- 
tus  in  omnibus. 

Sacerdotes  autem  super  paues  propositionis^  ei  ad 
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timil^ tacrificinm,  ad  lagana  el  azyma,  et  iarlaginem,  A  *««• ««  Ithamar.  F.t  diiitit  eot  Darid,  id  etl,  Sadoeh 


et  ad  torrendum.  et  knper  omne  pondus  atque  mentu- 
ram.  Quo.i  in  qiiftusdam  codicibus  h.ibel :  ad  fer- 
ventem  similam  :  et  in  qiiibusdam :  ad  torrendum- 
tantummodo  :  error  est.  In  Hebraeo  non  habet  in 
hoc  loco,  similam  ,  qiiaj  siinila  pauUihim  siiperius 
nominala ;  sed,  ad  torrendum  tanlummodo^  ponitur, 
ut  subaudias,  spicas,  Primilia;  eiiira  qiiaiido  defcre- 
banlur  spicaruiii  torrebanlur,  et  grana  coinedeban- 
iiir  :  quod  genus  cibi  vulgo  gfrancfls  vocant.  Necenim 
el  illud,  quod  in  quibiisdam  codicibus  legiUir :  supei 
omne  pondus  et  mensuram  ,  in  Hebneo  dicitur  non 
haberi  pondus,  sed  lanluin  mensuram.  Hoc  enim  si- 
gniflcari  putant  el  ea  quiB  sub  brachiis  suis  manibiis 
aul  funibus  ineliiintur,  e(  ea  qux  vasis.  Sacerdotiim 


de  tiliis  Eleazar^  et  AMmelech  de  'filiis  lthamar^%e* 
cundum  vices  suas  et  ministerium:  inventiqm  mnt 
muUo  plures  filii  Eleazar  in  principibus  viris  ,  ^iiaiii 
/i/ff  Ilhamar,  Divitit  antem  cis^  hoc  est  fHiis  Eleazm  f 
principes  per  famiiias  sedecinty  et  filiis  Ithamar  p^r 
famitias  et  domus  suas  octo.  Porro  dicisit  utrasqmt 
inter  se  famitias  fortibus.  Erant  enim  vrincioeM  mii- 
ctuariif  et  principes  Dei,  tam  de  filiis  Eleaxar  quam 
de  fHiis  Ithamar.  Quid  cst  quod  Divid  distribuens 
sacerdotalem  originem,  utramqiie  domnm,  et  Eleazar 
Yidelicet  ellthamar,  et  sacerdotii  ministenao)  ei  poiH 
tiflcatiis  dignitatem  ordinavit,  nisi  qiiod  Redemplor 
noster  non  solum  ex  Jud.Tis,  veniin  ex  gentibus  ele-» 
git,  qui  sacerdolio  ccolcsiaslico  digne  fungerenlnr? 


enim  cura  eratut  omnia  qure  minisleriis  templi  de-  B  Polesl  qiiippc  iii  tleazar ,  seniore  filio  Aaron  (qni 


putata  erant,  nptc  et  rationabilitcr  et  secundum  or- 
dinem  ac  mensuram  Oerent. 

Levit(e  ergo  ut  stent  manc  ad  confitendum  et  ad 
canendum  Domino^  simHitcrque  ad  vesperam  tam  in 
oblatione  holocaustorum  Dominij  qnam  in  sabbatis  et 
kalendis  et  solemnitalibus  reliquis  juxta  numerum  et 
ca!remonias  uniuscujusque  rei  jugiter  coram  DominOi 
Cum  sacerdotes  ea  qu:c  suprascripta  sunt,  fecerunt, 
tunc  Levitsc  ad  Ganendum,  et  ad  cactera  ,  qux  sibi 
credita  sunt,  odlcia  commoyeri ,  a  David  ordinati 
sunt.  Unde  ita  in  seqiientibus  scriptum  est :  Igitur 
David  et  magistratus  exercitus  segregaverunt  in  mini- 
sterium  fitlos  Asaph.et  Eman^  et  IdithuUyqui  prophe- 
tarent  in  citharis  et  psatteriis  et  cymbatis,  secundum 
mtmerum  suum  dedicato  sibi  officio  servientes.  Quod 
autem  eos  dicit  mane  ct  vespere  siare  ad  conOten- 
dum  Domino,  hoc  est,  illis  horis,  quando  offerebatur 
juge  sacriflcium  secundum  legis  pnecepta,  et  in  fe- 
8tivilaiibu!$,h()ce$t,sabbatis('tkalendiseli:oIemnifa« 
Ubus  reliquis,  in  quibus  singulisspccialiler  deputa- 
lae  sunt  ohlaiiones  Domiiio  oflerend:e,  juxta  ritum 
iegis  qnae  Iradita  est  filiis  Israel  per  manum  Moysi. 
Mystice  autem  in  Levitis  ac  cantoribus  domusDominl 
signiflcatur  sancta  Ecclesia,  quac  non  solum  privatis 
locis,  ac  decreiis  temporibus,  sed  in  omni  loco ,  et 
iii  omni  lempore,  semper  et  ubique  laudat  Domlnum. 
(Jndc  et  in  psalterio  tripudiando  cumPropheta  dicit : 
Benedicam  Domino  in  omnitempore;  semper  tausejus 


iiilerpretatur  Deus  meus  adjutor,  sive  Dei  adjuto* 
rium^  et  prior  per  successionem  flliorum  suorum 
summum  sacerdotium  tenendo  Leviticam  slirpeoi 
regebal)  ec<:Iesiastici  saccrdotii  ac  sacriflcii  spirltua* 
lis  accipi  figura  :  quod  prius  legil.ir  pcr  Melchise- 
dech  panis  ei  vini  oblatum  esse  sacrificium  (quod 
nimirum  corporis  et  sangainis  Christi  prasfercbat  |M- 
cramentuni)  quam  per  Aaron  ac  Levilicam  tribua 
pecudum  victiraationcs  inslituias  et  hostias  anlma^ 
lium  {Gen.  xiv).  Unde,  juxta  Pauli  sententiani,  qml 
decimas  accepit^  decimatus  est :  adhuc  enim  Len  tn 
lumbis  patris  Abrahos  erat,  quando  obviavit  ei  MeU 
chisedech  (Uebr.  vii).  Siraililcr  et  llhamar,qui  iulcr- 
^  pretatur  amarus,  et  per  David  ad  culmen  lionorl» 
'  Levitici  asccndit ,  eorum  typus  est,  qui  per  Redeni-' 
ptorem  nostrum  de  genle  Jiid^a  et  figuraG  legis  ae 
cccremoniarum  observantia  ad  verilatem  Evangelif 
etNovi  Teslaiiienti  translati  suntcullum.  Rec.eci^o 
ibi,  amarus,  gcns  Judaea  nuncupatur  :  quia  licet  pri-- 
niogeniti  loco  a  Domino  eligeretur ,  ac  angelorum 
obsequiis  ac  cibo  coelesti  bene  fuisset  educala,  tamen 
amaritudincm  proterviae  sux  niinquam  perfecte  anii- 
sit.  Unde  ei  per  prophelam  ipse  Doininus  dicit :  Ego 
quidem  te  ptantavi  vineam  meam  etectam,  omne  se* 
men  vcrum.  Quomodo  conversa  es  in  amaritudinem 
vitis  atiencB  (Jer.  ii)  ?  Et  ilein  :  Exspectavi,  inquit,  ui 
faceret  uvas,  et  fecit  tabruscas  (Isa.  v).  Ob  hoc  H!i- 
que  piures  ex  filiis  Eleazar,  qiiam  ex  filiis  Ilhaniar 


in  oremeo  (Psat.  xxxiii).  Ad  quam  et  Apostolus  lo-  ^  electi  suntad  sacerdolium  :  quia  ptures  filii   desertaf 


quitur,  dicens  :  iVo/irc  inebriari  vino,  in  quo  est  tu- 
xuria,  sed  imptemiui  Spiritu  sanctOy  loquentes  vobis- 
metipsis  in  psatmo  et  hymitis  et  canticis  spiritualibuSj 
cantanies  et  psaltentes  in  cordibus  vestris,  Domino 
gratias  agenies  semper  pro  omnibus  in  nomine  Do- 
mini  nosiri  Jesu  Christi  (Ephes.  v). 

CAPUT  XXIV. 

De  viginti  quatuor  fortibus,  ^uibus  David  fitios  Elea- 

zar,  et  ntios  Ithamar  distinxit  ad  serviendum  Deo 

in  templo  Domini  per  vices  suas. 

(I  Par.  xxiv.)   Porro  filiis  Aaron  nm  portwnes 

eruni.  FilH  Aaron  :  Nadab,  Abiu  et  Eleazar.et  Itha- 

mar.  Mortui  sunt  autem  Nadab  et  Abiu  ante  patretn 

suum  absque  iiberis :  sacerdotioque  functus  est  Eiea" 


magis  quam  ejus  quw  habcl  virum  (Jsa  *  liv).  Atque 
ipsa  quandiu  crat  sterilisy  peperit  septem,  ei  quas  mu*ta 
in  filiis  infirmaia  est  ( 1  I\cg.  ii ).  Septeiiario  crgi 
numcro  propter  scptiformem  Spiritum  universx  Ec- 
clesiae  est  signata  perfectio  :  proptcr  qiiod  et  Joan- 
nes  Apostolus  ad  scptcm  sci  ibit  ecclesias,  et  modo 
se  ostendens  ad  uniiis  pleniiudinem  scribcre  (Apoc» 
i).  Et  fii  ProverbiisSalomonis  hoc  ahtea  pnefigurans : 
Sapientia  sihi  ocdificavit  domum,  et  suffutsit  eam*  co- 
lumnis  septcm  (Prov.  ix).  Porro  id  quod  iii  flliia 
Eleazar  Drincipes,  per  familias,  sedeciin  fucrintor- 
dinati,et  in  fiiiislthamar  tantumroodo  octo,  adeaiii- 
dem  significationem  respicit,  quod  nimirum  Ecdesui 
ad  operationem  synagogap  duplicem  habct  graiiani. 
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lii  sedeciiii  ergo  diiplcx  coiislal  oclonarius,  cl  in  legc  A  psisse    ijKsas    sorlcs  ,    signifirai    doclorcHi    orJiiie 


ociava  Jio  cariialis  circuincisio  agi  liierat  inslitiila. 
In  Evaiigelio  el  speciaiis  circumcisio  cordiuin,  el  fu- 
li:ra  eor{)oruin  eo«!eiii  nuincio  eipressa  esl  resurre- 
clto.  quando  liiqui  evangelicarum  oclo  beatiludinum 
species  rite  in  hac  vita  servaveruni,  a:l  ;elern3P  re- 
nHinerationis  in  coelesti  regno  conscendent  pra^- 
minm.  Qtiod  enim  sulijungilur  :  Eranl  enim  /;ri;/n- 
pes  snnclunrii  el  principes  Deij  lam  de  liliis  Eleazary 
qnnm  dc  filiis  Itliamar :  osiendil ,  quoJ  nemo  i  ite 
p<;rvenit  ad  miitisterium  sanctuarii,  et  ad  principa- 
l::m  siicerdolii,  nisi  per  elcclionem  ordinationis  Dci. 
Unde  bie  excluditur  omnis  siipori)ix'  fastus,  et  omnis 
terre!!:c  cupidilatis  aflectus,  nec  non  et  simoniaca: 
pestis  avaritixs  ncque  ulii   licet  lioc  pecunia  appe- 


ouMiht,  (]u;u  i{)  lego  compreliensa  sunt ,  iiiysteria 
pure  et  sincere  coraiu  Dco  ct  hoininibus  verlK)  re- 
cta;  lidei  iraclare  ,  at)ue  ad  notitiao)  auditorum 
perducere.  Qiiod  beiie  ipjv;i  noinina  per  iiiterpreta- 
lioiies  osteiidunt  :  nain  Semeias,  audicns  Dnminnm; 
Naihanaid,  donum  Dji  recie;  Sadooh  ,  juslus  ;  Abi- 
meiccli,  frater  mcus  rex;  cl  \h\.\i\y,u\  paicr  supcr' 
fluuSy  iiilLMprclatur.  Qui  ergo  rite  audit  Doiuijium 
rccle  disccndo  leg-rn  cjus,  et  obcdi.Mido  inandatis 
illiif^,  ipse  lilius  est  doni  Dci,  quia  hnnc  graliam  uon 
uisi  e\  (!ono  habct  divlno.  Sicque  scriba  doctus  in 
regno  ca*lorum,  et  minister  veri  templi  dei»eribit 
ritum  sacerdotii  coram  regc,  vidclicet  Christo  seu 
populo  Chrisiiano  (Malth,  xiii ;  Apoc.  i).  Quibener^jc 


tcre,  quoJ  divina  largitas  humilibus  graluito  munere  ^^  potest  dici,  quia  corpus  ( st  Cbriiili,  et  vium  suain 

Mdet  coiirerre.  Nee  sine  mysterio  iilud  est  quod  di- 

citur  Djvid  ulrasque   lamilias  inter  se  divisisse  sor- 

iil)us;  verum  ista  sors  iuScripturis  divinis  tam  saepe 

eommemoratur,  ut  laagnum  nescio  quod  divini  judi- 

tii  gestare  videalur  arcanum.  Scriptum  esl  enim  in 

Levitico,  unani  soriem  Domino  dari,    et  unam  a 

poinpeio,  iJ  est,  transinissori.  Item  Moyses  qnibus- 

(laiii  tribubus  trans  Jordanem  terram  sorte  divisit. 

J(*sii  qiiOi{i;e  filitis  Jesu  Nave  terram   repromissionis 

liiiis  Israei  sorlc  inissa  distribuit.  Sors  quoque  Jo- 

iiaui  prodidit  lalentem   (Jon,     i).  Et  in  Salomonc 

leijilur  :  Contradictiones  coliibel  sors,  et  inter  potentes 

definiet  (Prov.  xvin).  In  Novo  quoque  Testamento, 

iJ  est,,  in  Actibus  apostolorum,  sors  Matthiam  desi- 

guavit  Apostolum  (Act,  i).  Paulus  etiam  idem  apo- 

siolus  seribeus  ad  Ephesios  sorie  se  dicit  vocatum 

^ecundum  propositum  ejus  qui  omnia  operatur  secun- 

^um  consilium  voluntatis  sua  (Eyhes.  i).   Sic  enim 

ad  Colossenses  scribens  dicil :  Graiias,  inquil,  agen- 

^es  Deo  Patri^  qui  idoneos  nos  fecit  in  parte  sortis  san- 

^torum  in  lumine  (Col.  i).   Sed  cum  mnlta   legantur 

9^m  in  Vetcri  quam   in  Novo  Testamento  sortibus 

f  uidse  divisa,  nemo  ausus  est  negare  per  eam  divi- 

^rmis  esse  monslratum,  quod  mens  devola  petilione 

«^upplici  postulavit.  Tanien  non  lemere  nec  indifle- 

x^euier  sortibus  est  credendum,  cum  privilegia  siiigu- 

X  oniin,  ut  Uieroiiymus  ail,  communem  legem  facere 

Ajo:i  pjis.^iul.  Nec  diviiiikis  aiiquomodo  ab   humana 


rite  rcgii,  suKiueiuei  ip.sius  bene  domina!ur. 
Qui  eliani  licet  cx  supcrfluo  patre,  lioc  esl  geutili 
populo,  sit  eJitus,  tanien  sacerdotaleiu  sicut  et  re- 
giam  habel  dignilatem  et  iusti  nomine  merito  cen- 
setur. 

Exivit  autcm  sors  prima  Jviarib ,  secunda  Jedei , 
tcrlia  Ilarim,  quurta  Seorim,  quirtta  MelcUia  ,  sexta 
Maiman,  septima  AccoSy  octava  AbiaSy  nvrui  JesuCy 
decima  Sechenia ,undecima  Eliasib^dHodecima  Jacimy 
tcrdiadecima  Ilopphay  decima  quarta  hbaab^  decim.i 
qnittla  BelgOy  decima  seila  Emmery  decima  septim.i 
Hesirj  decima  octava  Aphses^  decima  nona  Pheteiuy 
vigesima  Ilezechiel ,  vigesima  prima  Jachin,  vigesima 
secunda  Gamul,  vigesima  tertia  Dalaian  ^  vigesima 
'  quarta  Mahazian,  Hce  vices  corum  secuiiditm  mini- 
steria  sua,  ut  ingrediantuT  domum  Domini,  et  juxta 
rilum  suum  sub  manu  Aaron  patris  eoruniy  sicut  prw- 
ceperat  Dominus  Deiis  Israel.  Quid  est  quod  in 
viginti  quatuor  sories  Levitica  tribus,  et  sacerdota- 
Hs  ordo  distribuitur ,  nisi  quod  ostendit  Ecclcsiam 
catholicam  sacerdotalem  et  regiam  dignitatem  pl .ni- 
ter  habere,  et  logis  atquc  Evangelii  doctrinain  per- 
fecte  servare  (/  Petr.  ii).  Ilanc  videlicct  Joannos 
apostolus  et  evangelisla  iuApocalypsi  sua  sub  eodeiii 
numero,  hoc  est,  vicenario  et  quaiernario  in  circui- 
tu  scJis  Dci  su!)  figura  seniorum  seuentcm  vidit 
super  thronos  viginli  quatuor  (.4/K>c.iv),utostcnderct 
univcrsamDci  Ecclesiam,  qua^pergeminumtestamcii- 


«^uriosiiate  tenlari  debel,  juxta  quod  scriptum  est  :  jy  lum  de  patriarcbis  el  apostohs  gcnerata  est,  per[M'- 


^on  tentabis  Dominum  Deum  tuum  (Deut.  vi).  Ye- 
^uintamen,  quod  si  qui  necessit^ite  aliqiia  compulsi 
BJouiinum  putent  sortibus,  exemplo  apostolorum, 
^sse  consulendum,  videant,  hoc  ipsos  apostolos  non 
«^tisi  collecto  fralrum  coetu  ,  et  precibus  aJ  Dcum 
^usis  egisse. 

Descripsitque  eos  Semeias ,  fitius  Sathanaely  scriba 

^eviteSy  coram  regc  et   principibus,  et  Sadoc  sacer- 

^olty  et  Abimelechy  filio  Abiathar  ^   princifiibnsque  fa^ 

^iiiarum  saeerdotalium  et   I^viticarum  :  unam  do- 

»#m»i,  qucB  cum  coeteris  pra^erat ,   Eleaznr  ;  ct    altc- 

Tum  domumy  qucc  sub  se  habebat  cc:tcros,  Ithamar. 

Quod  Semeias,   fiiius    Nalhanael  ,    scril>a   L<nif(»s 

toram  rege et  principibus  sacerdotum  dicilur  cirsrti- 

Patrol.  CIX. 


luaiiler  cum  Christo  rcgnare.  Setlentem  aulei:» 
cernit  propter  judiciariam  ejus  inChrtsto  dignitateni. 
Sedebunt  eniiii  et  judicabunt  universa  membra 
scilicct  in  uno  et  per  unum  caput.  Cieterum  qiio- 
inodo  potcrunt  sancti  in  judicio  sedere  slantes  a  I 
.iextram  judicis?  Possunt  etiam  viginti  qualuor  se- 
niores  in  illis  intelligi,  qui  perfeclionem  operis,  quic 
senario  numero  c(Mnraendatur,  clara  Evangclii  pra*- 
dicatione  consuminant.  Nain  quater  seiii  viginti 
quatuor  faciiint.  N(H'  non  et  eosdem  seniores  amicios 
vcslimcntis  albis ,  ot  iu  capilibus  eoruni  coroiias 
aiiieas  habcrc  pnediclus  aposlolus  commerooral,  ul 
dcmonslrol,  iilos  hoiis  o|.cribus  indutos  i»ereiiiii 
menlis  moinoria  jrau^Jia   s»iperna   qu:t*«*!turo«.   S:^i^pe 
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enim  capllis  iiominc  mens  solet  inlelligi.  Quod  autcm 
dicit  has  vices  secundum  miDistcria  sua  et  juxla 
rilum  suum  sub  manu  esse  Aaron  patris  corum,  p(T 
nomen  Aaron  signiAcal  pontificem  ,  qui  extrcma 
(jdoque  sortc  electus  ordinc  vicis  suse  csclcris  mino- 
ribus  gradibus  pncerat ,  et  disponcbat,  quae  facienda 
erant  in  domo  Dei.  Erant  enim,  ut  supcrius  dictum 
cst,  principcs  sancluarii  ct  principes  Dei,  tam  de  d'' 
riis  Eleazar  quam  de  filiis  Ilhamar.  De  his  quoque 
sortibus  Josephus  taliier  narrat ,  dicens :  f  Divisit 
autem  eos  per  generationes,  el  segregans  cx  tribu 
sacerdotes ,  inveniens  corum  generationes  viginli 
quatuor.  Ex  domo  quidem  Eleazar  sedecim  et  de 
Ithamar  octo,  et  pnecipiens  ut  unaquaeque  gencra- 
tio  ministraret  Deo  per  dies  octo  a  sabbato  usque  ad 
sabbatum  :  et  ita  omnium  generationes  sortem 
accepere,  prxsente  David  et  Sadocb  et  Abiaihar  sa- 
cardotibus  et  principibus  universis.  Et  prima  qui- 
dem  generatio  conscendens  scripla  est  prima ,  et 
secunda  pariter  et  tertia  et  consequenter  usque  ad 
ricesimam  quartam.  Et  hxc  divisio  permansit  usque 
ad  pncsentem  diem.  Fecit  autem  ex  tribu  Lcvita- 
rum  partes  viginti  quatuor  et  sortiti  eodem  modo 
conscendere  :  utque  secundum  sacerdotium  octo 
diebus  ipsi  quoque  miuistrarent ,  instituit.  Eos  au- 
tem  qui  erant  ex  germine  Moysi,  hos  emineniius  ho- 
noravit :  fecit  aulam  eos  custodes  thesaurorum  Dei 
atque  vasomm,  quae  reges  Deo  dicare  continget : 
jussitque  omoibus  de  tribu  Levi  simul  et  sacerdoti- 
bus,  ut  die  noctuque  Deo  servirent ,  sicut  ei  pne- 
cq^rat  Moyses.  i 

CAPUT  XXV. 

De  eo  quod  David  et  magislratus  exercitus  segregave- 
runt  in  ministerium  Domini  filios  Asaph  et  Heman 
et  Idithun ,  qui  cantarent  in  citharis  et  psalteriis  et 
cymbalis  coram  arca  Domini, 

(I  Par.  XXV.)  Jg^ur  David  et  magtstratus  exercitus  se- 
gregaverunt  in  ministerium  filios  Asaph^  et  Hemany  et 
Idithun,  qui  prophetarent  in  citharis  et  psalteriis  et 
cymbalis,  secundum  numerumsuum  dedicato  sibi  oficio 
servientest  et  reljqua.  Elegit  DaviJ  ac  segregavit  cum 
senioribus  populi  tres  principes  cantorum ,  Asaph 
scilicet  et  Heman  et  Idithuo ,  ut  ipsi  cum  filiis  suis 
prophetareni  in  citharis  et  psalteriis  et  cymbalis  se- 
eundum  deputatum  sibi  ofiicium,  ut  praesignaret, 
(]tiia  verus  David ,  rex  ei  Dominus  noster,  omnem 
«rdinem  ecclesiaslici  ministerii  in  sancta  Trinita- 
tis  fide  ministranda  suum  ofiicium  agere  vuli;  nec 
alius  ei  laudes  digne  canere  potest,  nisi  qui  in 
coDfessioue  Patris  etFiliiet  Spiritus  sancti  per  fidem, 
et  spem  et  charitatem  illum  laudat.  Quod  et  irium 
praedictorum  principum  nomina  interpretatione  sua 
nptc  demonstrant.  Nam  Asaph ,  coUigent ,  interpre- 
tatur;  Heman ,  cor  eorum;  et  Idithun,  transitiens. 
Qui  enim  mente  sagaci  divinorum  librorum  senten- 
tias  coUigit,  aique  transiliens  omiiem  terrenarum  rc- 
rum  cupiditatem,  eas  secundum  chariiatis  regulam 
riiuando  tractaverit  :  hic  profecto  divinse  majestati 
digniis  laudes  decantabit.  Quid  autem  ipsa  instru- 
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A  mcnta,  hoc  cst,  ciihara  et  psaiterium  et  cymbala  si- 
giiificent,  supcrius  dictum  est. 

Fuit  autem  numerus  eorum  cum  fratribus  suiSy  qui 
erudiebant  canticum  Domini  cuncti  doctores,  ducenti 
octoginta  octo,  Apte  doclores  cantici  Domini  duceiiti 
octoginta  octo  esse  dicuntur,  ut  osiendatur  ipsos 
mcrito  doctores  divinae  laudis  dici  posse ,  qui  cano- 
ncm  divinonim  librorum  sensu  Evangclico  e\po- 
nunt.  Qualer  enim  sepluaginla  duo  ducenta  ocl«>- 
ginta  oclo  faciunt  :  libros  autem  Vcteris  ct  Novi 
Teslamenti  septuaginta  duos  esse  omnibus  notiim 
cst.  Et  idco  necesse  est  ut  quicunque  divino  ollicio 
fungi  rite  voluerit,  quatuor  principalibus  virtutibus 
operam  dans ,  meditationi  evangelicae  doctrina^  ma- 
xime  incumbat,  et  secundnm  ejus  normam,  .quid- 

^  quid  didicerit,  vel  quidquid  docuerit,  forroare  curet 
Miseruntque  sortes  per  vices  sua$  ex  (equo,  tam 
major  quam  minor^  doctus  pariter  et  indoctus^  et  re- 
liqua.  In  omnibus  ordinibus  necessaria  est  cauta 
electio,  ne  forte  quts  pcr  pctulantiam  suam  ecde- 
siastici  ordinis  gradum  dare  aut  accipere  prsesnmat. 
Unde  hic,  major  et  minor,  doctus  pariter  et  indoctus 
utsortibussubjaceant,docet.  Hinc  etPauIns  adTimo- 
theum  scribcns  SLiUManuscitonemini  imposueris^ne- 
que  communicaveris  peccatis  alienis  (I  Tim.  v).  Tu  ergo, 
fiUt  confortare  in  gratia^  qucc  est  in  Christo  Jesu ,  et 
qucB  audisti  a  me  per  multos  testes ,  h(ec  commenda 
fidelibus,  qui  idonei  erunt  et  alios  docere  (II  7tm.  ii). 
Hinc  et  per  singtilos  ordines  instrueris  (sic)  docet, 
qualiterunusquisque  perveniread.gradum,et  qualiter 

^  in  eo  conversari  debeat,  qiiia  periculosum  est  quod- 
libet  onus  subire  velle ,  quod  se  scit  omnino  suffcrre 
non  possc.  Enumeratis  crgo  janiloribus ,  cf  origine 
eorum,  scquitur  Scriptura,  diceus  : 

CAPUT  XXVL 

De  jauitoribus  et  principibus  cus'odiarum  Domini; 
qui  omnes  fortes  divisi  vicibus^  ministeria  sua  ex- 
piebant  f  et  thesauros  domus  Domini  providebant. 
(1  Par.  XXVI.)  Hi  divisi  sunt  in  janitores^  nt  semper^ 
principes  custodiarum  sicut  et  fratres  eorum^  miftfslra— 
rcnt  in  domo  Domini,  Missce  sunt  ergo  sortes  ex  arqu(^ 
et  parvis  et  magnis  per  familias  suas  in  unamquamqu^ 
portarum.  Cecidit  ergo  sors  orientalis  Selemiw,  Porr^tt^ 
Zachariw  filio  ejus^  viro  prudentissimo  et  erudito  sor- 
tito  obtigit  plaga  septentrionalis.  Obededom  vero  ei 
fUiit  ejus  ad  austrum  :  in  qua  parte  domus  erat  se- 
niorum  concilium.  Sepphim  et  Uosa  ad  occidentem 
juxta  portam ,  quee  ducit  ad  viam  ascensionis ,  custc- 
dia  contra  custodiam,  Ad  orientem  vero  Levit<e  sei^ 
et  ad  aquilonem  quatuor  per  diem ;  atque  ad  meridiem 
simititer  in  die,  quatuor,  et  ubi  erat  concilium^  bini  et 
bini.  In  cellulis  quoque  janitomm  ad  occidentem  qua- 
tuor  in  via^  binique  per  celiulas,  H(e  sunt  divisiones 
janitorum  filiorum  Corcs  et  Merari.  lanitores  sunt    * 
et  principes  custodiarum  domus  Dei,  dociores  sancti 
qui  ohservant  introitum  Ecclesiae,  et  singulorum, 
qui  ad  l^npttsmum  Christi  atque  ad  veram  religio- 
nem  accedunt,  fidem  et  devotionem  expIoranL  Ili 
ctiam  cx  aequo,  et  parvus  et  magnus,  per  sortes  di« 
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guntur,  quia  non  sccundum  pcrsonarum  coiisiilera-  a  "'*»  ^o^^^  Judwis  (Act.  xi).  Ucctc  crgo  ansiri  nomine 


tionem,  sed  juxta  inlellcclum  sapicntix,  cl  probita- 
tem  viUB,  jn  bonorem  gradus  promoYentur.  Undc 
princeps  aposlolorum  disccptanlibus  advcrsum  sc 
Judxis  de  genlibum  ad  fidcm  susccplione  rcspon- 
dit  :  In  verilate  comperi ,  quoniam  non  esl  pcrsona- 
rum  acceptor  Dcus ,  sed  in  omni  gente  qui  timet  Do- 
minumtet  operatur  justitiam,  acceptus  est  illi(Act.  x). 
Cecidit  ergo  sors  orientaiis  Selcmio;.  Et  quid  per 
Sclemiam,  qui  intcrpretalur  reddente  Domino^  nisi 
oilicium  apostolorum  et  primorum  dbctorum  Evan- 
gelii  insinualur,  quibus  orientalis  porta,  hoc  est, 
primitiva  in  Judxis  Ecclesia  ^commendalur.  Hi  crgo 
merilo,  reddente  Domino^  dicuntur  :  quia  sicut  anti- 
quis  patribus  Dominus  promisit ,  ita  in  filiis  eonim 


piebs  Judaica  figuraiur,  qu.T  legalibus  ct  propbcticis 
scntenliis  instructa  vicina  fuit  ad  perripicndum  ca- 
lorcm  fidci  ac  biccm  sapicnliai  divinir.  El  mcrilo  hic 
0!>e.!edom  ct  fiiii  cjus  ad  aperiendas  portas  domus 
Dei  dcputanlur,  ut  noujina  ministrorum  congrucrsnt 
pc.jonis  ipsa  ministeria  accipienlium.  Nam  Obcd 
iiilcrpretalur  serviens;  et  Edom,  rubens.  Qui  ergo 
ancillx  filii  fucrunl  a  monle  Sinai  iii  servitulem  gc- 
ncrati,  cl  perfusi  rubore  sai.guinis  Cbristi,  rcatum 
suum  in  propatuio  Iiabucrunt,  dignum  fuit  ut  per 
humilitalem  ac  condescensionem  magistrorum  redu- 
c^^rentur  ad  prislinum,  unde  dccidere,  dignitatis  gra- 
dum.  Quorum  pietatem  et  mansuetudinem  Patilus  per 
Epistolam  in  sua  pcrsona  expressit,  dicens  :  Cum  H- 


ipse  coiiipiexit.  Unde  deeis  per  Isaiam  dicitur  :  Ecce  B  ber  essem  ex  omnihus,  omnium  me  servnm  feci,  ut 


ego  creo  Ilierusatem  exsultationem ,  et  populum  ejus 
gaudium,  Exzultabo  in  Hierusalem,  et  gundebo  in  po^ 
pulo  mec ,  et  a^dificabunt  domos ,  et  habilabunt ,  et 
plantabunt  vineas ,  et  comedent  fructum  earum  :  non 
plantabiiurj  ei  alius  comedet,  Sccundum  enim  dies 
liyni  erunt  dies  popuU  mei :  et  opera  manuum  eorum 
incelerabunl.  Electi  mei  non  laborabunt  frustni,  i/e- 
que  generabunt  in  coniurbationcm  :  qna  semen  bene- 
dictorumUvminiest.et  nepoteseurum  cum  eis[ha.L\\), 
Porro  Zacharicc  filio  ejus,  viro  prudentissimo  et 
erudito,  sorte  obtigit  plaga  septenlrionalis,  Per  Zacha- 
riam»  qui  memor  Domini  iaterprctatur,  ct  fuit  filius 
Selemia; ,  doctores  gentium ,  qui  ab  ipsis  apostolis 
ti  primis  prjcdicatoribus  Evangelii  ad  pnedican- 


plnres  lucrifacerem  :  et  factus  sum  Juda^is ,  tanquam 
Juduus ,  ut  Judaros  lucrarcr,  His  qui  sub  lege  suntf 
quasi  sub  lege  essem,  cum  ipse  non  essem  sub  lege,  ut 
eos  qui  f>ub  tegeerant  tucrifacercm,  Omnibus  omnia  fa- 
ctus  sumy  ul  omnes  salvos  faccrem  (I  Cor.  ix).  Et 
paulo  post  .  Factus  sum,  inquit,  infirmis  inftrmus, 
ut  infirmos  (ucrifacerem,  Quod  autcm  subjuiigilur  : 
In  qua  parte  domus  erat  seniorum  concitium,  oslen- 
('.il  quod  cx  ipsa  plebe  fuerunt  apostnli  ct  propbetc, 
qui  propler  maturilatcm  sapientiie  scniores  ritc  no- 
minantur.  De  quibus  in  cantico  Deutcronomii  Moy- 
ses  ait  :  Interroga  patres  tuos,  et  annuntiabunt  tibi; 
senlores  tuosy  et  dicent  tibi  (Deut,  xxxii).  Et  in  Pro- 
verbiis  scriptum  est  :  NvbHis  in  portis  vir  ejun. 


oiim  gentilus  ordinati  sunt,  dcsignantur  :  qualis  fuit  C  quando  sederil  cwn  senionbus  terrw  {frov.  x\xi,  !i3). 

Hamabas  ct  Sauius  de  quibus,  orantibus  discipulis 

et  j(^unantibus ,  dixit  Spiritus  sanctus  :  Segregate 

mihi  Paulum  et  Barnabam  in  opus  ad  quod  assumpsi 

eos  (Act,  xiu).  Per  septentrionalcm  pbigam  qua»  fri- 

gidura  ventum  emittit,  frigus  inridclitalis  gcntilium 

figuratur.  Sed  ex  bis  plurimi  ad  (idcm  vcniunt :  unde 

eis  poria  seplentrionaiis  et  janitores  ejus  deputantur. 

De  quibus  per  lercmiam  dicitur  :  Erit  dies  in  qua 

elamabunt   custodes   in  montes  Ephraim  :  Surgite, 

ascendamus  in  Sion  ad  Dominum  Deum  nostrum  : 

quia  sic  dicit   Dominus   :  Ecce  ego   adducam   eos 

de  lerra  aquilonis,  et   congregabo  eos  ab  extremis 

terrcB,  inter  quos  erunt  cacus  et  ctaudus,  pragnans  et 

pariens  simul.  Caetus  magnus  revertentium  huc  in  fletu 


Qui  auiem  horiiin  seniorum  audit  consilium,  pro- 
fecto  aniinx  sunc  verum  iiiveniet  rcmcdium.  Porro 
quod  scquilur  : 

Sepphim  et  Ilosa  ad  otcidentem  juxln  portam,  q\nc 
ducit  ad  liam  ascensionis per  occidentalem  plagam,  ubi 
sot  occidit  :  novissimum  lcmpiis  hiijus  sseciiii  juxla 
(incm  muiidi  sigiiificatur,  qiiando  fulura  est  perijecii- 
tio  validissimasub  Anticbrisio,  et,  sccundumsenieu- 
liam  Doinini,  scandaiisabuntur  multi  (Matth,  xxiv) ; 
a/7tte  juxlaPauli  jChristi]  sententiaiu,  abundabit  tfii« 
quitas ,  et  refrigescet  charitas  multorum,  Hujus  ergo 
porlx  janitores  sunt  doctores  illius  temporis,  qui 
conculcatam  persecutionibus  Ecclesiam  suis  dogma- 
tibuslevant,  atque  exhortationibus  roborant.  Quod 


venient,  et  in  precibus  deducam  eos  per  torrentes  aqua-  ^  1  cne  ipsorura  janitorum  exprimunt  nomina.  Inter- 


rum  in  via  recta^  et  non  impingent  inea(Jer,  xxxi). 

Obededom  vero  et  fitiis  ejus  ad  austrum  deputata 
erat  cusiodia  portarum,  Et  quid  per  Obede,!om,  nisi 
doctores  illi,  qiii  ad  pra^dicandum  Juda^is  ordinati 
sunt?  De  quibus  Paulus  scribens  ad  Galalas  ail :  Cum 
cognovissent  gratiam^  quas  data  est  mi/ii,  Petrus  et 
Jacobus  et  JoanneSy  qui  videbantur  cotumna;  csse^  dex-- 
tras  mihi  dederunt  et  Barnabw  societatis^  ut  nos  in 
genteSf  ipsi  aulem  in  circumcisionem  (Cial.  ii).  De  his 
Lucas  in  Aclibus  apostolorum  narrat,  diccns  :  Illi 
quidem,  qui  dispersi  fuerant  a  tributatione,  quaa  facta 
(uerat  sub  Stephano,  perambutaverunt  usque  Phceni- 
rem  et(  yprum  et  Autiocliiam,  nemini  toqncnlesverbumj 


prctatur  cnim  Scpphim  humitis,  sivc  campestris  :  et 
ilosa,  divinans,  Uumiliabitur  enim  tunc  Ecclesia  ho- 
slimn  persccutionibus,  ficet  sanctorum  roborelur 
dogiiialibus.  Campestris  eHicitur  iu  lasciviarum  mo- 
tiijis;  scd  imperfectorum  elcvabitur  actibus.  Qux 
ntraque  divinis  demonstrantur  eloquiis.  Scriptum  est 
in  novissima  visione  Danielis  prophetx ,  quod  ange- 
Jus  dixit  ad  prophetam  :  Vade,  Daniet,  quia  clausi 
sunttsignatiqiie  sermones  usque  ad  tempus  pnpfinitum^ 
doncc  eligentur,  et  deatbabuntur,  et  quasi  ignis  proba" 
buntur  mutti  :  et  impie  omnes  agent  impii.  Porro  do- 
cti  intetligent  (Dan,\\\),  Pauliis  autcm  r.d  Timo- 
theiim  ita  scribcns  ait  :  Hoc  autem  scito  quod  in 


\ 
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s  dicbus  iuntitbHhl  tcmforu  pr.wulota  ,  et  \  agentes  Iko  Pntri ,  qui  difjnos  nos  f.cil  in  parle  sor- 
mines  seipsos  anuuitts,  aipi('ij  cli^ti,  sipcrh 


/11,  parentibus  inobcdiciilc-i ,  imjrati ,  scc.csti, 

ectione,  sine  pace,  crhnir.atorcs  ,  inccjivcnwn- 

mites,  sine  bcnujnitatc ,  yroditorcs,  pruteni, 

,  voluptiitum  amatores  magis  qiiam  Dei,  haben- 

xiem  pietatis  qnidcm,  viitulcm  autem  cjits  ab- 

lci  {lITim.  i:i).  lil  lciio  dicilur,  quoJ  luvc 

juxU  viani  asccnsionis  rturil,  (ina  iHiiis  lcrn- 

i  acvum  prcpinqiuim  ciil  ('.iv:i  j^i^licii ,  (inaulo  in 

rrcctione  corpora  inimoru.lia  suscipienlcs  pcr 

scuLiam  jusli  jmUcii  ad  po.>bi  lcnduui  rognuni  Pa- 

,  coelestis  invilanlur.  Quod  aulem  dicilur,  (iuod 

ilodia  fucril  conlra  cuslodiam ,  significat  concor- 

m  diviooruni  lesiamcntorum ,  quia  quod  sancli 

ilres  anle  intarnali  nem  Dominicam  de  myslcriis  B 

ilnris  Ecclesia,'  pritligurabant  lypo,  hoc  doclores 

Aangelii  raoLlo  post  expleiam  incaniaiionem  Do- 

aiini,  passioucm,  resnrrectioncm  alquc  asccnsionem 

ad  coslos  gestu  demonslranl  evidentissimo  :  ncc  non 

(t  cxlera  turba  fidelium  de  Jui!;cis  aUiuc  gcniilius 

Kua  fide»  uno  baptismatc,  unius  Dci  per  loium  orbcm 

lerranim  cclcbcrrimo  comprobat  cultu. 

Ad  orientem,  inquit,  Levita  sex;  ad  aquiloncm 
quaiuor  per  diem ;  atque  ad  mcridicm  in  die  similiter 
quatuor,  ct  ubi  eral  concilium,  bini  ct  bini.  In  celtulis 
quoqui  jauilorum  ad  occidcntcm  quatvor  in  via,  bini- 
que  per  ccHulas.  llcc  sutil  divisiones  junitorum  fiiio- 
rum  Coroi  el  Merari.  Quod  dicil  iii  ori»inle  scx 
Lcvitas,  atque  in  cKleris  plagis  esse  qualuor  coiisli- 


tis  sr.nctorum  in  lumiiu*;  qui  cripuit  nos  de  potestalt 
tencbrarum  ,  et  Iranstulit  in  regnnm  filii  dttectionis 
bU^Cf  iii  quo  hubemus  redcmptionein,  mnissionem  pee- 
calorum;  qui  est  imago  Dei  invisibilis  ^  primogemtus 
oninis  crcaturo!  :  quia  in  ipso  condita  sunt  univcrtn 
in  calis  cl  in  terra,  visibilia  et  iinisibilin^  sive  throui, 
sive  dominationes ,  sire  principatus,  sive  potcstates, 
Omnia  per  ipsum  ct  in  ipso  creata  snnt  :  et  ipse  csl 
ante  vmnes ,  el  pmnia  in  ipso  constant ,  et  ipse  csl  ca- 
put  Ecclesia ,  qui  est  principium  ,  primogetiitus  c.x 
mortu.s,  nt  sit  ipse  in  omnibus  primatum  tcjicns  :  quin 
in  ipso  complacuit  omnem  plenitudincm  divinitatis  in- 
hubitare  corporaliter,  in  qno  sunt  omncs  thesauri  sa- 
pientia^  el  scientiw  absconditi  [Col,  i). 

FiUi  Lcdan,  filii  Gersonni.  De  Lcdan  principes  {a- 
miliarum,  Ledan  ct  Ccrsonni  ^  Jchieli.  tllii  Jekicli, 
Zathan  et  Joel ,  fratres  cjuSySuper  thesauros  domus 
Domini.  Amramitis  ct  Isaaritis  ct  Ilebronitis  et  Ozi- 
heliiis,  Subahel  autem  filius  Gersonm,  filii  Sloysi, 
prayositus  thesanris.  Dcni(iuo  Moysi  (ilii,  qui  emineu- 
lius  a  David  bonorabantur,  ut  Joscphus  tcstatur,  ol 
supcr  tbesauros  domus  Domini  constilucbnntur,  si- 
gnificant  doctorcs  dc  Judaica  plebe  csse  prrppositos 
domus  Dei,  quibus  ornamcnia  sancto;  Ecclcsi;r,  lioc 
cst  dccor  animarum,  commcndalus  cst.  Dc  ipsa  enim 
plcbe  fucrunt  aposioli  ct  primi  doctorcs  Evangolii. 
qui  mcrilo  custodcs  dicunlur  cssc  (hcsaurorum  , 
quia  dispcnsalores  ca^Icstium  fuerc  sacramentorum. 

Frater  quoque  ejus  Eliczer,  cujus  filius  Rahabia, 


tutos,  per  scnarium  numerum  primum  bouam  ope-  (;  et  hujus  filius  Isains,  et  hujus  filirs  Joram ,  hujns 


ralionem  divinorum  sip;nificat  ministrorum.  Per  qua- 
lernarium  quoquc  evangelica  cxprimilur  doctrina, 
simul  cum  quatuor  virtulum  principalium  plenilu- 
dine.  Quisquis  er^o  janilor  divini  tcmpli,  boc  cst, 
doctor  sanctai  ecclcsiaj  ficri  voluerit,  neasse  cst  ut 
evangelicam  doclrinani  sinml  cum  bonorum  opcrum 
IMrfcctionc  studeat  habcre ,  ut  ii  qui  ad  januam  spi- 
rltualis  ajdificii  acccdunl,  pcr  ipsorum  doclrinam 
atquc  excmpla  rilc  possint  intrare,  ac  laudes  Do- 
mino  ibidcin  digne  canlare.  Quibus  p^^r  Psahnislam 
iuvitanlcm  ad  laudandum  Dominum  dicitur  :  In- 
irate  portas  ejus  in  confessione,  alria  ejus  in  hijmnis 
confessionum.  Laudate  uomen  ejus,  quoniam  suavis  cst 
Dominus,  in  wtcrnum  misericordia  ejus,  ct  usquc  in 


quoque  fil.us  Zcchri  :  scd  ct  hujus  fiHus  Selemith. 
Ipse  Selemith  et  fratrcs  ejus  super  thesaurcs  sancic- 
runif  qux  s  nctificavit  David  rex  y  et  prlncipcs  f.tn'.- 
liarum^  et  tributii,  ct  ccnturiones,  et  dnccs  e\crcitus  de 
bellis  ct  manubiis  prwliorum,  qua*  consecravcrant  (>d 
instaurationcm  et  suicllcctilcjn  tcmpli  Domini.  Ihic 
autcm  univcrsa  sanctificavit  Sainuel  vidcns,  ct  Sa:  I 
filius  CiSy  el  Abna  ftlius  AVj,  Jo.ib  ftlius  S.im>,  vU\ 
Ilac  sentcntia  ostcndit  doiuiiia  principum  llicsauios 
esse  sanclorum.  Quiccnim  pneJicti  rogos  sivc  ducos 
dc  manubiis  boslium  ailata  ofTcrel.ant ,  in  supcllc- 
ctilem  tcmpli  Domini  rcdiijchant,  hoc  niysticc  signi- 
ficando  (^uod  quicun(pie  Lenc  lal.orans  aliriuid  virlu- 
tis  bonorum  operum  acquisierit,  Dei  hoc  gr;ili:o,  n(}n 


saculum  sivculi  veritas  ejus  (Psal.  xcix).  Nec  illud  D  suis  meritis  doputare  dcLel ,  atquc  ad  landi-m  ipsius 


eliam  sine  mystciiocsl,  quod  ipsos  j;mitOies  dicit 
binos  essc  in  cellulis  atquc  in  via;  sed  sigailicat 
u:diluos  Domini,  sive  iu  ccllulis  siut,  hoc  cst,  in  sc- 
melipsius  inlcrius  curam  gerant,  sivc  in  via,  hoc 
cal,  ul  aliis  oxlcriub  vcrbum  Dri  pranlicenl,  S'.,'mper 
duo  proicepla  charilatis  sccuiiuum  regrlam  divino- 
rum  testamenlorum  omnino  scrvarc  dcbcrc. 

Porro  Achias  erat  super  thcsauros  domus  Dominiy 
et  vasa  sanctorum.  Quis  cst  isle,  qui  pr;oponit:;r 
tbcsauiis  domus  Domini,  nisi  Uodcmpior  nosler,  in 
cujus  potc^liite  sunt  omnia  dona  \irtntuin  ac  siipion- 
tias,  qu;e  sancla  h;\}iOt  Ecch  sia.  Intcrpivlalur  onitii 
Achi;is,  fruter  mcus.  Do  qi:o  IV.iil-i^  ;i  l  :   Crali.^ 


cuncta  iransferrc,  dicondo  cum  Prophela  :  A*ow  no- 
iis^  Domine,  non  tiobisy  scd  nomini  tuo  da  gloiiani 
(Psul,  CXlll). 

Jaaritis  vcro  pra*erat  Chonenias  ct  filii  ejus  ad 
opera  forinsecus  snper  Isracl ,  ad  doccndum  cl  judi- 
candum  eos.  Qui  sunl  illi  operarii ,  qui  opera  Isniel 
furinsocus  opcranliir,  nisi  illi  (|Ki  in  sanota  Ecclesia 
pcr  simplicitalcm  mc^filis  humililati  oLcdicnli;c  opc- 
r:i:n  danl  ut  ca  (\\\x  siM  a  magistris  imperantur  de- 
>ola  nicnle  ac  strcnua  porrKcre  sludoant  ;.ciioiic.  lii 
liool  i  '.or.Li  non  sint  lini^ua  alios  »!occro,  tanion  ope- 
rilJii^  ;I(:.(liinani  virlnlwin  proxiniis  os{c:i(!ui;t.  Ilr 
iii::;  l\iMi:;;  [:i:\  '.\v '\:\\  J.  v*  !•.  i)nlri;.i(h;s  (!c 'juo  soi 
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l»iiim  esi,  quod  vir  bimplcx  liabitaret  iii  labernaculis  A  bona,  qux  valct,  agere  studet,  ille  timori  Domini 


(Gen.  xxv).  Hoc  el  Nalhaiiael  priffigurabat  iii  Evaii- 
gelio ;  cui  ipse  Salvator  lestimonium  perbibuil ,  di- 
ccns  .:  Ecce  vir  hraelita^  in  quo  dotus  non  esl  (Joan, 
i).  Talibus  ergo  operariis  prxeral  Cbonenias,  qui 
inteqirclatur  wrarius  mcus,  sive  nidus  mcus,  aut 
possessio,  quia  illc  qui  bumilitali  et  mansuciudini 
pi-jecipue  studel,  Doniini  iinitator  factusest,  bona 
cxempla  aiiis  forinsecus  prxbens,  ipse  intus  in  aui- 
ma  nidus  cl  possessio  Dei*  efficitur.  Ilnde  Dominiis 
per  Prophelam  ait  :  Super  quem  requiescet  Spiritus 
meus ,  nisi  super  humilem  et  quietum ,  et  trementem 
lermones  meos  (Isn.  lxvi)?  Hinc  cl  ipsa  Yerilas  in 
Kvangelio  discipulis  ait :  Discite  a  mr^quia  mitis  sum 
ct  humilis  corde ,  ct  invenietis  requiem  animabus  ic- 
Btr!s  (Matth,  xi). 

Asabias  et  fratres  ejusy  viri  [ortissimi,  milte  septin- 
genti,  prwerant  Israeli  trans  Jordanem  contra  Occi- 
dcntem  in  cunctis  operibus  Dominiy  et  in  ministerio 
regis,  Israelilje,  qui  trans  Jordanem  posscssionem 
acceperunl,  boc  in  loco  possunl  signilicare  eos,  qui 
mediocriiale  sua  conlenti,  summani  scicnli;e  ac  vir- 
lulum  profeclioiiem  oh  turbulenliam  islius  sieculi 
mciile  transceiidenJo  appotere  iiolunt.  ca  tamen 
mandata  quse  sciunl  bona  operatione  exerccre  non 
iiegligunt.  Quos  ille  scriba  signiGcat,  qui  in  Evar.ge- 
lio  Dominum  inlerrogavil,  dicens  :  Magister  bone, 
quid  faciam  boniy  tU  habeam  vitam  (Bternam?  Qui 
dixit  ei :  Quid  me  interrogas  de  bono  ?  Vnus  est  bo- 
nus  Deus.  Si  autem  vis  vitam  ingredi,  serva  man- 


cohoBrcns  ab  eo  regiiiir.  Qui  etiam  Hebron  sua  in- 
terprclalione  noii  inconvenienter  exprimit.  Interprc- 
talur  enim  conjugium,  At  i.Iem  si  in  timore  Domim 
perseveraverit ,  el  semctipsum  semper  mcliorando 
proficere  certavcrit,  profccto  a  timore  ad  amorcm 
perveniet,  illum  vidclicet,  qui  perfectus  foras  mittit 
timorem  ( I  Joan.  iv) ;  el  non  jam  servus,  sed  filius 
uuncupalur.  Quod  auteni  subjungitur  : 

Quadragesimo  anno  regni  David  rccensiti  sunt  et 
inventi  viri  fortissimi  in  Jazer  Gataad^  frntresquc 
ejus  robuslioris  wtatis  2,700,  principes  familiarum^  el 
caitera,  ostendit,  quod  in  novissimo  anno  regni  Da- 
vid  ista  numeratio  facta  cst,  quando  ante  obitum 
suum  nniversa  ordinavit,  cl  singulos  juxta  officia 
B  sua  (iisposuK,  Salomonique  fdio  suo  omnla,  qure  fa- 
c.enda  erant  designando  monstravil,  atque  ritns  im- 
perii  quomodo  tenendus  esset,  rationabililcr  ex- 
posuit. 

CAPLT.XXYll. 

De  diversis  principibus  qui  prcrerant  Israelitis  juxtu 

dispositionem  David,  De  his  qui  prtverant  substan- 

tioi  David,  hoc  cst,  in  urbibus^  in  rt// s,  in  agris  ct 

vineis  et  oUvelis  et  pccudibus.  De  consitiariis  David, 

et  his  qui  fuerunl  cvm  [iliis  regis, 

Fitii  autem  Israel  secnndum  numcrum  suum^  prtn- 

cipes  famitiarum,  tribuni,  et  ccnturiones,  et  prcrfecti, 

qui  minislrabant  regijuxta  turmas  suaSt  ingredientes 

et  egredientes  per  singutos  menses  in  anno  24,000 

prooerant  siriguliy  et  ciciera.  De  hoc  Josephus  ita 

narral,  dicens  :  c  Poslhajc  aulem  divisit  exercitum 


data.  Dicit  itli  :  Quoi?  Jesus  autem  dixit :  iYon  ho-  C  in  cohortcs  duodcciin  cuin  ducibus  suis  et  centena- 


nucidium  facies ,  non  aduUerabis ,  non  facies  fur- 
tum,  non  falsum  testimonium  dices,  honora  pa- 
trem  et  matrcm ,  et  diliges  proximum  tuum  sicut  te 
ipsum,  Dicit  itti  adotescens :  Omnia  ha'c  custodivi; 
quid  adhuc  mihi  deest  ?  Ait  ilti  Jesus :  Si  vis  perfectus 
esse,  vadCy  vcndc  quos  habes,  et  da  paupenbus,  et  ha- 
bebis  thesaurum  in  coelo ,  et  veni ,  sequere  me.  Cum 
andisset  autem  adotescens  verbum,  abiit  Iristis.  Erat 
cnim  habens  muttas  possessiones  (Matth,  xix) ;  aliud 
est  eiiim  exteriora  mandala  servare  actione,  ct  aliud 
est,  oinissis  exlerioribus  rebus,  totum  se  intus  ad 
diviuain  releiTC  contemplationem.  Sed  quia  nemo 
ipsa  exteriora  bona  opera  valel,  nisi  Dei  dono,  ideo 
dicitur  istis  prjcpositiis  esse  Asabias.   Interpretatur 


riis  et  tribunis.  Hjbebat  autem  nnaqnxque  cohors 
24,009  virorum,  quo3  obscrvare  pra^cepit  pcr  trice- 
nos  dics  a  priina  Iiora  usque  ad  novissimam  Salo- 
monem  regem,  cum  millcnarlis  et  ccntcnariis.  Con- 
stituit  autem  in  diem  uniusciijusque  cohoriis,  quein 
bonum  judicavit  et  justum,  et  tutores  thesaurorum 
ct  vicorum  el  agrorum  alios,  ac  jonicntorum.  >  Dc- 
narius  ergo  numcrus  apostolicum  ordinem  aptissimo 
designat,  quos  Christus  Luxvera^quo!  ittuminat  om- 
nem  homincm  venientem  in  hunc  mtindum  (Joan,  i), 
duodecim  horis  diei  in  Evangelio  comparavit  (Joav.. 
II ),  et  luccm  hnjiis  mundi  nuncupans  (  Matth.  v), 
lumcn  fidci  in  lolum  orbem  spargerc  prxcepit,  di- 
cens  :  Euntes  docete  omnes  gentesy  baptiiantes  eos  in 


onim  Asabias,  facienti  Domino.  \\\  roctc  cuin  Pro-  ^  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sanctiy  docemcs 


phela  Domino  dicere  possunt  :  Omnii  enim  opera 
noslra  operaius  es  in  nobis  ( Isa.  xwi ).  Ilinc  et  Do- 
niiniis  in  Evangclio  discipulis  ait :  Sine  me  nihil  po- 
ieslis  facere  (Joan.  xv). 

Ilebronitarum  autem  princeps  fuit  Jcria  sccuuduni 
famitiaset  cognationes  eorvm.  Hebron  cnim  civiias, 
ubi  regni  initium  acccpil  David,  cos  significaro  po- 
lesl  qui  conversationis  inilium  inrhoant,  ct  Domino 
in  suavita  regnum  pra^ptrnnl.  Hobronilis  cnim  Jcrin, 
qui  iulerprctalur  timens  Dominum,  princcps  consti- 
luilur,  quia  inilium  sapientitv  timor  est  Domini ;  in- 
letlcctHs  bonus  omnibus  faciendbus  cnm  (  Eccl.  i  ). 
Qni  cnim  pcr  limorem  a  nialis  aclibws  sc  cocrccl,  ct 


eos  servare  omnia  quaxunque  mandavi  vobis  (  Matih. 
xxvin).Annnmergo  illum,  qiiem  (sicut  in  Evangclio 
scriptnm  esl)  Dominns,  in  synagoga  Icgens  sermo- 
ncs  Isaia^,  prophctaj  (Luc,  iv),  demoiisiravit  esse 
acccptabilem  Domino,  isii  mcnses  ordinant ;  et  ad 
sorvitium  vcri  Salomonis  Ecclesicc  populiim  onli- 
nando  dislribuit.  Propterea  in  singulls  rncnsibus 
2i,00;j  ad  servitium  regium  deputaia  sunt.  QMod 
autom  mystcrii  hic  numcrus  tcneal,  jam  supcrius 
(lictum  esl,  quia  in  co  legis  et  Evangflii  univcr:?a 
pcrfcctio  per  figuram  inesse  manifestalur. 

Ao/ui/  flM/t'wi  David  numcrare  eos  a  viginli  amiis 
iiifcrius.  qtiia  dixerat  Deminus  ut  mullipticarelur  Is* 
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tael  qmsi  ztelicc  ccsti.  Joab  filius  Sarvicp  cccperat  nu-  A 
merare ,  nec  complevit ,  quia  super  hoc  ira  irruerai 
in  Israel;  et  idcirco  numerus  eorum  ,  qui  fuerant  re- 
censiti^  non  est  retatus  in  fastos  regis  David.  llsus 
cnimon)t,siquando  numerabanlur,  aviginli  annisei 
supra  numcrarcnlur  hi  qui  potcranl  ad  liella  proce- 
dcre,  aut  aliquo  ministerio  fungi.  Quia  vero  David 
primum  pcr  Joab  gencralitcr  jussit  omncs  numerari, 
et  infra  viginti  annos,  et  supra  viginli  annos,  id- 
circo  indignationem  Dci  expertus  cst,  et  non  sunt 
allati  in  factis  regis  David.  FasU  ergo  sunt  libri  an- 
nales,  in  quibus  rcgum  ei  consulum  scribuntur 
actus,  a  fascibus  dicti.  Ideo  cnim  numeratio  populi 
quam  fcccrat  Joab,  non  est  inserta  in  factis  regis 
David,  quia,  supcrvcniente  indignatione  Dci,  omnis 
ille  numerus  conlurbatus  est,  et  non  fuerunt  Juxta  ^ 
illum  distributi  per  ministeria,  ncquc  ad  aliqua  oiTi- 
cia.  Supcr  thesauros  autem  rcgis  fuit  Azmoth  Glius 
Adicl.  Thesaurus  r«^;is  nostri  scicntia  est  spiritualis 
ct  opes  virtutum.  In  his  enim  delectatur  pacificus 
nosler,  et  ex  his  honorat  sibi  devolos  ac  fidcliter 
obsequentes.  His  bene  prseficitur  Azmoth,  qui  iuter- 
prctatur  fortis  morte^  quia  illi  qui  constantiam  ha- 
bciit  mcntis,  et  patieiitue  fulgent  virtute,  horum 
scienlia  aiquc  doctrina  probabilis  exstat.  Undc  per 
qucn^dam  Sapientem  dicitur  :  Doctrina  viri  per  pa- 
tientiam  dignoscitur  {Prov.  xix).  Et  item  :  Melior  est, 
inquit,  vir  patiens  viro  forti;  et  qui  dominatur  animo 
suo,  expugnatore  urbium  (Prov.  xvi).  Apleque  Az- 
molb  dicitur  csse  filius  Adiuel ,  qui  interpretatur 
Pater  meus  Deus,  quia  quidquid  saiicti  habent  de 
upe  virtutum,  Dci  sc  doiio  babere  aperle  sciunt. 

His  autem  thesuuris  qui  erant  in  urbibus^  et  in  vi- 
cis,  ct  in  turribuSf  pra'sidebat  Jonathan  fitius  Ozias. 
Thcsauros  in  boc  Iocq  iion  solum  pecuniam,  sed  et 
omnes  subslantias  nominat.  Typice  autcm  iile  veri 
Salomonis  mcrito  olllcio  in  urbibus,  ct  vicis,  ct  in 
turribus  prxfcrtur,  qui  Jonatlunc  nominis  dignilatem 
ac  patris  cjus  Qzio)  fiilc  alque  operibus  scrvat.  In- 
tcrprctalur  cnim  Jonatbas  Dei  donum,  ct  Ozias  for- 
titudo  Domini.  Qui  crgo  Dei  dono  accipit  luoien 
scientia;,  ac  rectitudinem  fidei  forliter  scrvat  in  bona 
pperatione,  Ecclesiarum  Dei  non  incongruc  curam 
atque  custpdiaqi  accipit. 

Operi  autem  rustico  et  agricolis  qui  exercebant  jx 
terram,  praerat  Eiri  fiilus  Chelub;  vinearumque 
cultoribus  Semeias  Romathites.  Celtis  autem  vinariis 
Zabdias  Aphonites.  Quis  mclius  agricohe  ct  vinea- 
rum  culloris  personain  geslat,  quain  iile  qui  prxdi- 
caloris  ac  doctoris  olliciuin  in  Ecclcsia  geril?  Quod 
divinoruni  libioruin  paginae  mauifestis  iutliciis  pro- 
bant.  Unde  Dominus  per  parabolam  Evangclii,  ex- 
stirpatia  malis  agricolis,  vineam  suain  aiiis  agricolis 
sc  commendasse  testatur,  qui  rcddant  ci  fructum 
temporibus  suis  ( Matth.  x\\  ).  El  in  alia  parabola 
palernjinilias  diversis  horis  operarios  conduxit  iii 
vineaiu  suain  {Matth.  xx).  Vinea  cniin  Domini  (Isaia 
lestante)  domus  Israel  est^  et  viri  Jitda  germen  de- 
tectabUeejus{Isa.  v).  Cell^  autcm  vinariui  camdem 
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possunt  babere  significationem,  quia  in  Evangelio 
horrea,  ubi  triticum  congregatum,  habeniur,  pbi 
fructus  laboris  nostri  in  futuro  servandas  recolligi- 
tur,  et  unicuique  cultori  digiia  roerces  laboris  Bui 
restituetur.  I*  ec  etiam  hunc  sensum  refugit  inier- 
pretatio  nominum  ipsorum  praepositorum.  Nam 
Ezri  interpretatur  adjutus  a  Domino ,  Scmeias  au- 
diens  Dominum,  et  Zabdi  fluxus  vehemens,  Td  ahin» 
dans.  Qui  enim  audit  Doroinum,  Intendendo  in  pra^ 
cepta  ejus,  quemque  ipse  misericordia  sua  adjuTat, 
ut  quHB  intclligit  in  opere  perficere  valcat,  ille  aban- 
dantero  bonorum  operum  fructum  congregai  in  viiani 
aeternam. 

Nam  super  otiveta  et  ficeta,  quce  erant  in  campe- 
stribuSf  Balanan  Gederites;  super  apothecas  autem 
oiei  Joas.  Olivcta  et  ficeta,  ubi  olivse  et  licus  con- 
sistunt,  significant  coctus  sanctorum,  qui  misericor- 
diae  et  charitatis  oleum  in  pectore,  et  mansueiudinis 
atquc  humilitatis  dulcedincm  habent  in  moralitale. 
Quae  virlules  consistunt  iii  campestribus,  quia  in 
propatulo  ct  praesto  sunt  omnibus,  nec  personaruni 
acccptionem,  sed  bona*  voluntatis  rectitudinem  quae- 
runt.  Apoihecx  autem  olei  eamdem  possunt  signifi- 
cationem  olei  habere,  quam  cellx  vinariae,  ubi  fra- 
ctus  singularum  virtutum  rccolliguntur,  pro  qulbns 
operatores  eorum  iii  futuro  digne  remunerabuntur. 
Unde  in  Evangelio  scriptuni  est  :  Qui  metit ,  merce-' 
dem  accipit,  et  congregat  fructum  in  vitam  mtemam 
(  Joan.  iv).  Balanan  ergo,  qui  interpretatur  haben$ 
gratiam,  super  oliveta  et  ficeta  constituitur,  quia, 
nisi  ex  Dei  dono,  nemo  habet  ubertatem  bononim 
actuum.  Porro  Joas,  qui  intcrpretatur  sperans  Tel 
Domini  robur,  apothecas  olei  custodit,  quia  nuUus 
pervcniet  ad  prsemium,  nisi  qui  robur  mcniis  spe 
fida  tendit  ad  coclcste  regnum. 

Porro  armenlis  qua'  pascebantur  in  Saron,  prajHh- 
situs  fuit  Setrai  Saronites.  Armentorum  nomine  pos- 
sunt  Judaicae  plebes  synagogie  designnri,  qua^  jugiim 
legis  traxcre,  et  lac  simplicis  doctrinae  snis  audilort- 
bus  prjebuere.  ilis  pnepositus  et  Setrai ,  qui  inler- 
prctatur  exauditor  meus,  vcl  absconsio  mea,  boc  esl, 
prophetarum  choruin,  qui  interno  auditu,  per  gra- 
liain  Spiritus  sancli  instructu,  abscondita  a  sae- 
culis  mysteria  tropico  scrmone  per  Evankelium  "ro- 
vclanda  proferebat. 

Kt  super  boves  in  valtibus,  Saphat  filius  AdiL  fn 
boum  nomine  persona  doctorum  potest  accipi,  qni 
colunt  suis  doctrinis  corda  humilium,  et  evangelico 
vomere  tcrram  Ecclcsiae  aranles,  fruclus  virtutum 
gcrminare  faciunl.  Quorum  mogistcr  et  princeps 
Saphal  dicilur,  qui  inlerprelatur  judicavit,  et  fllius 
est  Adil,  hoc  est,  patris  gratia*,  significans  apostoli- 
cum  ordinem,  qui  caeleris  docloribus  ipsa  electione 
Domini  prajficitur.  Quibus  ct  jiidiciaria  potesias  ab 
ipso  auctore  oinnium  bononiin  collata  esl,  ad  quos 
ipsa  ViM-itas  in  Evangelio  ait :  Vos,  qui  secud  estis 
wif,  in  rcgenerationp. ,  cum  scderit  Filius  hominis  in 
sedc  majestaiis  sua!,  sedebiiis  et  vos  super  sedes^judi-^ 
cantcs  duodecim  tribus  Israel  {Matth.  xix). 
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Super  camelot  vero  Vbil  Ismahelite$,  et  super  a$i-  A  per  convcrsionis  rcclitudinem  cfRcicbaritor  rcquics 


tm  Jadaias  Meronaihile$.  Pcr  camclos  el  asinos, 
quae  deformia  ei  immunda  sunt  animalia,  possunt 
gentiles  exprimi  :  qui  quondam  fortitudine  peccato- 
rom  depravati,  suae  exercuerunt  immunditiam  libi- 
dinis,  sed  in  possessioncm  ac  regnum  David  nostri 
venieotes  accepcrunt  super  se  magistros  Ubil  et  Ja- 
daiam,  qui  spementes  pbilosopbiam  bumanam  et 
inanem  fallaciam  mundi ,  clegerunt  simplicitatem 
Evangelii  Cbristi,  non  se  magnos  sesUmari  volentcs, 
sed  bomiles  et  despectos  (Col.  ii).  Quod  eorum  no- 
mina  aperte  demonstrant.  Nam  llbil  interpretatur 
$tultu$  vd  in$ipien$ ,  et  Jadaias  dimidium  fuit,  Unde 
et  Doctor  gentium  Corinthiis  supcrbe  de  se  senticn- 
tibos  scribens  ait :  Videte  enim  vocationem  ve$tramf 


I>ei.  Unde  Dominus  per  propbetam  ait :  Super  quem 
requie$cet  Spiritu$  meu$t  ni$i  $uper  humilem  et  quie 
fttm,  et  trementem$ermone$  meo$f  {l$ai.  LXvi.)Quod 
autcm  suljungitur :  fft  erant  cum  (iiii$  regis^  ostcndit 
doctores  sanctos  fldelinm  cnstodes,  qui  sacro  bapti- 
smate  regcnerati  per  Spiritus  sancti  gratiam  Dei 
esse  meruerunt. 

Achitophel  etiam  con$Uiariu$  regi$,  Quid  per  Acbi- 
topbel,  qui  quondam  David  consiliarius  fuit,  ct  po- 
stea,  cupidilatc  depravatus,  cum  Absalon  de  ncce 
ipsius  tractabat,  nisi  Judas  Scariotb,  qui  de  aposto- 
laius  culmine  in  proditionis  foveant  cecidit,  insi- 
nuator?  Quod  bene  vocabulum  Acbitopbel  cxprimil; 
inierpretatur  enim  frater  meu$  caden$,  sive  irruen$. 


fratre$j  quia  non  multi  $apiente$  $ecundum  carnem^  B  scu  tractan$.  Ilic  enim  inter  csteros  apostolos  fami- 


non  multi  potente$t  non  multi  nobile$,  $ed  quw  $tulta 
$unt  mundi  elegit  Deu$,  ut  confundat  forlia ;  et  igno- 
bilia  mundi^  et  contemptibitia  elegit  Deu$,  et  quce  non 
$untf  ut  ea  qute  $unt  de$trueret :  ut  non  gtorietur  om-' 
ni$  caro  in  compectu  eju$  ( /  Cor.  i ).  £t  item  : 
NemOf  inquit,  $e  $educat.  Si  qui$  videtur  inter  vo$ 
$apien$  e$$e  in  hoc  $xcuto^  $tultu$  fiat^  ut  sit  $apien$. 
Sapieutia  enim  huju$  mundi  $tuttitia  e$t  apud  Deum. 
Scriptum  e$i  enim :  Comprehendam  $apiente$  in  a$tU' 
tia  eorum  ( /  Cor.  iii).  Et  iterum  :  Dominu$  novit  co- 
gitatione$  $apientiumy  quoniam  vance  $unt  (Ibid  ). 

Super  ove$  quoque  Jaziz  Agareu$.  Ovium  nomine 
simplices  et  mansueti  intelligi  possunt.  Qui  enim  Do- 
roinicam  sententiam  actibus  prosequitur,  quam  Do- 


liaritatis  locum  cum  ipso  Salvatore  babuit;  sed 
poslea  cum  Judaeis  avaritia  seductos,  mortem  Do- 
mini  meditando,  perpetuo  mortis  sibi  ruinam  as- 
civit.  Unde  et  Acbitopbel  (sicut  in  libro  Regum  nar- 
ratur  [//  Reg.  xvii])  videns  soum  consilium  infatua- 
tum,  in  domo  propria  laqueo  vitam  flnire  elegit.  Si- 
mililcr  et  Judas,  Evangelio  testante,  videns  quod 
Jesus  ad  mortem  damnatus  csset,  pcenitentia  ductus 
rctulit  triginta  argenteos  principibos  sacerdotom  et 
senioribus,  dicens  :  Peccavi  traden$  $anguinemju$- 
tum.  At  illi  dixerunt  :  Quid  ad  no$f  tu  videri$.  Et 
projecti$  argentei$  in  tempto  rece$$it,  et  abiens  laqueo 
$e  $u$pendit  ( Matth.  xxvii).  Possunt  non  incongruc 
per  Acliitopbel  ipsi  Judaei  intelligi,  qui  patrum  prae- 


minus  Jesos  in  Evangeiio  ad  discipulos  proferens  ^  rogativa  aliqoando  erant  charissimi  (Rom.  ix),  ac 

ait :  TolUte  jugum  meum  $uper  vo$,  et  di$cite  a  me 

quia  miti$  $um  et  humili$  corde,  et  invenieti$  requiem 

ammabu$  te$tri$  (Matth,  xi),  bic  merito  ovis  Domini 

nuncopator.  Sed  ovibus  Aziz  Agareus  pastor  consti- 

tuitor,  quia  ille  qui  tota  mente  totaque  virtote  ad 

Domini  servitium  se  convertit,  et  ad  fotoram  vitam 

toia  inleiitione  anbelans,  advenam  se  et  peregrinom 

in  boc  mundo  agnoscit,  ipse  rectc  a  Domino  auxilia- 

tus,  gregis  Dominici  cusloJiam  digne  explcbit. 

Jonalhan  autem,  patruu$  David,  eon$itiariu$,  vir 
pruden$  et  litteratu$,  ip$e  et  Jahiet  fUiu$  Achamoni,  hi 
erant  cum  fitii$  regi$.  Quid  per  Jonatban,  qui  inter- 
pretatur  Domini  donum  ,  vel  columba  dedit^  nisi 
apostoli  et  prophetx,  qui  cx  priore  populo  ac  palriar- 


colioculione  Dei  clarissimi;  sed  incamatione  ac 
passione  scandalizaii ,  bostes  effecti  goot  cmdelis- 
sirai :  onde  condignam  pcenam  meritis  sois  reci- 
picntes  per  Romanos  principes  ui  domo  propria, 
boc  esi,  in  Jcr jsalem  necati  sont. 

Et  Chu$ai  Arachites  amicus  regi$.  Cbosai,  qoi  in- 
ierprctatur  ^thiop$y  et  David  in  omnibos  permansit 
fiddis,  gentium  popolom  significat,  qui  postquam 
ad  fidem  venit,  usque  in  finem  fldelis  perseveravit. 
Unde  de  utroque  populo  disjunctionem  faciens  Do- 
minus  per  Psalmistam  ait :  Popuiu$^  quem  non  co- 
gnovi,  $ervivit  mihi  :  ab  auditu  auris  obedivil  mihi. 
Fitii  atieni  mentiti  $unt  mihi,  fitii  atieni  inveteravc' 
runt  et  ctaudicaverunt  a  $emili$  $ui$  (P$at.  xvii). 


charum  stirpe  descenderanl,  figiirantur?  Hi  iion  so-  "      Po$t  Acliitopiiel  con$iliariu$  fuil  Joiada,  fUiu$  Ba 


lum  littera  legis,  scd  spiriluali  prudcntia  dono  Spi- 
ritus  sancti  plene  instructi,  secretorum  veri  David 
conscii  esse  menierunt.  Undc  ipsa  Vcritas  in  Evan- 
gelio  eisdem  apostolis  ail :  Jam  non  dicam  vos  servos, 
quia  $ervu$  nescit  quid  faciat  Dominus  ejus.  Vos  au- 
tem  diti  amico$,  quia  omnia  qutecunque  audivi  a  Pa- 
tremeo^  nota  feci  vobis  (Joan.  xv). 

Hinc  sociatus  in  cousortium  consilii  Jabiel  flliiis 
Acbamoni,  h6c  est,  illi  pncdicatorcs  Evangclii,  qui 
de  gentibus  ad  fldem  coiivenerant.  Quod  bcnc  ipsa 
noinina  cxprimunt  :  qiiia  Jabiel  inlcrprctalur  re- 
quie$  Dci,  ct  Acliamoni  spinarum.  Qui  crgo  fucrant 
geuiiUtatis  errorc  cl  sninelis  vitiorum  asporrimi,  bi 


naioi  et  Abiatliar.  Quod  in  locum  Acbitopbel  Joiada 
substituitur,  significat  quod  Jiida  praevaricante  ac 
decidenle  de  apostolatu,  non  remansit  diiodecimUB 
locus  vacuus,  sed  in  locum  praevaricatoris,  Petro 
cxtcrisque  apostolis  ordinantibus,  successit  cogno- 
scens  gratiam  Dei  Matthlas  buinilis  atquc  fidclis, 
qui  gratlam,  quam  dono  Dei  perccpil,  humiliter  ser- 
vavit.  Quod  bene  ipsa  nomina  Joiadx  ct  Banaix  sua 
interpretationo  ostendunt.Intcrpretalur  enim  Joiada 
sciens,  vcl  coynoscens,  ct  Bjnaia  adificator  Domini. 
Quein  cniin  gratia  Dei  in  apostolatum  pncclcgit, 
hiinc  agnilio  sanoi  fidci  in  ipsa  dignitatc  scrvaiido 
coubolidavit.  Quod  subjungitur :  Lt  AOiaihar^  dciiion- 


B.  RABANl  MAini  ARCHIEP.  MOCrNT.  OPERUM  PARS  I. 
^r  ipsnm  Ahialbar  filinm  Ahinioledi  A  «licia  snii  facta  mystica  inm  ipsius  qnam  caeieroruin 


iotem  C8S(!  ad  l  Miipus  inior  consiiia- 

quia  in  el<'clioiic  Adonia\  (|'.icm  vo- 

Joab  pro  Snloaiono  (ieri  regeni,  de- 

Ai  eo«  C|ni  in  Ecclesia  oniinem  suum 

oam  divino  muncru  perccperunt.  pro- 

iem  terrenam  non  conscnunt.  Hi  enim 

jmonis  scnlentiain,  si  in  carcerc  pccni- 

i  morem  Achilopel  permanerc  noluerint, 

endi  suDt  pcrpetua. 

I  autem  exercHus   regi$  erat  Joab.  Joah, 

«iseimus  et  in  actu  Diilitari  strenuosissi- 

oc  looo  polest  significarc  e<)s  qui  peiroclioiii 

i  studentes,  universam  nequiiiam  tolo  nisu 

iintur.  Intcrprclnlur  eniin  Joub  inimicus,  vcl 


|KUnim,  oui  sub  Vefcri  Testamcato  fucninly  fipins 
atquc  .T:iigir.alihns  pnrraonstrant  universa  quae  Pa- 
ciriciis  noster  incarnatus  in  Ecclcsia  sua  spirituatiter 
rahricalurus  erat?  ilii  enim  iu\cnitur  pnctliciuin  qim- 
modo  omnes  nationes  lerr«T  |)cr  fidcm  ct  haptisiuulis 
sarramcntiiui  aditum  iutrocundi  habuerint  in  £ccle- 
si.tm  ;  quulis  ipsius  Ecclesioi  vcncrahilissimus  stalns 
in  pncsciiti  vita  foret,  qualisque  perfectio  sanclu- 
rum  ac  remuncratio  in  i*cguo  coclesti  futara  csscf ; 
qualilcr  diversa  ministeria  ac  singulorum  profcctiis 
fiercnt,  ac  qualis  rcniuiicralio  unicuique  pro  mcritis 
in  fuluro  reddcnda  sit,  pcr  diversas  ccilas  afquc  ex- 
edras,  ([uia  mult<F  tnaniio»e$  sunt  in  regno  Dci  (Joan. 
xiv),  ncc  non  et  per  varia  diversonim  ponderuin 


xter,  E\  qiiorum  p<;rsona  iJcin  propbeLa  in  ^  ouiinu   prafii^ural.antur.  I!;i  sapienli:c  splendor  in 

auro,  alque  pne.licalioiiis  nilor  in  argenlo  pra^figur;;- 
hantiir,  qu.x  Spiritus  sanclus  unicui<iue  ri.'!t.>liu:ii 
tiihuit,  (iividcns  singuiis  prout  rult  (I  Cor.  \ii). 
liiec  crgo  cuncla  quomodo  in  sancta  Ecclesia  <ir- 
dinala  ac  conslituta  sunt,  si  quis  plcnius  noss(^  vo- 
liierit,  lcgat  cxposilioues  divcrsas  sauctoruni  <!«(  lo- 
nim,  qux  dc  tahernaculi  ac  lcmpli  atqiie  vasonini 
ejus  consiructione  scripscrint,  ct  ihi  omnia  inanifirsto 
explanata  invcniet.  Q&od  autem  post  alia  srqulur  : 
Aurura  quoquc  dedit  in  mentas  propo%ilionis  prn 
divcrsitate  mensarum ;  simililer  argcntum  in  alif  s 
nicnsas  argenteas,  ad  fuscinulas  quoque  et  pkialas  et 
thuribula  ex  auro  purissimo,  et  lcunculos  cureos,  pro 
qualitate  mensura*  pondus  distribuit,  in  letinculum  i't 


10  ad  Oominum  ait :  Ad  omma  mcndata  lua 

mr  :  omnem  viam  iniquam  odio  habui  (Psal, 

).  Hunc  locum  dignilatis  aposloh  Cbrisli  plene 

re  crcduntur,  qui  ah  ipso  Domino  in  Cvangelio 

ro  menicrunt.  Estote  pcrfecti^  sicut  ct  Pater  rc- 

etgiestii  pcrfectus  est  (Matth.  v).  Et  itcm  :  Eccc, 

uit,  do  vobis  polestatem  supcr  scrpentes  ct  scorpio- 

I9  et  $uper  omnem  viriutcm  inimici  (Luc,  x).  Qui 

lim  in  excrcitio  virtutum  sunt  pcrfectissimi,  nierito 

eteris  fidclihus  in  dignitatc  pncstantes  apparent 

oriotissimi. 

CAPUT  xxvin. 

erba  novissimn  David ,  quibus  commonuit  Salomo- 
tiem  filium  suum  et  umversum  Israel  dc  a  difica- 
fiMif  tempHf  et  eultura  Dei, 


Congregavit  ergo  David  omncs  principes  Isracl,  ct  ^'  '^"«^«l»"»''  "*""*'«'^'''  ^"*'»  '^^"«^*  argentcos  diversiun 


tiMS  fn^vum,  et  pra^positos  turmarum,  qui  ministra- 
ifii  regi ^  tribunos  quoque  et  centuriones,  qui  proj- 
wU  $ubstanti(E  et  possessionibus  rcgis ;  pliosriuc  cum 
inuehisy  et  potentes  et  robustissimos  quosquc  in  exer- 
tu  Jerusatem,  et  cxtera.  Qii;i'ri  polest  (iuomodo  Iiic 
iinucbi  ad  tam  grandc  concilium  vocati  essc  di(*an- 
ir,  cum  legis  auctoritas  probil)cat  Israelilas  abscidi 
[^  aliqua  inustionc  notari,  ct  alionigena;  non  facilc 
ossint  ad  tam  secrctum  ct  ho'iestiiin  consiliuin 
dmitti?  Undc  dicunt  Ht^hnci  in  hoc  loco  illos  vocari 
iinuchos,  qui  ah  omnihus  actiluis  sa:rnli  alieni, 
rationi  tniilum  et  lectioni  vacahant.  at'|UC  uxores 
on  causa  lihidiiiis,  sed  suscipiemhe  prolis  p^ralia 
alielianl,  qiios  Joscphus  eoniin  hislorieus,  juxia  j) 
fjn:oii  ipsorum  hicresis,  Ess(^nos  vcoat. 
Dedit  autcm  Duvid  Saiviutti  filio  suo  dcscriyiiGitctn 
)riicus  et  templi,  ct  ccllarionitn,  ct  cubirnlnrum  in 
i//fi«,  ct  domtis  propitidtiotiis ,  ntrnon  it  vy.inlutn, 
(«r  coytavcratj  alrionnn  ct  t.rcf/nirum /»<•»•  ciictiitim 
f  tlicsauros  donms  DoimniyCl  in  thcsuuro.';  suttclorutn, 
k-mionumque  sacerdotuliutn  ct  Lcviticaruni,  in  ouini,i 
/crii  dnwus  Jiiituini  ^  ct  utiircrsn  vcsit  t::l,iistfrii 
tnpli  Dotnitii,  anium  in  pottdctt  nd  r/..vr  mitiU{crii, 
(iriili  ijuntHic  pondnr,  pro  r.atovni}!  nr  oj.crutn  divci.n- 
l(\  01  c.Tlera.  Q\\'u\  esl  ([i:od  Ibvid  Si^lninojj  !i;i  » 
10  d(*s('riplionein  toiiiis  (ioiiius  Ik'i,  •iu.»»  ;ih  i;.  .0 
;lific:uida  crat,  dedil,  Cl  suuipliis  a.i  h<i(  wr^.M  i  '-, 
'•"^  nuod  psalnii  ipsiiis  Dnil,  r,.'(iio;i  '^: 


argcnti  pottdus  separavit ;  allari  autem^  in  qno  adotc- 
tur  inccnsum^  aurum  puiissimum  dcdit;  et  ut  cx  ipso 
fieret  simititudo  quadrigar  chcrubim  estendenlium  alas^ 
telantium  arcam  fosderis  Domini,  Igitur  nequc   iii 
Exodo  in  constructionc  tabcrnaculi,   scd  nequc  in 
Regum  in  aediticationc  tempii  loiinculi  sive  lcones 
uspiam  ieguiitur  facti,  cxcepta  cxlatora  qasi  in  qiii- 
busdam  opcrihus  tcmpli  facUi  narrator,  ut  in  con- 
fcctione  deccm  hasium  ac  laterum,  uhi  lcones  el 
bovcs  et  clicruhim  ct  palma:  sculptx  atque  c:i}lnui^ 
niemoraniur.  Scd  neqiic  cbcruhim  in  similitudincufc 
quadrigrc  formata,  sed  tantum  quod  duo  clicnihinu 
fuis.scnt  fahricata,  qu:c  alis  suis  tegercnt  arcam, 
nanatiir.  Nam  qiiia  nunc  hic  de  leunciilis,  similiter 
cl  d(^  lconihus,  necnon  quadriga  cheruhiui  nieiiiio 
fuit  facla,  (pio.l  inystcriuiu  iiohis  iiinuat  iua;reiiduui 
osl.  liO^it.ir  eniin  in  K/.i'('hi(^l   propheia  quod  ei  in 
priuiM  \i.Mo:K\  qiiniii  vidit  juxta  fluvium  Chohar,  os- 
lin>a  sil  siniililiido  ijiKituor  aniinaliuni,  ct  hic  a^pe- 
m\:a  (-(Muni  :  Sih>i!iluilo  liotnitiis  in  cis;  ct  (jttatuor 
[nciri  unif  ri  quuinor  pcnnir  nni  cl  j^r.d^s  contm  jteJu 
rccti  cl  plunla  pcdis  corutn  qiuisi  plunta  pcdis  ntuli, 
Et  post  pauca  :  Siniiliiudo,  inquii,  vultus  corum,  fa- 
c.ci  iKiMitiiSy  ct  fncirs  icottiS  a  dcitris  ipsorum  qwi 
tiior,  fiulcs  au:ctn  Iwris  a  sint:iiris  ipaorum  qnaUtC} 
(t  i\tcics  iitjuiiir  disvy^rr  ip&oruin  quoluor,  el  ca-lc 
ii.z^rh.   i).   Sic  rt  i:i   :di:i  \i>i<ii.»»  in  i^tKsiorioril 
;     ..i   pi.vj.^iiia  iiaii;it  d:oi;.^     (;,».;.';'.')r  [.wiic  lu^ 


m  COMMENT.  liN  PARALIPOiMENA.  —  LIB.  IL  iio 

bat  uiium  :  (acies  una^  facies  cherub ;  cl  facies  sc-  A      Q-ani  propric  aquilx  depulant  non  sc  misccntoni 

tribuin.scd  ita  errantia  corrigenlem;  quani  in  Scri- 


cunddy  facies  hominis  ;  ct  in  tertia  facics  tecnis ;  et  in 
guarta  facies  aquila ;  et  elevata  sunt  cherubim.  Ipsum 
esl  animaly  quod  videram  juxta  flmnen  Chobar.  Cum- 
que  ambularent  cherubim,  ibanl  pariter  et  rota^  juxta 
ea  ;  ei  cum  levarent  cherubim  alas  suas,  ut  exaUaren- 
tnr  a  terra,  non  residebant  rota^,  sed  ipsiv  juxla  erant, 
Siantibus  illiSj  stabanty  et  cum  elevatis  elevabantur, 
Spiritus  enim  vita!  erat  in  eis,  El  egressa  esl  gloria 
Domini  a  limine  templi^  et  stetit  super  cherubim  ;  et 
elevantia  cherubim  alas  suas  cxaltata  sunt  a  terra  co- 
ram  me;  et  illis  egredientibus  rota*  quoqne  subsccut(r 
sun! ;  et  stetit  in  introitn  domvs  Domini  porto'  Orien- 
lalis,  ct  gloria  Dei  Isracl  erat  sitper  cn.  Ipsum  est 
animal  quod  vidi  supcr  Dominum  Isvael  juxta  (lu- 
rium  Chcbar,  El  intcllexi  quod  cherubim  csscnt.  Qua- 
iuor  vultus  unij  et  quatuor  aUv  uni,  ci  ^simitiludo  ma- 
wius  hominis  sub  atis  eorum  ,  ct  simititudo  vultuum 
cornmy  ipsi  vuttus  quos  videram  juxta  /luvium  Chobar 
^Ezech,  x). 

Igi:ur  q!:ia  locus  invcnliis  csl  ubi  de  quadriga 
cherubim,  quibiis  prjDsiileLal  gloria  Dei,  narralnr, 
specialem  ejus  significanliam  juxta  Palruni  dicla 
^isscramus. 

Dc  quniuor  ergo  animalibus ,  quorum  aspectus 
«rat  simililudo  hominis,  ila  dunlaxat,  ul  singula  ha- 
lierent  qualernas  facics  el  quaiernas  alas,  pedrsque 
xeclos,  el  planlam  pedis  quasi  vestigium  pedis  vituli, 
4]uidam  quaiuor  Evangolia  horum  animalium  pulanl 


pturis  inlcrJum  vocari  legimus  Spirilum,  qui  inter- 
peltal  pro  nobis  gemilibus  incnarrabilibus,  ^'emo 
enim  scit  ea  quw  liominis  sunt.  nisi  Spiritus,  qui  in 
eo  est  (Ilom,  viii;  /  Cor.  ii),  quem  et  Paulus  ad 
Thessalonicenscs  scribens  cura  anima  et  corpore 
scrvari  inlegrum  deprecatur  (/  Thes,  v).  Et  kunen 
hanc  quoque  conscicnliam  juxta  illud  quod  in  Pro* 
vcrbiis  scripium  esi :  Impius  cum  venerit  in  prufun- 
dum  peccatorum,  contemnit  (Prov.  xviii),  cernimus 
praccipilari,  ac  quosdam  et  suum  locum  omiilcrc, 
qui  ncc  pudorcm  quidcm  el  verecundiain  bajcnl 
in  dcliclis,  ct  merentur  audirc  :  Facies  meretricis 
facta  cst  tibi,  nenis  erubescere  (Jer,  iii). 
jj  llanc  ergo  quadrigam  in  auriga^  modum  Deus  re- 
git,  el  incoinpositis  currenlcm  gradibus  rcfronat,  do- 
cibilemque  f.^cit,  cl  suo  parere  cogii  imperio.  Quam 
dispulationem  partium  anim.T,  id  est,  hominis,  qui 
minor  mundus  ab  istis  philosophis  appcllatur,  et  nos 
altingenms.  Sunt  qui  simpliciter  in  quatuor  anima- 
libiis  jiixLa  Hippocratis  senlenliam  quatuor  arbilran- 
tur  elementa  monslrari,  de  quibus  conslant  omnia  : 
ignem,  aercra,  aquara  terramquc. 

Qualuor  ergo  rotas  de  terrenis  ad  sublimia  con- 
surgenles  singulis  el  quadrirorinibus  vinctas  anima- 
libus  et  eorumdem  elementorum  commixlionc  Ksli- 
mant :  et  temporum  circulum,  qui  lernis  conhcitwr 
mensibus,  annumque  vcrtentem,  qui  nb  eo  quod 
semper  vertalur,  ct  in  sc  redeat,  nomen  acceperil. 


Biominibus  signari  :  Malllm,   quod  qnasi  hominem 

Ascripsit :  Liber  generaiionis  Jesu  Christi  fitii  Da-  C  de  quibus  puichre  uno  versiculo  diclum  esl 

-rirf,  filii  Abraham  (Matth.  i).  Leonis  ad  Marcum  re- 

ierlur :  Initium  Evangelii  Jesu  Christi  fitii  Dei  sicut 

4criptum  est   in  Isaia  proplicta  :  Vox  clamantis  in 

deserto,  Parate  viam  Domini,  rectas  facite  semitas 

Dei  noslri  (Marc.  i).  Viluli  ad  Lucx  Evangcliuin, 

qnoJ  a  Zachariji  incipit  sacerdotio.  Aquilai  ad  Joan- 

nis  exordium,  qui  ad  excelsum  evolans  ila  coppit :  In 

principio  erat  Verbuniy  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et 

Deuserat  Verbum  (Jonn.  i). 

Alii  vero,  qui  pbilosophoriiin  slullam  sequiintur 

sapienliam,  duo  bemisphaTia  in  duo!)Us  tcmpli  chc- 

rubim,  nos  ct  anlipodas,  quasi   supinos  el  cadenles 

hoTnines,  suspicantur. 

Plerique,  juxta  Platonein,  rationalc  animx,  ct  ira- 


Ycr,  irsins,  nutummis,  biems,  etmensis,  clanmis. 

quodquc  dicitur,  erat  in  rota*  annum  in  annos  signi- 
iicari  putaut.  I)e  quo  alius  poeia  : 

4tque  in  se  sua  per  vobligia  volviiur  annus. 
Firmamenti  similitudinc,  qua;  crystallo  compara- 
tur,  coelum  hoc,  quod  suspicimus,  intelligi  volunt, 
sub  quo  volvuntur  et  (ranseunt  quatuor  animanlia, 
thronumqne  coloris  sapphiri,  et  sedcnlem  desupcr 
hominem  sub  humana  simililudine,  imperium  cuncta 
regenlis  omniaquc  habenlis  sub  pedibus  suis  omni- 
potenlia;  Dei  dcscribi  autumant,  dicique  ad  extre- 
mum  hic  visionem  simihtudinis  gloria^  Domini,  pcr 
quam,  quasi  per  picturam  quamdam  et  iinaginem. 


scenliam  et  concupiscentiain  ad  Uoiniiicin  ct  Icoiicm  D  Providenliam  demonslrari. 


ac  viiulum  rcferunt ,   rationcm  ac  cognitionem  ct 

nienicm  et  consiiiuin,  eanulenique  virlulcm  alque 

sapientiam  in  arce  chcrubim  huina;n  poncntes,  rcri- 

l«'«lem  vcro  ct  iracundiam  at<|ue  violcnliain  in  It  o- 

'^em,  quie  coiij>istit  in  fellc  :  porro   lii)idiiicm,  hixu- 

'''arn  et  omniuin   volwptalum  cupidincni  in  j<;corc, 

'<^  esl,  in  vilulo,  qui   leir;c  opcribus  ha real,  iram- 

^'•e  ponunt,  qu;e  siipra  bxc,  et  cxtra  lixc  csl,  quam 

^«"o^ci  vocant  Sinesin,  quas  sciniilla  coiiscienti;i3  in 

^in  quoqtie  pcctorc,  postquain  cjxClus  cst de  para- 

^*5io,  non  exsliiiguilur,  cl  vii  li  voloptalibiis  vol  fu- 

'*^re,  ipsaque  inierutim  rationis  ;k'('t|;li  r.i.iiiliiiiiliiic, 

'^Ofi  peccarc  senlimus. 


Quodque  pedes  animantium  recli  esse  dicantur, 
et  planta  pcdis  vituli,  seu  rotiinda  teriCiiaqu;\  ;k( 
ca?leslia  subvolare,  et  omnibus  angulis  ampulalis 
roUinditatcm  sequi,  quai  omnium  figurarum  pulcbcr- 
riina  est;  scintilins  rutilantes  cuncla  p!,:na  hiniinis 
indicare,  et  manus  hominis  sub  pcnuis  tam  ipsius 
hominis  quam  Iconis  ct  viiiili  et  aquihe,  ut  ralio  cun- 
cta  suslcnlel  ac  dc  humilitatc  terrena  ad  calestia 
sublevet.  ILcc  ergo  ad  Evangelia  el  ad  cuncta  (ju;r 
supra  pc^suimus  referri  possunt.  Posset  eiiam  j!i\la 
an.agogeii,  sicut  qualuor  animalia  qualuor  Evan^i  li.i 
et  (juatuor  evangelistas  bignilicant,  sic  sub  coiUiu 
spceie  siiiiul  perfiictos  annos  siguilicari. 
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Oinnis  etenlio  electus  atquc  in  yia  Doinini  pcrfe-  A  Ircmum  ad  Salomonem.  Uiidc  nunc  ait  111««.  al 


clus,  el  homo,  el  vilulus,  et  leo  simul  et  aquila  csl : 
homo  enim  rationale  est  animal,  vitulus  in  sacrificio 
uiactari  solel,  leo  vero  lorlissimus  bestianim  ad  nul- 
lius  pavebil  occursum,  aquila  ad  sublimia  evolat,  et 
111  reverheralos  solis  radios  oculos  intendit. 

Omnis  itaque  qui  in  raiione  perfectus  est,  homo  est, 
ct  quando  semelipsum  ab  hujusmodi  vobiptatibus 
morlincat,  vitulusest.  Quia  vero  ipsa  sua  sponlanea 
niortificalione  contra  adversa  omnia  forlitudinein 
securilntis  habet,  leo  esl.  Unde  scripium  est :  Justm 
aulem,  quasi  teo  eonfident  absque  lerrore  eni  {Prov. 

xxvm). 

Quia  vero  sublimiter  contemplalur  ea  qnai  cajicsUa 
;ili|ue  aiterna  sunt,  aquila  est.  Igitur  quoniam  justus 
quisque  per  ralionem  homo,  pcr  sacrificium  morti-  B 


(icalionis  suae  vitulus,  per  fortitudincm  securitalis 
leo,  pcr  contemplationem  vero  eflicitur  aquila,  recte 
per  bscc  et  cxtera  animalia  signari  unusquisque  per- 
ffcius  polest.  Quod  idcirco  dicimus,  ut  ea  quse  de 
quatuor  inimalibus  dicla  sunt,  pcrtinere  quoque  ad 
pcrfeclorum  sihgulos  demonstremus. 

Quod  autem  dicitur  gloria  Doniini  sive  majesUs 
quac  sieterat  in  templi  limine,  st.tissc  supcr  cberu- 
bim,  qu»  elevantia  alas  suas,  prophela  cernente, 
exaltala  sunt,  rotis  pariter  sequenlibus,  ct  stetissc 
in  inlroitu  domus  Domini  Orienlalis,  osteudit  quod 
paulalim  proteclio  Dei  requirit  Israel.  Primuni  fuit 
in  templo,  dcinde  stetit  in  atrio  templi,  sive  limine. 
Qua  recedcntc  de  templo,  nubcs  et  caligo  implcvit 
templi  penctralia.  Rursumque  ipsa 
super  cherubim,  et  illis  stantibus,  avolanlibus  et  ad 
cxleriora  aljcunlibus,  secutse  sunt  rolae,  et  gloria 
stelil  in  porta  domus  Domini  Orientalis.  Qiiod  cum 
prophcia  vidisset :  Ipsum  est^  inquil,  quod  vidi  subter 
Dominum  Israet,  juxta  fiuvium  Chobar.  et  intetlexi, 
quod  ckerubim  essent, 

Quid  cnim  novi  videral,  quod  inlelligeret  esse 
clierubim,  quae  prius  non  intellexeral.  Cherubim, 
in  lingua  nostra  scientioi  muttitudoy  est  notitia  sacra- 
mcnlorum  Dei,  et  tbronus  cjus  ac  requies.  !Inde  ct 
lu  Psalmo  dicilur  :  Qui  sedes  super  cherubim,  wam- 
festare  (Psat.  lxxix).  Semper  enim  gloria  Domini 
sedet  in  scientise  mullitudine,  et  tunc  mauifeslatur, 
quaiido  cuiicta  regi  providcntiadcmonstranlur;  ncc 
fortuilo  quid  fieri,  non  dicere  est  qucinpiam  :  Dere- 
tiquit  Dominus  terram,  et  Dominus  non  vidit  (Ezech. 
\iii,  ix).  Unde  et  iiituilus  cherubini  et  appctilus 
coruin,  csl  oblivisci  prxtcritorum,  ct  in  futura  se 
exiendci*e.  Ecce,  juxla  id  quod  promlsiinus,  quomo- 
do  chcrubim  quadrigaDci  sintex  sanctorum  Palrum 
seiilentiis  oslendimus.  Si  cui  hxc  cxposilio  non  phi- 
cct,quxrat  aliain,si  fortc  alicubi  invcncrit  meliorem 
atque  congruentiorcm. 

Omnia,  inquit,  venerunt  scripta  manu  Domini  ad 
me,  ut  iutettigerem  .  universa  opera  exemptaris.  Tra- 
dunt  llebrxi  exemplar  (empli  et  vasorum  Moysi  in 
iiionte  monstrati  ad  Jesiim  pervciiissc;  deindc  ad 
jiidiccs,  ct  ad  llcli,  et  ad  Samuel,  et  David,  ad  cx- 


se  Domini  pervenisse.  Alitcr  manus  Doiuini  ipso 
est  Filius  Dei,  pcr  ciijiis  donum  ipse  David  ct  oniiics 
cuncti  perceperunt  quidqnid  de  sanctab  Ecclcsi» 
structura  rite  agnosccreciratiouabiliierproferre  va- 
lebant. 

CAPUT  XXIX. 
De  benedictione  David,  qua  benedixii  Dominum  cum 
omni  Israely  immotans  victimas  Domino^  et  offerens 
holocausta :  ubi  unxerunt  Satomonem^  filinm  Da- 
tfrf,  secundo  in  principem  Domino^  et  Sadoc  in 
pontificem.  De  eo  quod  Satomon  sedit  super  sotium 
David,  et  paruil  ilti  om*tis  Israet^  cui  dedit  Deut 
gtoriam  reant,  aualem  nutlus  habuit  anle  eum  rex 
m  Israet. 

Potticiti  sunt  Uaque  principes  famitiarum,  et  pro- 
ceres  Israel  tribuum,  tribuni  quoque  et  centurioncs  et 
principes  possessionum  regis,  dederuntque  in  opera 


domus  Domini  auri  tatenta  quinque  mittia^  et  sotidos 
decem  mittia,  argcnti  tatenta  decem  mittia,  et  ctri» 
tatenta  decem  et  octo  mittia^  ferri  quoque  ccntum  mit- 
lia  tatentorum;  et  apud  quemcunque  inventi  sunt  la^ 
pideSy  dederunt  in  thesaurum  domus  Domini  per  ma- 
num  Jnhiet   Cersonilis,  et  reliqua.  Quid  est ,  quod 
David  offcrcntc  impcnsas  copiosissimas  ad  aedifica- 
lioneni   domus  Dei,  priocipes  quoque  familiarum, 
proceres  et  tribuui,  et  caeterse  digniutes,  dc  facul- 
talibus  suisin  idemopns  expenderunt  dona  diversa: 
nisi  quod  unusqiiisque,  qui  sibimetipsi  et  eis  qui 
secum  suntbcuc  principari  et  rite  pncesse  didiccrit, 
pracvenientc  se  gratia  Dei,  quantum  ex  se  ad  lucran- 
^^^1*  P  dum  proximos,  et  opus  Dei  agendum,  per  studium 
gloria   sedit  ^  ij^num  ac  devolam  humilitatem  obsequi  dcbel,  ut 
ipsc  pro  viribus  in  splendorc  sapientia;,  in  verbonua 
nitore,  in  pracdicatiouis  sonoritate,  in  firmiUtc  fidei, 
ct  gcYnmis  diversarum  virlutum  donum  Dei,  hoc  csl, 
sanctam   Ecclcsiam  asJiticare  nitatur?  Quia  juxU 
Pauli  scnlentiani  unusquisquea  Domino  mercedem  ac* 
cipict  secundum  suum  laborem.  Si  quis  (pdificat  super 
fundamenlum  Dci^  aurum,  argentum,  tapidespretiosos^ 
mercedem  accipiet,  ejus  opus  permanet.  Qui  autem 
fragitia  construit  opera,  hocest,  tignum,  /entim,  sli- 
putam,  igne  futuri  judicii  ea  exurente,  detrimentum 
patietur  (I  Cor.  iii).  Poslquam  vero  Scriptura  deora- 
tione  David  rcfert,  adjungit  dicens  : 

Pracepit  autem  David  universof  Ecctesice  dicens : 
jQ  Benedicite  Domino  Deo  nostro,  Et   benedixii  omms 
Ecclesia  Domino  Deo  patrum  suorum,  et  inctinavenua 
sr,  et  adoraverunt  Dominum  et  deinde  regem ;  imnuh 
taveruntque  victimas  DominOyet  obtuterunt  hotocausia 
die  consequenti.lauros  mitte,  ct  arietes  mitte^  et  agnos 
miltey  cum  tibaminibus  suis  et  universo  ritu  abundaB- 
tissime  in  oninem  Israet,  et  comederunt  et  biberuni 
coram  Domino  in  die  itlo  cum  grandi  lartitia,  ei  Mftxe- 
runt  secundo    Salomonem  fitium   David  ,  unxemnt 
autem  eum  Domino  in  principem,  et  Sadoc  in  ponft- 
ficem.  Dum  David  Dominum  benedicerct,  toU  Ecde- 
sia  ab  ipso  commonitaDoininum  bcncdicebat  et  ado- 
rabat,  immolans  ei  victimas,  et  oflereus  holocausU, 
qiiia  coogregatio  fidcliuin  scriptis  propheUnim  aJ- 
monita,  ct  sanctorum  Patrum  dictis  slmul  atqu« 
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exemplis  provocatn,  laudes  el  hymnos  Dco  celebrant,  A  regis  rite  spemere  valet  dominationein,prop(tfr7ifem 


mnimolando  ei  pise  confessionis  hostias,  et  sancUe 

«^nversationis  cum  fructu  bonorum  operum.  Oflert 

ftiolocausta,  hoc  est,  tauros  pii  iaboris,  arieles  justi 

vegiminis,  et  agnos  verx  simplicilatis  atque  inno- 

mntiae,  cumlibaminibusutiquesacrarum  orationum. 

^od  autem  per  millenarium  numerum  prxdictorum 

aDtniaiiom  censura  describitur^significatridelesChri- 

sUea  intentione  oblationesDeodeferre,quatenusper 

ipsius  gratiam  aeleniae  viUu  perfectam  bcatitudinem 

coDsequi  mereantur  ;  hocque  ipsorum  est  gaudium, 

hxc  cordis  et  animse  tota  intentio,  ut  hac  spe  unus- 

quisque  seinetipsum  confirmet ,   et  ob  indigentiam 

famis  futurae  virtutura  se  operibus  replere  studeat. 

Quod  autem  subjungitur,  quia  unxerit  secundo  Sa- 


ommVi,  et  per  quemomnia^  qui  muUos  fHios  in  gtoriam 
adduxerat,  auctor  ialutis  nostroi  (Hebr.  ii).  Unde 
omnes  ilii  tradunt  manus  et  subjecti  erunt  servientes 
et  facientes  voluntatem  ejus.  Sequilur: 

Magnificavit  ergo  Dominus  Salomonem  super  om" 
nem  Israel,  et  dedit  illi  gloriam  regniy  qualem  nuUns 
habuit  ante  eum  rex  IsraeL  Quia  Pacificus  nosler 
magnus  est  Dominus,  et  laudabilis  nimis,  el  Rcx 
magnus  supek*  omnes  deos,  nullusque  regum  ei  in 
toto  orbe  terrarum  adsequari  potest  :  Quia  omnia 
per  ipsum  ei  in  ipso  creata  sunt,  et  ipse  est  anleomnes^ 
et  omnia  in  ipso  conslant  (Col.  i) ;  ^tit  ascendit  super 
omnei  ccelos,  ut  adimpleret  omnia  (Ephes,  iv) ;  cujns 
regimin  regnum  esl  omniumsocculorum,  etdominatio 


lomonem  filium  David  Domino  in  principem,  el  Sa-  B  ejus  in  oiuni  generaiione  et  progenie. 


doc  in  pontificem  ,  significat  Dominuin  Salvalorem 
in  regia  simul  et  pontificali  dignilate  ab  omnibus 
fidelibus  sana  fide  et  pia  confessione  colere  pariler 
et  vencrari.  Nam  quia  Salomon  pacificus,  et  Sadoc 
jusius  inlerpretatur,  nulli  melius  quam  Redemplori 
Dostro  iucc  nomina  conveniunt,  qui  est  Rex  et  sacer- 
dos  uoster.  Ipse  enim  est  pax  noslra,  qui  fecit  utraque 
«miim  (£p/iei.  11),  justus  etjuslitiam  diligens,  judex 
est  vivorum  et  mortuorum.  Hunc  ergo  verum  Paci- 
icum  primo  unxit  omnis  fidelis  in  regem  et  sacer- 
dotem,  cum  illum  iu  pcrccplione  sacri  baptismatis 
eorde  credulo  confitebalur  verum  regem  esse  et 
ncerdotem,  mediatoremque  Dei  et  hominum,  unguit 
el  secundo,  cum  illum  pia  doclrina  et  dona  opera- 


Igitur  Davidj  filius  Isai,  regnavit  super  universum 
Israetj  et  dies,  quibus  regnavit  tuper  Israet,  fuerunt 
quadraginta  anni :  in  Hebron  regnavit  septem  annis, 
et  in  Jerusatem  annis  triginta  tribus.  Et  mortuus  est 
in  senectute  bona,  ptenus  dierum,  et  divitiis  et  gtoria. 
De  temporc  autem,  quo  regnavit  David,  8uperius,ut 
reor,  satis  diclum  cst.  Quod  autem  dicit,  in  senec- 
tute  bona  plenum  dierum,  et  divitiis,  et  gloria,  mor- 
Ujium  esse,  significat,  cum  copia  viriutum  et  lucis 
operibus  pnesentem  vitam  finiisse,  dignum  quietc 
futura  et  regno  coelesti. 

Nec  enim  memini  me  alicubi  legisse  quemlibet  in 
bona  senectute  defunclum  ,  qui  vitiosam  et  pecca- 
tricem  duxit  vitam.  Abraham  enim  centum  et  septua- 


tioDe  coram  aiiis  praedicat  atque  collaudat.  Undc  et      ginta  duorum  annorum  mortuus  est  in  senectute  bona. 


iponsa  in  Canlico  canticorum  ad  sponsum  ait :  Un- 
ptentum  effusum,  nomen  tuum  (Cant.  i),  quia  cohoi*s 
fidelium  cum  valida  opinione  bonae  operationis  ac 
prxdicationis  longe  laleque  nomen  ipsius  ad  multo- 
ram  perducit  notitiam.  De  quo  per  Paulum  dicitur: 
fko  aulem  gratias,  qui  semper  triumphat  nos  in  C/iri- 
Uo  Jesu,  ei  odorcm  notitias  sux  manifestat  per  nos  in 
mni  loco  (II  Cor.  ii). 

Seditque  Satomon  super  sotium  Domini  in  regem 
pro  bavid  patre  suo,  et  cunctis  ptacuit,  et  paruit  illi 
mmt  Israet;  sed  et  universi  principes  et  polenles, 
ft  nneti  fitii  regis  David  dederunt  manum,  et  sub- 
}Mi  (uerunt   Satomoni  regi.  Omnibus  placet  veri 


provectaquewtatis^et  plenus  dierum  (Gen.xxv).  Isaac 
consumptus  ostate  mortuus  est,  et  appositus  poputo 
suo,  seneXy  et  ptenus  dierum  (Gen.  xxxv).  Jacob  cen- 
ium  quadraginta  quatuor  annorum  defunctus  est  et 
appositus  ad  popUtum  suum  (Gen.  l).  Joseph  mortuus 
est,  exptetis  centum  et  decem  vitce  suce  annis^  et  con- 
ditus  est  aromatibus  (Ibid.).  Moyses  centum  viginti 
anftorum  mortuus  est,  cujus  non  catigavit  ocutus,  nec 
dentes  moti  sunt  (Deut.  xxxiv),  sed  perfeclus  vila 
et  moribus  cum  cxteris  patribus  aetemam  spectabat 
requiem.  E  contrario  vero  vtrt  snnguinum  et  dotosi 
non  dimidiabunt  dies  suos  (Psat.  liv).  Infetices  autem 
sunt  et  inter  mortuosspes  illorum  (Sap,  xiii),  qui  licet 


Saioflionis  potestas,  cum  omnes  qui  sanae  mentis  i)  (  u^  ipsis  videbatur)  duxerunt  in  bonis  dies  suos 
Motejus  subdi  deleclantur  imperio,  universi  scilicet  (Job.  xxi) :  verumtamen  in  puncto  ad  inferna  descen- 
priocipes  et  potentes  et  cuncti  filii  regis  David,  quia  cftinf ,  ubi  vermis  eorum  non  morietur,  nec  ignis  exstin- 
ttolb  potestas  nullaque  dignitas  hujus  saeculi  islins      gueiur  (Isa,  lxm). 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

^  principio  regni  Salcmonis:  qnomoip  ipse  ob- 
'•i/i/  nii7/«?  hostJas  in  cxcelso  Gabaon,  ubi  tnnc  crat 
ftbernacttlum  fmteris  Domiui.  De  eo  quod  conqre- 
9mt  Salomon  sibi  cnrrus  el  equiles  atque  quadri- 
9fft  ex  diversis  provinciis. 
(U  Par.  I.)  Confortatus  est  ergo  Satomon,  filius 

*^^id^  in  regno  suo,  et  Dominus  Deus  suus  erat  cum 


eo,  et  magnificavit  eum  in  excelsum.  QuiJ  est,  quod 
confortatum  dicit  Salomonem  filium  David  in  rcgno 
suo,  nisi  quod  ostendit  Salvalorem  nostrum,  cujiis 
Salomon  in  nomine  et  in  xdificatione  domus  Dei  ty- 
pum  praeferebat,  firmissimun  habere  impcrium.  Qui 
licet  secundum  divinitatem  sempitemum  cum  Patrc 
et  Spiritu  sancto  habcat  regnuin,  taracu  sccundum 
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(lispcnsationcm  suscrptJB  humanltalis  tunc  dicileum  A  substanliam   lcrrcnnm  vcl  divilias  mundi  qn;i^ra:i{. 


?ic  consecratmn  cssc  in  regno  suo,  quando  per  pas- 
sioncm  crucis  de  auctore  mortis  Iriumphavil,  ct  rc- 
«num  coclesie  al^iue  lerrestre  sihi  acquisivit(Co/.  ii). 
l'nde  rcsurgcns  a  mortuis,  apparcnsqiic  discipulis 
suis,  ait:  Data  cM  miliiomnis  poieslas  in  cx!o  cl  in 
terra^  el  rcliqua  (i/fl//^.  xxvni).  Et,  Dommns,  inquit, 
erai  cum  eo  (Act.  x),  quia  Paler  semper  cst  cum  Fi- 
lio.  Unde  ipsa  Veritas  ait :  Qui  mc  misit  meciim  est^ 
et  non  retiquit  me  solum,  quia  qucc  placita  sunt  ci 
(acio  semper  (Joan,  vni).  Hinc  ct  Pctrus  in  Actibus 
apostolorum  ad  Juda^os  ait :  Viri  fratres,  vos  scids 
quod  fac'um  est  verhum  pcr  universam  Juda^am: 
incipicns  enim  a  Galila^a  post  baptisma  quod  pr(C' 
dicavit  JoanneSy  Jctum  a  Nazaretli  quomodo  unxit 


scd  sapicntiam  ct  scicntiam  legis  Dei  alquc  divitias 
virliiti:m  nppoinnl ,  ul  possinl  pnpuium  Dci  dignc 
judicarc,  cl  ingres^um  cjus  ad  fidcm  alquc  cgrcs- 
sum  ad  spcccm  a^tcrnnc  bealitudinis  ritc  ac  ralio- 
nnhiiifcr  doccn  'o  ci  dci^ionstrare. 

Vcuit  crgo  Sulomon  ab  cxcelso  Cabaon  in  Jennr- 
lem  coram  tabernaculo  fcederis,  Quod  dicil :  ccrrr^ 
tabcrnriculo  fccdcris^  significat  arciim  Domini,  in  qiia 
tahuluc  lcsiamcnti  ac  pacti  Domini,  quod  pcpii^lir  :in 
Isracl,  collocatic  cranl,maximc  cum  in  snp^M-iiMihns 
ita  scriptum  sit  :  Tabernaculum  autem  Domim^  quod 
feceral  Moyscs  in  dcserlo,  et  allare  holocaustorum 
cadem  tempcstatc  erat  in  cxcelso  Gabaon  ,  ct  non 
pra-valuit  David  ire  ad  altare,  ut  ibi  obsecraret  Do^ 


eum  Deus  Spiritu  sancto  et  virtutCy  qui   pcrtransivit  B  minum  ;  nimio  enim  fucrat  terrore  perferriius,  videns 


bencfaciendo  ct  sanando  omnes  opprcssos  a  diabolo^ 
quoniam  Deus  crat  cum  illo.  Quem  Dcus  Patcr  ma- 
qnificavit  (Act,  x),hoc  est  in  excclsum  cxailavit;  et 
dedil  illi  notneny  quod  est  super  omne  nomen  (Phi' 
iip.  ii). 

Prarcepitque  Salomon  univcrso  Isracli,  trihunis  et 
cenlurionibus  et  ducibus  et  judicibus  omnis  Isracl,  et 
principibus  familiarumf  ct  abiil  cum  univcrsa  mulli- 
tndine  in  excelsum  Gahaon,  ubi  erat  tabernaculum 
foederis  Domini,  quod  fecil  Moyscs  faraulus  Dei  m 
solitudine,  Arcam  autem  Dei  adduxcrat  David  dc  Ca- 
riathiarim  in  locum  qucm  prwparaverat  f/,  ct  ubi 
fixeratille,  hoc  cst  inJerusalem,  Altarc  quoquearncum, 
quod  fabricalus  fuerat  Beseteel  filius  Vri  filii  llur. 


gladium  angeli  Domini  (I  Par,  xxi).  Arca  auteni 
Domini,  postquam  cam  inlroduxit  David  in  domum 
suam,  mansit  ihidcm,  doncc  construclnm  est  lcra- 
plum,  cl  tunc  cam  Salomon  Iranslulil  in  lemplom 
Domini. 

Et  regnavit  zv,pcr  Isracly  congregavitque  sibi  cnrrut 
etcquites;ct  facti  sunt  ei  mille  quadringenti  currvs 
et  12,000  equitum,  ct  fccit  cos  esse  in  urbibus  qua- 
drigarumel  cum  regeinJerusalem.  Urhes  qnadriga- 
rum  dicit  oppida  sive  a*dificia  ac  loca,  quac  in  lerra 
Jud:e  sive  in  Jerusalem  crant  aulificata  ad  slationcni 
cnrruum  :  quod  scqucntia  nmnslr.inl,  nhi  dicilur : 
Et  cum  rege  in  Jerusalem.  Mystice  aalein  currns  el 
cquitcs  David  fpirifnalis  significanl  nngcforr.m  ho- 


posuerat  coram  tabcrnaculo  Domini,  ct  obtuUt  in  eo  C  minnmqite  ministeria,  qunc  quolidie  dcserviunl  Crea- 


mille  hostias  (Exod.  xxxvi,  xxxvii,  xxxviii,  xxxix). 
Gahaon,  unde  Gahaonit;©  supplices  vcncrunt  ad  Je- 
sum  (Jos.  ix),  crat  olim  metropolis  et  rcgalis  civi- 
las Hevacorum,  ceciditque  insorleratribus  Benjamin. 
Fuit  aulem  el  ipsa  separata  Leviticis  (Jos,  xviii),  si- 
cul  supcrnis  dcmonslratum  est.  Unde  miror  cur 
Josephus  scripserit  quod  Salomon,  in  Hchron  ve- 
niens,  in  altari  arco,  quod  fccerat  Moyscs,  sacrifi- 
caret  Deo,  nisi  forleipsam  llchron  cxcclsum  Cahaon 
intclligi  volucrit,  co  quod  David  ibi  prinmin  regnarc 
coeperit  (Exod,  xxxviii).  Inleipretatnr  autcm  Gabaon 
subiinutas  vcl  collis  patiueHs. 

Ecce  aulcm  in  ipsa  nocfe  apparuii  ci  Dcus,  dicens : 
Postula  quoil  vis,  ut  dem  tibi.  Disitquc  SalomonDeo: 


lori ,  el  cjus  in  omnihus  ohediunt    volnutati ;  de 
qnibiis  in  Psalmo  scriptum  csl  :  Currus  Dci  decem 
millibus  multiplcx,  millia  Iwtanliumy  Dominxn  in  illi^ 
(Psal.  Lxvii).  Consucludo  cst  Scriplnnc  divina*,  allc— 
gorice  loqui,  nt  cum  David  dicat,  aliud  velil   intel' 
ligi.  Unde  hic  currus  significatur   hominum  vincl» 
copulatio ,  quia  ita    sanctos  charilas  vincit,  stcuC 
loris  ct  jugis  animalia  socianlur.  Undc  et  Dominns 
ait  :  Jugum  enim  meum  suave  est^    et   onus  meutn 
leve  (Matth,  xi).  Sanctornn  crgo  nnaniinilas  currits 
cst  Domini,  quia  illc  vclut  auriga   insidet  ,   el   aJ 
voliniatis  suai  ministcrium  s-Iiitari  lege  moderalnr. 
Scd  ut  islum  cnrsum  ostcnderet  non  cquis  deditum, 
scd  iiumanis  coKitationibns  allributura,   ait :  Dccem 


'i  n  fecisti  cum  David  palre  meo  misericordiam  ma-  ^  millium  multiplex,  Quod  bcne  ad  innumeros  pnpu- 


(juamy  ct  constiluisti  me  regem  pro  co.  ruinc  crgo^ 
Pominc  Deus,  implcaiur  scrmo  tuus,  qucm  polUcilus 
r.s  David  putri  mco.  Tu  enim  mc  fecisli  regcm  super 
lopulum  iHum  multumy  qvi  tnm  iuiiumerabilis  est^ 
tjuum  pulvli  icrrw.  Da  mihi siipienti.nn  ct  inlclligcntiam, 
ut  iugrediuY  cl  cgrcdiar  coruni  populo  tuo.  Quis  enim 
potest  hunc  populum  luum  dignc,  qui  tam  grandis  est, 
judicarc,  ct  rcliqua.  Ubi  moraliter  considcrandum 
cst  :  si  Saloinon,  rcx  factus  in  (crrcslri  Jerusalem, 
non  aurum,  ncc  divitias  ,  non  suhslantiam,  ncque 
gloriam  numdanam  a  Dco  pclivil,  quanlo  magis  ik- 
«cssc  sit  rcctoribus  sancLe  Dci  Ecclcsijc  ,  qjiibus 
coiumcndala  csl  cura  ct  rcginicn  anir.iarMn),  ul  non 


los,  non  ad  cquos,  noscitur  pcrtinerc.  Suhjunxit: 
Millia  lartantium,  quod  uliijuc  de  fidclibus  debclin- 
lciiigi.  Et  nt  oslcnlcrctur  lelili.c  plcnitudo,  ait  : 
Domiuus  in  illis ,  qi:i  magnx^  cxsubationis  esl  cti- 
mulus,  el  hononim  ornniuin  dnlccdo.  Srd  qnia  miHe 
quadringcntos  currus  el  duodecim  miHia  eqaitnm 
Scriptura  dicit  esse  Salomonis,  quid  per  quadringeB* 
lenarium  numcrum,  uhi  quadragics  deni  numeran- 
lur,  iiisi  tempora  Icgis  prisc»  designanlur  ?  Quia  ct 
Moyscs  illam  acccplurus,  40  dichus  jejunavil,  et  po- 
pulus  Israelilicns,  qui  per  eam  instruchalur,  40  annis 
in  crcmo  mansit  (Exod,  xxiv).  Et  quid  pcr  duode- 
naiium  numcrum,  nisi  lcmpus  gratia;  Chrisli,  oslen- 
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tl.Uir  ,  iii   quo   r.poslolica    (!oclvl!U\   popiiliim    Novi  A  pii^t^s  iu  moniibns  pr(Vpooif(i.vjne  corum  H.GOO.   Do- 


tosl:iinciUi  ciloccndo  niihil?  Hone  quoqiie  pcr  qiia- 
<:Ki!j^M)ariiinJ  et  duo<Jenarium  numornm  ciirnis  ci 
c  |uilos  Salomoiiis  numeraiilnr,  qula  per  utruimnfe 
Tt:>lauicnlum  sa.jcti  viri,  sacris  lillcrii  cruvlili ,  sc5- 
s:u;ii  Dci  halMles  cHiciunlur,  quibus  il!c  pra^sidcns 
>LC.;iK!uni  voiiinlalcm  suain  nos  rcjj^aulo  ducit  ac 
-ulcrnal. 

Addncelanlur  irutcm  ei  ct  enjii  dc  :V{}i;r}io ,  ct  de 
Coa  a  negcliatoribi.s  rtijis,  qui  ibunt  ct  cmebant  pre- 
tio  (jULdrigam  cqiioruv.i  scxccntis  argcnteis,  ct  equum 
ccnliim  quinquaginta,  siwiHti^r  de  universis  rcgvJs 
Sijna'  emptio  celebrubutur.  Coam  crgo  alii  dicunt 
ir.sulam  csse  unam  dc  Cycladil.us  ;  Hel)nci  vero 
dicun!,  hoc  nomcn  congregalioucm  significare.  Ad- 


mus  Dei  ,  quam  xdilicavit  rcx  Salomon  in  Jerusa- 
kni,  in  nguram  facla  csi  sanclrcmiiversalis  Ecclcsine, 
qux  a  piimo  clcclo  nsqnc  ad  ullimum  qui  in  fine 
mundi  nascirurus  csl  ,  qnolidie  per  gratiam  regis 
pacifici  (sui  vidclirct  rcdcmploris)  Jcdificauir  :  quai 
partim  adhuc  pcrcgrin.lur  ab  iilo  in  terris,  parlini, 
evasis  pcrcgrinandi  a^^rumnis,  cum  illo  jam  regnal  in 
co^lis;  i:bi,  peraclo  ullimojuilieio,  to!a  cst  rcgnatura 
cum  illo  (/  Cor.  xv).  Ad  hanc  domum  perlinent 
elocii  angcli,  quorum  nobis  simililudo  in  futura  vila 
promitlilur  ,  Gircnle  Domino  :  Illi  aulem,  qui  digni 
habebuntur  sa:culo  illo  et  rcsurrectione  exmortuisjne- 
que  nubunt  ncqueducunt  uxores :  ncquecnlm  ultra  mori 
poterunt,  /Eqtiales  enim  angelis  sunt,  el  filii  surJ  Dei, 


ducebantur  autcm   Salomoni  cqui  de  .-Egyplo  et  de  B  cum  sint  filii  resurrcctionis  (Luc.  xx).  Ad  hanc  ipse 

pertinei  Mediaior  Dei  et  hominnm,  Christus  Jcsus, 
ipso  atlestantc,  cum  ail  :  Solvite  templum  hoc  et  in 
tribus  diebus  excitabo  illud  (Joan,  ii).  Qiiod  exponens 
evangehsla  snbjuiixit  :  II oc  autem  dicebal  de  templo 
corporissui,  Dicitei  Apostolus  de  nobis  (/  Cor.  i.i). 
NescitiSf  qnia  (emplum  Dei  estis,  et  Spiritus  Dei 
habitat  in  vobis  ?  Si  ergo  ille  templum  Dei  per 
assumplam  humanitatem  factus  est,  et  nos  templum 
Dei  per  inhabitantem  Spiritum  ejus  in  nohis  elFici- 
mur,  consiai  uliciue  quia  figuram  omnium  nostrum, 
et  ipsius  videlicet  Domini ,  et  membrorum  ejus , 
quaj  nos  sumus,  templum  iilud  materiale  tenuil,  seJ 
ipsins,  tanquam  hipidis  angularis  ,  singulariter  electi 
et  prctiosi  ,  in  fundamento  fundati ;  nostri  anteni , 


Coa   a  negoCaloriljus    rcgis,  cum  per  negoliatores 

spiri:ualcs  ,   hoc  esl ,  docloics  sanclos  de  gcntibus 

Iiomincs   rationabiles  intellcclu  alque  actu  slrenui 

ad  fidcm  Chiisli  c*>iivcrluntur  ,  sessionique   divince 

digne  conversando  babilcscfliciuntur.  Undc  cquorum 

quadrigam  pvctio  scxcentorum  argenteorum  emptam 

tlicil,  el  equum  sinnlilcr  centum  quinquaginla,  quia 

divinorum  lc-ilamcnlorum  venuslissima  loculionc  ad 

cognoscendam  fidcl  vcrilalcm  ,  prajdicatoribus  san- 

ciis  ial;orantibns  ,   in   usum  i  cgis  coeleslis  homines 

pcrducunlur.  Scxcenlj  ergo  numcrus ,  ubi   scxagies 

dvni   emrmerantur,  pcrfcclioncm  evangcliciTC  doctri- 

UiB  significat ,   qua   perfectio  lotius  lcgis  veraciter 

Ctmslat  ,  praecipuc  cuin  Redemptor  noslcr  sexia  die 


|i;issus  pro  s.'.lute  humani  generis  omnia  (pKC  dc  se  ^  tampiam  lapiJum  vivorum  ,  supervedificatorum  su- 

pcr  fundamentum  apostoleruin  et  prophetarum , 
hoc  est,  su|)or  ipsum  Dominum  (Ep/ics.  ii ;  I  Petr.n). 
Dcsignat  eamdem  domum  Dci  spiritualem  ct  laber- 
naculum  qiiondam  factum  in  ereino  pcr  Moysen. 
Yerum  quia  illa  domus  in  itinere  quo  aJ  terram 
repromissionis  veniebatur,  haic  aulem  a?dificabatur 
in  ipsa  terra  rcpromissionis ,  et  in  civitale  Jerusa- 
lein,  illa  ut  de  loco  ad  locnm  crcbro  Levitarum 
cjinisterio  poriaia,  tandi  ra  in  lerram  proujissx  hoi- 
reJilatis  inducerctur,  hasc  ut  inox  in  patria  ipsa  ct 
civitale  construcla  inviolabili  scinpcr  fundamenlo 
consistcrcl,  donec  inditum  sibi  figurarum  caleslium 
munus  iinplerei  (Liod.  xxxvi,  xxxvii,  xxxviii,  xxxix), 
polcst  in  illa  pr;r.sentis  EcclcsiiC  lafcor  cl  exsilium. 


iti  lego   rt  prophelis  scripla  siint  complc^il.  Umle 

ipse  in  ciucc    pendens  ,  quando  oflercbatur  ci  acc- 

l.«jui  in  spongia  hyssopo  circumpositum,  cum  accc- 

li^isset  polum,  dicit  :  totisummatum  esl ,  et  inclinato 

capite  tradidit  spiritum  (Joan.  xix).   Centwm   vcro 

c|uinquaginta ,  ubi  tcr  quinquagcni  consistunt  ,  Ve- 

^,Tis  Tcsiamenti  sanctionem  proplcr  Pentccosten  ac 

j  ubiLeum  et  propter  illam   triplicem  distinctionem 

Scriptura!  Tcteris  Testamenli  ( quam    Salvator  in 

Evaugelio  fecit,  dicens  :  Quoniam  necesse  e$t  impleri 

cmniOj  quce  scripta  sunt  in  lege  3Ioysis,et  prophetis  et 

jisalmis  de  me  [Luc.  xxiv])  manifcste  dcsignat.   De 

ciiversis  ergo  gentilihus  quadrigai  et  equi  spirituales 

"vero  Salomoni  adhibentur  ,   quia  ex  omui  nalioiie , 


quKsubcoelo  est,  Ecclesia  ejus  congregatur.  Unde,      i»  l»2c  fulura  reqnics  cl  bcaiitudo    figarari.   Vel 


i  ixla  PsahnistSB  vooem,  adorabunt  eum  omnes  reges 
•in-fl»,  cmncs  gentes  servicnt  ei.  lieges  Tharsis  el  in- 
'"w  munera  offcrent ,  reges  Arabum  et  Saba  duna 
•Jrfami/  (Psal.  lxxi). 

CAPUT  IL 

^  «0,  quod  Salomon  elegit  operarios  domus  Dci,  et 
•Uwi^  od  Ilirum  regem  Tyri,  postulans  ab  eo  auxi^ 
'iinn,  cui  ille  postulata  voluntarie  concessil.  De 
ffumero  proselytorum  qui  ad  opera  domus  Dei  or- 
^inabantur. 

t>ecrevit  autcm  Salojnon  wdificare  domuin  noj::itii 
^^fnini,  ct  paialium  sibi,  Et  nnmeravit  70,C00  riro- 
'^  portan.ium  humcris  ,  ct  70,000  qui  caderenl  la- 


ccrtc  quia  illa  a  solis  filiis  Israel ,  hxc  a  proselytis 
eliain  et  gentilms  facta  est ,  possunt  in  ilJa  princi- 
paliter  palrcs  Veteris  Teslamenti,  et  antiquus  ille  Dji 
aposiolus,  in  hac  aulem  congrcgala  dc  gentibus  Ec- 
clesia  figuraliter  exprimi ;  quamvis  aiJificium  utrius- 
que  domus  cnucleaiius  spirituali  sensu  cxcussuin,  et 
labores  praiscntis  Ecclesise  quotidianos,  el  praemia 
in  futuro  perennia  ,  gaudiaqne  regni  coelcsiis ,  cl 
eleciionem  primae  de  Israel  Ecclesia; ,  et  salutcrn 
omuium  gcntium  in  Chrislo,  niiikimodis  ostcndatur 
insinuare  figuris. 

Quod  aulcm  Salomoncm  decrevisse  dicilnr  x  :iri- 
care  domuin  nomini  Domiin  ,  ct  palatium^sibi ,  ad 
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eiimdefn  scnsum  pcrlinel,  qula  sancla  Dci  Ecclesia  A  gendis  jurc  pnpponcrenlur,  Don.ino  gcmililas  oblii 


domus  Dci  est,  quam  illc  perpelualiier  inlinbitat,  et 
palalium  coBlestis  rcgis,  ubi  ipse  gloriic  sua;  magni- 
audinem  uiiivcrsis  genlibus  oslendil.  Opcrarii  aulcm 
\eri  Salomonis  quique  sunt  clccti  ,  qui  vcl  rccte 
crcdcndo  ac  bene  operando  scmetipsos  babiles  aMli- 
ficio  Dci  faciunt,  vcl  alios  docendo  ad  fuiuram  tem- 
pli  Dci  gloriam  prxparanl.  Quid  autem  signincel 
scpliiagcsimus  et  octogcsimus ,  necnon  et  scxccn- 
tesimus  atquc  lertius  numerus  ,  in  sequentibus  di- 
ccmus. 

Misit  quoque  ad  Hiram  regem  Tyri ,  dicens  :  Sicut 
eyisti  cum  David  patre  meOj  et  misisti  ei  ligna  cedri" 
n/i,  11/  a^dificaret  sibi  domum  ,  in  qua  habitavit^  s:c 
fae  mecum  ,  ut  cedificem  domum  Domini  Dei  met ,  ut 


lit  :  qualis  fuit  ipsis  apostolorum  temporibus  Dio- 
nysiusArcopagita,  qualis  deinceps  doclor  suavissimus 
atquefortissimus  marlyr  Cyprianus,  alliquequam- 
pluriuii.  Misil  ct  aurum,  quod  in  eadem  pene  signi- 
ficationc  accipitur,  quia  nimirum  viros  sapicntia  ct 
ingcnio  pncclaios  ostendit.  Pro  quibus  cunctis  obla- 
tionibus  gcntilitas  a  Domino  dona  cxspcctat  graliie 
coelestis,  triticum  videlicet  verbum  Dei,  ct  oleum 
cbaritatis  atque  unctionis  el  illuminationis  Spiritus 
sancti.  Convenit  autem  apte  rebus  Ecclesisc,  qtiody 
auxilium  operis  sancti  efllagilans,  ait  ad  Hiram  Sa  - 
lomon : 

Mitte  ergo  mihi  virum  encdiftim,  qui  noverit  operari 
in  auro  et  argento^  asre  et  ferroy  purpura^  coccino  et 


consecrem  eam  ad  adolendum  incensum  coram  illo,  B  hyacintho,  et  qui  sciat  scutpere  calata  cum  hU  artifi- 


et  fumiganda  aromata,  et  ad  propositionem  panum 
sempiternam,  et  ad  holocaustomata  mane  et  vespere, 
sabbatis  quoque  et  Neomeniis  et  solemnitatibus  Do^ 
mini  Dei  nostri  in  sempiternum,  qua  mandata  sunt 
Israel  ,  et  reliqua.  Narrat  autem  Regum  bistoria 
(///  Heg.  y) ,  quod  Salomon  xdificaturus  domum 
Domino,  qiixsicrit  auxilium  ab  Iliram  rcge  Tyri , 
qiti  erat  amicus  David  omni  tempore,  et  cum  i|ttO 
qiioque  Salomone ,  posiquam  rcgno  potitus  est  , 
pacem  babere  jam  coeperit,  promptiimquc  mox  ad 
adjuvandum  se  in  omnibus  cjus  invcnerit  animuro, 
ita  ut  artificcs  illi ,  et  ligna  et  aurum ,  prout  opus 
bal>ebat,  dederit :  cujus^beneficii  gratia  Salomon  ei 
per  annos  singulos  plurimos  tritici  ct  olci  choros 


cibus  quos  mecum  habeo  in  Judasa  et  Jerusalem  qnos 
pr(pparavit  David  pater  meus.  Sed  et  tigna  cedrina 
mitte  mihi,  arceuthina,  et  pinea  de  Libano.  Scio 
eittm,  quod  servi  tui  noverint  ccedere  ligna  de  Libano. 
Et  erunt  servi  mei  cum  servis  tuis^  ut  parentur  mihi 
tigna  pturima.  Domus  enim,  quam  cupio  wdificare, 
magna  est  nimis  et  inctyta.  Praterea  operariis  qui  ca- 
suri  sunt  tigna  servis  tuis  dabo  in  cibaria,  tritici  coros 
viginii  mt//iff,  et  hordei  totidem  coros,  otei  quoque  sata 
viginti  mittia,  ct  reliq.  Servi  quippe  Hiram,  qui  pneci* 
debant  Salomoni  cedros  de  Libano,  doctores  snnt 
electi  de  gentibus,  quorum  officii  est  eos  qui  in  hoc 
mundo  rcbus  et  gloria  kctanlur,  a  superbix  fasta 
corrigendo  stcmcre,  adque  obsequium  sui  Rededi- 


in  cibum  domui  ejus  dabat.  NuUi  autem  dnbium  qiiin  C  ptoris  eoruin  \ou  transferre.  Cum  quibus  viddicet 


Salomon,  qui  interpretatur  pact/Sctu,  et  ipso  nomine 
el  serenissimo  regni  sui  statu  illum  significet  de 
quo  dixit  Isaias  :  Muttipticabitur  ejus  imperium  ,  et 
pqcis  non  erit  finis  {Isa.  ix).  Hiram  vero,  qui  Latine 
dicitur  vivens  excetse ,  credentes  ex  gentibus  ct  vita 
simul  cum  fide  gloriosos  figuraliter  exprimit.  Neque 
aliquid  prohibcl  quin  Hiram,  quia  rex  erat,  regalique 
patienlia  Salomonem  in  aedificio  domus  Domini  ju- 
vabat,  conversos  ad  fidem  ipsos  rerum  Dominos 
lypice  denunticl ,  quorum  ope  constat  Ecclcsiam 
sxpius  ad  vitam  nobiliter  augmentatam  ac  contra 
hxrcticos  schismaticos  ct  paganos  principalibus  cre- 
ctam  esse  decretis.  Petiit  ergo  Salomon  in  opere 
templi  auxilium  ab  Hiram,  quia  cum  veniens  in 
carnc  Dominus  dilectam  sibi  domum,  videlicet  £c-  ^ 
clesiam,  xdificare  disponcret,  non  de  Judxis  tan- 
tummodo,  verum  et  de  gentibus  adjutores  operis 
clcgit.  Nam  de  utroque  populo  ministros  sermonis 
assumpsit.  Misit  Hiram  Salomoni  praecisa  de  Libano 
ligna  cedrina  et  abiegna,  quse  in  domum  Domini  po- 
nerentur,  quia  conversa  gentilitas  misit  ad  Dominum 
viros  quondam  ad  saeculum  claros,  scd  securi  do- 
minicx  prxparationis  de  monte  susc  superbiae  jam 
dcjcctos  et  bumiliatos,  qui  ad  normam  evangelicae 
veritatis  instituti  in  xdificio  Ecclesix  pro  suo  quis- 
que  merito  vel  tempore  collocaretur.  Misit  eliam  ar- 
lificcs,  quia  convcrsos  ad  veram  sapicntiam  philo- 
sopbos«  qui  gratia  crudilionis  populis  quoque  re- 


servis  ennt  et  scrvi  Salomonis,  ac  pariter  roemorato 
instabanl  operi,  quia  primi  doctorcs  ex  genlibus  ne- 
cesse  habcbant  ipsorum  apostolorum,  qui  a  Domina 
didicerant,  cniditione  in  verbo  fidei  institui,  ne,  si 
absque  roagistris  docere  inciperent,  magistri  existe- 
rent  erroris.  Idcirco  etenim  Salomon  servos  Hirani 
cacdere  sibi  voluil  ligna  de  Libano,  quia  doctiores 
erant  servis  suTs  ad  csedendum.  Sed  idcirco  etiam 
servos  suos  siroul  adesse  voluit,  ut  ostenderent  ce- 
dcntibus  ciijus  roensune  ligtia  ficri  deberent.  Ciijus 
rei  figura  in  promptu  cst,  quia  niminim  apostoii 
certius  verbum  Evangelii,  quod  a  Domino  audiere, 
noverunL  Sed  genliles  ab  errore  conversi,  alqne  ad 
veritatem  Evangelii  transformati,  melius  ipsos  gen- 
tiuro  errores  noverant,  et  quo  certius  noverant,  eo 
artificiosius  hos  expugnare  atque  evacuare  didice- 
runt. 

Dixit  autem  tiiram  rex  tyri  per  titteras  quas  mlse- 
rat  Salomoni :  Quia  ditexit  Dominu*  populum  suum^ 
ideo  te  regnare  fecit  super  eum ,  et  addidit  dicens :  Jb- 
nedictus  Dominus  Deus  Israety  qui  fecit  coetum  ef  lrr> 
ram,  qui  dedit  David  regi  /i/inm  sapientem  ei  §rudk^ 
tum,  et  sensatunCatque  prudeniem,  ut  wdificarei  do» 
mum  DominOj  et  patatium  sibi,  Misi  ergo  tibi  tirum 
prudentem,  et  scientissimum  fabrum,  Hiram  [Hcb., 
Abif]  patrem  meum,  fitium  mutieris  de  filiabut  Don, 
cujus  pater  Tyrius  /titf,  qui  noverit  operari  in  auro^ 
et  argenio,  et  are,  et  ferro,  et  marmore  et  tignis.  iu 


491 


COMiMEM.  IN  PAUALirOMF.NA.  —  LIB.  IIL 


m 


yurpura  quoque  ct  hyacintUo,  ci  bijsso,  el  coccinOy  et  \  rum  populL  Proselyli  aulcm  votabanlur  Ci\tcc  (lui, 


ijui  sciat  ca'lare  omnem  scutpturam,  et  adimenire 
pnidenter  quodcunque  in  opere  necessarium  est,  cum 
artificibus  tuis,  et  cum  arttficibus  Domini  mei  David 
patris  tui,  et  reliq.  Quod  crgo  dicil  llirain  per  lille- 
ras  suas  ad  Salomonem  :  Misi  libi  virum  prudentemy 
et  scienlissimum  fabrum,  pairem  meuniy  lliram,  fi' 
iium  mulieris  de  filiabus  Dan,  cujus  pater  Tyrius  fuitf 
osU^ndil  eum  ex  progcnic  csse  Salomill)  de  tribu 
Dan,  de  quo  in  iibro  ^umcrorum  scriplum  rcpcri- 
lur  (Num.  xxxiv).  Palrcm  vcro  ejus  Iradunt  He- 
hrtsi  fuisse  Hcbrxum  dc  progcnic  Obliab  de  tribu 
Dan,  qui  in  eremo  cum  Bcsciccl  opcratus  est  (Exod, 
xxxvi).  Quod  vero  eum  Tyrium  vocat,  aiunl  Hebran 
lioc  translatione  factum  fuisse.  Zocliri  eniin  lingua 


cx  aliis  nalionibus  progenili,  in  fidcm  ct  consorlium 
populi  Dci ,  acccpla  circumcisione,  H-ansicrunt. 
Fucrunt  ilaquc  opcrarii  domus  Domini  de  filiis 
Isracl,  fuerunt  dc  prosclylis,  fucrunl  de  gentibus.  Dc 
filiis  vidclicet  Isracl  illi  triginta  millia  qui  ad  prxci- 
dendas  de  Libano  ccdros  missi  sunt,  sicut  in  libro 
Regum  narralur  (///  Reg.  v);  de  gentibus  Iliram 
et  servi  ejus,  qui  cum  servis  Salomonis  ligna  Cixide- 
bant  de  Libano.  Omne  ergo  hominum  gcnus,  per 
quos  aeJificanda  erat  Ecclesia,  in  acdificio  tcmpli 
prxcessit.  Judaei  namque  proselyti  et  gentiles  con- 
versi  ad  vcritatem  Evangelii  unam  eamdemque 
Christi  Ecclesiam  sive  recte  vivendo,  sive  etiara  do- 
cendo  construunl.  Fuerunt  itaque  Saiomoni  septua- 


eonim  plasmatio  intclligitur.  Tyrus  cnim,  quem  illi  B  ginta  millia  eorum,  qui  onera  portabant,  et  octua- 


Ozor  vocant,  in  quibusdam  locis  angustia,  in  quibus- 
dam  ptasmatus  intelligi  solet.  Idcirco  vocat  Iliram 
patrero  suum,  quia  ad  eum  dc  terra  Israel  ad  pere- 
grinandum  profectus  docuit  iiium  timorem  Domini, 
ct  adduxit  ad  coguitionem  Dei.  Mystice  autcm  Hi- 
ram  significat  doctores  ex  gcntibus,  quos  misil  gen- 
tililas  ad  Ecclesiam.  Isli  norunt  opcrari  in  auro,  et 
argcnlo,  et  aerc,  et  ferro,  ct  lignis,  ct  marmore,  in 
purpura  quoque,  et  hyacintho,  et  bysso,  et  coccino. 
Aunim  significat  sapienti:e  clarilatem,  argenlum 
eloquii  nitorem,  aes  prxdicationis  sonoritatem,  fer- 
niro  fidei  firmitatem,  marmor  virtutum  decorem, 
ligna  bonorum  operum  viriditatem,  purpura  per 
uiartyrium  sanguinis  effusicnem,  hyacinthus  coele- 
siero  conversationcm,  byssus  corporis  castitatem, 
coccinus  charitatis  plenitudinem.  In  his  omnibus 
Hirara  spiritalis  scit  operari,  quia  in  Ecclesia  Dci 
in  singulis  his  spcciebus  novit  strenuus  et  utilis 
ficri,  quatenus  omnis  virtus  domus  Dei  condigno 
splendore  corara  oculis  hominum  ad  instructionem 
corum  fuigeat,  et  l)onse  voluntatis  odore  anie  con- 
spectum  divinilatis  acccplabilis  fiat.  Quod  autem  di- 
cit  Hiraro  ad  Saiomonem  :  Nos  autem  ccedemus  /i- 
gna  de  UbanOj  quod  necessarium  habueris^  et  appli- 
cabhnus  ea  ratibus  per  mare  in  Joppen^  tuum  erit 
transferre  ea  in  Hierusalem,  significal  quod  gcntes, 
audila  fama  Evangelii,  diversas  hominum  pcrsonas 
cum  creduiilate  iransmittunt  ad  baptismatis  perce- 


ginta  millia  latomorum  in  monte,  absque  praeposi- 
tis,  qui  prxerant  singuiis  operibus,  nuraero  trium 
milliura  trecentorum,  ut  in  Regum  scriptnm  est 
(Ibid,),  praecipicntium  populo,  et  his  qui  faciebant 
opus.  Latomos  dicit  lapidum  c^sores.  Idera  autcm 
lapidum  caesores  quod  et  iignorum  caesores  figuratc 
designant,  hoc  est,  sanctos  praedicatorcs,  qui  men- 
tcs  insipientium  dolabra  verbi  Dei  exercenl,  eosquo 
ab  ca  in  qua  nati  sunt  tortitudine  ac  deformitatc 
transmutare  contcndunt,  ac  regulariter  institulos 
unitati  fidelium,  a^dificio  videlicet  domus  Dei,  aptos 
redderc  curant.  Quod  autcra  et  ligna  et  iapides  iii 
monle  cocduntur,  ac  caesa  ac  praeparata  utraque  nia- 
,  teries  ad  montem  domus  Domini  transfertur,  patct 
'  sensus,  quod  omnes  in  monte  superbise  nati  sumus, 
quia  de  pnevaricatione  primi  hominis,  quam  supcr- 
bia  fecit,  originem  carnis  traximus.  Quotquot  autcm 
gralia  Dei  praeordinati  sumus  ad  vitam,  excidimns 
catcchizando,  et  sacramenta  fidei  percipiendo,  de 
monte  supcrbioe,  et  in  montem  domus  Domini  irans- 
ferimur,  quia  cruti  dc  potestate  tcnebrarum  ad  ar- 
cem  virlutum,  quae  est  in  unitate  sanctx  Ecclesiae, 
pervcnimus.  Notandum  autem,  quod  iidem  operarii 
ita  erant  distribuli,  ut  pars  in  monte  lapides  caedc- 
rent,  pars  item  onera  portarent.  Diversa  namque 
sunt  dona  Spiritus  ;  ct  quidam  majorem  dicendi  ac 
protervos  arguendi  constantiara  habent ;  quidam  ir.- 
tcriores  ad  consolandos  pusillanimes  et  infirmos  sub- 


ptionem.  Soiius  tamen  est  veri  Pacifici,  nostri  vide-  p  levandos  existunt;  quidara  utriusque  virtulis  rou- 


licet  Redemptoris,  ut  abluendo  peccata  per  sacra- 
menla  coelestia,  unitati  illos  sanctae  inserat  Eccle- 
siae.  Unde  Joannes  in  Evangelio  ait :  Qui  me  misit 
baptizare  in  aqua,  ille  mihi  dixil :  Super  quem  videris 
Spiritum  descendentem  et  manentem  super  eum,  hic 
fsl,  qui  baplizat  in  Spirilu  sancto.  Et  ego  vidi  et  testi- 
moniutn  perhibui  quia  hic  est  Fitius  Dei  (Joan.  i). 

Numeravit  ergo  Salomon  rex  omnes  viros  prosely- 
tosj  qui  erant  in  terra  Israel,  post  dinumerationem 
quam  dinumeravit  David  pater  ejus,  et  inventi  sunt 
eenlum  quinquaginta  miUiaj  et  tria  millia,  sexcenti; 
fecilque  ex  eis  septuaginta  millia,  qui  humeris  onera 
portarentj  et  octuaginta  miUia  qui  tapides  in  montibus 
cwderentjtriaautem  miUia  etsexcentos  pra^positos  ope- 


nere  praediti  ad  opus  domus  Domini  conveniunt, 
quales  fieri  voluit  eos  quibus  Apostolus  ioquitur  di- 
cens :  Corripite  inquietos,  consolamini  pusiUanimes^ 
suscipite  infirmos,  patientes  estote  ad  omnes  (/  Thesn. 
v).  Praepositi  autem,  qui  praeerant  singulis  operilHis, 
ipsi  sunt  sacrae  conditores  Scripturae,  quorum  ma- 
gisterio  in  omnibus  erudimur,  quomodo  inscios  do- 
cere  et  contemptores  corripere,  quomodo  nos  invi- 
ccra  onera  nostra  portare ,  ut  impleamus  legem 
Cbristi,  conveniat  [Gal.  vi).  Recte  praefati  operarii 
70,000,  et  80,000  perhibentur :  septuaginta  vide- 
iicet  propter  sabbatismum  animarum ,  septimu^ 
enim  dies  in  sabbatmn,  id  est,  requiem,  consecra- 
tus  cst;  octoginta  propter  spem  resurrectionis,  quai 
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0(!lava  (lio,  id  esi,  jxjr  sabbaliim  iii  Doiuino  prxcos- 
sil,  el  in  iiobis  qiio(|uc  oeiava  dio  siiiiui  ci  cclava 
;L»late  spcralnr.  Pra.'posili  anleiii  eranl  Iria  miliia 
irccenli  propler  fi(Jom  nimirum  saiiclx  Trinitalis, 
(luam  san(  la  nobis  eloquia  pncJicanl.  OuoJ  vcro  in 
pra.»seiuis  libri  historia ,  Iioc  cst,  P;iraiipomenon, 
pro  iribus  millibus  trcceiiiis  pr.eposilis,  qui  in  hislo- 
ria  Regum  adnumerantJir  (77/  Hcg.  v),  tiia  miilia 
sexcenli  suut  scripti,  ad  eaimJem  prorsus  subliinium 
vironim  perfectioncm  rcsjjicil.  Nam  quin  in  s(Miario 
numcro  Dominus  nuindi  ornatuin  compievii,  reclc  in 
co  pcrfecla  bonoriim  solont  opora  figurari.  Kl  qiiia 
sancta  Scrii>:ura  cum  HJc  vcritalis  opora  justitiai 
docel  babcn(!a,  rccte  prjpositi  opcrum  tcmpli  iria 
uiillia  et  sexcenti  faisse  pcrhibentur. 

CAPLT  III. 
De  (vdi/icio  domus  Deiy  ct  longitndinc  ac  latitudine 
atqne  altitudine.  Quod  domum  majorem  tcxit  tabu- 
iis  tigneis,  el  desupcr  laminis  aureis  adornavit, 
sculpsilque  illam  variis  picturis,  De  pavimento  do- 
mus  Dei,  quod  marmore  pretiosissimo  stravit,  De 
sancto  sanctorum  et  factura  cherubim  in  ilto,  De 
vtto  quod  oppansum  erat  coram  arca  Domini,  et 
sancta  sunclorum  a  sanctuariu  dividcbat.  Dc  dua- 
bus  cciumnis  cx  cis  quas  pnxit  Satomuny  et  posuit 
in  vcstibnto  tcmpti, 

Et  cocpit  Salomon  (vdificcre  domum  Domini  in  Je- 
ruMalem  in  monte  Bloria,  qui  demonslratvs  fuerat 
David  patri  ejus  in  loco  qucm  prayaravcrnt  David  in 
area  Ornan  Jebuswi  (II  Rcg.  xxiv  ;  /  Chron.  xxi). 
^dificabatur  ergo  domus  Domiiii  in  Jorusaiem,  hoc 
esl  in  visione  pacis,  qiiia  dilatata  lotum  per  orbem 


A  Apostohis  :  Fuistis  nliquando  tcnebroc^  nunc  autctn 
lux  in  Dnmino  (Kphes.  v).  Jebus  cadom  cst  civiUis 
qu:c  cst  Jorusalom,  sicut  supra  ostcnsuin  esl.  Et  Je- 
Lus  quid(im  inlorprctatur  concutcaia,  JenisalerD  au- 
lcm  visio  pacis.  In  qua  quandiu  Ornan  ^cnlis  regna- 
bal,  Jcbus  dicta  est ;  cum  vcro  in  ea  David  loenin 
holocausli  emoret,  cum  Salomon  templum  in  e:i 
Domino  aiilificarot,  non  jam  Jcbus,  sed  Jerusaleni 
vocala  esi,  quia  iiimirum  genliliias  quandiu  divini 
cultus  nescia  pordurabat,  conculcabatur  el  illudeba- 
tur  ab  immundis  spirilibus,  ad  simul.icra  luuta, 
prout  ducc!)atur,  sequens  ;  cum  vero  illam  gratia 
sui  conditoris  rcspexit,  continuo  pacis  in  se  et  lo 
cum  invenit  et  nomon. 
Cot})it  aulem  a^dificare  mense  secundo,  anno  quarto 

B  regni  sui.  In  libro  vcro  Regum  de  hoc  ita  scriptuin 
est :  factum  cst  ergo  quadringentesimo  et  ociogesimo 
anno  cgressionis  filiorum  Isracl  dc  terra  jT.ggpti^  in 
anno  quartOy  mense  Zioy  ipse  est  mensis  secttndus  re- 
gis  Satomonis  super  Israel  (III  Rcg,  vi).  Ordo  el. 
sensus  esl :  In  anno  quario  regis  Salonionis  s:ip<'r 

Israel,  mcnse  Zio,  ipse  esl  meiisis  secundus.  Men 

sem  aotem  sccundum  ipse  Maium  dicil.    Namqiie  ^z^ 

apostolis,  quo  Pascha  celebralur,  principium  ineii 

sium  erat  in  mensibus  anni.  Ex  quo  nianifeste  cla ■ 

ret  quia  inox,  peracto  Pascha,  c(rpit  a^dificare  do-  

mum  Domino ;  et  consecratur  mystica  solemiiitale    =^ 
populus,  quia  manum  ad  myslicum  opus  niisit.  Fit 
aulem  in  Regum  commcmoratio  egressionis  ex  .£gy- 
pto,   quando  tabernaculum   ;edificari  coeptum  est 
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Ecclesia  in  una  eademquc  fido,  ct  vcrilatiscathoHcaj  C  /Hd.),  ut  adinonealur  lector  quot  annonim  tempus 


societatc  consislit.  Namquc  in  scissura  inentium 
Dcus  non  est,  sed  Factus  est  in  pace  tocus  ejus^  et 
habhatio  ejus  in  Sion  (Psal.  lxxv).  .fldificatur  in 
monte,  videllcet  in  ipso  Domino  Salvatorc,  de  quo 
Isaias  ail  :  El  erit  in  novissimis  diebus  pra^parattis 
mom  Domini  in  vertice  montium  (Isai.  11).  Et  ipsc 
de  se  in  Evangclio  :  A'0/1  potcst,  inquit,  civitas  abs- 
condi  supra  montem  posita  (Matth.  v).  Ipse  est  enim 
mons  monlium,  qui  de  lerra  quidem  per  originem 
assumpta*  carnis  ortus  cst,  sed  omnium  tcrrigena- 
rum  potentiam  ac  sanclitatem  singularis  culmine 
dignitatis  transcendit.  In  quo  nimiruin  monte  civi- 
taiB  biye  domus  Domini  constructa  est,  quia  si  non 
in  illo  radiccm  iigat  spcs  ct  fidcs  nostra,  nulla  cst. 


inter  sedificationem  ulriusque  domus  transieril,  et 
huic  quoque  summu;  tcmporis  sacramenlum  inesse 
speciale  cognoscat.  Permansil  autem  cultus  et  reli- 
gio  tabemaculi  annos  quadringentos  et  octoginta, 
ac  sic  templum  ccdificari  incipit.  Quod  autem  qnarto 
anno  regis  Salomonis  :edificari  coepta  est  domus 
Domini,  potcst  eo  referri  myslice,  quod  post  cxple- 
tam  dispcnsationem  Dominica^  incarnalionis,  qua;  in 
quatuor  Evangelii  libris  scripia  est,  misso  de  coelis 
Spiritu  sancio,  Ecclcsia;  structura  C(3cpcrit  (kci,  n). 
Et  quod  mense  sccundo  ccepla  est,  potest  ad  ele- 
ctioncm  gcntium  refcrri,  quae  sccundo  ioco  post 
Israel  xdificationem  in  se  sui  suscepere  Crcatoris. 
Undc  et  secundus  mensis  in  lege  concessus  est  ad 


£1  rccte  mons  Moria,  id  cst,  visionis  vocatur,  quia  ^  faciendum  Pascha  his  qui  immuiMli  super  anima,  vel 

in  via  procul  positi,  ad  faciendum  in  priino  luense 
Pascha  occurrere  nequirent  (Num.  ix).  Ubi  nos  aper- 
tissime  designati  sumus,  qui  immimdi  super  niortc 
anim»  nostne,  et  procul  adhuc  positi  a  populo  Dei 
non  potuimus  priiniim  Pascha  facere,  quod  in  camc 
ct  sanguinc  Redemploris  nostri,  a  quo  qua^siti  et 
mundati  sumus,  actum  cst. 

Et  hac  suni  fundumenta  quce  jecit  Salomon^  ut 
a^dificaret  domum  Domini,  tongitudinis  cubitos  in 
mensura  prima  00,  tatitudinis  cubitos  20.  Porticus 
vero  ante  frontcmy  quoi  tendebatnr  in  longum  juxta 
mensuram  tatitudinis  cubitos  20 ;  porro  attludo  120 
cubitorum  crat.  Dcnique  in  libi-o  Reguin  de  mensura 


eleetos  suos,  quos  ad  xtcmam  sux  claritatis  visio- 
aem  conscrvat,  in  hac  iulerim  vita  laborantes  vi- 
dere  et  adjiivare  dignatur.  Qui  demonstratus  fuerat 
David  pairi  ejus.  Ostensus  namque  erat  David, 
ticut  caiteris  prophetis,  venturus  in  carne  Dominus. 
Bene  idem  locus  in  area  erat  Oriian  Jebusa;i,  quia 
«t  Ecclesia  arese  solet  vocabalo  designari,  dicentc 
Joanne  de  Domino  :  Cujus  ventitabrum  in  manu  sua, 
et  pemiundabit  aream  suam  (Matth.  111).  Oriiaii,  qui 
intcrpretatur  iituminatus,  ct  crat  natione  Jebusx^us, 
nttione  quidem  geutiies  significat,  iioineii  autem 
eo9dem  iilustrandos  a  Doniijio  atquc  in  iilios  Eccle- 
iix  oommatandos  ostendit  ,  quibus    mcrilo  dicat 
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istius  doraus  ita  scriptum  cst :  Domut  nutem  quam  A  liuin  donius  Domini  coenaculum  consummatur,  (|ui:i 
(gdificabat  Salomon  Domino  habebat  60  cubito$  in 
longitudinej  et  20  cubitos  in  latiludine^  et  30  cubitos 
in  aliiludine  (III  Reg,  vi).  LongituiJo  domus  longa- 


niiuitaiem  dcsignat  sanct;c  Ecclcsix,  quam  in  exsi- 
lio  peregrinalionis  hujus  paiitur  atque  tolerat,  donec 
ad  patriain,  quam  exspectat,  perveniat.  Latitudo 
insinual  cliaritatem,  qua  dilatato  sinu  mentis  non 
snlum  amicos  in  Deo,  scd  et  iiiimicos  diligcre  gau- 
dct  per  Deum  {Matth,  v),  doncc  veniat  lempus 
quando  sive  ad  paccin  suam  conversis,  sive  fum!!- 
ius  oinnibus  exslinclis  inimicis,  cum  solis  gaudeat 
amicis  in  Deo.  Altitudo  spem  deniintiat  fiitunc  re- 
tributionis,  cujus  intuitu  libenter  infinia  quxqne, 
sive  qiia:  demulccnt ,  seu  qnx  adversantur ,   con- 


pnst  pr2i'.sentes  tidolium  labores,  post  aca^plam  iu 
iuturo  rcqiiiem  aniinuriim,  plona  totius  Ecciesia: 
feliciLis  in  rcsurrectionis  gloria  coiiipltluiur. 

Domum  qnoque  majorcm  texit  tabulis  ligneis  nj- 
pressinis,  et  laminas  auri  obrizi  affixil  per  lotniii, 
Doinum  majorem,  ipsnm  lemphim,  qiiod  vCral  pro 
forihus  oraculi,  dicit.  Nam  tiiparliUi  fuil  distinclio 
ipsius  fahricx  :  hoc  esl,  poriicus  aiitc  (emplum,  cl 
ipsum  leinplum  (in  quo  all.irc  thymiamalis,  el  inciisa 
panuin  proposilioiiis,  cl  caiiih  l.ihruin  hiniiiiis  posila 
erant),  et  oracuium,  hoc  csl,  sanctuin  sanctorum, 
ubi  arca  tcstamenti,  et  cheruhini  post  vciuin  coilo- 
cata  erant.  Qux  omnia  secunduin  spiritaleni  sigiii- 
ficationem  ita  distingui  [>ossuiit,  ut  dicamus  porii  ■ 


lemnit,  usquc  duni,  utrisque  transccnsis,  sola  me-  B  cum,  qua?  erat  antc  teniplum,  anliquorum  rigurani 


realur  videre  bona  Domini  in  terra  vivenlium  (Psal. 
xxvi).  Lbi  nolaudum  quod  50  cubiti  altitudxiis  non 
usque  ad  tectum  tcinpli,,  sed  usque  ad  coennculnm 
ioferius  pertiugebanl.  Namque  in  libro  pra^senli  Pa- 
raliporaeuon  aperle  scriplum  esl  quoJ  altitudo  120 
ciiliiioruin  cr;n.  Nolandiiiu  saiie  quod  50  cuhiti  alli- 
ludiiiiii,  de  qnibiis  in  Kegiitn  legitur  \T1I  Reg,  vi) 
us<iue  ad  medium  coenaculum  pertinge!)ant.  Deinde 
alii  30  cuhiii  usque  ad  terlium  cccnaculum  adde- 
hantur,  quousquo»  porta?,  qu;c  cranl  circa  templum 
ab  Auslro  et  Aquilone  ct  Occasii,  ad  tectum  perve- 
oiebant,  ui  Josepho  narrante  didicimus.  Dcinde  us- 
t)ue  ad  supremum  templi  tectiim  alii  60  cuhili  nu- 
merabantur,  et  sic  lota   altiludo  domus  juxta  Ji- 


gestarc  ildclium,  ipsum  vcio  templum  eomm  i|iii 
post  incarnationis  Dominic:e  tempus  in  munduin  ve- 
nerunl,  porro  domum  iiileiiorem  regni  c(£lcsli4 
gaudia,  qux  utrisqiic  justis  dantur,  figurare.  Nouin- 
dum  ergo  qiiod  ipsius  domus  parietes  lapidibus  pi^e^ 
tlosis  fueruiU  facli,  opertiquc  t;ibcruaculis  cypnis- 
sinis  sivc  cedriuis,  et  insuper  Ijininis  aurcis  vcstie- 
banlur.  Uiide  in  Rcgum  scriptum  est :  Et  cedio 
omnis  domus  vesliebaturt  habens  tormturassuasetjun^ 
cturas  fabrefactas  ctcceiaturas  eminentes  (ill  Reg,  viU 
Lapides  pariclis  sive  paYimcnti,  ct  tabul;e  et  auruui, 
sanctorum  in  Ecclesia  vitam  omnia  designani ;  sed 
ea  ulique  dislincliune,  cum  pariler  ponuutur,  ut  bi- 
pides  vivi  sinl  sancii,  fortitudine  fiilei  in  unam  eaai- 


fanim  Paralipon>enon  in   i20  cu!  itis  consummata  ^  dcmque   regulam   sibimet   agglutinati ;  tabulx  cc- 


\ 


esi.  Porticus  quoquc,  quaB  erat  anle  frontem  tempU 

ad  Orientem,  juxta  fidem  pnefati  voluminis,  eamdem 

eubitonim  summam  in  altiiudine  babehat,  qui  vide- 

licet   iiber  illas,  de  quibus  prxdiximiis,   porticus 

tirca  templum  cetlaria  vocat  ct  cubicula,  Unde  in 

priore  libro  ita  scriptum  est :  DedH  autem  David 

Salomoni  fiiio  suo  descriptionem  porticus  tempti,  et 

ceUariorum  et  canaculi  et  cubicutorum  in  adytis^  et 

domus  propiiiationis  (I  Par,  xxviii).  Dbi  et  extc- 

riomm  domorum,  qu:e  erant  cxtra  atriuro  sacerJo- 

tam  in  circuitu  teinpli,  fecit  mentionem,  cum  proti- 

nus  adjunxcrit :  Necnon  et  omnium  quce  cogitaverat 

iUriorum  et  exedrarum  per  eircuitum  in  ihesauros 

iimus  Domini^  et  in  thesauros  sanctorum,  QuoJ  au- 

lem  oiinis  altitudo  templi   iiO  fuit  cubitorum,  ad  ^ 

ii'-em  sacrametitum  respicit :  quod  et  primitiva  in 

U'.er»solymis  Ecclesia  post  passionem,  resurreclio- 

Qcm  et  ascensionem  Domiiii  in  coelos,  i:i  hoc  nii- 

inero  virorum  gratiam  Spirilus  sancti  aco^pit.  Quin- 

*fim  namque,  qui  ex  septem  et  octo  conslai:l,  so- 

'"it  iionnunquam  ad  significationem   refcrri  vitxe 

f»ilunp,  quie  nunc  in  saLbatismo  geritur  aniinarum 

**^tlium,  perficietur  aulcm  iii  fine  sajculi,  resurre- 

ciione  corporum  immortidium.  Ipsa  autem  qnindo- 

cini  iii  trigorium  ducta,  id  cst,  ciiin  omnihus  suis 

Varlibiis  aimuinerata,  120  elliciunl.  Quaproplcrapie 

ttuncro  centenario  et  vicenario  magna  clcctorum 

^«liUido  in  futura  vita  designntur.  Aplc  hic  ler- 

Patrol.  CIX. 


diinx  sive  cypressiuae  sint  sancii,  latiludine  varia- 
rum  virtutum  secundum  donationem  Spiriliis  sancti 
in  iiua  eadeinque  (ide  sibimet  alterutrum  conn.^xi ; 
auri  hiininoe  sint  sancti  supereminciilcin  scienlia! 
charitatem  habenles,  bocque  fulgoie  gratissimo  aJ 
invicem  congaudeutcs.  Quae  tria  beatus  Apostohis 
uf(a  scientia.complexus  est,  dicens  :  Nam  in  Chrisio 
Jesu  neque  circumcisio  atiquid  valet^  neque  pra^pu- 
fttim,  sed  fidesy  quce  per  ditectionem  operatur  (Gai,  v). 
Fidei  namque  invicue  lapis  figuram  ienuit ;  cedrus 
sive  cypressus,  aclionis  odorifersc ;  aurum,  transctMi- 
dentis  omnia  dilectionis. 

Scutpsitque  in  ea  patmas  et  quasi  catenulat  se  iti- 
vicem  complectentes,  Sculptura  palmarum  descriplto 
est  virtutum,  per  quas  victoria  vera  adipiscitur,  et 
remuneratio  futura  cceli  promeretur.  Gatentil»  ergo 
invicem  se  complectenles  ipsa  sunt  onieia  charitatis, 
quibusadinvicem  fraternitassancta  copulatur,  alqtio 
in  uoam  Christi  domuin  toto  ierrarum  orhe  compo- 
nitur.  Quse  etiam  domus,  juxta  id  quod  in  lieguni 
scriptum  est  (///  Rcg.M)^  habeteaehituras  eniiucu- 
tes,  cum  opera  virtutum  sancti  nequaquam  occuiui 
tegunt,  sed  manifesta  expressione  foris  omiiihus, 
quales  sint  ipsi,  quid  agant  in  exeinplum  viveudi 
proferunt. 

Stravit  quoque  paiinuntum  tcmpli  pretioiissimo 
mannore  dccote  multo,  In  Regum  vero  de  pavimeiitii 
domus  Dci  ila  scriptum  est :  Attcxit  pavimcHtum  «a- 
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^H/tf  Megnii  {III  Reg.  ti).  Unde  patet,  quia  Uhnlas  A  namqiie  Tocatur  ipsa  domiis,  qn»  et  saneta  Mncio- 

rtcm  dicitur,  quiaTel  diyina  hominibus,  vei  evange- 
Jica  allocutio  cum  secrctorum  quoque  rcvelationuni 
mysterio  conceditur.  Unde  bene  oraailum  in  adytis, 
boc  est,  in  interiori  domo  factum  est ;  quia  iii  sii- 
pema  patria  et  angelorum  nobis  visio  atque  allocti- 
tio»  et  ipsa  Dei  prxsentia  revelabilur.  Quod  dicit  ^ 
cubitos  altiludinis,  parietcm  signiQcat  cedrinum, 
ijui  oraculum,  id  est,  sancta  sanctorum  ab  aede  ei[te- 
riore  segregabat.  Oraculum  vero,  ubierat  arca,  ha- 
bebat  vicenos  cubitos  in  longiiudine  et  latitudine  et 
altitudine,  id  est,  per  quadrum,  quia  in  supema  illa 
patria,  ubi  rcgem  Christum  in  decore  suo  vident  ocuU 
sanctoruro,  sola  visio  charftatis  divinse  ac  fratemae 
per  omnia  fulget.  Quod  sequentibns  quoque  yerbis 


abicgnas,  quibus  pavimenlum  tcgeret,  nequaqiiam 
in  tcrrai>osuit,  sed  primo  illud  marmore  pnctextt, 
ac  deinde  tabulas  roarmori  superposuit,  ac  tertium 
his  duobus  auri  vestitum  superaddidit,  ut  in  sequen- 
libus  legitor.  Sicut  autem  latitudo  parietis  in  altum 
exsurgcns,  atque  usque  ad  laquearia  perveniens, 
profectus  virtutum,  quibus  elecli  ad  regnum  coBleste 
pervcniunt,  vel  certe  ipsos  electorum  choros  sibimet 
pcr  tcmpora  variantia  succedentes  significat ;  ita 
»<iiialitas  pavimenti  concordem  eorumdem  humili- 
tatein,  qua  in  temporali  hac  vita  positi  socialiter 
inviccm,  charitate  oictante,  conversantur,  non  im- 
mcrito  demonstrat  Quod  videlicet  pavimentum  pre- 
tiosissimo  «rat  marmore  slratum  decore  multo. 


idemque  marmor  mox  iabulis  lectum  abiegnis,  quia  ^  astruitur,  cum  dicitur :  Et  lamims  aureis  texil  eam. 

nimiram  vita  justorom  primo  fidei  firmitate  praemu- 

nienda  in  corde,  ac  deinde  spiritalium  virtutum  lati- 

ludine  est  adoriianda  in  opere.  Alioquin  quid  utili- 

Ulis  habebaf  decor  marmoris  pretiosissimi,  Ugnomm 

tabulis  obtectus,  si  non  mysticum  aliquid  taclte  signi- 

ficabat,  ac  bonorum  plenitiidinem  operum  fortitudine 

fidei  intemerate  suffulciendam  esse  docebat  ?  Abies 

vero  propter  altitudinem  sui,  et  robur  diu  durabile, 

inentem  electorum  inOma  quoque  desideria  spernen- 

tem,  et  coelestium  contemplationi  semper  inleniam, 

virtute  quoque  patientise  singulariter  excellentem 

non  incongrae  demonstrat.  Auri  aulem  laminse,  quae 

marmori  aut  tabulis  sunt  abiegnis  superposiiac,  ipsa 

est  lalitudo  charitatis  de  corde  puro^  et  canscientia 


Quod  est  aperte  dicere,  quia  supernae  mania  chari- 
tatis  impievit.  Quod  autem  subditur,  quasi  taienlU 
sexcentiSf  in  talenti  nomine,  quo  pcrfectio  ponderis 
demonstratur,  ipsius  charitatis  perfectii  (sicut  et  id 
sexcentis)  insinuatur,  ubi  centenarius  numeras  per' 
senarium  multiplicatus  constat. 

Sed  et  clavos  fecit  aureos^  ita  ut  singuli  clavi  sicio9 
quinquagenos  appenderent ;  canaculaque  lexit  attmo. 
Quinquagenario  namque  numero  solet  in  Scripturis 
remissio  peccatorum,  et  gralia  Spiritus  sancti,  el 
requies  aclerna  figurari.  Et  qumquagenoram  eranl 
siclorum  clavi  singuU,  quibus  iaminae  aori  aflige- 
bantur  in  parielibus  domus  Domiui,  quia  nimiram 
vcrba  ccelestia,  quibus  inamorebonorumoperumpro- 


bonay  et  fide  tkon  ficta  (/  7im.  i).  Quia  sicul  aurum  ^  ficimus  el  conservamur,  veuiam  nobis  promiUuiit 


aUis  prelioftius  est  metaUis,  ita  chariias  ca^teris 
eiunior  virtutibusio  templo  Dei  singulari  luce  reful- 
get.  De  quo  consequenter  subjungilur : 

Porro  aurum  erat  probatissimumf  decujus  laminig 
texit  domum^  et  trabes  ejus  et  postes^  H  parieteSf  et 
ostia,  Parieies  tempU  Salomon  auro  texit,  cum  Re- 
dcmptor  cakcum  filium  lumine  sapientiae  atque  cha'- 
ritaiis  iUustravit ;  ei  trabes,  cum  sanctos  doctores 
codem  sapientias  lumine  atque  contemplationis  et 
dilectionis  bonore  praecipue  sublimavit.  Texit  postes 
ci  osiia,  cum  adytum  fidei,  ipso  Domino  pandeute 
qiia  veritate  reluccat,  onmibus  in  Ecdesiam  intran- 
tibus  ostendil.  Osiium  ergo  templi  Dominus  est, 
i|iiia  uemo  venit  ad  Palrcm,  nisi  per  ipsum  (Joan, 


peccatorum  per  graliam  Spiritus  sancti,  et  sabba- 
(ismum  in  futuro  poUicenlur  aeternum  (Isai.  lxvi). 
Et  hi  quidem  sunt  clavi  dileclionis.  Sunt  vero  alii 
clavi  timoris,  quibus  incipientes  quique,  et  necdum 
ad  pcrfeciionem  venientes,  illecebras  vitioram  car- 
naliumi|ue  voluptalum  mortificani ,  Ulis  videUcel 
sermouibus  veritalis  confixi,  quorum  institutrone 
carnem  nostram  erucifigere  cum  vitiiset  concupisce»' 
tiis  edocemur  (GaL  v).  Quos  habere  desidcrabal 
Propheta,  cum  aii :  Confige  clavis  a  timore  tuo  cames 
meas ;  a  judicits  enim  tuis  timui  (Psai,  cxviii).  Qiii 
rarsum  ad  perfectiora  perveniens  dicii  de  clavo  dile- 
ctionis :  Miiii  autem  adiiarere  Deo  bonum  est  (Psai. 
Lxxii).  Quod  autem    coenacula  quoque  lecia  sinl 


\iv).  Et  sicul  aUbi  dicit :  Ego  sum  ostium;  per  me  ^  auro,  ad  eumdem  sensum  respicii.  Sicut  enim  in- 


si  quis  introieritf  salvabitur^  et  ingredietur^  et  egre- 
dietur^  et  pascua  inveniet  (Joan.  x). 

Et  caiavit  ciierubim  in  parietibus.  Uoc  est,  angc- 
licam  conversalioncm  formavit  in  hominum  moribus, 
ui  sicut  ab  angeU»  sibi  laudabiUter  servitur  in  coeUs, 
ita  ei  ab  hominibus  devoie  sibi  serviatur  iii  lerris. 

Feeit  quoque  domum  sancti  sanclorum,  iongitudi- 
ti£m,  juxta  latitudinem  domus^  cubitorum  viginti,  et 
latitudinem  similUer  viginti  cubitorum  ,  et  iaminis 
aureis  texit  eam,  ^tcasi  taientis  sexcentis,  Iliiic  qiio- 
que  in  Regum  ila  scriplvm  est :  Porro  oracuium  iia- 
bebat  20  cubilos  iongitudinis,  et  iO  cubitos  iatitudi- 
M.s,  et  20  cubilos  allitudinis  (III  Reg.  vi).  Oraculum 


terior  domus,  sancta  sancloruro,  ubi  erat  arca,  iit- 
teraam  sanctoram  vitam  in  conspectu  sui  conditorit 
ei  redemploris  significat,  juxta  illud  Psahnistae: 
Abscondes  eos  in  abdito  vullus  tui  a  conturbatiom 
iiominum  (Psai.  xxx) ;  ita  cxBuacula  in  allo  eamdem 
vitam,  hoc  est,  in  coelis  csse,  et  non  in  hoc  mnndo 
designant,  dicente  Apostolo  :  Quie  sursum  iunt  qum* 
rite,  ubi  Ciiristus  est,  in  dextera  Dei  sedens.  Qute 
sursum  sunt  sapite,  non  qua:  super  terram  (CoL,  iii)^ 
Fecit  etiam  in  domo  sancti  sanctorum  ciierubim 
duo  opere  statuario,  et  texii  eos  auro.  Aiee  citerubim 
viginti  cubitis  extendebantur,  ita  ut  una  aia  iiabcrel 
cubilos  qtunque  ei    tangeret  parictepi  domtts^  e:  aia 
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aliera  quinque  cubitos  habem,  alam  lanyeret  alterius  \  suis,  diligendo  et  proxiinos  tanqiiam  seipsos.  PleM" 


eherub.  Similiier  cherub  alterius  ala  quinque  habebat 
cubitos,  et  tangebat  parieteniy  et  ala  ejus  allera  quin- 
que  cubitorum  alam  cherub  alterius  contingebat,  Jgitur 
alce  utrimque  cherub  expansa:  erant  et  extendebantur 
per  cubitos  20,  ipsi  autem  stabant  erectis  pedibus,  et 
facies  eorum  versoi  etant  ad  exteriorem  domum,  De 
hoc  quoque  plenius  iu  libro  Regum  narralur,  ubi 
ita  scriptura  est :  Quod  fecit  in  oraculo  duo  cherubim 
de  Ugnis  olivarum  decem  cubitorum  allitudinis,  Quin- 
que  eubitorum  ala  cherub  una,  et  quinque  cubitorum 
da  cherub  aliera,  id  est,  decem  cubitos  habentes  a 
tummitate  alos  usque  ad  alce  alterius  summitatem. 
Decem  quoque  cubitorum  erat  cherub  secundus,  in 
mensura  pari^  et  opus  unum  erat  induobus  cherubim. 


tudo  enim  lcgis  chantas  est  (liom.  xui).  Proximuni 
aulem  eorum  et  ipsi  ad  iuvicem  suntangelici  spiritus« 
et  homines  electi,  eorum  aeque  concives.  Undc  utra- 
que  ala  chcrub  ejusdcm  mcnsurac  cssc  perhibctur 
quia  viiielicci  eadcin  ipsa  (levolione,q.ia  sesealtet- 
ulrum  in  Iieo  dligunt,  noslrain  quoquc  ad  se  ascen- 
dentium  sociclaleui  desiderant{//e6r.\n).  Sicque  si- 
mulalaidecem  cubiloscomplcnl,cuin  iu  geniinaclia 
ritatisexhibilione  angeli  de  condilorissiii  prucsenlta 
Uetantur.  Decem  quoque  cubitorum  erat  ala  cherub 
secundii  mensura  pari,  ct  opus  unum  crat  in  duobus 
cherubim.  Duo  eranl  facta  cherubim  propter  con- 
sortium  ejusdem,  de  quo  loquimur,  charitalis  signi- 
Ocandum,  quia  minus  quam  intei  duos  charitas  starc 


id  est,  altitudinem  habebat  unus  cherub  decem  cubi-  B  non  potest.  Undeel  Salvalor  binos  ad  praedicanduiu 


torum,  et  simititer  cherub  secundus,  Posuitque  che- 
rubim  in  medio  templi  interioris.  Extendebant  autem 
aias  suas  cherubim^  et  tangebat  aia  una  parietem^  et 
aia  cherub  secundi  tangebat  parietem  alterum ;  alce 
isuiem  alteras  in  media  parte  templi  se  invicem  con,tin- 
gebant.  Texit  quoque  cherubim  auro  {III  Ileg.  vi). 
CberulJm,  sicut  Ezechiel  aperte  deckrat  (Ezech. 
x)  angelicae  dignitalis  vocabulum  est,  nunieroque 
ftingulari  cherub  dicilur,  plurali  cherubim.  Unde  apte 
in  figuris  cherubim^  quse  erant  in  oraculo  factae,  an- 
gellca  ministeria,  quse  conditori  suo  in  coelis  semper 
assistunt,  possunt  inlelligi.  Qui  recte  de  lignis  oli- 
iranim  facli  esse  perbibentur,  quia  nimirum  virtutes 
angeiioe  gratia  Spiritus  sancti,  ne  unquam  ab  amore 


discipulos  mitlere  curavit  (Marc.  vi ;  Luc.  x),  ul 
tacite  doceret  eis  qui  verbum.fidei  pncdicarent  vir- 
tutem  dileclionis  ante  omnia  esse  tenendam.  Unius- 
que  mensurae  et  operis  erant  duo  cherubim,  (juia 
disparilitas  voiuntalum  sive  cogitationum  in  supcnia 
patria  nulla  cst,  ubi  omnes  una  eademque  Dei  pnc- 
sentis  visione  et  gloria  illusiranlur.  Posnitquc  chc- 
rubim  iii  inedio  tcmpli  interioris.  Extcndebant  au- 
tcm  alas  suas  cberubim,  et  tangebat  ala  una  pai  ic- 
tem,  et  ala  chcrub  secundl  tangebat  parietem  aiie- 
rum.  AI;£  autem  alterae  io  medio  pariete  templi  ^i 
invicem  contingcbant.  Manifestum  est  ex  his  quas 
pncdicta  siint,  quare  cherubim  in  medio  templi  iii- 
lcrioris  sint  positi,  quorum  habitatio  semper  est  in 


Dei  arcscant,  unctce  sunt.  Decem  autem  sunt  cubi-  ^  coelis.  Extendebant  autem  alas  cherubim,  qimsi  ad 

volandum  ,  quia  spiritus  angelici  semper  habeiit 
animum  ad  obsequium  divinae  voluntatis  paratum. 
Quod  vero  ala  una  tangebat  parietem  et  ala  cherub 
secundi  alterum  parietem,  ad  illam  charitatis  admi- 
nistrationem,  quam  nobis  exhibent  angeli,  pertinent. 
Quod  a]£  alteras  in  medio  se  invicem  contingebant, 
eam  liilcctionis  gratiam,  qua  se  allerutrum  complc- 
ctunlur,  exprimit.  Bene  autem  sequitur  :  Texit  quo^ 
que  cherubim  fitiro,  quia  et  naturam  eorum  Conditor 
immortali  charitate  sublimavit,  et  mentem  vera  dile- 
cliouis  alquc  humilitatis  luce  rcplevit.  Notandum 
sane,  quod  Moyses,  dum  tabemaculum  faceret,  fccii 
etduos  chcrubim  aureos,  quos  posuit  in  propitia- 
torlo,  quod  erat  super  arcam  (Exod.  xxxvii).  Salo- 
mon  autcin  addidil  alios  duos  mullo  majores,  qucs 
in  templo  poneret,  sub  quorum  alis  arcam  in  medio 
ponerct  cum  propitiatorio  ct  cherubim  prioribus. 
Sicque  factum  cst  ut  in  tabernaculo  quidcm  essei.t 
cherubim  duo,  in  templo  autcm  quatuor.  Ad  uiiaui 
vero  eamdemque  signiricalioncm  utrique  pcrtinenl. 
Sed  rcpctitum  est  opus  alquc  augustius  factum  pcr 
Salomonem,  ut  typice  docerelur  quod,  nuiliipncala 
post  incarnationcm  Dominicam  Ecclesia  ,  latius 
esset  gentibus  sublimilas  cceli  civium  pandenda,  qiii 
sic  Conditorcm  de  collato  sibi  munerc  beaiitudjni& 
collaudant,  ut  de  nostra  quoque  ereptione  aique  ad 
eamdem  beatiludinem  introductione  congaudeant. 
Extendunt   enim    alas    adinvicem    supcr  arcam  , 


torum  allitudinis,  quia  denario  vitse  sBternse  fruun- 

tur,  habentes  inviolalam  in  se  sui  conditoris  imagi- 

Dem,  servata  perpeluo  sanctitate,  et  justitia,  et  veri- 

tate,  quam  prima  conditione  perceperunt.  Denarius 

namque  decein  obolis  constat,  et  continere  in  sc  no- 

men  regis  et  imaginem  consuevit.  Quaproptcr  et 

figurae  regni  coelestis  aptissime  congruit,  ubi  et  an- 

geU  sancti  in  imagine  sui  conditoris,  ad  quam  facti 

sunt,  semper  manent,  ct  electi  homincis  imaginem 

ejus,  quam  peccando  amiserant,  recipiunt.  Quinque 

cubilorum  ala  cherub  una,  et  quinque  cubilorum  ala 

dierub  altera,  id  est,    decem  cubitos  babentes  in 

snmmitate  al%  usque  ad  alae  aUerius  summilatem. 

Ake  cum  in  sanclorum  bominum  figura  ponuntur, 

virtutes  significant  eorum  quibus  ad  cueiestia  scm- 

per  volare  atque  in  his  conversationem  angelorum 

ponuntur  alue,  quid^aperlius  quain  gratiam  demon- 

slranl  perpetu^e  et  indcfectiva;  felicitatis  eorum  qui 

seiDper  in  coelcstibus  in  minislerio  sui  pcrsistunt  au- 

«oris?  Vel  certe,  quia  Icvitalc  spirilalis  naluriC  sunt 

praediti,  ita  ut  ubicunquc  volucrint,  slaliin  quasi 

>olando  pncveniant ;   ct  hic   cum  alis   figurati,  ct 

prophetis  cum  alis  ostensi.    Bene  autem  dicilur , 

^uod  quinque  cubitorum  ala  chcrub  una,  et  quin- 

<jue  cubitorum  ala  chcrub   altcra,  quoniam  virtu- 

^s  angelicae  icgem   Dci,  qux  in  quinque  libris  de- 

^ripia  est,  indefessa  devoiione  cuslodiunt,  diiigendo 

^iilelicet  Doininum  Deum  suum  ex  omnibus  viribus 
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ciiin  nn  laiidein  Domini  Salv.i{oris  rcrenint  btne-  A  crgo  chenibiin  inicriores  supor  arcam  so  invicem 


flcium  Titae  perceptum ;  e^tcndunt  alteras  alas 
ad  parietes  oraculi,  cum  sahctos  ctiam  hoinines 
scctim  Tidcre  loetantur,  eosque  velut  alarum  summi- 
latibus  tangtmt,  quos  consortes  atque  imitatorcs 
fuisse  in  linc  vila  suse  puritatis  exsuitant.  Dnos  au- 
lcm  xque  parictes  alis  suis  tangunt  :  quod  fideles 
Htriusqne  populi ,  Jndxi  et  genliles ,  possessorcs  se- 
eum  habent  aulx  coelestis  :  non  quod  in  illa  patria 
distinctio  sit  localis  inter  utnimque  populum,  scd 
qnia  major  fiat  festivitas  intem»  beatitudinis  de 
consortio  adunaiae  in  Deo  fratcrnitatis.  Extendunt 
ergo  chcrubim  ad  utmmque  parietem  oraculi  alas 
suas,  quia  laetantes  in  ccelesti  patria  justos  utriusque 
populi  visione  quoque  sune  glorix  ad  laudem  sui  crca- 


contingebant,  quia  Testamenta  pari  de  Doinino  atto- 
stationc  consentiunl.  Item  alis  exterioribu»  isld 
unum  parieiem,  illc  alteram  contingebaiit,  quia  \e- 
tus  Testamentum  propric  est  antiquo  Dei  populo 
scriplum,  Novum  vero  nobis,  qui  post  incaraatio- 
nem  Dominicam  ad  fidcm  venimus.  Et  secundo  pa- 
rieti ,  hoc  est ,  fieptentrionali  recte  compalramnry 
quibus  post  frigora  ac  tenebras  idololatria;  luceni  ve- 
ritaiis  cognoscere  datum  est.  Versas  halieni  faciet 
chembim  ad  exteiiorem  domum,  quia  nostri  gratia, 
qui  adhuc  foris  stamus«  neque  re  ipsa,  scd  spe  satvi 
facti  SHtnus  (Rom,  viii);  divini  sunl  libri  condill, 
(|uia  scriptorcs  conim  jain  regnantcs  cum  Domino 
illumquc  collaudantcs  in  coclis,  curam  nostrx  ge- 


toris  excitant ;  nec  solum  de  illoram,  quos  secum  in-  B  puni  salutis,  proquc  nostris  erratibus  apud  ejus  pio- 
tu8  habeiit ,  hominum  justoram  feliciute  heuntur     tatcm  interpellant 


agmina  Cvile8tia,verametiam  nostri,  qui  hic  adhuc 
positi  de  profundis  ad  Dominum  clamamus,  curani 
gerant  sedulam.  Unde  bene  de  eisdcm  cherubim  in 
libri  praeseiitis  historia  scriptum  :  Ipsi  autem  ttahant 
erectis  pedibug^  et  {acie$  eorum  vencs  eranl  ad  exte» 
riorem  doMum  :  quia  nos  ab  hujus  aerumna  peregri- 
uationis  erectos  ad  suum  desiderant  pcrvenire  con- 
sortium.  Sic  ergo  pedibus  stant  erectis,  sic  alas  suas 
auro  tecias  ad  oraculi  parietes  extendunt,  ut  facics 
habeant  ad  domum  versas  cxteriorcm,  quia  sic  an- 
gcli  suam  perpeiuo  innocentiam  conservant,  sic  de 
auiinaram  sanctarum  in  coelis  beatitudine  congau- 
dent,  ut  cis  quoqiie,  quos  in  terris  adhuc  pcrcgrinari 


Fecit  quoque  velum  ex  Injacintho,  purpura,  coccine 
et  bysso,  et  inteTuit  et  cherubim,  lloc  qiiod  hic  de 
velo  ante  oraculum  narrat,  in  Reguin  pnciermissum 
cst;  sed  ibi  iiarratur,  qnod  hic  non  liabctur  :  quod 
in  ingrcssu  oraculi  fccerit  ostiola  dc  lignis  jlivarum, 
postesque  angiilorum  qiiinque,  ct  duo  ostia  de  Ugnis 
olivaram  (III  Hcg,  vi).  Sed  vclum  istud  decoris 
quidem  gratia  factum  est,  ui  inter  parietcs  deauralot 
ctiain  ob  sericum  fulgeret,  sed  in  ejusdem  mystcrilv 
ciijuset  osttola,  congrua  significatione  arcam  alqiio 
ingressum  ornculi  appensum,  ut  sicut  ostiola  coih 
gruis  horis  aperiebaniur,  sic  et  velum  rcvclarelur, 
quoliesadvcnirent,  quil>us  in  Sancta  sanctonim  cssel 


conspiciunt,  electis  opem  ferre  iion  dcsinant,  doncc  C  ingredlcndum.   IIsijus  crgo  veli  sedula  rcvelaUo  se- 


el  illos  ad  coeleslem  patriam  introducant.  Omnes 
enini  sunt  administratorii  spiritus  in  ministerium 
mtMt  propter  eos  qui  ha^ediiatem  capiunt  sulutis 
(lleb.  i).  Possunt  etiam  per  duos  cberubim  duo  Te- 
siamenta  iigurari  :  qui  nimiram  dierabim  in  ora- 
cnlo  tunt  facti »  quia  in  consilio  divinae  provisionis» 
Dobis  utiqiie  inaccessibili  atque  incomprehensibill» 
ante  saecula  dispositnm  est,  quando  et  quuliter,  qui- 
busve  auctoribus  sacra  Scriptura  coudcretur.  De 
ligiiis  olivaram  sunt  facti,  qnia  lucem  nobis  scienliae 
tribuunt,  juvante  flamma  charitatis  Dei»  quae  per  Spi- 
ritum  sanctum  dilTunditur  in  conlibus  nostris  (Rom, 
v).  Dcccm  citbitis  sunt  alti,  quia  per  observantiam 
decalogi  legis   Deo  serviendum  pru^dicant.    Dnde 


c^indum  legcin  apcrtioncin  significat  regni  ca^.Icstts, 
quse  nobis  pcr  iucarnationciu  Domini  et*Salvatoris 
nostri  donata  est.  Unde  et  baptizato  eo  coeli  apiTti 
sunt,  ut  ostenderetur  quia  pcr  baptisma ,  quo<l  no- 
Lis  ipse  consccravit,  januam  pntriac  coelestis  del»e- 
rcmos  ingredi  (Matth.  iii).  Et,  moricnte  illo  in  crace, 
idem  vehiin  scissum  est  mediuin  a  snmmo  usqne 
deorsum  (Matth,  xxvii),  ut  apcrte  doccretnr,  qiiod 
figurae  leg;ilcs  jam  tunc  ad  finoin  vcnissent,  ac  veri- 
tas  Evangelii  arcanaquc  coelcstia,  et  rpsc  coeli  in- 
grcssus  non  adhuc  prophetandus  ac  figiiraliter  si- 
gnificandos,  sedjam  jamque  esict  proxime  omnibiis 
apcricndus,  qui  ab  inilio  nuindi  usquc  ad  id  temporii 
in  fidc  vcritatis  de  mundo  transierunt.  Bene  idem 


Deofidcliter  servicntes  denario  rcmuncrandos  esscDyelum,  subquo  in  oraculum  inlrabatur,  ex  hyadn- 


rcgtii  pcrpetui  ostendunt  (Matth.  xx).  Geminas  ha- 
bcnt  alas,  quia  memores  tcstamenti  sui  Conditoris 
per  aspera  a^que  ut  prospera  indefesso  proposito 
seniper  ad  coelcstia  tetendisse  ac  )icrvcnissc  se  dc- 
clarant,  qui  hic  idcm  auditoribus  suis  faciendum 
csse  denionstrant.  Quinque  cubiloram  ala  cherabuna, 
et  quinque  cubiioruin  ala  cherab  altera»  quia  in 
oinni  Ial)cntium  rcram  varictate  sancti  univcrsos 
sui  corporis  sensus  iu  obscquiiim  sui  Coiiditoris  cx- 
tiMidimt.  Et  op;is  uiiu:n  crat  in  diiobus  chcrabim, 
4|uia  utriusquc  Tcstamcnli  scriplorcs  una  cademque 
•jastitatc  opcris,  et  charitalis  devotionc  Dco  ser\iunt. 
l  na  rt  coiisoiia  Doinini  vocc  ac  fidc  pmliiant.  AI;r 


tho,  pnrpura,  coccino  ct  bysso  factum  esse,  ei  quo- 
que  cherubim  inle^ti  cssc  memorantur.  Hyacinthos 
quippc,  qui  coeli  colorcm  iinitatur ,  snpcraonim  do- 
sidcriis  apie  comparatur.  Purpura,  quae  sangnino 
concUyliorum  conficitur,  et  sanguineam  ipsa  pnefert 
speciem,  non  immcrito  sacramentum  Dominicoe  si- 
gnat  passionis,  quod  nos  imitari,  cracem  nostraia 
|)ortando,  delKMnns.  Cociino,  quod  rubeo  colore 
llammcscit,  congnie  virtus  imprimitur  amoris,  do 
qno  mirantcs  dixcre  qui  cum  Domino  ambulavcrant 
disciptili :  Pfonne  cor  nostrum  ardens  erat  in  nohu^ 
dum  loqueretur  in  vin^  et  aperirct  nobis  Scripturas  f 
(Luc.  XXIV.)  Byssus,  q!i;c  dc  ItTrn  vircnli   ^crniine 
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nascilur,  el  iongo  arliricom  exercilio  nalivum  cxuit  A  cuncto>  spiritales  signincaiit,  forlcs  niminim  flde 


virorem,  atque  ad  aibentem  perducitur  specicin, 
oimgrue  casiigationem  camis  nostrae  insinuat,  cujus 
qoasi  liumorem  ingenitum  exsiccarijuliet  Apostoius, 
diceiis  :  Mortificate  membra  ve$tra  qum  $unt  tuper 
temm  :  formeationem^  immunditiamf  libidinem,  con- 
emjnsceniiam  malamy  et  avariiiam,  qnw  e$t  timuta- 
mrum  $€rvitu$  (Coi.  iii).  Ad  quantam  vero  cando- 
fis  giaiiam  hanc  veiit  perduci,  alias  ostendit,  di- 
cens  :  Ob$ecroTO$^  fratre^,  per  mi$ericordiam  Dei  tU 
€3[hibeati$  eorpora  vestra  ho$tiam  viventem,  $anelam^ 
Deo  piaeentem^  rationabile  ob$equium  ve$trum  (/2om. 
iii).  IntexQBtur  vero  cherubim,  eisdemque  quatuor 
eiiiuiis  ooloribus  conflciontur,  cnm  univcrsa,  quae 
pie  agtmus,  a  Tenenaiis  daemonum  telis  per  angelica 


ntqiie  opere,  ct  contemplaiiooe  ad'  supema  erectos. 
Dusp  eniin  sunt,  ut  ct  gcnlcs,  et  circumcisioiiem 
pncdicando  in  Ecclcsiam  introdiicant.  Stabant  in 
poriicu  ante  forcs  templi,  ct  ingressum  illius  suo 
decorc  ac  pulehritudinc  ei  utraquc  parte  mirabililer 
oraabant.  Ostium  autem  tcmpli  Dominus  est :  quia 
nemo  vcnit  ad  Patrcm,  nisi  per  ipsom  (Joan,  xiv). 
Et  sicul  alibi  dicit :  Ego  $um  ostium  :  per  me  $i  qui$ 
inlroierit  f  $alvabilur  (Joan.  x).  Quod  vidciicet 
ostiiim  columnse  ab  utroqiie  laiei^e  eorum  posiue 
circumstaniy  cum  ministri  sermonis  utrique  populo 
introitum  regni  coeleslis  ostendunt,  ut  sive  a  luce 
scienti»  lcgalis  quisque,  seu  cx  rigore  gentilitatis 
ad  fidem  Evangelii  venerit,  habeat  paratos  eos,  qur 


prassidia,  Domino  donante,  protegimus.  Intexuntur  B  sibi  iter  salutis  et  verbo  demonstrent  et  exemplo  : 


vero  chenibim,  cum  in  bonisqnae  agimus,  multitudine 

sapicntix  indesinenter  utimur,  rcspicientes  semper 

ad  doquia  divina,  et,  ne  forte  a  viriutum  colle  aberre* 

»18,  lionim  iniuitu  coniinuo  vestigia  nosira  regimus. 

Fedi  etiam  ante  fore$  tempii  dua$  cotumna$^  quw 

tr^nta  et  quinque  cubito$  liabebant  aititudini$.  Porro 

upiia  earum  quinque  cubilorum;  nec  non  et  qua$$ 

utenuia$  in  oraculo^  et  $uperpo$uit  ea$  e4tpitibu$  co- 

kmnamm.  Maiogranata  etiam  cenlum^  quas  eatenuiit 

ifHerpomit.  Ip$a$  quoque  columna$  posuit  in  vcstlbuio 

tempii^  umetm  a  dextri$^  et  aiteram  a  $ini$tri$.  Kam 

tpue  a  dextrh  erat^  voeavit  Jacidn^  iioe  est  firmita$ ; 

tt  qute  ad  iwvam^  Booz^  tioc  e$t^  in  robore.  In  Re- 

gum  vero,  ubi  de  advcntu^IIiram  artiflcis  ad  Salo- 

monem  narratur,  de  his  coluinnis  ita  scriptuni  cst : 

Qhi  cum  vcni$$et  ad  regem  Salomonemt  fecit  omne 

$pt$eju$^  ei  finxit  dua$  coiumna»  ierea$j  decem  et  octo 

Oibitorum  aititudini$  coiumnam  tinam,  et  iinea  duode-- 

cim  cubitorum  ambigebat  columnam  utramque.  Duo 

qMque  capiteiia  fecit^  quo!  ponerentur  super  capita  co- 

iimitartim,  fueiii  asre.  Quinque  cubitorum  ailitudini$ 

csT^teiium  unum^  el  quinque  cubitorum  allttudinis  ca- 

l/i^lum  aiterum,  et  qua$i  in  modum  reti$  et  catena- 

nun  ti6t  invicem  miro  opere  contextarum.   Utrumque 

c^ilW/trm  cgiumnarum  fusiie  erat.  Seplena  ver$nnm 

fHiQcula  in  capitello  uno^  et  $eptena  retiacula  in  ca- 

|N.'W/o  aitero.  Et  perfecit  coiumna$  et  duo$  ordines 

9<f  circuilum  retiaculorum  sinyuiorum ,  u/  tegercnt 


Tei  certe,  quod  de  eisdem  columnis  in  liistoria  pne- 
senti,  hocest,  Paralipomenon  ita  scriptum  est :  Ip$a$ 
quoque  coiumna$  po$uit  in  vestibuio  templi^  unam  a 
dexiri$t  et  aiteram  a  $ini$iri$  :  ideo  sunt  dux  fact» 
columnae,  atque  ita  dispositae ,  ut  nobis  ct  in  prospe- 
ris  et  adversis  ingressum  pairiae  coeicsiis  anie  ocu- 
los  menlis  habendum  esse  doceanL  Notandum  sane 
io  hac  sententia  Paralipomenon,  quod  ca  porticu& 
iempli  etiam  vestibulum  tempU  vocabaiur;  ei  quod 
io  prophetis  legiinus,  quod  inter  vesiibuiam  et  altare 
orabant  saccrdotes,  inter  porticum  et  altare  debere 
intelligi.  Bene  autem  utraque  columna  decem  et 
octo  cubitos  altitudinis  babere  memoratur.  Ter  ete- 
uim  seni  decem  et  octo  faciunt.  Tria  vcro  ad  ftdeni 
periinere  propter  sanctam  Trinitaiem ;  sex  ad  opc- 
rationem,  quod  in  eo  dicrum  nomcro  mundus  sit 
facius,  luce  clarius  est  (Gen.  i).  Et  tria  per  sex 
multiplicantur,  cufn  ju$tu$  eifidevivit  (ilab.  ii),  co- 
gnationemque  pia^  credulitatis  exsccutione  bonx 
aclionis  accumulat.  €k)Iumnaque  ante  fores  tempii 
decem  et  octo  cubitis  alta  est,  cum  prasdicator  quis* 
que  egrcgius  palam  cunciis  insinuat,  non,  nisi  per 
fidem  ct  opera  juslitiae,  nos  ad  supema  gaudia  viix 
possc  pervenire.  Quod  autem  dicitur  in  Paralipome- 
non  ipsas  columnas  triginta  et  quinque  esse  cubiio^ 
nim,  allcgorica  signiUcatione  similiier  ipsam  per- 
feciionem  indicat  magistrorum.  Septenarius  crgo 
numcrus  si  per  quinarium,  vel  quinarius  si  pcr  se- 


«flpiie//a,  qua:  erant  $uper  $ummitatem  maiogranalO'      pienarium  mullipliccntur ,  tricesimum  et  quintum 


I 


"(«.  ¥.odem  modo  fecit  ei  capiteiio  $ecundo.  Capl 
^'k  autem,  qum  erant  $uper  capita  coiumnarum, 
f^u  opere  iitii  fabricata  erant  in  porticu^  quatuor 
^^itonm ;  ei  rursum  aiia  capitciia  in  sumnUiate  co- 
i$9ui2rutn  desuper  juxta  mensuram  coiummv  contra 
f^cculu.  Malogranatorum  autem  ducenli  ordines 
^''>M  in  circuitu  capiteiii  secundiy  etc.  (111  Reg.  vii). 
U«  suiit  columnic,  de  quibus  Pnulus  ait :  Jacobus  et 
^fpkas  et  Joannes  ,  qui  videbantur  coiumna:  esse^ 
^txtm  dederunt  nu/it  ei  Barnabo!  $ocietatl$ ;  ut  ifo$  in 
ifitlibu$j  iiii  autem  in  circumcisione  (Cai,  ii).  Quibus 
^trbis  quasi  exponere  videiur  inysicriom  columna- 
noi  materiaiium,  et  quid  vidclicet  figuraverint,  ct 
fiin^  duae  sini  factae.  Apostolos  iiamque  ct  doctores 


numcrum  adimplebunt,  et  quinarius  proptcr  Penta- 
teuchum  Moysi  legcm  veterem,  septenarius  vero 
propter  scptiformem  Spiritum  in  flore  radicis  esso 
manentcni ,  Evangelium  exprimere  vidctur.  Undo 
Dominus  alibi  quinquc  panlbus  quinque  millia  homi- 
num  (Matiii.  xiv),  et  alibi  scptein  panibus  quatuor 
miilia  viroruin  pavisse  in  Evangclio  describitur 
(Matiii.  xv).  Coluiuna!  ergo  pncdictx  triginta  quin- 
quc  cubitos  liabebant,  ut  insinuareni,  apostolos 
Cbrisli  ct  doclores  Evangelii  geminorum  Testa- 
menloruin  perfeclc  babcrc  sciontiam.  Quibus  Do- 
mioui  in  Evangclio  ait  :  Vobis  datum  e$i  nosse 
mystcrium  regni  Dci ,  cwteris  autem  in  paraboiit 
(Marc.  iv) ;  et  quibus  ipse  post  resurrcctiooem  suauL 
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cperuU  sensum,  ui  intelUgerent  Scripturas  {Luc,  xxiv) :  A  figura  sacramenli  in  abscondilo  esl,  qiiarc  duo  ordi- 

nes  sint  reliaculonun,  com  consiet  geminac  disen^ 
tionis  esse  virtutem  dilectionts,  quando  videlicet  Do- 
minnm  ex  toto  coide,  tota  auima,  tota  virtute,  pto- 
ximum'tanquam  nosipsos  amare  praecipimur  (Deutn 


iribucns  cis  Spirilum  sanctum,  qui  illis  omnia  ma- 
nifeslavit,  sicut  ipse  promisil  eis,  dicens :  Paro- 
cliiu»  autem  Spiritu$  $anctu$y  quem  mittet  Pater  in 
nomine  meo^  ille  vo$  docebit  omnia,  et  suggeret  vobis 
omnia ,  qucBcunque  dixero  vobis  {Joan.  xiv).  Duo 
quoque  capitella  fccit,  qusc  ponerentur  super  capita 
columnaruro,  fusili  acre.  Quinque  culnlorum  allitu- 
dinis  capilellum  unum,  el  quinque  cubilorum  altitu- 
dinis  capitelium  alterum.  Capita  etenim  columna- 
rum,  hoc  est,  suprema  pars  earum,  praccordia  sunt 
ndelium  doctorum,  quorum  Deo  devotis  cogitationi- 
Ihis  ,  sicut  capiie  roembra ,  ita  ipsorum  omnia  et 
opera  diriguntur,  et  verba.  Duo  autem  capitella, 
quae  bis  capitibus  erant  superposita,  duo  sunt  Testa- 


vi).  Sed  uterque  ordo  ille  septem  habet  versinim 
retiacula,  quia  nec  Deus  absque  gratia  Spiritus  san- 
cti  potest  amari,  nec  proximus.  Facta  sunl  autem 
retiacula  bacc,  ul  tegerent  capitelia,  boc  est»  undiquo.^ 
in  gyro  circumdarent,  quia  omnis  Scripturse  8ancta& 
pagina,  cuin  recte  inleliiRitur,  gratiam  per  omnia 
charitatis  sonat  ac  pads.  Capilella  etenim  vdumina 
divinorum  eloquiorum,  retiacula  sunt  vincula  muto»  a 
dilectionis.    Et  retiaculis  leguntur  capitella ,  cum  j 
sacra  eloquia,  ul  ita  dixerim,  dono  charitatia  uiKli-  - 


mcnta,  qiionini  meditationi  atque  observantiae  do- B  que  probantur  esse  vestita.  Nam  et  in  eis,  qoac  in 


ctorcs  sancti  toto  el  animo  sulKluntur  et  corpore. 
Unde  l)ene  uinimqne  capitelhim  quinque  cubitos 
babebat  allitiidinis ,  quia  nimirum  quinque  iibris 
scriptura  Mosaicae  legis  comprehensa  est,  qulnque 
ctinm  sxculi  aetates  Vcteris  Instrumenti  series  com- 
plcxa  esl.  Novum  ergo  Testamenlum  non  nobis  alia 
pnedicat  quam  quae  Moyses  praedicanda  per  hoc  esse 
pracdixeral  et  prophetae.  Et  quasi  in  modum  retis  el 
eatenarum,  sibi  invicem  miro  opere  contextarum, 
iiirumque  ctpitellum  columnarum  fusile  eral.  Unde 
superius  in  historia  scriptum  est,  qtiod  Hiram  fece- 
rat  quasi  catenulas  in  oraculo,  el  superposuit  eas 
capitibus  columnarum.  Species  namque  catenarum 
ct  similitudo  retis  in  capitellis  varietas  est  virtutum 


Scripturis  non  intelligimus,  charitas  latet,  el  in  eit»  « 
qiiae  intelligimus,  charitas  hite  pateU  Bene  autem  de  m 
eisdemretiaculis  sive  capitellisadjungitnr:  QuwruU  ^ 
supersummitatemmalogranatorum.  Malogranata  nani-— 
que,  quorum  natura  est  uno  foris  cortice  multa  in — 
terius  grana  circumdare,  apte  in  (igura  sanciae  po- — 
nuntur  Ecclesiae,  quae  catholico  unius  fldei  munimina» 
innumera  electorum  agmma  solel  includere.  Polesfc^ 
autem  et  uniuscujusque  viri  vitam  moresque  desi- 
gnare,  qui  velul  plurima  uno  cortice  grana,  circnm- 
plectens  mahi  cogitationum  virtutumque  apiritualiuiii 
insignia,  ne  forte  defluanl,  flrma  fidei  et  humilitatis 
curat  vallare  custodia.  El  apto  prorsus  mysterio  ca- 
pita  malogranalis  erant  in  gyro  circumdala,  quia  do- 


spiritualium  in  sanctis,  de  qua  Domino  cantatur  in  ^  ctores  sanctos  necesse  est  priorum  vitam  fidelium  ad 


psahnis :  Aslitit  regina  adextris  tuis  in  vestitu  deaurato^ 
eircumdala  varktate  diversorum  charisroatum  {Psal. 
xi.iv).  Yel  certe  muliiplex  contextio  catenarum  et 
retis  cxpansio  moltifarias  elcctorum  personas  insi- 
Miiint  :  quae  cum  verbis  sanctorum  praedicatorum  a" 
<ldiier  auscullando  atque  obediendo  adbxrent,  quasi 
<  ohimnarum  capitibus  appositae  retis  et  catenulae  mi- 
nictilum  sux  conncxionis  cunctis  aspectantibus  prae- 
boiil.  Seplena  quidem  versuum  retiacula  in  capitello 
mio,  et  septena  reliacula  in  capitello  altero  erant. 
Septenario  naniqus  numero  Sph*ilus  sancti  solet 
irratia  designari,  Joanne  attestante  in  Apocnlypsi.  Qui 
cum  vidisse  sc  dicerct  agnum  habeniem  eoriiua  se- 
piem,  et  oculos  septem,  mox  exponendo  subjunxil 


memoriam  revocare ,  eorumque  semper  exemplis 
actus  suos  acsermones  ex  parteomnicommunire,  ne, 
sifortealiter,quamiIlorum  habet  regula,  vixerinl  avt 
docucrint,  errent.  Cum  vero  dicluin  sit  de  retiacuiis,  ul 
tegcrent  capiiella,  quae  erani  supersummitatem  malo- 
granatorum,videturjuxiaordmem  operis  ipsius,  quod 
malogrannta  fuerunt  facta  in  circuilu  capitelionim  a 
parte  iiiferiore,  atqueex  eisdem  malogranatisorirentnr 
retiacula,  quibus  capitella  ex  parte  aliqua  tegerentur. 
Paietque  flgura  mysterii,  quare  retiacula  supersummi- 
tntcm  fucrint  malogranatorum  annexa,  quae  ad 
unam  pene  signiflcaiionem  sive  personarum  sea 
virtutum  pertinent  spiritalium.  Scimus  enim  vinutes 
de  virtutibus  iiasci,  et  sanctos  ambulare  de  virtute  im 


Qui  sunt  septem  spiriius  Dei  missi  in  universam  ter-      virtutumf  donec  videatur  Deus  deorum  in  Sion  {Psal, 


ram  {Apoc.  v).  Quod  propheta  Isaias  npertius  expli- 
cat,  cum  de  nasciluro  m  came  Domino  loquens :  Et 
requieseet^  inquit,  super  eum  spiritus  Domini,  spiritus 
sapienticB^  et  inteUectus,  spiritus  consilii  et  fortiludinis^ 
spiritus  scieniicB  ei  pietatiSj  et  replebit  eum  spiritus  ti- 
Mo/is  Domitn  {Isai.  xi).  Septena  ergo  versuum  re- 
liacuhi  erant  in  capitello  utroque,  quia  patrcsutrius- 
queTestamenli  per  gralram  unius  ejusdemque  Spiri- 
tiis  sepliformis,  ulessentelecti,  acceperunt.  El  per- 
fecit  columnas  et  duos  ordines  per  circuitum  retia- 
eiilorura  singulorum,  ut  tegerent  capitella.  Duo  qui- 
dem  ordines  eranl  retiaculoruro  in  gyro  capitelli,  ul 
funuim  in  seipsum  quasl  circulo  facto  rediret.  Nec 


Lxxxiii) :  qua  virtute  nulla  potest  major  adiri.  Uude 
et  Apostolus  :  ScienteSj  inquit,  quia  tribulatio  pa» 
tientiam  operatur,  patientia  autem  probalionem^  pro- 
batio  vero  spem  (Rom.  v).  Capitella  autem  quae  erant 
super  capita  columnarum,  quasi  opere  lilii  fabricala 
erant  in  porticu  quatuor  cubitorum.  Quid  enim  per 
lilia,  nisi  supcmae  ckiritatis  patria,  atque  iminorta- 
litatis  floribus  redolens  paradisi  designatur  amceni- 
tas?  Quid  per  qualuor  cubilos,  nisi  evangeUcos 
sermo,  qui  introitiim  nobis  aeteriiae  illius  bealitudi- 
nis  proniittil,  et  iter,  quo  ad  hanc  perveiiialur» 
ostcndit?  Ciiin  ergo  sancti  doctores  promissa  nobb 
lumina  rcgni  coelcstis  in  quatuor  Cvangelii  tibcis 
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06teuduut,  quasi  capila  coluiniuinim  opus  in  se  lilii  A  Mysticc  aulcm  sicut  ccoienarium  numennn  pi-seclixi- 


^«jatuor  cnbitorum  exhil)ent.  Uhi  notandum,  juxta 
litteram»  quia  cum  opus  lilii  in  capitellis  qualuor  cu- 
Inlorum  esse  memoratur,  neque  addiiur,  latkudini$ 
anl  aUUudinis,  lectoris  ulique  judicio,  ulrum  in  alti- 
todine»  an  in  laliiudine  intelligi  debeat,  relictum 
esL  Constat  autem  absque  ulla  prorsus  dubietate  : 
quta  columna,  quam  duodecim  cubitorum  restis  am- 
biebat ,  quatuor  cubitos  habebat  grossitudinis. 
Omuis  enim  circulus  quantom  habet  spatii  in  dia- 
mctro,  tantum  habet  ter  in  gyro.  Denique  mare 
sneum,  quia  diamelrum  habebat  decem  cubitorum, 
ui  in  se<iuentibus  legitur,  consequenler  habetfat 
irigiuta  cubitos  in  gyro.  Verum  quod  dicitur,  opus 
lilii  quatuor  fuisse  cubitorum,  sive  lalitudinem,  seo 


mus  xtemam  beatitudinem  figurare,  et  ducenlcna- 
rium  utriusque  Testamenti  populos  ibidcm  in  Chrislo 
adunandos»  ita  et  nunc  testamur,  per  quadringente- 
narium  quatuor  Evangelia  eamdem  beatitudineiu 
onmlbus  rite  in  Deum  ciedentibus  et  hanc  fidem 
bonis  operibus  usque  in  finem  vitae  condigne  scr- 
yantibus  spondere,  a  bonorum  omnium  largitoie  in 
coelesti  regno  tribuendam.  Et  statuit^  inquit,  colum^ 
ua$  dua$  in  porticu  templi*  Cum  statuisset  colum- 
nam  dcxteram,  Yocavit  eam  uomine  Jachin,  hoc  est, 
firmitas.  Similiter  ereiit  columnam  secundam,  et 
TOcaYlt  nomen  cjus  BooZj  hoc  est,  m  robore. 
Dextera  columna,  ut  supra  diximus,  illorum  cxpri- 
mit  figuram  doctorum,  qul  primitivam  in  Hieroso- 


designet  aliitudinem,   nihilominus  ratio  perspicua  ^  lymis  instituere  Ecclesiam ;  secunda  eonim,  qui  ad 


praedicandum  gentibus  destiuati  sunU  Vel  cerie 
dextra  columna  eos  signiQcat  qui  venturum  in  cariic 
Dominum  prophetando  pncdixerant :  secunda  illos 
qui  hunc  jam  venisse,  et  mundum  suo  sanguine  re- 
demisse  testaiitur.  Et  apte  simili  vocabulo  ambae 
oensebantur  colomnae,  cum  una,  firmitai  ;  altera,  in 
robore^  dicta  est  :  ut  nna  fidei  et  operis  fortitudo 
cunctis  inesse  docloribus  monstrarelur,  nostrique 
temporis  inertia  tacite  notaretur  :  ubi  sc  nonnulli 
doctores  sacerdotes  et  columnas  domus  Dei  vidcri 
atque  appellari  volunt,  cum  nil  in  se  p.rorsus  firmae 
fidei  ad  contemnendas  saeculi  pompas,  ac  desideran- 
da  bona  invisibilia,  nihil  habeant  roboris  ad  corri- 
gendos,  nil  induslrix  sallem  ad  intelligendos  eorum, 


est,  quia  non  nisi  per  Evangelium,  cxoptatissima 
illa  vox  insonuit :  Poenitentiam  agite,  ttppropinquabit 
enim  rcgnum  c<Blorum  {Matth.  in).  Quoid  vero  sequi- 
Uir  :  Et  rur$um  alia  capilella  in  summitate  columna^ 
rum  desuperjuxta  men$uram  columnw  contra  retia- 
cula^  juxta  mensuram  columnx  dicit  tant»  amplitu- 
diuis,  quanta  crat  et  columna.  Cujus  tamen  altitudo 
quanta  fuerit,  roiuime  narratur.  Quae  etiam,  ut  reor, 
pncsens  bistoria  in  sequentibus,  ubi  facluram  tera- 
pli  |>er  singulas  species  enumerat,  epislylia  nomi- 
nat.  Scd  baec  capiiclla  qualiacunque  et  quantacun- 
que  fucrint  (non  eniin  mensura  eorum  aperte  Scri- 
pturu  designai)  raore  liliorum  videntur  esse  apposita. 

De  quoruin  factura  si  quid  mysticum  inquircre  de-      „ 

lectat,  illam  regiii  perennis  sublimitatem  potest  nou  ^  quibus  pnelali  sunt,  errores  • 

incongrue  designare,  ^iita  nec  oculu$  vidit^  nec  aurt$ 

audivit,  nec  in  cor  hominis  ascendit^  quos  prwparavil 

Deu$  diliyentibus  se  (/  Cor.  ii).  Venim  quia  eadem 

Siipcrnorum  societas  civiura  utriusque  populi  fideli- 

Inis  tribuitur,  recte  subjungitur  :  Malogranatorum 

autem  ducenti  ordine$  erant  in  circuitu  capitelli  ^e- 

tundi.  Diximus  enim,  malogranata  vel  totius  sanclae 

Ecclcsia;,  vcl  singulorum  quorumque  fldelium  typum 

teoere.  Centenarius  vero  numerus,  qui  ad  dcxteram 

inanum  pervenit,  nonnunquam  in  aeternae  beatitudi- 

Bis  figura  poni  consuevit.  Duplicatur  autem  hic 

namerus  malogranatorum  in  circuitu  capilelli  se- 

cundi,  ut  insinuetur  mysteriura,  quod  utriusque  Te- 


CAPUT  IV. 

Dealtare  holocnmti ;  de  mari  wneo^et  bubu$  $uper 
auo$  ip$um  po$itum  erat ;  de  decem  concfiis  in  qui- 
Du$  lavandte  erant  ho$ti(e;  de  decem  eandelabris 
aureis  et  decem  mensi$ ;  de  atriis  domus  Dotnini 
et  di$tinctione  eorum ;  de  diver$i$  va$i$  quce  finxit 
Hiram  Salomoni  in  regione  Jordani$,  fundens  ea  in 
argilosa  terra,  De  altari  aureo,  hoc  est,  thgmiama- 
/ts,  et  men$a  propo$itioni$y  atque  candelakro.  cum 
lucerni$  $uis,  et  ca'teri$  va$i$  mini$teriulibu$.  De 
ho$tii$  templi  interioribu$  et  exterioribus, 

Fecit  quoque  altare  aineum  mginti  cubitorum  lon- 

gitudini$,  et  viginti  cubitorum  latitudini$,  et  decem 

cubitorum  aUitudini$.  Scriptum  est  in  postcrioribus 

quod  Salomon  fecerit  omnia  vasa  domus  Dei,  et  al- 


Btamenti  populus  adunandus  in  Christo,  atque  ad  j.  tare  aureum,  et  mensas  et  super  eas  panes  proposl- 


steniatu  vitx  sit  introducendus  coronam.  Quod  au- 
lem  dicitur  in  posterioribus  hujus  historise  locis,  In- 
ler  cjetera  qux  fabricavit  Uiram  anifex  regi  Salo- 
moni  in  xdificio  templi,  fecisse  malogranata  qua- 
driiigenta,  et  retiacula  duo,  ita  ut  bini  ordines 
maJogranatoruin  singulis  retiaculis  jungerenlur, 
quK  protegerent  epislylia  et  capitella  columnarum, 
hoc  non  historicx  narrationi  ullo  modo,  neque  al- 
legorico  sensui  adversatur,  quia  juxta  historiam 
sicut  duae  columnae  et  bina  capitella,  binaque  episty- 
Tia,  ita  et  retiacula  duo  fuerunt  per  singulas  colum- 
nas  slngula,  et  bini  ordines  malogranatorum,  hoc 
ett,  duccnla  malogranata  singulis  rctiaculis  jungc- 
bantur.  Bis   criim  ducenti  quadringenlos  cfliciunl. 


tionis,  etc.  Ct  quidem  altare  thymiamatis  Moyscs 
fecit  in  eremo  ( Exod.  xxxvii  ),  habens  cubituni 
longitudinis,  et  altemm  iatitudinis,  et.doos  cubitos 
in  altitudine.  Quantae  autem  magnitudinis  hoc  Sa- 
lomon  fccerit,  Scriptura  Regum  sive  Paralipomcnon 
non  dicit,  sed  tantum  quod  aureum  fecerit  dicit. 
Constal  autem  quod  tantum  facere  non  potuit  quan- 
tum  fecit  holocausti :  quia  si  decem  cubitomm  iii 
bngiludine  et  latitudine  factum  esset,  totam  templl 
latitudincm  implevisset.  Quanto  ergo  exterius  erat 
positum  altare  holocausti  quam  incensi,  quantum^ 
que  gcnere  oblationis,  ac  vilitatc  metalll  ignobilius 
fuit,  tantum  quantilate  mcnsurai,  et  hostiaram  fre- 
qucnlia  pniestabat.  Quia  nimimm  plures  sunt  muita 
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^iiibus  (licatur  :  Si  vk  ad  titam  ingredi^  $erva  man" 
data  :  quam  qiios  audire  deteciet :  Si  vii  perfectu$ 
esie,  vade^  vende  quai  habei^  ei  da  pauperibKS 
{Matth.  xix)»  Nec  tamen  hujus  measura  allans  my- 
sijca  ralione  carel  et  numero.  Habet  enim  viginti 
cubilos  longitadinis,  et  totidem  cubUos  latitudinis, 
ct  decem  cubitos  altitudinis.  I>e  quo  quidem  numero 
snpra  in  cxpositione  templi  et  Ycstibnli  ejus  diximus. 
,  Scd  ct  nunc  dicendum  breviter,  quia  si  allare  holo« 
rausti  illorum  in  Ecclcsia  typum  tenet,  qui  sunm 
corpus  ct  animam  Deo  consecrare  per  ignem  amoris 
itlius  quxnint,  perseTcrantia  homm  in  bona  opera- 
lioneper  longitudinem  allarls,  amplitudo  in  chari- 
lalc  Dei  et  proximi  per  latitudinem,  spes  in  ex- 
spcctatione  divinae  Tisitationis  per  altitudinem  figii- 
ratnr.  Qnod  autem  longitudo  et  latitudo  altaris 
viceiiorum  erat  cubitornm,  magnam  utique  perfe- 
ctionem  designat  ejusdem  indefessae  longanimitatis 
ac  sinccncdilectionis,  qux  per  utriusque  Tcstamcnli 
nobis  observanliam  iribuitur.  Qualcr  cnim  quinl 
vicenarium  numerum  complent.  Qninque  aulcm  libri 
Blosaicae  lcgis,  quatuor  autem  sunt  evangelicac  liber- 
t  ^is.  Et  cum  ad  intelligcntiam  atque  custodiam 
legis  spirilalem,  inustranie  Evangerii  gratia,  pcnre- 
iiimus,  vicenaruim  profccto  numerum  perficimus; 
fitque  idem  nuraerus  m  longitudine  et  latitudine  al- 
tiris,  cum  corda  ctectorum,  docente  utroque  Testa- 
lueuio,  et  adjuvante  ipso  uno  utriusque  Testamenti 
aiictore,  ct  pcrsevcrantiam  boni  operis  eliam  in  per- 
socnlionibus  scrvant,  et  hilaritatem  dilcctionis  ctiam 
iii  cos  qui  pcrscquunlur,  exhibenl.  Denario  eiiim 
niiincro  spcs  coelcstium  pnemioruin  solet  dcsignari, 
Dotnino  n(rirmanle,cumeos,quiinvinca  magui  patris 
faniilias  laborant,  dcnario  remunerandos  esse  testa- 
liir  (Matth.,  xx).  Et  idom  attare,  quod  in  figtira 
r^ctum  cst  elcclorum,  ob  sigiiificandam  eorum  vi- 
la:ii  pcrpetuam  dccem  cubilis  altum  essc  narralur. 
Mare  etiam  fusHe  decem  cubitis  a  labio  usqne  ad 
labium^  roiundum  per  circuitum,  qninque  cubitos 
hnbcbat  altiludinis,  cl  funiculus  triginta  cubitorum 
umbicbat  gijrum  cjus.  SimUitudo  qaoque  boum  crat 
tubter  itlud,  et  dccem  cubitis  quwdam  exlrimccui 
ffflaturw  quasi  duobus  ver&ibus  alvum  maris  circum^ 
ibant.  Doves  aulem  ernnt  fnsites,  ct  ipsum  marc  snper 
duodccim  bovcs  impositnm  erat  :  quorum  Ircs  respi- 
ciebant  ad  aquitonem,  ct  atii  tres  occidentetn.  porro 
alii  tres  mcridicmy  et  tres  qui  retiqui  erant,  oricntem, 
mare  habcntes  iupcrpositum.  Posteriora  aulem  boum 
crant  intrinsecus  sub  mari.  Porro  vastitas  ejus  habe-, 
bat  mcnsuram  palmi,  et  labium  itlius  erat  qnasi  la- 
bium  caliciit  vel  repandi  titii.  Capiebat  quoque  men- 
&urw  tria  millia  metrctas,  Ila^c  eadem  in  libro  Re- 
gmii  continenlur,  licct  commislo  ordine  rcferantur. 
Uiide  ca  qux  ibi  in  ejiisdem  loci  exposilione  dicta 
suiit,  hic  niaxima  ex  pnrtc  poni  placet.  Mare  qui- 
i!cm  hoc  fusile  in  figuram  lavacri  salutaris,  qiio  in 
R^missionem  peccalorum  cmundamur,  facluni  cst. 
Namque  saccrJotcs  ia  eo  lavabantur,  ut  Vcrha  Die- 
rum  iu  se<iucntilHis  tcstantur.   Sacerdotcs  ajtcm 
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A  constat  omnes  electos  typice  io  Scripturis  Tocaiu 
eo  quod  sint  membra  summi  sacerdotig,  Doiuini 
noslri  Jesu  Ghristi.  Et  reote  huic  vasi  Scriptun  ma- 
ris  nomeii  indidit,  in  memoriam  Tidelicei  marit 
Rubri  iii  qno  prius  per  exstinctionero  iEgyptiorum, 
ec  populi  Dei  iiberationem  baptismi  forma  prapcessil 
(Exad.  xiy),  exponente  Apostolo  eis  diceute  :  Qim- 
mam  patres  noitri  omnei  iub  nube  fuerunt^  et  onuief 
mare  traniierunt,  et  omnei  in  Moyie  baplixati  iutU  tn 
nube  et  in  mari  (/  Cor.  x).  Sacramentnm  aulem 
baptismi  et  vitse  nobis  munditiam  qoa^It  in  hoe 
saeculo,  et  vilae  nobis  aelern»  gloriam  promiiUl  io 
futuro.  Quod  utrumque  in  mari  hoc  aeneo  una  sen- 
ientia  designatur,  cum  esse  decem  cubitonim  a  la- 
bio  ad  labium  perhibetur.  Decem  ^iamquc  pne- 
B  eeptis  in  lege  Dominus  omnia,  qiix  facere  dehea- 
mus,  cxpressit  {Exod.  xx).  Denario  aeqiie  incrcedcni 
lienefoctorum  signavit,  cum  honc  in  vinca  laboran» 
tihus  dandum  esse  praedixit  (Maith.  xx).  Erat  ergo 
mare  decem  cubitorum  a  labio  usqne  ad  lahium, 
quia  a  primo  baptizato  in  nomine  iesu  Ghristl  usqiie 
ad  ultimum,  qui  in  fine  mundi  creditunis  et  bapii- 
zandus  est,  omnis  fideKum  chorus  unam  eanidem- 
quc  viam  veritatis  ingredi,  et  comrounem  a  Domino 
debet  coronam  sperare  justitiae.  Rotundum  crat  ii 
circuitu,  ut  orbis  universus  in  gyro  lavacro  viiae  a 
sorde  pcccatorum  designaretor  esse  mundandus.  De 
quo  bene  siibditur  :  quinque  cubitorum  aitittuh 
ejm;  quia  nimirum  quidquid  visu,  quidquid  aiidito, 
^  quidquid  olfactu,  quidquid  gustu,  quidquid  tacUi 
^  dcliquimus,  totum  hoc  nobis  graiia  Dci  per  ablutio- 
ncm  vivifici  fontis  relaxat.  Sed  non  sullicit  pracler- 
itorum  rcmissio  pcccatonim,  si  non  quis(piis  dein* 
ccps  bonis  studucrit  insislcre  opcribus.  Alioquin 
diabolus,  qui  exierit  de  homine,  si  hunc  a  bonis  va- 
care  operibus  viderit,  mulliplicius  rcdit,  facitqno 
novissima  hominis  ittim  pejora  prioribui  (Luc.  xi). 
Diide  aplc  subdilur  :  Et  funicului  triginta  cubitorum 
ombicbat  gyrum  ejns  :  pcr  f:inlculum  namqiie  disiH- 
plina  prxceptorum  ca^Iestium,  qua  a  nostris  volan- 
talibus  religamur,  potcst  ai^erte  signari,  Scriptura 
diccnle  :  Quia  fnniculus  triplex  di/ficite  rumpitur 
(Eccl.  iv)  :  quia  niinirum  obscrvatio  ninti(btoruin 
Dei,  quae  in  cor.Ubus  elcclorum  fide,  spe  el  dilc- 
ctione  supcrna;  rctribulionis  firmata  est,  nullo  tcm- 
poralium  reruin  potost  o!>slaculu  dissolvi.  Et  scul- 
pturasubter  labium  circumdabat  illud  decein  cuMlis 
ambiens  marc.  Duo  ordincs  sculpturarum  histriata- 
^  rum  crant  fusilcs.  Gum  pnedicliim  sit  supra  (piod 
rcslicula  triginla  cubilorum  mare  circumicrit.  il 
nunc  additur  quod  sculptura  hoc  subter  iabium  |>o- 
sila  deccm  cubilis  ambicrit,  patct  ex  utraquc  rcl  - 
lioi.c,  quia  vas  crat  in  modum  phiake  repanduin  ac 
difTusum,  quo  a  triginta  cubitis  circuitus,  quos  ha- 
bebat  in  labio,  usque  ad  decem  est  cubitos  coarcta- 
tum.  Sculptura  aulcm  bistriata  est,  qux  historias 
reruin  aliquas  iinitalur.  Un.lc  recle  per  sculpturas 
hislrialas,  quibus  inarc  circumdabalur,  exempU 
siint  piioruni  tcmporum  desi^nala^  qiue  iicccsce  csi 
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iHis  solertcr  intaeri,  at  videamns,  quibus  opcribus  A  stabit  :  sic  et  aninius  eloctorum  nuUo   tentntiotiiiiii 

occursu  a  statu  suae  re^litudinis  pptcst    inclinari. 


s.iiicti  Deo  placuerint  ab  initio,  qua  obstinaiione  in 

iceleribas  perdurarint,  qnanta  infelicitaie  bb  scelera 

perierint  reprobi.  Et  slabat  super  duodecim  boves, 

e^qiiibas  tres  respiciebaiit  ad  aquilonem,  et  tres  ad 

occ*identem,  et  tres  ad  meridiem,  et  tres  ad  orien- 

fem.  Duodecim  vero  boves  duodecim  sunt  apostoii, 

ei  omnes  qui  viceeorum  regendam  in  Christo  susce- 

perant  Ecclesiam    sanctam.    Qui  'nimirum  boves 

cmre   sibi  superimposilum    portant,   cum   apostoli 

^poslolorumque  successores  injunctum  sibi  cvange- 

Lizandi  oflicium  prompta  implere  devotione  satagiint. 

Tresqae  ad  aquiionem,  et  tres  ad  occidentem,  ct 

Ues  ad  meridiem,  et  Ires  ad  orienlem  rcspiciuiit, 

universis  quadrati  orbis  partibus  (idem  prxdi- 


Capiebat  mare  tria  millia  mctrctas,  cum  sacramen- 
tum  baplismatis  in  fiJc  sancUc  Trinitatis  datum, 
remissionem  omnium  peccalorum  in  se  ablutis  con^ 
ferre  probatur.  Alias  autem  marc  capiebat  duo  mil- 
lia  hatos.  Batus  namquc  Hcbra^orum  mensura  est, 
quam  ipsi  balU  nominant,  habens  modios  tres.  Ipsa 
est  et  ephi,  quod  illi  epha  nuncupant.  Sed  ephi  ad 
roensuram  periinet  frugum  variarum,  tritici,  hordei, 
leguminum ;  batiis  vcro  est  in  speciebus  liquidis, 
vino,  olco,  aqua.  Itaque  batus,  quia  ccrta  norma 
mensune  est,  opcra  designat  xqiiilatis  ct  juslitisc, 
qnibus  hi  qui  iii  remissionem  pcccatorum  bapli- 
znnlur,  necesse  babcnt  institui.  Batos  quippc  mille 
^ant  sanctx  Triniiatis.  Quorum  posteriora  universa  ^  capicbat  mare,  cum  aqua  baplismatis  plcbem  Judseo- 


vntrinsecus  latitabnnt.  Intrinsecus  namque  latitant 

iJiiivcrsa  boum  posteriora,  quia  qiia  mcrcede  sancli 

finedicatorcs  in  perpetuum  donenlur,  intcrni  arbilri 

cianiiiie  jam  dispositum  est ;  sed  nobis,  qui  adhuc 

foris  surous,  manct  oronimodis  occuUum  :  quibus 

tamen  boc  esse  occultum  nullatenus  potest,   qiiod 

onois  qui  lavacrum  baptismi  ad  salutem  accipit  et 

vitam,  fidem,  spem  et  charitatem  debct  habere,  ncc 

sine  his  tribus  virtutibus  quisquisaliquidjam  ope- 

nri,  neque  intrare  ad  vitani  valet.  Unde  in  Regum 

Hbro  recte  subjungilur  :  Grossitudo  autem  luteris 

tnm  unciarum  erat  {IIIReg.  vii).  Grossitudo  ete- 

oim  lateris  in  mari  firmitas  est  virtulis  in  baptismo  ; 

ci  irium  unciarum  est  hsec  grossitudo,  dum  robore 

fldei  et  spei  et  dilcctionis  perceptio  baptisuii  com- 

muniiur.  Neque  aiiler  proficuum  esse  accipiciitibus 

osienditur,   nisi    haruni  firma  cerlitudo  virtulum 

minlem  accipieiilium  simul  et  opera  confirmct.  Pro 

eo  aiilem  quod  in  Rcgiim  libro  narratur  trium  iin- 

ciarain  esse  grossitudo  luteris,  hic  iu  Paralipome- 

*     iHHi  inensnne  palmi  dicitur  ipsius  esse  vastitas.  Cui 

qnoque  coucordat  Josephus,  diccns,  qualuor  digito- 

ruui  esse  crassitudinem  cjus  :  manifestc  denion- 

&^rans  qux  fucrit  magnitudo  ipsius  pahni.  Sed  ad 

wmJem  sensum  allegorice  rcferri  haic  omnia  pos- 

sunt,  quia  quisquis  iidej  spc  ct  charilatc  sccunduin 

flnaluor  cvangeliorum  doctrinam  opcra  facit  justi- 

^,  xternse  vita;  nicrcedein  in  ciclesti  regno  perci- 


nim  abluens,  ad  regnum  CGcleste^  transmisit.  Reci- 
picbat  ct  alios  mille,  cum  eiiam  turbas  nationum 
eodem  fonte  reiiatas,  et  operibus  juslitia;  coiilirma- 
tas,  cjusdcm  regni  pcrennis  fecit  esse  parlicipcs. 
Fecit  quoque  conchas  decem,  et  posuit  quitique 
a  dextris,  ei  quinque  a  sinistris^  ut  lavarent  in  eis 
omnia  quos  in  holocaustum  oblaturi  erant,  Porro  in 
mart  sacerdotes  lavabantur.  Qiiomodo  hx  conclix 
factse  fuerint,  plenius  in  libro  Regum  narralur,  iibi 
ita  scriptum  esl :  Et  fecit  bases  decem  a^reas,  quatuor 
cvbitorum  hngitudinis  bases  singulas,  et  quatuor  cu- 
bitorum  latitudiniSy  et  trium  cubitorum  attitudinii. 
Et  ipsum  opus  basium  in  terra  fusiie  erat,  et  scul- 
ptuns  inter  juncturas^  et  inter  coronulas  et  plectas 
'  leones  et  boves  et  cherubim,  et  in  jnncturis  simititer 
desuper,  et  super  leones  et  boves  quasi  lora  ex  wre 
dependentia,  et  quatuor  rotas  per  bascs  singulas,  et 
axes  wrei,  et  per  qualuor  partes  quosi  hunieruU 
subtcr  luterem  fusites,  contra  se  invicem  respjcientes. 
Os  quoque  luteris  intrinsecus  erat  in  cnpitis  f^unnni' 
tate;  et  quod  forinsecus  apparebat  nnius  cubiti  erat 
totum  rotundum ,  pariterque  habebat  unnm  cubitum 
ei  dimidium.  In  angutis  autem  columnarum  variai 
calatur(B  erant^  et  mcdia  inier  cotumnas  quadrata^ 
non  rotunda.  Quatuor  quoque  rotoi^  quce  perquatuor 
angutos  basis  erant,  coha*rebant  sutiterbasim,Undei 
rota  habebat  attitudinis  cubitum  et  settAs.  Tatcs  au- 
tem  rotw  erant,  qnatcs  sotent  in  curru  fieri.  Et  ax€\ 


pitl  Labiumque  cjus  quasi  labium  calicis  et  foiiuui  j^  eprum,  et  radii,  ct  canttii,  et  modioti,  ownia  fitsitia 


^l^aodi  lilii.  Per  iabium  quippe  callcis  gustiis  Domi- 
nics  passionis ;  per  folium  repandi  lilii  patefacta 
ciAntas  rcsurrectionis  exprimitur.  Capiebatqiie 
■Jcnsurae  tria  miliia  metrctas,  vei,  juxta  Heguin  li- 
^^,  duo  millia  batos.  Millenarius  namque  nume- 
^  pro  significatione  perfectionis  solet  poni  in 
^pluris,  quia  nimirum  denarium  numerum  qua- 
<Iratuni  solidum  facit.  Decem  quippe  decics  ducta 
^tQm  faciunt.  Quae  vidclicet  figura  jam  quadrata, 
^adhuc  plana  cst.  Verum  ut  in  altitudinein  surgat 
^  solida  efliciaiur,  multiplica  cenium  per  decem, 
<t  liiiut  mille.  Quo  profecto  numcro  stabilis  et  insu- 
P^bilis  et  velut  conquadrata  justorum  conscientia 
<ksignatur.  Quocunqiic  enim  verteris  quadratum. 


Nam  et  humeruti  quatuor  ilH  per  singutos  angutoa 
basis  unius  ex  ipsa  basi  fusites  et  conjuncii  erani. 
In  summitate  autem  basis  erat  quadam  rQtuHdita& 
unius  et  dimidii  cubiti  ita  fabrefacta,  ut  tuterdesuper 
posset  imponi,  habens  cwtaturas  suas  et  scutpturas 
varias  ex  semetipso.  Scutpsit  quoque  in  tabulis  ti/is, 
quoe  erant  ex  aire^  et  in  angulis  ciurubim,  et  teones^ 
et  patmas,  quasi  in  simititudinem  stantis  hominis^ 
«I  itoft  cwtata,  sed  apposita  per  circuitum  viderentur. 
In  hunc  modum  fecit  decem  bases  fusura  umi,  et 
mensura  sculpturaque  consimiti.  Fecit  quoque  decem 
tutercs  (Pneos.  Quadraginla  balos  capiebat  luter  unus^ 
eratqne  quatuor  cubitorum.  Singulos  quoque  luterez 
pcr  s:«j^M/a8,i(/M/rfefcm  bases  posuit,  clc.  (///  lUg. 
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vii).  MuUifarie  multisque  moiliSgUiia  eademquc  no- A  nenies,  cor  ab  appelilu  voluplaUiin  lcmperaialcfl^ 


stne  salnlis  sacramenta  prseflgurantur.  Nam  iidem 
apostoii,  virique  apostolici,  qui  per  boves  mare 
portantes  designati  sunt,  designantur  eiiain  per 
bascs,  qus  porlandis  erant  lutcribus  pncparutae, 
quomodo  ipsi  luleres  ejusdem  lavacri  spiritalis, 
ciijus  mare  typum  gerebat.  Siquidem  (ut  Yerba 
Dienim  narrant)  omnia  in  eis  quae  in  holocaustum 
oblata  erant  lavabant.  llolocaustum  aulem  Domini 
geiieruliter  omnis  electorum  muUitudu  poiest  intel' 
ligi,  quae  juxta  vocem  Praccursoris  baptizata  esl  ab 
ipso  in  Spiritu  sancto  et  igne  (Matih,  iii).  Sicut 
ergo  sacerdotes,  qui  in  mari  lavabantur,  formam 
cxpriinunt  eorum  qui  per  baptisma  efficiunlur  summi 
consortos  sacerdotii,  quod  est  in  Bomino  Jesu  Chri- 


justitiam  in  operatione  tenentes.  Trium  ¥ero  tah 
bitorum  fit  aliitudo  basium ,  cum  per  exercilian 
virtutum,  quas  cum  patientia  malorum  et  dilectioM 
bonorum  exercent,  conlinua  intentione  ad  visioneiu 
sanclas  Trinitatis  pervcnire  satagunt.  El  i|>sniu 
opus  basiiim  interrasile  erat,  et  sculpturae  inter 
juncluras.  Juncturas  videtur  dicere  eas  quibus  ipse 
luicrum  tabulae  sibimel  invicem  connexae  sunt,  ul 
scilicet  qiiatuor  sive  quinque  tabulis  una  lierei 
basis.  Quod  acquales  autem  sculpturas  bases  inter 
bas  junciuras,  id  cst,  impressis  suis  lateritias  aole 
et  reiro,  dcxtra  et  sinistra,  ct  supra  quoque  habiie- 
rint,  subdendo  aperitur,  cum  dicitur  :  IfOer  coro- 
nulai  et  plectas  leonet  et  boves,  et  cherubim^  H  hi 


sto,  ita  etiam  holocausta  eoruindem  figuram  aptis-  B  junctuiit  simHHer  desuper.  Non  enim  pLana  eral 

sime  pnetendunt,  cum  post  ablutionem  baptismi 

gratia  Spiritus  sancti  implentur.  Lavatur  namque 

in  lutere  hoslia,  cum  quis  fidelium  aqua  baptisroi 

perfunditur.  OiTcrtur  vcro  in   holocaustum,    cum 

per  impositioncm  manus  episcopi  donum  Spiritus 

saiicti  accipit.  Quod   vero    ad  portandos    luteres 

dcccm  sunt  bases  factae,  potest  ita  mystice  inter- 

prclari  *  quia  ministri  lavacri  vitalis  ad  aetcrnae 

gaudia  bcalitudinis ,   quae   denario  solent  numero 

figurari,  eos  quos  imbuunt  vocent.  Yerum  quia  de 

cisdem  luteribus  distincte  in  consequentibus  scri- 

ptum  est,  quod  videlicet  quiiique  ex  bis  positi  sint 

ad  dextcram  partem  templi,  et  quinque  ad  sini- 

stram,  magis  in  cis  quinarii  numcri  sunt  intucnda 


ulla  ex  parte  superficies  basium,  sed  uodiquef 
sum  mysticis  sculpta  figuris,  quia  sanctomm  meii- 
tes,  imo  universa  eorum  conversatio  virtutam  m 
omnibus  gratiam  praetendit ;  neque  aliqua  iilos 
hora  inanis  et  vacua  praeterit,  in  qua  piis  vacaie 
operibus,  vei  sermonibus,  vel  cogitationibus,  desi- 
stant.  Coronulas  quippe  in  se  sculptas  habent,  oun 
in  dcsiderio  vitac  ccelestis,  qii»  sursum  est,  non- 
quam  fraternae  societatis,  quae  juxta  est,  Yiocula 
dissolvunt.  Ilabent  inier  coronulas  et  plectas  leones^ 
cum  ita  ad  spcranda  coelestia  mentem  erigunty  ita 
ad  diligendos  proximos  dilatant,  ul  in  peccanles 
quosqne,  qui  sibi  commissi  sunt,  fervorem  asperae 
investigationis  exercere  non  tardent.  Habent  cum 


inystcria.  In  utraque  ctcnim  parte  tenipU  sunt  po-  ^  leonibus  boves,  quando  ipsam  invectionem  corri- 


silac  bases  luterum,  iit  utriquc  Dci  populo  sacri  fon- 
tis  gratia  dcsignarctur  esse  pandenda.  Et  quinque 
in  utraque  sunt  parte,  ut  interposilione  maris,  quod 
quinquc  cubitis  altum  essc  jam  diximus,  demonstra- 
relur  typice  universa  fidelibus,  quae  per  quinque 
sensus  corporis  deliqucrani,  pcr  lavacrum  baptisma- 
tis  esse  rcmiltcnda.  Sic  ergo  in  uno  mari  duodecim 
bubus  supcrposilo  unitas  exprimitur  baptismatis, 
qii.T  pcr  aposlolos  toto  crat  orbe  praedicanda.  Ita 
ciiam  per  duos  ordines  littcrarum  mystice  osten- 
dilur  quod  genlilitas  cum  Judaca  in  unum  fidei  con- 
sortium  per  baptismalis  crat  undam  colligenda. 
Qiiod  aulcm   qualuor   cubilorum   longitudinis,  el 


piendi  cum  spiritu  inansuetudinis  exhibent,  quando 
in  fervore  arguendi  nunquam  habere  fissam  ungo- 
lam  discrctae  actionis  vel  loquelae,  nunquam  Terba 
divinae  lectionis  velut  ruminando  in  ore  volvere  ces- 
sant.  Et  super  leones  et  boves  quasi  lora  ex  «re 
dcpendentia,  super  leones  quippe  et  boves  lors  de- 
pendent,  quando  sancti  aoctores  et  in  seycritate 
districtionis,  qua  peccantes  judicant,  ct  in  mansiie- 
tudine  lenitatis,  qua  pGenitentilms^  remittunt,  judi- 
cium  sui  timcnt  auctoris,  ne  forte  ir^us^e  ligando 
aut  solvendo  qiieinpiam,  jam  juslc  ligari  ipsi  ab  eo 
cujus  judiciuni  errare  nequit  mcreaiitur.  Et  qualiior 
rotai  per  bases  sitigulas,  ct  axes  acrei,  et  pcr  qaa- 


qiiatuor  cubitorum   latiUidinis  ,    tiium   cubitorum  jv  tuor  parles  quasi  huiucruli  suLtcr  lutercin  fusilcs. 


aliitudinis  bascs  singulx  fiierc,  facile  intcllectu  esl 
longiludo  clenim  ad  palientiam  longanimitatis,  la- 
titudo  ad  dilatationcm  dilccliouis,  altitudo  pcrtinct 
Avi  spem  supcrnai  retributiouis.  Qualuor  aulem  sunt 
principnles  virlules,  quibus  caetera  virtulum  stru- 
clura  iinminet :  prudentia  scilicet,  fortitudo,  tcm- 
pcrantia,  juslilia ;  et  ideo  qualernorum  erat  cubito- 
rum  longitudo  ct  aUiludo  basiuin,  quia  sancti  prae- 
dicatores  sivc  adversa  mundi ,  et  loiigitudinem 
exsilii  ac  labonim  praesenlium  foris  tolerent,  seu 
cor  in  dileclione  sui  condiloris  suorumque  proxi- 
morum  interna  exsultatione  dilatent,  semper  ope- 
ram  dare  virtutibus  curant,  pmdenter  videUcet  iuter 
Lojta  ct  mala  discernentes,  fortiter  adversa  susti- 


conlra  se  invicem  rcspcciantcs.  Qiiatuor  rotae,  qua- 
tuor  sunt  Evangeliorum  libri ,  qui  aplissimc  rotis 
comparanlur,  quia  sicut  volubiliuis  rotae  citissuiio 
cursu  quocunquc  ducitur,  currit,  ita  scrmo  evange- 
licus,  jubenlc  Domino,  per  apostolos  universas  io 
brevi  mundi  plagas  implevil.  Sicut  rota  superim- 
positum  sibi  currum  a  tcrra  sublevat,  et  subleva- 
tuin  quo  auriga  dirigit  porlat,  ita  evangeUca  pnc- 
dicatio  nientes  a  terrcnis  rupiditatibus  in  ccelestia 
desidcria  suspcndit,  ac  suspensas  ad  profcclum 
bonae  actionis  sive  ad  ministerium  pnedicatiunis, 
quocunque  adjjuvaos  gralia  Spiritus  voiuerit»  dnciL 
Namque  in  sequentibus  dicilur  quod  tales  eiani 
rotae,  qualcs  soiont  in  curru  ficri.  Lcgimus  autcm 
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kumtium  (Psa/.  lxyii).  Si  ergo  bases  luierum  sancli 
mit  doctores,  qul  laTacrum  nobis  vit»  ministrant, 
et  tolx  quatemae  basium  quatuor  sunt  libri  Evan- 
gdionuD,  quid  axes  rotarum,  qui  bases  gestant,  nisi 
ipu  eorumdem  sunt  corda  doctorum?  Qux  dum 
praBceptis  evangelids  sedulo  intendentia  eos  ab  in- 
firmoram  appetitu  suslollunt,  velut  immissi  rolis 
axes  aliius  basim  a  terra  sublevant.  Porro  humeruli, 
qoi  rotis  antepositi,  nc  ab  axibus  dilnbi  posscnt, 
obsistebaDt ,  praeconia  sunt  prophetarum ,  quibus 
evangelica  et  apostolica  Scriptura,  ne  cui  legentium 
in  dQbium  forte  veniat,  confirmalur.  Bene  autem 
didtur  qDod  humeruli,  qui  per  quatuor  partes 
sobter  lutemm  erant  positi,  contra  se  invicem  fue- 


mensurantur,  quia  Scriptura  lectionis  evangelic» 
qualiter  hi  qui  perfecti  esse  velint,  vivere  debeant 
ostendit,  spemque  nobis  xtern»  retributionis  in 
praesenti  demonstrat,  ipsam  vero  retribuiionis  ilHus 
qualitatem  in  fuluro  noois  pandendam  simul  et  do* 
nandam  esse  promiltit.  Bases  eliam  ips»  unum  ha- 
bebant  cubitum  ac  seniissem  amplitudinis  in  sum- 
mitate  sui,  ubi  luteres  rcciperent,  quia  ipsi  doctores 
summi  ac  ministri  lavacri  salutaris  opere  quidcm 
perfecti  iu  hac  vita  fulscrunt,  sed  luce  contemplatio- 
Dis  ex  parte  sunt  fruiti.  Unde  et  aiunt :  Ex  parte 
enim  cognoscimus,  et  ex  parte  prophetamui  ;  cum 
autem  venerit  quod  perfectum  e$t,  evacuabitur  quod 
ex  parte  est  (I  Cor.  xiii).  In  hunc  moduni  fecit  decem 


respeciantes,  quia  nimirum  omnis  Scriptura  B  bases  fusura  una,  et  mensura  sculpiuraque  consi- 


prophetica  sibimet  invicem  consentanea  est,  utpote 

iBO  Dei  Spiritu  condita.  Quatuor  autem  fuere  per 

bsscs  singulas  humeruli,  videlicet  juxla  numerum 

iDtaram,  non  quia  quatuor  sunt  tantum  libri  pro- 

pfaetici,  sed  quia  in  omnibus  quae  loculi  sunt  pro- 

plietae  el  Moyses  dictis  quatuor  evangelistarum  te- 

stiroonium  pnebuere,  ut  ex  consensu  utriusque  Te- 

Hamenli  una  fides  et  dileclio  Christi  nostra  omnium 

eorda  firmaret.  O9  quoque  luteris  intriiisecus  erat  in 

capitis  summitate»  et  quod  forinsecus  apparebat, 

onius  cubiti  erat  totum  rotundum,  pariterqiic  habe- 

bait  unum  cubitnm  et  dimidium.  Os  luteris  unius 

erat  cubiti  propter  unitatem  confessionis  et  fidei, 

qoa  omnes  in  confessione  Patris  et  Filii,  et  Spiritus 


mili.  Fecit  quoque  decein  luieres  sercos.  Quarc  de- 
cem  sint  bases  facL^e,  totidcmque  eis  superposiii  lu- 
teres,  supra  jam  diclum  est.  Quod  vero  una  erat 
fusura  inensuraque  et  sculptura  consiniiiis  omnium 
basium  sivc  luterum,  non  in  ea  significatione  factum 
est,  quod  a^qualia  possint  csse  merita  doctorum, 
sed  in  oa  potius,  quod  una  <;st  fides  Evangelii,  quo 
instituuntur;  unum  est  sacrameiitum  baptismatis, 
quo  abluunlur;  unus  iJemque  est  Spiritus,  quo 
omnes  consecrantur  elccti ;  tametsi  donaliones  habent 
diversas  in  ipso  Spiritu,  qui  dividit  singuUs  proui 
vuU  (/  Cor,  xii).  Quadragiiila  batos  capiebat  luter 
unus.  Quadragenarius  numcrus  solet  magnae  perfe- 
ctionis  lypum  tencre,  quia  niminim  quaterdeni  fa- 


ttncti  baptizantur  (Matth.  xxviii),  dicenle  Apostolo:  C  ciunt  40.  Decem  autciu  sunt  pru^cepta,  quibus  omnis 


(/mu  DominuSf  una  fides,  unum  bapiisma,  unus  Deus 
ttPateromfdum  {Ephes,  iv).  Et  ipsum  os  in  capitis 
eni  summitate,  ut  ad  coelestia  nobis  regna  per  La- 
pU&ma  iter  esse  patefactum  doceret.  Ipse  vero  luter 
in  atmplitudine  cubitum  habebat  unum  et  dtmidium, 
per  operis  nimirum  perfectionem,  ct  inilium  con> 
tenplationis.  Inleger  etenim  cubitus  in  lutere  pcr- 
feclionem  bonas  dcsignat  actionis.  Quani  absque 
vXk  dobietate  habebat  ille  de  quo  tentatori  anliquo 
iHKuinus  aiebat :  Nunquid  considerasli  servum  meum 
iok^quod  non  sit  ei  simiUs  super  terram^  homo 
^nflex  et  rectus  ac  timens  Dominum ,  et  reccdens 
^wilofJob.  1)  ?  Est  vero  alter  cubitus  divinae  visio- 
nis,  qui  ex  parte  nonnuUa  etiam  in  bac  adhuc  vita 


nostra  operalio  in  lege  divina  pncfixa  est;  qualuor 
vero  Evangcliorum  libri,  in  quibus,  per  dispensatio- 
nem  Dominicde  incarnationis  coelestis  patriae  nobis 
est  patcfuctus  introitus.  Et  quia  omncs  qui  ad  mini- 
sterium  sacri  baptismatis  pertincnt,  cuiu  fide  et  sa- 
crameiitis  Evangelii  fructum  debent  rectse  operatio- 
nis  ostendere,  apte  luteres  singuli,  in  quibus  holo- 
causta  lavabantur,  quudraginta  batos  capiebant. 
Quod  vero  sequitur  :  Eratque  quatuor  cubiiorum, 
sive  in  aliitudine,  sive  in  latitudine  significet,  in- 
telleclus  myslerii  in  promptu  est.  Luter  cnim  unus 
quatuor  erat  cubitorum,  vel  propter  quatuor  sancti 
Evangelii  libros,  in  quibus  forma  nobis  baptismi 
prselixa  est;  vel  propier  quatuor  cardinales  virtutes, 


•  1 r jv  I- »    ._-r-_r— -    , , 

rtteDtibus  fidelibus  donarl  consuevit^  Ut  idem  Job,      quibus  quisque  fidelis,  si  non  frustra  fidelis  est, 

<^icio  adversario,  cum  Doniino  loquens,  ait':  Auditu 

^ru  audivi  te ,    nunc  autem  oculus  meus  videt  te 

(^o^.  XLii).   Scriptum  namque  est  in  sequentibus: 

t/na  rola  habebat  aUitudinis  cubitum  et  semis.  Et 

piulo  posl :  In  summitate  autem  basis  erat  quadam 

Totnndilas  unius  et  dimidii  cubiti  ita  fabrefacta,  ut 

fner  desuper  posset  imponi.  Luterum  quippe  men- 

ttirai  unius  erat  cubiti  et  dimidii,  quia  uimirum  ea 

fiJe  io  foute  viiae  lavamur,  ut  per  opera  justitiu; 

ad  Titam  intrare  mereamur,  quamvis  sinc  peccato, 

dam  hic  vivimus,  esse  ne(|ueamus,  ipsam  vcro  vitac 

C(elesiis  dulcedineui  gustare  ex  parte,  ac  diiigerc  iii 

iiac  interun  vita,  perfectc  autcm  vidcre  nuUa  ra- 


debet  instiiui;  vel  certe  propter  quatuor  mundi 
plagas,  quibus  lavacrum  salutis  miuislratur,  diccnte 
Psalmogrupho  :  Quos  redemit  de  manu  tntmtct,  de 
regionibus  congregavit  eos,  a  soUs  ortu  et  occasu,  ab 
Aquilone  et  mari  (Psal.  cvi).Quod  vero  supra  dixil: 
Pariterque  habebat  unum  cubitum  et  dimidium^  el 
neque  ibi  allitudinem  an  amplitudinem  significaret 
adjecil,  videtur  quia  fundum  ipsius  iutcris  hujus 
esse  ampliludinis  voluerit  intelUgi.  Quod  ex  men- 
sura  (nifallor)  basis,  in  qua  positus  erat  quisque 
luter,  facillime  conjicilur,  quse  ita  describitur :  In 
summilate  basis  erat  quoedam  rotunditas  unius  et 
dimidii  cubili  itm  (abrefactaf  ut  luur  dciuper  posut 
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impom.  Lalitado  ergo  fundi  iu  luicrtbus  unius  er.^^l  A 
cubili  ac  dimidii,  ipsa  vero  capacitas  lulcrum  qua- 
tuor  habebal  cubitos;  sed  utrum  in  aliitudinc,  an 
in  ampUludine,  an  in  utraque,  dicat  qui  Doverit. 

£t  coMtUuit  decem  ba$eSf  et  quinque  ad  dexleram 
partem  templi^  et  quinque  ad  simstram.  Dexteram 
paricm  templi  et  sinistram  non  intns  in  ipso  templo, 
sed  ante  tcmplum  dicit,  ad  Orientalcm  plagam,  vi- 
delicet  in  atrio  interiore,  quod  sacerdotum  proprie 
vocabatur.  Quinquc  autcm  posnit  ad  dextcram  par- 
tem  templi  propter  Judxos,  qui  sole  jusiiii»  per 
doctrinam  lcgia.  antiquitus  uli  solebant;  cl  quinque 
ad  sinlslrain  propier  nos,  qui  caeco  diutius  corde 
Bcrvituti  adlixrebamus  ejus,  qui  ait :  Ponam  sedem 
meam  ad  AquUonem  (Isai.  xiv).  Quod  est  aperie 
diccre  :  Illls  in  cordibos  requicscere  desidero,  quos  B 
a  via  veritalis  ct  flamma  divinae  charitatis  alicnos 
cHse  considero.  Alare  autem  posuit  ad  dexteram 
parlcjn  tcmpli  conira  Orientem  ad  Meridiem ;  et 
boc  in  codcm  airlo  positura  est  ad  Orientcm.  Quod 
:uilcm  nd  dcxteram  partem  tcmpli,  hoc  estpquod 
rcpelit  diccns  ad  Meridiem.  Ingrcdientibus  enim 
.'^trium  ah  Oricnte  primo  divertendum  erat  ad  mcri- 
«iicm,  ubi  marc  in  ipso  angulo  stabat  ad  lavandum 
sucerdotibus  paratum.  Dcinde  progrcdienlibus  intro 
occurrebant  lulcres  ad  lavandas  hoslias,  ab  utraque 
parte  positi.  Intra  hos  basis  crat  aenea,  quinque 
cubitorum  longitudinis,  et  trium  cubitorum  laiitu- 
dinis,  et  trium  cubitorum  allitudinis,  in  qua  stans 
Salomon  dedicabat  tcmplum.  Deinde  ultni  progrc- 
dientibus  occurrebat  altarc  holocausti  contra  mc-  C 
dium  alrium.  Deindc  porticus  tcmpli  sivc  vesiil.u* 
lum,  in  quo  erant  columnac  a^rex  circa  ostium  tem- 
))li.  Quod  ergo  niarc  posuit  ad  dexteram  partem 
significat  nos  pcr  lavacrum  baptismi  ad  regnum 
('(jelcste,  quod  jurc  vocabulo  dexlras  figuratur,  dc- 
lere  pervenirc :  Qui  enim  credidcrit  et  baptizatus 
fiierit,  salvus  erit  (Marc.  xvi).  Namque  ubi  dextcra 
bimul  ct  sinistra  in  bono  accipiuntur,  vel  Judxam, 
vcl  genliiitatcm  (ut  in  expobitione  basium  siipra  di- 
ximus)  vcl  pnBScntcm  Ecclcsia;  vitam  et  futuram, 
vol  luita  sxculi  et  tristia,  vel  aliqua  designanthujus- 
niodi.  Ubi  vcro  absolutc  ponitur  dcxtcra,  xtcma 
sa^pius  gaudia  dcmonstat.  Quod  vero  contra  Orientcm 
\mmi  mare,  ad  eamdcin  prope  significationcin  rc- 
spicit  :  quod  videlicet  pcr  lavacrum  sacri  fontis 
splcndor  nobis  nperilur  ailcrna!  claritatis.  Quod  ad 
iiicridianum  latus  atrii,  significat  per  acccptioncm 
sancti  Spirilus  ad  flagrantiam  solerc  verae  charitntis 
accendi.  Fcrvor  etenim  mcridiani  solis  consuevit  in 
Scripturis  ardorein  dileciionis  et  illustrationem  si- 
gnificare  sancti  Spiritus,  per  quem  eadem  dilectio 
dlfiunditur  in  cordibus  elcctorum  (Rom.  v). 

Fecit  autem  et  candelabra  aurea  decem  secundum  spe- 
ciem  qua  jussa  erant  fieri,etposuit  ea  in  templo^  quinque 
a  dextris ,  et  quinque  a  sinistris ;  nec  non  et  mensas  de- 
cem,  posuitque  eas  in  templo^  quinque  adextris^quin" 
tme  asinistrii^eic.  De  hoc  in  lihro  Rcgum  scriptum 
Oit :  Et  candelabra  aurea  quinquc  ad  dextram,  et  qutnqHC 


MOGUNT.  0PER13M  PARS  I. 
ad  sinistram  conlra  oraculum  ex  auroprim 
lilii  flores  et  luccmai  desuper  aureas  (/// 
Sicut  enim  mens»  in  typo  sanciae  Scripn 
ponuntur,  quia  et  esurientibus  justitiam  |is 
Dei  mtnistrant,  et  vasa  ferunt  ministerii  € 
est,  justorum  nobis  actus  in  exemplum  p 
ita  ctiam  aptissime  per  candelabra  eade 
eloquia  figurantur,  videlicet  quod  lucefli 
errantibus  pmsferunt.  Hinc  etenim  PbiIb 
cerna,  inquit,  pedibus  meis  verbum  tumm » 
semitis  meis  (Psal.  cxviii).  Uinc  etenim  Si 
quod  mandatum  lucerna  est ,  et  tex  lus  ( 
Uocte  autem  bis  quina  sunt  candelabra,  0 
quia  legislator  quinque  volumina  icript 
ctiam  quia  tota  Tcstamcnti  Veteris  teiiei 
setaies  complectitur.  Geminatur  vero  n«a 
narius,  et  quinque  a  dextris ,  et  quinqoe  i 
ponuntur,  cum  post  incarnationem  Domipic 
Scriptura  sive  utrique  Dei  populo,  JudaBO 
gentili,  committitur ;  sive  evangelicis  pie 
ostenditur,  quae  qiiondain  antiquo  popolo 
littcram  solum  intelligcnda  esse  potalM 
vcro  dixisset :  quinque  a  dexiris^  et  quinque  1 
convcnienter  addidit  contra  oraculum. 
namque  ,  ubi  crat  arca  ( ut  so^pe  diet 
adytnm  designat  patrix  ccplestis,  ubi  C 
in  dextera  Dei  sedens  ( Col.  iii ) ,  pi 
utique  conscius  arcanorum.  Et  candd^ 
pli  aurea  contra  oraculum  sunt  posila» 
vina  eloqnia  sempcr  ad  habitationem  snpi 
tatis  aspecUnt,  ut  hujus  agiiitionera  el  i 
nostris  cordibus  iiifundnnt,  ct  eos  qui  ori| 
nis  xternam  habent,  aJ  nppetendam  pron 
quc  in  coelcstibus  sedem  pei^petuae  inansio 
dnnt.  Si  autcm  quseris  qnid  intcr  candela 
ccrnas  eorumtypicc  dislct,  possumus  rede 
hicernas  cssc  viros  sanclos,  qui  olco  Spir 
inrusi  et  ipsi  igne  dilcclionis  ardcnt  in  cor 
ximis  liicem  scienliac  pra^ferunt  in  lingua 
bra  autcm  qua;  hns  luccrnas  in  sublime 
ionge  latoque  vidcri  possint  in  Ecclesia,  S 
esse  sacram ,  qwx  sancloruin  nohi$  virtnl 
ctrinam  sua  lectione  demonstrat.  C  li  vid^ 
pretationi  annuit  serino  Domini ,  quo  did 
nc  :  Ille  erat  luccrna  ardcns  et  lucens  (Jom 
rociproco  ordine  possumus  etiam  ita  apl 
cerc,  quod  lucerna^  divina  sunt  cloquia  » j 
Psalmisla;,  quod  ct  supra  posuimus  :  Luc 
bus  meis  verbum  /tium,  Dominet  et  lumen  $i 
(Pnal.  cxviii).  Candciabra  autem  harum  h 
sancli  sunt  omnes,  qui  siia  ct  corda  et  ci 
fcndis  Doinini  mandatis  humili  semper 
supponunt.  Quisquis  enim  in  nuUo  propr 
curat  volunlatem,  vcruin  in  omnibus,  qoae 
sancta  dicat,  attendit,  cjusquc  se  snbjioere 
cjus  salagit  auscullare  promissis,qiiasi  cai 
donuis  Dei  aureum,  aureas  cjus  gestat  luci 
casta  corporis  sui  membra,  caslas  oienlil 
ncs  ad  facicnda  qux  Dcus  jubct,  snppone 
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,cc  lam  fixa  iiilenlionc,  quam  candelabriini  A  Scriplura  roftTl,  Ihymiamalcria,  Ihnribr.Ia,  moria- 

riola,  cl  cxlera,  qux  in  scqucntibus  lcguntiir.  Nnm 
quod  paulo  post  in  co  !cm  verboruin  volninino  sub- 
infertur  :  Feciifine  Salomon  omnia  vasa  domus  Dowi' 
«/,  et  allare  (rneum^  cl  mensas,  et  super  eas  puucs 
proposiliouis^  vel  pluralom  numonmi  pro  singulari 
posuil  more  Scriplsiris  usitaiissimo,  ul  iii  Jesu  Navc  : 
FiHi  autem  Jsracl  pr^evaricati  suht  mandatumf  ct 
usurpaverunt  de  anathemate  (Jos.  vn),  cum  Achan 
solus,  et  noii  phires  ex  Israel  hoc  fecerinl.  Vel  cerlc, 
quia  panes  propositionis  solebant  anlc  sabbatum  co- 
qui,  ut  in  sabbato  mox  poni  possent  in  mensam  pro- 
posilioiiis,  potuit  fien  ut  panes  itovi  r.oviter  cocli 
mox  illis  mensis  imponerenlur,  iLiilcmqiic  noctc  illa 
servarentur  aperti,  donec  primo  mane,  ablalisvete- 


!St,  firmiler  ad  superna  erectum,  impositas 
roas  non  soliim  a!)sque  niina,  sed  etiam 
iUa  stalus  sui  motione  seivar^^.  Qiiod  vero 
SSet :  Et  candelabru  aurca  quinque  ad  dexte- 
minque  ad  sinisiram  contra  oraculum  ex  auro 
ddidit :  Et  quusi  lilii  flores  et  lucernas  desn- 
as,  videtur,  juxta  litteram,  quia  snpreina 
leUbroriim  in  modiim  sil  lilii  repandi  ciTor- 
lomodo  in  candelabro  tnbernaculi  factiim 
nus,  cujus  et  siipes  medins  et  calu;r.i  ex 
^eiitos  ciim  scyphis  ol  spIirLMuIis  lilia  s:  ri- 
abuisse  porphniina  (Exod.  xxxvii).  Fioros 
lii  (ut  srpe  dictum  est)  amocnam  seniper 
tcrnc  jiiventulom  dosignant,  dc  qua   dicil 


Ctnis  :  Ilegeneralos  nos  a  Domino   in  spem  ^^  ribuS,supcr  nicnsaiii  proposilionis  poiiercnlur  calidi 

Non  autcm  \\x  mcnsaj  decein,  a  figura  uiiiiis  mcnsic 
propositionis  discropaiit.  Nain  sicut  una  inensa  duo- 
deciin  panibus  onusta  unanimem  totius  Scriptur:» 
concordiamauctorilalc  aposU)lica  munitaiu  designai, 
ita  non  imnierito  decem  inens;]^  aurea;  divina  lcgis 
et  proplictarum  eloquia  figuratc  denunliant,  quai  vel 
refectioncm  nobis  verbi  Dei,  quasi  panis  propositio- 
nis,  offerunt;  vol  nobis  excmpla  fidclium,  quasi  pcn 
silorum  in  se  vasorum  Domini  clarilatcm,  el  mira- 
cula  proponunt.  Quare  aulem  quinque  a  dexlris  ct 
quinqiie  a  sinistris  posito^  sint  mens;c  cx  his  qu:e 
dt;  caadchbris  supra  Iraclavimus,  facillime  palct. 

Fecit  etiam  atiium  sucerdotum,  et  basihcam  gran- 
dem,  et  ostia  in  basilica^  quw  texit  cere.  De  hoc  iii 
libro  Regum  ita  scriptum  est  :  Et  a^dificavit  rex  Sa- 
lomou  atrium  intcrins  iribus  ordinibus  lapidum  po- 
litorumy  ei  uno  ordlne  lignorum  cedri  (III  Reg.  vi). 
De  intcriori  atrio  breviter  loquitur,  de  exteriori 
prorsus  tacere  videtur.  Veruni  in  Verbis  Dieruni 
utriusque  fil  mentio.  Atrium  ergo  interius,  qiiod  vo- 
catur  sacerdotum,  co  quod  sacerdotes  el  Levit;e  in 
eo  ministrarent,  ex  omni  parte  crat  templo  circum- 
datiim ;  sed  ab  Oricnti; ,  unde  erat  ingressus,  multa 
iongius  a  templo  quam  a  cxteris  tribus  plagis^ccre- 
tum,  quia  niminim  in  ea  plaga ,  id  est,  in  facie  tem- 
pli  fiebant  miuisteria  sanctonim.  Ibi  aluire  xncum 
ad  hostias  Doiuino  oflerendas ;  ibi  dccem  luteres  ad 
lavandas  easdein  hostias;  ibi  mare  xneuin  crat  po- 
situm  ad  lavandas  roanus  pedesque  sacerdolum,  cuin 
ad  ministrandum  intrarent.  Habebat  autein  hoc 
atrium  tres  cubitos  altitudinis ,  ut  Josephus  narrat, 
quatenus  et  ab  ingressu  templi  cxteros  prohiberet,et 
solis  sacerdotibus  hoc  licere  significaret.  Eratque 
ei  janua  ad  Orientalem  plagam,  ad  quam  usque  po- 
pulus  hostias  suas  et  sacrificia  inferebat,  inde  susci- 
pienda  a  sacerdotibus  atque  ad  altare  perferenda. 
De  exteriori  vero  atrio,  quod  VerbaDierum  basilicani 
grandem  vocant,  ita  scribit  Josephus  :  €  Extrinsecus 
aulem  hujus  templi  aliam  aedificavit  aulam  qiiadran- 
gulo  schemate  faclam,  erigens  maximas  porticus 
atquc  latas,  et  porlas  excelsas  et  amplas  per  qiiatuor 
mundi  partes  in  eo  constituens,  quarum  singuix  ai> 
unumquemquc  vcntum  quatuor  aiigiilis  attcudebault 


I  ktereditatem  incorruptibilcm  et  incontami- 
U  immarcessibilem ,  conscrvatam  in  coeUs 
.  Etbciie  lilii  (loros  aurei  in  candolalirosunt 
IU8  Dei,  quia  Scriptura  diviiia,  spretis  tein- 
i  gaudiis,  ad  appetenJa  nos  boua  patriai 
provocare  coiibuevil.  El  qiioniodo  erectum 
line  candelabruin  lilii  flores  et  lucernas  ha- 
18  in  capite,  ita  cleoti  omi:es  qui  in  eaJem 
I  sacra  continentur,  crecto  ad  supcrna 
elestia  bona  a  Domino  qufcsisse  ct  percc- 
bintur.  Qiiod  aulein  per  candelabra  facta 
s  numcro  pltirali  scriptum  addidit,  dicens  : 
ff  mensas  decem ,  posuilque  eas  in  templo, 
I  dextris,  et  quinque  a  sinistris,  in  lleguin 
m  numerum  habet,  ubi  cum  de  aliari  aureo,  ^ 
itSalomon,  refertur,  addiluin  est  continlio  i 
im,  tuper  quce  ponerentur  panes  propositionis 
[UI  Reg.  vii).  Mensa,  autem  aiirea,  Scri- 
.  sacra,  ^iritalis  scientiu!  claritatc  fecunda, 
salmista  Domino  inquit :  Parasti  in  conspe- 
neiuam  adversus  eos  qui  iribulant  me  (Psal. 
ie  eQim  nos  adversarii  tribulantes  ad  erro- 
iCtanty  mensam  nobis  Conditor  iiosier  scien- 
(lis^  per  quam  in  fide  veritatis  conforlcmur, 
Panes  namque  propositiouis  sancti  sunt 
,  qnorum  per  opera  nobis  vel  verba  saluta- 
emplum  vit;e  proposita  semper  in  divinis 
qoisquis  bcne  qua^ril,  invenit.  Unde  aperte 
nes  »n  Exodo  duodccim  fieri  prjecepli  sunt 
xt),  vidclicei  propter  apostolos  duodecim, 
rom  ministerium  et  nobis  Scripiura  Novi 
iti  coudita  csl,  et  Instrumenti  Vetcris,  do- 
Biino,  revclata  mysteria.  Quorum  nimirum 
Don  tantum  iidcni  apostoli,  sed  omnes  sunt 
»qui  verbum  prxdicando  pabuluui  viiae  fide- 
listrant,  quia  omnes  utique  ipsam  doctrina; 
qoam  a  Domino  apostoli  accepere  sequun- 
1  Tero  in  Verbis  Dierum  supra  legimus,quia 
[HDon  mcnsas  decem,  posuitque  cas  in  tem- 
qoe  a  dextris,et  quinqiie  a  sinistris,  phialas 
loreas  centum,  non  has  mcnsas  tam  ad  panes 
onis  quam  ad  vasa  Domini  portanda  factas 
!ibileest,phialas  videlioet  quas  paritor  factas 
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nbi  aareas  januas  collocavit.  >  Et  paiilo  post :  c  In  A 
boc  sacrarium  omnes  populi,  quibus  purgaiio  ct  ob- 
servatio  legitimorum  inerat ,  introibant.  >  Has  vcro 
porticus  Cassiodorus  scnator  in  pictara  templi,  quam 
in  pandecte  posuit  (ut  ipse  in  psalmorum  commc- 
morat)  triplici  ordlnc  distinxit :  primum  videlicct 
ordinem  ponens  cxlra  atrium  sacerdotum '  ex  omni 
partc  per  quadrum,  secundum  codem  modo  extra 
intimas  porticus  undiqueversum  in  gyro,  extremum 
similiter  ex  omni  latcrc  priorum  porticuum  in  cir- 
cuitu.  Sicque  teniplum  triformi  sedificiorum  prxsidio 
ab  omni  erat  parle  munitum ,  facto  pavimcnlo  sub 
dio  inler  wdificia  singula  de  marmore,et  pariclibus  . 
domorum  iiitcrioribus,  hoc  est,  eis  qui  ad  templiim 
rcspiciebant,  factis  ,  in  columnis  exterioribus  vero 
solidis.  Sicque  fiebat  ut  omnis  structura  templi  pro  H 
graduum  esset  varietalc  rationabiliter  distincta. 
Namque  in  sancta  sanctorum  ingrediebaturpontirex ; 
iii  ipsum  tcmplum  saccrdotes  puriflcati ,  et  non  pu- 
rificati,  una  cum  Levitis  ei  cantoribus;  iii  inlimum 
a:rium  btsilicae  majoris  viri  Judaei  parificati  stantcs 
ct  orantes  sub  dk) ,  si  serenum  essel;  si  lempestas, 
in  porticus  proximas  sese  recipientes;  id  interius 
atriiim  mulicres  vidu»  purificatae;  id  extremum 
atrium  gentiles  et  Jud9Ri,quinuper  veoeraDt  ex  gen- 
tibus  usque  ad  sextum  purificationis  diem.  Hxc  ut 
in  pictura  Cassiodori  distinctc  reperimus  brcviter 
adnotare  curavimus,  rati  eum  ab  anliquis  hrec  in 
dies  didicisse,  neque  virum  tam  eruditum  voluisse 
iii  exemplum  legenti  proponere  qu£  non  ipse  prius 
vcra  esse  cognovissct.  Uxc  sunt  loca  quorum  memi-  C 
nit  supremus  graduum  psalmus ,  qui  ita  incipit  : 
Ecce  nunc  benedicite  Dominum ,  omnes  servi  Domini, 
qui  statis  in  domo  Domini,  in  atriis  domus  Dei  nostri 
(Psal.  cxxxiii).  In  his  porticibus  Jeremias  et  pro-  ^ 
pheUc  alii,  in  hls  Dominus  et  apostoli  verbum  populo 
prasdicabant.  In  harum  aliqua  Dominus  sedebat  do- 
cens,  quando,  attentantibus  Pharisseis,mulieradul- 
tera  illi  judicanda  oblala  est  (Joan.  viii).  In  his  in- 
venit  vendentes  et  ementes  oves  et  boves  et  cohim- 
bas ,  hosque  cum  suis  mercimoniis  eiiminavit  e 
templo  (Luc.  xix).  In  his  Petrus  et  Joannes  claudum 
invenientes  sananint,  ac  secum  ingredientes  interius 
ad  orandum  duxenmt  (Act,  iii).  In  his  orabat  omnis 
niultitudo  populi,  quando  incensum  ponenti  Zacha- 
rix  angelus  ad  altare  thymiamalis  apparuit ,  cum-  D 
que  de  prxcursoris  Domini  nativitate  perdocuit 
(Luc.  i).  Non  autem  hxc  atria  cum  porticibus  aspe- 
ctum  templi  de  longe  aspcctaniibus  abscondere  po- 
tueruDt,  quia  locus  in  quo  tcmplum  erat  situm, 
multo  sublimior  erat  quam  ubi  fundatae  poriicus 
fuere.  Nam  (sicut  Josephus  scribii)  extremse  atrio- 
rum  fabrice  cum  in  quadringentis  cubiiis  esscnt 
erectx,  Umeo  usque  ad  verticcm  montis,  in  quo 
leinplum  aedificatum  erat  non  pervenerunt.  Hucc  qui- 
flem  dc  structura  templi  studioso  lectori  credimus 
iiitimanda.  Verum  io  eis  quaecunque  Scriptura  sacra 
referrc  commodum  duxit,figurain  mysteriorum  quae- 
raimis,  cxtcris  pro  historiae  cognitione  simplrcilcr 
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iitamur.  iEdiflcium  ergo  templi  intra  ati 
dotum,  perfectorum  in  sancta  Ecclesia  e 
vitam  exprimit  virorum,  eorum  videlieel 
lentia  virtutum  Domino  appropinquareie) 
atqiie  opere  ducatum  minoribus  debean 
salutis.  Sacerdos  namque  ab  eo  Latioe  n 
pii,quod  sacnim  praebcrc  ducatuin  mii) 
beat.  Quo  nomine  in  Scripturis  mystlce 
altaris  ministri,  cpiscopi  videlicct  et  pre 
et  omnes  utique  censentur,qui  aUitadioe 
vcrsationis  ac  doctrinx  sahitaris  eminen 
metipsis  tantummodo,  sed  et  pluribus  pi 
diim  corpora  sua  hostiam  vivcntem ,  aai 
placentem  exhibent  (Rom.  xii),  sacerdol 
ministeriiun  spiritaliler  cxcrcciit.  Neqae 
scopis  et  presbyteris,  verum  omni  Ecciei 
quebatur  apostolns  Pclrus,  cum  ait :  V<fc 
nus  eleclum,  regale  sacerdotium^  gens  iom 
acquisilionis  (1  Pet.  n).  Cajtis  honorisdigi 
antiquiis  populus  Dei  erat  insignitus,  di 
ad  Moysen  :  Htec  dices  domui  Jacob ,  ei  i 
filiis  Isracl.  El  paulo  post :  Et  vos  eritii  m 
sacerdotale  et  gens  sancta  (Exod.  xix).  Bi 
grandis ,  qu.nc  erat  exlra  atrium  sacerdol 
omnis  populi  mulliludo  adorare  sive  ad  ^ 
dicndum  conflucrc  solcbat,  camalium  in 
clesia  vitam  moresque  figuraliter  insinoa 
dicit  Apostolus  :  Et  ego^  fratres,  non  patml 
quasi  spkilalibus^  sed  quasi  carnaiibm»* 
parvulis  in  Ckristo^  lac  vobis  potum  dedi , 
(/  Cor.  iii).  Qai  beoe  per  basilicam  grai 
gnantur,  qtiia  absque  uUa  dubietate  mnlli 
in  sancta  Ecciesia  talium  quam  perfecloi 
rus,  sed quantum  numero  praestaotytanta 
bunt  merito.  Unde  apte  basilica  luBC  gi 
plurimos  capit,  iion  eos  tamen  in  inleri 
deaurati,  non  ad  altaris  oflicium,  ihmi  I 
saltem  atrium  sacerdolum  intromittit»  qi 
nalcs  quiquc  atque  infirmi  adhuc  in  Eode 
meritum  casUe  fidei  hac  pietatis  Domin 
Qlectorum  sortcm  pertincnt,  longe  tamen  a 
aequentur  qui  cum  fiducia  dicere  probni 
enim  audeo  aliquid  loqui  eorum  quteperm 
Christus  in  obedientiam  gefUium  verhi 
(Rom.  xv).  Et  iterum  :  Bonum  certamema 
sum  consummavi,  fidem  servavi^  de  catero 
mihi  corona  justitice  (IITim.  iv).  Accedel 
vulgus  usquc  ad  airium  sacerdotum,  lic 
usque  ad  hujus  januam  deferebat,  suseept 
dotibus  alque  in  altarioblatas  oculisproai 
in  ipsuiii  etiam  templum,  cum  aperiebatni 
suum  a  longe  dirigcbat,  nec  Limen  atrioi 
tiim  intrandi  facultatcm  hahebat.  Verum  < 
ribus  clamabat  ad  Dominum,quia  nec  cai 
Ecclcsia  simplicitas  a  Domino  despidUi 
fideliter  ea  qux  valcnt  illi  vota  pictatis  oll 
rigunt  enim  visus  a  longe  in  templum  Dei, 
sublimium  discere  et  adniirari  sedulo  g: 
qtios  virtutis  imilatione  scqtii  ncqueanl,  p 
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uonis  complcciantur  affectu.  Yident  hostias  sacer-  A  imiiamini  fidem  (llebr.  xiii).  Crcagae  aatcm  sancta 


tlottun  in  altari  igne  sacrosancto  consumi,  quia  ma- 
|Ba  magnonim  opera  cognoscunt  a  Domino  per  Spi- 
rilam  sanctum  dignanter  accipi.  Aflerunt  et  suas 
kMtias  ad  atrium  sacerdotum  offerendas  Domino  per 
illos,  dum  bona  quse  prsevalent  operantes,  majoruui 
aedoctiorum  et  confirmantur  exhortatione,  et  inter- 
cesslone  Domino  commendantur.  Offerunt  eiiam  tunc 
faostias  suas  sacerdotibus  per  eos  Domino  commcn- 
dandaSt  cum  sanctis  quibusque  egentibus  necessaria 
mondi  hujus,  quibus  ipsi  abundant,  summx  mcr- 
cedis  intuitu  tribuunt,  Domino  admonente  ac  di- 
eente  :  Facile  vobis  amicos  de  mammonainiquitatis^ 
ut^cum  defeceritis,  recipiant  vos  in  astematabemacula 
(Imc.  xvi).  Bene  atrium  sacerdotum  tribus  ordinibus 


rum  praedicatorum  a^iue  flgurac  congruunt,  quoruni 
ministerii  est  animas  fidelium  verbo  fidei  reficere,  et 
juxta  regulam  apostolicae  discretionis  rudibus  adhuc 
discipalis  rationabile  et  sine  dolo  lac  doctrinae  sim- 
plicis  adhihere  (/  Petr,  ii)  :  perfeclioribus  aulcni 
solidum  cibum  doctrinae  sublimioris  ministrare 
(Hebr.  v).  Quicunque  enim  sacramenta  Chrisli 
summatim  cognoscere  atque  ad  imitationem  sus- 
cipere  norunt ,  hi  quasi  carnibus  hostiae  salutnris 
refecti  satiantur.  Et  quia  doctorum  est  spiritualium, 
quae  cuique  persona;  mystena  audienda  commitlant, 
solertissime  discemere  recte,  recte  fuscinulas  faccrc 
jubetur  sacerdotibus  per  Moysen,  quibus  carncs  no- 
8tiarum,proutoportucrit,componant;  et  alia  quidem 


bpidum  politonim  (fides,  spes,  charitas)  et  recte  B  hominibus,  sed  mundis  edenda  afferant,  alia  vero 


poUloram,  quia  certe  necesse  cst  discendi  solertia, 

it  quisqae  quomodo  dicere,  quid  sperare ,  sive  dili- 

|m  debeat,  dignoscat.  Unus  autem  ordo  lignorum 

cedri ,  ipsa  est  bona  operatio,  ac  sine  corrupiione 

limalationis  exhibita  ,   sine  cujus   superadjectione 

Ides,  spes  ct  charilas  vera  esse  non   valet.  Dictum 

imiKiae  est  saepius  quod  ligna  cedri  propter  odoris 

gntiamet  imputribilem  suse  naturaepotentiam  per- 

Mrerantiam  famamque  piae  dcsignant  actionis.  Ad 

Iwe  atrium  usque  univcrsi  asccnderunt  electi,  qui 

llde,  ipe»  dileclione  atque  opere  Dco  placere  appe- 

Ueniot.   Hoc  alta  merilorum  gralia  transcendunt 

Iterfecti,  cum  in  Unto  virtutum  culminc  proficiunt, 

«tdicere  suis  auditoribus  possint :  Imitatores  noslri 


altaris  ignibus  consumenda  relinquant.  Reliqua 
sunt  in  verbis  deinde  nonnulla,  quae  nostrae  humili- 
tati  revelare  et  ad  nostrae  epulas  rcfcctionis  concc- 
dere  dignatus  est.  Sunt  item  aiia  tantae  profundiiatis, 
qux  sancti  Spirilus  solummodo  scientiae  paleant, 
nostrae  vero  capacitatis  pcr  omnia  mensuram  trans- 
cendant.  Nam  phialae  latiorem  atque  nperliorcm 
sacra;  doctrinae  significant  sermont^m,  qui  haustum 
sapientia*  pie  sitientibus  salubriler  impendunt ,  et 
pie  luborantibus  refoctUationem  congrnam  prsedica- 
torum  niinisteria  tribuunt,  quatenas  hoc  solatio 
adjuti  ad  fontem  vitae  aeternae  pervenire  possinl,  cx 
quo  qui  biberit ,  ipsa  Veritate  attestante  ,  non  sitiet 
inaiternum  (Joan,  vi).  Et  notandum,  quod  in  eo  loco. 


eitoli^ncutetnosChrisii  (7  Cor.  iv) :  glorienturque  C  ubj  i,i  Paralipomenon  legitur  quod   Hiram  feeerit 


eldicant  :  Nescitis ,  quoniam  angelos  judicabimus  ? 
puanto  magis  scecularia  (I  Cor,  vi)?  Quod  autem 
(lieiUir,  quod  hostia  basilicae  tccla  fuissent  acre,  si- 
gBificat  introitum  fidei  sermone  limpidissimaepnedi- 
catioDis  praeparari  debere,  ut  advenicntes  quique 
diieant,  quomodo  per  fidem  Ghristi,  et  salutifera  sa- 
efameota  defieant  intrare  in  Ecclcsiam  Christi ;  et 
poitqoam  intraverint,  quam  religiose  oporteat  ipsos 
iseaconversari. 

ftdt  quoque  Hiram  lebetas  et  creagas  et  phtalas , 
ttcmplevit  omne  opus  regis  in  domo  Domini.  Lebetes 
^fuerunt,  ut  liber  Exodi  commemorat,  ad  susci- 
pieiidos  cineres  altaris  holocausti  (Exod.  xxvii). 
Creags,  hocest,  fuscinulje  ad  hoc  in  ministcrio 


lebetas  et  creagas  et  phialas,  illic  in  libro  Regum 
habet,  lebetas  et  scutras  et  amulas  (III  Reg,  vii). 
Scutrae  ergo  vasa  acnea  esse  dicunlur  aeqiinlcm  in 
fundo  et  in  ore  habentia  ampiiludincm ,  ut  cooporta 
desuper  calcfacere  possentquod  vellcnt.  Amula  vcro 
specics  quaedam  est  vasorum  libatoriorum  ad  oflb- 
renda  vina.  Denique,  Icguntur  iu  Exodo  phialx>  (iictae, 
acetabula  et  cyathi,  in  quibus  offerenda  fueruiil  Iii)a- 
mina  in  tabernaculo  Domiiii  (Exod.  xxxvii).  Et  quid 
varia  vasa ,  qyae  ad  offerenda  libamina  sunt  facla , 
nisi  va^iae  sunt  dislincliones  eloquii  divini  pro  dis- 
pari  capacilate  audientium?  Non  enim  una  cadem- 
que  ,  omnibus  polcst  conveuire  doctrina.  Aliler 
namque  sapientes,  aliter  insipientes,  aliter  divites , 


Inbebantur  altaris,  ut  cariies  victimaruni  per  cos  de  ^  aliter  paupcres,  alitcr  sani,  aliler  infirmi,  slUIcv 


c^riis  cocl^B  proferrcntur,  atque  ad  esum  corum 

^ni  his  erant  reficiendi  affcrrenlur.  Phialse  vcro  ad 

oflerenda   libamina.  Scd  lebeles   cineres    sunclos 

^ipiant,  cum  fideles  quiquc  vel  excmpla  ac  sacra* 

oienta  Dominicae  passionis  ad   custodiam  sui   pia 

Bieote  retractant,  vel  certc  exiiuni  praeccdeiuium 

JBtlonim  diligenter   aspiciunt ,  qui  ,   inagnis  pro 

'^Oinino  elaboratis  agonibus,  nunc  cursu  consum- 

^to,  de  percepto  jamjam  bravio  sine  fine  laetantiir 

^uatenus  consideratis  majorum  virtutibus ,  et  ipsi 

"^agni  fieri  possint,  juxta  pracceptum  Apostoli  dicen- 

^s  :  Mementote  prwpositorum  qui  vobis  locuti  sunt 

^^fbum  Dei :  quorum  intuentes  exilum  conversationis 


senes,  aliter  juvenes,  aliler  viri,  aliter  feminic,  aliicr 
caelibes,  aliter  conjugati,  aliler  praelati,  aliicr  subdiii 
docendi  sunt.  Quae  tamcn  vasa  omnia  ad  mcnsaiii 
tabernaculi,  omnia  ad  offerenda  libamina  periincnt, 
quia  quxcunque  prudens  doctor  diversa  pro  diver- 
sitale  audientium  ioquitur,  universa  in  rcgula  sacra* 
Scripturae  reperiuntur,  atque  ad  offcrenda  Domino 
vota  bonorum  operum  corda  cxcitant  auditoruin. 
Quae  videlicet  operum  divcrsitas  sanclae  prsedicatio- 
nis,  ipsius  Domini  ore  designabalur,  cum  diccret  ; 
Quis  putas  est  fidelis  dispensator  et  prudens ,  quem 
constiluit  Dominus  super  familiam  suam ,  ut  det  illis 
intempore  tritici  mensuram  (Matth.  xxiv)?  Mensuram 
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quippe  Irflfc!  conscrvis  dal  in  lemporc  fiilolis  dispcn-  A  ndversilalis  inoHili,  viam  patrom  bcnc  qierando  iii- 


salor  et  prudens  ,  quando  discretus  verbi  niinister 
non  soUnn  tempus  opporlunum  in  dicendo  observat, 
vennn  etiani  qnalitatcm,  scnsumque  auditorum  dili- 
gentcr  cxquirit,  ct  juxta  distantiain  Iiujiis  modum 
sui  scrmonis  temporat. 

Omniavasa  fecit  Snlomoni  Ilirampater  ejns  in domo 
Domini  ex  a;re  mundissimo,  in  regione  Jordani$  fudit 
ea  rex  in  argillosa  terra  inter  Sochot  et  Saredatha. 
Frat  autem  multitudo  vasorum  iiinumerabHis,  ita  ut 
iatwraretur  pondus  wris.  Dc  hoc  in  lihro  Regum  ita 
scriptum  csl  :  Omnia  vasa  ,  quo!  fecit  Uiram  regi 
Salomoni  in  dnmo  Domini,  de  aurichnlco  cranly  ctc. 
(///  Reg,  vii).  Apie  in  rcgione  Jordanis  fusa  sunl 
vasa  donius  Domini ,  in  quo  vidclicet  flumine  Domi- 


tramus,  nt  ad  pmnia  patrum  bcne  currendo  penre* 
nianius.  Ncquc  cnim  semper  nos  regulis  necesse  est 
l)ona*  opcralionis  arctari,sed,  compleia  opcratione 
bonn,  pabna  el  beaUc  retribiilionis  speranda;  quia 
ncc  seniper  vasa  informis  argillx  tencbantur  inclusa, 
vorum  ubi  ad  perfectionem  sui  pervcncrant ,  fractis 
fdrmarum  claustris  produccbantur  in  liicem ,  et  in 
toniplo  Domini  pro  suis  quoque  locis  disponcbanlur. 
Iloc  autem  dicimus  non  quod  opcra  sanctomm  nn- 
quam  sint  interiiura,  sed  quia  ubi  coronaro  justitiae  ^ 
quam  ))ene  operando  meruerant,  acceperint,  labo- 
riosx  operalionis  cuncla  cessent  oflicia.  Qiiisenim  iq 
illa  viiapro  fide  Christi  niartyrium  patiatur,  ubi,  ex— 
pulsis  advcrsariis,  omnes  electi  in  poeseiitia  Chris^ 


nus  noster  1  npizari  dignatus  est  (Matth.  iii) :  ejus  B  Inclantur?  Quis  ibi  morluum  scpclial,  ubi  stdum  fQ 


tinctua  undis,  aqiiarum  nobis  elementum  in  abhitio- 
nein  pcccaloruni  converlit.  Et  quia  oinne  Hdolium 
baplisnia  ,  quo  Domino  consecrantur,  in  exemplum 
cj'lc.  ralur  bapli.inialis  illius,  quo'ipse  aqiias  sai:cli- 
ilcavit,  recte  in  rogione  Jordanis  vasa  sunt  domus 
Doinini  facta.  Nccpie  cnim  aliter  vasa  clectioiiis  ct 
misericordia»  ficri  possumus ,  nisi  ad  haplisma  ejns, 
qiiod  ilio  in  fluminc  subiit,  respicicntcs,  et  ipsi  in 
tali  fliimine  salag:iinus  abhn.  Notandum  autein , 
qiioJ  non  tantuin  in  rogionc  Jordanis,  sed  et  in  cam- 
postri  rogione  illius  facta  dicil  eadom  vasa ,  signifi- 
cniis  multiplicalioiiom  fiilolium,  qv.x  non  sohim  in 
Jiuhca,  scd  ct  in  omniuin  natlonum  lalitu.iinc  fiilara 
orat;  expleta  prophclia  qux  dicil :  Caudcbunt  campi^ 
et  omtiia  qua;in  eis  sunt  (Psal.  xcv).  Ciii  simile  esl  Q  talilatis  claritate  l«la!)untur. 


ventium  terra  est?  Quis  lugentem  consoletiir,  u^ 
abstergit  Deus  omnem  lacrymam  ab  oculis  sancton  -^ 
(Apoc.  VII,  xxi)  ?  Quis  ibi  doinum  peregrino  et  hosp'^ 
apcriat,  ubi  omnes  simul  electi  habilaiioneni  ex  D^ 
hai>ent?  domnm  non  manufactam,  a*temam  in  cn^^ 
(II  Cor,  v)?  Quis  niihi  illic  panem  csurienli  |)Otiii%)^ 
sitienti  aflcrat,  ubi  Dominus  pascit  me,  et  nihil  f>t^^ 
deerit  (Psal.  xxii)  ?  Disniptis  crgo  formis  vasoriui 
quondam  nccessariis ,  vasa  ipsa  in  domo  Dei  jan 
splcuwida  rcfulgent,  quia,  ccssanlibus  in  fine  mvmiR 
noii  solum  pcrsoculionibus,  quas  propter  jiisti(Min 
patiuntur,  verum  etiam  lahoriosis  justitiab  operibni, 
qiiibus  sua  sponic  pro  a^terna  beatitudinc  insudam 
elccti,  sola  in  visioi.e  sui  coiiditorls  perccptae  immor- 


hoc,  qiiod  idcm  psalmista  dc  sacramcntis  Dominica: 
incarnationis  loqucns  ,  c\  pcrsona  oorum ,  quihus 
complela  incarnationis  arcana  ad  fidem  venenint , 
ait :  Ecce  audivimus  eam  in  Ephrata,  invenimus  eam 
in  campis  silvte  (Psal.  cxxxi).  Audivimus  quippc  tn 
Ephrata.  Bethlehcin  saoramenta  Dominica,  quia  pro- 
iiiissum  legimus  David  palriarchjc,  qui  erat  cx  eadoin 
civitate  :  De  fructu  ventris  tui  ponnm  ojus  Chrislum 
in  carne  venturum  (Ibid.).  Invenimus  eam  in  campis 
silvce ,  qiiia  revelata  hxc  in  altitudinc  gentiuiu  ipsi 
|HT  orbem  cognovimus,  ipsi  vidimus,  ipsi  participes 
facti  sumus.  Fudit  ergo  rex  vasa  domus  Doinini  in 
campestri  regione  Jordanis  :  qiiia  Dominus  baptismo 
salutis  de  quo  vasa  misericordia^.  faccret ,  totaro 
inundi  latitudinem  implcvit.  Argillosa  autem  lcrra, 
(!e  qua  fact^e  sunt  formx  ad  fundcnda  vasa  Domini, 
qux  mclius  quam  Scriptura  sacra ,  de  qua  regulam 
bene  vivendi  accipimus,  valet  intelligi?Quasi  eniin 
argilla  ignibus  durata  formam  vasis  Domini,  quanta 
et  qualia  fieri  debcnt,  exhibet,  cum  nohis  Scriptura 
rogulam  justitix,  quam  sequimur,  ostcndit  :  sancto- 
rum  nobis  exempla ,  qui  igne  tribulationum  invinei- 
biles  pcrscveraverunt ,  in  omnibns  sequenda  prx- 
inonstrat,  si  vasa  iu  domo  Domini  elecla  ac  prctiosa 
esse  conspicimus.  Ejus  igne  liquefactuin  argillic  for- 
iiias  ingreditnr,  quo  vas  possit  aplum  ministeriis 
co^lostibus  eflici ,  cum  ipsi  saluhritcr  humiliali  ot 
fl.Hi:ma  siuv  diviiix  charitatis  sive  ctiaiu  human.T 


D 


Fecitque  Satomon  omnia  vasa  domus  Dei,  et  attan 
aureum  et  mensas  et  super  eas  panet  propositiom  : 
candelabraque  cum  lucernis  suis ,  ut  iucerent  antt 
oraculum  juxla  atrium  ex  auro  purissimo.  Quid  esl, 
quod  supcrius  dixit  focisse  Hiram  Salomoni  omnia 
vasa  in  donio  Domini,  et  nunc  dicit,  Salomoneiii 
ipsiim  fecissc  oinnia  vasa  doinus  Domini?  nisi  nt 
osicndat  histonaliter  Salomoiicm  ipsum  fecissc  opns 
tompli  dictando.  et  Iliram  operando?  Juxta  atll<^oriam 
verosignificat  Redemptorem  nostrum  in  sanctispne- 
dicatoribiis,  atquc  in  omnibus  fidelibus  suis  omatini 
Ecclesisc  parare,  atque  opera  virtutum  eflicere,  qoia 
ipsius  doni  totum  est  quiKlcunque  recte  sapiaot, 
hene  volunt  ac  fideliter  agunt :  qui  in  Evangeli^ 
(liscipulis  suis  ait  :  Sine  me  nihit  potestis  facert 
(Joan.  zv).  De  quo  Jacobus  Apostolus  ait  :  Oautf 
datum  optimum,  et  omne  donum  perfectum  desursv^ 
esty  descendens  a  Patre  /timiuum,  apud  quem  non  ^ 
transmutatiOy  nec  vicissitudinis  obumbratio  (Jac.  i)* 
Altarc  aureum  corda  significat  perfectorum  jastortoi* 
inlern;e  charitatis  et  castitatis  luce  corusca,  quorflS 
suMimitalissignificandx  ctiam  locusconvenitijiisdai' 
altaris.  Stabat  cnim  ante  ostium  sancti  sanctomiBt 
ut  in  factura  tahcrnaculi  roanifcste  legimus  (Exad^ 
xxxvii)  :  in  quo  videlicet  allari  non  Iiosliarom  stD- 
guis,  noquc  libamina,  sed  thymlamata  taroeo  inceo' 
dobantur,  quoniin  fumus  ad  superiora  asccndens 
op<Micl»at  aroain,  atquo  oraouliiui  odorc  siiavitatis 
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A^ 


implevil.  Iii  <|iio  figura  cxprimcbatur  sanclorum,  qui  A  templi  doclorcs  sunt  saucli  ac  saccrdolcs,   qui  iu. 


dain,  neglcciis  tcniporaliunircrum  cupidilatibus,  tota 
uiteDtione  ccelcstia  qua.'runt,  vclut  intus  in  vicinia 
oraculi  sont  positi,  nec  longe  suni  remoti  a  Tcld  quo 
templum  et  sancta  sanctorum  dirimuntur  :  quia 
corpore  lantuin  tcrram  incolunt,  c^^eterum  secundum 
interiorem  hominem  totani  liabent  convcrsationcm  in 
coelis.  Ascenditque  ab  hujusmodi  altari  Tumus  incen- 
sorum  inlra  sancta  sanctorum,ubi  arca  cstrecondila, 
cum  oraliones  sanctorum  flamma  charilalis  excilat» 
ad  coelum  usque  perveniunt,  ubi  Cliristus  esl  in  dex- 
tera  Dei  sedens  (CoL  in).  Non  enim  in  hoc  allari  san- 
gnis  hostiorum  ,  scd  thymiama  lantum  incendilur 
(Exod.  xxxvii)  :  quia  tales  viri  non  habent  opcra 
eamis  et  sanguinis,  qux  in  ara  sui  cordis  iinmo- 


stniendo,  baptizando,  communicando  Doiuinici  cor- 
poris  et  sanguinis  mysteria ,  prima  nobis  Ecclesiie 
praeseiitisliminapandunt ;  quid  cardincs  utrorumque 
osliorum,  nisi  sensus  et  corda  sunt  eorumdcra  angc« 
lorum,  sive  hominum  sanclorunt,  quibus  iumiobililer 
contemplationi  ac  dileclioni  sui  condiioris  adhxrcnt, 
ut  co  ministerium  divinitus  sibi  dciegutum  rocle 
complcant,  quo  a  voiunlaie  iilius,  cui  niiiiistrant, 
nuiiquom  oculos  avcrtant?  Apcriuntur  rniin  ct  clau- 
dunlur  oslia  congruo  lcmpore,  sed  nullo  suum  car- 
dincm  lcmpore  descrunt ,  quia  angcli  ct  honiines 
sancii ,  sive  in  hanc  viiam  fiilci,  scu  in  illam  spei 
fidelcs  alque  electos  suscipianl,  scniper  aiiimum  in 
radice  ajternae  dileclior.is  lixum  lciienl.  Unde  bene 


lantesDoraino  roactant,  sed  solummodo  lacrymarum  B  iidem  cardincs  ex  auro  essefacli  pcrhibenlur^propler 

videlicct  vcl  merilum  propriai  clariialis,  vel  illius, 
quam  habcnt  in  Dcum,  charitatis.  Quod  auteni  dicit, 
oslia  esse  caJata  tain  inlcrioris  domus  quam  etiani 
exterioris,  significat  quod  noii  solum  angelicae  virtu- 
tes,  sed  eliaiu  sancla^Dei  Ecclesia)  doctoies  variarum 
virtulum  decore  suni  honorabilcs,  el  ad  imitandum 
nobis  salubres.  Quicunque  cnim  eorum  decori  in 
justilia,  sanctitate,  et  verilate  per  fidem  ,  spem  cl 
charitatcm  in  pracsentiarum  propinquare  studucrit, 
procul  dubio  eorum  glorias  participem  in  futura  vita 
se  esse  gaudcbit. 

CAPLT  V. 


et  orationis  ei  vota  pro  desiderio  regni  coelestis  ofie- 
runt.  Fecit  quoquc  Salomon  et  altare  xneum  ad 
bolocausta  el  sacrificia,  cujus  factura  et  mystcria 
superius  jam  exposita  sunt,  sicut  ei  ex  mensurarum 
sighificationc.  Cum  autem  de  candelabro  cum  lucer- 
nis  suis  facto  et  colorato  ante  oraculum  dixisset, 
aiQuuxit  :  Et  florentia  quccdam-ad  lucernas  et  forcipcs 
uureos  :  omnia  de  auro  mundissimo  facta  sunt.  Flo- 
ren.ia  quaedam  nominat  spccies  liliorum  in  candc- 
labro  facias,  super  quas  ponebantur  lucernse.  Forcipes 
aHtem  aureos  emunctoria  nuncupat,  quibus  emun- 
gebantur  lumina  candelabri ,  ut  rcparala  melius  lu« 
cerenL  Cxterum  forcipes  illi,  qui  in  altaris  usura 
jttsai  sunt  fieri,  aenei  fuere.  Sed  et  hi  forcipcs,  quibus 
emuDgebaiitur  lucernx,  quid  nisi  interprelationem  ^ 
ipiritoalis  sensus  per  doctorum  ofiicia,  designant? 
Ipsi  enim  verba  sacri  eloquii  ab  historia  in  allego- 
riam,  el  ab  umbra  in  veritatem  transfcrcntes,  quasi 
hicein  scieDtix  in  Ecclcsia  Dci  supcr  cnndclabrum 
BjsUcuiD  positi,  rouUipIicant,  ac  praidicando  rcno- 
?ant,  atquc  ideo  dicuniur  de  auro  mundissimo  facti, 
qnia  lunnine  verae  sapienlix  exislunt  clarissimi. 

Tkymiamateria  quoque  et  thuribula  et  vhialas  et 
mortarioia  ex  auro  purissimo.  Thymiamatcria  ergo 
ilqaethoribula,  etc,  vasa  in  quibus  thymiama  odo- 
nbator,  bene  possunt  exprimere  corda  electorum , 
in  qolbus  oratio  pura  ct  suave  flagrans  Domino 
defertnr,  de  qua  dicit  psalmista  :  Dirigatur  oralio 
mea,  sicut  incensum ,  in  conspectu  tuo  (Psal,  cxl).  . 
Uiide  ei  in  Apocalypsi  Joannes  vidit,  sanctos  haberc 
phialas  aureas  plenas  odoramentorum ;  quod  con- 
lestim  exponendo  subjunxit  :  Quee  sunt  orationcs 
maorum  {Apoe.  v),  quxex  aromatibus  virlutum  in 
uortario  purae  conscientise  eonditse  suavissimum 
odorem  exhibent  Domino. 

Et  o$Ha  catavit  templi  inlerioriSy  id  est ,  in  sancto 
mctorum^  et  ostia  tempti  forinsecus  aurea,  llinc  in 
tibro  Regom  ita  scriptum  est  :  Et  cardines  osliorum 
iomu$  tempti  interioris  sancti  sanctorum  et  ostiorum 
4smus  templi  ez  auro  erant  (111  Reg.  vh).  Si  ostia 
^inaos  inierioris  sancti  sanctorum  angelica  sunt  mi- 
litleria,  qnx  nobis  de  corpore  egressis  intix>itum 
fils  ccdestis  reserant  {Luc.  xyi),  et  ostia  dofflus 
Pateol.  CIX, 


De  eo  quod  in!utit  Satomon  omnia  quce  voverat  David 
pater  suus,  aurum  et  argentum,  et  universa  vasa 
Z  simut  cum  arca  Domini,  et  paratura  tabernaculi  in 
templum  Domini,  Quod  sacerdotibus  coltocantibus 
arcam  in  sanctis  sanclorum ,  Levita  cymbalis  et 
psatteriis  et  citharis  taudes  Deo  canebant ,  quando 
nebuta  implevit  domum  Domini, 

Sicque comptetum  estomneopus,quod  fecit  Satomon 
in  domoDomini.  Perficit  Salomon  quodfaciebalindo- 
mo  Domini,  cum  rex  pacificus  noster  in  die  novissima 
omncs  electos  resurrectionis  immorlalitate  glorificat. 
^Alioquin  quandiu  stalus  hujus  saM^uli  gcritur,  facit 
quidem  opus  domus  Domini  Salomon ,  sed  nondum 
perficit ;  quia  corda  clectorum  Dominus  ut  bona 
operentur,  inspirat  etadjuvat;  nulii  tamen  in  hac 
duntaxat  vita  commoranti ,  absquc  peccalo  esse  tri- 
bnit :  namque  hoc  donum  futurx  vitx  bcaliludini  re- 
.  servat.  Perficit  vcro  omne  opus  templi  sui ,  ei  hoc 
dedicationi  aptum  reddit,  cum  translatos  de  hac  vita 
electos  suosxtemum  perducit  ad  rcgnum.  Quodbcne 
significatur  in  eo  quod  templum  septem  annis  aHiifi- 
catum  est,  octavo  autem  perfectum  atquc  dedicatum. 
Septem  namque  diebus  oinne  hoc  tempus  volvitur, 
octava  autemest  diesjudicii  el  resurrectionis  futune, 
de  qua  psahnus  sextus  et  undecimus  altitulati  sunt. 
Cuividelicctlemporiconvenitaperle  quod  sequitur: 

Intutit  ergo  Satomon  omnia  in  dedicatioHCj  qum 
voverat  David  pater  suus;  argenlum  et  aurumy  et  uui' 
versa  vasa  posuit  in  tliesauris  domus  Dei,  et  reliqua. 
Argentum  nainque  ad  nitorem  eloquentias ,  aurum 
ad  splendorem  sapientiae ,  vasa  gencraliter  ad  ratio- 
Babiiem  creaturam  vovit ,  sive  ,  ut  in  libro  Ucguro 

16 


459  IJ.  BAR\M  MAX:RI  ARClircP. 

Iinbetnr,  sanclifM^vil  David  palcr  Salomonis  argen-  A 
luni  (lUHeg.  viii),  ciini  Di^us  Paler  eleqiHHiies 
iViosqiie  gralia  siii  Spiritus  ad  loquciidum  verbum 
Eraiigolii  coiiforUit.  S:iuctiricat  auruin,  cum  luilurali 
ingciiio  pr;c(lilus  siio  vcplcns  Spiritu  ad  coiisidoranJa 
iu  legc  sua  mirabilia  illuniinal.  Sanctilicat  el  vasa , 
cum  omnibus  geaeralilcr  Ecclesiio  filiis  ejusdeiu 
Spiritus  graliam  largitur,  adamnudo  illos  ct  appe- 
tendo  doiia  pcrpetux  salutis  inflammat.  Hoc  aulem 
argentum,  hocaurum,  hjcc  saiictificala  va^  Salo- 
mon  rcfcrt  in  templum.  Undc  consequcnter  scii- 
pium  cst  -. 

Portaverunt  IxriKc  arcam,  et  intulcrunt  eam  et 
omnevn  paraluram  tabernaculi.  Porro  vaw  sanctua- 
rii  quce  erant  in  tabernaculo,  portaverunt  saccrdotei 
cwn  Levitis,  etc.  Cum  Domiuus  nostcr,  pcracto  uni-  p 
vcrsali  judicio,  omncs  electos,  ct  doctorum  vidclicet 
caetcrorum  fldeiium  coclum  in  gnudium  rcgni  coele- 
fitis  introducit,  reponitquc  vasa  divei^si  gcncris  ar- 
gentea  sivc  aure^i  in  thesauris  domus  Domini,  quaudo 
eos,  qui  miiltitiidinc  dulcedinisgus  frui  meruerunt, 
abscondit  in  ab<lito  vultus  sui  a  conturbatione  homi" 
num  (PsaL  \\\).  Et  aptc  multi  sunt  tliesauri,  in  qui- 
hus  vasa  electioiiis  rccondnnlur,  scd  una  domus  Do- 
niini,  in  qua  iidcm  sunt  facti  thesauri,  quia  et  una 
est  Ecclesla,  in  qva  omnes  continentur  clecli,  quan- 
tumlil>et  nieritis  dislent ;  et  una  iion  diversa  est  pa- 
tria  iila  coelestis,  qua>  eJcctis  proiniltilur  omnibus  : 
quamvis  sicut  itella  a  sttlla  diffcrt  in  claritate,  itu  ei 
re^urnctio  mortuormm  (/  Cor.  xv).  Qiiod  lUrumqur^ 
Judox  ipse,  ac  di^tribmor  pracmioruin  Doaiinus  una  C 
scuteatia  demqnstravit,  cuin  ait :  In  domo  Palris  mei 
mansiones  mult(g  sunt  (Joan.  xiv).  Unam  ergo  do- 
iniim  Domini  fecil  Salomon,  niultos  in  ea  Ihesauros 
«d  rccipienda  vasa  diversi  generis ;  una  tamen  bene- 
dictiono  sanctificala  paravit,  quia  nimirum  una  est 
domus  Patris  non  manufacta,  aterm  in  coslis  (II  Cor^ 
v)  :  sed  muUas  in  ea  mansiones  (Joan.  xiv)  ad  rcoi- 
piendos  omnes,  quos  timentcs  se  ac  diligcutes  Do- 
niinus  bcnedieit,  pusiUos  cum  mi^oribus. 

Et  intulerunt  sucerdotcs  arcam  foederis  Domim  in 
hcum  suum,  id  cst^  ad  oraculum  templi  in  sancta 
sauctorum  subter  alas  ckerubimf  ita  ut  cherubim  ex- 
panderent  alas  suas  super  /octim,  t«  quo  posita  erat 
arca,  ft  ipsam  arcam  tegerent  cum  vectilnts  suis.  Ve- 
etium  autem ,  quibus  portabatur  arca,  quia  paulo  ^ 
longiores  erant,  capita  parebant  ante  oraculum.  Si 
ftero  quis  pauluium  (uisset  extrinsecus,  eas  videre 
non  poterat.  Fuit  iiaque  arca  ibi  usque  in  prwseniem 
diem.  Nikilque  erat  aliud  in  arca,  nisi  duw  tabula, 
qua»  posuerat  Moyses  in  Oreb^  quando  iegem  dcdit 
Dominus  fiiiis  Israel  egredientibus  ex  jEgyp;o.  Hioc 
qaoque  in  libro  Regum  ita  scriptum  est  :  Et  iii/tt/e- 
ruHt  sacerdotes  arcam  fosderis  Domini  in  /ociim,  in 
ortfcn/iim  templi,  in  sancta  sanctorum,  subter  alas 
eherubim.  Siquidem  cherubim  espandebant  alas  super 
locam  are<e,  et  protegebant  arcam  et  vectes  ejus  de- 
super.  Cumque  eminerent  vectes,  et  apparerent  sum- 
ffiituies  eorum  foris  sanciuarium  ante  oracuium,  non 
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apparebant  nltra  citrinscciis.  Qui  ct  fucrunt  ihi  mx* 
quc  in  prffscntem  diem.  In  arca  autem  non  mn 
aliud,  nisi  dua:  tabuia^  lupidew  quas  posuerat  in  ea 
Muyses  isi  Orcb,  quando  pepiyi:  fardus  Dom'tius  evm 
pliis  Isracl,  cum  egrederenturdcterra.€gypti(IllSK§. 
viii).  Quod  illaia  arca  in  sancta  sanctorum  dici- 
lur,  cumquc  cmincrcnt  vectcs  ct  apparcbaul  uhn 
cxtrinsccus,  notanduni  juxta  id  qiiod  iu  Paralipo- 
mcnon  scriplum  est,  quia  clsi  capita  vecliuin  acce- 
denlibus  propius  ac  diligcnlius  intucntibus  parebant 
anic  oraculum,  iion  lamcn  (icri  polerat,  ut  ipsa 
eorum  capita  ante  oraculum  eminerent  :  quia  Diii]i- 
niin  nccesse  crat  ut,  dauso  oraculo  ct  appenso  anje 
osiia  velo,  ipsi  quoqiic  vectes,  arca  ct  cherubiiu  aiih 
derentur  inlcrius  :  quod  ficri  non  polcrat,  si  proici- 
nenies  uUerius  vectcs  produccndis  ad  cLaudenduu 
hostiis  locuin  non  darcnt. 

Quorum  positionem  vectium  Scriptura  non  slne 
causa,  sed  luagui  intuitu  sacraincnti  tam  diligoDtcr 
expcdire  curavit.  Constat  onim,  quia  doinus  tempU 
extcrior  percgrinantem  in  terris  Ecclesiain,  sancta 
aiilem  sanclorum  iaternam  supcraa:  patriae  felicita- 
tcm  designavit.  Item  ilLita  in  sancta  sanctonim  arca 
assuniptain  Christihumanilatcm,et  intra  velum  regi.x 
cu^Icbtis  iiiductam  ;  vectes  vero  quibus  arca  porta- 
batur,  prxdicatores  verbi,  per  quos  ipse  niundo  in- 
uoiiiii  typice  dcnuntiant.  QuoU  autem  dicitur  DihJ 
cs-^e  in  arca ,   nisi  duas  tabulas ,  quaa  posuersit 
Moyscs  in  Orcb  quando  iegem   dedil  Dominus  lUiis 
Israel  cgrcdioalibus  cx  i*-gypto,  ostendit  geiiojmliter 
nihil  esse  ia  ipsa  arca  quod   contrarium  fuerit  pras 
ceptis  lcgis  Domiai  in  duabus  tabulis  comprehemiSi 
scd  ea  ibi  solummodo  comiita,  qii;e  juxla  cjusdca 
iogis  mandata  ad  culuim  uiiius  Dci,  et  ad  ftdei  no&tne 
coaimendationcm  typico  schcmate  ge&ta  rueruut,  ut 
ligura,  umbra  futurorum  per  omnia  dicto  ac  faclo 
vcnturai  veritaii  lesiimoiiium  pr:eberct,  sicqae  ea  iii 
mundo  dpparente  lideai  certam  lemporecoagruo  auc 
hislorixobservaniiiBaccipcrei.  Erat  auteni  in  arca, 
ui  Paalus  apostolus  ia  Episiola  sua  adilehneot  te* 
«lalar,  urnaaurea  hiibens  iiianaa  {llehr.  ix) :  QutMiu 
homiae  Cliristo  liubitat   omnis  pleniludo  divimtatis 
corporaiiter  (Col.  ii).  Erat  virga  4aron,  qu»  txr 
cisa  denuo  Qorucrai,  quia  potestas  omnis  judicafHli     . 
penes  eum  esl,  cujus  judicium  in  humilitate  passio-  - 
nis  vide!>atur  esse  sublatum.  Erant  et  tabuLe  Test^    - 
menli,  quia  in  iilo  sunt  omnes  thesauri  sapientiaret  3 
scientiiv  absconditi.  {Ctd.  ii).  Adherebaut  ei  viLliJi  M 
qiiibus  portabatur,  quia  doctores  qui  quondam  labo— 
raliani  in  verlM)  Chrisii,  nunc  praesenti  visioiie  oou-  ^ 
gaiident  glorix  Christi.  Qtiod  enim  umis  eorum  des^5 
dixit :  Ciipio  dissolvi  el  esse  cum  Chritto  (PAt/.  i),  d^S 
omnibiis  utiquo  sui  operis  consortibus  inteiligeodnoi^ 
reiiquit.  Apparcbant  summitates  vcctium  foris  aiiieV 
oraculum,  non  setnper,  sed  cum  ostia  cjusdem  ora — * 
culi   apcriri  coniingeret;  nequa  hoc  oranibus,  i 
sulmumodo  qui  propiiis  aoccdeates  atlentiua  ea 
ui:us  erant  satagcbaiU  iulueri.  Ipsa  acitcm 
qualis  et  quomodo  esset  posita,  seUs  eis  qui  oraca 
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lom  intrassent,  viderc  hcebat,  quia  nulhift  sanctoram  A  tenarium  et  viccnarium  numerum  sunt  expressi,  eo 


in  liac  adlmc  viU  positus  (tamelsi  mullum  in  alti 
todine  se  mentis  altoliens),  sed  soli  illius  patriai  ci- 
rcs  gloriam  inibi  sui  Redemploris  plene  conloen- 
tur.  Sunt  ct  vectes  cum  arca  in  oraculo  reconditi, 
qnia  absconditi  surU  ct  jam  nunc  perfedi  quique  et 
electi,  qui  nos  praecesserunt  de  mundo,  in  abdito 
tulttts  Dei  a  conturbatione  hominum  (Psal.  ixi).  Quo- 
nmi  tamen  summitates  vectium  nonnunquani  aperto 
oraculo  liis  qui  appropinquaiit  visuntur,  cum  perfc- 
ctioribus  quibusque  alque  oculum  sui  cordis  tota 
inlentione  purificantibus  divina  gralia  aliquid  extre- 
miiro  de  supemorum  civium  gaudio  contemplandum 
donarerit.  Qu»  niinirum  conlemplalio  bis,  qui  paulo 
longios  rccesserunt,  minime  conceditur,  quia  quanto 


quod  legislator,  juxta  hujus  Dumeri  qiMtnlitaten» 
anoomm  seriem  iinplevit,  et  in  ccenaculo  Sion  ia 
die  Pentecostes  eodem  numero  credentes  gratiam 
Spirilus  paradeti  acccpcrunt,  pracdicationibiis  vaii- 
dis  turbts  fldelium  splendorem  solis  justitiae  inno- 
tnerant,  ut  ntriqoe,  hoc  est,  docentcs  et  audientes 
lumine  verae  sapieiitise  decorarentui  {Act,  ii). 

Igitur  cunctis  pariter  et  tubis  et  voce  et  cyntbalis  e% 
organis  et  diversi  generis  musicorum  concinentibuSf  et 
voccm  in  sublime  toUentibuSj  tonge  sonitus  audiebO'^ 
tur;  iia  ut  cum  Dominum  laudare  ccepissent  et  dice" 
re  :  Gonfltemini  Domino  quoniam  bonus,  quoniam 
in  scternum  misericordia  ejus,  impleretuf  donus 
Dei  nube ,  uec  possent  sacerdotes  stare  et  minisirare 


exterios  mente  vaga    remanent,  (anto  minus,  quse  B  propter  caligincm.  Compleverat  enim  gtorla  Domini 


sunt  intcma  gaudia,  gaudent. 

Omnes  enim  sacerdotes,  qui  ibi  poterant  inveniri, 
sancti/icati  «tift/,  nec  adhuc  illo  tempore  vices  et  mi- 
nisteriorum  ordo  inter  eos  divisus  eraty  tam  Levitce 
quam  cantores^  id  estj  et  qui  sub  Asaph  erant,  et  qui 
suL  Heman,  et  qui  sub  Idilhun.  H«  dum  quatuor- 
decim  turmae  sorlem  miserunt,  quis  primus  aul  se- 
puudus  aut  tertius  minislrarel,  omncs  sancliflcati 
pariter  serviebant. 

Filii  et  fratret  eorum  vestiti  byssinis^  cymbalis  et 
fsatteriis  et  dtharis  concrepabant,  stantes  ad  orienta- 
teu  plagam  altariSy  et  cum  eis  sacerdotes  centum  tii- 
pnti^   canentes  tubis.  Qualilcr  aulem  Josephus  de 


domum  Dei.  Quid  est  quod  sacerdoUbus  et  levltis 
organis  et  diversi  generis  musicomm  laudem  Dei  io 
templo  concinentibus  propter  caliginem,  sive,  ot  ia 
libro  Rcgum  scriptum  est,  propter  nebulam  non  po- 
tuemnt  sure  et  mlnistrare  (///  Reg.  viii),  nisi  quod» 
praedicantibus  Salvatore  et  apostolis  ^us  Evatfge- 
lium,  superbi  Judxomm  pontifices,  exigentibus  me- 
ritis,  dum  divina  mysteria  per  parabolas  audiont 
(Matth.  xiii),  quasi  sacerdotes  in  domo  Domini  pro- 
pter  nebulam  ministrare  nequivcrant?  Qui  et  in 
Testamento  Yetcri  'dum  sensus  mysticos  litterae  vo- 
lamine  coopertos  inter  obscnras  alleg(niamm  cali- 
gines  investigare  despiciunt,  debiium  fidei  suae  roi- 
nisterium  propter  nebulam  perdiderunt;  quibos  et 


vestibos  sacerdoUlibus  ab  Salomone  eonfectis  nar-  C  tunc  in  nebula  doclrinae  suae  vocem  Dominus  proto- 


rel,  Tideamus  :  t  Fccit,  inquit,  stolas  sacerdotales 
pontificibus  cum  his  qux  pendebant  ad  pedes  et  su- 
perhumerales  et  rationales  et  geiumis  mille.  Corona 
Tero,  in  qua  Dominum  Moyses  inscripserat,  una  fnit : 
ad  hQDC  diem  usque  permansit.  Sacerdotales  aulem 
stolas  ei  bysso  contextas  el  zonas  purpureas  singulis 
decerainillia,  et  tubas  secundum  prxccplum  Moysi 
docenta  millia.  Item  stolas  Levitarum  hjmnos  (Ti- 
eentium  ex  bysso  ducenta  miUia,  et  instrumeota 
mosica  et  ad  hyinnos  ducendos  invenla,  quic  vocan- 
tor  nabla  et  cinara,  ex  elccto  constituit  quadraginta 
miiiia.  >  ttsec  omnia  ad  honorem  Dei  Salomon  c(^ 
piose  et  roagniflce  fabricatus  est,  iii  nullo  parcus 
extstens,  sed  circa  ornamcuta  tcmpli  usus  est  prae- 


lit,  cum  de  se  eliam  aperta  narravit.  Quid  est  eniro 
apertius  quam  :  Ego  et  Pater  unum  sumus  (Joan. 
x)?  Quid  cst  apertius  quam  :  Ante  Abraham  ego 
sum  (Joan.  viii)?  Sed  quia  auditomm  mentes  infide- 
litatis  caligo  compleverat,  quasi  emissum  solrs  nt- 
dium  nebula  interjucens  abscoiKiebat.  Igilur,  ut  jam 
diximus,  per  nebulam  caligo  inteiiigenter  designa- 
tur.  Et  quia,  apparentfi  in  carne  Domino,  sacerdo- 
tuin  scnsus  dcejus  inlcllcctu  caliginem  pcrtulit,  ne- 
bula  synagogam,  id  cst,  domum  Domini  implc\it. 
Et  sacerdotes  propter  nebulam  ministrare  non  pote' 
rant,  qnia  dnm  ab  intellcctu  iucarnationis  Dei  per- 
fidise  sux  pcste  obscurati  sunt,  veri  sacerdotii  mi- 
nisterium  perdiderunt.  Compieverat  enim  (jloria  Do- 


cipoa  largiute,  quae  ctiam  in  ibesauros  Dei  recon-  D  „„„^  domum  Dei,  quia  mysleria,  quae  antc  in  lege 


«diu  Mf  sliee  autem  (|uid  per  slolas  byssinas,  nisi 
eanfiena  decore  mondittae  eorporalis  eastiias  desi- 
gaalMrY  Hanc  ergo  induere  decet  omoes,  qui  oflicio 
iMMoaiBistere  debent,  et  laudem  ejns  in  ore,  mori- 
baa  et  aeta  concrepare  ;  quia  cymbala  oris  coufes- 
ikmeui,  psalteria  mortalitatem,  eithane  vero  morti- 
ficatioMeiH  camis>  et  bonorum  aauimi  strenuitaiem, 
Tiginti  (|iiatoor  cbordis  spiritualibus,  boc  est,  pro- 
pheticli  el  apostolicis  doctrinis  inslructa  designant. 
£t  beae  dteiiur,  quod  starent  ad  orientalem  plagam 
altafis,  qa\9t  juxta  allare  fldei  ortum  lucis  aHerna^ 
exspeetabant,  cum  qoibas  ct  saccrdotes  cenlum  et 
Tigioti  pariler  skibaut,  quia  doctorcs  snncti  pcr  cea 


sub  umbra  et  velamine  latebant,  per  advenluin  me- 
diatoris  Dei  et  hominum  omnia  in  lucem  recte  cre- 
dentibus  et  digne  accipientibus  in  Evangclio  pro- 
cesserant  :  acteris  vero,  qui  ad  fldem  accedere 
nolcbant,  pristina  obscuritas,  imo  magis  caecitas 
remanebat.  Unde  ipsa  Veritas  in  Evangelio  discipo- 
lis,  sciscitantibns  ab  eo  de  quibusdam  parabolis  suis» 
ait  :  Vobis  datum  est  nosse  mysterium  regni  Dei^ 
cceteris  aulem  in  parabotis  :  ut  videntes  non  videant^ 
etffui  videntf  ca'ci  pant  (Luc.  viii). 


ii,l  B.  RARANl  MAURI  ARCIIiEP. 

CAPLT  VI.  A 

D9  ban  wnea,  super  quQm  stelii  Saloman^  quando  de- 
dicatit  templum  Domini.  De  iolemnitate  dedicatio- 
TU8  templi  in  mense  festivo,  et  maxima  celebratione 
ipvus  festivitatis. 

Tunc  Salomon  ait  :  Dominus  poUicitus  est  ul  habi' 
taret  in  caliyine :  ego  autem  adificavi  domum  nomini 
ejuSf  ul  habitaret  ibi  in  perpetuum;  et  convertit  faciem 
suatn^  et  benedixit  universo!  muUitudini  Israel,  ct 
reliqua.  Juxla  illud  bcali  Job  :  Nubes  latibulum  ejus 
(Job.  xxii).  Et  Psalmista  inquit :  CaUgo  sub  pedibus 
ejus  {Psal.  xvii).  Lalibulum  crgo  Domiiii  Scriplura 
cst  sacra,  quaj  mulliplicibus  parabolis  ac  figuris 
CGulcslia  gcstat  sacramenta.  Sed  qux  inndelibus  ac 
superbis  tecta  atquc  absconilila  sunt,  humilibus  ac 
Deum  per  fidem  catholicam  rite  quxrentibus  secreti  B 
i^ui  pandit  introitum,  secundum  quod  Salvator  in 
£vangelio  exsultans  Spirilu  ad  Pairgm  ait  :  Confi' 
teot  tibi,  Pater,  domine  coiU  et  terrw,  quia  abscon- 
disti  lusc  a  sapientibus  et  prudentibus,  et  revelasti  ea 
parvuUs ;  ita  Pater,  quoniam  sic  fuit  placitum  ante  te 
(Matth.  xi). 

Siquidem  fecerat  Salomon  basin  wncam,  et  posue- 
rat  eam  in  medio  basiUcoi  habcnlem  quiuque  cubitos 
^ongitudinis,  et  quinque  cubitos  latiludinis,  et  tres  cu^ 
bitos  tfi  altum  :  stelitque  super  eam,  et  reliqna. 
j}uid  per  basim  a^ncam,  quam  feccral  Sulomon,  nisi 
Boliditas  ?erae  humilitatis  dcsignalur?  quam  Salvator 
noster  praecipue  docuit  verbo,  et  ostendit  exemplo ; 
iCujus  loDgitudinem  secundum  quiiiariura  nuuscrum 
mclilur,  cum  secundum  legis  Dci  IraJilionem  longa-  ^ 
nimltalem  patientix,  ct  latiludinem  dileclionis  ha- 
bendam  nobis  commendat.  Cujus  et  altitudo  trium 
cst  cubitorum  :  quia  sanctx  TriniUtis  confessionem 
in  fidc,  spc  et  charitate  nos  tenere  docct,  firmiterque 
iji  ca  bene  operando  omni  tempore  persistere. 

CAPUT  VII. 

jQuod  expletis  annis  viginti,  primus  domum  Domini^ 
.et  domum  suam  et  civitates  plurimas  construxit,  et 
aUenigenas  subjugavit,  et  fecit  eos  tributarios. 

Et  jdedicavit  domum  Dei  rex  et  universus  populus. 
Sacerdotes  autem  stabant  in  officiis  suis,  et  Levitm  in 
organis  carminum  Z)omi;it,  qua;  fecit  David  rex  ad 
laudandum  Dominum  :  quoniam  in  onternum  misert- 
cordia  ejus.  Domus  Domini  sancta  cst  Ecclesia,  sic-  ^ 
ut  supra  ostensum  est  :  hanc  dcdicavit  rcx  Chri- 
stus,  quando  cam  sanguinc  suo  mundavit,et  Spiritus 
suigratia  sanclificavit,  ac  diversis  virtutum  donis 
muitiplicavit.  Ilanc  dedicant  et  filii  Israel  secum, 
quando  unusquisque  fidelium  sccundum  donum  sibi 
collatum  a  Dco  verbo  pradicationis  ct  virtutum  ope- 
ribus  proxlraos  suos,  quoscunque  valet,  ad  meliora 
et  perrcctiora  couvertere  salagit :  Templumenim  Do- 
mini ,  ait  Apostolus,  sanctum  est ,  quod  estis  vos 
(/  Cor^  iii).  Sed  hanc  sanctificaiionem  rcx  et  popu- 
):is»  caput  et  membra  non  aequalitcr  pcrficiunt,  quia 
(!e  Christo  Jesu  ait :  De  plenitudine  ejus  nos  omnes 
accipimus,  et  gratiam  pro  gratia  {Joan.  i).  Ilinc  Pau- 
Ui»  ait :  Itaqne  neque  qui  plantat  cst  aUqnid^  neque 
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qui  rigat  :  sedy  qui  incrementum  dat^  Deus  (/  Cor. 
iii).  Sed  quantum  valeat  hominis  pnedicatio,  prae- 
dictus  Apostolus  subsc^jucnter  cxponit  dicens  :  Qiit 
plantat  autem  et  qui  rigat,  unum  sunt*  Unusquisque 
autem  propriam  mercedem  accipiet  secundum  $mum 
laborem.  Dei  enim  sumus  adjutores.  Dei  agricuUura 
estis,  Dei  adificatio  estis  {Ibid.).  Igitur  ipse  sanclifi- 
cavil  suum  tcmplum,  quasi  Deus  et  Dominus  iiilia- 
bitando,  nos  autcm  digne  habitaiioni  ejus  couTer- 
sando.  Sequilur  : 

Sanctificavit  quoque  Salomon  medium  atrii  anfe 
templum  Domini.  Obtulerat  enim  ibi  holocaustaet 
adipes  pacificorum ;  quia  altare  wneum  quod  fecerai 
non  poterat  sustinere  holocausta  et  sacrificia  et  adipes. 
Quid  crgo  csl  qnod  Salomon  sanclificavit  mediuoi 
atrii  ofTcrcns  ibi  holocaustum  ct  sacriflcium  ?  Pro- 
ptcrea  quia  allare  xncum  quod  juxta  constitulionem 
legls  anle  fores  templi  positum  crat  non  poterat  to- 
tum  capcre,  nisi  quod  Christus  ca,  qux  in  lege  pro- 
pter  infirmitalcm  cjus  perfici  non  polerant,  nunc  in 
Ecclcsia  caihollca  plcniter  gerit.  Ipsa  est  eiiro 
atrium  domus  Domini,  qiua  per  ipsam  ingressi» 
palct  in  templum  Domini  in  IHcrusalem  ca?lestcin. 
Quod  ergo  holocausta  et  sacrificia  oinnia  in  altari 
typico  Veleris  Testamenti  non  potuerunt  offerri,  eo 
quod  omnia  ibi  figiiraliter  fiebant,  rex  noster  el  sa- 
cerdos  erexit  novum  altare  fidei  in  Ecclcsia  callio- 
lica,  in  quo  pinguia  holocausta  et  sacrificia  acccpla- 
bilia  quotidie  spiritualiter  Deo  ofieruntur.  Hinceti 
quod  Dominus  rcprobans  vetus  sacrificinm  pcr  pro- 
phetain  ait :  Holocausta  et  sanguincm  victimarum  m>- 
lui  {Isa.  i),  ct  item  in  Psalmis  :  Sacrificium  lamdis 
honorificabit  me,  et  iUic  iter^  qno  ostendam  ilti  salu^ 
tare  Dei  {Psal.  xlix).  Proitide  superius  scriptum  e&l 
quod  rex  Salomon  et  universus  coetus  Israel,  et  oin- 
nes  qui  fuerant  congrcgati,  anle  ar&im  immoIareii& 
arietcs  et  boves  absque  ullo  nuinero,  quia  quidquid 
decti  Dei,  qui  sunt  membra  regis  in  bona  opera- 
tione  ac  congrua  gubcrnatione  suimctipsius  suo- 
nimque  agunt,  totum  Deo  acceplabile  constat  esM 
sacrificium. 

Fecit  ergo  Salomon  solemnitatem  in  tempore  Uh 
septem  diebus  et  omnis  Israel  eum  eo,  Ecclesia  magm 
lalde  ab  introitu  Emath  usque  ad  torrentem  ^gifpti » 
etc.  Quod  dicitur,  quia  fecit  Salomon  festivitatem 
celebrem  et  omnis  Israel  cum  co  multitudo  magna 
ab  introitu  Emath ,  usque  ad  rivum  i£gypU  cnratii 
Domino,  per  introitum  Emath  Septentrionalem  teme 
repromissionis  plagam,  per  rivum  sive  torreolem 
iCgypti,  qux  Verba  Dierum  nominant,  designatA»- 
stralem.  De  quibus  aliqua  Latinis  ex  verbis  saneCi 
llieronymi  ponere  gratum  puto  esse  lectori.  Scri- 
ptum  cst  in  libro  Numerorum  in  quo  omnis  terra 
rcpromissionis  per  quatuor  plagas  brevi  sernione  dl- 
viditur :  Pars  Meridiana  incipiet  a  soUtudine  Stn,  tfum 
cst  juxta  Edom ,  et  habebit  terminos  eontra  OrUtstem 
mare  salsiuimum  qui  circumibunt  Australem  piafam 
per  aicensum  ScorpioniSf  ita  ut  transeant  in  Senma  H 
pcrveniant  a  Meridie  usqne  ad  Cadesbarne^  unde  egra^ 
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iietaur  confinia  ad  tfillam  nomine  Adar  el  tendent  A  lermiiii  in  Rebla  qiije  nunc  Syriac  vocatur  Anliociiia. 

Et  Dt  scias  Rcblam  hanc  signiflcare  urbcm,  qnae 


MsqMe  ad  Asemona.  Ibitque  per  gyrum  terminus  ab 
Atemona  usque  ad  torrentem  /Egypti,  et  mart$  magni 
tiltore  finietur  (Num.  ixxi?).  Pro  quo  in  uUima  vi- 
sione  prophetae  Ezccbieiis  ila  cbcitiir  :  Plaga  autem 
Auitratii  Meridiana  a  Thamar  utque  ad  aquai  eontra' 
dieiionU  Cades,  et  torrens  usque  ad  mare  magnum 
{Eteck.  XLTii),  quod  significat  latisjsimam  solitudi- 
nem  Sin,  qu»  est  ju\ta  Edom  et  in  mari  Rubro  ter« 
minam  circumire»  ct  pcr  ascensum  Scorpionis  et  per 
Senna  et  Gadesbame,  et  atrium  sive  Tillam  Adar  et 
Asemona  pervenirc  usque  ad  torrcntem  JBgypli,  qoi 
jnxta  ur))em  Rinocoluram  mari  influit.  Kic  vero  ter- 
minus  pkigae  Australis  incipit  a  Thamar,  qux  urbs 
in  solitudinc  cst,  quam  ct  Salomon  miris  operibus 


nunc  ior  Ccelesyria  r.obilissiroa  est,  sexinitur  coiKr^ 
fonlem,  quem.pcrspicnum  est  signiflcare  Daphnon, 
(le  quo  fonle  supra  dicta  urbs  aqiiis  abtindanlissimis 
fruitur.  inde,  inquit,  pervenient  termlni  contra  Orien- 
tem  ad  mare  Cencreih,  id  cst,  ad  stagnuin  Tibcriadis. 
Mare  autem  dicitur  cum  habeat  dulce^  aquas,  ju.\ta 
idioma  Scripturamm ,  quae  congregationes  aquarum 
appeUant  maria.  Et  tcndent^  inquit,  usque  ad  Jorda- 
nem  et  ad  ultimum  claudentur  mari^  vel  Mortuo  vel, 
ut  alii  putant,  lingiia  maris  Rubri,  in  cujus  litloi-e 
Abila  posita  cst.  Qiiod  autem  dicitur,  fccisse  Salo- 
monem  solcmnitatcm  in  temporc  illo  scptem  dicbus^ 
et  omnem  Isracl  cum  eo,  ecclesiam  magnam  valde,. 


exstruxit  et  bodie  Palmyra  nuncupatur.  Ilcbneoque  B  ab  introilo  Emath  usque  ad  torrentcm  iEgypti ,  fc> 


sermone  Thamar  dicitur  qux  in  lingua  nostra  Pal- 
mam  sonal,  usquc  ad  aquas  contradictionis  Cades, 
quam  in  descrto  esse  non  dubium  est,  et  torrens^in- 
grediens  mare  magnum  hoc  quod  iEgyptiPalaestinae- 
qne  pretendit  littoribus.  Sequitur  in  libro  Numero- 
rum :  Plaga  autem  Occidentalis  a  mari  magno  incipiet 
ei  ipso  fine  ctaudelur,  hoc  cst,  a  mari  usque  ad  mare, 
a  torrente  videlicet  Rinocolurae  qui  in  mare  influit, 
usque  ad  eum  locom  ubi  est  Emath  urbs  Syriae,  cu- 
jos  in  hac  plaga  et  nomcn  posuit  Ezcchicl :  Et  plaga 
mari$t  mare  magnum  a  confinio  per  directum,  donec 
Hnias  Emath,  qux  nunc  Epiphania  nominatur,  ab 
Antiocho,  cmdelissiiuo  tyrannorum,  nomine  commu- 
lalo,  nam  cognomentnin  habuit  Epiphanes.  Porro 


cisseque  die  octavo  colicctam,  co  quod  dedieasse^ 
ahare  sepiem  diebus  ct  solemnitatcm  cclebrassei. 
diebus  septem,  sicque  die  vicesimo  tcrtio  meusi& 
septimi  dimiserit  populum  in  tabcrnacula  sua,  noiv 
poto  aliud  hic  vclie  intelligi,  nisi  quod,  expletis  die- 
bus  septem  dcdicationis  templi,  subsecuti  sunt  Sce- 
nopcgiie  qux  a  quinto  decimo  die  mensis  septiuii 
secundum  legem  inchoabant  et  in  die  vicesima  se- 
cunila  flniebantur.  Uirisque  crgo  festivitatibus  rite 
peractis,  et  Scenopcgiarum  octava  dic  flnila,  dimisil 
rex  Salomon  ad  sua  Leiantcs,  atque  gaudentes  super 
boiio,  quod  fecerat  Dominus  David  ct  Salomoni ,  et 
Israel  populo  suo.  Cui  sensui  vidctur  Joscphus  suf- 
fragari  ita  dicens  :  Dimisit  ci^o  Salomon  ccclesiam, 


ad  Seplentrionalem,  iuquit,  plagam  a  mari  magno  ter-  ^  cum  sacrificia  ctlcbrasset  pro  se  ct  pro  uiiiversis 

Hebrseis,  id  est,  vitulos  quidein  ^,000,  ovcs  autcin 
120,000.  Tunc  enim  prius  in  templo  sacrificia  celc- 
brata  sunt,  et  in  co  epulati  sunt  omnes  Ilcbnci  cum 
uxoribus  suis  et  filiis,  insuper  eliain  et  fcstivi:ateni 
quae  vocatur  Sccnopcgia  faciens  ante  teinpluni  clare 
iiimis  et  magnifice  diebus  qualuorilecim  rcx  cum 
omni  populo  suo  pariter  epulatus  est.  Cumqiie  hacc 
fuissent  suflicicntcr  exhibita,  nihilquc  deesset  circa 
pietatis  divinae  culturam ,  dimissi  a  rcgc  singuli  ad 
propria  remcarant,  agcntes  gratias  regi  proptcr  pi-o- 
vidcntiam  quam  hubuisset,  et  opera  quac  fecissct,  el 
orantes  Dominum  ut  cis  regem  pncbcret  longaevo 
temporc  Salomoneni,  abibant  rcverlentcs  cum  gau- 
,  ^..  ^ dio  sublimi:cr,  ct  cum  delectatione  bymnos  dccan- 

Bebraeo  scriptiim  est  Hasercnan,  quod  inlerpretatHr      tantes,  ita  ut  ea  jucunditate  sine  laborc  ad  propria 

remearent.  Mystice  autem  hic  quod  Salomon  com-  < 
pleto  operc  templi  festivitatem  cclebrcm  fccit,  ct 
omnis  Israel  rum  eo»  muliitudo  magna^  ab  introita 
Emath  usqno  ad  rivum  ^gypti  conim  Domino  Deo, 
significat  a^lornum  gaudium  sanctorum  quod  cum 
rcge  suo  vero  videlicet,  pacifico,  perpetualiter  ha- 
bcnt.  Ncc  cni:n  loca  ipsa  quibus  termini  tcrrx  Isracl 
dcscripti  sunt,  Emath  videiicet  ct  rivus  iEgypti,  huic 
significationi  contradicunt.  Emath  cniin  intcrprctatur 
Domini  veritas  :  et  rivum  sivc  torrentcm  iEgypti 
quid  melius  intclligcrc  possuinus  quam  mortem 
tcmporalem?  Quia  hanc  in  iEgypto,  id  est,  in  teiie 
bris  isiius  nmndi,  consistcns  nuUus  evaderc  |»olciii. 


i  incipient  pervcnientes  usque  ad  montem  altissi- 
mum^  a  quo  vemanl  in  Emath  usqne  ad  terminos  Se- 
iada;  ibuntque  confima  usque  ad  Zephronn  et  villam 
Enan.  Ili  erunt  termini  in  parte  Aquitonis  (Num. 
xxxiv).  Dicunt  Hebrsci  Scptentrionalcm  plagam  in- 
dpere  a  mari  mngno  quod  Palacstin»,  Phoenicis,  ct 
Syrix  quae  appellalur  Coele,  Ciliciaeque  praetendit 
Utloribus  el  pcr  iEgyptum  tendit  ad  Libyam.  Quod 
tmem  dicit  pervenientes  tcrminos  usque  ad  montem 
tltisaimum ,  idcm  Ilebnci  autumaiit  vel  Amanum 
Aontem  significare,  vei  Taurum,  quod  nobis  videtur 
•  ^erias.  Ibuntquc,  inquit,  confinia  usque  ad  Zcphrona. 
Quamobrcm  hodic  Zephium  oppidum  Ciliciae  vocant. 
Quod  antem  sequitur  et  villam  Enan ,  pro  qiio  in 


^rium  fontis^  tcrminus  cst  Damasci.   Uiide  dicit 

Ezechiel  :  Et  crit  terminus  a  mari  usque  ad  airium 

^Aoii  (sive  Ascz),(^rmtnti<  Damascij^t  ab  Aquilonc  ad 

^^lonemj  terminus    Emath ,  plaga  Septcntrionalis 

(^zeeh*  XLTii).  Inde  metabuntur,  inquit,  fines  conira 

^fienUdem  plagam  de  villa  Enan  usque  Sephama ,  et 

^^Sephama  descendent  termini  in  Rebla  contra  fontcm 

^^aphmm  :  inde  pervenient  contra  Orientem  ad  mare 

^^tnerethf  et  tendent  usque  ad  Jordanem,  et  ad  utti- 

*»!«  Mi/«fsstfiio  etaudentur  mari  (Num.  xxxiv).  A 

^  ergo  Septentrionalis  plagae,  hoc  cst,  atrio  Enan, 

^ont  fines  usquc  ad  Scphama,  qnam  Ilebraei 

Aphamiaai  noininant,  ct  dc  Aphamia  dcscendunt 


Ul  B.  RABAKl  MAL'RI  ARCIHEP 

PropteU  allestante  qui  ait :  Qaits  e$t  qui  vtvit  et  non 
tidebit  mortemf  (Pm/-  Lxixviii.)Un<lc<Ieipso  media^ 
ture  Dei  et  bominuni  in  psalmo  scriptum  esi-  De  tor- 
rente  in  via  bibit,  propterea  exaltavit  eaput  (PsaL  cix). 

Torrens  fuit  turbulenta  persecutio  Judaeorum  de 
ifua  Dominus  Gbristus  bibit  in  vla,  id  est,  in  hac  vita 
dum  corpore  pertulit,  et  cum  in  yia  dicitur,  iilata  vis 
ostenditur,  et  vclocissiraus  transitus  indicatur,  per 
(|uam  ilinerantes  vebi  soient  ad  aliam  mansionem ; 
Cbristo  enim  propter  gloriosa"  meritum  passionis  da- 
tum  e»i  nomen  quod  est  super  omne  nomen,  ut  in  no- 
nine  eju$  omne  genu  flectatur  calestium ,  terrestrium 
H  infemorum  {Philip.  ii).  Omnis  ergo  Israel  a  rivo 
^gypti  usque  Ematb  festum  celebre  cum  Salomone 
faciunt,  quando  sancti  post  finem  pncsentis  vitae  re- 
racitcr  aeternis  gaudiis  cum  Domino  Gbristo  per- 
fruuntur.  Quod  autera  septem  et  septem  diebus  eam- 
dem  festivitatem  celebrant,  significare  potest  qnod 
elecli  per  septiformem  Spiritus  sancli  gratiam  illii- 
minati  et  modo  in  bac  vita ,  qui  scptenario  numero 
dierum  discurrit,  gaudent  in  spe,  et  tunc  in  sabbalo 
vero,  hoc  est  in  futura  animarum  reqnie,  gaudent  in 
ipsius  veritatls  perceptione. 

igitur  in  die  vieesimo  tertio  mensis  septimif  dmisit 
papulos  ad  tabemacula  sua  lastantes  atque  gaudentes 
super  bonoy  quod  fecerat  Dominus  David  et  Salomom, 
et  Israei  poputo  suo.  Bonum  fecerat  Dominus  David 
quia,  dimisso  peccalo  ipsius  quod  commisit  in  Uriam 
Hethaeum,  rcgnam  concessit  illi  in  sempitemum ;  bo- 
num  fecit  ct  Saloraoni,  qoia  illum  quem  de  uxore 
alicnigena  natum  lex  probibebat  Eccleslam  Dei  In- 
trare,  non  solum  introire  permisit ,  sed  etlam  regno 
sublimavit.  Bonuin  fecit  et  Israeli  popolo  suo,  cui 
post  tautam  muhitudinem  praevaricationum  qua  Do- 
niini  mandata  contemnendo  sxpe  transgressi  sunt, 
templum  magnificenlissimum  pro  cultu  suo  babere 
periiiisit ;  ct  requiem  de  bostibus  undique  non  parvo 
tenipore  concessit,  donec  pcccatis  pristinis  nova  ad- 
iicientes  vindictain  meritain  justc  perceperunt.  Quod 
autem  dicitur,  quia  in  die  vicesimo  tertio  mensis 
seplimi,  hoc  est  per  octavam  Sccnopegise  soleimiita- 
tis  diem,  ut  in  libro  Regum  dicitur,  dimissus  sit  po- 
pulus  a  Salomone  ire  in  tabemacuia  sua,  signiAcat 
post  finem  islius  viUe,  postque  sabbatismum  anima- 
rum  sanctarum,  qu»  nunc  quiescunt  ante  diem  judi- 
cii,  in  octava  xtate,  boc  est  in  die  Resurrectionis, 
sanctos  recepluros  corpora  immorlalia  et  in  mansio- 
iiibus  ccelcslibus  quosque  secundum  meritorum  qua- 
litates  collocandos.  Ubi  semper  alacri  corde  Ixtan- 
tur  gaudentes  et  laudantes  Dominum  super  omnibus 
bonis  qux  in  Domino  Gbristo  Pater  omnipotens  con- 
tulit  populo  Ghristiano. 

GAPUT  VIII. 

Ik  principibus  exercitus  Salomonis,  et  Levilis  atque 
tacerdoiibus  ab  eo  ordinalis  in  ministerium  Domtni. 
Ubi  Salomon  naves  transmisit  in  Ophir,  ut  inde  au^ 
Yumsibi  deportarent ;  et  dc  regina  Saba,  Quod  servi 
Hiram  cum  servis  Satomonii  attutemnt  aurum  ex 
Ohir,  et  tigna  th^imt  et  gemmas  pretiosissimas. 
Lxpleiis  autem  viqinti  annis  postqnar  j  Ji/icavit  Sa» 
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A  tomon  domum  Domini  et  domum  Sham^  eivitaUB  qua» 
dederat  Hiram  Satomoni  wdificavil ,  et  kabitara  ibs 
feeit  filios  IsraeL  Quid  est  quod  diiutur  Hiram  dfr- 
disse  Salomoni  civitates  quas  ipse  Silomon  aedifiGft- 
veril  et  habitare  fecerit  ibi  filios  Israel,  cum  in  libro 
Rcgum  magis  narretur  quod  non  Hiram  SaknDonit 
sed  Salomon  Hiram  viginti  oppida  in  terra  GaKlaea 
dcdisset  ?  Unde  egressus  est  Hiram  de  Tyro  ut  tiderei 
oppida  quoB  dederat  ei  Salomon.  Sed  non  plaeuermmi 
ei  et  ait :  Hxccine  sunt  civilates  quas  deditti  mtAt,  fro- 
ter  ?  Et  appeltavit  eas  terram  Chabul  usque  ad  diem 
kanc  {III  Reg.  ix).  Hanc  ergo  Hebraei  ita  aolniDt 
quaeslionem,  ut  dicant  ipsas  viginti  civitales  qiia$ 
dederat  Salomon  Uirani  regi  non  acceptas  fuisse  ab 
eo,  sed  magis  spretas.  Unde  Salomon  quod  Hiram 

B  eas  babere  noluit,  propriis  ulilitaUbns  d^tavit. 
Et  adificavit  Satomon  Palmyram  m  deserto^et  oiiM 
Qtvitates  muttitissimas  adificavit  in  Emath.  De  boe 
Josepbus  ita  narrat.  Cumquc  rex  Salomon  videret 
muros  pro  munimine  turribus  indigere,  aliaqne  tni- 
tione,  nam  secundum  civiialis  meritum  oportcbat 
etiam  copiosam  csse  muaitionibus  muroraiu,  haec 
effecit  et  turrilMis  civiiatem  praecipuls  valde  circum- 
dedit.  Et  post  pauca  :  Pergens  in  desertum  soperio- 
ris  Syrise,  eamque  capiens,  constituit  ibi  civitaieii 
maximam  duorum  diemm  itinere  a  Syria  saperioi ) 
distantem,  ab  Eupbrate  vero  unius,  et  maxima  Ba 
bylone  sex  mansionibus  procul  abstantem.  Qiiod  m* 
icm  baee  civitas  a  partibus  babitabilibos  Syriae  ila 
dcstitit,  haec  causa  est,  quod  in  inferiore  terra  aqiM 

C  nusquam  invenitur,  in  illo  autem  loco  solamroedo 
fontes  ct  putei  nimis  abundarent.  Hanc  itaque  m&- 
ficans  civitatem  et  muris  eminentissimis  eam  dr- 
cum  tegens,  Thadamur  appellavit,  et  haclenos  apiod 
Syrios  ita  dicebatur,  quam  Gneci  Palmyram  voeanL 
Exslruxitque  Bethoron  superiorem  et  Bethoronht^ 
feriorem  civitates  muratas^  habentes  portas^  et  veetee^ 
et  seras.  Balaath  etiam  et  omnes  urbes  firmis$ima$  qum 
fuemnt  Satomonis,  Betboron  civitas  esl  ad  qnMS 
usque  Josue  persecutus  est  inimicos  reges,  quae  cd- 
cidit  in  sortem  filiomm  Joseph,  id  est»  Ef4iralnk 
Sunt  autem  duo  vici  duodecimo  ferme  ab  Helia  b- 
pide  Nicopolim  pergentibus.  Propler  situm  unus  di- 
citur  Beihoron  superior,  quem  aMlificavit  SalonKM» 
ct  aliiis  Betboron  inferior  datns  Levilis  in  possessicK 

^  nem.  Balaath  autem  civitas  est  in  trilw  Juda.  Pnc- 
terea  aliae  civitates  simili  modo  in  libro  Reguro  cob- 
struct»  a  Salomone  narrantur,  hoc  est  Ezer,  Ma 
geddo,  et  Gazer,  nec  non  et  Mello  :  qnae  omnes  pet 
nominis  sui  mysterium  sanctx  Ecdesiae  monstranl 
decorem,  quam  verus  Salomon  iii  jucunditate  npgni 
sui  ad  laudem  et  sempileruam  la^titiam  sibi  praep»- 
ravit.  Interprotatur  autem  Mcllo  adimpleti^;  Eter 
separatus ,  vel  sanctificatus ;  Mageddo  arjiaailini 
e}us ;  Gazer  pracisio^  vel  divisio.  Bethoron  tUmme 
montiumj  et  Balaatb  ascendens  interpretatur.  Sancia 
crffo  Ecclesia  civitas  Dui  vivi  est,  ubi  ii^plelur  quo* 
lidie  Dci  voluntas,  ba»  separata  ab  omai  errore  in- 
ildcliuin  sanclifirala  cs(  iu  flde  ct  bonis  operibus»  ihi 
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n*rcrt:o  virtutum  est,  hxc  diEcernit  mundum  ab  im-  A  quia  ipse  univcrsomm  doininalor  est,  d  e&i  utUur 


niundo.  ▼irlules  a  vitiis ;  el  domus  est  montium  ,  hl 
csl,  babilatio  sanctorum,  et  fructu  jusliliic  sicut 
pahna  florenS  asceiidil  dc  virtule  in  virtulem,  ul  vi- 
deat  Deum  dcorum  in  Sion.  Omnes  vicos  qui  ad  sc 
pcrtinebant  et  qui  erant  absqne  muro  munivil  Salo- 
nion,  quia  Christus  coBlus  fidclium  suorum  gralias 
suae  protectione  ita  munivil,  ut  lioslibus  spirituaiilitis 
semper  insuperabilcs  exisierenl. 

Omnia  quwcunque  voluit  Snlomon  atqne  disposuity 
a^dificavit  in  J^rusalcm,  et  in  Libano,  et  in  uttiversa 
rerra  potestatis  snn^.  Qjiod  hic  dicilur  in  Libano,  vei 
lcn-.phim  significat  quod  cedrorum  decore  veslitum 
erat  simul  et  auri  laminis  in  ea  confixis,  jnxta  illud 
qood  in  Zacbaria  scriptum  est :  Aperi,  Libane,  portas 


ad  suam  voluntaiem,  in  cujus  Yo1un'ate  snnt  uui- 
versa  posita.  Tales  licet  in  multis  adversenlur/ta- 
mcn  frequenter  usibiis  servinnt  Ecclesiir,  cnm  in 
pncsenti  tempore  nccessaria  Iribuunl,  el  de  rebus 
suis  solatia  pracbcnl.  Dc  filiis  autem  Israel,  hoc  est, 
qui  non  ancillx  filii  sunl,  sed  liberx,  quos  ipsc  Fi- 
lius  Dei  sanguine  suo  liberavit,  non  constiluit  Salo^ 
mon  noster  servire  ((uemquam,  quod  nemincm  co- 
gil  ritu  gentilinm  vivere,  neminem  c^crcmonias  ve- 
tcris  legis  lcmporibus  Novi  Tcstamenti  servare;  scd 
viros  bellatores  cssc,  qui  contra  spiriluales  nequilias 
SHito  fi(!ei  et  gladio  Spiritus  dimicent,  et  minislros 
suos  fieri,  hoc  est,  spociale  obsequium  in  bonis  ope- 
ribus  sibi  pnobere,  et  principes  et  duces,  scilicet  ut 


iwu^  et  comedai  ignis  cedros  tuas  (Zach.  xi) ;  vel  cae-  B  bene  sibi  principentur,  et  c^irnis  lasciviam  domenty 


tera  xdificia  regia  quae  simililer  lignis  cedrinis  a  Li- 

t.mio  doctisaedificata  crant,  ut  fuit  arniamentarium 

diimas  saltus  Libani ,  et  alia  nonnulla.  Cui  sensui 

coneordare  videtur  Josephus,  qui  de  a^iificiis  SalO" 

monis  taliter  refert  :  Difiicile  namque  est  enumerare 

inagnitadinem  et  varietatem  domuum ,  aularumqne 

reguKum,  quanta  erant  roaxima  et  quanta  horum  in- 

/eriora  et  quanta  snb  terra,  quse  vidcri  non  poterant, 

nec  non  et  pulchritudinem  solariorum  el  viridario- 

nini  qu3f.  erant  facta  deleciabilitcr  ad  aspectum,  quo 

exnsla  oorpora  possent  a!>  aeslus  ardorc  refugere.  Et, 

ttt  brcviter  dicam,  totam  rcgiam  domum  ex  lapide 

albo,  et  cedro,  et  auro,  et  argcnto,  splendido  uimis 

ei  opulenirssiine  instnixil :  cameras  et  parietes  vesti- 


sive  ut  subditos  sibi  benc  regant ,  et  in  seinitam  jii- 
slitiae  ducant. 

Omnes  autem  principes  exercitus  regis  Salomom$ 
Inerunt  ducenti  quinquaginta  qui  erudiebant  populum. 
Gonslat  ergo  numerum  centenarium  qui  in  compu- 
to  digitorum  dc  loeva  iransfertur  in  dexteram  non- 
Bunquam  in  Scripluris  vilae  coelestis  habere  figuram. 
Qu«  sicut  dexira  l«vae,  ita  merito  vitae  praefertur 
pncsenli  cujus  nimiruni  numeri  frequens  in  divinis 
litteris  mysterium  repeiitur.  iEdilicationem  arcae 
Noecentesimoannocomplevilquia  sanctam  Ecclesiam 
quam  in  hac  interim  vila  xdificat,  Dominus  in  futiira 
perficiet.  Abrahne  centenario  filius  promissionis  na- 
scitur  Isaac,   quia  nimirum  benediclio  haereditatis. 


\ll  atiro,  et,  quomodo  Dei  templum,  resplendcnteni  C  quae  in  semine  ejus  omnibiis  familiis  lerrae  proinilli- 

lur,  in  futura  coelesti  pairia  reddelur.  Cenlum  annos 
peregrinatur  ipse  in  lerra  repromissionis,  quia  qui 
ftlii  Abrabae  per  fidem  efficimur,  in  spe  su|>ernx  h;e- 
redilatis  debemus  peregrinam  in  pransciiti  Ecclcsia 
dncere  vilam.  Sevil  Isaac  in  Geraris,  qiiod  inlerprc- 
t;ilur  incolatus,  et  invenit  ipso  anno  ceuliiplum,  quia 
qua)cunque  filii  promissionis  in  bac  vila  pcrcgrinan- 
les  bona  operamur,  mox  cgrcisi  de  corpore  in  coe- 
lesti  vita  recipiemus. 

Inqua  figura  et  scmen  evangelici  scrmonis,  quod 
in  bonamterram  cecidil,  exorlum  fccit  fructum  cen- 
tuplum,  quia  qui  temporalia  bona  propter  Cbristum 
et  propter  Evangelicum  relinqiiit,  ccntuplum  accipil 
in  praisenli,  et  in  saeculo  fuiuro  vilain  aelcrnam,  id 
est,  gaudium  fratcrnae  societatis  nunc  in  spe  vilas 
eoelestis,  et  tunc  in  re  ipsam  vitam  regni  coeleslis. 
Quinquagenariiis  crgo  numcrus  remissionem  pccca- 
lorum,  et  requiem  aeternam,  ac  gratiain  Spirilus 
sancti  significat  :  qiiia  in  psahno  ejusdcm  niimeri 
poenitentia,  confessio,  el  remiisio  descripla  cst  pec- 
calorum,  et  per  jubilaium  rcquies  futura  expicta, 
alque  per  Pcnlccoslen  in  adventu  Spirilus  paraclili 
septiformis  gralia  est  cxprcssa.  Conslituii  ergo  Sa- 
lomon  noster  ducenlos  quinquaginla  principcs  super 
totum  exercitum  suuin,  quia  ex  utroque  populo  elc- 
git  pastores  atque  reclorcs  Ecclcsiac,  qui  pcr  gratiam 
Spiritus  sancti  illuminati  atque  plene  cdocti,  remis- 
sionem  peccatonim  impelrandam,  vitamquc  actcrnae 


exhibuit.  Mysticc  autcm  omnia  quae  Salomon  noster 

voluil  atque  disposuit,  ndificavit  in  Jerusalem,  et  in 

LilianOy  et  in  univcrsa  terra  potestatis  suac,  quia 

Ofnnia  in  coclestibus  atque  terrestribus  secundum 

nulnm  propriae  voluntatis  disponit  alque  dispensat, 

de  quo  in  Psalino  scriplum  cst :  Omnia  qufecunque 

V^iluU  Dominns  fecit  in  coelo  et  in  tcrra^  in  mari  et  in 

6mnibu$  abyssis  (Psal.  cxxxiv),  nec  est  qui  possit  re- 

tistere  voluntaii  ejus,  quia  Dominus  universorum 

ipse  est,  et  in  nomine  ejus  flectitur  omne  gcnu  coe- 

lestiuni,  terrestrium,  aiqiie  iiifernorum,  et  omnis 

Uogoa  confitetur,  quia  Domiiius  Jesus  Christus  in 

gbria  est  Dei  Patris  (Philip.  ii).  Reguabit  iii  aMer- 

num  et  in  saeculum  et  adhuc,  et  regni  ejus  non  erit 

finis. 

Omnem  poputum  q&i  derelictus  fuerat  de  Hetha*i$ 
et  Amorrhms,  etc,  qui  non  erant  de  stirpe  Israel :  de 
Hii$  eorum  et  de  postcris  quos  non  interfecerant  filix 
hrael ,  $ubjngnvit  Salomon  in  tributarios  nsqne  in 
tiiem  hanc.  Porro  de  filiis  Israel  non  posuit  ut  servi- 
fent  operibtts  regis ;  ipsi  enim  erant  viri  bellatores,  et 
Primi  duceSj  et  prbicipes  quadrigarnm  et  eqnitum  eju$. 
Vniversam  populum  qui  non  fuerit  de  fiiiis  Israel 
facit  pacificus  nostclr  Iributarios,  cum  eos  qui  non 
^unt  in  filiorum  numero,  scd  in  servili  condilione 
posiii,  in  polestate  sua  coutinet,  et  singutis  utitur 
^d  propriam  servitium.  Sive  cnim  Judaei,  sive  gen- 
^Ues,  sive  haeretici,  in  ejus  dominatione  consistunl, 
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cnielis  cl  bealitudincm  perpeUiam  appclciidam  suos  A  consilium  ac  sapieniiam  suam,  ul  raiio  dispeiisal.-»^' 


liMOtidicsalubrilerinsliluebaut,  et  ut  ad  iUam  pcrAe- 
iiiicnt,  per  progrcssum  louorum  operum  in  fide  rc- 
« tn,  tot»  nisu  laborabant. 

Tinic  oblulil  Salomon  liolocausla  Domino  super  al- 
(are  Domini  quod  exUruxcrat  ante  porticum,  ut  per 
iingulos  dies  offerretur  in  eo  juxta  prccceptum  iloysi 
in  sabbatis,  in  kalendis^  et  in  festis  diebus^  ter  per 
(i/znum,  id  est,  in  solemnitate  Azijmorumj  et  solemni- 
!f!te Jlcbdomadarumetin solemnitale  Tabernaculornm. 
Ll  conslitult  juxta  dispositioncm  David  patris  sui  of- 
ficia  sacerdotum  in  ministeriis  suis,  et  Levitas  in  or- 
Uine  suo,  ut  laudarent  et  ministrarent  coram  sacer- 
(iotibus  juxta  utum  uniuscujusque  diei.  Oflcrt  pacifi- 
cus  nostcrpermcmbra  sua,  in  altari  fidci  catbolicar, 


nis  exhibeatur,  ct  clecti  populi  salvalio  miscricordi* 
ler  complcalur. 

Tunc  abiit  Salomon  in  Asiongaber  et  in  Aiialh  ad 
oram  maris  Rubri,  qua  est  in  terra  Edom,  Misil  «ii- 
tem  ei  Uiram  pcr  manum  servorum  tuorum  nave*  et 
nautas  gnaros  marti,  et  abierunt  cum  nrvis  Satowuh' 
nis  in  Ophir^  tulerunlque  inde  quadringertia  quinqno' 
ginta  talenta  aurit  et  attulerunt  ad  regem  Salomoneau 
Asionguber  fertur  cssc  insiiia  haud  procul  ab  Aiblh 
in  Rubro  mari,  ubi  classis  Josaphat  vi  tcmpestalis  al- 
trita  est.  Ophir  autem  nomen  est  provioci»,  ei 
Ophir  uno  de  posteris  Heber  nominata,  ex  ciyus  slir- 
pe  venientcs  a  iluvio  Gophne  usque  ad  regionem  Ju- 
daese  quae  vocatur  Hicria,  habilasse  referunlur,    ut 


quod  consinixit  in  Ecclcsia  sua  ante  ingressum  cce-  B  Jo^phus  narrat.  Classcm  itaque  quam  fecit  Salomoa 


'.cstls  patrix,  holocausta  bonorum  operum  Domino 

per  singulos  dies,  boc  esi,  per  omne  tempus  prxsen- 

lis  vitx,  usque  ad  consummationem  videlicet  sseculi. 

Oflfert  et  in  sabbatis  el  in  kaiendis,  et  in  fcstis  dic- 

bus,  tcr  pcr  annum,  cum  pro  xterna  quictc,  et  no- 

titale  vilx  futurae  etpro  coelcslis  gaudii  pcrccptio- 

lic  in  sanclac  Trinitatis  (ide,  quidquid  acceptabile  ac 

gratum  divino  arbitratur  conspectui ,  pia  inteutio- 

nc  ac  summa  devotione  totum  exbibet.  Holocaustum 

er^^o,  totum   incensum  dicitur  :  nam    holocaustum 

crematur  in  altari,  cum  in  corde  cujuscunqne  electi, 

qul  seipsum  totum ,  et  carne  videlicct  et  corde  Dco 

vovcrat,  opus  bonum  fcrveote  charifatis   igne  pa- 

iralur.  Ordinat  pneterea  rexnosterofficiasacerdotum 

nc  ministcria  Lcvitarum  secundum  dispositionem  C  tiam  Spiritu  sancti  invcniunt 

Oavid  patris  sui,  cum  sccundum  id  quod  in  lcgc  et 

l»rophetis  de  eo  scriplum  est,  juxta  ritum  uniuscu- 

jiisquc  dici,  hoccst,  juxta  cougruentiam  atquc  con- 

ver»ientiam  cujusque  temporis,  ita  omnia  in  Ecclesia 

s.ia  disponit  atqiic  dispensat,  quaienus  unusquisquc 

oruo  ofllcio  suo  functus  divinum  servitium  alque  mi- 

iiisterium  rite  ct  secundum  ordincm  peragat ;  quo- 

inoJoaulemjuxtaritumuniuscujusque  temporisdigne 

divinuin  officium  per  aptas  personas  adimplealur,  so- 

lus  ille  novit  in  cujus  manu  omnia  consistunt  tem- 

pora,  nec  non  et  hi  qui  descrviunt  tcmpori  :  hic 

solus  hat}et  immortalitatem  etlucem  habital  inacces- 

sibilem,  sancta  Deus  Trinitas,  regnans  pcr  omne 

sxculum.  Ipse  enim  per  doctores  apostolicos,  atque 


in  Asiongaber,  quae  festinantes  aut  fortessive  virili- 
ter  interpretalur,  non  aliani  esse  puto  quam  Eccle* 
siam  fidelium,  quae  in  mari  istius  mundi  posila,  slu- 
dium  inipendit  thcsauros  sapientiae  ct  scienlia 
opesque  virtuium  aa|uirere.  Ibi  sunt  servi  Salomo- 
nis,  dum  gontiles  sxculari  sapientia  erudili,  cum  his 
qui  in  lege  Moysi  i>eriti  sunt  in  unilate  fidei  socianlur. 
Hos  crgo  Salomon  uoster  in  Ophir,  quae  interprela- 
tur  infirmans,  miKit,  ut  sumptum  inde  anruni  ad  se 
dcfcrant,  cum  in  vilitate  litterae  sensum  pretiosam 
jubet  quxrcrc,  et  sic  acceptam  summam  quadrin- 
genlorum  quinquaginta  talcnlorum  auri  ad  regem 
defcrunt,  cum  sensum  prctiosum!iistonae,allegoriae, 
tropologix,  atquc  anagogen  in  diviuis  libris  per  gra- 

et  eum  sapicnlix  el 
consilio  diviuo  ascribentcs  tiibuunt. 
CAPUT  IX. 

De  duccniis  liastis,  et  trecentis  scutis  attrets»  et  toO^ 
cburneo,  quod  mirifice  fecerat  Salomon.  De  magni'^ 
ficcntia  SalomoniSf  et  divitiis  ejus,  atque  potettate  ft 
fine  Salomouis, 

Regina  quoque  Saba  cum  audissel  famam  Saloma^ 
nis,  venit  ut  tcntaret  eum  in  anigmatibus  tn  AiemM- 
/em,  cum  magnis  opibus,  et  camelis  qni  portabant  oro* 
matOj  et  auri  plurimum  gemmasque  pretiosas,  Saba 
est  civitas  rcgalis  ^ihiopix,  quam  Josephus  a  Cam- 
byse  rege  Mcroen  cognominatam  ex  sororis  voca- 
bulo  refert.  Rcgina  auteni  Austri ,  quae  a  finibu» 
exlremis  excila  venicns,  Salomonis  audire  sapien- 


peridoneos  ministrosNovi  Testamenti,  qui  non lit- ^^  tiara  concupivit,  jam   tunc  venturam  de  gentibus 


tera  solum,  Spiritu sed Dci  vivi  suntedocti, secundum 
dispositionis  suae  inenarrabilcm  modum  ordinat, 
quando  el  quomodo  furentibus  Christiansc  religionis 
pcrsccutoribus,  per  constantiam  fidei  e(  fortitudinem 
prxdicatorum  resistatur  :  quomodo  et  quando  haere- 
ticis  insanientibuSy  erroris  sui  nequitia  per  Catbo- 
ticonim  magistrorum  prudcntiam  illis  improbetur 
atque  obsistatur :  nec  non  et  qualiter  in  tempore 
opportuno  devoiis  auditoribus  moralis  institutio, 
ac  spiritualis  scicntiac  iotetlectus  ad  correctionem 
vitae  atqiie  eruditionem  sensus,  per  strenuitatem  at- 
quc  solertiam  spiritualium  magistrorum  salubriler 
impcndatur.  Sicquc  omnia  agit  secutidiun  nutum» 


Ecclesiam,  dcsidcrantem  Christum  figurabat,  qux 
juxta  prophetiam  circumamicla  varietate  in  veslitu 
deaurato,  et  populi  sui,  et  paterna^  domus  oblita 
currebat,  barbara  gcnle  non  aniino,  qux  in  aperto 
peregrina  fuit,  sed  in  occulto  sanctorum  fieri  civia 
oplabat.  Unde  non  solum  ccelesti  pnemio  rcsurro- 
ctioiiis  bcata,  sed  etiam  potestate  apostolica  de  Ju- 
dxis  adultcris  judicandis  ipsius  ore  judicis  digna 
ccnsetur  :  quia  Christum  in  Saloruone  mirata  vemm 
regni  coelestis  aficctum,  imagine  mystica  Ecclcsia 
providcntis  iuipleverat.  Quod  autem  dicilur  haec  mu- 
licr  regina  esse  Saba,  per  ipsius  nominis  significa»- 
tiamconvcrsionls  sua'  cxprimil  virtutcm :  Saba  eiibi 
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ewvenio^  tcI  capthUa$  interprcUtur,  quia  veraci-  A  dem  verba  bene  convcniunt  sanctx  Ecclcsi»  qua; 

audilis  miraculis  Chrisli  provocala  csl  ad  quacrcndum 
eum.  Sed  posiquam  ad  ipsum pcr^cnil  per  liapiisinum 
el  fidem,  consideratis  sanclac  Scriplura;  testimoniis, 
divinilatis  ejus  potcnliam  agnosccns,  panim  ei  vide- 
batur  esse  omne  quolsibi  antea  de  co  narratum  cst, 
in  comparalione  perccpUB  graiiae.  Undcel  admirando 
in  lauJcm  ejus  enimpit  dicens,  Bcati  viri  tui,  et  bea- 
ti  scrvi  tui,  qui  slant  coram  tc  semper,  et  audinnt 
8api&ntiam  tuam,  clc.  Ilis  quoquc  similia  et  Psal- 
mista  in  desidcrio  rcgni  ccelestis  cxardesccns,  ex 
persona  sanctorum  protulit  dicens  :  Quam  amabilia 
sunt  tabcmacula  tua ,  Domine  virtutum ,  concu- 
piscit  et  defecit  anima  mea  in  atria  Domini^  cor  meum 
et  caro  mea  exsultaverunt  in  Deum  vivum.  Et  paulo 


Ua  ad  fidcm  Cbristi  conversa  ad  ejus  capiivitatis 
sortein  meruit  pertinere,  dc  quo  scriptum  est :  As- 
cendensinaltum  caplivam  duxit  captivitatem,  dedit  do- 
na  hominibus  (Ephes.  iv).  Ilcec  in  camelis  apportabat 
Tcro  Salomoni  aromaia,  et  aiirum,  et  gemmas 
pretiosas,  cnm  gcntiles  ad  Cbristi  fidcm  adducebat 
rortitudine  peccatorum  deformcs  ;  sed  tamen  inge- 
aio  ac  studio  florenles,  habilcsque  dono  divino  ad 
pcrcipiendum  dispensantibus  sanctis  prxdicatoribus 
rulgorem  sapienti.c,  aromata  bonau  fama^,  gemmas- 
qae  preiiosas  multiplicium  virtulum,  quibus  onini- 
bns  cultu  celebri  bonorabalSaIomonemnostrum,imo 
(io:iorata  ab  eo  majorem  gratiam  spirilualis  muneris 
ipso  tribuentepercepit.  Unde  postpauca  in  sequcnti- 


bus  scriptum  est :  Rex  Salomon  dedit  regino!  Saba  »  i^si :  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,Domine,ins(tcu 


cuncta  quas  votuit  et  quoc  poslutavit,  multo  plura  quam 
iitiulerat  ad  eum,  quia  ct  in  pnesenti  vita  gratiam 
I  SpiriUis  sancli  cum  dono  sapienlix  atque  virtutum  ci 
contulit,  ct  in  futuro  in  conspectii  gloria;  susc  vitam 
largietur  .Tlernam. 

Cumque  venisset  ad  Salomonem,  locuta  est  ei  quw- 

^unque  erant  in  corde  suo,  et  exposuit   ei  Salomon 

^mnia  qucs  proposuerat,  necquidquam  fuit  quod  ei  per- 

^cuum  non  fecerit,  SciscilaturEcclesia  a  regeChri- 

^  dlscere  volens  omuia  quse  in  corde  suo  cogitabatf 

sibiesse  salubria  atque  necessaria,  hoc  est,  fidei 

qiiscrens   ab  co  veritatem,  sancUe  religionis  recli- 

tndinem  ,  et    vitx   fulune  bcatitudinem,    qnaliter 

in  hoc  mundo  ejus  cuitui  ])er  omnia  fideliter  deser- 

Tire,  et  in  coelesti  regno  ipsius  contemplatione  aeter- 

naliier  perfnii  posset.  Cui  omnia  quse  scire  desidc- 

nbat  per  legis  suse  notitiam,  ac  Spiritus  sancti  gratiam 

manifesla  faciebat ;  ncc  quidquam  est  quod  non  ei 

perspicuum  fecerit,  quod  ex  parte  aliqua  cognoscerc 

el  in  aenigmate  qusedam  videre  ac  praegnstare  coele- 

8tis  gaudii  bona  conccdit ;  ibi  vcro  cognitioncm  per- 

fettam  iribuet,  quando  videbit  facie  ad  faciem,  et 

cogfioscet  sicut  et  cognita  est.  De  cujus  cognilionis 

perfectione  ipsa  Veritas  in  Evangelio  pro  discipulis 

ad  Patrem  loqucns  ail :  Pater  juste,  mundus  te  non 

eognovit,  ego  autem  te  cognovi,  et  hi  cognoverunt  quia 

f»  me  misisti,  et  notum  feci  eis  nomen  tuum,  et  notum 

factam*  ut  dilectio  qua  dilexisti  me,  in  ipsis  sit,  et  ega 

hiipsis{Joan.  xvii).  ^ 

Quce  postquam  vidit  sapientiam  Salomonis  et  do* 
mum  quam  wdificaverut,  nec  non  cibaria  menscs  ejus^ 
et  habitacula  servorum,  et  officia  minislrorum  ejus, 
et  testimenta  eorum,  et  victimas  quas  immolabant  in 
domo  Domini,  non  erat  proc  stupore  ultra  in  ea  spiri- 
l«f .  Dixitque  ad  regem :  Verus  sermo  quem  audieram 
m  terra  mea  de  virtulibus  et  sapienlia  tua.  Non  crede- 
hm  narrantibus,  donec  ipsa  venissem ,  vidisserU  ocu- 
li  mei,  et  probassem  vix  medietatem  mihi  sapientice 
tutc  fuisse  narratam.  Vicisti  famam  virtutibus  tuis. 
Beati  viri  tui,  et  beati  servi  tui  hi  qui  assistunt  coram 
\  k  omni  tempore  et  audiunt  sapientiam  tuam.  Sit  Do^ 
mnus  Deus  tuus  benedictus,  qui  voluit  te  ordinare 
tuptr  thronum  suum  regem  Domi/ti  Dei  tui.  Uscc  qul- 


lum  soeculi  iaudabunt  te  (Psal.  lxxxiii).  Illi  crgo  bea- 
ti  et  vcre  beali  sunt,  quorum  rcx   est  Cbristus,  et 
qui  setcma  visione  ejus  perfrni  mcrenlur,  et  glo- 
riam  ejus  quam  cum  Patrc  et  Spirilu  sancto  conspi- 
ccre  ct  sapientiam  per  quam  ipse  mundus  corde  di- 
gnatur  se  oslendere  porpetiiaiiler  pcrciperc  lacianlur. 
Sicquc  prol)abunt  vcrum  esse  hoc  quod  scriptum  est, 
quia  ncc  oculus  vidit,  ncc  aurisaudivit,nec  in  corlio- 
roinis  asccndit  quse  proeparavit  Deus  diligentibus  se. 
Sed  et  servi  Hiram  cum  servis  Salomonis  attule» 
runt  aurum  de  Ophir  et  ligna  thyina,  et  gemmas  pre^ 
tiosissimas,  de  quibus  fecit  rex  de  lignis  scilicet  thgi- 
nis,  gradus  in   domo  Domini ,   et  in  domo    regta^ 
citharas  quoque  et  psalteria  cantoribus,    Nunquam 
visa  sunt  in  terra  Juda  ligna  tatia.  Hoc  in  libro  Re- 
gum  ita  scriptum  est  :  Fecit  rex  Sntomon  de  tignis 
thyinis  fulcra  domus  Domini  et  domus  regia;,  et  citha" 
ras  iyrasque  cantoribus.  Non  sunt  altata  hujuscemodi 
ligna  thyina,  neque  visa  usque  in  prwsentem  diem 
(III  Reg.  x).  Dc  quo  Josepbus  ita  narrat.  Eodem 
vero  tempore  dclata  sunt  regi  a  terra,   qua;  voca- 
tur  aurea,   lapides  preliosi  et  ligna  pinca,  quibu» 
usus  est  ad  fortitudinem  templi,  domuumque  rega- 
lium,  et  ad    instrumenta   musicorum.  Fcciique  ex 
eis  cilharas  ct  nabla,  ut  diccrent  hymnum  Dco  Le- 
vitae.  Omnium  vcro  rcrum  qua;  fucrunt  aliquo  tein- 
pore  regi  dclata,   ea  quse  illo  die  dcvccta  sunt,  ma- 
gnitudincm  ct  pulchritudinem  praicellebant.  Nullus 
ergo  arbitretur,  quia  ligna  pinea,  quce  nunc  pro- 
pler  prctia  vendcntium  sic  appellantur,  illis  vicin» 
sint ;  illa  siquidem  visione  rotunda  qnasi  pinea  suntt 
sed  multo  candidiora  et  valde  fiilgcntia  ;  hoc  autem 
dixi,  ut  nullus  naturam  verae  pinus  ignoraret.  Bene 
autem  dicitur,  quod  rcx  Salomon  de  lignis  pretiosift 
nimis,  fccerit  fulcra  sive  gradus  Domini,  et  domus 
regiae,  et  citharas  lyrasque  cantoribus  :   quia  condi- 
tor  noster  ligna  preliosa,  hoc  est,  doctores  sanctos* 
quorum  viror  fidei  nunquam  arcscit,  nec  folia  ver* 
bonim  decidunt,  sed  qui  fructum  bonorum  openiia 
reddunt  temporibus  suis,   ad  munimen  doinus  Do- 
mini,  et  domus  rcgiae,  hoc  cst,  ad  confirmationenk 
Ecclesi»  suae  ponit,  ut   corum  undique  vallata  do- 
clrinis  alquc  excmplis,  ruinam  crrorum  ct  sceleruiu 
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noa  senUflit.  Talcsquc  Tiri  merilo  qiiasi  cilharae  et  A 
lyr»  ad  laudandum  Doininum  fabricali  dicuntur, 
(]uia  omnia.quxcunqiie  fecerint  proHpcrabuntur,  et 
laudcm  Doinini  inter  adver.a  et  prospcra  corde, 
orc  simul  et  opcre  pronuntiare  non  cessant.  lii  sc- 
cundum  Aposlolnm,  quidquiil  agunt  aut  in  operc, 
omnia  in  gloriam  Bei  raciunt.  De  quibiis  cx  pemna 
Domiiii  pcr  prophetam  diciUir  :  Super  muros  tuos^ 
Ilierusalem^  coiisiilui  custodesj  tota  die  et  tota  nocte 
non  tacebunt  iuudare  nomen  Domini  (Isa.  lxii). 

Erat  auttm  pondus  auri  quod  a/ferebatur  Sulomo' 
ui  pcr  annos  sinyutos  s^^ccnta  sexaginta  sex  talenta 
auri^  excepta  ea  summa  quam  legati  diversarum  gen" 
tium  et  negotiatores  afferre  consueverant,  omnesque 
reges  Arabia^,  et  Sulrapa:  terrarum  comportabant 
aurum  et  argeninm  Salomoni.  QiiiJ  aulem  signiftcat  B 
pondiis  aiiri  qiiod  Salomoni  deferebatur  secundum 
scnarii  numcri  qualiialem  augmentalum,  nisi  per- 
fcctioiicm  donorum  quac  rcgi  nostro  a  nobts  defe- 
reuda  sunt  ?  In  sexaginla  vero,  dcnarii  multiplicatio 
pcr  scnarium  cxstat,  ct  in  sexcenlis  centenarii  iti- 
dcm  per  senarium  ajijiaret  multiplicalio.  Denarius 
inan:Iatorum  signilicat  perfectionem,  ct  ccntenariug 
a^lemie  beatitudinis  reiminerationem.  Valdc  enim 
dcsidcrat  rex  nostcr  nostram  pcrfcctioncm,  ot  ha« 
beat  quos  pcrfccta  mcrcede  rcmuncret.  Unde  ipsa 
Tcritas  in  Evangelio  suis  ait  :  Estote  pcrfectij  qwa 
ctPater  vester  calestis  perfcclus  est  (Matth.  v),  ct  ad 
scribam  inlerrogantein  dc  actern.ii  viiai  acquisitione 
respondit  dicens  :  Si  vis  ad  vitam  ingredi,  serva 
*nandala.  Et  post  pauca  :  Si  vis,  inquit,  perfeclus  ^ 
eue,  vadc,  vende  qucs  habes  et  da  pauperibus,  ei  ha- 
bebis  thesaurum  in  ccelo^  elveni,  sequere  me.  Ad  apo- 
stolos  autem  ait :  Amen  dico  vobis  quod  vos  qui  se- 
euti  estisme^  inregeneratione,  cum  eederit  fiiius  homi' 
nis  in  sede  majestatis  sucp^  sedebitis  et  vot  super  se- 
des  duodecim  judicantes  duodecim  tribus  Israei ;  et 
^mnis  qui  reliqueril  vel  fratres,  aut  sorores,  aut  pa- 
iremy  aut  matrem,  atU  uxorem^  aut  fiiios^  aut  agros, 
propter  nomen  meum,  centuplum  accipiet,  et  vitam 
arternampossidebit  (Matth.  xn).  Offernnt  Salomoni 
diversse  gentes  ac  negotiatores  omncs,  regcs  Ara- 
h\x  et  Satrap»  terrarum,  aunim  alque  argentum  : 
quia  unaquuHiue  gens,  ct  unaquapque  persona  cer- 
tat  pro  viribus  paciHco  nostro  deferre  munus  rectse  *. 
•  fidei,  sensus  puritatem,  plenitudinem  sacne  coufes- 
sionis,  atque  nitorcm  couscicntiae,  curo  concordia 
bouorum  opcrum  ejus  servitio  studet  se  omni  tem- 
pore  manciparc.  Undc  in  psaltcrio  de  eo  scriplum 
est :  Reges  Tharsis  et  insula:  munera  offereni,  reges 
Arabum  et  Saba  dona  adducent^  et  adorabunt  eum 
omnes  reges  terrcs,  omnes  gentes  serviem  et  (Psai,  lxxi). 
Fecii  igitur  rex  Salomon  ducenlas  hastas  aureat 
de  mmma  sexcentorum  aureorum  qui  in  hastis  fiit- 
gulit  expendebaniur ;  trecenta  quoque  scuta  aurea 
treeeniorum  aureorum,  quibus  tcgebantur  tcuta  <tn- 
guia,  potmique  ea  rex  in  armamentario  quod  eral 
consitum  nemore.  De  hoc  in  Kcgum  ita  scriptum 
est :  Fecit  quoifue  rex  Saiomon   dacenta  scula  de 
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auro  puristimo,  texcentot  auri  tieiot  dedU  in  /f »»- 
nat  tculi  uniut,  et  trecentat  peitat  ex  auro  prakdio, 
Treeenta:  mino!  auri,  unam  peltam  tettiebani.  Patidh 
que  ea  rex  in  domo  taitut  Libani  (III  Reg.  x).  Scb- 
ta  ergo  simul  et  bastas  aureae,  quibns  ulebantar,  sie- 
ut  ia  sequcotibus  ostcnditur,  duccs  qiii  excubabanc 
ante  ostiuni  domus,  qiiid  signiGcant  nisi  armatarM 
spiriiualem  quam  babent  praBdicntores  cuncti ,  qni 
custodiunt  domum  Dei,  ct  cxcubaut  ad  ostium  cjus! 
ut  caliidis  insidialoribus  interciudant  aditnm,  m 
decipiant  innoccntes.  Dc  quihus  in  Canlicis  cnnli- 
corum  scriplum  est  :  Lectulnm   Salomonit  texaginlt 
fortes  ambiunt  ex  fortissimis  Israei ,  omnes  ienentes 
gladios  et  ad  belia  doctistimi  (Cant.  iii),  quiaetpr»" 
sentis  EccIo./lc  quietcm  ac  pacem  prxdicaiores  san- 
cti  conlra  iLTrcticorum  tuentur  incursua,  ci  inle^ 
nam  coelcstis  patriic  requiein    porfectiores  quiqai 
fixa  intcniionc  speculautur.    Bene  autem  iterando 
adjiingitur,  ex  fortitsimis  Israei;  Israel  quippe  vir 
videns  Dominum  interprctatur.  Oranes  quiJem  qii 
ad  divin»  visionis  gaudia  tcndunt,  recte  Israel  no- 
mine  cciiscntur  ;  sed  fortissimi,  inquit,  in   eis  tunt, 
utiqiie  illi  qui  sive  coelestis  dono  speculationis  suUk 
roantur,   seu  prxdicationis   ir.inisterium  rite  per- 
agcndum  suscipiunt ;  qni  ct  aptc  sexagCDario  tant 
numcro  dcsignati,  quia  lalcs    nimirum  dciuiriHm 
selern»  retriliulionis  pro  perfcctione  bons  operatiiK' 
nis  exs|)ectant.   Omnes  tenentes  gladiot ,  de  qniboi 
dicit  Aposloliis,  ct  galeani  salutis  assumite ,  ei  ^i- 
dium  Spiritus  qiiod  cst  vcrbum  Dei.  Ad  heiia  doc* 
tissimi :  de  quibiis  idem  admoncl  dicens :  Induite  vos 
armaturam  Dci,  ut  possitis  stare  adversns  insid 
dialioli ;  quia  non  est  nobis  coUuctatio  adreraat  ( 
ncm  et  sanguincm,  sed  advcrsus  principes  et 
states,elc. ;  et  rccte^/oci/Mimi :  quia  mafnabdland 
arlc  indigenl,  qui  in  carne  conclusi,  in  terris  positl, 
«oiitra  spiritualia  nequitiac  in  coelestibus  certtBL 
Mngna  artc,  imo  magna  Dei  gratia  indigent,  cori 
arcbangeluni  tot  millibus  annorum  ad  bella  ezeitft> 
tatum  carnis  fragiliias  pugnat.  Recte  ergo  ducentti 
hastse  dc  siimma  sexcentoruin  aureonim  sive  8ichH 
niin,  ut  in  Rcgum  liabctur,  facUe  sunt,  quia  palras 
Vcleris  Tcstamcuti  doctrina  ct  operatione  perfecli 
esse  noscuntiir,  cum  quidquid  sermone  docuennilf 
bonis  cxemplis  probaverunt.  Nec  non   ct  trecenta 
scuta,  qiiorum   singula  Irccenti  aurei  vestiebanl, 
perfectam  Gdcm  coruin  significant,  quam  in  sancla 
Trinitatis  confessione  babcbant.  Bene  ergo  custodes 
demus   Dci  liastas,  ei  scuta    aurea  portaut,  qaia 
sancti  prxdicatorcs,  qui  sunt  Ecclcsiic  sanctae  cualo* 
des,  claritate  supern%  sapienline    splendentes,  ei 
verborum  ct  factorum  jaculis  inimicos  confodiant» 
et  scuto  sacne  fidei  tcla  nequissluii  ignca  repelleulrs 
exstinguunt.  Quod  autem  adjungitur  :  Posuit  ea  in 
armameniario  quod  erai  consitum  nemore,  \6  aple 
buic  inyslcrio  congruit.  Armamentarium  ergo  in 
quo  conduntur  arma  spiiilualia,  sancta  cst  Ecclesia, 
in  qiia  divers»  specics  virtutiim  ac  doctrinanim 
servantur,  quibus  fidclcs  benc  niuniti  protegiiiftort 
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e(  hostes  universi  forcifer  eipiignantur.  Hoc  arma- 
mentariDni  dicitur  consitimr  cssc  nemore ,  quia 
dfyersx  bominum  personx  ex  Tariarum  geulinm 
nationibus  illuc  congregatae,  atqne  ibidem  per  fidcm 
catbolicam  sunt  consitse,  ad  decorem  Ti(felicet  ipsius 
Ecclesiae,  et  ad  delicias  manifestandasregiscoclestis. 
Fecit  quoque  rex  solium  cburneum  grande  et  vcsli- 
til  illud  auro  purissimo,  sex  quoquc  gradus  quibus 
sscendebatur  ad  solium,  et  scabellum  aureum  et  bra- 
chiola  duo  altrinsecus,  et  duos  leones  stantes  juxta 
brachiola;  sed  et  alios  duodecim  leunculos  stantes 
tuper  sex  gradus  ex  utraque  parte.Non  fuit  tale  so- 
lium  in  universis  regnis.  Solium  ergo  quod  rcx  Salo- 
moii  fecit  bene  Ecclesia  sancla  intelligilur,  in  qua 
paciGcus  noster  regnans  judicia  sua  faccre  dignosci- 


A  duo  altrinsecus.  in  Regum  qnoque  ita  scriptum  e«t ! 
Et  dum  manus  hinc  atque  inde  tenentes  sedile,  Quid 
ergo  (hio  brac!riola  sive  du«  maniis  tenentes  scdile 
Salomonis  significant,  nisi  solatia  divin.ne  gratiie,  qu» 
sanclam  Ecclesiam  ad  coeleste  regnum  provehunt? 
elhaec  aple  per  binarium  numernm  d<;scripla  sunt, 
quia  in  utroque  Teslamonto  hic  pncJicalur,  hic 
maxime  commendatur  :*quia  non  nisi  per  divinum 
adjutorium  aliquid  boni  pQrfici  possit.  Unde  ipsa 
\erilas  dicit :  Sine  me  nihil  potestis  facere,  Et  duo 
leones  stabant  juxta  brachiola,  Quid  per  lcones  nisi 
palres  utriusqne  Teslamenti  figurantur,  qui  perfor 
titudinem  animi  et  sibi  et  aliis  dorainari  bene  didice- 
ruut?  Duo  ergo  leones  juxta  manus  stabant,  quia  in 
lege  et  in   Evangelio  sancti  Patres  quidquid   boni 


tur,  quia  anima  justi  sedes  est  sDpienliae.  Etbene  de  B  fecerunt,  non  sibi,  sed  Doo  deputavenint.  Unde  et 
cbore  illud  factum  esse  memoratur,  quod  nou  ad 
solas  divitias  intelligamus  aptatum ,  sed  quoniam 
depbas  cujus  baec  ossa  sunt,  nimi;e  sanctitatis  assc- 
ritur,  qui  intcr  quadrupcdia  et  sensu  pliirimum 
Talet,  et  inter  bruta  miscetur  fcmin:c  unicie  ct  con- 
Juge  secunda  non  ulitur.  IIoc  pudicis  animabus 
^ecenter  aptatum  est ,  quod  illac  eburnex  fuisse 
noscuutur,  qux  per  castitatem  Cbrisli  Domini  prae- 
^epla  secuUe  sunt.  Ilanc  vestivit  auro  fulvo  nimis, 
^ia  splendorem  glorix  suae  in  ea  clarescere  fecit, 

cam  per  signa  ct  miracula  majestatis  sux  potentiam 

ostendit.  Uabebat  autcm  thronus  istc  sex  gradus. 

Quid  per  senarium  numerum,  nisi  bonorum  operum 


psalmista  dicit :  Non  nobis,  Domine,  non  nobis^  sed 
nomim  tuo  da  gloriam,  super  misericordiam  tuam 
et  veritatem  tuam.  Et  Apostolus  :  Gratia  Dei  , 
iiiquit ,  sum  id  quod  sum,  Et  itero  :  Qui  gloria- 
/«r,  in  Domino  glorietur,  Et  duoHecim  leunruli 
stantes  super  sex  gradus,  hinc  atque  inde,  Quid 
per  duodeciro  leunculos  iiisi  priedicatorum  ordo, 
qui  apostolicam  doctrinam.  seqmtur ,  signiQca* 
tur.  Hi  ergo  supra  sex  gradiw  hinc  atque  iiide  stant» 
quia  bonorum  operum  gressus  hine  atque  inde  sula- 
doctrinis  atque  exemplis  mnnire  certant,  ne  piua. 
labor  bene  incipientium  in  operaado  Taciliel ,  sed« 
rectitudinem  in  progressu  Tirlutura  forttter  conser- 


perfeclio  designatur?  Sex  diebus  perficit  Deus  mundi  ^  >et.  Quod  autem  subditur,  non  est  factum  taie  «o- 


oniatum ,  et  septimo  requievit  ab  operibus  suis. 
Sjqoidem  el  senarius  numerus  primus  est  nuinerus, 
fri  8018  partibus  perfectus  esse  dignoscitur  :  habet 
eum  me<lietatera  trium,  tertiam  partem  duorum, 
seiiaai  onias..  Uoum  vero,  duo  et  tria  sex  eOiciunt. 
%itv  quia  sex  aetatibus  mundus  constat,  in  quibus 
leel  operari,  quisquis  ad  coelestem  patriam  pcrvc- 
iiit  desiderat,  bonis  operibus  ascendere  fcslinet, 
qoia  nisi  boRis  actibus  ascendatur,  illuc  miniinc  per- 
loiielur.  Quod  autem  dicitur  scabclluin  aureum  esse 
h  Bc^Of  scabellum  aureum  possumus  intelligere 
*tiiicl08  et  religiosos  homines,  et  virtutum  fulgore 
ipleodentes ,  in  quorum  cordibus  divina  dignatur 
iahabitare  majestas.  Uiide  Dominus  per  prophetam 


lium  itt  universis  regnis,  apte  saoctae  Eccleske  cottve- 
nit,  de  qua  scriptum  est :  FortUudo  et  deeor  iudu- 
mentum  ejus,  et  videbit  in  die  novissitMO.  SumxenuU. 
fUii  ejus,  et  bene  pra:dicavefunt  :  tir  «jaa  ,  et  Uuda' 
bnnt  eam,  Multttfiliai  congregant  di^itias  :  tu  auper" 
gressa  es  universas,  Sequitur  : 

Omnia  quoque  vasa  convivii  regig  eraml  anrea^  et 
vasa  domus  snltus  Libani  ex  auro  puiistima,  Argen- 
tnm  enim  in  diebus  itlis  pro  niltUo  rejmtabatur,  Hinc 
in  Regum  ila  seriptura  esl :  Sed  et  omnia  vasa  de 
quibus  potabat  rex  Satomcn  erant  aurea  et  umversa 
suppellex  domus  saltus  lAbani  de  auro  purissimo^ 
Non  erat  argentum  nec  aticujus  pretii  putabatuf  in 
diebus  Salomonis.  Ooinia  vasa  qua;  pacifici  uostri 


dixil  s  Super  quem  requiescet  Spiritus  meus  nisi  su-  jy  rainislerio  fuiigenliir  aurea  finnt,  quiaomnes  anim» 


xr  kumilem ,  et  quielum  ,  et  tremetUem  sermones 
MMs  ?  De  quo  et  ipsa  Veritas  in  Evangelio  ait  :  Si 
qm  dUfgit  me  ,  sermonem  meum  servabity  et  Pater 
Mtf  diUfet  euM,  el  ad  euin  vememii«,  et  mansionem 
^pvi  eum  faciemus.  Sive  illi  possunt  scabelli  noinine 
QMari»  qi^i  i»6rmi  sunt  iii  corpore  Chrisli ,  hoc  est, 
{MttuAeiiles  :  qui  de  pcccatis  suis  vcracilcr  poeaitendo 
Made^t  fpratiam  qoam  peecando  amiserant,  pie  la- 
oocaoct»  peeiiperare.  Seu  illi  scabcllura  vocantur, 
9H  oovioRioii  |uxla  Gnera  auwdi  ad  finem  Christi 
cwefflonUiF.  Qui  Umen  aurei  sunt,  quia  igne  per- 
leeutioouBi  ac  tribulatiooum ,  quas  Antichristi 
^itia  illo  io  temporc  auctura  est,  exaniinati,  per 
latientiaro  probatissimi  inveniuutur.   Et  brachiola 


sanctormn  qu»  sunl  vasa  Dei,  u(  voluntati  servianl 
divinae,  splendore  sapienlise  et  dilectionis  fulgore 
nitentes  eoniinent  potum  aqoae  vivse,  et  ftet  iu  eia 
Ibns  aqux  salientis  in  vitam  setefnum.  Nec  aliciijus 
pretii  argentum  pulabatur  in  di^s  Salomonis,  quia 
secundum  Apostolum  non  est  in  sermone  regnum 
Dei  sed  in  virtute,  et  praedicalio  Evangelii  ooo  in 
persuasibilibus  humanse  sapientiae  verbis  consistit» 
sed  in  ostensione  Spiritus  et  virtulis.  Ul  fides  n»* 
stra  non  sit  in  sapientia  homiiuim  ,  sed  io  Tirtote 
Dei.  Unde  ipsa  Veritas  ail  :  iVoii  omnis  qui  didt 
mihi,  DominCy  Domine,  intrabit  in  temtum  ccelorum^ 
scd  qui  facit  voluntatem  Patris  meij  qui  in  coeiia  est^ 
ipse   intrabit  in  regnum  eceiofum,  Et  ilem  :  Qub  ao^ 
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diebasjcjuiMivU,etpopnlosI$raelitiGii8  qui  per  i 
instruebatur,  quadraginta  annis  in  eremo 
Bene  ergo  per  quadragenarium  numeruni  equi  Salo- 
monis  numerantur  in  stabulis  collocati,  quia  duritia 
legis  vetcris  constricta  atquc  coercita  fuerat  inaoleii- 
tia  prioris  populi.  Duodenarius  vero  numerus  pras 
sens  tempus  significat,  in  quo  aposloUca  auctorilis 
praesidendo  populis  gentium  doclrina  Novi  Testa-' 
menti  illos  nutrit.  Qui  constiluti  eranl  in  urbikms 
quadrigarum  ,  hoc  est ,  in  custodia  disciprmanim  ; 
et  ubi  erat  rex  in  Uierutalem,  in  visione  videlicei 
pacis.  Dislantiae  locorum  discretionem  ostendanl 
profectuum.  Sic  enim  qui  in  urbibus  quadrignrum 
constituli  erant,  illos  significant  qui  diversis  disci- 


verk  tmum  de  mandaiii  istis,  et  doeuerit  sic  homineSj  A  ^ur?  quia  et  Moyses  illam  acceptnnis  qaadraginia 

minimus  vocabitur  in  regno  calorum ;  qui  autem  fece- 

rit  et  docuerit,  hicmagnusvocabitur  in  regno  ccelorum. 
Siquidemnaves  regisibant  inTharsis  cum  servis  Ei- 

ram  semel  in  annis  tribus  ,  et  deferebant  inde  aurum 

et  argentnm  et  ebur  et  simias  et  pavos,  Quid  est  quoJ 

servi  Salomonis  cum  servis  Hiram  ibant  in  Tbarsis 

seincl  in  annis  tribus,  ct  deferebant  iiide  aunim  et 

argcntum  ,  ct  ebur,  nisi  quod  Redcniptor  noster 

apostolos  ct  doctorcs  Evangclii  de  populo  Judaico 

cuin  illis   prxilicatoribus  quos   de  plcbe  gcntium 

clcgit,  trina  confcssione,  sed  una  fide  mittit  in  mun- 

duin?  ut  inde  ei  deferant  in  crcdcntinm  personis 

auriim  sapientia;,  argentum   eloqucntiae,  et  ebur 

castitatis?a£rcrant  simuletsimias  ei  pavos.  Simia 

enifn  ingciiiosum  est  animal  et  hominisin  quibusdam  ^  P^''^^  Ecclesiae  subditi  per  magistros  spirituales  sd 

vene  religionis  observantiam  erudiuntur  :  ita  IDI  qid 
jam  eruditi  omni  doctrina  virtutum ,  habiles  sant 
usui  regis  coelestis,  pnesentiam  veri  pacifici  el  ?i- 
cinitatem  babere  mercntur ,  de  quibus  scriptom 
est :  Currus  Dei  decem  millibus  muUipIex ,  mUlia 
lcetantium,  Dominus  in  iUis,  Et  alibi  :  QiiofitaBi 
ascendens  ascendes  super  equos  tuos  et  equitatus  tum$ 
sanitas.  C^jus  equitatus  figura  etiam  juxtd  iitteram 
in  Domino  monstrata  cst,  cum  Hierosolymaro  tendens 
sedebat  in  asino,  concinentibus  turbis  qnae  anlece- 
debant  et  quae  sequebanlur,  et  quae  obviam  venie- 
bant  :  llosama,  benedictus  qui  venit  in  nomine  l^ 
mini.  In  qua  cquitatione  sanitas  resonabat :  qaia 
nimirum  illorum  iter  spirituale  signabatury  qui  Do* 
mino  duce  pcr  apostolos  ad  cjus  qux  sursom  est  Je» 
rusalem,  quae  est  matcr  omnium  nostrum,  regna  dn- 
cuntur. 

Exercuit  etiam  potestatem  super  eunct09  rege»  a 
fluvio  Euphrate  usque  ad  terram  PhiUtthinarum,  sf 
usque  ad  terminos  ^gijpti.  Scriptum  est  de  veri  Sa- 
lomonis,  boc  est,  pacifici  noslri  regno  et  domina- 
tione  in  psalmis.  Ubi  dicilur  :  Dominatur  a  maH 
usque  ad  mare,  et  a  flumine  usque  ad  termitm  orH$ 
terrarum{Psal.  lxxi).  Istud  autem  ad  Salomonem  ft- 
lium  Davi  J  omnibus  roodis  non  potest  pertincre,  qni 
tantum  iii  gente  Judaca  rex  fuisse  cognoscitur.  Mare 
cnim  Oceanum  debemus  advertere  qui  aream  totias 
tcrrae,  sicut  quidaro  dicunt,  limbo  suo  circuro  am« 


imitatur  actus.  Quod  non  inconvcnicnter  philoso- 
phorum  person»  pcr  figuram  aptatur,  qui  rationabi- 
les  verae  sapienlix  aliqnando  iinilaniur  sensus,  et 
in  disciplinis  suis  moralis  vitoi  diflcrunt  actus.  Hi 
cum  pcr  praedicatorum  solertiam  ad  fidem  Christi 
convcrluntur,  gratum  roiinus  vero  erunt  pacifico. 
Similiter  et  pavoncs  ,  qui  varictatc  colonim  quam 
in  pcnnis  ostendunt,  illos  possunt  significarc,  qiii  ob 
laudem  humanam  species  variarum  virtuturo  in  super- 
ficics  ostcndunt,  sed  hi  cum  doctorum  studiointus  per 
fidem  reforroati  eas  solius  Dei  amore  gerere  discunt, 
tuncjam  aetemi  regis  deliciis  peromnia  apti  sunt. 
Magnificatus  est  ergo  Saiomon  super  omnes  reges 
terrce  proe  divitiis  et  gloria^  omnesque  reges  terrarum  ^ 
desiderabant  faciem  Salomonis  videre,  ut  'audirent 
sapientiam  quam  dederat  Deus  in  corde  ejus,  et  defe* 
rebant  e*  munera,  etc.  Bene  ergo  dictum  cst  quod 
magnificatus  sit  rex  super  omnes  rcges  terrae  ,  quia 
pacificus  noster  super  omnem  celsitudinem  sancto- 
rum,  qui  vere  reges  dicuntur  exaltatur,  et  nullus  ei 
coacquari  potest,  quoniam  quis  in  nubibus  Domino, 
aut  quis  similis  erit  inter  filios  Dei?  Deus,  quiglori- 
ficatur  in  consiliis  suae  majestatis,  et  metuendus  su- 
peromnia  quae  in  circuitu  cjus  sunt.  Et  itcm  magnus 
Doroinus  noster  et  magna  virtus  cjus ,  et  sapientise 
rjus  non  est  numerus.  Unde  ct  Joanncs  dicit :  Et 
vidimus  gloriam  ejus  gloriam  quasi  unigeniti  a  Patre, 
plenum  gratia  et  veritate.  Et  universa  terra  deside- 


ratvidere  vultum  regisnostri,  quia  universa  Eccle-  pl^iens  includit.  Nam  si  maria  isla  nostra  velis  in- 


sia  sanctorum  hoc  solummodo  appetit,  ut  ad  con- 
spectum  gloriae  ejus  perveniat ,  cui  per  prophetam 
dicitur  :  Tibi  dixit  cor  meum,  exquisivit  te  faciesmea; 
faciem  tuam,  Domine,  requiram.  Et  alibi :  Sicut  cer" 
vus,  inqiiit,  desiderat  ad  fontes  aquarum,  ita  deside- 
rat  anima  mea  ad  re,  Deus.  Etsinguli  defercnt  ei  mu- 
nera,  dum  unusquisque  secundum  id  quod  vires  sibi 
siippetunt,  in  verbo  seu  factis  obseqaium  studet 
praestare  Deo. 

Habuit  quoque  Salomon  quadragtnta  mittia  equo- 
rum  in  stabulis ,  et  curruum  equitumque  duodecim 
mHtia,  constituitque  eos  in  urbibus  quadrigarum  ,  et 
ubi  erai  rex  in  llierutalem.  Quid  per  quadragena- 
riuin  numenim  nisi  tempora  lcgis  priscas  dcsignan- 


telligere ,  totius  munili  ambitum  qucm  venis  isle 
significat  non  prxvalcbis  advcrlcre.  Sequitur  :  Et  a 
fiumine  usque  ad  terminos  orbis  terrarum.  Pulchra 
quidem  brevitas,  sed  ingentia  nobis  sacramcnta  pro- 
fudit.  A  flumine ,  a  Jordanc  dicit ,  unde  per  totam 
orbem  terrarum  salubcrrime  regula  sacri  baptismatis 
emanat.  Dominaiur  crgo  rex  noster  super  cunoU» 
reges,  hoc  est  super  universos  qui  recte  regiminis 
exerccnt  potestatem ,  a  fluvio  Euphrate  qui  inier- 
pretatur  frugifer  sive  crescens,  usque  ad  ierram  Phi' 
listhinorum,  id  est,  dupliciter  cadentium  :  Philisthiim 
enim  intcrpretalur  riifiifl  duptex  :  cum  pcr  obiivio- 
ncni  pcccatorum  ab  inchoationc  sui  in  Jonlane  ba- 
plismatis  usquc  ad  convcrsioncm  omnium  genlium 
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COMMENT.  m  PARALIPOMENA.  —  LIB.  IH. 


m 


ad  (ideiii » .ejus  redundat  gralia  poteslalis  :  ul  ubi  A  lium,  quia  eos  qui  terrena  appetentes  In  altum  be 


defluius  fuit  carnalium  desideriurum,  ibi  stabiliatur 
bononiu)  germcn  virtutum,  ut  ubi  tam  idololatria 
quam  etiam  scclesla  convcrsatione  duplex^populo- 
fum  fuit  ruina  ;  ibi  per  confessionem  rectae  fidei 
ac  cultum  verx  pietatis,  ad  cccleste  rcgnum  (ide- 
Mum  exsurgat  vila.  Pertingit  etiam  potestas  ejus 
HUfue  ad  lerminos  jEgypti,  boc  est ,  usque  ad  tene- 
brosas  mentes  infidelium  ,  quas  ab  errore  conver- 
tens  lumine  sux  replet  fidei.  Inde  est  quod  conse- 
quenter  supra  memoralo  versui  propbeta  anneclit 
dicens  ;  Coram  illi  procident  A!thiopeSy  et  inimici 
ejus  terram  lingent,  i^lliiopes  peccatores  populos 
debemus  advertcre.  Nani  sicut  iili  teterrimo  corio 
vestiuntur,  ita  animx  delinquentinm  scelerum  ob- 


erigere  non  valcbanl,  aJ  fecunditatem  bonorum  ope- 
rum  et  celsitudinem  pcrvexit  virtutum.  Dixiuius 
superius,  et  nunc  eadem  commemorando  repelimus, 
quod  cedrus  arbor  est  incomputribilis  naturse,  odoris 
jucundi,  aspectus  nitidi,  scrpentes  accensa  nidorc 
fugans  ac  perimens  :  qua^  universa  perfectis  quibus- 
que  conveniunt,  quorum  insuperaliilis  est  patientia, 
fama  virtutum  eximia,  prxsontia  cunclis  gralissima 
bonis,  auctorilas  ad  revincendos  confutandosque  eos 
qui  veritati  resistunt  conslautissiina,  qui  et  in  bac 
vita,  et  in  futura  singulari  pnc  c^teris  sanctis  emi- 
nentia  fulgent 

Heliqua  autem  operum  Salomonls  priorum  et  novis^ 
simorum,  scripta  sunt  in  verbis  Natlian  propheta^,  et 


scuritate  tenebrantur.  Ergo  isti  uEtbiopes,  qui  sunl  ])  in  libris  Ahicu  SilonitiSj  in  visione  quoque  Addo  ri- 


peccatores,  ante  illum  procidunt,  quando  se  poeni- 

leDliae  hnmiliter  prosternuni.   Adjecit  :  Et  inimici 

ejns  terram  lingent,  Uios  quibus  est  Domini  mise- 

raiioue  parcendum  coram  ipso  procidere  dixit,  isti 

aulem  Judx'i  pertinaces  inimici  nominantur,  qui  in 

8aa  obstinalione  mansuri   sunt.  Quo*.  crgo  illis  est 

poena  ?  Terram  lingent ,  id  est,  terram  sapicnt,  boc 

CQiin  sapit  unicuique  quod  lingit ,  quibus  in  modum 

serpentis  bumus  esi  esca  poenalis.  IIoc  ad  huroi- 

UlaCem  ipsius  juste  dicimus  referendum  ,  quoniam 

qui  Christum  Dominum  credere  noluerunt  tali  ul- 

tioue  damnati  sunt. 

Tantamque  copiam  prabuit  argcnti  in  Jerusalem 
^uasi  lapidum;  et  cedrorum  tantam   multitudinem, 


denlis ,  contra  Jcroboam  filium  Nabat,  Regnavit 
autem  Salomon  in  Jerusatem  super  omnem  Israel 
quadraginta  unnis^  dormivitque  cum  patribus  suis  et 
sepeiierunt  eum  in  civilate  David.  Quod  vero  dicit 
Scriptura  opera  priora  Salomonis ,  ea  demonslrat 
opera  quae  gessit  antequam  prxvaricnrctur,  ut  fuo- 
runt  scjificatio  templi,  et  oblationum  varictas,  etc» 
facta  ejus  quoe  myslicam  significationem  babent,  ut 
supra  ostendimus.  Novissima  autem  ea  quae  dicit 
opera,  suntea  quse  gessit postquam  transgressus  est 
legem  Dei,  duccns  alienigeoas  uxores,  quae  eum  ad 
idololairiara  usque  pcrduxerunt.  De  bis  ergo  operibus 
Salomonis  quid  dicam?  quae  vehcmenter  arguit  sa- 
cra  Scriptura,  alque  condemnat,  nihiique  de  poeni- 


w^imt   sycomorum  quce   gignuntur   in  campestribus.  C  tentia  ejus,  vel  in  eum  indulgentia  Dei  omnino  com- 


duid  per  lapides  nisi  duritia  ct  inscnsibilitas  gen- 
tiom  exprimitnr?  £t  qiiid  per  argentum  nisi  nitor 
^oqueolix  et  jucunditas  doctrinae  ecclesiaslicx  dc- 
ftigiiaiur?  Quid  per  cedros  nisi  sublimitas  et  odor 
Tirtutum?  Praebuit  ergo  verus  Salomon  in  mystica 
Jerusalem  tantam  copiam  argenti  quasi  lapidum, 
cuoi  eorda  gentilium,  quae  ad  intellectum  omnipo- 
teotis  Dei  insensibilia  fuere,  et  lapides  pro  numini- 
bas  coluere,  ad  meditationem  legis  Dei  et  ad  pra^di- 
eaUooem  Evangelii  cpnvertit.  Nec  immerito  lapidum 
iKMuine  gentes  signiricat;)e  sunt,  quic  lapides  colue- 
innt,  quia  scriptum  est :  Simites  illis  fiant  qui  fa- 
ciuni  ea ,  et  omnes  qui  confidunt  in  eis,  De '  quibus 
iiimirum  lapidibus  Joannes  Baptista  in  Evangelio  ait : 


wemorat.  Licet  llebrsei  autument  librum  Ecclesia- 
sten  in  poenitentia  sua  illum  conscripsisse.  Nec 
prorsus  occurrit  quid  saltem  in  allcgoria  boni  sjl- 
gniGcet  haec  deOenda  submersio,  nisi  forte  dicat 
quis  mulieres  alienigenas  quarum  amore  exarserat» 
signiflcare  Ecclesias  electas  ex  gentibus.  Possel  hic 
fortasse  non  absurde  intelligi,  sl  illifi  propter  Salo- 
monem  desererent  deos  suos,  et  colerent  Deum 
ejus;  cum  vero  propter  illas  offendit  Dominum 
suum  et  coluit  deos  earum,  non  est  quid  inde  boni 
conjectari  possit,*nec  tamen  nihil  arbilror  signifi- 
care,  sed  malum,  sicut  de  uxore  filiabusque  Lot 
diximus.  Apparet  enim  in  persona  Salomonis  mira 
excellentia  et  mira  submersio.  Quod  ergo  in  illo 


Poteiis  est  Deus  de  lapidibus  istis  suscitare   (ilios  ^  diversis  temporibus  et  prius  bonum,  et  posterius 


Abrah» :  fllii  Abrahae  de  lapidibus  suscitati  sunt,  quia 
Ciioi  dura  corda  gcntiliuminAbrahse  semine  credide- 
XTint,  ejus  filii  facti  sunt,  cujus  semini  sunt  uniti.  Unde 
et  eisdem  geutibus  per  egregium  praedicatorem  dici- 
Uir;Si  autem  vos  Christi,  ergo  semen  Abrahae  estis, 
^t  secandum  promissionem  hueredes.  Similiter  paci- 
fitus  Doster  io  Jerusalem  praebuit  ccdrorum  tantam 
ittuIQtudinero  velut  sycomonim,  sterilitatem  genti- 


malum,  haec  in  £cclesia  in  isto  adhuc  sseculo  simul 
in  uuo  tempore  ostcnditur;  nam  bona  illius  bonos 
Ecclcsi2e,mala  autemilliusmalosEcclesise  signincare 
puto :  tanquam  in  unitate  illlus  aroe,  sic  et  in  illo 
uno  hominc  bonos  in  granis,  malos  in  paleis ;  aut  in 
unitate  unius  scgeiis,  bonos  in  tritico  malos  in  ziz^ 
niis  accepimus. 


m 


B.  RABANI  MAUR1  ARCRIEP.  MOGUNT.  OPERUH  PARS  I 
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LIBER  OUARTUS. 


CAPUT  X  «. 

De  regno  Roboam  et  Jeroboam. 
(II  PiiR.  X.)  Profectus  est  autem  Roboam  in  Sichem^ 
illuc  enim  cunctus  Israel  convenerat,  ut  constituerent 
eum  regcm.  Quod  cum  audisset  Jeroboam  filius  Na- 
bat  qui  eral  in  xEggpto  {fugerat  quippe  illuc  ante  Sa- 
iomonem) ,  statim  reversus  est,  Vocaveruntque  eum, 
tt  venil  cum  universo  IsraeL  Et  locuti  sunt  ad  Ro- 
hoam  dicentes :  Pater  tuus  durissimo  nosjugo  pressit, 
tu  leviora  impcra  patre  tuoy  qui  nobis  gravem  im- 
posuit  servitntemj  et  paulutum  de  onere  subleva,  ut 
serviamus  tibi.  Qui  ait :  Posh  tres  dies  revertimini 
ad  me.  Cumque  abiisset  populus  iniit  consilium  cum 
senibus  qui  steterant  coram  patre  cjus  Salomone^ 
dum  adhuc  viveret  dicens  :  Quid  dalis  consiUi  ut  re- 
spondeam  populo  ?  Qui  dixerunl  ei :  Si  placueris  populo  B  rabuntur  {Psal,  i) 
huic  et  lenieris  eos  verbis  clementibuSy  servient  tibi 
omni  tempore.  At  ille  reliquit  consilium  senum  et  cum 
juvenibus  tractare  cxpit  qui  cum  eo  nutriti  fuerant,  et 
eranl  in  comitatu  illius^  etc.  Soncs  illos  qui  sletc- 
runl  coram  Salomone  palrc  Roboam  xstimant  Ue- 
bra;i  cssc  Banaiani  Glium  Joiad«x,  et  Ihachcl  filium 
Acomoni,  qui  alio  nominc  Chila  vocabatur,  quorum 
consilio ,  rclicto  Roboam  cum  juvcnibus  tractare 
ca^pit,  hoc  cst,  cum  Aduram ,  qui  in  scquentibus  la- 
pidatus  descrihilur,  et  ejus  similibus,  quorum  stul- 
lilia  sc  prodit  in  consilio  prolato.  Juvenero  autem 
Don  sempcr  juxta  xlatcm  nominat  Scriptura,  sed 
juxta  instabilitatem  animi.  Non  enim  fuit  Roboam 
ei)  tempore  juvenis  xtalc,  quia  quadragesimo  primo 


A  nim  Patrum  consilio,  quorum  dicta  et  exempU  ad 
celsitudinem  tendunt  perfecUonis,  eligunt  juTenQm 
obtemperare  praeceptis,  boc  est  eorum  quiy  javeai- 
libus  desideriis  maucipati,  laudibus  iniquis  et  adu- 
kitiouibus  eos  gravant,  ct  fit  in  eis  quod  per  Pra- 
phcUm  dicitur  :  Qualis  populus  talis  est  et  sacerdot. 
Omnes  cnim  a  minimo  usque  ad  maximum  ayariti» 
student,  et  cxci  caecis  ducatum  pRcbeotes «  in  fo- 
veam  pcrditionis  pariter  cadunt.  Quibus  commina- 
tur  sapicntia  Dei  dicens  :  Vw  (t6t,  terra  cujus  nx 
puerest^et  cujus  principes  mane  eomedunt  (Eccte,  x); 
ct  e  contrario  de  sanctorum  populo  et  Rege  Chrislo 
laudando  subsequitur  dicens  :  Beata  terra  eujut  tU 
rex  nobilis,  et  cujus  principes  veuuniur  in  tesHpQn 
suo  (Ibid.) ,  quia  omnia  quascunque  fecerint  protpe* 


CAPUT  XU. 

Quomodo  Roboam  Sesach  rex  jEgypti^  ffterpio/y- 
mam  veniens^  coangustavit ,  auferens  thesaurot  do- 
mus  Domini  et  domus  regis. 

(IT  PkK.  XII.)  Anno  autem  quinto  regni  Roboam 
ascendit  Sesac  rex  AHggpti  Jerusalem  {quia  peccoH- 
rant  Domino)  cum  mille  ducentis  curributf  et  msm- 
ginta  miliibus  equitumy  nec  erat  numerut  vulgi  quod 
venerat  cum  eo  ex  jEgypto,  Libyes  scilicet,  et  Tr^ 
gtodytce  et  jEthiopes,  cepitque  ctvitatet  munititnaum 
in  Juda,  et  venit  usque  in  Jerutatem.  Semeiat  autm 
propheta  ingressus  est  ad  Roboam  et  principet  Juda^ 
qui  congregati  fuerant  in  Jerusatem  fugientet  Setae^ 


auiio  a>.tatis  sux  regnare  coepit;  sed  scnsu  fuit  bru-  C  dixitque  ad  eos  :  Hcec  didt  Dominus  :  Vot  retiqmtit 


ins  et  pucr.  Mystice  autem  Roboam  filius  Salomo- 

uis,  qui,  uliii  seniorum  consilio  rclicto,  adolescen- 

lium  consilium  secutus  est,  licet  de  domo  David 

fuerit,  tamen  in   via  cjus  non  gradiebalur.  Fecit 

euim  Judas,  Scriptura  rcgum  atlestantc,  in  illis  die- 

bus  malum  coram  Domino ,  et  irrilaverunt  eum  su- 

per  omnibus  qux  feccrant  patrcs  corum  in  pcccatis, 

quia  peccaveruut.  ifiidificavcruut  autem  et  ipsi  sibi 

statuas  et  aras,  et  lucos,  supcr  omucm  collem 

excelsum ,   et  supcr  omncm  arborem  frondosam. 

Sed  et  ciieniiuali    fuerunt  in   tcrra.  Feccruntquc 

omncs   abominationcs  gcntium   quas  attrivit  Do- 

minus  antc  facicm  filiorum  Israel.  Significat  ei^o 

nialos  rcctorcs    in    Ecclesia ,    qui    terrenis    cupi- 

liitatihus  dcdili   negliguut  curam  habcrc  subdito- D  "u^^r,  Q"^»  P'^P^'*P®^^'"  ^^*^^™»  Sesac  re*: 

rum,   et  dcleclantes  gaudent  in    muUitudine  sibi 

obsequcntium,   ncc  tamen  condignam  habent  sol- 

licitudinem  sibi  commissorum.  Intcrpretatur  autem 

Roboam  latitudo  populi ,   et   bene  latitudo  populi 

uominari  possunt  (|ui,  latam  etspatiosam  viam  gra- 

dicntes,  per  quam  multi  vadunt  ad  mortem,   an« 

gustamyiam,  qux'  paucorum  est,  ct   ad  a^ternam 

vitam  ducit,  ingrcdi  detrectant ,  rclictoquc  saucto- 

•  1(1  his  qu?e  seqiinntur  numeralcm  capitulorum  ordincm  quandoquc  interruptum  non  mireturL.ector,siqu 
(lcui  in archelyiM) exeniplari  ad  cujus  fidcm  digcstum est  opuSt  et  quod  iu  omuibus  scquimur,  hxc  ila iuvenirau* 


me ,  et  ego  reliqui  vos  in  manu  Setac.  Conttemaiiqtt 
prlneipes  Israel,  et  rex,  dixerunt  :  Justut  ett  Doim-' 
nus.  Cumque  vidisset  Dominut  quod  hunutiati  etteut, 
factus  est  sermo  Domini  ad  Semeiam  dicent :  Qmt 
humiliati  tunt,  non  disperdam  eot^  daboquo  m 
pauxillum  auxilii,  et  non  ttillabit  furor  meut  tuper 
Jerusalem  per  manum  Sesac.  Verumtamen  tertieat 
ei,  ut  sciant  distantiam  servitutis  mea^  et  territu^i 
regni  terrarum.  Recessit  itaque  Setae  rex  JEgypti  tk 
Jerutalem  subiatis  thesauris  domut  Dei ,  et  domai 
regis,  omniaque  secum  tuiit  et  clypeot  aureot  quot 
fecerat  Salomon.  Pro  quibut  fecit  rex  Tneot^  et  tra" 
didit  iiios  principibus  scutariorum  qui  custodiebam^ 
vestibulum  paiatu.  Quid  crgo  per  figuram  bic  ii 


JEgypti  de  domo  Domini  ihesauros  abstulit,  ei  I 
sauros  regios,  nisi  quod  mali  rectores  pronier  n^^ 
gligcntiam  suam,  regcm  i£gypli,  boc  est  prineipe^^ 
tcnebrarum  in  Jerusalem  typicam  proYOcant,  Ecil^^ 
siam  videlicet  sibi  commissam,  ubi  ipsi  ad 
pus  dominari  videntur?  Qui  tbesauros  domns 
mini  ct  thesauros  rcgios  abstulit ,  cum  scienlia^--' 
sanctarum  Scripturarum,  simul  ci  opera  virtutun^^ 
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cilicium  sive  gaudhini  cilinum  intcrprelalur.  El  quia 
byssns  sublililatem  signirical,  ciliciuin  vero  quod  de 
caprarum  selis  couAcitur,  peccata,  quid  melius  in 
bvsso  cilicium  quamversutia  fiaudiSiiia!:oIic:e  inper- 
suasioue  peccatorum  accipi  potest  ?  Scsac  euim  Hie- 
rosolymitanas  opesaufort,  cum  diabolus,  qui  callide 
decipit  et  gaudet  in  mullitudiue  peccaiorum,  eccle- 
siaslicos  quosquc  scientia  spirituali,  opere  virtutum 
dcpredatur,  eosquo  qui  videliaulur  in  Ecclesia  de- 
curi  esse,  spoliatos  secum  in  baralhrum  perditionis 
sux  demergit.  Nee  el  illud  quod  idem  rex  scula  au- 
rca  qux  fecerat  rex  Salomon  abstulil,  pro  quibus 
recit  rex  Roboam  scuta  xrea,  et  tradidit  ea  in  manu 
ducum  scutariorum,  ad   eumdem  sensum  respicil ; 


De  regno  Abia:  filii  lioboam, 

(II  Pas.  xiit.)  Amto  octavo  dccimo  reqis  Jerofufavi 
npiavit  Abuj  super  Judam,  Tribtis  annis  regnavit  ia 
Jerusalem^  nomentfue  matns  cjus  3lichaia  filia  Uriel 
de  Gabaa,  Et  erat  bellum  inter  Abiam  et  Jeroboam, 
Porro  quoil  legilur  iuDierura  volumine  necnon  el  in 
Regum,  oellum  fuisseinter  regesJuda,  et  reges  Israel 
cunctis  diebits  eorum  ,  non  aliud  significare  puto 
qnam  quod  sancta  Eccleaia,  quoe  innnilate  ftdei  per- 
sislil,  bcllum  h9)>eat  semper  cum  hacreticis  et  schi- 
smaticis,  et  omnibus  qui  violare  contendunt  fidera 
catholicam;  omnes  euim ,  ut  ait  Apostolus,  qui  vo- 
hint  pie  vivere  in  Christo,  persecutionem  patiunlur, 

Salomon  enim  scuta  aurea  conden»,  custodibus  do-  B  Quia  draco  antiqiius  persequitur  mulierem  insidians 

raus  suae  dedit,  cum  Redemptor  nostcr  spiritualem      calcanco  ejus. 

Stciit  ergo  Abia  super  montem  Semeron,  qui  erat 
in  Ephraim,  et  ail :  Audi,  Jeroboam  et  omnis  Israel^ 
num  ignoratis  quod  Dominus  Deus  Israel  dederit  re^ 
gnum  David  super  Israel  in  sempiternum  ipsi  et  pliis 
ejusl  elc.  Semeron  urbs  eralquam  cepil  Josue,  re- 
ge  illius  interfecto.  Dicit  autem  iosephus  mmc  pro 
ea  Sebastcn  vocari  oppidum  Palacsiinx ,  ubi  sancti 
Joannis  Raptistoc  reliquia^  sunt  conditse.  Legimits  in 
Regnorum  Hbris  quod  Ambri  rex  Israel  emerit  mon- 
tem  Semeron ,  a  quodam  Semer,  et  sediAcavit  in 
vertice  ejiis  civitatem ,  quara  ex  notnine  Domini  a|i- 
pellavit  Semeron. 
Persecutus  est  autem  Abia  fngientem  Jeroboam,  H 


scieiitiam  per  duo  Testamenta  docloribus  Ecclcbix  ad 
tuendam  ptebem  suam  commendavit.  Hanc  anliquus 
hostis  per  incuriam  rectorum  absirahit,  quia  cum 
intenli  sunt  rebus  terrenis,  miinisque  curant  de 
ra*leslibus,  oflicio  prislino  ct  scienlia  dcnudatos, 
quasi  in  domo  propria  opibus  spoliatos  relinquit. 
Dcnique  tales  cum  se  sensu  spiriluuli  ptivatos  con- 
spiciunt,  per  eloquentiam  verborura  copiam  qiujc- 
ruDt,  qnatenus  eorum  sonoriiate,  velut  scutoruiu 
xreorum  (irmitatc,  lutamcn  contra  hostes  pro  sub- 
jeclis  sibi  opponant.  SeJ  quanto  ses  est  vilius  auri 
Hietallo,  lantu  inferior  est  vana  eloquentia  ven» 
sapienlix  fruclu.  Unde  per  quemdam  sapientem  de 


eloquentia  dicitur  :  Ui>i  plurima  verba,  ibi  frequen-  C  cepit  civitates  ejns  ,  Bethel  el  filias  ejuSyet  Jesana 


ler  egestasiel  in  Psalmis  ita  legilur  :  Vir  linguosus. 
nan  dirigetur  in  terra  (Psal.  cxxxix).  Nam  de  sa- 
pienlia  itu  scriptum  esl:  Snpicntia  preiiosior  est  cun- 
ctis  operibus^  et  omnia  quw  desidcriinlur,  huic  uon 
talent  comparari.  Longitudo  dierum  in  dexlera  ejus ; 
tJi  sinisira  illius  divitiw  et  gloria  (Prov.  ii).  Qui  vero 
opportunam  defensionem  Ecclesioi  exhii>ere  vult 
coiitra  hxreticos,  et  comra  omnes  iuimicos,  sapicn- 
tite  uHique  adminiculo  hoc  debet  pcrficere ,  nec  elo- 
quentia  aliquid  ad  )u>c  sine  sapieutia  proficit,  iino 
plurimum  nacet. 

Opera   vcro   Rohoam  prima  et  novissima  soipla 
MuH  tn  libris  Semeiw  prophetw^  ei  Addo  videuliSy  et 


cnm  filiabns  suis,  Ephron  quoque  et  fitias  ejus,  Be- 
the!  civilas  cral  in  doodfcimo  ab  Hicposolyma  la- 
pide  ad  dextram  euntibns  Neapolim,  qooe  prius  Lu- 
za,  id  est,  Amigdabn  vocabatur,  el  cecidil  in  sortcra 
tribus  Benjamin ,  juxta  Betban  et  Hai,  quam  expu- 
gnavit  Josue,  rege  illius  inlerfecio.  Porro  quod  qui- 
dam  putant  secondum  errorcra  Graecoruni,  Ukifii- 
hizam  antiquitus  vocatam,  vehemenler  errant.  Yer- 
bum  qr.ippe  Hebraicum  et  nomen  ipsius  civitatulaj 
pariter  miscuerunt,  cum  Ulam  significet  pnics,  id 
esl,  proteron,  Vocabatur  autem  prius  Luza,  Bethel, 
nec  non  et  Bcthaum,  quod  aliud  oppidum  suspican- 
tur ;  Ilebrxi  putant  eamdem  esse  Bethel ;  sed  ex  eo 


ddige^aer  e^^poska,  Semeias  idem  vates  rsl  qui  supe-  tj  tempore  quo  ibi  a  Jcroboam  filio  Nabat  rituli  aurei 


ritis  Roboam  et  tllios  Juila  pro  tninsgressione  et 
peccalis  suis  arguebat;  et  Ad<io  sive  Jaddo  ipse 
csi  prephelcs  qui  ad  arguemhim  Jeroboain  pro  aUari 
muod  fecerat  a  Domino  missus  est  in  Sanariam.  Hic 
H  a  koiie  occisus  est,  eo  quod  conlra  praecepiMn 
bominl  a  pseudopropbeta  seductus  ibidem  maodu- 

Pugnavemnt  adversum  se  Roboam  et  Jeroboam 
^mnciis  dtebuSyet  dormivit  Roboam  cum  patribus  suis, 
«Cfw/fiiffi  est  in  civitate  David,  et  regnavit  Abia  fHius 
cjM  pro  eo. 


fabricatr  sunt ,  et  a  decem  tribubus  adorati ,  vocata 
eslBelhaum,  id  est,  domum  idoli,  quod  ante  Toca- 
batur  domus  Dei.  Jcsana  autem  civitas  est  in  tribu 
Juda,  similiter  et  Ephron  in  tribu  Juda  est.  Unde  et 
villa  pergrandis  Epbrea  nomiiie  contra  Sq)tentrio- 
nera  in  vieesimo  ab  Jerusalem  milliario  bactenus  vo- 
catur. 

Hec  valuit  ultra  resistere  Jeroboam  in  diebus  Abia ; 
quem  percussit  Dominus,  et  mortuus  est,  Nou  Jero- 
boaro  percussit  Deus  utpleriquesestmaaiH,  siquidera, 
ju&ta  Regnorum  libram,  in  vicesimo  anuo  regni  ejua 
imperaverM  Asa  ^\)km  Abia  soper  Jiidam  et  Jerusa- 
km ;  sed  Abiam,  quia  capu  Betliel ,  idola  Israeii  ia 
scanJalum  reservavit,  ut  Ilebnri  asserunt. 


vn 
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CAPUT  XIV.  A  liac,  corabuslioncs  preliosarum  vestiuin ,  simol  cuin 

De  Asa  rege  Jerusalem, 


(11  Par.  xiY.)  Domivit  autem  Abia  cum  patribus 
jMi«,  et  sepelierunt  eum  in  civitate  David;  regnavitque 
Aw  filins  cjus  proeo.    In  cujus  diebu$  quievit  ierra 
annis  decenu  Fecit  autem  Asa  quod  bonum  et  placi- 
tum  erat  in  conspeclu  Dei  sKt,  et  subvertit  aitaria  pe- 
regrini  cultus  et  excelsa;  etconfregit  statuas  lucosque 
succidit,   ac  praxepit  Judm  ut  quareret  Dominum 
Deumpatrumsuorum,  et  faceret  legem,  et  universa 
mandata;  et  abstulit  e  cunctis  urbibus  Juda  aras  et 
fana  ,  et  regnavit  in  pace,  elc.   Isle  csl  Asa  qui  in 
principio  rogni  sui  rcslaiiravil  cuUum  divinum ,  et 
fecit  quod  bonum  cl  bcne  placitum  eral  in  conspeclu 
Dei,  subveriitque  allaria  idolorum,  tl  confregil  si 
mulacra.  Undc  graliam  Doniini  promeruil,  ila 
pugnans  contra  iElbiopes  vicloriam  capcrel,  el  eos 
usque  ad  inlernecionem  caederel ,  quia  Domino  pro 
<50  pugnanle,  el  exercilum  ejus  adjuvante ,  conlrili 
sunt,  sed  poslea  in  dclerius  relabcns,  cum  auxiiium 
Assyriorum  conlra  Baasa  rcgem  Israel  quxsissct,  et 
Ilanani  prophelam  ad  se  a  Domino  missum  ul  eum 
indc  corripcret,  in  vincula  misisscl,  graviler  inde 
Domimim  offcndit.    Dnde  ipse,  juste  sibi  Deo  tri- 
buenle,  inciditin  languoremgravissimum,  etpedum 
doloremvcbemenlissimum,  in  quo  et  obiit.  Necin 
infirmilate  sua  quffsivil  Dominumy  sed  magis  in  me- 
dicorum  arle  confidens,  delusus  esl.   Is  ifaque  eos 
significat  lypice,  qui  bono  inchoanl  inilio,  sed  malo 
ilniunt  termino  ,  qui  post  abdicationem  idololatriac,  c 
elspreum  servilulem  daemonis,  et  pcrcepta  gratia 
baptismatis ,  et  cbrismatis  sacri  unctione,  stalim  in 
primordio  vitae  suae  pietatis  arripiunt  opera,  sed  for- 
tioriaeute,  acjuxta  terminum  pncsentis  viiae,  quan- 
do  virtutibus  operam  dare  debuerant,  ad  vitia  rcla- 
buntur,  et  in  pravis  delectantur  aclibus.    lli  licel 
dum  cultui  diviuo  insiabant,  iEthiopes  spiritales,  et 
rectores  tenebrarum  harum  superando  fugaverint, 
xamcn  poslquam  voluptatibus  praiscntis  vilae  dediti 
Assyrios  qui  regnum  coufusionis  tenent  auxilialorcs 
el  defensores  quxrunt ,  adco  jusle  dcscrunlur,  ct 
variis  languoiibus  errorum  capli  fructuosis  privan- 
lur  actibus,  ncc  jam  bonorum  opcrum  valent  procc- 
dcregpcssibus,  sed  imminentc  nmie  sine  poenitenlia 
ei  eraendatione  morum  vium  ncfandam  roorte  fi-  D 
Aiunt  perpetua. 

CAPUT  XYI. 

Sequitur  de  Asa. 
(11  Pab.  XVI.)  Dormivitque  Asa  cum  patribus  smSy 
£t  mortuus  est  anno  quadragesimo  primo  regni  sui,  et 
upelierunt  eum  in  sepulcro  suo  quod  fecerat  sibi  in 
^titate  David ;  posueruntque  eum  super  lectum  suum 
pimmm  aromatibus  et  unguentis  meretricHs  y  qum 
er^tnt  pigmentariorum  arle  confeeta ,  et  combusserunt 
super  eum  ambitione  nimia,  Aromata  et  unguenta 
inerctriciajuxUhisloriam  nuncupant  odores,  quibus 
iHixuriosi  ob  libidinem  uti  solent.  NoUndum  autem 
quod  in  regibus,  ut  Hcbrxi  tradunt ,  causa  rcveren- 


aromatibus  flebant.  Unde  alibi  scrlplum  esl :  Juxla 

combustiones  majorum  facienl  tibi.  quia  mos  apud 

veteres  fuil,  ut  regum  omamcnta  pretiosa  quae  Iia- 

bebant  post  obitum  suum  in  pyra  urcrentur,  tameri 

absque  cadavcribus.  Figuraliler  autem  aromata  ci 

unguenU  meretricia ,  quje  in  leclulo  Asa  ob  hono- 

rera  illius  concremabantur,  vanam  significant  fam« 

jacUntiam,  quoniam  philosopht  vcl  poetsc  post  ob- 

ilum  regum  suonim,  sive  eliam  falsi  Ghristiani  obeun- 

tibus,  suis  impendunt  magistris.   Supervacua  enim 

cos  exloUunt  laude,  quorum  conversalio  lou  fuii 

plena  turpitudine,  et  haic  in  ignem  miltunt,  quia 

omnia  gchennae  ignibus  obnoxia  esse  ostendunt,  quai 

hic  sine  aliqua  utilitate  atquc  xdificalione  fratruiu 

^*"  B  protulcrnnt.  Unde  in  Job  de  viris  iniquk  scriptum 

"^      est :  Succisa  est  ercctio  eorum  ,  et  reliquias  eorum 

devoravit  iguis  {Job,  xxii) ,  et  in  psalmo  :  ScpuUra^ 

inquit,   eorum  domus  corum  in  ccternum;  tabema- 

cuta  eorum  in  generatione  et  vrogenie  ,  invoQabunt 

nomina  eorum  in  terris  ipsorum  {Psal.  xlviii).   Mos 

cniin  stnltorum  esl,  rilum  sequi  gcntilium,  quera 

in  parentalibus  agcrc  consuevenint,  quando  falua 

superstitione  in  lerris  eonim,  id  est ,  in  sepulcris 

laudes  celebrant  morluorum ,  et  creJuril  hxc  illis 

prodesse,  quod  eorum'  videntur  exhibere  roemoriae. 

CAPLT  XVlI. 


De  Jifsaphat  rege  Juda,  et  bonis  actibus,  et  pronmne 
imperii. 

(II  Par.  XVII.)  Regnavit  autem  Josaphat  filiui  ejus 
pro  eoy  et  invaluit  contra  IsraeL  Constituitque  mi/i- 
tum  numeros  in  cunctis  urbibus  Juda,  qum  erant  vat- 
latcB  muris,  prwsidiaque  disposuit  in  terra  Juda ,  et 
in  civitatibus  Ephraim ,  quas  ceperat  Asa  pater  eju». 
Et  fuit  Dominus  cum  Josaphat,  qui  ambulavit  in  viit 
David  patris  sui  primis ,  et  non  speravU  in  Baalim, 
sed  in  Deo  patris  sui,  et  perrexit  in  prwceptis  illius^ 
et  nonjuxta  peccata  IsraeL  Quod  autcm  dicit  dc  Jo- 
sapbat,  ambulasse  eum  in  viis  David  patris  sui  pri- 
mis,  ostendit  eum  exsecutorcm  fuisse  sagacissimum 
divinorum  lesumentorum ,  sicut  fuit  DaviJ  patcr 
ejus  inilio  regni  sui ,  anlequam  in  uxore  deliquerit 
Uria^.  Cujus  peccati  ignominia  licet  obscurare  videa- 
tur  lamam  cjus ,  sed  poenilentiae  laudabilis  satiafa- 
ctio  ajternam  illi  mcmoriam  pra;paravit. 

Confirmavitque  Dominus  regnum  in  manu  ejus^  H 
dedit  omnis  Juda  munera  Josaphat ,  facteequ^  sunt  es 
infinitie  divitice  et  multa  gloria.  Cumque  eumpm^ei 
cor  ejus  audaciam  propter  vias  Domini  et  exedeu  et 
lucos  de  Juda  abstulit ,  ctc.  Deniquc  Josaphal  re^ 
lynum  prajfert  populi  credentium  dc  gcntibus,  qui 
ad  Redcmptorcm  nostrum,  rclicto  parcntum  crrore, 
cum  vcnit  sacro  baptismate  ablutus  ct  sascti  cliri- 
smatis  unctionc  linitus,  a  Christo  CbristiaDUBi  Jio- 
men  et  rcgiam  dignitatcm  acccpil,  cui  Petrus  apo- 
stoius  in  Epislola  sua  ait :  Vos  autetn  genut  electum 
a  Domino,  regale  sacerdotium ,  gens  sancta ,  popuius 
ttcquisitionis  (/  Petr.  n).  Quod  nomiuis  ipsius  ioier- 
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preutio  bcne  confirmat.  Inlerprelatur  enim  Josa-  A  ditqiie  ad  eum  in  Samariam,  contra  hosics  prailieni 


phat  Domini  do$,  sive  qui  est  donatus.  Ecdesia 
ergogentium,  prello  sanguinis  Gliristi  comparata, 
et  Spirilus  pignore  dotata ,  consoriium  sponsi  codc- 
«tis  et  societatcra  regni  promeruit  :  cui  factx  sunt 
infinilae  divitise,  sive  in  conventu  diversarum  natio* 
num  ad  fidem,  seu  in  acquisitione  variarum  virtu- 
tum«  et  roulta  gloria  specialis  sapientix ,  de  qua  in 
Proverbiis  scriptum  ea  :  Multtje  liliiB  eongregaverunt 
tfiutliM «  lu  $upergre$sa  e$  univer$a$  (Pror.  xxxi). 
>  Cui  omnis  luda  munera  obtulit ,  quia  unusquisque 
fidelis  sanae  doctrinae  et  bonorum  operum  munera  in 
illius  unitate  vero  regise  conferre  gaudebit.  Exoelsa 
et  lucos  de  terra  Juda  tulit,  quia  orone  scandalum 
de  credeoyom  turmis  auferre  contendit.  Mittit  rex 


eiauxilium,  illos  figuraliter  demonstrat,  qui  e  ca- 
tbolicis  ad  bxreticorum  amicitiam  se  iuclioaiit.  Qui 
licet  a  rec  t;e  fidei  tramite  non  recedant ,  tam^n  er- 
ranlium  societalem  atquc  communionem  perfecte 
non  dcvitanl :  quod  nuilo  modo  sine  culpa  esse  po- 
teiit,  maxime  cuni  Paulus  apostolus  doceat  haereti- 
cum  bomincm  post  unam  et  secundam  correplionem 
devitandum,  et  Joannes  in  Eptstola  sua  ita  dicat : 
Si  quis  venil  ad  vo$  et  hanc  doctrinam  non  afferl^  wh 
lite  recipere  eum  in  domum,  nec  Ave  ei  dixeriti$  (// 
Joan,),  Qui  enim  dicit  illi  Ave,  cemmunicat  operibus 
ejus  malignis.  Hinc  et  per  snpientiam  dicilur :  Qui 
tcilgerit  picem^  inquinabilur  ab  iHaiet  qui  communi' 
caverit  superbo ,  induet  $uperbiam  {Eccli,  xiii).  Ob 


isle  princtpes  suos  ac  sacerdotes  in  urbes  Juda,  ut  B  faoc  et  ipse  Josapbat  per  Jebu  videnlem  filium  Ha- 


emdiant  popnlnm  prsecepta  legis  Domini,  cum  do- 
ciores  aandos  ad  diversos  populos  dirigit,  ut  illis 
praedicent  Evangelium  Cbristi.  Sicque  fiet  illud  quod 
de  Josaphat  scriptum  est : 

Itaque  factu$  e$t  pavor  Domini  $uper  omma  regna 
terrarum  quo!  erani  per  gyrum  Juda^  nec  audebant 
bellare  contra  Jo$aphaiy  $ed  H  Phili$tkeeiJo$aphat  mu- 
nera  deferebanl,  et  vectigal  argenli :  Arabe$  quoque 
adducebanl  pecora  arietum  $eptem  millia  $eptingento$^ 
el  hirco$  tolidem,  Cum  propter  nomen  gloriosum, 
et  propter  virtutes  quae  geruntur  in  Ecclesia,  auda- 
cia  comprimitur  paganoruin ,  et  gentium  incitantur 
corda,  ut  delerantur  Tero  Regi  Cbristo,  qui  caput 
est  Ecclesiae,  munera  rectse  credulitaiis,  et  censum 


nani  (illius  videlicel  propbetae  qui  Asa  increpaveral) 
arguilur,  quod  inipio  prxbuerit  auxilium,  et  his  qui 
oderunt  Dominum  amicitia  jungerelur.  Quapropter 
bsereticorum  consortia  sunt  deviunda,  quia  nuila 
societas  est  luci  ad  tenebras,  uec  conventio  Chrisli 
uUo  modo  potest  csse  cum  Belial ,  neque  possumus 
pariter  calicem  Domiiii  Mbere ,  nbi  salubris  baustus 
cst  sapienti.-e,  et  calicem  da^moniorum,  ubi  venenuni 
mortiferum  propinatur  iiequitiae. 

Yocawt  ergo  rex  hrael  unum  de  $unuchi$  et  dixit 
ei :  Voca  cito  Micheeam  fiiium  Jemia,  Porro  rex  hrael 
et  Jo$aphat  rex  Juda^  ulerque  eedebant  iu  $oiio  $uo 
vettiti  cuiiu  regio^  $edebant  autem  m  area  juxta  por- 
tam  Samarite  ,  omneeque  propheteg  vaticinabant  co- 


lioiionim  operum ,  ac  piae  confessionis  solvant,  ad-  ^  ^ttm  ef<,  etc.  Denique  propheta  Michaeas  vocatus  ad 


dacanlque  iili  pecora  simpliciutis  suse;  boc  est, 
arietum  septem  millia  septingentos ,  et  hircos  toti- 
dem,  com  per  Spiritus  sancti  graliam  iiluminati,  et 
ylms  babiles  magisierio  propter  scientiam  et  bono- 
rum  operom  probiutem  ofienint,  et  peccatorum 
multitudinem  per  confessionem  et  poenilentiam  ser> 
\itio  illius  sabjiciunt.  Arieles  enim  duces  sunt  gre- 
gii»,  et  in  lege  in  pacificorum  hostiis  immolabantur. 
Uirci  autem  pro  peccato  offerebantur. 

CAPUT  XVIII. 
Sequilur  de  Jo$aphat. 

(U  Pab.  xvin.)  Fuit  ergo  Jo$aphal  dive$  et  inctytu$ 

«KK/lawt,  fl  affinitate  conjunctu$  e$t  Achab ;  de$cendit' 

Que  po$l  anno$  ad  eum  in  Samariam  ,  ad  cuju$  ad- 

^fentum  mactavit  Achab  ariete$  et  bove$  plurimo$  ip$i 

ei  popuio  qui   venerat  cum  eo ;  per$ua$itque  iili  ut 

M^scenderel  in  Ramoth  Galaad,   Dixitque  Achab  rex 

^srael  ad  Jo$aphat  regem  Juda :  Veni  mecum  in  /2a- 

«B80/A  Caiaad ;  cui  iiie  re$pondit :  Vt  ego^  et  tu ;  $icut 

W^^ulu$  tuu$,  $ic  et  popuiu$  meu$ ,  tecumque  erimue 

*OT  beiio.  Josapbat ,  ut  superius  diximus ,  populum 

Klgnificat  Cliristianumy  qui  fidem  tenet  catbolicam  et 

v^ligionem  servat  Christianam.  Achabautem  impius, 

^vi  in  Samaria  regnabat ,  baeresiarcbas  exprimit» 

^tii  perditorum  turbam  per  errorum  devia  ducunt, 

ei  in  perpetuae  mortis  praecipitium  trabunt.  Quod 

^uicm  Josapbat  affiniute  coiyunctus  Achab,  descen- 

PinoL.  ax. 


regem  Israel  et  regem  pariter  Juda,  propheUvit  con* 
tra  regem  Israel  ila  dicens  : 

Vidi  Dominum  $edentem  in  $olio  $uo  et  omnem 
exercitum  cotii  a$$i$tentem  ei  a  dextri$  et  a  $ini$tri$y  et 
dixit  Dominu$  :  Qui$  decipiet  Aehab  regem  leraeij  ut 
aecendatet  corruat  in  Ramolh  Galaadf  Cumque  di- 
ceret  unu$  hoc  modo,  aiter  aiio,  proceeut  $piritu$  et 
$tetit  coram  Domino  et  oil,  Ego  decipiam  eum,  Cui 
Dominue :  In  quo,  inquity  decipie$  ?  At  iile  reepondit : 
Egrediar  et  ero  $piritu$  mendax  in  ore  omnium  pro- 
plietarum  eju$,  IHxitque  Dominu$  :  Decipie$  et  prm^ 
valebi$;  egredere  et  fac  ita,  Quid  persolium  Domini 
nisi  angelicas  potesUtes  accipimus,  quarum  menti- 
bus  Deus  altius  praesidens  inferius  cuncu  disponit. 
Et  quid  exercit^s  coeli  nisi  ministrantium  angelorum 
multitudo  describitur?  Quid  est  ergo  quod  exercitus 
cceli  a  dextris  et  a  sinistris  ejus  sUre  perbibetur  ^ 
Deus  enim,  qui  iu  est  interomnia,  ut  etiam  sitextra 
orouia,  nec  dextra  necsinistra  includitur,  seddextra 
Dei  angelorum  pars  elecU ,  sinistra  autem  Dei  pars 
angelorum  reproba  designatur.  Non  enim  ministrant 
Deo  solummodo  boni  qui  adjuvent,  sed  etqui  redir^ 
nolentes  gravent.  Nec  quod  coeli  exercitus  dicitur 
angelorum  pars  reproba ,  in  eo  intelligi  posse  pro- 
hibetur;  quos  enim  suspendi  in  aere  novimus,  avi38 
coeli  nominamus.  Et  de  eisdem  spiritibus  Paulus  di- 
xit:  Contra  $piritaiia  neqmtice  in  ccelettibue  {Ephe$, 
vi).  Quorum  caput  enuntians  ait :  SecwmiuMi  \%\^-' 


^ 
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cipcm  potiSJiintf  aeris  hujtis  (Ephes.  u),   A  tlextn  A  Iiul>el»  qiiia  iiihil  esse  qiio.I  ilispHoeat  polcsi. 

orgo  cl  a  siiiistra  angcloniin  exerciliis  stat ,  quia  el 

voluntas  elcclonim  spirituum  divinx  piclati  concor- 

dat,  et  rcpro)K)rum  sensus ,  sive  ninlilinc  ser^iens, 

jiiilicio  districtionis  ejus  obtcmperat.    Unde  ct  mox 

fallax   spiritus  piosiliissc  dcscribitur,    per  qucm 

Acbab  re\  cxigcnlibus  suis  mcritls  dccipialur  :  ne- 

i|(ie  enim  fas  est  crcdcre  bonurn  spirilum  fallacio; 

«h^rvirc  voliiisse,  ut  diccrct  :  Egrediar  et  ero  ipi- 

ritHS  inendax  in  ore  omnium  prophetarum  ejus.  ^  Sed 

fiiiia  Achab  rex  peccatis  prxcedentibus  dignus  erat, 

ui  lali  debuisset  deceptione  damnari ,  qualenus  qui 

s:r])e  voleus  ceciderat  in  culpam ,  qiiandoque  nolens 

riiperctur  ad  poenain ,  occiilta  justilia  licentia  roali- 

;;Mis  spiritibus  datur,  ut  quos  volentes  in  peccati  la- 

|ueo  strangiilant,  In  peccaii  poenam  etiara  iiolentes  B  cum  ei»  de  AmmomtisadJosafAat^utpugMreni^OfUn 

eum.  Quod  adjungit  Aliis  Moab  et  flliis  AmoiOQ  el  km- 
monitis,  ostendit  Iduniaeos  simul  cum  Moibititei 
Ammonitis  conjunctos  esse  ad  pugnandam  contn 
Israel.  Unde  iii  sequenUbus  narratur,  quod  filii  Am- 
mon  et  Moab  consurrexerunt  adversas  habitatores 
montis  Seir,  ut  interticercnt  et  delercnt  eos.  Sed 
scriptor  historix  ob  reverentiam  fraterui  noroinit 
magis  volcbat  quod  gerebaUir  associatonim  occoJle 
adnotare  vocabulo,  quam  impietatem  impudentiam 
sermoiiedivulgare  publico.  Maximecuro  liberName- 
roriim  narret  quod  egredientes  filii  Israel  de  deserlo 
non  permissi  sint  ullam  Idiimaeis  infenrc  molesliam 
prohibente  Domino.  Notandumaulem  quodlosephns 
cos  qui  cum  filiis  Moab  et  filiis  AmnHMi  lerant  in  pne- 


SeJ 

quia  simiil  omnia  contuetur,  simul  cuncia  aspicit  ea 
vi,  in  qua  et  bonos  spiritiis  et  malos  vidit.  Exerci- 
tiis  coeli  a  dextris  et  a  sinistris  habere  describilur, 
ut,  sicut  supra  diximus,  per  dcxteram  iuteUigamris 
angdoselectos,  persinistram  vero  spiritus  reproboft; 
nec  movere  debet,  quod  exercituscoeli  etiam  repnlsi 
angeli  vocantur,  quia  Ipsi  quamvis  ab  aethereo  coelo 
oxpulsi  sunt ,  ndhiic  tamen  In  aereo  coclo  demoran- 
tur,  sicut  Paulus  ait  :  conlra  spirilalia  nequiiia  t» 
cxlestibuM. 

CAPUT  XX. 
Sequitur  de  Jo$aphat. 
Ptt  hae  eongregati  suntfUiiUoahglfilHAmmon^n 


Irahant.  Dcnique  hic  qui  vitam  reproham  non  mo- 
lat,  et  a  porpetrandis  peccatis  animum  non  avertit, 
cuiii  a  propheta  aliquid  requirit,  illa  audit  Dco  dis- 
ponente ,  quae  mere!utur  audire  damnandus.  Ecce 
onim  ut  unum  vel  diio  ex  inullis  loquamur,  ab  omni- 
polontis  Doi  cultu  domus  Israol  sub  idolorum  senri- 
tiile  rccesserat,  et  tamen  ad  prophetas  a  qutbus  de- 
i-ipi  oonsuevcrat ,  s.Tpc  vcniebat  prospera  requircns ; 
( nin  vero  ex  ore  prophetanim  pen-ersa  agens  pro- 
«:;>ora  audire  merebatiir,  qiiid  aliud  siipema  judicia 
ngcbant,  nisi  iit  peccator  populus  in  siio  corde  cape- 
relur?  quatenus  qui  pcrfidiam  sequeudo  deliqiierat, 
sio  prophetarum  suorum  blandis  sermonibus  deci- 
poretiir,  ut  jam  nec  pertimescerct  qiiia  deliquisset. 


la  Linto  post  durius  raperetur  nd  poenam,  quaiilo  ^  liinn  Arabes  esse  arbitratur. 


iiune  sccurius  viverct  in  culpa.  Scd  ccce  jam  lor- 
KJcnte  omnipotente  Dco  al>  idolomm  ciiltu  rciuotum 
ost  -quamplurimum  gcnus  humanuin,  verani  fidem 
piiblice  fatetur;  subdi  lignis  ct  Iapidibus>  vel  cuilibet 
(reaturis  rcnuit.  Sociirus  ergo  jani  prophctam  qui- 
libct  in  iide  posilus  consulct,  quia  boc  auditurus  cst, 
quod  audire  fldelem  dccel.  Fidenter  dicam,    si  ab 
iinmunditiis  atque  a  pravis  actionibns  rccessisset, 
scciinis  essct,  naiii  cum  Pauliis  egrcgius  prsedicator 
i-Ininet  et  araritia  quw  e$t  idolorum  servitus^  quis- 
quis  adhnc  avaritiae  subjectus  cst ,  a  cultu  idolonim 
lihcr  non  est.  Si  ergo  hic ,    qiii  avaritise  aestibus 
nrihelat  in  Adc  quidem  positus  csse  videtur,  sed 
aiicna  ambit  accipere,    bonores  mundi  desiderat 
oomprehendere ,     hal.ereque  temporalem   gloriam  ^ 
(-;iucupiscit,  atque  de  hac  eadem  gloria  prophetatu 
<  iinsiiliit .  justum  valde  est  ex  ciilpx  sux  inerito  a 
|irv)pheti«  ore  prospera  non  andlat ,  quatcniis  qiil 
vcrba  Dci  aiidire  in  sacro  cloquio  nohiit,  ut  tcrrena 
(iospiceret,  coclestia  ambiret ,  illud  divino  judicio  ex 
propheiac  ore  audiat,  unde  amplius  obligatns  cadat, 
iit  dom  spe  terrenae  glori.T  delectatus  pascitur,  suis 
liesidcriis  ad  ima  seinper  ducaiur.  Neque  autem  ho- 
ii:is  ille  fuit  spirilus  ,  qui  meiidax  esse  appetiil  in 
orc  prophetanim.  Unde  praemissura  est ,  quia  exer- 
ciiiis  coeli  stetit  a  dextris  et  a  sinistris  ejiis.  Deas 
(  .iin,  qui  incircumsciipta  est  veritas,  in  illa actema 
tjCJiiiudine  quae  dextra  ejus  dicitur  siuistram  non 


Yeneruntque  nuntii  et  indicaverunt  Josaphat  rfirrii- 
tis,  Vetiit  contra  te  multitudo  magna  ie  his  locis  qmm 
trans  mare  sunt^  et  de  Sgria^  et  ecce  eonsittuni  in 
Asasonthamar,  quff  est  Engaddi.  Trans  maredicens, 
domonstrat  loca  illa  non  qiiie  ultra  mare  Tyrrhe« 
niiin,  sed  ea  quae  ultra  mare  Salinaram  posita  sunt» 
quod  et  alias  stagnum  Asphaltide  sive  roare  Mor- 
tiiiim  noininalur,  ubiiordanis  infliiit.Quod  autem  di- 
cit  bostile  aginen  consistere  in  Asasonthamar,  qna» 
csl  Eiigaddi.  Engaddi  in  tribu  est  Juda,  ubi  abscondi- 
tiis  cst  David  in  soliludine,  quae  cst  In  Aulone  ieri- 
cho,  hoc  cst,  in  rcgione  campestri :  vocatur  aulem 
usqiic  bodie  vicus  pergrandis  iudaeoram  Engadda, 
jiixta  niare  Mortuam,  unde  et  opobalsamum  venitet 
^  ilii  suiit  vineae  quas  Engaddi  Salomon  nuncupat. 
1)0  hoc  pari  modo  Joscphos  refert,  diccns  eos 
cnstra  posuisse  apud  Gaddi  civitatem,  quae  est 
cii-ca  paludem  Asphaltidem,  trecentls  stadiis  pn>- 
ciil  ab  Jcrosolimis,  in  qua  nascitur  palroa  praBci* 
piia  et  opobalsarouni :  Thamarenim  paima  interpre- 
tatur. 

Josaphat  autem  timore  perterriius  totum  u  contuHt 
ad  rogandum  Dominum^  et  pradicavit  jejunium  in 
universo  Juda.  Congregatusque  est  Judas  ad  denrt' 
candum  Dominum,  sed  et  omnes  de  urbibus  suis  vene- 
runt  ad  obsecrandum  Dominum.  Cumqne  steiissei 
Josaphat  in  medio  coetu  Judcp  et  niemsalem,  in  domo 
Lgmini  ante  atrivm  novum^  ait  :  Domine^  Deus  }w- 
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trmn  nostroruni,  lu  es  Deui  in  cmlo,  et  dominaris  A  nedictioni$  u$que  in  prcescntem  diem.  Reversusque  est 


rHnetis  regnis  gentium^  in  inanu  tua  est  fortitudo  et 
^•ofenlra,  nec  quisquam  tilri  potest  resistere,  eic. 
Alriuin  novum  ipsum  tenipliiin  Douiiiii.  Atrium  iJ 
nominat,  eo  quod  Josapliat  rex  ab  oinnibus  immun- 
ditiis  quibus  idololalri»  reges  illud  polluerant, 
efliundabal,  et  sic  atrium  quod  prius  peccando  filii 
Israel  Tetus  fecerant,  tunc  poenilendo  ad  pristinam 
novitatem  rcduxerant.  Quod  autem  dicit  Jahaziel 
propheta  missus  ad  Josaphat :  yolite  timere  nec  pa- 
teatis  lianc  muUitudinem,  non  est  enim  vestra  puQua, 
$ed  Dei  :  cras  descendetU  contra  eos;  aseensuri  en'm 
mtnt  cUvum  nomine  Sis,  et  invenieiis  illos  in  summi' 
UtU  torrentiSy  qui  est  contra  solitudinsm  Israel;  non 
critis  vos  qui  dimicabitis^  sed  tantummodo  confidentcr 


omnis  vir  Juda,  et  habitatores  JerusaUm^  et  Josaphal 
ante  eos^  in  Hierusalem,  cum  lcetitia  magna^  eo  quod 
dedissct  eis  Dominus  gaud.um  de  inimicis  suis,  Quid 
est  quod  Josaphat  et  filii  Israel  venerunt  colligcre 
spolia  interfeclorum,  cl  per  trcs  dics  hxc  congrc- 
gaverunt,  nisi  quod  sancli  doctores  cum  co^tera 
turba  fidclium,  colligenles  de  supermemoralorum 
hostium  spoliis,  quidquiJ  de  physica,  etbica,  logica, 
legendo,  scribcndo,  et  docendo  utiliter  ediderunt, 
per  sanct2C  Triaitatis  ndeni,  in  usum  totius  salubri- 
ter  convcrtunt  Ecclesix,  ut  quod  ir^usti  possesso- 
res  propter  infldelitalem  cordis  eorum,  sine  ulli 
salutis  suae  remcdio,  habebant,  boc  pic  in  Dominum 
crcdenics,  saneiamquc  religionem  fideliler  teoentcf, 


staie^  tt  videbitis  auxilium  Domini  super  vos,  etc.  ^  ^^  sanitatem  animarum  suarum  pcrpetuam  possi« 


Euniilem  locum  Hebrdei  autumant  esse  clivum  Sis 
quasi  soiitudinem  Jeruel :  dicunt  enim  quod  Sis,  hoc 
est  lebes  sivc  otla,  ideo  nuncupatus  sit,  eo  quod 
plurima  ibi  multitudo  hostium  conscissa  est:  el  ob 
ho€  Jeniel  ioterpretatur  timor  Dei,  quia  de  manifc- 
slo  auiilio  Dci  quod  cootulit  sperantibus  in  se,  p^- 
vorundique  alienigenis  circa  Judaeam  bal)itantibus 
excrevit.  Mystice  autem  tres  ibi  boslium  cunei,  hoc 
ca,  Moabitarum,  et  Ammonitanim  atque  IJumaeo- 
rum,  triplicem  catcrvam  significant  hostium,  et  per- 
secutonim  sanctx  Ecclcsire;  pnganorum  scilicet, 
Judteonim,  atque  hxrcticorum,  qui  gratis  bellum 
exeitant  fidclibus,  et  noroen  Christi  simul  cum  reli- 
gione  Cbristiana  aufcrre  contendunt.  Sed  Josaphat 
mysticus,  hoc  est  Ecclcsi»  populus,  non  nrmis  cor-  ^ 
poralibus,  sed  spirituallbus  adversus  eos  dimicare 
praeparat.  Insistit  enim  precibus  et  inlimo  cordis 
Toto  snpemum  quaerit  adjutorium,  nt  ipse  de  quo 
ficriptum  est,  Dominus  fortis,  Dominus  potens  in  pra:- 
iio ,  Dominus  conterens  bella,  Dominus  nomen  ei ,  et 
alibi,  Portas  immicorum  obsidet,  et  castra  hostium 
ipse  subvertit^  superbos  humiliet,  et  prolervos  op- 
primat,  atqne  confidentes  in  se,  a  cuncUs  pcriculis 
protegat.  Quid  enim  aliud  facit  quotidic  ecclesiasli- 
cus  ordo,  atque  universus  coetus  fidclium,  nisi  ad 
instar  Josaphat  sermone  admonitus  prophetico,  in- 
Tocat  Doniinum  tota  animi  intentione,  laudal  pia 
confessionis  tocc,  psaliii  bona  operatione,  palientcr 


dcant.  Unde  bcnc  convenit  quod  dicitur,  quod  in 
qiurto  dic  congrcguti  sunt  in  valle  Beucdiclionis, 
ad  benedicendum  Dominum^  sicqu«  introierint  ia 
Ilierusalem,  cum  ixlitia  magna.  Yailis  enimBenedi- 
ctionis  humilitas  snnctae  Ecdesia  «st  ubi  condigne 
laudcs  Dco  quolidie  decantantur,  de  quo  in  psalmo 
ita  scriplum  cst :  Induti  sunt  arieies  ovium^  ei  valles 
cbundabunt  frumento  :  clamabunt,  eienim  liymnum 
dicent  (PsaL  lxiv,U).  QuienimsanctoquatuorEvan- 
geliorum  dogmale  instructus  per  fidero»  et  Itapti- 
smum  ad  unitatem  sanctae  perrenit  Eeclesi»,  ibi 
rite  Iaud:\ns,  ac  digne  Deo  conversaos  cum  ipsa 
matre  omnium  fidelium  visionc  pacis  perpetua*, 
cum  laude  et  Ixtitia  sempiterua  introire  mere- 
bitur. 

Post  hae  iniil  amicUias  Josaphat  rex  Juda  emm 
Ochozia  rege  Israel,  cujus  opera  fuetumi  pessima. 
Et  particeps  fuit  ut  facerent  naves  qua  ireni  in  Tkor^ 
sis  ;  feceruntque  classem  in  Asiongaber.  ProphetavH 
autem  Olieur  filius  Dodau  de  Muresa,  ad  Josaphai 
dicens  :  Quia  habuisti  fosdus  cum  Ochosia^  percussii 
Dominus  opera  tua^  contritaique  suni  naves^  nec  po* 
tuerunt  ire  in  Tharsis.  Diximus  supra  quod  societas 
et  aniiciiia  Josaphat  regis  Juda,  cum  regibus  Sama- 
riac,  illorum  personam  exprimeret,  qui  de  catlioii- 
corum  numero  ad  baereticorum  societatem  aliqua 
foederaiiones^compingereot,  chjus  amicitiae  pacuim 
omnino  non  placct  Deo.  Unde  et  referlur,  quod  na- 


exspectanssupernuin  judiciumatqueopeindivinam?  D^'^  4"^  ^^  Juda  et  Samariae  pariter  in  Tharsis 


Uodc  pius  arbiter  cxaudiemk)  clamantcs  ad  se,  libe- 
ral,  alqite  insidias  hostium  in  proprium  caput  coo- 
Tertil;  ila  nt  ipsa  aemulatione,  qua  ad  innocentium 
jiecem  conspiravcnint,  semetipsos  invicem  lanient, 
ei  adextremum  gehcnnai  crociatibus  ct  morti  perpe- 
tuae  tradantur. 

Yenii  ergo  Josiphat,  et  omnis  populus  cum  eo  ad 
^etrahenda  spolia  mortuorum ;  inveneruntque  inier 
<adavera  variam  supeUectUem ,  vestes  quoque,  ei 
9asa  pretiosissima,  et  diripnerunty  ita  ut  omnia  por- 
iare  non  possent,  nee  per  trcs  dies  spolia  auferre  pras 
prttdfg  magniiudine.  Die  autem  quarlo  congregati 
Muni  in  valle  benedictionis ;  etenim  quoniam  ibi  bene- 
iixerant  Domino,  vocaverunt  locum  illum  Vallis  Be^ 


mis^erunt,  in  Asioogaber  eontritae  sint,  quod  Domi- 
nus  percussit  opera  eorura,  ad  insimiandum  quo<l 
quidquid  iu  prjcscntis  vitae  navigio  cum  haereticonini 
concilio  aut  lactione  commuoitcr  agittir,  coram 
oculis  Dei  displicere  io  extreroa  uUione  declara« 
bltur.  Unde  Salvalor  in  ETaogelio  diciU  Qmi  non 
est  mecmu,  contra  me  esJt^  ei  qui  noucaUigii  meeumn 
dispergU» 

CAPUT  XXL 
De  Joram  filio  Josaphai^  et  fine  pessimo  mtm  ejus* 
Dormivit  auiem  Josaphat  eum  patribus  suis,  ei 
sepuitus  cum  m  in  civitate  David ;  regnavitque  Jo- 
ram  filius  ejus  pro  eo,  Qui  habuit  fratres  filios  Josa- 
ohat^  AMariam  et  Jahiei  et  Zachariam^  e(  AvxKxavx  «\ 
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Michaely  et  Saphaziam  :  omncs  hi  fiiii  Josaphat  reyis  A 
Judttj  ct  rcii(|ua.  Quodergo  enumcrans  sex  fratres 
Joram,  filios  videlicet  Josaphat  regis  Juda,  suhjuu- 
git  Scriptura  diccns,  omnes  hi  fitii  Josaphat  regis^ 
significat  quod  isli  imitabantur  pcrfectionem  ope- 
rum  regis  Josaphat,  fratrc  eorum  Joram  semper  in 
(leleriora  labente,  ob  quod  illos  legitur  idem  Joram 
*  inicrfecisse  cum  principibus  IsracK 

DereliqueratenimDominum  Deum  patrum  suorum  : 
insuper  et  excelsa  fabricatus  est  in  urbibus  Juda^  et 
fnmicari  fecit  habitatores  llierusalemy  et  pra!varicari 
Judam,  AHat(P  snnt  autem  ei  litteroi  ab  Elia  pro^ 
pheta,  in  quibus  scriptum  erat :  Ha^c  dicit  Dominus 
Deus  David  patris  tui :  Quoniam  non  ambulasti  in  viis 
Josaphat  patris  tui^  et  in  viis  Asa  regis  Juda^  sed  in- 
cessisti  per  iter  regum  Israel  et  fornicari  fecisti  /n-  B 
dam  et  habitatores  Hierusalem,  imitaius  fornicatio- 
ucm  domus  Achab ;  insuper  et  fratres  tuoSf  domum 
patris  tui,  meliores  te,  vccidisti :  ecce  Dominus  per- 
cutiet  te  flaga  magna  eum  populo  tuo,  et  filiis,  et 
nxorihus  tuis,  ^niversaque  iubstantia  tua.  Uxc  ergo 
vindicta  quae  per  prophctam  prxdicta  fuerat  Joram 
regi,  per  manus  Philisthinorum,  et  Arabum,  juxta 
mcrita  sua,  in  eocompleta  est,  cum  qus  tcrram 
vastaverunt,  el  diripuerunt  cunctam  substaniiam, 
liliosque  ejus,  pariler  «t  uxores.  Juxta  allegoriam . 
quoque  Joraai,  qui  intcrpretaiur  quis  est  excelsus, 
ei  de  religioso  patre  Josaphat  gcnitus,  ad  perfidiam 
dccliuavit,  et  fornicari  fccit  filios  Juda,  imitatus 
fornicalionem  domus  Achab,  eos  potest  significare, 
qui  cathojica  fide  imbuti,  ac  Christiano  baptismate  ^ 
regenerati,  Ecclesire  instruebantur  sacramentis; 
scd  relinquentcs  fidci  vcrilatem  errores  scquuntur 
hxTelicoruin,  et  non  solum  ipsi  a  traroite  sani  do- 
gmatis  exorbitant,  imo  alios  secum  per  errorum  devia 
ducere  certant.  Unde  illos  Elias,  1m)c  est  sermo  pro- 
pheticus  redarguit,  quia  omnis  divinonim  librorum 
sunciio  tales  reprehendil ;  ac  merito  suse  perversi- 
talis  grayissimis  contestationibus  increpat.  Hinc  pcr 
Ezechielem  commemorans  beneficia  sua,  et  populi 
perversi  tergiversationem  exprobrans  Dominus,  ad 
Judara  ait  :  Juravi  tibi^  et  ingressus  sum  pactum 
tecum,  ait  Dominus  Deus,  et  facta  es  mihi,  et  tavi  te  in 
aaua,  et  emundavi  sanguinem  tuum  ex  te,  et  unxi  te 
oleo,  et  vesiivi  te  discoloribu$,  et  calceavi  te  hyantino,  r) 
et  cinxi  t^  hy$$o^  et  indui  te  tubtilibus,  et  ornavi  ti 
ornamento,  et  dedi  armillas  tn  manibus  tuis,  et  tor^ 
quem  circa  coUum  tuum,  et  dedi  inauremsuper  os 
tuum,  etcirculosauributtuii,  etcoronam  decorisin 
capite  tuo,  et  ornata  e$  auro  et  argenlo,  et  ve$tita  e$ 
bysso  et  polymito,  et  mullieoioribu$ ;  $imilam,  et  met, 
ei  oteum  com€di$ti;  et  decora  facta  e$  vehementer  m- 
mis,  et  profeci$ti  in  regnum,  et  egre$$um  est  nomen 
tuum  in  gentes  propter  $peciem  tuam,  quia  perfecta 
eras  in  decore  meo,  quem  posueram  super  te,  dicit  Do- 
minus  Deus  tuu$ ;  et  haben$  fiduciam  in  pidchritudine 
tua,  fornicata  e$  in  nomine  tuo,  et  exposuisti  form^ 
cationcm  tuam  omni  transeunti,  ut  ejus  fiere$.  Et  ««- 
vuus  tic  vrs!imenlis  tuis,  fecisti  tibi  excetsa  hinc  inde 
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con$Hla,  et  fornicata  e$  $upcr  eis  sicut  non  est  factum, 
neque  futurum  est,  et  tulisti  vasa  dicori$  tui,  et  de 
auro  meo,  et  argento  mco,  quod  dedi  tibi^  et  fecitli 
imagine$  tibi  masculinas,  et  fornicata  e$  in  ef«.  Ei 
mmpsisti  vestimenta  tua  multicoloria,  et  operuisti  iHa$ 
et  oteum  meum  et  tliymiama  meum  posuisti  coram  eis^ 
et  panem  meum  qucm  dedi  tibi,  simitam  et  cteum^  et 
mel,  quibus  enutrivi  te,  posuisti  in  conspectu  eorum 
in  odorem  suaviiatis.  El  paulo  posl :  Prop:erea,  mere^ 
trix,  audi  verbum  Domini.  H(ec  dicit  Dominus  Dens  : 
Quia  effusum  est  (cs  tuum,  et  revetata  est  ignominia 
tua,  in  fornicationibus  tuis,  super  amatores  tuo$f 
et  super  idola  abominationum  tuarum  in  sangmne 
fitiorum  tuorum,  quos  dedisti  ei$  :  eccc  ego  congre- 
gabo  omnes  amalores  tttos ,  quibus  commista  e<,  et 
omnes  quos  ditexisti,  cum  universis  quo$  oderas,  et 
congregabo  eo$  super  te  undique,  et  nudabo  ignomi' 
niam  tuam  coram  eis,  et  videbunt  omnem  turpitudi^ 
nem  tuam,  et  judicabo  te  judiciis  adulierarum,  et  ef" 
fundentium  $anguinem,  et  dabo  te  in  $anguine  /iiro- 
ris  et  zeli,  et  dabo  te  in  manus  eorum  et  dcstrueni 
tupanar  tuum ,  et  demolientur  prostibulum  tuum^ 
et  denudabunt  te  vestimentis  tui$,  et  auferent  va$a 
decoris  tui,  et  deretinquent  te  nudam  ptenamque  iyno' 
minia,  ctc.  {Eiech.  xvi). 

Tu  autem  (eyrotabis  pessimo  languore  uteri,  domee 
cgrediantur  vitatia  tua  paulatim  per  dies  $inguto$^  ei 
re!iqua.  Cruciantur  ergo  uleri,  hoc  est,  mentes  kere- 
ticorum,  languorc  pessimo  pcrfidi^,  donec  egre 
diantur  vitalia  eorum  paulatim  pcr  dies  singiilot; 
qudusque  videlicet  omnis  vigor  sensus  eorum,  per 
vccordiau)  dcsipienlo,  vcracis  sapicntiae  vitalem 
funditus  perdat  intellectum.  Devaslabunt  cos  Phili- 
slhici  et  iEthiopes  spiritalcs,  diripientes  cunclani 
siibstantiam  ejus  laboris,  qux  invcnta  est  in  domo 
convcrsaliouis  sux,  Insuper  et  filios  eorum  et  axo- 
res,  hoc  est,  sollicitudinem  carnalem,  et  rnictas 
opcrum  ncfandorum,  ducent  cum  omni  supellectile 
sua  in  loca  lenebranim,  et  profundum  tartari  iufer* 
ni,  morienturque  infirmitate  pcssima  dispensatioAifl, 
ncc  cis  populus  cultum  celebrcm  pn»bet  exsequia- 
rum,  scd  delentur  de  libro  viventium,  neque  cum 
justis  in  coelcsti  regno  conscribi  mercntur.  JusU 
vero  possldebunt  terram  vivenliuni,  et  inhabilabunt 
in  saeculum  saeculi  siiper  eam ;  inimici  autem  Douini» 
mox  ut  honorificati  et  exaltati  fucrint,  deficicotefl 
ut  fnmus  deficient,  pcribit  memoria  eorum  cuin 
sonitu,  et  nomen  eorum  in  cceiu  sanctorum  uon 
memorabitur  amplius  (P$at.  xxxvil.  Unde  ct  se- 
quilur  : 

Mortuusque  est  in  infirmitate  pe$$ima,  et  non  fecit 
ei  poputus  secundum  morem  combustionis  ex$equia$^ 
sicut  feceratmajoribus  ejus.  Trigintaduorum  annorum 
fuit  cum  rcgnare  ccepissel,  et  octo  annis  regnavit  in 
Jerusatem,  ambutavitque  non  recte.  Et  sepetierumi 
eum  in  civitate  David,  verumtamen  non  tn  sepulcra 
regum. 
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CAPUT  xxn 


De  Ochozia  filio  Joram  et  nefandis  actibu*  ejus.  Be 
Joas  rege  Juda  et  Jerusalem ,  quem  Joiada  pon- 
tifex  reservavit,  De  nece  quam  exercuerul  Athalia; 
constituit  se  reginam  super  duas  iribus. 

(11  Par.  XXII. )  Constituerunt  autem  habilatores 
Jerusalem  Ochoziam  filium  ejus  minimum  regem 
pro  eo;  omnes  enim  majores  natu  qui  ante  eum  fue- 
ram,  {nt^erfecerunt  latrones  Arabum^  qui  irruerant 
in  cahtra»  Regnavitque  Ochozias  filius  Joram  regh 
Juda.  Quadraginta  duorum  annorum  erat  Ochozias 
cum  regnare  capisset ,  et  uno  anno  regnavit  in  Jeru^ 
salem.  Quxstio  yMc  perplexa  hic  oborilur,  nbi  di- 
ciUir  Joram  octo  nnnis  rognnsse,  et  qnadraginla 
vixisse ;  filium  autem  ejus  Ochoziam  cum  regnare 
coepisset,  fuisse  quadraginta  duorum  annorum.  Quod 


A  le,  quae  prophctas  el  ipsum  Dominum  prophctanini 
occidit,  ct  aposlolos  cjus  persecuta  csl,  judicin 
exerceret ,  ct  cam  ultione  justa  perimeret,  atquc 
sacerdolium  vanum  quod  post  Christi  adventum 
inaniter  liahiierat  destrneret ,  templumque  subver- 
terel ,  ncc  non  et  impiam  Synagogam,  quae  songui- 
nem  sanctorum  scmper  siiiebat ,  de  regni  ciiiminc 
pnrcipitaret,  ac  reclores  ipsius  inlcrficerct. 

Nec  erat  spes  aliqua  nt  de  stirpe  regnnret  Ocho%i<F; 
siquidem  materejus  Athalia  videns  quod  mortuus  esset 
/Hiui  suusy  iurrexit,  et  interfecit  omnem  stirpem  re- 
giam  domus  Joram.  Porro  Josabeth ,  filia  regis,  tulit 
Joas  filium  Ochoziee,  et  furata  est  eum  de  medio  fi- 
liorum  regit  eum  interficerentur,  abscondit^jue  eum 
cum  nutriee  sua  in  cubiculo  lectulorum.  Josabeth  au^ 


ita  est :  duobus  annis  antequam  ipse  palcr  jiTiim  ^  ^^  ^^^  ^^*^^^^^^^^^^^y^^^f^li<i^egisJoramyUxor 


esset,  filium  genuit.  Hoc  nisi  alio  modo  inteliigatur, 
quam  sit  ridiculum ,  simplex  etiam  lector  advertit. 
Vnde  hanc  quxstionem  Hebraei  ita  solvunt,  qnod 
Joram  ipse  qui  hic  quadraginta  annis  vixisse  descri- 
bitnr,  et  octo  annis  rcgnasse,  vixerit  annos  qui^- 
draginta,  et  regnaverit  viginti  octo.  Etenim  anni 
octo  qiii  ei  in  regno  tribuuntur,  ipsi  sunt  qiiibus  re- 
gnavit  antequam  fratres  occideret,  cum  adhuc  uti- 
qnc  innoccnter  viVeret.  Reliqni  vero  viginti  anni 
quibus  postea  regnnvit,  idcireo  a  numero  ejus  aii- 
feruntur,  quia  in  languore  ct  tribnlatione  deduxit 
cos.  Ideoque  filio  ejus  iidem  tribuuntnr,  qui  non 
ampIiiTS  quam  viginti  annorum  duonim ,  juxta  id 
qnod  in  Regum  scriptum  est ,  regnasse  perhibetur, 


Joiadce  pontificis ,  soror  Ochotite  ;  et  idcireo  Athalia 
non  interfecit  eum :  fuii  ergo  cum  eis  in  domo  Dei 
absconditus  sex  annis ,  quibus  regnavit  Alhalias  snper 
terram.  Athalia  ergo  haec,  quae  semen  David  exstin- 
guerc  moliebatur,  et  regiam  stirpem  delere,  henc 
impietatem  exprimit  Synagogae ,  quae  per  nequitiam 
menlis  seminis  David,  hoc  est  Christi,  insidiatrix 
erat,  et  odium  contra  eum  semper  in  corde  gere- 
bat.  Quae  aliquando  regnare  videbatur,  cum  legis 
cseremonias  temporaliter  observabat.  Interpretatur 
autem  Alhalia  temporalis  Domini.  Sed  Josabclb  stre- 
nuiiale,  quae  interpretatur  saturitas  Domini,  id  esl^ 
Ecclesise,  in  qua  verae  sunt  deliciae,  servatur  ioaa, 
qui  interpretatur  memoria  Domini,  Christus  videli- 


ne  de  numerorum  summa  remanentes  anni  errorem  C  ^^^  >  tn  Q"^  memoria  est  nominis  Domini ,  ne  per 


in  indagatione  temporuro  facerent.  Ochozias  enim 
vixit  23  annis,  ex  qnibus  uno  tantum  anno  regna- 
vit.  CoUatio  enim  lectionis  libri  Regum  huic  qnac- 
stioni  solvendx  magnum  pncbet  auxilium. 

Jgitur  Azarias  filius  Joram  rex  Juda  descendU  ut 
inviseret  Joram  filium  Achab  in  Jezrahei  wqrotan- 
tem.  Hic  Azarias  paulo  superius  Ochozias  nomina- 
ttis  est,  Ochozias  enim  interpreUtur  apprehendens 
Dominum ,  et  Azarias  adjutorium  Domini.  Ideoque 
et  Hebraci  putant  mutatum  ei  nomen  in  melius  ib 
lioc  loco,  eo  quod  jnxta  prseccptum  Domini  ad  in- 
firroum  visitandnm  dcscenderat. 

Voluntatis  quippe  fuit  Dei  adversum  Ochoziam ,  trf 
temret  ad  Joram,  et  am  venisset ,  ut  egrederetur  cum 


cnidelitatem  saevientis  hostis  inlerimalur  in  cordi- 
bus  electoruro ,  magisque  nutriatnr  in  domo  Joiad» 
poiitificis ,  qui  delectus  Domini  interpretatur,  de  quo 
Patris  vox  ait :  Hic  est  Filius  meus  dilectus  tn  quo 
mihi  bene  compiacui  ( Matth,  xvii ).  Cujus  domns  cst 
sancta  Ecclesia ,  nbi  in  fide  electomm  manens  quo- 
tidie  facit  augmentum  oorporis  sui ,  donec  tempore 
judicii  sceptruro  regni  et  poteiitiaro  adversus  eos 
extoUet  qui  euro  deprimere  cogiubant,  et  interfe- 
ctricem  sanctoruro  aeternis  deputabit  poenis. 

CAPUT  xxin. 

Sequitur  de  supra, 
(  n  Pab.  XXIII.  )  Anno  autem  septimo  confortatus 
Joiada  assumpsit  centuriones ,  Axariam  videlicet  fi- 


eo  adversum  Jehu  filio  Namsi ,  quem  unxit  Dominus  ^  Uum  Jeroham ,  et  Ismahel  filium  Johanan ,  Azariam 


\ 


ut  deleret  domum  Achab.  Cum  ergo  subverteret  Jehu 
domum  Achab ,  invenil  principes  Juda ,  et  filios  fra- 
trum  Ochoua^  qui  ministrabant  ei «  et  interfecit  iltos. 
Ipsumque  perquirens  Ochoziam  ,  comprehendit  laten- 
tem  in  Samaria  adductumque  ad  se  occidit.  Refertur 
in  historia  Regum  qualiter  per  Eliseum  prophetaro 
Doroinus  ordinaverit  Jehu  ad  exstirpandnro  domuro 
Adiab,  et  sacerdotes  Baal  interficiendos.  Qui  et 
percussit  Joraro  regero  Israel ,  et  Ochoziam  regem 
Jiida ,  et  Jezabel  iropiissiroaro  reginaro  de  palatio  in 
Jezrahel  prascipitare  fecit.  Jehn  enim  typice  potest 
designare  genlium  prihcipatum ,  qaem  Doroinns  ao 
Rederoptor  noster  destinavit  ut  in  sacrilega  civita- 


quoque  filium  Obed ,  et  Maasiam  filium  Adaiae ,  ci 
Elixaphat  filium  Zechri ,  et  iniit  cum  eis  fcedus.  Qui 
circumeuntes  Judam ,  congregavemnt  Levitas  de  om" 
nibns  locis  Juda ,  et  principes  familiarum  Jsrael ,  v««. 
neruntque  in  Jerusalem.  Iniit  ergo  omnxs  multitudo 
pactum  in  domo  Domini  cum  rege ,  etc.  De  hac  ea- 
dero  re  et  in  libro  Regiim  qnarto  narratur  :  in  cujus 
expositione  quae  ex  Patrum  dictis  cxplanata  inveni- 
mns ,  inseruimus.  Scd  et  nunc  qiiomodo  Josepfaus 
bistoricus  Judaeorum  de  hoc  referat  inserendum 
censcmus,  ot  lector  diligens  cum  diversonim  nar« 
rationes  audierit ,  facilius  verilatem  rei  possit  agno- 
scere.  c  Qui  hoc  roodo  refert .  Ochoiiis  ex  uiio 
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patre  habuii  sororem  nomine  Jo&abeth ,  cui  copula-  A  ferre  taiiaverat.  loiada  vero  evocanfl  centurloiies, 

jussit  ut  educcrent  Alhaliam  in  convallem  Gcdron , 


tus  erat  pontifex  ioiada.  Hsec  ingressa  regiam  do- 
mum ,  ubi  crant  iuterfecli  iilii  regum ,  Joas  nomine 
lufantulum  anniculum  celatum  iuvenicns  cum  nu- 
trice  p  et  portans  in  cubiculum  clansit ,  et  lalentcr 
aluit  ipsa ,  et  vir  ejus  Joiada  in  templo,  sc^plem  an- 
nis,  quibus  in  Uierosolymis  supcr  duos  tribus  Alha- 
Ha  regnavit ;  seplimo  vero  anno  Joiada  bunc  ser- 
moncm  pandidit  qutnque  viris  centurionibus,  eisque 
suasit  ut  ei  consislerent  contra  ea  quae  ab  Atlialia 
Aienint  perpetraU «  et  regnum  infanti  traderent : 
percepturusque  ab  ei»  jusjurandum  quod  accuritas 
talia  gercntibus  prxpararetur ,  prodidil  eis  quae 
gerenda  forent  atque  eomplenda.  Tunc  viri  quibus 
sacerdos  Joiada  suum  consilium  commiserat ,  cir- 
cumeaDtesownem  provinciam,  sacerdotes  et  Levitas  B 
congreganUis  ex  ea ,  siniul  et  principes  tribuum  oro- 
nes«  Uierosolymas  ad  pontiftcem  deduxerunt.  Qui 
mox  iklem  ab  eis  jurejurando  petit  ut  qaod  ab  eo  co- 
gnoscerent  cum  tacilurnitate  servarent » donec  nisus 
ejus  intentionis  potuisset  iropleri.  Quibus  juranti- 
i)us ,  secarus  effi^ctus ,  deduxii  eum  quem  de  genere 
Oovid  enutrieral.  Iste ,  inquit ,  vobis  rex  ex  iUa  do- 
wo  erit,  quam  nostis  Dominum  prophetasse  super 
1)08  omui  teinpore  regnaturam.  Moneo  siquidcm  ut 
tcrtiam  partem  vestram  eum  in  templo  cusiodire 
faciatis,  quatuor  vcro  in  omnibas  templi  januis  sta- 
luatifl*  reliqua  vero  pars  teneat  portam  quse  ducit 
ad  tecla  regalia ,  alia  vero  inermis  muititudo  con- 
sistat  in  tempio,  nullumque  armaium  pcrmittatis 
iulrftre ,  nisi  Uuitummodo  sacerdoles.  Eisque  prae-  C 
cepit  ut  aiiqua  pors  saeerdotura  et  Levitarum  circa 
ipsum  regem  assisteret,  eum  evaginatis  gladiis  cir- 
cuuidante&,.  ui  si  quis  anuaius  in  tcmplum  iiitrare 
prxsumeret ,.  repente  perimerctur,  et  nibil  mctuen- 
les,  regem  tam  foriiler  observarcnt.  Uii  vero  con- 
silio  pontificis  obedicntes,  suain  ^-oluntatem  opere 
dechiraranL  Intcrea  Joiada  aperiens  armamentum , 
quod  erat  in  tempio  a  David  constitutum,  divisit 
centurkmibus ,  et  sacerdotibus ,  et  pariter  Lcvitis , 
'urina  quaecunque  illic  invcnit,  lanceas  et  pharetras, 
el  quodcunque  aiiud  apprehendit  genus  armorum , 
e.\  armaios  circa  iempium  siaiuit ,  ut  manu  sua  to- 
tiim  constipare  vidercntur  ingressum,  et  quasi  niu- 
lum  babere,  stXidcre  molirentur.  Produccutcsque 
Joam  in  medio  puerorum  ei  regium  diadema  posue- 
ninti  et  ungens  eum  ioiada,  regem  solcmniicr  or- 
diiiavii.  Populus  itaquc  gaudeiis  clamavit  :  Yivat 
rcx !  Porro  Allialia  tumiiltum  et  laudes  inopinatas 
1  rpentc  cognoscens ,  veliemenler  perturbata ,  ciim 
suo  exercitu  de  rcgalibus  exsilivit ;  et  cum  vcnissel 
ad  (erophim ,  sacerdotes  quidam  eam  prolinus  exce- 
perunt,  armatos  vero  qui  sequebaniur  inlroire  pro- 
litbuerunt.  Eranl  enim  a  pontiQee  praepositi,  sicui 
niciuro  est ,  ut  tempii  aJitus  ol)servareui.  Tunc 
uaqne  Athalia ,  videns  puertiin  stantem  super  iri- 
btinal  regiom ,  eique  diadema  regale  superimposi- 
vitn ,  scissa  veste  sua ,  vehemcnier  exdamans,  ju»- 
M*  uocidi  qiii  ei  fecit  insidias ,  et  principatum  au- 


camquc  iliic  perimerent ,  ne  templum ,  ocddeutes 
illic  veneflcum,  violarent.  Unum  pnecipiens,  ul  si 
qnis  ei  ferre  velit  auxiliurii ,  pari  sorte  perimeretiir. 
Tunc  qui:}am,  cui  fucrat  ejus  injuncta  peremptio, 
sumens  Alhaliam  deduxit  eam  ad  portam  mularain 
regis,  et  iliic  inicrfecit.  c  Hacc  Josephus.  Porro  quod 
in  hisioria  scripium  est,  quod  unxerit  Joiada  pon- 
tifex  et  filii  ejus  Joam  in  regcm ,  imprecatigue  di- 
xerint  :  Vivat  rex ,  filios  Joiadae  synechdocbice  pro 
solo  Zacharia  posuit,  qui  propbeta  erat,  qiiem  po- 
stea  idem  Joas  interfecit,  ui  ad  magnnm  damna- 
iionis  pertineret  augmentum,  eum  interTicore  qui 
se  in  /cgem  unxerai^ 

Quod  cum  audis$et  Athalia  vocem  scilieet  cnrren' 
tium^  atque  laudantium  regemt  ingresia  est.  ad  po^ 
pulum  m  templum  DomtnL  Cumque  vidiuei  regem 
slaniem  super  gradum  in  introiiu^  ei  principee  tvt'' 
masque  circa  eum  i  sadit  vesHmenta  sua^  et  ak :  tn^ 
sidim^  tjutdt(e,  etc.  Gradmn  dicii  columnam  iUaro 
sjve  basim  quam  pracparavit  Salomon  m  basilica, 
de  quo  in  superioribus  scripium  esi  quod  Ceccrai 
Salomon  basim  aeneam ,  et  posuerat  eam  in  mcdio 
basilicae,  babentem  quinque  cubitos  kmgitudinis ,  et 
quinque  cubilos  iaiitudinis,  et  tres  cubitos  in  altum , 
stcteritque  super  eam,  et  deinceps,  flexis  genilms 
contra  universam  multitudinem  Israely  ei  paUnis  io 
ccelum  levalis,  oraveriL 

Pepigit  autem  ((Bdus  Joiada  inter  se ,  ittitti^rsMiii^tfe 
populum^  et  regem,  ut  esset  populus  Domini,  Quid 
csi  quod  dicil  Joladam  intcr  se,  univcrsumque  po- 
pulum  et  regem  pepegisse  fcedus,  nisi  quod  -sc  loco 
legis  et  Deif  cujus  minister  eral,  posuit?  sicut  in 
lil3ro  Rcgum  osienditur,  ubi  ita  scriptumest :  Pepi^ 
git  ergo  Joiada  fasdus  inter  Dominum ,  et  inter  regem^ 
ct  inter  populum ,  ut  esut  populus  Domiui.*  Unde  iti- 
lcrprctaiur  Doniinum  cognoscens,  sive  Dominnm 
diiigcns ,  quia  Dominum  cognoscere  filios  Israei  dCH 
cuii.  Pepigii  ilaque  foedus  Joiada  iiiter  Domioum , 
ei  poptilum,  et  regem,  ut  utriquCv  hoc  cst  rex  et 
populus,  obedirent  Deo  et  legi  ejus.  Pepigit  iDier 
regem  ei  popuium,  hoc  esi,  ut  populus  erga  regem 
fidcliter  ageret,  et  rex  popuium  cum  jusiiiia  rege- 
rei ,  sub  manibus  sacerdotum  et  Levitarum ,  quorim 
oilicii  fuit  ui  prsecepia  Domini ,  et  icgitima  ejus  eis 
insinuarent.  - 

CAPUT  XXIV. 

Ds  co  quod  Joas  pr(rcepit  sacerdotibus  instaurare 
sarta  tecta  domus  Domini ,  et  culturam  renwavti 
tetnpli.  De  ^ne  Joiados  pontificis:  et  interfectiona 
Zachariui,  fidi  ejur,  quem  Joas  rex  inter  templum 
et  altare  occidere  jussit,  De  obitu  Joas, 

( il  Par.  XXIV.)  Post  qua^  plaeuit  Joas  ut  instaurara 
domum  Domim.  Congregavitque  sacerdotes  ct  LevilMSf 
et  dixit  eis :  Egredimmi  ad  civitates  Juda ,  et  coUigitt 
de  univcrso  Israel  peamiam  ad  saria  tecta  templi  Dei 
vestri  per  singulos  annos ,  festinatoque  hoc  facite* 
Porro  Levitoj  egerunt  ncgiigentiiu.  VocavitqHe  «» 
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Joiadam  priHcipem,  et  dixU  ei :  Quare  uon  iibi  curoi  A  moria  cusloditur,  qualenns  es.  cis  qu;c  illi  obluli- 


(uit  ut  co§ere$  Levita$  inferre  de  Juda  et  Jerusalem 
pecuniam ,  qua:  con$litula  e$t  a  Motj$e  $ervo  Domini , 
ut  inferret  eam  omni$  muUitudo  Israel  in  tabernacu- 
lum  te$timonii,  Pecunia  ergo  qux  couslituta  cst  a 
Hoyse  in  labemaculun)  defereuda ,  ipsa  est  quam 
Dominus  in  Exodo  praecepit  Moysi  dicens  :  Quando 
tuleri$  $ummam  filiorum  Israel ,  juxla  numerum ,  da- 
buni  $inguli  pretium  pro  animabus  $ui$  Domino^  et 
non  erit  plaga  in  ei$  ernn  fuerint  recen$iti,  II oc  autcm 
dabit  omni$  qui  traH$it  ad  nomcn ,  dimidium  $icli , 
inxta  men$uram  templi.  Siclu$  viginti  obolo$  habct. 
Media  par$  ucli  offeretur  Domino.  Qui  habetur  in 
uumero  a  viginti  anni$  et  $upra ,  dabit  pretium.  Dives 
non  addet  ad  medium  $ieli ,  et  pauper  nihil  minuet. 


mus  bonorum  opmim  fruciibus  propiiius  nobis  fieii 
dignetur.  Scrvalurque  ea.Jein  pecuiiia  in  usum,  cnm 
ei  bonis  aclibns  scquentiun)  in  Chrislo  fidelium 
mores  aclusqiie  coiifirmanlur,  ac  talcs  fieri  mino- 
resque  contendunt ,  quaies  fuisse  eos  quos  cum  Do- 
mino  regnare  norunl  agnoscunt.  Scquitur : 

Athalia  enim  impiissima,  et  filii  ejus,  destruxe- 
rant  domum  Dei,  et  de  univer$i$  qufr  $anclificata 
fuerant  templo  Domini ,  ornaverant  fuuum  Baalim. 
Non  ideo  dicit  filios  Aibaliai  deslruxisse  cum  oa  do- 
mum  Dei,  quod  ipsa  filios  aiiquos  habueril  tunc 
vivcntcs,  cum  anlea  legatur  quod,  Ocliozia  mcir- 
liio,  quia  nou  habueral  iilium,  omne  seraen  reginni 
intcrficere  moliu  sit,  sed  filios  ejus  sacerdotes  no- 


Su$ceplamque  pecuniam  quce  collata  e$t  a  fHii$  Urael  B  niinat  idoiorum ,  qui  spoliaverunt  templum  orna- 


in  u$u$  tabernaeuti  te$timonii^  ut  $it  monimentum 
iorum  coram  Domino ,  et  propitietur  animabu$  iUo- 
rum  ( Exod.  xxi),  Spiritali  autem  sensu  summa  fi- 
Jionim  Israel  summam  omnium  designat  electorum, 
quomm  nomina  scripta  sunt  in  coelo.  Singulique 
^ot  pro  animabus  suis  pretium  Domino,  cum  ei 
111  bonis  operibus  exhibcnt  sedul»  servitutis  obse- 
quium.  Alioquin  plaga  crit  in  eis ,  cnm  fuerint  re- 
censiti ,  quia  nimiram  ultio  manet  perpetua  eos  qui , 
fidelium  numero  nominctenus  sociati ,  perfccta  fidei 
Dpera  Domino  ofTerre  detrectant.  Diciturque  de  ta- 
libus  :  Non  dabunt  Deo  placationem  $uam ,  et  pre- 
tium  redemptionit  amma  $ua!  4  ^m/.  xlvih  ).  Re- 
iemplio  enim  animm  viri ,  divitiai  $uiB ,  ut  Salomon 


mcnlis  siris ,  et  cx  eis  oroaveruni  idola  sua.  Pie- 
ramque  in  sacro  eloquio  filii  non  nascendo,  sctl 
imitando  vocanlur. 

Pnrcepit  ergo  rcx,  et  fecerunt  arcam,  po$uerunt' 
que  eam  juxta  portam  Domtni  forin$ecu$ ,  et  prauli- 
eatum  e$t  in  Juda  et  Jeru$alem,  ut  deferrent  ^in- 
guli  pretium  Domino ,  quod  con$titttit  Moy$e$  servua 
Domini  $uper  omnem  I$rael  in  de$erto,  La*taiique 
$unt  cuncti  principe$,  et  omni$  populu$,  et  ingrcs- 
$i  contuleruni  in  arcam  Domini,  atque  mi$erunt , 
ila  ut  impleretur,  etc.  Quid  est  quod  Joas  rex  saccr- 
doles  arguit,  quod  inertcs  et  minus  stu(!iosi  fiic- 
rint  in  instauratione  templi  Domini ,  et  quod  ^>ecu- 
nia  collata  a  populo  jussu  nfgis  per  inanus  iniiiisln)- 


•it(Proif.  XIII ),  wve  temporalcs,  sciliccl  cum  eas  C  rum,  cscmentariis  et  artificibus  operum  da»ialur. 


^stribuerit,  dederitque  pauperibus,  nt  justitia  ejus 

maneat  in  ssculum  sxculi ,  seu  spiritales,  hoc  est , 

ipsa  justitia ,  quam  fecit ,  vel  miserando  pauperi- 

bas,  vel  alia  bona  faciendo.  Dabit  autcm  omnis  qui 

transit  ad  nomen,  dimidium  sicli,  hoc  est  viginti 

obolos ,  qaod  uon  altud  aptius  quam  observantia  De« 

calogi  a  nobis  valet  intelligi.  Qui  enim  recte  intelli- 

|ere  legem  novil ,  omnem  in  eo  fidei  atqiie  operis 

plenitudinem  ct  futurse  promissi«nem  retributionis 

inesse  cognovit ;  namque  in  primis  tribus  dilectio 

I)ei,  in  seqaentibus  septem  dilectio  est  proximi  coin- 

prehensa.  Et  Apostoio  teste ,  plenitudo  legis  est  di- 

lectio.  Sed  et  aliud  sacramentum  nequaquam  prae- 

I^reiiDdum  eodem  numero  denario  continetur.  No- 


nen  enim  Jesus  apud  Hebraeos  a  iod ,  apud  Graacos      loruin. 


ut  restaurarcnt  scissuras  parietum ,  et  sarta  tccta 
rexdificarcnt,  nisi  quod  redemptor  noster,  qiiem 
ioas  hoc  actu  pncfigurabat,  nec  non  et  nomine  , 
interpretatur  enim  Domini  robur,  mandat  doctori- 
bus  suis ,  ut  accipiant  omnem  pecuniam  quae  a  pro:- 
tereuntibus  oflertur  in  templum  Doiuini  pro  pretio 
animie,  et  votocordis  sui,  cutn  quidquid  a  pru^ 
tereunt'd)ns  istis  scienti;ie  spiritalis ,  vel  bonoruni 
exemplorum,  in  tliesaumm  Domini  coUatum  est, 
per  sacerdolum ,  boc  est,  praedicatorum  oincia  ad 
instaurationem  templi  spiritualis  conferatur  :  qiia- 
tenus  Ibi  quodcunque  scissum  per  errorem ,  vcJ  por 
vitia  laesum  invenerint,  restaurent;  ^e  forte  per 
negligenliam  magistrorum  depereat  muliitudo  audi- 


>  lota  iiicipit :  qus  utraqite  in  sua  gente  denarii  est 

iKila  numeri ,  decemque  obolos  in  pretium  animoe 

Mx,  ofiemnt,  qui  in  Jesum  Chrislum  credentes 

signum  nominis  cjus  quod  a  denario  numero  inci- 

pil»  in  fronte  et  professione  profcrunt.  Et  fortasse 

l«ius  gratia  sacramenti  Domiuus  iii  Evangclio  le- 

suiiir  iota  unum  de  lege  praeteriri  non  posse,  quia 

▼irtus  decalogi  quse  ibi  contineiur,  fidesque  iiomi- 

flis  ipsitts  quae  ibi  mystice  signatur,  nuUa  unquam 

poiest  infideUum  perturbatione  corrampi.  Suscepla 

a  Jiiiis  Israel  pecunia  in  monimenlum  eorum  coram 

noffiiiio  infertur,  cum  oinne  quidquid  agiinus  boni 

in  xterna  apud  cou  lilorcni  ac  judicein  nosirum  mc- 


Dederunt  pecuniam  rex  el  Joiada  his  qmi  priFerant 
operibu$  domu$  Domini.  M  illi  conducebant  ex  e.i 
ca*$ore$  lapidum ,  et  ariifice$  operum  $ittgulorum,  vt 
in$taurarent  dommn  Domini ;  fabros  quoque  fcrri  et 
wri$,  ut  quod  cadere  aeperat,  fulcireiur,  et  cseicra. 
Gnm  rcx  noster  simuJ  et  sacerdos,  qui  semctipsuni 
Patri  obtulit  pro  nobis,  pecuniam  veri)i  divini  dignis 
dispensatoribus  coramendabat ,  ut  cvangelici  tritici 
mensuram  conservis  suis  bis  qui  operanliir  in  domo 
Domini,  et  virtutuni  opera  in  ledificio  divino  com- 
ponunt,  tribuerent,  quid  ergo  feceruiit  apostoli  • 
quos  in  Ecclcsia  principes  electio  divina  constituit , 
quaiido  pcr  subjcctos  sibi  discipulos  verbi  divu;i 
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sciuina  per  iotum  orbem  sparserunt  ?  quatenus  ope-  A  aUmoniam  Terlii ,  cuique  proul  coimiiit  dispertiri , 


rarios  Toluntatis  Dei  idoneos  in  audiiorrbus  suis 
perflcerent.  Quorum  alii  fabricabant  ligna,  eum 
semelipsos,  et  eos  qui  sibi  obediebant,  quando  illa 
qiiaD  per  baeresim  et  scbismata  rupta  erant ,  reaedi- 
ficabant.  Alii  saxa  caedebant ,  cum  dnros  corde  et 
incrcdulos  fortiier  increpabant.  Alii  metallis  ferri  et 
scris  fabricabant ,  cnm  firmum  rohur  rectas  creduli- 
tatis ,  et  claram  confessionem  calholicse  veritatis  ab 
unaqnaqne  persona  rile  expetebant ,  ila  ut  imple- 
retnr  instauratio  domus  Domini  in  universis  quae 
indigebant  expensa  ad  muniendum  domum  I>omini , 
juxta  iliud  dictum  Apostoli  quo  ait :  Umcufque  au- 
tem  noslrum  data  est  gratia  secundum  mensuram 
donationis  Christi  (Epkes,  it).   Et  paulo  post :  Et 


quia  suRt  in  verbis  Dei  nonnuila ,  quae  nostrae  ho- 
militati  revelare  el  ad  nostrse  epuias  refectionis 
concedere ,  dignatus  est  Christus.  Sanl  aiia  iiem 
tanUe  profundilatis,  quae  Spiritns  sanctr  solommodo 
scientiae  pateanl ;  nostne  vero  capacitalis  per  omnia 
mensuram  transcendant.  Tburibula  autem  illos  fign- 
rate  demonstrant,  qui  mundam  orationem,  ex  con- 
scientia  pura  ,  et  fide  non  fieU  ,  offenint  Deo,  et 
eum  Propbeta  dicere  possunt :  Dirigatur  oraiio  mea 
sicut  incensmm  in  conspectu  tuo  {Psal.  cxl).  Tabae 
aulem  quid  aliud  significant ,  quam  praedScalores 
sanctos,  qui  in  tolo  orbe  terrarnm,  Toeem  evange- 
licae  praedicationis  emiitunt?  Quorum  personae  per 
propfaetam  diclum  est :  Clama^  ne  cesses,  qnasi  tuba 


ipse,  inquil,  dedit  quosdam  quidem  apostolos,  quos-  B  exalta  voeem  Itiam,  et  annuntia  populo  scetera  eorum^ 


dam  autem  prophetasy  alios  vero  evangelistas  ^  alios 
vero  pastores  et  doclores  ad  eonsummationem  sanclo- 
rum ,  m  opus  ministerii ,  in  wdificationem  corporis 
Christi. 

Cnmque  omnes  complesserU  omnia  opera,  detulerunt 
coram  rege  et  Jeiada  reliquam  partem  peeuni(e  de  qua 
fttcta  sunt  vasa  templi  in  ministerium ,  et  ad  holo- 
causta  phialce  quoque ,  et  eatera  vasa ,  aurea  et  ar- 
genteayeic,  Quibusdam  autc:n  minus  considerantibns 
sacrae  Scripturse  concordiam,  videtur  haec  sententia 
conlraria  esse  illi,  quae  in  libro  Regum  scripta  est, 
ubi  dicitur  :  Verumtamen  non  fiebant  ex  eadem  pe- 
ettnia  hgdrios  templi  Domimyet  funcinuloi  et  thuribulaf 
et  tubo!,  et  omne  vas  aureum  et  argenteum  de  pecunia 
qme  inferebalur  m  templum  Domini  (IV  Reg,  xii).  C 
Non  eiiim  hic  narratur  qiiod  de  eadem  peconia  quae 
ofierebatur  a  populo  in  tcmplum  Domini,  ad  instau- 
rationem  doiiius  Dei  facta  fuerint  sacra  vasa  in 
ministerium  templi,  et  ad  holocausta,  sed  de  reliqua 
parte  pecaniae,  hoc  est,  ea  quae  ex  aliis  donalionibus 
collata  fuerat.  Potuit  enim  fieri  ut  in  diversis  tem- 
poribus  pecuniae  oblatae,  diversae  facturae  materiam 
praeberent.  Mystice  aulcm  significat  quod  alia  debet 
esse  ratio  formandomm  spiritualium  vasorum  in 
ministcrium  Domini ;  alia  parandonim  lignomm  et 
saxomm  in  aedificium  domus :  quia  alia  debet  esse 
doctrina,  qua  rades  imbuantur  ad  fidem,  el  alia  qua 
jam  perfecti  instmuntur  ad  scienliae  plenitudinem. 


et  domui  Jacob  peccaia  eorum  (Isa.  ltiii).  EI  Psal- 
mista :  /n  omnem  terram  eximt  sonue  eorum^  el  m 
fines  orbis  terrrn  verba  eorum  (Psal.  xtiii). 

Senuit  autem  Joiada  plenus  dierum^  ei  morimut  esi 
cum  esset  centum  triginta  annorum ;  sepelierunique 
eum  in  civitaie  David  atm  regibus «  eo  quod  feciseet 
bonum  cum  Israel  et  cum  domo  ejus.  Quid  est  qood 
Joiada  bonum  fecisse  dicitur  cum  Israei  ei  domo 
ejus,  nisi  quod  plebem  Israelilicam ,  quae  domus  Ji- 
cob,  Tel  domus  Israel  saepe  in  Scripturis  nominatur» 
cnnelis  diebus  sacerdotii  sui  rite  regel>at,  et  ad  cui- 
tum  Dci  diligenter  institiiebal  ?  Unde  illis  placato 
Deo,  bona  prosperitatis  et  pacis  provenire  poteranl. 
Josephus  autem  ideo  eum  dicil ,  Hicrosolymis  in 
regiis  monumentis  sepultum,  quoniam  generis  David 
reparasset  imperium.  Numems  autero  ipse  annoram 
aetatis  Joiadae ,  liene  valcl  perfectionem  vitae  cjus 
significare ,  pro  qua  acleraam  beatiludinem  merito 
adeptus  esl ;  nobisque  figuraliter  innnit ,  quod  si 
tempus  pnesentis  vitac,  in  saiictae  Trinitatis  fide, 
cuin  professione  bonomm  opemm  studuerimus  com- 
plcre,  ad  xtcmam  beatiludinem,  qux  est  in  dextcra 
Dei,  opilulante  gralia  ipsius,  perveniemus»  et  quiete 
scterna ,  cum  sanciis  illius,  qui  veri  reges  sunt «  in 
«teraum  perrmemur. 

Poslquam  autem  obiit  Joiada,  ingresii  suni  prinn^ 
pes  Juda  et  adoraverunt  regem,  qui  delinilus  obsequSs 
eorum ,  acquievii  eis ,  et  dereliqueruni  iemplum  Do^ 


Bene  autem  vasa  domus  Domini  illi  possunt  inlelligi,      mmt  Dd  patrum  suorum,  servieruntque  luds  ei  seui- 
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qui  jam  apli  sunt  ad  capienda  munera  divina ,  et 
habiles  fiunt  ad  ministerium  Dei.  Sed  phialae  tinUim 
uominatim  in  Paralipomenon  cum  caeteris  vasis  quae 
specialitcr  non  expriinuntur,  facla  esse  narrantur, 
qu'<e  possunl  ingenii  capacilalem ,  vel  latiludinem 
cordis ,  per  dilectionem  exprimere.  Hacc  videlicet 
vasa  efiiciuntur  aptissima  ad  ministerium  Dei.  Gae- 
terum  nec  illud  etiam  sine  myslerio  est ,  quod  iu 
Regiini  narratur,  faclas  esse  hydrias  et  fuscinulas, 
thuribula,  et  tubas.  Nam  hydriae  eos  significare  pos- 
sunt,  qui  aquam  sapieiitia;  divinae  in  se  continent, 
lusoinnl-e  quoqiie  doctores  specales,  quomm  officii 
csl  coipus  et  sanguinom  Domini  crcdentibus  dislri- 
IuK*re,  ei  iiiftiiclibiis  abiiogare;  nec  nou  el  specinlcm 


ptilibus  y  ei  facta  est  ira  contra  Judam  et  Jerusalem 
propter  hoc  peccatum,  Tradunt  Hebraei  adoratum  a 
principibus  Juda  regem  Joas  fuisse,  utDeum,  et 
bonores  supra  modum  humanum  a  sibi  subtliiis  ex- 
hibitos,  libcnter  accepisse.  Unde  nimis  oflendebat 
Dominum ,  cujus  iram  subito  expertus  est.  Nulla 
enim  denientia  major  esse  poterit,  qnam  crealuram 
corruptibilem ,  sempiiernae  deitatis  «ibi  usurpara 
honorem,  et  per  arrogantiae  fastum,  propriam  nolle 
cognoscere  mensuram.  Ob  quam  causam  et  Herodes 
legilur  in  Actibus  apostolomm  ab  angelo  esse  per- 
cussus,  eo  quod  Domino  non  reddidil  konorem. 
Unde  nobis  omne  genus  superbiae  el  arrogantiae 
mnnno  fiigienlum  est,  quin  superbis  Deus  rcsistit. 
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m,  omnls  arrogantfa  abominatio  est  apud  Deum ;  A  Tastavit  eam ;  atque  depopulavit  Geth 


liumiHbus  autem  divinitas  sua  prsestat  graliam ,  et 
super  humilera  atque  quietum  requiescit  $piritus  Dei. 
^)mnis  qui  se  exallal  humiliabitur,  et  qui  sc  humiliat 
«xalubitnr. 

Spritn»  itaqtte  Domini  induit  Zachariam.  fHinm 
Joiada;  utcerdotem^  et  stetil  in  conspectu  populi  et 
dixit  eis :  Haec  dieit  Donunus  :  Quare  tran^gredimini 
prttceptnm  Domini  quod  vobis  non  proderit^  et  dere- 
tiqmsiis  Dominum ,  ut  dereiinqueret  vos  f  Qui  con- 
fregaii  adversus  eum,  miserunt  lapides  juxta  reqis 
fmpmnm ,  in  atrio  domus  Domini ,  et  non  est  recor- 
iahts  Joas  rex  misericordice ,  quam  fecerat  Joiada 
ftter  illius  secum^  sed  interfecit  fiUum  ejus.  Qui  cum 
moreretur  ait :  Videat  DominuSy  et  requirat.  Qnaestio 
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Cuui  vero 

esset  ad  Hierosolymam  venlurus,  metuens  Joas  ob- 
sessionero,  evacualis  omnibus  Dei  thesauris,  aiqiie 
regalibus,  et  ministerii  templi,  misit  Syronim  regi. 
Hic  tamen  redimens,  ne  civitas  pateretur  oppres- 
sionem,  aut  pericuium  reruin  omnium  suslineret. 
Gui  dum  satisfactum  fuisset  ingcnli  miiltitudine  pc- 
cuniarum,  nequaquam  ad  Hicrosolymam  castra  me- 
tatus  est.  Similiter  idem  rex  Syri»  devastavit  Sama- 
riam,  quia  eo  tempore  Joachaz  filius  Jehu  imperium 
tenebat.  Qui  impie  gerens,  sicut  priores  fecere 
Israelitarum  regcs,  Deum  sprevisse  videbatur.  Hunc 
autem  humiliavit  Hazacl  rex.  Nam  civitates  ei  pluri- 
mas  et  maximas  abstulit,  et  ejus  milites  trucidavit. 
Hsec  itaque  passns  est  Israelilarum  populus,  sccun- 


hic  olioritur,  quare  Dominus  in  Evangclio  Zachariam  B  dum  Elisaei  prophetiam,  quando  Hazael  occiilil  Do- 
Inler  templum  et  altare  occisum  memorans,  fllium 
Dirachiae  esse  dixerit ,  cum  pra»ens  historia  filium 
cam  Joiad^s  fuisse  manifeste  dcsignet?  Unde  non- 
nulli  snper  hac  sentenlia  diversas  ponnnt  opiniones. 

Alii  Zachariam  filium  Barachise,  dicunt  eum  esse  qui 

1q  doodecim  prophetis  undecimus  est ,  patrisque 

Bomen  consentit  in  eo;  sed  ubi  occisus  sit  intor 

tenplam  et  altare  Scriptura  non  loquitur,  maximc 

eum  temporibns  ejus  vix  minae  templi  fuerint.  Alii 

Zichariam  patrem  Joannis  intelligi  volunt ,  ex  qui- 

bnsdam  apocr^rphorum  libris  approbantes,  quod  pro- 

pbela  occisus  sit ,  quia  Salyatoris  prredicaverit  ad- 

Tentam.  Hoc  quia  de  Scripturis  non  habuit  anctori- 

telem ,  eadem  facilitatc  conlemnitur  qua  probatur. 

Alii  istum  volunt  esse  Zachariam ,  qui  occisus  slt  a  ^ 

kis  rcge  Judse  inter  templnm  et  altare,  sicut  Rcgum 

Nrrtt  historia.  Sed  observandum,  quod  ille  Zacha- 

riais  Don  sit  fllins  Barachiae,  sed  fllius  Joiadx  sacer- 

Aub.  Unde  scriptum  refert :  fion  fuit  recordalus 

Jooi  patris  ejus  Joiada,  qux  sihi  fecisset  bona,  Cum 

etffi  leDeamus  Zachariam:,  et  occisionis  consentiat 

loo»,  quaeramus  quare  Barachioe  dieiiur  filius,  et 

iOB  Joiadae.  Barachia  in  lingua  nostra  benedictus 

tkmim  dicitur;  et  sacerdotis  Joiadae  justitiae  He- 

bfaoo  nomine  demonstrantur.  In  Evangelio  quoqne 

Vioiituntur  Nazareni,  pro  fllio  Barachiae,  filinm 

Mate  scriptum  reperimus.  Simpliciores  fratres  in- 

terrainas  templi  et  altaris  sive  in  portarum  exiti- 

bos,  qoae  Siloam  ducunt,  rubra  saxa  demonstrantes, 


Zadiariae  sangtiine  putant  esse  polluta.  Non  con- 
demnamus  errorem,  qui  de  odio  JudaK)rum,  et  fidei 
pietate  descendit. 

Cumque  etolutus  esset  annus^  ascendit  eontra  eum 
fxercitus  Synor,  venitque  in  Judam  et  Hierusalem^  et 
nterfecit  eunctos  principes  populi^  atque  universam 
ffwim  muerunt  regi  in  Damascum ,  et  certe  cnm 
ftrmddieus  vemsut  numems  Syrormm ,  tradidit  Do» 
>finii  m  mambus  eorum  infimtam  multitudinem ,  eo 
fwtf  dereHqnisunt  Dominum  Deum  patmm  suomm; 
iitJouqnoqne  ignmniniosa  exereuere  fudieia^et  abeun' 
tm  dimisemnt  enm  in  languoribus  magnis.  Narrat 
qiroqoe  Josephus ,  quod  Hazael  Assyrionim  rex  in 
P:ovtiidam  Judaeorum  misisset  excrcitnm  ,  qui  de- 


roinum  suum,  quia  eum  regnaturum  esse  prsedixcrat 
Buper  Syros  et  Damascenos. 

Snrrexemnt  autem  contra  eum  servi  sui  in  ultionem 
sanguinis  filU  Joiadm  sacerdotis,  et  occiderunt  eum 
in  lectulo  suo^  et  mortuus  est,  Sqteliemntque  illum  in 
dvitate  David ,  $ed  non  in  sepulcris  regum.  Imidiati 
vero  sunt  ei  Zabad  fHius  Seniaath  Ammonitidis ,  et 
Jozabad  filius  Semarith  Moabitidis.  Denique  Hcbrsei 
asserunt  ideirco  Ammonitas  et  Moabitas  insidiatos 
esse  regi  Joas ,  detestantes  injustam  necem  Zacha- 
riae ,  ad  exaggcrandam  malitiam  Israelilarum ,  qui 
ulcisci  voluerunt  sacerdotem  Dei :  quod  iUi  fecerunl, 
qui  filii  alienigenarum  fuerunt. 

CAPUT  XXV. 

De  regno  Amasio',  filii  Joas,  in  Jemsalem. 

Viginti  qninqu^  annomm  erat  Amasias  cttm  regnare 
CiBpisset ,  et  viginti  novem  annis  regnavit  in  If tertt- 
salem.  Nomen  matris  ejus  Joadan  de  Hiemsalem. 
Fecitque  bonum  in  eonspectu  Domini :  vemmtamen 
non  tn  eorde  perfecto.  Quaeri  potest  quomodo  Scri- 
ptnra  dicat  Amasiam  bonum  fecisse  in  conspectu 
Dei ,  sed  non  in  corde  perfecto,  ciim  iiullo  modo 
bonum  illud  opus,  in  conspecta  Dei  fieri  possit,  quoi 
non  bono  gerilur  animo?  maxime  cnm  Divlnitas, 
Scriptnra  testante ,  intueatur  cor,  et  voluntas  efle- 
cturo  condigne  remuneret.  Sed  bonum  diciiur  fecisse 
in  conspectu  Dei ,  qtii  quamdam  spcciem  bonorum 
operum  ,  qnae  placere  Dco  manifestuni  est,  corara 
honiinibus  ostendit.  Haec  illi  arbitrantur  bona  essc, 
quia  facietenus  videbanl ,  et  secundum  hanc  illa 
laudabant ,  sed  coram  Deo  jam  acccpia  non  erant , 
qnia  reprobo  animo  facia  fuerant.  Unde  ipse  Ama- 
sias  semper  in  deteriora  relabens,  novissime  in  ido- 
lolatriam  cormit,  pcr  quam  et  periit,  quia  radicem 
cordis  probabilem  nen  habuit,  qux  pro  cultu  pietaiis 
gratiam  Dei  promereri  posset. 

Congregavit  ergo  Amasias  Judam  et  constttuit  eos 
per  /ami/iai,  tribunosque^  et  eenturiones,  in  universo 
Jmda  et  Benjamin^  et  reeensuit  a  viginti  annis  snrsum^ 
inverUtqne  triginta  millia  jnvenum ,  ^ut  egrederentnr 
ad  ptignam ,  et  tenerent  hastam  et  etgpenm.  Mereede 
qnoqne  condnxit  de  Israet  eentnm  mUtia  robustomm^ 
eentum  talentis  argenti :  venit  antem  homo  Dei  ad 
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illum^  et  aif : 
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ne  egredhtur  teeum  exercilus  A  dederiiii,  idco  illos  inteifectot  esse ,  quU  io  ailln 


0  rex^ 

hrael;  non  eit  emm  Domintts  cum  Urael^  et  cunetis 
filiis  Ephraim,  Quod  si  putas  in  robore  exercitus 
betla  consistere,  superari  te  faciet  Deus  ab  hostibus. 
Dei  quippe  est^  et  adiuvarcy  et  in  fugam  vertere^  et 
(rxlera.  Quxrilur  quare  dictum  sit ,  Don  esse  Do- 
luinum  cum  Israel,  et  cuoctis  flliis  Ephraim  ?  Et  cur 
prius  nominet  Israel .  quo  vocabulo  omnes  decem 
tribus  comprehendit ,  ct  postea  speeialiier  fllios 
Ephraim.  Ad  intimandum  scilicet,  quod  omnes,  tam 
subditi  quam  etiam  pnclali ,  qui  in  Samaria  regna- 
bant  post  Jcroboam,  qui  de  tribu  fuit  Ephraim,  noxii 
erant,  et  idololatria  polluli.  Ideo  enim  Dominus 
rcspuit  eorum  societatem  in  bello  cum  tribu  Juda , 
quia  idola  secum  habebant,  quorum  cultus  maxime 
Deo  displicebat. 

Porro  Amasias  confidenter  eduxit  poputum  siittm, 
et  abiit  in  vallem  Satinarum^  pereussitque  fitios  Seir 
decem  mi7/ta,  et  alia  decem  miltia  virorum  ceperunt 
filii  Juda ,  el  adduxerunt  ad  prwruptum  cujusdam 
petrtgy  prteci;.itaveruHtque  eos  de  summo  in  prwceps, 
Qui  universi  crepuerunt,  Dcnique  in  Rcgum  deeodem 
Aroasia  ila  scriptum  cst :  Ipse  percussit  Edom  in 
lalte  Salinarum  decem  mHtia,  et  apprehendit  petram 
in  pralio  ,  vocavitque  nomen  ejus  Jectehel  usque  in 
prxuntem  diem  {IV  Beg.  xiv).  Vallis  Salinarum  erat 
ubi  salem  facicbant ,  vel  feno  videliccl  snlsuginis , 
ut  multis  in  locis,  deciso,  exsiccalo,  et  incenso;  vel 
aliquibus  puteorum  salsis,  fcrvefactis,  et  usque  ad 
salis  flmiilatem  coquendo  pcrductis;  vd  alio  quo- 


eoruni  negligcntes  fuerunt.  Yjdens  ergo  Amasias  i 
biijusceinodi  responsa  dare,  et  aras  eorum  eripi,  hoc 
errore  deceptus,  adoravit  eos.  Hunc  ergo  prophelam 
qiii  missus  est  ad  incrcpandum  regcm  pro  idololatria 
•quam  slulto  gerebat ,  dicunt  fuisse  Elcazar  liliam 
Dodoi,  id  est,  avuiiculi  cjus. 

Cessavitque  propheta  et  dixU  :  Scio  quod  coftiam' 
rit  Dominus  occidere  le,  qui  et  fecisti  hoc  km/mm,  et 
insuper  non  acquievisti  consilio  meo.  Quid  est  qmd 
propheta  dicit,  Dominum  cogiiare  occidere  AmaaiaB, 
cuin  ipse  per  alium  prophetam  dkat :  Pioto  mortm 
peccatoris^  sed  ut  magis  convertatur  ei  vwat  \Eaeek 
xxxiii)  ?  Et  Apostolus  de  ipso  Domino  ait :  iiui  wutt 
omnes  hominet  salvos  fien^  et  ad  agmtionem  veritaiit 
fi  pervenire  ( /  Tim.  ii).  Quomodo  hic  dickur  vdU 
occiderc,  qui  neminem  vult  perire,  nisi  quia  mitt  nt 
conversus  a  peccatls  vivat ;  eum  amem  qui  in  pec- 
catis  pcrseverat,  justo  judicio  damnat.  Ideo  ergs 
Ainasias  intcriit,  quia  admonitus  per  propheiami 
ut  consilio  poeoitentiae  sibimetipsi  subvenirec,  noa 
obcdivii,  iino  in  incocptoscelere,  usque  in  fiiiem  riia 
pcrmansit. 

Igitur  Amasias  rex  Juda^  inito  pessimo  consilk^ 
misit  ad  Joas  filium  Joachax  filii  Jehu  regem  lerail^ 
dicens  :  Veni,  videamus  nos  mutuo.  At  iiie  umi^ 
muaios  dicens  :  Carduus  qui  est  in  Ubano  misii  ai 
cedrum  Libani  dicens  :  J>a  fitiam  tuam  fitlo  meo  «x*- 
rem.  Et  eece  tfestice  quce  erant  in  silva  Ubani  fms- 
ierunt,  et  concutcaverunt  carduum.  Dixisti :  PercuMti 


libel  ordine ,  quo  sal  ficri  consuevit.  In  quo  etiam  ^  £dom,  et  idcirco  erigitur  eor  tuum  in  superbiam,  eede 


loco,  et  Joab  duodecim  miilia  IdumaBorum  percus- 
fiisse  legilur.  Nec  praBtereundum  quod  pro  valle  Sa- 
iinanim  vel.us  editio  qiiasi  nomen  regionis  Gemela 
posuit.  Petra  autem  civitas  est  Arabi»  nobilis,  in 
eadem  terra  Edom ,  qiix  in  libro  Numerof  um  Rc- 
cem  dicitur,  et  ab  As^riis  hodieque  sic  appellatur. 
Jectehcl  vero  quod  Amasias  victor  ei  nouien  impo- 
suit ,  interpreUtfir  cfl^tus  Dei ,  vel  auxilium  Dei , 
agcnte  Deo  videlicet»  ut  per  eam  maoeat  memoria, 
quod  banc  vel  coetus  populi  Dei ,  vel  Deo  aiyuvante 
cepit.  Sed  Josephus  Petram  non  aliquam  dvita- 
tem  hoc  in  loco  nuncupat ,  ubi  Amasias  Idumaeoa 
vicit,  sed  tantum  quod  cx  decem  miilibus  occisis» 


in  domo  tua,  cur  matum  adversum  te  provoca$,  «f  c#- 
das  et  tu  et  Juda  tecum.  Quid  per  istam  aimilitudiaeB 
rcx  Ismel  Amasiae  regi  innuit ,  nisi  quod  ipae,  licfll 
a  nobiiibus  parentibus,  hoc  est  a  Uavid  re^a  fiiit- 
set  siirpe  natus,  tamen  propter  idololatri»  fQ^ilalMi, 
dogencr  ct  vilis  cffectus,  propriam  meosoram  ooa 
consideravit,  sed  majora  ultra  modum  per  Buperfaia 
lastum  appctens,  mediocria  quae  si  vellet,  conmiQde 
tenere  posset,  perdidiL  Unde  et  i£sopi  fabube  graca- 
lum,  quipavonispenoassibi  usurparead  oroatumper 
rapinam  voluerat,  aliarum  avium  laceratiooey  prs- 
prio  decore  exutum  oarrant.  Neque  eoim 
est  alieni  propria  bona  ncgligere»  et  aliena  perfn 


tolidem  vivos  ccperit,  eosque  deduceos  ad  magoam  ^.  dem  atque  avariliam  ambire. 


pciram,  qqae  est  in  Arabia  coostitula»  ex  ea  prarci- 
pitaverit. 

Amasias  vero  post  ctedem  Idunucarum  et  altatos 
dcos  fitiorum  Seir,  statuit  iltos  in  deos  sibi^  et  ad- 
orubat  eos^  et  iliis  adolebat  incensum.  Quamobrem 
iratus  Dominus  contra  Amasiamt  misit  ad  illum  pro- 
phetam  qui  diccret  ei  :  Cur  adorasti  deoM  qui  non 
liberaverunt  poputum  suutn  de  manu  tua  f  Cumque 
iuvc  iilc  loqucrctur^  respondit  ei  :  ^um  eonsHiarius 
reyts  es  ?  quicsce^  ne  interficiam  te.  Narraot  Judaci» 
quod  Amasias  rex,  propter  hoc  ablatos  deo&  filiorum 
Edum  post  Djecem  eorum  statuerit  sibi  in  dco3,  quia 
£uui  prxclpitarentur  illa  decem  miJlia,  qux  de  Pctra 
^ftrabiu!  projocia  suut ,  rcsponsa  ulia  cultonbus  suis 


Ascendit  ergo  Joas  rex  hraet^  et  mufHOi  ubi  preh 
buere  conspectus.  Amasias  autem  rex  Juda  grat  iu 
Dethsames  Juda.  Corruitque  Judas  coram  IsraM » ti 
fugit  in  tabernacuia  sua.  Porro  Amasiam  regem  Juie^ 
fitium  Joas  filii  Joaehaz^  cepit  Joas  rex  Itraei  iu 
Belhsames^  et  adduxitinJerusaiem;d€Xtruxitque  m«- 
riu»  ejus,  a  porta  Ephraim  usque  ad  partam  m- 
guii  quadringentis  cubitis.  Omne  quoque  autmm^  tt 
argentum^  et  unitersa  vasa  quas  repererat  im  dome 
Dominit  et  apud  Obededom^  in  thesauris  euam  dowuu 
regids  abstulit^  etc  Detbsames  civita»  csi  sacerduta- 
lis  iu  tribu  Boiijanun,  qii;u  uu^ie  luMlie  demonstni' 
tur  do  Eleutlicropoli  per  (Fcnnicoiiolim  In  deciino 
iDiliiaiio  contra  OriciilaltMii  piagani ,   uM  4uoqus 
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est  Belhsames  in  tribu  Nephlliali  ad 
deeem  tribuum  in  Samaria  pertincns.  Qaod 
I  Regam  dicitur  Beihsames  oppidum  esse 
{DiAcat  quod  ad  rcgnum  Jud£,  hoc  est,  ad 
«ft  quibos  domus  David  regnabai,  periine- 
lerum  secunduro  locorum  silum ,  ad  soricm 
il  Benjamin.  Illud  autem  qnod^  Scriptnra 
oas  tulisse  ihcsauros  quos  repent  in  domo 
ipnd  Obededom,  ostendit  eum  non  sohim 
lulisse,  quae  in  domo  Dei  rcpcrit,  sed  et 
apod  jauitores  et  custodes  tcmpli  scrva- 
la  priore  libro  narratur  quod  de  filiis 
n  per  David  fuissent  clecti  sexaginta  duo 
liniitraodum  in  domo  Dei ,  et  ad  custodiam 


et  Joas  mutuo  contra   se  dimicavcrunt.  A  rant  Hebrsei  ffliom  esse  Zacharlae  filii  Joiadx,  qiii 

post  mortem  patris  natus  est  posthumus,  ob  quod 
et  nomen  patris  sortitus  est.  lnteHig(*ns  enim  pro- 
pter  sacerdolium  nnncupatusest,Tidens  vero  propter 
propheiiam. 

CumqMe  requireret  Dominum,  direxit  eum  in  omni- 

bu$.  Denique  egrexsus  est,  et  pigmvit  eontra  Phi- 

Usthiim,  et  dexiruxit  munm  Ceth^  et  mumm  Jahnia 

mnrumque  Atoti,  jEdificavilqne  oppida  in  Azoto,  et 

in  PhiHsthiim,  etadjuvit  eum  Deu$  eontra  Philisthiim^ 

et  contra  Arabe»  qui  habitant  in  Gurbaal.  Gurbaal 

ipsum  dicunt  essc  locum  qui  iii  Genesi  vocatus  est 

Gerara,  ubiftiit  Abimelcch  rcx,  ctin  qua  pere}{rina- 

tus  est  Abraham  cum  uzore  siia  Sara ,  sicut  in  Ge- 

nesi  legitur. 

^     jEdificavitque  0$ia$  turre$  in  Jerv$alem  $uper  por- 

tam  anguH ,  et  $uper  portam  valli$^  et  reliqna$  in  eo- 

dem  muri  iatere,  firmatitque  ea$,  etc.  Portam  cniin 

Ephraim  quam  destructam  ante  retulit  per  Joas  re- 

gem  Israel ,  nunc  per  portani  vallis  nominat.  Noluit 

enim  scriptor  historiae  iilud  nomen  ponere  in  9e<lifi- 

cando,  quod  posuit  in  destmendo.  Nec  immeritn, 

quia  Ephraiui  eo  tempore  idolis  immolabal,  cl  par- 

ticcps  Joas  regis  sui  in  destnictione  portx  Jenisalem 

fuerat ;  in  aedificaiione  ipsius  proprio  vocabulo  suo 

ut  nominaretur  non  meruit ,  sod  nomine  vailis  no- 

minata  est,  propter  aucloris  sui  humiliationem  ac 

vilitatcm.  Memiuit  etEsdras  hujiis  portae,  in  rcstau- 

ratione  urbis  post  reditum  captivitalis  Babylonicae, 

ubi  dicit :  Et  portam  vaHi$  adifieavit  Hanun^  et  ha- 

^  bitalore$  Zanoe  {II  E$d,  iii).  Scimus  valleni  Josa- 

phat,  quae  et  Gebennon ,  hoc  est  valiis  Ennon,  dice- 

batur«  ad  Orientalem  plagam  esse  civitalis  Jenisa- 

lem,  per  qnam  torrens  Cedron,  cujus  in  Evangelio 

fit  mentio ,  ai  quando  iduviarum  vel  nimium  aquas 

recipit,  a  sepleiitrionaii  iu  Australem  defluit  plagam. 

Sed  et  iu  Occidcntali  parte  ijus  civitatis,  vallem 

Gibon  legimas,  dicente  libro  Paralipomenon  de  Ma- 

nasse  rege  Juda  :  Po$t  hane  a^ifieatit  murum  extra 

civUatem  Dand  ad  oecidentem  in  eonvalle  {II  Par, 

ixxiii).  Gihon  autem  est  nomen  fontis  ubi  est  Salo- 

moD  uiictas  in  regem  foras  civiutem.  Sive  ergo 

banc,  sive  iUam«  uve  aliam  quamlibet  ejasdem  vai- 

lem  Esdras  boc  loco  significet»  patet  sacramentum, 

quia  porta  vaJlia  aMlificatur  in  Jerusalem ,  cum  vei 


I  MTO  $ermonum  Ama$ice  priorum  et  nori$  • 
teripia  $unt  in  libro  regum  Juda  et  hraeL 
wam  rece$$it  a  Domino  tetenderunt  ei  in$idia$ 
fMn.  Cumque  fuyi$$et  in  Lachi$^  m\$erunt  et 
MRf  emm  ibi,  reportantesque  $uper  equo$,  $e- 
amm  cum  patribu$  $ui$  in  civitate  David^ 
e  dictum  esl  quod  ex  eo  tempore  quo  re- 
iiasias  a  Doiiiiuo ,  insurrcxerit  super  eum 
>  in  Jerusaiem,  qiiia  ex  co  tcuip«ire  quo 
oonsillum  non  audivit,  neque  ad  Dominum 
rolnlt,  pneparatio  conjurationis  illius  facia 
ilenos  dilata,  donec  ad  consuminationem 
L  Reportante$que  $uper  equo$  $epelierunt 
I  enim  sine  causa  Scriptura  dicit  eum  por- 
^  eqnos,  quia  deos  Edom ,  qui  in  equis 
Vy  adoraverit.  Et  idcirco  non  portatum 
anrum  bominum,  quia  negiigens  erat  ser- 
larael,  cujus  ministeria  super  bumeros 
■■  ponari  jussa  suiit  {Num.  iv). 

CAPUT  XXVI. 
Kftt  ei  temeritate  eju$ ,  qua  $aerificare  «o- 
iMp/o  ;  unde  pro   vindicta  lepra  tn  eum 
U. 

.  %xn.)  Sedecim  annorum  erai  Otiae  cum 
rpieeei^ei  quinquaginta  duobue  anni$  regnavit 
!«ni;  nomen  matri$  eju$  Jechelia  ie  Jeru^a- 
qine  quod  erat  rectum  in  ocuti$  Domihij 
rfn  fuee  fecerat  Ama$ia$  pater  eju$j  et  ex- 
tn  diebu$  Zachario!  inteUigenti$  et 


Ozias  bic  dionymus  erat,  quia  qui      imbutis  nuper  notitia  divina  fidei  et  veritatis,  vel 
Ozias,  idem  in  Regum  nominatur      rcparatis  io  castitale  fldei »  his  qui  aberraverant  a 

doctoribus  veritatis ,  inter  aiia  virtus  humilitatia 
observanda  prsecipitur »  per  qaam  miyore  Det  gratia 
sublituari  mereantor,  dicente  sancta  Scriptora  : 
Deu$  $uperbi$  reei$iit »  humHibu$  autem  dat  gratiam 
{Jac.  iv)« 

Prwparavii  tfuoque  m  Ozia^^  id  e$ij  euncto  exer* 
cilui^  clypeo$^  el  ha$ta$,  et  lorica$ ,  arcu$que^  et  fun- 
da$t  ad  jaciendo$  lapide$,  Et  fecit  in  Jeru$alem  di- 
ver$i  generi$  machina$ ,  qua$  in  turribu$  coilocavit^  ei 
in  anguli»  tmi-orvmp  ui  mittereni  $agitta$,  et  $axa 
grandia,  Egreeeumque  e»i  nomen  eju$  procul^  eo  quo^i 
auxilieretur  ei  Domimu  ei  corroboraHH  Hlum.  Scti 


lY  Reg,  xv).  Ozias  enim  interpretatur 
Mt  et  Azarias  auxilium  Domini ;  et  recie 
nlni  vd  auxilium  Doinini  vocatur,  quia 
sela  ^t,  divina  ope  adjutus,  plurima  com» 
eiier  bella,  et  ubique  de  hosUbus  trium- 
dpostquam  per  superbiam  ilUciU  tentavit, 
et  uominis  el  hoiioris  simul  fusca- 
quia  leprosus  factus,  et  exciusus  a 
eorsum  in  domo  scparala  usque  ad  diem 
e  habltavit.  Quod  autem  dicitur,  quoJ 
aiaierit  Dominum  in  diebu$  Zacharice  in- 
n  tidenti$  Dominum,  hunc  Zachariam  nar- 
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cum  roboratui  etset,  eleratum  est  cor  ejus  in  inter-  A  eoMummationcm  tu  fncis  reliqmarum  hmei  (Eueh. 


itum  suum;  et  neglexil  Dominum  Deum  suumyingre»- 
susque  templum  Domini  adotere  voluit  incensum  su- 
j^er  attate  tliymiamatis ,  etc.  Fuil  itaqiic  primiim 
Ozias  vir  jiistiis,  et  fecit  rectuni  iii  conspeclu  Do- 
niini,  xdiftcans  teniplum,  aquxductuin  faUricans, 
oOerens  vasa,  et  pro  boc  mcrito  adversarios  supe- 
ran8,quod  maximum  esl  pietatis  indicium  ;  habens 
mnltos  in  suo  imperio  prophet.is.  Ilic,  quandiu  vixil 
Zacharias  sacerdos  cognomeiito  intelligens,  placuit 
Dco,  et  cum  omni  vencratione  delubnim  ejus  ingres- 
8US  est ;  [lostqiiam  vero  Zacharias  obiit,  volens  per 
8e  oflerre  donaria,  sacerdotalem  ordinem  non  tam 
pie  quam  audncter  invasit,  et  reclamantibus  Leniis, 
et  cactcris  sacerdotibus  :  Nonne  tu  es  Ozias  rex,  et 


\:).  Si  crgo  intcUi^ns  de  Ozia,  ct  Pbairaone,  et 
Pheltia,cl  cxteris  istiusmo;li,contrarias  rortltudiiKS, 
vi.Icliis  quomo  1o  illis  vivcntibus ,  nullus  nostroren 
>ii!eat  ac  snspiret  et  in  pcRnitcntiam  comiat.  JYm 
regnetn  ait  Apostolus,  peccatnm  in  mortali  vtun 
corpore  {Rom.  \i).  Rcgnante  peccato  ^gypti  cistnh 
mus  civilatcs ,  iii  cincre  versnmnr  ,  et  in  sordibos 
pro  flrmamcnto  palcas,  pro  solida  petra,  luU  nppn 
scctamur. 

Dormivitque  Oiias  cum  petribus  suit  et  septlicrwkl 
eum  in  agro  regalium  sepulcrorum  eo  quod  esttt  le- 
prosus ,  regnavitque  Joathan  filiu$  ejut  pro  eo,  Q»tf 
per  sepulturam  Oziae  nobis  uiiiuitur,  qui  non  in  d- 
vitate  David,  ncque  in  sepulcris  regalibus,  led  ii 


non  sacerdos?  audire  noluit,  stalimque  lepra  pcr-  B  agro  regalium  sepulcrorum  sepultiis  esse  peririke- 


fusus  iu  fronte  cst,  secundum  propbetae  vocem  di- 
centis  :  Impte  ,  Domine ,  facies  eorum  ignominia 
(PsaL  Lxxxii).  Quam  corporis  partem,  sacerdos  auri 
lamina  proiegebat,  quain  in  Ezcchicle  Dominusju- 
I>el  tau  iittor%  iiiipressione  signari,  de  qua  David 
cxsultabat  dicens  :  Signatum  est  super  nos  lumen 
vultus  tui,  Domine  {Psal,  iv) ;  in  qua  Allophylus 
procax  fuudae  lapide  iclus  interiit.  Regnavit  autem 
Ozias  nnnis  52,  quo  tcmporc  apud  Latinos  iOmnlius, 
apiid  Athenieuscs  Agamncstor  imperabniit.  Post 
cujus  mortcm  Isaias  propheta  visionem  propheticam, 
sicut  ipsc  testatur,  vidit ,  id  est ,  eo  anno  quo  Ro- 
mulus  Romani  imperii  conditor  natus  est,  sicut  ma- 
nifestiim  esse  potcrit  his  qui  voluerint  legere  tempo- 
ruin  librum. 

Reliqua  autem  urmonum  OtAce ,  priorum  et  novis- 
simorum  scripsit  IsaiaSy  fiUus  Amof ,  propheta.  Gom- 
memorat  Isaias  in  libro  propheti»  sux  ea  quae 
Ozia  Tivcnte  prophetaverat,  nec  non  et  ea  quas  ipso 
mortiio  viderat,  ut  est  illud  :  /n  anno  quo  mortuus 
est  Ozia$  rex,  vidi  Dominum  sedentem  super  thronum 
excelsum  et  elevatum  { Isai,  vi ).  Cujus  spiritualis 
visionis  intellectus  Tencrabile  innuit  myBterium. 
Vivente  lcproso  rege,  et,  quantom  in  se  est,  sacerdo- 
tium  dissipante,  Isaias  visionem  videre  non  potuit ; 
quandiu  iUe  rcgnum  tcnuit  in  Judaca,  propheta  ocu- 
los  non  levavit  ad  ca*Ium,  non  ei  sunt  reserata  coe- 
lestia ,  non  apparuit  Dominus  Sabaoth,  ncc  in  mini- 


tur,  co  qiiod  esset  Icprosus,  nisi  quod  omnes  km- 

tici  alque  schismatici   indigiii  sunt  societate  siqie 

commuiiione  ecclcsiastica ,  nec  eorum  meinoria  at- 

ler  catholicos  halieri  meretur,  qnia  p;*r  macilu 

erronim  ac  vitiorum  squalorem  ab  eonim  se  rfivi- 

serunt*  nuniero    atque  consortio?  Qualiier  aatem 

Josephus  de  codcm  rege  narret ,  non  indignum  ti- 

detiir  huic  opcri  propter  cognitionem  rcnim  inserere. 

Refertur  autem  hoc  modo  :  Lapsus  itaque  est  felici- 

tatis  evcntu,  et  ad  pnterna  peccata  desccndit,  qiue 

eiiam  illum  poslquam  claritatem  bononim  ct  remiD 

magnitudincm  dcreliquit  apprehendcrant.  Hic  enin 

insunte  insigni  die  et  generali  festivitato,  et  indatos 

^  stola  sacerdotali ,  intravit  in  templnm  ,  oblatanis 

-^  inccnsum  in  aureoaltari  Deo;  pontifice  vero  Azaria, 

cnm  aliis  octogiiita  sacerdoiibus,  eum  prohibeale  le 

faceret ,  quoniam  baec  solummodo  hls  adjacerent 

qui  ex  gencre  Aaron  erant,  et  claroantibus  eit  vt 

exiret,  et  non  ngerct  contra  Dei  leges,  iralns  inte^ 

minatus  est  eis  mortem  nisi   tacerent.  Inter  brc 

aulem  terrae  motus  factus  est  magnut,  et,  stiipeoie 

popalo ,  claritas  solis  valde  nimis  suffulsit,  et  inriilit 

in  faciem  rcgis ,  et  illi  qiiidem  k?pra  coiitmuo  pro- 

venit.  Ante  civitntcm  vero,  in  loco  qui  dicitur  Emff, 

scissa  est  media  pars  montis  ad  Occidenlem,  et  m 

voliibililate  ad  qualuor  sta^Iia  procidens,  ad  Orirn- 

talem  restitit  niontcm ,  ita  ut  et  ^  ins  clauderet,  d 

regias  urbes  oppriiiieret.  Cumtpie  saccrdotes  regis 


stcrio  fldeliter  sancti  nomen  auditum  est ;  qoando  ^  fariem  lepram  apprcheudisse  conspiciunt , 


vero  iile  mortuus  est,  universa  quae  subsequcns 
sermo  monstravit,  aperto  sese  lumine  prodiderunt. 
Talo  quiddam  et  in  Exodo  scriptum  est :  dum  Pha- 
rao  yixit,  populus  Israel  ex  luti,  et  lateris,  et  palea- 
rum  opere  non  suspiravit  ad  Dominom.  Dum  ille  re« 
gnavit  ncmo  quxsivit  Dcum  patrum  Abraham,  Isaac 
el  Jacob ;  qunndo  Tcro  ille  mortuos  est,  sospiravc- 
ruul  filii,  ut  Scriptiira  dicit,  et  asccndit  clamor  eo- 
riiin  ad  Dominum ,  ciim  utique  jnxta  hisloriam  tunc 
luagis  gaudere  debuerunt,  et  ante  suspirare  cum  vi- 
veret  Ezecbiel  quoquc  prophctante,  Pbeltias  fllius 
Banaiai  occubuit,  et  post  pessimi  ducis  inleritnm, 
Cecidif  inquit,  super  faciem  meam^  tt  clamavi  voce 
mngna^  etdixi :  lieu  mihi!  heu  mihil  Adonai^  Dcus, 


ei  calamitatem  suam,  hortantes  ut  tanqoam  poHntai 
exiret  a  civitate.  Ille  vero  confusione  hiijus  eventns, 
et  dum  illi  jam  nulla  esset  fiducia ,  qiiod  jabefaaflt, 
implevit.  Qui  licet  fuisset  ultra  humanas  menle* 
clatus,  et  propter  hsec  iinpie  gesserit  in  Deum,  mise' 
rabilem  tamen  hanc  et  vilem  pertulil  passioneo, 
et  tempus  aliquod  extra  civitatem  commoratus,  ■> 
vita  dcgens,  filio  licet  ejns  suscipiente  regnoiD, 
deinde  moesUtia  gcstonim  faciente,  dcfunctns  est* 
Qui  vixit  quidem  annos  sexaginta  noTcm,  e  qoibos 
regnavit  quinquaginta  doos,  scpultus  est  autcinsi^' 
lus  in  horti8.  Hujus  ergo  terrae  motos,  qui  ractas 
cst  lemporibus  Oziae,  licet,  Rogum  au(  ParalipoHie' 
noii  bistoriic  noii  faciant  menlionem ,  tamcn  kvno^ 
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prophcta  bnjus  mcminit ,  in  cujus  libri  principio  ila  A  fcctionem  nomcn  ipsum  Joatlian  exprimit.  Intcrpro- 

tatur  enim  consummatus ,  sive  perreclus ;  et  de  Do- 


l<'gimus  :  Verba  Amos  qui  fuit  in  pastoribus  de  The- 
cuy  qutp  vidit  iuper  hraei  in  diebut  Oxice  regis  Juda^ 
et  iff  diebus  Jeroboam  (iUi  Joai  regii  lirael^  an^e 
duoi  annoi  terrtemotui  {Amoi  i).  Similiter  et  Za- 
charias  prophela  de  hoc  eodem  intcr  alia  narrat  di- 
cens  :  Egredietnr  Dominui  et  pr<eliabiiur  conira 
geniei  iUoi,  ticut  profliatni  eit  in  die  certaminii ,  et 
itabmU  pedei  ejui  in  die  illa  iuper  montem  Oiimrum^ 
qui  eil  contra  Jeruiaiem  ad  Orientem,  et  icindeinr 
moiM  Oiivarum  ex  media  parle  iui  ad  Orientem,  et 
adOccidentem,  pra^rupto  grandi  vaide,  et  ieparabiiur 
medium  montii  ad  Aquiionem,  et  medium  ejui  ad  Me- 
TidienL,ei  fugieiis  ad  vaiiem  montium  eoruniy  quoniam 
conjungeiur  vaiOi  montium  Uique  ad  proximum ,  et 


mino  Salvatore  Paulns  ad  llebRscos  scribens  ail : 
Ei  quidem  cum  eaet  Filiui  Dei ,  didicit  ex  hii  quas 
paaui  eit  obedientiam  ,  el  comummatui  facfui  at 
omnibui  obtemperantibm  iibi  cama  iaiutii  anerno'^ 
appeliatui  a  Deo  pontifex  juxta  ordinem  Meichiiedecli 
(Ilebr,  v).  Ipse  enim  portam  domui  Domini  exceliam 
construxit,  quia  inc;trnationis  sux  mysterium  quo 
sihi  Ecclcsiam ,  quae  vera  domus  Dei  est,  sociaret, 
mirabili  potentia  confecit.  Quod  auiem  meriio  porta 
vocetur,  ostcndil  ipsa  Vcritas  in  Evangelio  cum  ait : 
Ego  ium  oitium^  per  me  ii  quii  ingreditur,  ialvabi' 
tur  (Joan.  x).  £t  recle  excelsa  hsec  porta  vocatur, 
quia  de  hac  eadem  Psaimista  ait  :  Exceliui  iuper 


(ugieiisiicmifugiiiii  a  facie  terrcemotui,  in  diebui  f^  omnei  gentei  Dominui  ei  iuper  ccBioi  gioria  ejm 


Otim  regii  Juda  (Zach.  xiv).  Volunt  aulem  Hebraei 
laiium  fuisse  vigesimnm  quintum  Oxi»,  quando 
bxc  aociderunt  Cujus  reliqui  annt  faciunt  viginti 
sepien.  Omnes  enlm  regnavit  annos  quinquaginta 
(toos. 

a^PUT  XXVH. 
Jk  Joaikan  rege^  el  bonii  adibui  ejui. 
Mgtnii  quinque  annorum  erat  Joathan ,  cum  re- 
fnre  cmpieeei ,  et  icdecim  annii  regnavit  in  Jerma- 
km.  Quid  sibi  vult  quod  Scriptiira  annos  Joathan 
eodem  lenore  in  capite  regni  ipsius ,  quo  et  in  fine 
QHmierat,  nisi  quod  eum  significat  in  incccpta  ju- 
iliiia  usque  ad  finem  vilae  perseverasse  ?  Qui  eniin 
iwae  vivere  inchoat,  et  religiosam  vilam  usqiie  ad 


{Pial.  Gxii).  Dicuntur  etiam  saucti  doctores  )Kirta;, 
quia  per  eorum  praedicationem  vike  discimus  iniro- 
itum ;  sicut  et  portae  inferi  dicuntur  lueretici,  qiii 
contra  Ecclesiam  snper  petram  «dificatam  ipsius 
Domini  attestatione  praevaiere  non  possunt.  Tiirris- 
que  Ophel  bene  potest  sanctarum  Scripturaruin  einl- 
neniiam  significare,  quse  licet  in  bistoria  fundamen- 
ta  oollocet ,  caput  tamen  spiritaiis  sensus  in  alta 
provehit  ct  inler  nubila  condidit,  dum  divinae  scien- 
tiae  magnitudinem  ab  oculis  bumanis  abscondit.  iJnde 
scriptum  est,  Caligo  iub  pedibm  ejm^  et  potuit  tene» 
broi  iatibuium  tuum.  Galigo  sub  pedibus  ejus,  quia 
non  ea  claritate  -ab  inferioribus  cemilur  qua  in 
superioribus  dominatur.  Aicendit  iuper  cherubim  ei 


kooun  finem  perduxcrii,  mcrito  tempora  vitae  ipsiiis  ^  volavit.  Cherubim  qiiippe  plenitudo  scientiae  dicitur. 
laodeprsdicantur  condigna ;  et  bene  dicitur  regnasse 
io  Hierusalem,  quia  regnum  sibi  commendatum,  tain 
in  le  quAm  io  sibi  subditis  bene  gerens,  aetemae  pa- 
c^  visionem  adipisci  promeruiU 

Ipse  ctdificavit  portam  domm  Domini  exceliam  et 

'« imifo  Ophel  muiia  comtruxit.  Urbei  quoque  mdi^- 

^meii  in  montibm  Juda^  ei  in  ialiibm  caiteita  et 

*mrre$.  Porlam  domus  Domini  exceisam,  ipsam  Hae- 

brsi  dicQDt  esse ,  quae  in  Aetibus  apostoloram  spe- 

^osa  vocator.  Hsc  et  ab  ipsis  Hebraeis  porta  Joa- 

t]iaD«  eo  qaod  ipse  eam  xdificaverit,  usque  hodie 

v^ancupatur.  Opbel  autem  turris  erat  non  longe  a 

Vmplo  enormis  aititudinis.    Unde  et  Ophei,  hoc 

^etl,  leiiebranirov  sive  nubili  nomen  accepit ,  quod 

^tqoe  a4  aubes  erigeret  caput.  Deiiique  nbi  in  Mi- 

dnea  scriptum  est,  ei  tu  turrii  gregii  nebuioia  fiiim 

^tM  (Jf tcA.  iv) ;  in  Hebrxo  pro  /Hrrt«  nebuioia^  tur- 

Tis  Opbel  scripta  est.  Nemiiiit  hujus  turris  et  in  qua 

^rte  civilatis  sit  osiendit  in  seqnentibos  praesens 

liber  Paralipomenon,  referens  deManasse  rege,  quod 

d  sopra  posuimus,  quod  aidificaverit  murum  extra 

civiiatem  David ,  ad  occidentem  Gihon  in  convalle, 

ab  iatroita  portse  piscium  per  circuitum  usque  ad 

Opbel.   iaxta  mysticum  vcro  jensum ,  quid  meliui 

ra  iste  Joatban,  ciijus  vita  et  opera  laudantur,  quani 

t^edemptorem  oostrum  significat?  De  quo  psalmisia 

ul :  Quemam  magnm  Dominm  ei  iaudabiiii  itimis  ei 

^tmbUii  $uper  omnei  deoi  {P$al.  xcv).   CSnjus  per- 


Proinde  super  plenitudinem  scientiae  ascendisse  per- 
hibetur  et  volasse,  quia  majestatis  ejus  celsitiidinera 
scienlia  nulla  comprehendil.  Volavit  ergo,  quia 
longe  in  altum  ab  intellectu  nostro  se  rapuit.  Vola- 
vit  siiper  pennas ,  quia  scientiam  transcendit  ange- 
lomm.  Posuit  tenebras  latibulnm  ejns,  qnia  dum 
caligine  nostrae  infirmitalis  obscuramur,  per  igno- 
rantiam  nostram  nobis  absconditur  Deus,  ne  a  no- 
bis  modo  in  aeteraa  et  intima  claritale  videatur. 
Unde  ei  et  in  Ganticis  canticoram  ab  sponsa  dicitur: 
Euge^  dileae  mi  (Cant.  viii).  llem  super  cherubim 
Dominiis  ascendit  et  volavit ,  qnia  super  plenttudi- 
nem  scienthe  quse  esse  in  hominihus  potnit,  hicar- 
nationis  suae  mysterium  ab  intellectu  huinano  suIh 
duxit.  Quaiitaiibet  enim  incaroationis  scienlia  viia 
spiritalium  fulgeat ,  apprehendere  non  valet,  qiio- 
modo  factum  sit ,  ut  qui  seroper  existit,  concipere- 
tur,  et  aiite  saecuia  aiictor  hoininum  nasceretur  ho- 
mo  in  fine  saeculorum  ,  caro  es&et  Verbum,  infaiis 
fieret  D«us. 

Dormivitque  Joatham  cum  patribm  iuii ,  et  iepe" 
iieruni  eum  in  civitate  David^  ei  regnavil  Achaz  fiiim 
ejm  pro  eo. 

CAPUT  XXVIII 
De  Achaz  rege^  et  actibm  illim  nefandii. 

Viginti  annorum  erat  Achaz  cum  regnare  aepiiiet, 
ei  iedecim  annii  regnavit  in  Hiermaiem.  Non  feai 
recinm  in  compeciu  J>omim  iiem  David  paier  tjm^ 
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ted  ambulnvU  in  vH$  regum  UraeL  Ituuper  et  «//i- 
tuat  (udil  Baalim,  Ipte  esi  qui  adolevit  incensum  in 
valle  Benennon^  el  lusiravit  filioi  tuos  in  igne ,  juxia 
ritam  genlium,  qitat  iuierfecil  Donunui  in  adventu 
filwrum  Itrael.  Scriplum  esl  in  libro  Regiiin  dc  Josia 
regc,  qiiod  coiitaniinaverit  Tophelh,  quod  esl  iii 
(X)nvalle  filii  Knnou ,  ut  nenio  consecraret  filium 
sumn  aul  filiam  per  ignem  Moloch  :  frequens.  est  in 
Scripturis  borum  nientio  loconim,  maxime  in  libro 
Rcgum  et  Jeremia  propbeta.  Est  autem  vailis  Ben- 
onnon  sivc  filii  Ennon,  juxta  murum  in  ilierusalem 
contra  orientem ,  in  qua  neinus  pulcberrimum , 
Siloae  fontibus  irrigalur.  Taphcth  autcm  sive  To- 
phetb,  utmmque  enim  scribitur,  erat  locut  ui  eadem 
convalle  juxti  pisciuain  FuUonis,  cijuft  meminit 
Scriptura;  et  juxta  agrum  Acheldima»  qui  usque 
hodic  moiistratur  ad  australem  plagam  montis  Sion. 
Solebant  autem  in  Tophel,  quia  locus  erat  amoeni»* 
simiiB,  unde  hodteque  hortomm  praebel  dclicias, 
positaara  sacriflcare  dxmonibus,  nefandoque  igne 
9II0S  consecrare  lil)eros ,  sive  hoiocaustum  oiferre. 
Unde  nunc  historia  de  Achaz  ita  narrat :  Ipte  ett  qm 
adolevit  ineentum  in  vatte  Benennon^  el  luttravit  fiUvt 
tuot  in  igne,  Benennon  siquidem  fllium  Ennon  si- 
gniflcat,  vallis  autem  Ennon  dicitur  Hebraioe  Ge- 
liennon.  Ci^us  nomine  in  Novo  Testamento  poBaa 
inroronim  gehenna  cognominatur,  quia  nirainim 
sicut  in  coiivalle  Ennon,  qiii  idolis  sorvierunt,  in  ea 
proplietis  aitcstantibus  perienint ;  ita  peccatores  ex 
liis  qna!  pcccnvcnint,  a^tcrna  damnatione  puniuntur. 
Denique  Jereniias  cum  referret  praeccpisse  ftibi  fkh 
iniDum  ac  dixisse  :  Egredere  ad  vallem  filii  EnnoHj 
qu(f  ex  juxla  inlroiium  porta  fictiiit^  paulo  post  di- 
xit :  £l  mn  toeabitur  itte  locut  ampliut  Topheth^  et 
vallit  filii  Ennon ,  ted  vallit  oceitionit ;  et  dittipabo 
€on$ilium  Juda  et  Hierutalem  in  loco  tifo,  et  tubver^ 
tam  eot  gladio  {Jer.  xiii).  Isaias  quoque  manifeatifr- 
sime  Tophet  infemum  appcllat.  Qiii  cum  perpetuum 
diaboii  interitum  siib  nomine  Assur  describeret  di« 
cens  :  A  voce  enim  Domini  pavebit  Auur  virga  peT" 
cut9ut :  et  eril  trantitut  virgm  fundatutf  quam  requiO' 
tcere  faeiet  Dominut  tuper  eum  :  statim  quomodo  et 
nhi  e&set  periturus  subdidit  dicens  :  Pra*parata  ett 
enim  ab  heri  Tliopltel  a  rege^  prceparata .  profunda, 
et  dilatala  (Itai.  xxx).  Pulchro  ait  et  dilatata^  quia 
Topheth  dicitur  latitudo.  Nutrimenla^  inquit,  ejus 
ignit ,  et  ligna  multa  :  fiatut  Domini  ticut  torrens 
tulphuris  succedens  eam.  Qualiter  aulem  Achaz  so- 
l>olem  suam  in  igne  lustraverit  oslendit  Josephus  ita 
dicons  :  c  Porro  Joathan  mutavit  vitam  cum  vixissei 
annos  unum  et  quadraginta ,  ex  quibus  regoavit  se- 
dccim  ct  sepultus  est  in  regiis  monumentis,  yenilque 
regnuni  ad  ejus  filium  Achaz.  Qui  impius  circa  Do- 
niinum  existens,  et  patcmas  praevaricatus  lcges,  re- 
ges  Israelitaram  imitatus ,  in  Hierosolymis  idoloram 
aras  coustituit,  et  supcr  eas  sacrificavit,  in  quibai 
otiam  suum  in  bolocaustum  obtulit  filium,  more 
Chananaooram,  et  super  hxc  multa  alia  aoelera  per- 
pctiavit.  I  Deniqoe  Acbaz  qui  ex  justo  patre  editus, 
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A  in  pcrfldiam  et  scclus  idololatri.-e  delapsas  est,  ligui- 
ricath?prctia)S,qui  ex  catholicis  patribus  sacrameuo 
fidci  imbuti  sunt ,  sed  ad  aposUsiam  decliiianles, 
cultnm  divinum  simuLicris  erroram  suorum  prnlien 
non  timent.  Qui  fractum  uteri  sui,  hoc  cst,  afledua 
pravsc  roeditationis  in  igne  zeli  daeinoni  immolait, 
omnes  adullerantes  quoram  mens  juxu  sentcDiiam 
Oseae  ^tiatt  clibanus  tuccensus  a  coquente  (Osee  vii). 
Dtrtsttm  est  cor  eorum^  et  Dominus  confringH  rims- 
lacra  eorum,  ac  depopulabitur  aras  eorum  (Otee  i). 
Qui  sicut  Achaz  spoliata  domo  Domini,  el  domo  it- 
gum  et  pnncipum,  dedit  regi  Assyrioram  manen, 
et  Umen  ei  nihil  profuit:  iu  isti  anram  sagacit  ii- 
genii,  et  argentum  confiant  io  calturo  idokMnia,  it 
intereant,  iOgyptum  invocan^ ,  et  Asgjriot  admt, 

B  cum  pote&tatibus  isUusmandi  protegi  qa»ra«t;  wti 
in  transitu  eoram  capti  atque  occisi  snnt,  qoia  ■§• 
ledictns  est  liomo  luper  terram,^qui  confldit  m  bi- 
niine  et  ponit  carnem  brachiuin  et  a  Domino  rece- 
dil  cor  cjus. 

Dormivitque  Achazeum  patribus  suis^et  sepeHensl 
eum  in  cintate  Hiemsalemt  neque  tmm  recepermtt 
eum  in  tepulcrit  regum  Itraei.  Neque  enim  digRMi 
est  ut  baeretici  societatem  cum  catholicts  babent 
in  futura  quiete,  qui  bic  semper  ab  eis  discordabut 
fide  et  conversatione.  Unde  illud  subpereona  capiiis 
sui  per  Propbetam  dicitur  in  psalmo  :  Diiexisti  Mt- 
liiiam  super  benignilatem ;  iniquitateni  mag^  qum 
loqui  arquitalem.  DUexisti  omnia  verba  fMrmci^loHom 
lingua  dolosa ,  propterea  destruet  te  DoifiMoa  iji  /i* 

^  nem,  evellet  te^  et  emigrabit  te  de  tabemaaUa  tue,  tt 
radicen^  tuam  de  terra  viventium  (Psai*  u).  Hiiic  ■ 
Ecclesiaslico  dicitur  :  Perdidit  Deus  memoriam  mr 
perborum  et  reliquit  memoriam  humiUum  teats 
(Eccli.  X). 

Igitur  Etechias  regnare  eeepit  cum  mginti  qmufie 
esset  annorum^  et  wgimi  novem  annis  regnavit  iu  i«* 
rusaiem  :  nomen  matris  ejus  Abia  fiiia  Xackaria» 
Hiinc  Zacbariam  cujus  Abia  mater  Eiecbiii  flli 
esse  mcrooratar,  asserant  Uebrsi  poeHiamum  Aliiai 
csse  Zacbaiie  propbei»  et  sacerdotis,  quem  Joas  nt 
interfecerat. 

Fecitque  quod  erat  placilum  in  conspeciu  Domiri 
juxta  omnia  quce  feceral  David  pater  ejus^  ipso  ams 
et  mense  primo  regni  sui  aperuit  vatwns  domu»  Ih' 

D  miiit ,  et  iustauratit  eas.  Nota,  leelor,  qrnd  dielltf 
ipso  anno  et  mense  primo  regni  sui  fixechias  ape- 
ruisse  valvas  domus  Doniini,  et  instaurasse  eas;  qii 
eiiim  aiiler  per  omnia  imiutor  fulsset  David  patfii 
sui,  qui  ab  infantia  Deo  dEditus  in  initio  regniett 
cultum  Dei  in  popiilo  Isracl  plene  instituebal,  nid 
rilum  legis  et  cxremoDiaram  ejus ,  per  Achai  pi- 
trem  suum  abolitum  sUtim  ccepit  instaurare?  Nt- 
raliter  enim  ipsa  stronaitas  Ezechiae,  ac  malorilii 
in  cultura  domus  Dei  admonet  rectores  EcdcsiaB# 
ut  non  sint  segnes  neque  bebetes  in  ofiicio  aibl  eo^ 
misso,  sed  omnia  dlligenier  aiqoe  devole  aganl* 
tnde  Paulas  ad  Timotheum  scribens  aiff  :  festificaf 
eoram  Domino  et  Christo  Jesu^  qui  judicaturus  etl 
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9iw9i  et  mortuos,  etadventum  Ipsius^  et  regnum  ejus,  \  rusalem,  qualii  a  diebus  Salomonis  filii  Duvid  regis 


prtedica  verbum,  instn  oportune^  argue,  obsccra,  in- 

^wtpa  %n  omni  patientia  et  doctrina,  Et  rursum  :  Tu 

^^ro  vigih,  in  omnibus  labora ,  opus  fac  evangelista*, 

999inisterium  tunm  imple,  sobrius  esto  (11  Tim,  iv). 

Mystice  autem  Ezechias  qui  non  tain  per  se  suos- 

qve»  opas  Dei  slrenue  gessit,  imo  per  nuntios  ad 

smille  stiidiam  alios  provocal,  typum  gcrit  Domini 

Salvatoris;  qnod  et  nominis  ipsius  intcrpretalio  te- 

«latar.   Interpretatur  enkn  Ezechias   apprehendens 

ihminmm,  tcI  fortitudo  Domini.  Hinc  Pauhis  Chri- 

filmn  dicit  esse  Dei  viriutem,  et  Dei  sapientiam.  De 

<|00  ct  alibi  ait ,   quia  in  ipso  inhabitat  omnis  pleni^ 

tudo  divMtatit  eorporaliter,  et  est  eaput  omnis  prin- 

€ipaiui  et  potesiatis  (Cot.     ii) :  qui  Dominus  fortis  et 


hracl  in  ea  mbe  non  fuerat.  Cui  concordat  et  illud 
quod  post  pauca  subsequitur. 

CAPUT  XXXI. 
Sequitur  de  Ezechia. 
Egressus  est  omnis  Israel,  qui  inventus  fnerat  in 
urbibus  Juda.et  fregerunt  simulacta,  succideruntque 
lucos,  demotiti  sunt  excetsa,  et  altaria  destruxerunu 
non  solum  de  unlversa  Juda  et  Benjamin,  sed  de 
Ephraim  quoqueetHanassefdonec  pettitus  everteren- 
tur,  reversique  sunt  omnes  filii  Israet  in  possessiones 
et  civitates  suas.  Quia  post  adventum  nostri  Redem- 
ptoris  in  mundum  non  solum  in  Hierusalem  et  in 
Judaa ,  sed  in  cunclis  per  totum  orbem  terrarum 
nationibus,  deslructa  est  idololalria,  confracta  er- 


fNMent,  Dominui  potem  inprcetio  (Psa/.  xxiii);  exspo-  B  rorum  simulacra,  et  ubique  diaboli  concidit  supcr 

bia ,  quotidieque  fidelium  numero  crescente,  decre- 
sclt  et  minoratur  cultura  daemoniorum ,  donec  in 
fine  mnndi  ipsa  obruetur  mors  novissima,  et  com- 
plebitur  illud  quod  scriptum  est,  Regnabit  Dominui 
iotuiindie  itta;  et  idoia  penitos  conterentur,  quan- 
do  peraclo  universali  judicio  sancli  cuin  Chrislo 
coBlcste  inlrabunt  regnum  et  peccatores  cuin  dialmlo 
in  inremi  demergentur  profundum. 


iumz  poiiitatei  et  principatUi  traduxit  confidenter  pa- 
tttm  triMmphani  itlos  in  semetipso,  delens  quod  adversum 
«lOf  erai  ehirographum  decreti  :  quod  erat  contrarium 
noHi,  el  ipium  tulil  de  medio  affigens  itlud  cruci 
(Col.  II,  15).  Hic  ergo  transgressioncs  paimm  et 
oomes  prxvaricationes  quae  fuerunt  sub  lege,  san- 
gohiesao  diluit  et  colluip  pietalis  in  Ecclesia  plene 
iniUuniTlt.  Ipse  legatos  suos  ad  convocandas  gentes 
aJfidem,  hoc  est,  primum  prophetas,  deinde  apo- 
stolos  misit,  quia  non  solum  de  Judaea,  sed  et  de 
lOii  nationibus  plurimos  ad  catholicain  fidem  et  ad 
Tcnm  religionem  per  praedicationem  Evangelii  sui 
coKhixfit.  HiC  secundo  mense  Pascha  celebrare  in- 
KiUiit ,  quia  umbra  legis  prioris  cessante  novam  ob- 
lemDtiam  veri  Pascbse  servare  docuit,  de  quo  Pau-  ^ 
loiait :  Etenhn  Pascha  nostrum  immotatus  eit  Chri- 
Kn  (/  Cor.  V ).  Nos  enim  temporibus  legis  pascha 
perfecte  agl  potuit,  quod  sola  gens  Judxa  tunc  figu- 
nTiter  celebravit,  quia  nondum  sanclificati  eraiit  de 
intibaSf  qni  per  Evangelium  Christi  ad  verum  pa- 
Kb  celebnndum  convocaiidi  erant.  Unde  in  hislo- 
riiEzeehis  Ita  scripium  est. 

CAPUT  XXX, 
/)e  Exechia  rege  Juda,  et  bonis  operibus,  quibue  cul- 
tum  divinum  celeberrime  exhibuit. 

InHo  ergo  comitio  regii  et  prineipum  et  universi 
cttai  Bieruiutemf  decrererunt  ut  facerent  Pliase 
ieeundo.  Non  enhn  potuerant  facere  in  tem- 


CAPUT  XXXIL 

De  Sennaehtrib  rege,  quatia  comminatm  est  facere 
contra  Jeruiolem  et  tempium  Domini,  contra  quem 
vindicta  a  Domino  prolata  est.  De  ccgritudine  Eze- 
chiof,  et  sanitate  ipsius.  De  tegatione  Assyriorum 
ad  Exechiamyro  portento,  quod  acciderat;  et  de 
obitu  ipsiui  E%echia!. 

Post  qu(B  et  hujusmodi  veritatem  venit  Scnnacherib 
rex  Assyriorum,  et  ingressus  Judam,  obsedit  civitaies 
munitas  volem  eai  capere.  Quod  cum  vidistct  Eze- 
chias  venisse  scilicet  Sennacherib  et  totum  betli  impe- 
tum  verti  contra  Ilierusatem ,  iniVo  cum  principibue 
consitio  virisqiAe  fortissimis  ut  obturarent  capita  fon- 
tium  quierant  extra  urbem.et  hoc  omnium  decernente 
sententia  congregavit  plurimam  muttitudinem  et  ob 
turaverunt  cunctos  fontes  et  rivum  qui  fiuebat  in 
medio  terrce  dicentes  ,  ne  veniant  reges  Assyriorum 
et  inveniant  aquarum  abundantiam.  Quod  Ezcchi;>s 
infestantibus  bello  Assyriis  terram  Juda;oruni  et 
contra  Hierusalem  pugnantibus,  jussit  foiiles  obtu- 


pntuo,  quia  sacerdotei  qni  poaent  sa/^cere,  san- .   rare  ac  rivum  qui  fluebat  in  medio  terne,  ne  ve 


t6feeH  mm  fuerant ,  et  poputui  necdum  eongregatui 

fi^etiuHieruiulem.  Hoc  ergo  fllud  jam  prxfignra- 

Hii  ett  in  iUo  mamlato  legis,  quo  Domlnus  praecepit 

KrXoysen  iil  Hli  qui  essent  super  animam  immundi 

live  ia  via  procul  fecissent  phase  mense  secundo. 

Qioil  Bimirum  in  tjpam  inteUigitur  probtum  populi 

IMiom,  qui  cam  oiunibas  dsemonibas  fomicati  im- 

Mdi  videbantar  in  anima ;  salubri  vero  confessione 

Mdali»  ad  lecundam  nattvitatero,  quasi^in  secundo 

•finfe  iraoaire  prxcipiuntur;  •  Unde  in  sequentifoiis 

ftm  saoclifloaiionem  sacerdolom  et  Levitamm  ofS- 

cia,el  hilaritatem  plebis  Judaeonnn,ita  sal^nngitur! 

Pr^eeigtOTum  quoque  de  terra  Israel  et  habitan- 


nientes  reges  Assyrionim  invenirent  aquarum  abun- 
dantiam ,  significat  quod  contra  paganos  atque  ha> 
retlCos  repugnantes  atque  btasphemantcs  diiigeiitia 
atqac  cautela  adhibenda  est,  et  divinorum  sacramen- 
torum  coram  eis  sunt  velanda  mysieria,  nec  impu- 
denter  verbum  Dei'  blasphemis  ingcrendum  qui 
nesciunt  doctrinam  sanctam  piis  moribus  bonorare ; 
sed  magis  student  bre  venenato  lacenire.  Unde  Do- 
minns  in  Evangelio  discipulis  suis  pra;cipit  dicens  * 
Piolite  ianctum  dare  canibus ,  neqne  mittalis  marga" 
ritas  veittai  ante  porcoi\  ne  forte  concutcent  eas  pe^ 
dibuSiUii  ,  et  conveni  disrumpant  vos  (Matth.  vii). 
HiribPaoIusad  Tituoft  scribens  ait  :  Hareticum  ho^ 


tiMmimJuderuyfiietiiqueeitgrandiseelebritttsinHie'"  mlnempat  umnd  et  seeundam  corrcptionem  devita^ 
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$cien$  quia  bujumcdi  subier$u$  e$t,  et  delinquit  cum  A  potuU  Deut  cunctarum  gentium  atque  regnorum 


iit  proprio  judlcio  condemnatus  {Tit,  iii).  Uinc  per 
psaliiiislani  dicilur :  Posui  ori  meo  custodiam  dum 
consisteret  peccator  cdversumme,obmutui  et  humilia' 
tus  sum  et  silui  a  bonis  (Psal,  xxxviii).  Hinc  el  Sa- 
loinoii  in  Proverbiis  jiiliCl  :  Bibe  aquam  de  cisterna 
ina  et  ftuenta  pulei  lui,  habeto  ea  solus,  ne  iint 
alicni  participes  tui  (Prov.  v);  fitlis  auribus  universa 
coiiiiniltcnda  sunt,  el  corain  perGdis  abscondenda. 
A^dificavit  quoque  agens  industrie  omnem  murum 
qui  fuerat  dissipatus,  et  construxit  turres  desuper  et 
foriusfcus  alterum  miimm,  irutauravitque  *MeUo  in 
civituie  David  et  fecit  universi  generis  armaturam  el 
chjpeos^  constituitque  principes  bellatorum  in  exer- 
ciin,  etc.  Urbem  sanclam  de  qua  scriptum  est :  Urb$ 


rare  populum  $uum  de  manu  mea  et  de  manu  pairmmm 
meorumj  consequentcr  nec  Deu$  ve$ter  poterii  enwn^ 
vos  de  hac  manu  mea,  Sed  et  alia  muUa  locuti  fvit^ 
servi  ejus  contra  Dominum  Deurn^  et  contra  Ezeckim^m 
servum  ejus,  Epistoias  quoque  scripsit  plenai  blaspb£ 
miw  in  Dominum  Deum  Israel^  et  locutui  eit  adver— 
sum  eum :  Sicut  dii  gentium  ca^terarum  non  pofacemft^ 
liberare  populum  suum  de  manu  mea^  iic  et  Deu^i 
EiechicB  eruere  non  poterit  populum  suum  de  mafiiM 
ista,  Insuper  et  clamore  magno  lingua  Judaica  eaatnBm 
populum  qui  sedebal  in  murii  Jeruialem  perMf/makat  ^ 
ut  terreret  et  perturbaret  eoi  et  caperet  civitaiem^ 
Locutuique  e$t  contra  Dominum  Jeru$alem^  ncnt  «tf— 
venui  deoipopulorumterrce^opera  marmumhomimtm» 


fortitudinit  nostrx  Salvator  (Ua,  xxvi).    Quia  in  B  H^ec  omnia  plenius  in  Regum  hisloria  el  In 


moiite  sila  latcrc  non  potest,  de  qua  et  in  alio  loco 
scripluni  est  :  Fluminii  impetui  lcetificat  civitattm 
Dei  (PsaL  xlv).  Et  rursuro  :  Glorioia  dicta  iunt  de 
le,  civitai  Dei  (Pial.  lxxxvi).  llle  condit  ct  munit, 
de  qiio  loquilur,  Palcr  :  Iste  aedificavit  civitatem 
iiieain,  et  ipse  omnem  murum  sanae  fidei  ac  verae 
rcligionis,  qni  fucrat  malitia  paganorum  sive  hxre- 
ticorum  in  aliquibus  dissipatus,  restaurat,etcistruit 
turres  virtutum,  ponit  et  forinsecus  alterum  murum, 
lioc  est,  anlemurale  quod  in  a^dificalione  castro- 
runi  solcnt  ioricas  appeilare,  cum  bonorum  operum 
tenere  docet  eflectum.  Non  enim  sufficit  murum  ba- 
bere  fidei,  nisi  ipsa  fides  bonis  operibus  confirmetur. 
Ilic  murus  et  hoc  anteinurale  de  vivis  lapidibus  ex- 


prophetx  volumine  referontur.  Nam  in  Regum  scri- 
ptum  est  quod  anno  tertio  Osee filii  Ela,regis  Israd, 
regnaverit  Ezechias,  filius  Acbaz  rcgis  Juda  :  Vigiad 
quinque^  inquit,  annorum  erat  cum  regnare  ccepinet, 
viginti  et  novem  annii  regnavtt  in  Jerusalem^  et  fedt 
quod  erat  bonum  coram  Domifwjuxta  omnia  quwDe^ 
vid  pater  ejui  fecerat.  Et  post  pauiulum  :  /n  DoaitiM 
Deo  lirael  iperavit  et  poit  eum  non  fuit  similii  iHi  4$ 
cunctii  regibui  Juda.  Sed  neque  in  nii  qui  ante  eam 
fuerunt.  Adhaisit  Domino,  el  non  receuit  a  veitifOi 
ejui,  fecitque  mandata  ejui  quas  prasceperat  Domimu 
Afoyii.  Unde  erat  et  Dominui  cum  eo,  et  tn  cmutii 
ad  quce  procedebat  iapienter  ie  ^gerebat.  ReMUmH 
autem  contra   regem  Auyriorum  et  non  iervivit  eL 


struitur,  qui  juxta  prophetam  volvuntur  super  ter-  C  In  cujui  iexto  anno  imperii  iui  Salmanaiar  resA§' 


rain.  Idem  rex  fecit  universi  generis  armaturam  et 
clypeos,  cum  sanctarum  Scripturarum  diversa  con- 
dit  testimonia,  ct  doctrinam  Evangelicam  ad  muni- 
inentum  suae  Ecclesiae  componit.  Ordinatque  docto- 
res  qui  principes  specialium  bellatorum  sint,  et 
universam  militiam  recte  ac  rationabiliter  agant, 
castraque  Ecclesiae  contra  hostes  universos  oppor- 
tune  defendant. 

Qum  postquam  gesta  sunt^  misit  Sennacherib  rex 
Assyriorum  servos  suos  in  Jeruialem^  ipu  enim  cum 
univeno  exercitn  obiidebat  Lachii^  ad  Ezechiam  re- 
gem  Juda  et  ad  omnem  populum  qui  erat  in  urbe 
dicens  :  Hac  dicit  Sennacherib  rex  Assyriorum :  In 
quo  habentes  fiduciam  sedetis  obussi  in  Jerusaiem  ? 


syriorum  cepil  Samariam  et  decem  tribui  qum  ap- 
pellantur  hrael,  el  tranitulit  eoi  in  Auyrioi  eoUaea- 
vitque  eoi  in  Hanla  et  in  Habor^  ftuviii  Gozan »  oi 
civilatibui  Medorum.  Poit  annoi  autem  septem^  U 
eitf  decimo  quarto  anno  Eiechias^  rex  Aisyrionm 
Sennacherib  ingreaui  eit  Judceam^  et  obeedit  eivitalm 
ejui  munitai  volens  eai  capere.  Cumque  obtiderH 
Lachiiy  miiit  ad  eum  Ezechias  nuntioi  dicene :  Pe^ 
cavi,  recede  a  me,  et  omne  quod  impoiuerie  miki  ff^ 
ram.  Cumque  talenta  trecenta  argenti  et  trigima 
auri  ad  regii  imperium  penolviaet ,  fractii  jamtk 
tempUDomini  et  laminii  ejui  detractii^  quai  ipee  ag^ 
xerat,  miiit  rex  A$$yriorum  Thartkan  et  Rapiacea 
de  Lachii  ad  regem  Ezechiam  cum  tnanu  vatida  Je- 


^unc  Ezechiai  decipit  vo$,  ut  tradat  morti  in  fame  ^  rusalem.  Qui  cum  ascendissent,  venerunt  in  Jeruem- 


et  siti,  affirmans  quoniam  Dominu$  Deus  vester  liberet 
vos  de  manu  regi$  A$syriorum.  Nunquid  non  iste  Eze- 
chias  qui  destruxit  excelsa  illius  et  altaria,  et  prcecepit 
Judic  et  Jeru$alem  dicen$  :  Coram  altari  uno  adora^ 
bitiSj  et  in  ipso  comburetis  incensum  f  An  ignoratie 
quo!  ego  fecerim  et  patre$  mei  cuncti$  terrarum  po- 
puUs?  ^'u)iquid  prwvaluerunt  diigentium  omniumque 
terrarum  liberare  regionem  suam  de  manu  mea  ?  Quii 
est  de  universis  diis  gentium  quo$  va$laverunt  patre$ 
mei,  qui  poiuerit  eruere  populum  iuum  de  manu 
mea,  ut  poait  etiam  Deus  vester  eruere  vos  de  hac 
manu?  Kon  voi  ergo  decipiat  Ezechiai ,  nee  vana 
persuasione  deludatf  neque  credatii  ei.  Si  etnm  nnUuM 


lem  et  iteterunt  contra  aqumductum  piidnte  iupeno- 
rii,  qucB  eit  in  via  agri  FuUonii,  vocaverun'que  ad  m 
regem.  Egreaui  at  autem  ad  eoi  Eliaeim^  filiue  Hei" 
ciag^  pra^poiitui  domui,  et  Sobna  icriba^  et  Joake  a 
eommentariii.  Dixitque  ad  eoi  Rapsacei  :  lAiqMimim 
Ezechice :  Hosc  dicit  rex  magnm  Aayriorwet^  H 
ccetera,  quae  ad  longum  in  eadem  hisloria  cooliaeB* 
tur  (IV  Reg,  xviii).  Postea  autem  ipse  qnoqw 
Sennachcrib  audiens  Tharacam  regem  i£thiopiui 
inferre  sibi  bellum,  occurit  venicnti,  et  nihUomuiiis 
miitit  nuntios  ad  Ezecbiam  et  epistolas,  ut  quos 
necdum  viribus  ccperat,  sermone  terrerel,  et  qoo- 
modo  populo  dixerat :  Non  le  decipiat  Execliias,  et« 


luiu.  Pmiitqae  exempla  majorain  quod  quo- 
ukmIo  caeleras  teiras  non  poteranl  liberare  dii  sui  de 
maibus  eorum«  sic  ncc  Jerasalem  iibereiur.  Pu- 
pmM»t  aatem  Sennacherib  regem  Assyriorum  conira 
MffpiiaSj  et  obsedisse  Pelusium,  jamque  exstructis 
■ggeribos  urbe  capienda,  vcnisse  Tharacam  regem 
iEtliiophum  in  auxilium,  ex  una  nocte  juxta  Jeru- 
silem  195,000  exercitus  Assyrii  pestilenlia  corruisse 
namt  Herodotus,  et  pleuissinic  Bcrosus  Chaldaicx 
flcriptor  historisc,  quoruin  fides  de  propriis  libris 
i  est  Et  tulH  Ezechias  libros  de  numu  nuntio' 
I  ef  legit  eoi^  et  a$cendil  in  domum  Domini  et  ex- 
iU  eoi  coram  Domino,  et  oravil  Dominum  dicens: 
Bomime  exercituum  Deui  Uraely  qui  iedet  iuper  che- 
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lia  loquitur  ad  regem  :  Non  te  decipiat  A  cederet,  conteroptor  Teri  Dei  in  iano  blsi  uuuiliiis 

tmddatur,  nec  «iigeii  perit  gladio,  qood  erat  eom- 
mune  pluribus,  sed  parricidio  filiorum.  Qui  cuui 
fugissent  in  terram  Ararath,  quod  intelligitur  Aniie- 
niae,  successit  in  patris  locum  Asarhaddon,  qucni 
Scriptura  teslatur  misisse  habitatores  Samarix. 
Successit,  ne  terra  mancret  inculta.  Ararath  autem 
regio  in  Armenia  campestris  est,  per  quam  Araxes 
fluit  incredibilis  ubcrtatis  ad  radices  Tauri  montis, 
qui  usque  illuc  extenditur.  Ergo  et  arca  in  qua  libe- 
ratus  cst  Noe  cum  libcris  suis  cessante  diluvio,  iion 
ad  montcs  gencraliter  Armeniae  delata  est,  quas  ap- 
pellantur  Ararath.  Sed  ad  niontcs  Tauri  altissimos, 
qui  Ararath  imminent  caropis. 
In  diebut  illis  ojgrotacit  Ezechias  uique  ad  morlem^ 
,  tu  ei  Deui  soius  omnium  regnorum  terrce^  tu  B  et  oravit  Dominum,  exaudivitque  etim,  et  dedit  ei  si- 

gnum.  Sed  non  juxta  beneficia  quw  aceeperat  retri- 
buit,  quia  elevatum  est  cor  ejui^  et  facla  est  contra 
eum  ira  et  eontra  Judam  ac  Jeruialem,  etc.  Iliec 
omnia  plenius  in  libro  Regum  scripta  inyeniontur, 
ubi  legitur  quod  Ezechias  atgrotaverit  usque  ad 
mortem,  et  introierit  ad  eum  Isaias  filius  Amos 
propheta  diccns  ei :  Hasc  dicit  Donunus  Deui,  Pracipe 
domux  tucpy  morieris  eitfm  et  non  vives.  Qni  convertit 
faeiem  suam  ad  parietemf  et  oravil  Dominum  dicens: 
ObseerOt  Domine,  memento  quomodo  ambulaverim 
coram  te  in  veritate  et  in  eorde  perfectOy  et  qnod 
f^aciium  est  coram  te  feeerim.  Flevit  itaque  Ezeehias 
fietu  magno  {IV  Reg.  xx).  Quem  enim  diligit  Domi- 
nus  corripit,  et  castigat  omnem  filium  quem  recipit. 
fr^etes  advenum  kanc  blaiphemiam ,  et  vociferati  C  Me  cleTetur  cor  Ezechiae  post  incredibiles  triumphos 

'  et  de  media  captivitate  victoriam,  infirmilale  cor- 
poris  visitatur,  et  audit  sc  esse  moriturum,  ut  con- 
versus  ad  Dominum  flectat  sententiam  ejus.  Quod 
quidem  et  in  Jona  prophcta  legimus  et  in  commi- 
nationibus  contra  David ,  quae  dicuntur  futura, 
nec  facta  sunt,  non  Deo  mutante  senteiitiam,  sed 
provocante  bumanum  genus  ad  notitiam  sui.  Domi- 
nus  enim  poenitens  est  super  malitiis.  Audiensque 
se  esse  moriturum  noo  precatur  vitam  et  annos 
plurimos,  sed  in  Dei  judicio  quod  vclit  praestan; 
dimittit.  Noverat  enim  idcirco  Deo  placuisse  Salo- 
monem,  quod  annos  vitae  non  petierit  ampliores, 
sed  conversus  ad  Dominum  narrat  opera  sua,  quo- 
modo  ambulai^erit  coram  eo  in  veritate  et  in  corde 


f§eUti  coAum  et  terram,  inclina  aurem  tuam  et  audi, 
spen,  Domjft^,  oculoi  tuos  et  vide^  et  audi  omnia 
werkt  Sewuuherib  qua:  misit  ad  blasphemandum  Do- 
mamm  tiventem.  Vere  enim,  Domine^  desertas  feee- 
ffuU  regei  Aisgriorum  terras  et  regiones  earum,  et 
dederunl  deoi  eamm  igm.  Non  enim  erant  dii.  Sed 
npen  mamtnm  hominum  ex  ligno  et  lapide,  et  commi- 
im§mni  eos.  Et  nunc,  Domine  Deus  noster^  salva  nos 
de  mann  ejus^  ut  cognouant  omnia  regna  terra  quia 
IB  et  Dominus  Deus  noster  solus.  Gonlra  Sennacberib 
ngis  bbaphemias  hujusmodi  Ezechias  arma  corri- 
puit.  Oravit  et  Isaias  propheta,  sicut  praesentis  llbri 
biaioria  ostendit  diceos : 
Ormoerunl  ergo  Exeehias  rex  et  liaiai  fiUns  Amoi 


UMqne  in  eeelum.  Et  miiit  Dominui  angelum  qui 
ftrcnsnt  omnem  wrum  robustum  et  bellatorem  et 
primdpem  exereUui  regii  Auyriomm;  rcvenuique  est 
«MH  t^mtiita  in  terram  suam.  Cumque  ingressus 
4ttei  domnm  dei  sat,  filu,  qui  egressi  fuerant  de  utero 
eput  inUrfecerunl  eum  gladio,  etc.  Egressus  est  aulem 
mngelm  Domini  et  percussit  in  castris  Assyriorum 
eenium  et  oetoginta  quinque  millia^  et  surrexerunt 
wutme^  ei  ecce  omnia  cadavera  mortuorum.  Et  egres- 
SUM  esi  ei  abUt^  et  reversus  est  Sennacherib  rex  Assg- 
riwmm^  eikabitavit  in  Ninive.  Et  factum  est  cum  ad- 
^mrei  in  templo  Nesroeh  dominum  stctim,  Adramelech 
€i  Saraear  filii  ejus  percusserunt  eum  gladio^  fuge- 
wumiqne  in  terram  Armeniorum.  Et  regnavii  Asar- 


filiui  ejus  pro  eo  (IV  Reg.  xix).     Gentum  D  perfecto.  Felix  conscientia,  qux  afflictionis  tempore 


\ 


mloglata  quinque  miUia  fortissimorum  vivorum  ab 

angeio  una  nocte  caeduntur,  et  absque  vulneri- 

occisorum  mors  saeva  discurrit,  excludens  cor- 

Xioriboa  animas  Domini  volunUie,  solusque  rexeo 

ftcnpore  idcirco  rescrvatus  est,  ut  sciret  potentiam 

M>u  et  blaspbemantia  ora  opprimeret,  fieretque  te- 

mlitillioa  majestatis  quam  paulo  ante  contempserat. 

SicPharao  in  decem  plagis  iEgypti  servatus,  ut  no- 

^iiiimas  pereat.  Quod  et  iste  passurus  est.  Gum 

^aiai  reversus  esset  io  Niniveii  urbem  primam  re- 

fni  toi,  et  adoraret  ia  templo  Nesroch  dominum 

luum,  quasi  victoriam  de  hostibus  reportaret,  et 

^bram  idoli  sui  triumphans  et  gratulabundns  in- 

Patrol.  CIX 


boiiorum  operum  recordatur.  Beati  emm  mundo 
corde^  quoruam  ipei  Deum  videbunt  (Matth.  v) ;  et 
quomodo  alibi  scribitur  :  Quis  glorlabitur  purum 
babere  se  cor?  Quod  sic  ita  solvitur,  perfectionem 
cordis  in  eo  uunc  dici,  quod  idola  destruxerit  tem- 
pli,  valvas  aperueril,  serpentein  aeneam  comminue- 
rit,  et  caetcra  fccerit,  quae  Scriptura  commemorat; 
flevit  autem  fletu  niagno  proplcr  promissionero  Do- 
mini  ad  David,  quam  videbat  in  sua  morte  peritu- 
ram.  Eo  eiiim  tempore  Ezecbias  filios  non  babebat. 
Nam  post  mortem  ejus  Manasscs,  cum  duodecim 
esset  annonim,  regnare  coepit  in  Juda.  Ergo  iste 
cst  fletus  omnis,  qiiod  despei  ibat  Ghristuin  iu  ^^o 
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sciiiine  nuscaiynim.  Alii  assenuit  qnosTis  sancios  A 
viros  morie  lerreri  propler  incennm  jndicii  et  igno- 
rationcm  scntcntiae  Dei,  qnam  sedem  habituri  sint 
Simolqiie  faeti  quacsiio  solvitnr,  ac  necessitatis  vincula 
atqne  causanim,  quod  nequaquam  dies  mortissingulis 
pncstiluta  sit,  sed  voluntate  Dei  et  ignotis  mortali- 
iHis  causis,  vel  vivat  aliquis,  vel  moriatur,  praeser^ 
tira  cum  et  statuta  nunc  mortis  nccessitas  diflera- 
iur,  et  poet  roortem  resuscitatos  plurimos  legeriraos. 
Et  priusquam  egrederetur  liaUs  mediam  partem  atrii^ 
factm  eti  sermo  Domini  ad  eum  dieem :  Revertere^ 
et  dic  Ezechias  duci  populi  mei  :  Audivi  oraiionem 
luamt  vidi  lacrymam  tuam*  Ecce  sanavi  te,  Dixitque 
Ezechias  ad  Isaiam :  Quod  erit  signum  quod  Dominus 
me  sanavit  ?  Cui  propheta  respondit :  Hoc  erii  signum 
a  Domino ,  quod  facturus  sit  Dominus  sermonem  B 
quem  locutus  est,  Vis  ut  ascendat  umbra  tot  lineisy 
aut  ut  revertatur  totidem  gradibus?  Cui  dixit  Eze- 
xhias  :  Et  facile  est  umbram  crescere  decem  lineiSf 
nec  hoc  volo  ut  fiai^  sed  ut  reverlatur  retrorsum  deeem 
gradihus.  Cumque  invocanle  Isaia  potentiam  Domini 
signum  esset  effectum^  prwcepit  Isaias  afferri  massam 
ficorum  recentium,  qnam  cum  aitulissent  et  posuisseni 
supcr  vulnus  ejus^  curatus  esl  (IV  Reg.  xx). 

Rcvertiiur  autem  ad  regem  propheta  Domiui 
jussione,  ut  ipse  sanaret  qui  percusserat,  et  vocalur 
Exccliias  dui  populi  mci,  et  lilius  David,  cujus  opera 
seetabatur.  Fecerat  enim  rectum  juxta  omnia  qu» 
fccit  David  pater  cjus,  cujus  opera  sectabatur,  ei 
audiiur  ejus  oralio  videnturque  lacryroae,  quoniam 
ambulaverat  coram  Domino  in  veritate  et  in  corde  C 
perfecto,  et  fleverat  fletu  magno,  et  qnod  placitum 
erat  in  oculis  ejus  fecerat,  adjiciunturque  quindeci» 
anni  ad  vitaro,  qnos  illc  non  postulaverat,  et  insuper 
^ivente  eo  regni  securitas  reproroittitur.  Sin  autem, 
.ut  quidam  patant,  in  corpore  vivere  condenmatio 
est,  ct,juxta  illud  quod  dicitur  .  Revertere,  anima^  in 
requiem  tuam  (Psal.  cxv),  et  in  alio  loco  :  Educ  da 
carcere  animam  meam  (Psal,  gxli),  oplanda  est  mors 
ut  de  carcere  libercmur,  quoroodo  nunc  Dominus 
donat  pro  benoficio  ut  qui  liberandus  erat  adhoc 
quindcciro  annis  vivat  in  cancere?  Datur  auiem  si- 
gnum  ut  sol  decem  gradibus  revertatur,  quosnosjuxta 
Symroachum  in  lineas  et  horologium  vertiroos,  qui 
gradus  intellexit  in  lineis,  ut  manifestiorem  sensum 
iegcnCibus  faceret ;  sive  ita  erant  exstructi  gradus 
arte  mathematica,  ut  per  slngulos  umbra  descendens 
Jioranim  sp^tia  terminaret.  Quod  signum  est  prae- 
seiitis  temporis  et  futuri  tjrpos  erat,  ut  qoomodo  sol 
revcrterctur  ad  exordium  sui,  ita  Ezechiae  vita  ad 
dextros  annos  fedirel,  nobisque  in  hebdomada  et 
ogdoa  viventibus  per  Resurrectionem  Chrisli  vit» 
«patia  prolclentur.  Solent  sanclorum  locoruro  in 
faac  provincia  monstratores  intra  conseptum  templi 
ostendcre  gradus  domus  Ezcchiae  vel  Acliaz,  qood 
4ol  per  eos  descendcrct.  Sed  nnm|iiam  ego  credam, 
noii  dico  Achaz,  qiii  rex  impius  fuit,  sed  cujusllbet 
regis  jnsti  doroum  fuisse  in  templo  Dei,  cum  Salo- 
m^iii  4dcirco  Dominiim  Inter  caelera  ofiendisse  dica- 
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tur,  quod  in  sublime  asdificaverit  Melio»  «ndo 
templi  dearobulans  in  tum  palatii  desi^oeie 
sii. 

Ipse  esi  Ezechias  qui  obturavii  tuperiitrtm  f« 
aquarum  GtAott,  et  avertit  eas  ad  Oeeidemiem  sMt 
David;  in  omnibus  operibus  tuis  fecii  proepefwipm 
voluit,  attamen  in  legatione  principum  BakifUmk, 
qui  missi  fuerant  ad  eum  ut  inierrogarent  de  portemo 
quod  acciderat  super  terram,  dereliquii  eum  Dmm" 
nus  ut  tentaretur  et  noia  fiereni  omnia  quet  eremi  k 
corde  ejus,  Portentum  quod  dicil  accidisse 
terram,  solis  signilicai  reditum  per  lineas  i 
de  quo  supradictum  esl.  Ad  hoc  enim  mysteriimi  i»- 
quirendum  lcgali  Babylonis  venerunt  ad  Exechiaak 
Sed  dereliquit  eum  Dominus  ot  tentareiar»  qai  boi 
cobihebat  eum  perprophetam  ne  oslenderet  ibesflMies 
suos  et  thesauros  domus  Domini  aiienigenis,  ei  DOia 
faceret  oronia  quae  erant  in  corde  ejus,  boc  esi,  m- 
occulla  eialio  mentis,  qiia  coram  Deo  peccavli»  ad 
notitiam  horoinuro  per  efiecturo  primi  operis  prodi- 
ceretur.  Unde  merito  prolala  vindicta  in  e«m  ei 
sibi  obsequeutes  ostenditur.lgiturqsampeniieieeni 
sit  hominum  animabus  cenodoiiae  ▼iiiam,  Esedte 
factum  manifeste  demonstrai,  quia  in  oninilNit  eoo- 
sumroatae  justitiai  ei  sanctarum  Scriptunmn  lesii^ 
monio  comprobatur,  sed  posi  innvmera  viriiilaM 
praeconia  uno  elationis  telo  fuerai  ejeciue.  Tantae 
jnstiliae  tantaeque  virtules,  tanta  fides  atque  devoiio, 
quae  naturam  ipsam  et  tolius  mondi  leges  imnialare 
meruerunt,  una  jactantia  depereunt.  Ita  onivenis 
vlrtulibus  suis  ac  si  nee  fuisseni  (diiivioni  irMiiiiSft 
Iram  confestim  Domini  suscepissei,  nisi  eai 
humiiitate  piacasset,  ut  qui  de  iam  ezoelao 
ruro  fastigio  elationo  implenie  decidenii»  noai 
per  eosdem  rursuro  humilitatis  gradus  ad  edmift 
culmen  ascenderet.  Omnia  vitia  soperaia 
scuni,  et  devicta  per  singulos  dies  infimion  led* 
duntur,  ei  vel  loco  vel  tcroporc  minauniar,  atqoe  d^ 
fervent,  seu  certe  a  contrariis  viriutihas  desideiitia 
vd  caventur  facilius  vel  vitantur.  Sic  yero  dejeeiaM 
acrius  resurget  ad  luctam,  et  cum  paiatar  exili»- 
ctum,  sua  roorte  vivacius  convalescii.  Cieiera  fgb- 
nera  vitiorum  cos  taniummodo  impugnare  soleal, 
quos  in  certaroine  supcrarunt.  Hic  vero  aaos  tIcUh 
res  acrius  insectatur,  quantoque  faerii  validiot  di* 
sum,  tanto  vehementius  Tictoriae  ipsins  ebilene 
congreditur,  ei  haec  est  subtilis  inlmici  vertalia,  «i 
militero  Christi  prius  faciai  telis  suecambere,  qoen 
hoslibus  armis  superare  non  potaii.  Alia  inierdeai 
vilia,  sicut  dixirous,  etiaro  iocoram  benefido  tmh 
quiescuni,  et  materia  peccati  vel  q>porlaiiiiale  c|vs 
et  occasione  subtracta ,  leniescere  solei  ei  minaL 
Hoc  vero  cum  confugiente  deseria  penetrai,  wm 
ioco  novo  excludiior,  nec  exirinsecas  materia  sab* 
iracta  marcescit.  Non  enim  aiiunde  qiiam  viria- 
turo  ejus  quem  impetit  successibas  animatar.  Qo»* 
dam  etiam  processu  temporis,  ut  praefaii  sumus,  ie- 
terdnm  moUiuntur  atqne  vanescuni,  huic  longilade 
nisi  fuerii  industria  solerti  ac  pradcnii  discreiiooe 
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fandata  iRm  toiom  non  officit,  Tennn  etlam  noTit  A  arbitntar  anctorem,  suppUcftret  Deo  nl  d  koetem 


ibiuenu  oMigerere  Tanitatis.  Postremo  caeterae  per- 
turbationes  a  contrariis  8ibi  Tirtutibus  desidentcs, 
^  expcrlo  tanquam  de  claro  bellantes,  et  supcran-- 
lur  facilius  ct  caTcntur.  Haec  autem  inserta  Tiriuli- 
1)08  et  acie  pcrmista  Tclut  in  nocie  casca  dimicans 
atrocios  inopinatos  decepit  et  incaulos. 

Dormmtque  Exechiat  eum  patribtu  wis^  et  sepe- 
Uerunt  eum  wper  iepulcra  fitiorum  David^  et  celebra- 
ttl  ex$eqma$  eju$  univertuz  Juda  et  omnet  haUtatorei 
Jeru$olem.Quod  autem  dicit  sepultum  esse  Ezechiam 
snper  scpulcra  filiorum  DaTid,  oslcndit  sepulcrum 
ipslos  excelsins  esse  fabricatum  quam  caeterorum 
Morom  DaTid  :.merili  prserogatiTa  et  cultura  pie- 
utis  in  Dominum. 

Regnavitque  Mana$$ei  fiUu$  eju$  pro  eo. 
CAPUT   XXXUl. 
De  Mana$$e  filio  eju$  et  Ammon  eju$  iobole, 

Duodecim  annorum  erat  Manaaei  cum  regnare  cce- 
piiietf  et  quinquaginta  quinque  annii  regnamt  in  Ilie^ 
malem;  fedt  aulem  malum  coramDomino  juxta  ab» 
ominaiione$  gentium,  qua$  $ubvertil  Dominu$  coram 
fitHi  hraei,  et  converiu$  in$tauravit  excel$a  quce  demo- 
itm$  fuerat  Ezechia$  pater  eju$y  con$truxitque  ara$ 
BaaUm^  et  fecit  luco$  et  adoravit  omnem  militiam  coeli 
4teotuiteam,  jEdificavit  quoque  altariaindomo  Domini 
de  qua  dixerat  Dominu$,  In  Hieru$alem  erit  nomen 
u$e«m  in  ietemum,  jEdifieavit  autem  ea  cuncto  exerci- 
iui  ecsli  in  duobu$  atriii  domu$  Domim  tramireque 
fecH  fiHo$  $uo$  per  ignem  in  valle  Benennon.  Ob^er- 


snom  clementem  faccret  atifae  mioerfeordlem.  Cojot 
orationem  Deus  exaudiTit,  concedens  ei  ot  remissos 
a  rege  Babyloniorum  ad  sna  regna  reTcrteretur,  nbi 
postea  emendatius  TiTens,  ct  divinum  cultum  resun- 
rans,  anteriorum  culparum  per  poenitentiam  delerft 
noxam,  sicut  historia  prsesens  manifcste  demon* 
slrat.  Exemplar  autem  est  haec  poenitenlia  Manasse, 
quod  post  comroissa  scelera  nuUus  dcbet  de  Dei  mi- 
scricordia  despcrare,  sed  magis  pcr  poenitcntiam 
congruam  spem  habere  Tcnias  si  earo  rite  perfecit. 
Post  Mauassc  ergo  regnaTit  filius  ^us  Amroon,  qui 
simili  dementia  qua  pater  primum  idola  pro  nnmini- 
bus  coluit,  et  adhoc  magis  quam  pater  cgus  dcliquil. 
Ck>ntra  qucm  cum  Tcnissent  serTi  sui,  interfecerunt 
B  eom  in  domo  soa,  Dco  ilii  «nsUm  reiributionem  pro 
meriiis  propriis  reddcnte.  Post  AmnK>n  autem  fllios 
<jus  Josias  ret  justissimus  regnaTit,  qui  omnem 
spurcitiam  idolorum  quam  patres  sui  fabricaTcrunt 
cmBndaTit,  ct  se  in  Dci  cultu  strenue  cxercuil,  et 
roerito,  quia  looge  ante  hoc  de  illo  dictum  est  per 
prophetam.  IntcrpreUtur  autem  Josias,  cujus  est 
sacrificium  Domino,  tcI  salus  Domini,  tcI  fortitudo 
Domini 

Octavo  autem  anno  regni  $ui  cum  adhuc  e$$et  puer^ 
ccepit  qua^rere  Deum  pairi$  $ui  David,  et  undecimo 
anno  poitquam  cceperat  regnare  mundavit  Judam  e% 
Rieruiaiem  ab  exceim  et  iucii  $imulacri$que  et  $cui' 
ptilibu$.  Deitruxeruntque  coram  eo  ara$  Baaiim^  et 
tmuiacra  qua  iuperpo$'ta  fuerant  demoiiti  <«»/,  iu- 


uabat  eomnia^  iectabatur  auguria,  maieficii  artibue  ^  co$  etiam  et  icuiptiiia  iuccidit  atque  comminuit^  et 


\ 


iiuerviebat.  Habebat  autem  iecum  magoi  et  incantato^ 
Tcs,  muitaque  maia  operatui  eU  coram  Domino  ut  trn- 
taref  evm,  etc.  His  similia  Joscphus  de  Manasse  rege 
narral,  addens  etlam  quod  ad  crudeliUtem  Tcrsus 
omiies  Hei>raeorum  justos  occiderit  neque  prophetis 
pepercerit  quorum  quotidie  singulos  periroebat.  Undc 
tniduni  Hebraei  ab  eodem  Manasse  simul  et  a  prin- 
dpibus  Judaeorum  Isaiam  prophetam  lignea  serra 
per  medinm  secatum  atque  interfectum,  Tcrtentes 
lioc  ei  In  crimen  qnod  appellaTcrat  eos  principes 
Sodomorom  et  Gomorrhaeorom  ct  qui  dixerit :  ^idi 
DmHinum  iedeutem  $uper  $oiium  exed$um  {I$a.  ti). 
Dom  ipse  Dominos  per  Moysen  dicit :  Non  emm  ot- 
^ebii  me  homo  et  vivere  pote$t  (Exod.  xxxni);  nec 
moD  ei  illud,  qood  dixerit  ad  Ezechiam  Tcrbo  Do- 
anini  :  Addam  ad  diei  tuoi  quindecm  annoi  (IV  Reg. 
-aa);  com  per  Mojsen  dictum  inTcniatur :  Numerum 
^Uervam  tuorum  impiebie  (Exod.  xxni).  Similiter  et 
lUod  qood  ait :  Qnasrite  Dominum  dum  inveniri  po- 
Me$t,  bnocate  eum  dum  prope  at  (lia.  lt)  ;  cum  alibi 
scriptum  sil  :  Quii  at  tam  propinquui  quomodo  Do- 
niiws  Deu$  no$ter,  quando  eum  invocamu$  ?  Addit 
ipraeterea  Josephus  quod  rex  Babyloniorom  et  Ghal- 
daeorom  misso  exercito  in  Judaeam  regionem  eorum 
depopulatos  sit,  el  regem  Manasse  dolo  captum 
>t4(ue  ad  se  dedoctom  haberel  ad  ea  qoae  Toluit 
tormeDU  subjcctum.  Manasses  autem  tunc  intelU- 
feus  in  quibns  malis  esset,  et  horum  omnium  se 


$uper  tumulo$  eorum  qui  ei$  immotare  coniueverant 
fragmenta  diipcnit.  Oua  praterea  iacerdotum  com' 
buiiit  in  altaribui  idoiorumy  mundavitque  Judam  et  Je- 
ruiatem,  $ed  et  in  urbibue  Mana$$e  et  Ephraim  ei  Si" 
meon  u$que  Nephtatim  cuncta  $ubvertit.  Gur  autem 
Josias  ossa  mortuorum  concremare  jussit  super  al- 
Ure,  nisi  ut  ostenderet  quoJ  funcsta  fuerunt  eorum 
sacrificia,  ct  non  solum  pecudum  hostias  dxmonlis 
offercbant,  sed  etiam  seroelipsos  per  errorem  idolo- 
latriae  in  potestatem  daemonum  tradiderunt ,  qui 
justo  Dei  judicio  simul  cum  alUri  quod  idolis  fabri- 
caTerant,  dissipandi  erant.  Mystice  autem  significal 
omnes  qui  diaboli  senritio  mancipati  Titam  sacri- 
legaro  temporaliter  finieranl  aeternis  cruciatibus  con- 
sumendos ,  Deo  illis  rctribuente  secundum  propria 
mcriu  operum  illorum.  Deinde  sequiiur,  eomdem 
regcm,.  audito  libro  legis  Domini,  quem  Hclcias 
sacerdos  inTcnit  in  templo  Domini,  scidisse  Vesti- 
menu  sua  et  misisse  Helciam  sacerdolem  et  cxte- 
ros  qoi  subsequenter  annumeranlur,  ut  orarent  pro 
se  et  pro  reliquiis  Israel  et  Juda,  super  uniTcrsis  ser- 
monibus  libri  qui  repertus  est  in  doroo  Dei,  ipsique 
abierunt  ad  Oldani  propheum  uxorem  Selluro,  queni 
Hebraei  autumant  aTuncuIum  esse  patris  Jcremiae 
Ananehcl,  (\ux  habiubatHierusalem  in  secunda.  QuiJ 
signifieet  illnd  quod  dicitur  in  secunda,  in  histori 
libri  prxsentis  superius  declaratur,  ubi  scriplum  est 
de  praefato  rcge  Ezechia  :  jEdificavit  quoque  agen$ 
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itiduHrie  omnem   murum  qui   fuerHl  dUsipalun,  ex-  A  el  adulterii  et  perjuri»,  et  qui  calummabantur  ««r- 


iruxilque  turret  et  forintecus  alterum  murum  (i/ 
Par,  xxxii).  Meminil  liiijus  loci  el  Sophonias  di- 
ceus  :  Vox  ctamori$  a  porta  piicium  et  ultilatu$  a  te- 
cuuda  (Sophon,  i).  Pro  qiio  vclus  edilio  quast  pro- 
prium  nomen  loci  transtulil,  in  Masena.  Mascna 
quippe  interpretalur  secunda.  Quotl  ergo  dicilur 
propheiissa  habitasse  in  sccunda,  in  secundi  muri 
parie  iniellige. 

CAPUT  XXXV. 

DeJotia  rege  et  bonis  actibus  iUius,  quem  Nechao  rex 

jEgtjpti  in  pralio  interfccit. 

Fecit  autem  Josiat  in  Uierusalem  phase  DominOf 
quod  immolatum  ett  quarta  decima  die  mensit  primi^ 
et  conttituit  tacerdotet  in  officiit  «uit,  hortatutque  ett 


cedem  mercenarii  f  et  humiliant  viduat  el  pupiflotH 
opprimunt  peregrinum^  nec  timuerunt  me ,  dicit  Do* 
minut  excrcituum  {Mal.  iii).  Cehibrat  ergo  Josias  no- 
s:er  verum  phase  in  octavo  decimo  anno  regnisoi, 
quando  in  ociava  xtate  generali  resurrectioneperpe- 
trata  sanclos  suoscum  perfectione  bononim  operum 
perducit  ad  oilern»  beatitudinis  denarium  accipien- 
diim,  ejcctis  prius  omnibus  scandalis  de  rcgiio  ejus, 
de  quo  praedictus  propheta  ait  :  Ecce  enim  diei  ee- 
niet  tuccenta  quati  caminut,  et  erunt  omnet  tuperbi 
€t  omnet  facienlet  impielatem  tttpula,  et  inflammabii 
eot  diet  venient,  dicit  Dominut  exercituum ,  quce  non 
relinqtiet  eit  radicem  et  aermen,  et  orietur  vohis  ti' 
mentibut  nomen  meum  tol  juttitia:  et  sanitas  in  pen- 


eos  ut  minislrarent  in  domo  Domim.  Lmtis  quoque  B  nis  ejut.  Et  egrediemini  et  talietit  sicut  vituU  de  «r- 


ad  quorum  eruditionem  omtiis  Israel  sanctificabalur  a 
Domino  locutus  est  :  Ponke  arcam  in  sanctuario  tem- 
pli  quod  ffdificavit  Salomon  filius  David  rex  Israel ; 
nequaquam  enim  ultra  eam  portabitis ,  etc.  Tradunt 
Ucbrsei  quod  arca  Domini  quam  modo  in  templum 
Josias  reduci  precepit  delata  fuerit  de  templo  tem- 
porc  Achaz,  quando  simulacra  ab  eo  in  templum  missa 
suiit,  et  ducta  in  domum  Sellum  viri  Oldae  avunculi 
Jercmiae,  ubi  permansit  usque  ad  tempus  Josiae.  Nec 
enim  poterat  arca  Dei  esse  in  loco  ubi  simulacra  in- 
troJucta  fucrant,  et  gentilium  usus  et  ritus  nefan- 
dissimus  obser^abatur.  Quod  autem  praedictus  rex 
ejcctis  idolis  de  terra,  nec  non  pytbonibus  et  ariolis 
et    omnibus    immunditiis    atque   abominationibns 


mentOy  et  calcabits  impios  cutn  fuerinl  cinis  sub 
planta  pedum  vestrorum  (MaL  iv).  Et  recle  dictum 
est,  quod  non  factum  fuerit  phase  tale  a  diebus  ju- 
dicum,  qui  judicaveriint  Israel,  et  oinnium  dieruin 
Isracl  et  regum  Juda,  sicut  in  octavo  decimo  anno 
regis  Josix  iD^Hicrusalem,  quia,  ablatis  flguris,  vera- 
citer  in  die  judicii  transibunt  sancti  de  morte  ad 
vitam,  de  comiptione  ad  gloriam,  sicque  in  con- 
spectu  conditoris  sui  in  coelesti  Hierusalem  in  aeler- 
num  gaudebunt  :  Quia  videbitur  Deus  deorutn  in 
Sion  (Psal,  Lxxiiii) ;  et  civitas  illa  non  eget  sole 
tieque  luna  ui  luceatU  in  ea^  nam  claritas  Dei  illund- 
nabit  eam^  et  lucerna  ejtis  agnus  est,  el  amhulabunt 
gentes  in  lumine  ejtts ,  et  reges  terrce  afferenl  gloriam 


ablalis,  in  oclavo  anno  regni  sui  Domino  Phase  ce-  ^  suam  et  honorem  in  illam,  nec  intrabii  in  eam  aliquid 


leberrimum  fccisse  legitur,  moraliler  docet  nos  ut 
purgemus  orimum  terram  cordis  nostri  ab  oinnibus 
vitiis  et  mundemus  actus  nostros  ab  omni  inquina- 
mento  peccatorum,  et  ab  operlbus  mortuis  ut  ser- 
tire  possimus  Dco  viventi,  sicque  gratum  Dominq 
celebremus  Pascha  :  Non  utique  in  fermento  mali- 
ticB  et  neguitite,  sed  in  azymit  sinceritatis  et  veritatis 
(I  Cor.  v).  Secundum  allegoriam  autem  Josias  iste 
typum  teuet  Domioi  Salvatoris,  qui  salus  et  forti- 
ludo  Domini  merito  dicitur,  quia  ipse  est  de  quo 
Scriptura  dicit  :  Dominus  fortis,  Dominus  potens 
in  prcelio  (P.saL  xxiii).  JEt  alibi  :  Ipte  enitn  talvum 
faciel  populum  tuum  a  peccatit  eorum  (Matth.  i). 


coinquinatum  et  facient  abominationem  ei  tnenda- 
cium^  niti  qui  tcripti  tunt  in  libro  vitcB  agm  (Apoc.  xxi), 
et  nomen  eivitatis  ex  illa  die  Dominus  ibidem  :  Bent- 
dictut  Dominutf  quoniam  mirificavit  mtitericordiam 
tuam  (PtaL  xxx). 

Atcendit  Nechao  rex  jEgypti  ad  pugnandum  in 
Charchamis  juxta  Euphraten,  et  proeessit  in  occur" 
sum  ejus  Josias.  At  ille  missis  ad  eum  nuntiis  ait : 
Quid  mihi  ettibi  est,  fex  Judaf  Non  adversum  te 
hodie  vehiOf  sed  contra  aliam  pugno  domum,  hoc 
est,  contra  domum  regis  ad  Remmon  iilii  Jabri- 
mon  qui  regnabat  io  Charchamis,  quae  ea  tempe- 
sute  qua  et  Josiam  regem  Nechao  interfecit,   Ad 


Ipse  quidem  zelo  Dei  mundat  terram  Juda  ct  Hic-      quam  me   Deus  festinato  ire  proscepit.  Denne  ad 


rusalem  ab  omnibus  immunditiis  et  abominationi 
hus,  qui  per  Prophetam  dicit  i^Zelus  domus  tuas  com- 
edit  me  (Psal.  lxviii)  ;  de  quo  et  Joaones  ait  :  Cu- 
jus  ventilabrum  in  manu  sua  et  purgabit  aream  suam 
(Matth.  et  Luc.  iii) ;  de  quo  et  Malachias  dicit :  Ecce 
venity  dicit  Domintu  exercituum.  Quis  poterit  cogitare 
dietn  adventus  ejut ,  et  quis  stabit  ad  videndum 
eum  ?  Ipte  enitn  quati  ignis  conflans  et  quasi  herba 
fullomim  el  tedebil  confians  et  etnundatit  argentutn  et 
purgabit  filios  Levi  et  conflabit  eos  quasi  aurum  et 
quasi  argentum.  Et  erunt  Doinino  offerentes  sacrifi- 
cia  in  justitia,  et  placebit  Deo  sacrificium  Juda  et 
Hiertualem,  sicut  dies  swculi,  et  sicut  anni  antiqtii.  Et 
Jtccedam  ad  vos  injudicio  et  ero  testis  velox  maleficis 


versum  Deum  faeere  qui  tnecum  est,  ne  inierfidat 
te.  Rex  iOgypti  se  Domioum  festinato  ire  pneoe^ 
pisse  commemorat,  quia  ex  verbis  proplietamm* 
hoc  est  Jeremiae  et  aliorum,  potuit  cognosoere  Di»- 
mini  voluntatem  ad  ultionem  agendam  in  popnlo 
peccatore.    Unde  et   Rapsaces  dicit    Sennacherib 
regi  Assyriorum,  Dominus  jtusit  me  aecendere  ai 
terram  istam ,  quia  jam  propbetae  Israel  propbeta- 
verant  boc,  quod  ille  ascensurus  esset,  quia  hoe 
eum  miniine  latuit. 

NoluitJosias  reverti,  ud  praparavii  conira  eum 
bellum  nec  acquievit  sermonibus  Nechao  regis  es 
ore  Deiy  verum  perrexit  ut  tiimicaret  in  campo  Mth 
geddo ,  iblque  vulnerattu  q  sagittariis  dixii  pueris 
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.tfdf  :  DeduciU  nu  de  prielh ,  qttia  oppido    vutne- \  CAPUT  XX\V1. 

De  Joachaz  et  Joakim  fitiis  Jo$i(e,  ei  obilu  iilorum» 


^u$  »um,  Qui  tramtulerunt  eum  de  eurfu  in  alte- 
rum  currum  qui  $equebatur  eum  more  regio  et  aspor- 
iaverunt  eum  in  Hierusalem.  Mortuusque  est  et  se- 
9u!ius  in  mausoleo  patrum  suorum^  et  universus  Juda 
et  Hierusalem  luxerunt  eum,  Jeremias  maxime,  cujits 
emnes  cantores  atque  cantalrices  usque  in  pra'sentem 
diem  iamentationes  sttper  Josia  replicant^  eic.  De  hoc 
pnelio  Josephus  ita  refcrt.  Dum  Josias  in  pace  at({i!e 
dlvitiis  et  gloria  super  omnes  excelleret,  Necliao 
rex  iCgyptiorum  caslra  posuit  ad  Euphraten  flu- 
▼iun  ot  contra  Medos  et  Babylonios  dimicaret,  qul 
Assyrionim  solvenint  principatum.  Ilabebat  enim 
desideriom  ut  regnaret  in  Asia ;  et  dum  ?enisset  ad 
dYitatem  Medin,  quae  erat  de  regno  Josiae,  prohibc- 


De  eo  quod  Joachin  regem  Nabuchodonosor^  rex 
Bubylonis,  ducit  in  captivitatem,  et  matrem  ejus 
ac  servos,  De  Sedecia  reye,  et  excidio  urbis  lUeru- 
salem, 

Tulil  ergo  populus  terras  Joachaz  fihum  JosiiV  el 
constituit eum  regempro  patre  suoin  Hierusalem,e\e, 
Joachas,  qui  inlerprctaturretcntus,  significat  pravos 
rectores,  quos  populus  lerrse,  carnales  videlicet  ler- 
rense  cupiditati  dedili  secundum  mores  suos  consen- 
tienles  viiiis  suis,pcrsonascIigunt.  QuosPharaoin  Uc- 
blavincivit  et  iu  iEgyptum  duxit,cum  diabohismulli- 
tudiuem  adulatorum  enervans  decipil  corda  prailato- 
rum.  Reblath  enim  multitudo  intcrprclatur,  sicqtio 
spiritualis  ili^gypti  vinctos  catcnis  peccatoruin  in  le- 


bat  eum   rex  Josias  per  suam  provinciam  contra  ^  nebrosam  mergit  abyssum.  Pro  Joachas  quoque  Ne- 


Medos  iter  facere.  Tunc  mittens  legatos  ad  eum 
Mecliao  significavit  non  se  conlra  eum  exerci- 
Ittm  ducere,  sed  ad  Euphratem  fliivium  propera- 
re,  adjiciens  ut  eum  provocare  non  deberet  pcr 
toum  bellum  prohibendo,  ne  aliena  iret  ad  praelia 
qoo  tendcbat.  Josias  vero  non  acquiescebat  verbis 
Necbao,  sed  insubat  ne  iter  suum  per  ejus  faceret 
regionem.  Reor  urgebat  eum  ut  quod  imminebat 
accklerct.  Hic  dum  aciem  exercitus  sui  componeret, 
et  io  cumi  vectus  a  curru  transiret  ad  curmm, 
qoidaro  jaculatus  eum  iCgyptiorum  a  belli  festina- 
tkme  Buspendit.  Mox  enim  Tulnere  nimis  affectus 
jossit  exercitum  revocari,  et  ad  Jerusalem  remeavit 
qoia  pliigatns  est,  sepullnsque  magniflce  In  patriis 


chao  Joakim  regem  constiluens  imposuii  multam 
terrae  ccntum  talcntis  argenli  ct  talento  auri,  cum 
malignus  Spiritns  pcnsum  scrvilii  sui  in  populo  per- 
ditorumexpetit,  ut  tam  sensu  quameioquioejus  pcr 
omnia  parati  sint  obscquio.  Undc  Joachim  juxta 
prsecfptum  Pharaonis  unumquemqiie  seciiiidum  vi- 
res  8uas  exigit  utdaret  lam  argcntuni  qiiam  au- 
rum,  quatenns  hoc  rcddcret  Pharaoni,  quia  diabo- 
lus  per  sibi  debitos  viros  ab  unoqnoque  exigit  sc- 
cundum  vires  suas  peccati  censum  solvere,  sicqiio 
in  nequiter  pnclatis  qt^otidie  prxparat  perditioneiii 
subjeciis. 

Vigitai  quinque  annorum  erat  Joachim  cum  re- 
gnare  ccepisset^  el  undecim  annis  regnavil  in  Hicrusa 


moiMinientis.  Qui  vixit  annis  triginta  et  novem,  re-  ^  ^"^*  f^^^^^^^  matum  coram  Domino  Deo  suo,  Contra 

hunc  ascendit  Nabuehodonosor  rex  Chaldivorum  et 
vinctum  catenis  duxit  in  Babytonemy  ad  quam  et  vusa 
Domini  transtulit  et  posuit  ea  in  templo  suo.  Nutaii- 
dum  autem  quod  de  eodcm  Joakim  fiiio  Josiai  re- 
gisin  Regumila  scriptum  tsiiDormivit  Joakim  cum 
patribus  suis^  regnavitque  Joachin  fiitus  pro  eo  (I V  Heg. 
XXIV ).  Josephus  autein  videtur  asserere  ipHuni  Joa- 
chim  Palrem  a  rege  Babyionis  in  Jerusalcm  fuisiic 
inlerfeclum,  quia  caplivum  iu  Babyloniam  dedu- 
ctuni,quiin  dcciino  Antiquitalum  suaniin  libro  ila 
refert  dicens  {Ub.  xiv  Anliq.) :  Dum  rex  Babyloniae  iii- 
trassetin  civitatem,  ndein  iicquaquam  scrvavit,  bed 
juvenes  fortissimos  et  pulchritudine  decoros  Jerosoly- 
mitanoruiu   occidit  una  cum  rege  Joakiiii,  qiioiu 


giiavltque  ex  eis  triginta  et  unom.  Omnis  populus 
cmD  multis  diebus  magno  luctu  gemituque  deflevit. 
Sed  Jeremias  propheta  morti  ejus  carmen  lamenta- 
bili  nioduiatione  composuit,  quod  hacteuus  noscitur 
pemumere.  Hic  vero  propheta  etiam  fuluram  civi- 
lalis  cladem  prsedixit,  scripto  reliquit  siiuul  et 
capiivitatem  nunc  apud  nos  babiUm  et  Babyloniam 
▼aiiam  migrationcm,  et  non  solum  iste  pnedixit 
kxc  populo  esse  Teutura,  sed  et  prophcla  Ezechicl 
primus  de  his  duos  libros  conscribcns  plebi  reliquit. 
EraDt  autcm  ambo  sa^cerdotes,  sed  Jeremias  qiiidera 
io  Jerosolyinis  esl  commoratus,  a  decimo  quarto 
amio  regis  Josiae  usque  dum  civitas  Tastaretur  et 
teoiplum.  Quid  aulemjuxta  allegoriam  interfectio 


Josi»  wgnificat,qui  a  Pbaraone  Nechao  inleremptus  ^  ®^'^™  ^"*®  "*"''^*  insepultum  projici  jussit,  iiUiiin 


«sl  in  Mageddo,  nisi  perseeutionem  anliqui  hostis 

adversus  sanctos  prxdicatores  qiios  pcr  invidiam 

«kjci  tradere  cl  de  terra  Ecciesiac  auferre  conatur, 

^oaieiuu  facilius  totam  plebem  dissipare  et  invaderc 

VMftit.  Interpreuuir  autem  Pbarao  dissipans,  ^echsiO 

^ercfusiOf  Mageddo  de  teniatione,  Permissus  quippe 

^iiabolus  consurgere  adversus  sauctos,  hoc  sokim 

■nodo  agit,  hoc  totis  viribus  cerut,  quatenus  ten- 

^»do  gregcm  Dei  perculiens  dissipet,  eosque  pri- 

■wm  auferat  quorum  solatio  adjuli  contra  hostcm 

*»iare  caetcri  debuerant. 


vero  ejus  Joachin  coustituit  regem  univcrsai  proviii- 
cise.  Eos  autem  qui  erant  in  digniutibus  coiistiluti 
numero  tria  millia  captivos  induxit  Bahyloniam, 
iiiter  quos  erat  proplieta  Eiechiel  ciun  essct  adhiic 
puer.  Hic  ergo  finis  babuit  Joakim  regcm,  qui  vixit 
quidem  annis  scx  et  triginta,  regiiavit  autem  unde- 
cim.  Successor  vero  regni  Joachin  rex  noiuine  Onos,. 
regnavit  mensibus  Iribus  et  diebus  decem.  Scienduin 
autem  quod  cuin  semel  quis  cuilibet  se  einancipnril 
vilio,  iion  uno  sed  multis  dominis  obnoxius  erit. 
Unde  Joakim  quem  Pharao  ante  ceiisuiii  sibi  solvcre 
cocgit,  nunc  Nabuchodonu2»or  rcx  Babylonis  sib» 
tnbu^  aniiis  bcivirc   coii;pcllii.  Kt  qiieiu  NabucUo* 
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doiiosor  atiuro    iaielligemus ,  nlsi  eumdeni  quem  A  Jenualem^  et  cireumdata  m  urti  mmnUi§MM%.  F#> 

PbaraoDein  esse  diximus,  principem  yiddicet  coo- 

fusionis»  et  rectorem  tenebrarum  barum.  Ergo  ctim 

autiquus  bosiis  aliquem  sibi  ceosum  peccati  soWere 

persuadet,  mox  totum  in  dominium  suum  redigcre 

et  plenum  serritium  expendere  admonet.   Quid  est 

ergo  aliud  rcgis  Babylonis  servum  esse,  quara  per- 

siiasione»  dekctatione  atque  consensu »  antiquo  ho- 

sti  subditum  fore,  et  in  cogitando»  loquendo»  atque 

agendo,  totum  yitiis  dediiuro  qnasi  libere  ab  eo  pos- 

sideri. 

Reliqua  autem  verborum  Joakim  el  ubominatioimm 
ejui  quoi  operaiui  eit  et  quct  imenJtoB  iunt  in  eo 
conlinentur  in  libro  regum  lirael  et  Juda,  De  boc 
autem  Joakim  quam  scelestus  fiierit  non  solum  ii- 
bri  Hegum  sed  et  Paraiipomenon  narrant,  quando  B  eunudm  ejui,  et  judicei  terra  dusU  m  coftmieUm 


mtque  Nabuchodomnor  rex  Bakfflomi  ad 
cum  iervii  iuii,  ut  oppugnarent  eam.  Effreanu^mt 
Joackin  rex  Juda  ad  regem  BakftiaeHa^  ipae  ai  mmn 
ejui,  et  iervi  ejui  et  principei  ejUM  «f  MmMt  ^^ 
el  iuicepit  eum  rex  Babglonii  anno  actavo^regtd  mr, 
et  protulit  inde  omnei  theiouroi  dowtMi  Ihmbd  «t 
theiauroi  domui  regict^  et  coneidit  umnnm  utm  «■- 
rea  quee  [tcerat  Salomon  rex  hraet  im  tempio  Do- 
mini  juxta  verbum  Domim,  et  tranttulit  ammm  Je- 
ruiolem,  et  univenoi  prindpei^  et  ommn  fmrtea  eur- 
citui  decem  ndllia  in  eaptivitatemt  et  onMeai  eg^fh 
cem  et  inclusorem^  tdkilque  reiietum  esl»  exeeptii 
pauperibui  populi  terree.  Tramluiit  guoque  JemeUn 
in  Babglonem^  et  matrem  regii^  et  mxorea  rsfts,  et 


etiam  et  leremias  quantae  dementix  fuerit  copiosis- 
sime  ki  libro  suo  testatur»  ita  ut  non  solum  pravis 
operibus  Dominum  irritaverit  animo,  quod  migor 
calumnia  est,  propbetarum  qui  ad  se  uiissi  sunt 
verba  qpreverit,  sed  et  librum  Jeremiae,  quem  Ba- 
rucb  ex  ore  ipsius  proplietae  conscribit,  cum  corani 
se  lectus  fuisset,  scalpello  sciiidens  projccit  in  ignem, 
qui  erat  super  areolam,  donec  consummaretur  omne 
Yolumen  igni,  et  non  timuerunt  neque  sciderunt 
vestimenta  sua.  In  boc  aulcm  quod  dicitur  contra 
abominationesquasoperatus  est,  et  qux  inventssunt 
in  eo,  tradunt  Hebraei  quod  iiilcr  cxtera  mala  qwe 
gessil,  etiam  baec  fecil  in  corpore  suo  quae  Dominus 
probiJHiit  dum  diceret :  Non  londcbitii  caput  veitrum 


de  Jerusalem  in  Babglonemf  et  omnei  mro$  rohutm 
ieptem  millia,  et  arti^cee^  et  inclueoree  miUe^  emmes 
viros  ^ortes  et  bellalorei^  duxitque  eoi  rex  Babt^eeii 
caplivos  in  Babglonem,  et  eomtituit  MaihmMem  ^ 
truum  ejui  pro  eo,  impoeuitque  netnem  ei  Sedeeki 
(/  V  Beg.  xxiv).  Mystice  autem  capilTitas  luec  ragis 
Joachin,  per  quam  deductus  esl  in  BabyloneiB,  si- 
gnilicat  lapsum  atque  ruinam  rectorum  Ecdeslae,fnl, 
veri  Nabucbodonosor»  boc  est»  diaboli.  arte  delnsi,  ia 
conru&ioiicm  adducuntur  errorum  atque  viiionim,  et 
qui  per  Domini  graliam  ac  studium  bunum  alies 
sermone  doctrin»  et  bonis  exemplis  ad  veram  leli- 
gioncm  susdtare  debuerant,  ipsi  variis  Judlcils  tn- 
cidati  morte  absorpti  sunt  peocatorum.  Hoc  i 


rotundum^  neque  super  mortuum  etigmata  faeietii      nomen  Joacbin,  qui  rauieitaniy  velqui  eet  eentmrgem 


in  corporibui  vestris  (Levit.  ix).  Qui  posquam  Aortuus 
est,  in  corpore  ejus  inventa  sunt. 

Begnavit  ergo  Joachin  filiui  ejus  pro  eo.  Oeto  an- 
norum  erat  Joadiin  eum  regnare  ccepisset,  et  tribui 
mteniibui  ac  deeem  diebui  regnavit  in  Jeruidem , 
fedtque  nuUum  in  compectu  Domini.  Sciendum  sane 
quod  nomen  islius  Joachin,  qui  et  alio  nomine  Je- 
cbonias  appellatur,  non  eisdcm  elementis  m  fine 
apud  Ilebraeos  scribitur  quibus  et  patris  rjus  Joa- 
kim,  qui  alio  nomine  Eliakim,  appellatus  est.  Sed 
priorem,  boc  est,  patrem  in  fine  nominis  per  cappa 
et  mu^  secundum  autem,  id  est  filium,  per  chi  et  nu, 
adnotanU  Unde  nemo  putet  eumdem  in  Danielis 
principio  esse  Joakim  qui  in  Ezecbielis  exordio  Joa 


interpretatur,  significat.  Cum  quo  simul  preliosis- 
ima  vasa  Domini  in  captiviutem  asportaDlor,  fuia 
illi  qui  ingenii  acumine  excellebanl,  vel  monim  ho- 
neslate  fulgebant,  malorum  praepositormn  depravati 
exemplis,  simul  cum  ipsis  in  praedam  cessere  dia- 
boli.  Quod  etiam  Jeremias  propheta  in  Lamentalio- 
nibus  suis  deflere  videtur,  ubi  dicit :  Egreuui  ett  a 
filia  Sion  omnii  decor  ejui^  facti  iunt  prindpei  ^ut 
velut  arietes  non  invenientei  paeeua,  et  abiermmt  «It- 
que  fortitudine  ante  faciem  iubiequemii.  Mammm 
iuam  mitfl  hoitii  ad  omnia  dedderabilia  ejmi^  qma 
vidit  gentei  ingreaai  ianetuarium  ejui  {Tkrem.i). 
Hinc  et  Psalmista  subitaneam  vinec  Domini  admi- 
rans  devastatiouem,  ad  ipdum  Dominum  didl :  Ct 


bin  scribitur.  Iste  extremam  syllabam  kim  babet,  ^  quid  depoiuisti  maeeriam  ejui  et  vindemimtU 
iile  chin,  et  ob  hanc  causam  in  Evangelio  secundum 
^latthaeum,  una  videtur  deesse  generatio,  quia  secunda 
tessarakaidecadis  in  Jechoniam  desinit  fiUum  Josiae, 
et  tertia  uicipit  a  Joachin  filio  Eliakim.  Qnod  igno- 
raiis  Porphyrius  caJumniam  statuit  Ecclesiae,  suam 
ostendens  iinperitiam,  dum  EvaiigelisUe  MaUhxi  ar- 
gnere  nilltur  falsitatem. 

Cumque  anni  dreului  vdveretur^  miiit  Nabuchodo- 
HOior  rex  mumioe  qui  et  adduxerunt  eum  in  Babg- 
tonem  aeportatii  iinuU  pretioiiiiimii  vasii  domui 
DamtHi.  De  hoc  quidem  plenius  in  libro  Regum 
narratur,  ubi  ita  scripbim  est :  /n  tempore  iilo  ai- 
ccttderuut  tern  Nabuchodonosor  regis  Babglonis  in 


omnei  qui  tranieunt  damf  Extemunavit  emm  eper 

(Pm/.  lxxix). 

VijftRlt  H  uniui  anni  erat  Sedeciae  cum  regmere 
ccepiuet  et  undecim  annii  regnavit  in  Jermeeiem^ 
fecitque  malum  in  oculii  Domini  Jki  iui,  nee  erukuit 
fadem  Jerentice  prophette  loquentii  ad  f«  ex  ore 
Domim.  A  rege  quoque  Nabuckodonoiore  receidt  qd 
adjuvaverat  per  Deum  et  induraverat  eervicem  nra 
et  cor,  ut  non  reverteretur  ad  Dominum  Deum  /t- 
rad.  Sed  et  universi  prindpei  iacerdotum  et  fo- 
pulus  prwvaricati  sunt  inique  juxta  umvenai  abomi- 
nationes  gentium  et  polluerunt  domum  Domini^  quam 
sanctificavcrat  sibi  in  Jerusdem.  Mittebat  auum  D<h 
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miHU$  Deu$  Patram  suorum  ad  Wo$  per  manus  nuH'  A  et  celebraret  terra  sabbala  sua.  Cunctis  enim  diebus 


iiorum  suorum  de  nocte  consurgenSf  et  quotidie  com- 
tmonenSf  eo  quod  parceret  populo  et  habitaculo  suo. 
Ai  UH  subsamuiSant  nuntios  Dei  et  parvi  pendebani 
Mgtwumes  ejus  iiludebantque  prophetis,  donec  ascen- 
derei  furor  Domini  in  populum  ejus^  et  esset  nuUa  cu- 
rmtio.  Adduxit  emm  super  eos  regem  Chaldoforum  ei 
iMUrfedi  juvenes  eorum  gladio  in  domo  sanctuarii 
fitt.  Non  esi  misertus  adolescentis,  ei  virginiSf  et  m- 
KM,  mtc  decrepiti  quidem^  sed  omnes  tradidit  manibus 
ejus^  universaque  vasa  domus  Domim  tam  majorm 
fiuuH  Hunora^  et  thesauros  templi^  et  regis^  et  princi" 
jmmf  transtulit  in  Babylonem.  Quid  per  Sedecism 
regeni  JimLc»  uisi  illi  qui  gubernationem  regiminis 
in  populo  I>ei  suscipiunt,  designantur?  quia  juxta 


desolationum  egit  sabbatum  usque  dum  complerenlur 
sepiuaginla  anni. 

Salomon  ergo,  ut  superiora  replicem,  templum 
Domini  septem  annis  construxit  iu  Jenisaleni,  oe- 
tavo  auteni  iliud  consnmmavit  ac  dedicavit,.  signi- 
ficans  quod  lempore  sseculi  hujus,  quod  septem  die- 
bus  circuit,  Ecclesiam  Dominus,  collectis  ad  aedid- 
cium  cobleste  fidelibus,  conslruit.  Porro  in  vita  fu- 
tura  apparente  gloria  resurreclionis,  ad  integrum 
perficit  atque  in  gaudium  vitx  immortalis  in  aeteruae 
suae  elaritatis  visione  susloIUt.  Quia  enim  ipse  oc- 
tavo  die,  boc  est,  post  septimam  sabbati  resurrexit 
a  mortuiSy  recte  octonario  numero  tempus  etiaut 
Dostr»  resurrectionis  expriniitur.  Quod  autem  xvo 


interpreutioiiem  nominis  ipsius  Sedecias  intcrpre-  ^  sequente  quaedam  templi  xdificat  qux  prae  nimia 


Utur  justus  Domini.  Legem  et  sedem  justitie  acci- 
piiinty  cum  seeundum  evangelicam  doetrinam  ad 
exerceada  open«  justitiae  honores  et  olficii  accipiunt 
dignilatem,  maxime  cum  filii  Josi»,  hoc  est,  salutis 
Doaiini,  per  gratiam  baptismatis  et  sacri  chrismaiis 
«DCtieDem  nuncupari  mereutur,  sed  degenerantes 
tb  bac  dignitate  relabuntur  in  vitiorum  foeditatemi 
el  noB  solum  semetipsos  impiciati  et  impudicitiie 
InKlunt,  sed  etiam  subditos  quosque  sibi  consen- 
tienles  participes  scelerum  faciunt ,  nec  fidem  Deo 
quam  promiserant  custodiunl,  nec  cum  liominibns 
rile  paris  foedera  servant.  Hiiyuscemodi  ergo  ho- 
roines  quotidie  lex  divina  et  prophetarum  atque 
apostolomm  oracula  a  peccatis  recedere,  et  ad  Deum 


vetustate  dissolvi  coeperuut,  sed  eadem  mox  instan- 
tia  regum  ac  sacerdotum  qui  iUis  fuere  temporibus 
insiaurata,  et  in  pristinum  suscitata  sunt  stalum, 
significat  quotidianos  fidelium  ac  ievissimos  erratus, 
de  quaUbus  Salomon :  Septies,  inquit,  cadit  justits 
in  die  et  resurgit  {Prov,  xxiv).  Qui  quotidiaua  :v4|(!c 
ipsorum  soicrtia  donante  Domino,  per  excmpla  vcl 
exliortamenla  prsecedentium  juslorum ,  quasi  por 
regum  ac  sacerdolum  Dei  corriguuiur  industriaui. 
Reges  nam<iue  ac  saccrviotcs  merito  omnes  in  Ec- 
desia  perfecii  vocantur,  cum  sint  mcmbra  regis  ac 
sacerdotis  summi,  cum  se  ipsos  bciic  regere,  cuni 
sua  corpora  Domino  hostiam  viventein  exliibcre 
didicerunt.  Quod   postmodum    crescentibus    malis 


per  pociiitentiam  converti  admonent,sed  semel  indu-  C  ipsum  templum  idolorum  sordibus  profanatum,  et 


raii  verba  salutis  despiciunt,  et  salutifero  Domini 
miidato  obedire  contemnunt.  Unde  ipse  iratus  im- 
mitlii  super  eos  regem  Ghaldxorum,  hoc  est,  prin- 
cipem  tenebrarum ,  cum  sateUitibus  suis,  spiritua- 
Ubus  utique  nequitiis,  ut  qui  noluerunt  salubri  cor- 
rigi  documento,  hostium  subjicianCur  tormento.  Qui 
Balli  parcentes  setati,  nuUi  bonorem  deferentes  di- 
gnitati,  quoscnnque  capiunt  in  Babylonem,  hoc  est, 
in  confusioiiis  laqueum,  transferunt,  et  domum  Do- 
mini  incendont,dumfideles,qui  templum  Domini  per 
fidein  et  catholicam  confessionem  fieri  videimntur, 
lilaspbeinare  compellunt.  Destniunt  muros  Jerusa- 
lem,  cum  custodiam  pastorum  dejiciunt;  universas 
lerras  obruunt,  quando  ecclesiasticos  ordines,  qui 


ad  ultimum  a  Ghaldaeis  destructum,  atque  incciisuu^ 
est,  significat  graviores  lapsus  eorum  qui  per  con- 
fessionem  quidem  rectae  fidei  et  Sacramentum  iav;)- 
cri  salutaris  sanclx  Ecciesia}  meuibris  adunali,  scd 
denuo  fraude  malignorum  spiriluum  a  slatu  fidei 
dcjecii,  ac  viiiorum  sunt  flamma  combusii.  Quod 
diruto  templo  ac  destructa  pariter  urbe  Jcrusaiein, 
cives  ejus  in  Babyionem  transniigrati  sunt  posl  an- 
n«s  sepluaginta,  ucta  dc  malis  suis  pceuilenlia  ad 
patriam  sunt,  Domino  miserante,  remissi,  ac  rursus 
idem  templum  atque  urbera  sanciam  grandi  cuin 
kibore  restauravit,  figurale  designat  eos  qui  decepli 
a  diabolo  non  suium  fidei  sinceritaiem  alque  inte- 
gritatem   boni  operis  pei-dunt,  verum  etiain   pcr 


cnimeu  bonoris  babuerant,  per  iUicila  desideria  ex-  ^  acerbitatem  scelerum  gentibus  ae  publicanis  assiiui- 


cnrnint;  et  quidquid  prctiosiim  fiierat  demoliun- 
titr,  cnm  quidquid  de  virlutum  ac  scientise  pneroga- 
tiva  sibi  appiauserunl ,  tolum  propter  impietatem 
illorum  iu  pessum  ct  ad  nibilum  redigunt.  Serviunt- 
que  regi  Babylonis  et  fiUis  ejus,  cum  dlabolo  iiisti- 
ganle  vnriis  vitiorum  poUulionibus  semetipsos  tra- 
derc  et  divcrsis  peccatorum  passionibus  se  obligari 
iion  enibescunt,  donec  exsurgat  regnum  aliud,  de 
quo  prophetico  prrcnuntiatiim  est  elop^io,  ct  pec- 
cati  regnum  sub  divino  corruat  judicio,  unde  se- 
quiiur : 

Servivit  regi  et  fiUis  ejus  donec  imperaret  rex  Per- 
tirum  et  compleretur  sermo  Domini  ex  ore  Jeremia:, 


lari  videntur,  juxta  illud  Domiiiicum  :  Si  aulem  Ec- 
clesiam  non  audierit,  sit  tibi  sictU  eltmicus  et  publi- 
canus  {Matih.  xviii).  Quorum  tainen  nonnuUi  per 
diviux  respectuui  grali^  resipis<5^utcs  ad  Ecclcsiaiii 
revertuntur,  cum  illustratione  sanai  Spiritus  coiib- 
puncti  pnecepta  divin^e  legis  quas  reUquerant  demio 
audire  irtcipiunt  etcustodire;  septem  namquc  suni 
dona  sancti  Spiritus,  qu:e  propbeta  Isaias  manifesla 
distinctione  eimmeral  (fMi.  xi).  Decem  vero  proi- 
eeptis,  omnis  diviuae  legis  summa  comprebendiiur, 
et  septem  multiplicala  per  decem  septuagenariuin 
numerum  perficiunt.  Utuie  apta  significatione  qui 
per  opera  perversa  in  Babyloiiiami  fuerunt  captivati 
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post  sepluaginta  aiiiios  liLerantar,  ac  domam  Dei  A  Detolare,  et  finmna  tma  arefaeiam;  ^uiHeo  Cfr^: 

et  ci?italem  sanclam  rexdiflcant,  qoia  nanqaaro  hi 

per  sua  peccaia  a  communione  et  societate  sanctae 

Ecclesiae  separati  inOdelium  sorti  ac  namero  copalati 

sant,  rursamque  per  donum  sancti  Spiritus,  studiose 

l)on^  operationis  actus  exercent,  ac  per  boc  consor- 

tium  lideliam  domus  videlicet  ct  civitatis  Domini  de 

qua  fuerant  cjecti  recipiunt. 

Anno  autem  primo  Cyn  regis  Persarum,  ad  ex^ 
plendum  urmonem  Domini  quem  locutus  fuerat  per 
oi  JeremicB  {Jerem.  ixv,  xxix),  iuscitavit  Dominui 
ipiritum  Cyri  regii  Persarum,  qul  jusiit  pradicari 
universo  regno  nco,  etiam  per  icripturam,  dicens : 
Ha*c  dicit  Cyrus  rex  Persarum :  Omnia  regna  terrce 
dedit  mihi  Donunus  Deus  cotli ,  et  ipse  prtecepit  mihi 
ut  wdificarem  ei  domum  in  Jerusalem ,  quas  est  in  B  [Isai.  xlv). 


Pastor  meus  ei ,  et  omnem  voluntatem 
b:s;  qui  dieo  Jerusaiem  :  jEdifieuberis ;  et 
Fundaberis.  Hasc  dicit  Dominus  ckri$i9  meo  C§r9g 
cujus  apprehendi  dextram,  ut  subjiciam  anle  fuemm 
ejus  gentes,  et  dorsa  regum  vertam^  et  mperimm  emm 
eo  januas,  et  portm  non  elaudentur.  Ego  mmteibe  et 
gloriotos  terrcB  humiHabo.  Portat  asreat  comtermm^ 
et  vectes  ferreos  confringam,  et  dabe  tiki  tkeeumrui 
absconditos  et  areana  tecretorum^  ut  uiae  quia  ega 
Dominut  qui  voco  nomen  tuum  Deut  Itraeif  jtrepter 
tervmn  meum  Jacob  et  Itrael  eleetum   meum  H 
voeavi  te  in  nomine  tuo,  attimUavi  te  et  mom  cogmo' 
vitti   me.  Ego   Dominut   et    non    mmplime^  emra 
me  non  ett  Deut.  Ardnxt  te  et  mon  cogmovieti  wm 


Judira ;  quis  ex  vobis  est  in  omni  populo  ejus  T  Sit 
Dominus  Deus  suus  cum  eo,  et  ascendat. 

Finis  libri  Paralfpomenon  similis  est  principio  li- 
bri  Esdrae  sacerdotis  :  quem  Hebrxi  Malachiam 
uliiinum  duodecim  prophetarum  esse  autumant,  iii 
quo  edictum  Cyri  regis  Persarum  et  reditus  populi 
Judaici  in  terram  Jiula  describitur.  Unde  simili  ex- 
posiiione  hic  locus  exsolvi  poiest,  ita  ut  quae  expo- 
silores  ipsius  prophcue  de  ilLius  libro  in  principio 
dixeront,  hsec  eadem  nos  in  flne  islius  ponamus, 
Narrant  veteres  historix,  quibus  et  prophet»  Danie- 
lis  Scriptura  concordat,  Cyrum  regem  Persaram, 
juncto  sibi  socio  Dario  rege  Medorum,  Babyloniorum 
dextruxisse  imperium,  occiso  uliimo  eorum  rege 


Ex  quo  Isaiae  prophetae  credendum  est  pro  eo 
maxime  Cyrum  regem  dilexisse  fllios  Israel,  eoiqM 
de  captivitate  exemptos  domum  remisisse,  ac  len* 
plmu  resedificare  jussisse,  quod  audierit  prophetat 
eorum  per  Spiritum  Dei  de  suo  regno,  et  Balqrlo- 
niorum  destructione  fuisse  praelocutos.  Nam  et  spe- 
cialiter  ipsum  genus  expurgationis  quo  BubylooiaB 
cepit  expresserant  iidem  prophet»,  qaonim  Isaias : 
Qui  dico,  inquit,  profundo  :  Desolare,  et  flumina  tmm 
arefaciam  {Isa.  xliv).  Porro  Jercmias  ait  :  JtfiirM 
Babyionis  ille  latissimus  suffossione  tufodietur  et 
portx  ejut  exceltce  igni  comburentur  {Jer.  u).  Nar* 
rapt  eniin  hislorise,  quia  diviso  atque  exinanito  per 
piurimos  rivos  flumine  Euphraten  qui  per  mediaa 


Balihasar,  et  ipsa  urbe  dirula  ac  vastata.  Qui  vide-  G  Babylonis  influebat,  per  arefactum  ac  desobtum  ^ 


licet  Cyrus  sciens  a  Deo  IsraeL  regnum  sibi  tradi 
tum,  mox  ut  regnum  illud  quod  populum  captivarat 
ac  servitule  premcbat  superavit,  dedit  facultatem 
cidem  popuio  palriam  redeundi,  ac  domum  Dei  sui 
qux  in  ea  erat  incensa  resediflcandi ,  eamdemque 
liberlatis  sententiam  non  tantum  verfoo  praesentibus 
iiitimavit,  verum  etiam  eis  qui  longius  per  omnes 
regiii  soi  proviucias  aberant  mlssis  epistolis  man- 
davit,  ipsum  qiii  est  Deus  Israel  verum  esse  Deum 
et  Dominum  cceli  omniumque  regnorum  auctorem 
publica  voce  confcssus.  Quae  omnia  sic  futura  pro- 
phetx  sancti  Isaias  et  Jcremias  aperle  prscdixenint. 
Quorum  Jeremias  et  numerum  annorum  quibus  es- 
sent  in  Babylonia  servituri,  et  quando  in  patriam 


profundum  urbem  hostis  intraverit  Haec  de  histo- 
ria  paucis  dixerimus.  At  vero  joxta  mysticos  sensas 
Cyrus  rex  Domiiium  Salvatorem  et  nomine  deslgoat 
et  actls.  Quod  non  ex  nostra  conjectora  sed  ex  ma« 
nifestissimis  Isaiui  verbis  didicimus  quibus  ex  per- 
sona  Domiiii  dicebat  :  Astimilavi  te  et  non  cognovi' 
ttime  {Ita.  xliv).  Assimilavit  oamque  eum  Deus 
Filio  suo ,  quamvis  ipse  Dominus  se  assimilantem 
minime  cognoverit,  primum  in  eo  quod  Christam 
suum  cognoininare  dignatus  est,  deinde  quod  eani 
Cyrum,  quod  intcrpretatur  hceres,  multo  antequam 
nasceretur  vocanduin  esse  lisposuit.  Uoc  enim  voca- 
bulum  recte  congruit  illi,  cui  dicit  idem  DcusPater: 
Poslula  a  me  et  dabo  libi  gentet  hcereditatem  tuam 


—  — j ,  —  ^ ...  , — .--« 

revocandi,  praecinuit  {Jerem.  xxix).  Isaias  autcm  "  {Ptat.  ii).  De  quo  et  Apostoius  :  Quem  conttituU 


etiam  nomen  regis  Cyri  per  quem  a  servitio  libe- 
randi,  in  patriam  revocandi ,  cujus  permissu  tem- 
plum  essent  restauraturi,  sine  ullis  propheticae  locu- 
tionis  senigmatibus  ostendit.  Ait  enim  Jeremias  : 
H(Bc  dicit  Dominui  exerciiuum  rex  Israel  omni  trant- 
migrationi  qwmt  transtuli  de  Jerusalem  in  Babylo- 
nem.  ASdificate  domos  'et  habitate,  quia  hasc  dicit 
Dominus  exercituum:  Cum  cceperint  impleri  in  Baby- 
lone  septuaginta  annt,  visitabo  vos  et  suscilabo  super 
vos  verbum  meum  bonum  et  reducam  vos  ad  locum 
istum.  Porro  Isaias  :  Ha>c  dicit  Dominut  Redemptor 
tuus  et  formator  tuus  ex  utero.  Ego  sum  Dominut 
facient  omnta.  Et  paulo  post :  Qui  dico  profundo  : 


hTredem  univenorum,  per  quem  fecit  et  tcecula  {Hebr. 
1).  De  quo  etiam  in  carne  apparente  inimici  per- 
sequentes  dicebant  :  Hic  ett  hasret :  veniie^  occido' 
mui  eum,  et  nostra  erit  hcereditat  { Matth.  xxi ).  Sed 
et  in  eo  Deus  Pater  quod  subjecit  ante  faciem  Cyri 
gentes  et  dorsa  regum  vertit,  portas  aereas  contri- 
vit  et  vectes  ferreos  confregit,  videlicet  Babylonis 
vel  aliarum  quas  cepit  civitatum,  quod  dedit  ei  the- 
sauros  absconditos  et  arcana  secretorum  videlioet 
opes  ignotas  provinciarum,  assimilavit  eum  Domiuo 
et  Salvatori  nostro,  qui  praedicantibus  per  orbcm 
apostolis,  gcntium  sibi  universarum  coUa  subjecit, 
ipsos  quoque  rerum  dominos,  ct  sapientiiie  su^culati 


COMMENT.  IN  PARALIPOMENA.  —  LIB.  IV 
etv  ditioni  substravit.  Qui  portas  inrcronim  A  i^rael,  ifne  $mI  Deui  pii  eU  m  Uienualem^i  Etdr.i), 
lit,  nt  ablatas  inde  elecios  suus  a<l  liliertateni 


eOBlestis  iutroduceret.  Qui  errores  contrivit 
a,  el  doctrinas  humana  ratioiie  munitas,  per 
nm  ora  subvertit,  ut  eisdem  correctis,  lumen 
lei  et  veritatis  aperiret,  in  quo  sunt  thesauri 
npientix  et  scientiae  abscondiii.  Quos  videli- 
ssaaros  et  idem  Dominus  nostcr  in  natura  di- 
is  astemaliter  ex  Patre  habuit,  sed  in  assuin- 
Danitate  ex  tempore  accepit.  Assimilavit  ergo 
Oominns  unigenito  Filio  suo  et  Domino  no- 
M  Qiristo ;  quia  sicut  nimirum  e\  quo  ipse 
«o  coepil,  iile  destructo  Chaldaeorum  imperio 
m  Dei  liberavit  ac  in  patriara  remisit,  tem- 
w  qnod  erat  incensum  Hierosolymis  reasdifl- 


Magna  in  his  verbis  Odes  regis,  niagna  claret  pietat. 
fldc»  quidem,  quod  populum  pne  caetens  natiouiiHiR 
Dei  esse  popuium  intelleiii,  pietas  quod  nuilo  pror*' 
sus  excqMo  omnes  qui  vellent  liberos  patiiam  ny> 
dire  permisit.  Fides  quod  cumdem  Dominum  Deuui 
et  habitare  in  ccelis  et  esse  in  Hierusalem  et  cum 
singuiis  revertentium  de  Ikibylone  in  Hienisalem  a»- 
cendere  posse  oonfessus  cst.  An  uon  iuce  clarius  est 
quod  hunc  non  corporeum  et  looocomprehensibilem, 
sed  spiritum  et  ubique  pra»entem  credidit,  quem 
ita  m  Hierusuiem  etin  templo  habitare  confessus 
est,  ut  simul  coeli  regno  pnesidere  noo  duhiiaret, 
iU  in  cosiis  regnare  credidit,  ut  nihilominus  cuni 
suis  fldeiibus  esset  in  terra,  eorumque  ct  aninu>s  et 


«cepit,  et  hoc  ipsum  ediclum  etiam  per  lil-  B  ""«»"*  *•*  ^  ^»«  saiutaria  essent  facienda  dirigcrct 
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Banifcstare  curavit  ut  implereniur  verba  Je- 
,  quibus  hoc  futurum  ipse  pnedixil,  ita  niedia- 
i  et  liominum,  dcstrucio  per  orbem  diaboli  re- 
ectos  suos  qui  erant  dispersi  ab  ejus  tyranni- 
»cat08  in  suam  congrcgat  Ecclcsiam,  qu;e  el  iu 
iti  jastificata  ex  fldc  pacem  habet  ad  Domi- 
sr  ipsum,  et  ad  visionem  perpetux  pucis  fesli- 
futuro.  Hicrusalem  quippe  visio  pacis  dicitur. 
iam  teniplum  quod  erat  incensum  reslaurat, 
ios  qui  insidiis  antiqui  hostis  fldem  pcrdide- 
I  salutem  rcducens,  sua  habiialione  dignos 
Sed  et  Scripluras  sanctas  in  universum  niisit 
m,  quibus  fldem  sui  nomiuis  ac  spem  salulis 
i  qai  ad  suum  regnuni  pertinent,  hoc  est  ele- 


Gaeierum  omnia  Scripturae  hujus  verba  spiritualem 
sensum  redolent.  Cum  enun  non  facilc  pareat,  soios 
iUos  cum  quibus  Deus  est,  de  confessione  peccato- 
nim  ad  virtutum  opera  quasi  de  servitio  de  liabyloue 
iu  Jerosolymam  ad  libertatem  posse  transire,  quia 
sine  ipso  nihil  possumus  facere.  Quis  non  videt  re- 
cteineadejn  sententia  ascensionera  csse  nominatam  ? 
Quia  nimirum  omnes  qui  peccant  cum  sacculi  curis 
serviunt  in  imo  sunt ;  qui  tero  placent,  ad  altiora 
necesse  eat  mentem  erigaiit,  coelestia  suspireiit, 
pompas  mundi  omnes  atque  illecebras  aetcrnoruui 
amore  transcendant.  Hierusaiem  quoque  esse  in 
Judaia,  hoc  est  iu  confessioae  memoratur,  ut  qui  pcr 
oblivionem  Dei  captivari  a  Chaldaeis,  qui  interprctaii- 


inibus  pnedicaret.  Quod  iia  fuiunim  non  Je-  C  lurquasi  daemonia,  boc  est,  malignis  spiritibus  man- 


solus,  sed  et  comumiii  sensu  oranes  pnedi- 
rophelx  juxla  hoc  quod  ipse  discipulis  ait  : 
m  necesie  csl  impleri  omnia  quas  scripta  sunt 
Mo^si  etprophctiselpsalmis  de  me  {Luc.  xxiv). 
ivit  autem  Domiuus  spiritum  Cyri  regis  Per- 
,  at  agnita  polestate  ac  providcnlia  Dei  Israel 
qaae  de  eu  narrat  Scriplura,  ac  Doniinus  in 
sUo  ait  Judxis  :  Cum  exaltaveiitis  filium  homi- 
u  cognoscetis  quia  ego  sum,  et  a  me  ipso  facio 
sed  sicut  docuit  me  Pater  hxc  loquor  (Joan. 
2aod  vero  in  Scriptura  sua  dicit,  idcin  Cyrus: 
regna  terra:  dedit  mihi  Dominus  Deus  cceli 
r.  uxvi;  I  Esdr.  i) :  bene  quidem  Dominum 
Dominuui  Dcuin  coeli  confessus  cst,  qucra 
regna  tcrnB  omnia  in  polestale  habere  et  cui- 
!  veiiet  dare  possc  cognovit,  sed  minus  verum 
"sonare,  quod  sibi  oinnia  regiia  terrae  ab  co 
diclt,  nisi  furlc  inlclligendura  cst  quod  eo 
t  quo  hxc  scripslt  nulluin  sibi  regnuiu  adver- 
I  liaiHierit,  vel  certe  victore  dcslructo  atque 
40  tam  robusto  tanquam  antiquo  Chaldxorum 
0,  nuilum  sibi  regnum  in  toto  orbe  resistere 
n«diderit.  Yeraciter  autera  hic  sermo  convc- 
jatati  ejus  qui  dixit :  Data  est  mihi  omnis  po- 
mcaloetin  terra  {Matth.  xxviii).  Sequilur 
scriptura  Cyri :  Quis  est  in  vobis  de  universo 
ejus  7  Sit  Deus  iltius  cum  ipso  el  ascendat  HiC' 
n  qu<e  cst  in  JudivOf  et   adificct  domum  Dei 


cipari  meruiraus,  per  confessionem  divinae  pietatis, 
ad  visionera  libci-ai  pacis  ct  lucis  redeainus,  ibitjue 
aediflcemus  domum  Domino  Deo  israel,  hoc  cst,  in 
unitate  catholicae  pacis,  in  confessione  sive  nostne 
iniquitatis,  seu  divinae  miserationis  et  gratiae  pra:- 
paremus  corda  nostra,  in  quibus  Dorainus  ipse  pro- 
pitius  inhabiiare  atque  ea  sua  pnesentia  illuslrare 
dignetur,  sed  et  proximoruin  corda  ad  laudem  sui 
condltoris  et  opera  pietatis  accendere  curemus.  Utro- 
que  etenim  modo  domum  Domino  aedificamus,  cum 
vel  nosmetipsos  iii  operibus  justitiae  exercemus,  vel 
eos  quos  veiiemus  ad  itcr  justitiae  et  exemplis  pro- 
vocamus  et  verbis.  Sequuntur  reliqua  ejusdeni  scri- 
ptune  Cyri  regis : 

^  Et  omnes  retiqui  in  cunctis  tocis  ubicunque  habitant 
adjuvent  eum  viri  de  toco  suo^  argento  et  auro  et  sub- 
stantia  et  pecoribus,  excepto  quod  votuntarie  offerent 
in  tempioDei,  quod  est  in  Hierusutem  {I  Esdr.  i). 
Notanda  distinctio  verborum,  quia  oninibus  solutis 
ab  injuria  captivitatis  dcdit  facultalem  rex,  ut  qui- 
cunque  vellet  ad  aediflcandum  leinplum  Doniiuo 
duce  ascenderet,  non  taiuen  omnes  illuc  ascendcre 
jussit.  Qui  eniin  essent  de  eodcra  populo  Dei,  quos 
plus  aliis  quibusque  iii  locis  iibertate  doiiata  uti  de- 
lectaret,  hoc  ascendentibus  auxilio  esse  de  suo  quo- 
que  loco  praecepit,  data  scilicet  illis  in  necessilateni 
lani  longi  itineris  pecuuia  sive  pecoribus.  Scd  ct 
alia  illis  doua  eos  dare  et  couimendure  dcsiJctavit, 
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quae  illo  fenrenienta»  in  iemplani  Domini  pro  me-  A  p^^  subveniri,  ul  etiam  ipsi  diviles  praRjicalioiiis 


moria  mittentittm  afferre  deberent.  Oranes  ergo  de 
captivitate  Babylonia  liberati  sunt,  omoes  pietatis 
actibus  sunt  dediti,  sed  perfectiores  ad  aediOcandum 
Bomino  lemplum  ascenderunt,  astteri  eos  qui  aseen- 
derantadjuvarunt,  quia  etsi  omnesejecti  de  potestate 
tenebrarum  eruti  ad  iibertatem  pertinerent  gloriae 
filiorum  Dei,  omnes  ad  societatem  sanctaer  civitatis, 
id  est,  Ecclesiae  se  annumerari  laetantur,  non  tamen 
omnium,  sed  perfedorum  solummodo  est  in  acdiflca^ 
tione  ejusdem  Ecdesiae  etiam  aiiis  praedicando  iabo- 
rare.  Unde  talcs  prae  caeteris  fidelibus  dupiici  bonore 
ab  Apostolo  digni  esse  censentur,  sicut  et  Angelus 
Danieii :  Qui  docti  fuerinl^  inquit,  fulgehtnt  quaii 
splendor  firmamenii,  el  qui  ad  justitiam  erudiunt 


gusdem  possint  esse  consories.  In  quorum  pcnoaa 
dicit  Gaio  Joannes  :  Pro  nomine  emm  eju$  fnafeeii 
$umt  nihil  accipientes  a  genlihu.  No$  ergo  dehewme 
euuipere  hujuemodi^  ui  cooperatoree  $imu$  werit^ 
( III  Joan,).  Quamobrem  nunc  dicitur,  qood  hi  qui 
ascendebant  ad  aedificandum  domum  Domini  udiu 
▼ari  deberent  iargitioue  pecuniarum  ab  amicis  sois» 
ubicunque  babiureut,  id  est,  sive  in  Ghaldaea,  sea  in 
aiiis  locis,  in  qux  ob  metum  profugissent  ClialdaBO' 
rum.  Excepto,  inquit,  quod  volunUrie  ofierunt 
templo  Dei,  quod  est  in  Hienisalem,  quia  oportet  eos 
qui  temporalibus  abundant  divitiis,  non  soium  ex 
liis  pauperibus  Ghristi  necessaria  mmistmre,  veram 
etiam  ipsos  bona,  quae  possunt,  pro  se  lii>eoler  opo- 


multos^quansteUw inperpetuas aterniiatei  (Dan.  xii).  B  rari,  quateniis  horum  merito  veiut  obiationis  spon- 


Qui  nimirum  eruililores  muitorum,  quo  roagis  suos 
audilores  ad  caelestia  quaerenda  ac  diligenda  insti- 
tuunt,  eominus  ipsi  pro  (errenisacqulrendissivepos- 
sidendis  curaro  gerunt;  imoetiam  saepissime  tempo- 
ralia  jam  acquisita  pro  spe  aetemoruro  relinquunt 
Unde  necesse  est  eorum  inopiae,  ut  ad  prsedicandum 
subsistant,  ditiorum,  qui  prxdicare  nequeunt,  lar- 


taneae  et  ipsi  in  templo  Dei,  quod  est  Ecciesia,  par- 
tem  mereautur  babere. 

Explicit  Liber  iv  Cfmmentariorum  Rabani  Mauri  t« 
volumcn  Paralipomenon. 
Finito  libro  sit  iaus  et  gloria  Ghristo, 
Omnibns  inceptis  postremos  cemite  casus, 
Omnipotens  omnes  servet  Deus  hic  habitautea» 


BEATI  RABiiNI  MAnRI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARCHIEPISCOPI 

EXPOSITIO  IN  LIBRUM  JUDITH. 

(ANNO  834.) 
EPISTOLA  DEDIC ATORU 

AD  JUDITH  AUGUSTAM. 

(M»bill.,  AnoalesSS.  ordinls  saDcli  BonedicU.) 


Doniinu!  electae,  et  merito  magn%  pietatis  ab  omni- 
bus  venerandae  atque  amandae,  Jodith  Augustae, 
Rabanus,  servorum  Dei  servus,  aeternam  in  Ghristo 
supplex  optat  salutem. 

Gum  celsitudo  magnitudinis  vestrae,  atque  largitio 
t)enignitatis,  quse  non  soium  amicis,  sed  etiam  inimi- 
cis,  ab  ipsius  Domini  ore  instructa,  prodesse  didicit, 
plurimos  facial  sibi  devotos;  nos  eliam  quantulacun- 
<]ue  pars  plebis  a  Deo  vobis  commissae,  sub  piclateve- 
stra  degentes,  devotum  cogitamus  vobis  exhibereobsc- 
quium.  Qui  licet  non  simus  censu  pretiosarum  opum  lo- 
cupLetcs,  tamen  studio  sacrarum  oralionum  non  sumus 
omniuo  vaciii,  quns  incessantcr  quotidie  pro  vobis, 
vcstroqucdomino  simul  ac  soboleofferimus :  deprecau- 
tes  utipsius  dono  diu  bic  incoluraes,  et  in  futura  vita 
seniper  sitis  feiices  alque  gaudentes.  De  csciero,  quia 
voscomperi  laudabiliexceiiere  ingenio,  et  sauclarum 
roulierum  quas  sacra  Scriplura  comraemoral»  vir- 
iutesac  studium  in  bono  opere  imitari,  non  frustra 
trbitratus  sum  quarumdam  iliarum  bistoriam,  alic- 


C  gorico  sensu  ad  sanctae  Ecclesia;  mysterium  a  noliis 
transiatam,  vcstro  nomini  dicare  atque  transmitlcfe, 
Judith  vidciicet,  atque  Estber  :  quarum  unam  co- 
aequatis  nomine,  aiteram  dignilate.  Quse  quideni  ub 
insigne  meritum  virtutis,  tam  viris,  quani  etiam  fe- 
minis  sunt  imitabiles,  eo  quod  spiritales  hostes  ani- 
mi  vigore,  et  corporales  consiiii  maturitate  vicerunL 
Sic  et  vestra  nunc  laudabilis  prudentia,  quae  jam 
hostcs  suos  non  parva  ex  parie  vicerat,  si  ui  honc^ 
coepto  perseverarc  atque  semetipsam  semper  mdio- 
rare  contenderit,  cunctos  adversarios  suos  feliciter 
superabit.  Adhuc  ergo  in  agone  consistitis,  ac  id 
nccesse  est  divinum  implorare  auxilium,  ut  qui  i 

sanguine  mortem  vicerat,  mortisque  auctorem  ca 

ptivaverat,  in  certamine  istius  mumli  veram  vobia^ 

D  victoriam  pariat ;  sicque  vcraciler  triumphantes,  ad^ 
aeiemae  bealitudinis  gaudia  vos  pervenire  concedat.^  ^ 
Accipite  ergo  Judilh  homonymam  vcstrara,  castitati^^ 
excmplar,  et  triumphali  laude  pcrpetuis  eam  praeco- — - 
niis  dcclarate:  ipsumquc  supcr  omnia  hcnediate^^ 


Ut  EXPOSmO  IN  LIBR13M  JUDITH. 

f«i  ei  TirtiiCem  tftlem  tiibult,  ut  inTictani  oinnilMis  A  nt,  et  wiiTertiin  Eedetiani  Boaa 


iMMimiibQS  Tineeffel,  in6«perabilem  syperarel.  Enlier 
qnoque  sinUiier  reginam  regina,  in  omni  pielalis  et 
■anctitalis  actiooe  imilabilem ,  Tobis  ante  ocuioe 
confis  aemper  ponite ,  qualenus  illius  aaaetiutis 
merilum  adaBquanles,  de  terreno  regno  ad  cmlestis 
Tegiii  apicem  consoendere  Taieatis :  per  ip^-ins  scilicet 
fratiam,  qoi  illas  sanctas  mulieres  triumphare  iece- 
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quam  ipsK  tjrpo 
praeferebant ,  perpetoa  Ticloria  triumphanlem,  ccs- 
leslls  patri»  secum  effidal  posaessorem,  Jesus  vide- 
licei  Deos  et  Dominus  noster,  qui  vos  intos  et  foris, 
bic  el  oblque ,  nunc  el  semper  custodlre  dignelur. 
Oplamusvos  benevaIere,domina  Augusta,  memorem 
nostri. 


PFlffiFATIO. 


I  SaAor  remm,  qui  verbo  conda  cieastit 
Alq«e  oposomne  toom  dextra  tn  rite  parasti, 
Laminibus  coelum  et  rarais  florenlibus  arva 
Omana,  slcque  tu»  deiuiis  jura  revdas 
Dlvis,  unde  Patrem  sommum  te  scire  queamus ; 
Aiqoe  parem  semper  tibi  Ghrislum  credere  oatom. 
Hatos  nempe  sacer  isle  libi  Numine  ciaro 
Fermanelsequalis,  tecumque  In  saecnla  vivil. 
To  Deos  es  homiuum  reclor  Salvator  et  idem, 
Prmia  quijustis,  pcBnamque  merentibus  indis. 
Sexus,  personas,  aelales  perspicis  aoctor 
Mereedem  el  propriam  donas  juslisslmos  omni. 
Te  quoqoe  deposco  ni  linquas  leedere  qqemquam 
Regioaro  fraude,  foveasque  benignus  amatamy 
To  ut  facias  forlis  Judexregnare  quietam 
lalicY  sicque  polo  Jodith  ipsa  paretor  adire. 
puo  dignatque  vocata  ipsa  sit  monere  Ghristi, 
Quank  hie  memores-  laetus  placal ;  sis  el  ubiquo 


llii  quo  valeat  canere  odas  dicere  et  astns, 
Nec  jam  ftl  voto  reos  altum  ad  culmen  Olympi 
g  Qui  tendit  mente  casam  ordinis  atque  beati 
Ambit  qoam  tribuit  illi  soper  aetbera  sedem, 
Arbiier  omnlpotens,  qui  solos  regnat  in  arce. 
Hic  lu,  Christe,  tui  servas  per  saecula  regnuro  ei 
Qoos  salvas  illic,  hic  corripis  anle  benignus 
Rex  severus,  justus,  sanctus,  milis,  aroantlns. 
Fac  nos  velle,  rogo,  lua  jussa  implereque  rite 
Condignls  fiictis  fldei,  bene  jura  tenendo. 
dfoo  sedem  superam  regem  te  vakle  sequcntcs 
Scandamuslactl,  etcapiamus  regna  serena, 
Lux  ubi  perpelua  est  vitae,  laus,  gloria  vera 
Qoo  Pater,  ae  Natos,  regnat  et  Spirilus  aliiius, 
Tlvusnamque  Deus  venis  summusque  creator, 
Parvos  qui  et  magnos  sanal  per  saecula  justus, 
Omnium  et  esl  factor  Judex  atque  omnibus  squus. 

C 


INCIPIT 

EXPOSITIO  IN  LIBRUM  JUDITH. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  Arpkaxad  rege  Medortm,  quiy  superatk  muUi$ 
fenhbuB^  Ecbatams  eivitatem  exitruxii^  et  qua- 
utodo  poitmodum  a  Nabuchodonotor  tuperatus 
eet. 

c  Arphaxad  itaque  rex  Medorum  subjugaverat 
I  mvltas  gentes  iniperio  suo,  el  ipse  aedificavit  civi- 
c  lalem  polentissimam,  qoam  appellavlt  Ecbatanis.  i 
Qnidam  quaerendum  putanl,  bistoria  Judilh  quo 
lenipore,  quibusve  sob  regibus  edita  fuerit ;  ob  boc 
maxiDoe,  qnia  ipsi  reges  in  historia  notaii  sunt, 
boe  est,  Arphaxad  et  Nabucbodonosor,  apud  eos  qni 
Asqrrioruro  vel  Medorum  historias  conscripsere,  in 
srdine  regom  utriusque  regnl  inserti  noo  reperiun- 
lur.  Nam  rex  primus  apud  Assyrios,  qui  emioere 
caeteris  poiHit,  Ninus  fuit,  qui  in  regione  Assyrio- 
nrni  civitatem  nominis  sui,  hoc  est,  Ninum,  quam 
Hebraei  vocant  Niniven,  dicitor  condidisse.  Hic  ergo 
cum  genles  plurimas  bello  pelivisset  ac  superasset, 
iwstreimim  bellum  illi  fuit  cum  Zoroastre  Baclrya- 
norum  rege,  qoi  prtmus  ferlnr  artes  magicas  inve- 


nlsse,  hocque  occiso  et  ipse  decessit.  Post  quem  Se- 
miramis  oxor  ejos  toiios  Asiae  regina  BabyFonem 
urbem  instauravit,  caputque  regni  Assyrii  ut  essei 
Insliluit,  sicque  regnum  Assyriorum  diu  loconcussa» 
potentia  stelit.  Sed  cum  Arbatus,  quem  alii  Arba*- 
cen  vocant,  pr»fectos  Medonim,  idemque  natione 
^  Medus,  Sardanapalum  regem  suum  apud  Babykmiam 
Inierfecisset,  regni  nomen  et  sommam  in  MedoS' 
Iranslulit :  ita  nimiruro  Babylonis  regnuro  eo  anno 
in  Medos  derivatum  est,  quo  anno  apud  Lalinos 
Procas  Aniulii  el  Numitoris  paier,  avus  autem  Rca^ 
Silviae,  qnae  materRorouli  fuit,  regnare  coepit.  Dis- 
eedenie  aulero  Arbato  in  Medos,  partero  regni  pe- 
nes  se  retinuere  Cbaldaei,  quia  Babylonlam  sibi  ad- 
versos  Medos  vindicaverunl.  Ita  Babyloniae  polestas 
apiid  Medos,  proprietas  apod  Gbaldseos  fuil,  ChaldaRr 
autem  propter  antiquam  regiae  urbis  dignitaten» 
non  illam  suaro,  sed  se  illius  vocare  voluerunl.  Un- 
de  facturo  ul  Nabuchodonosor,  caetcrique  posi  eom 
usque  Cyniro  reges,  qnamvis  Chaldaeorum  viribus 
l>otentcs,  et  Babylonia:  nomine  dari  le  gautury  ii» 
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numero  el  onlioe  regom  non  habeanturiiiustrium.  A 

Eqnidem  co  tempore  quo  Azarias,  qui  et  Oxias  no- 

uiinatus  est,  super  duas  tribus  in  Jerusalem  regna- 

vit,  et  Jeroboam  Hlius  Joab  regis  Israel  super  de- 

oem  tribus  in  Samaria  regiiaverat,  regnum  Assyrio- 

rum  per  Arbatnm  destructum,  atque  in  Medos  trans- 

latum  est,  et  interim  sine  principibus  res  agebatur, 

usque  Dejocum  rcgera,  qui  Ecbatanis  condidil  civi- 

tatcm  ;  in  medio  auiem  tempore,  Chaldxi  proprie 

prxvalebant ;  quorum  separaUe  quaedam  regum  suc« 

cessiones,  ut  supra  dictum  est,  fcruntur.  Denique 

Thelgathphaluasar  et  Salmanasar   et  Sennacherib 

reges  Assyrioruni,  terram  Israelitarum  iisdem  tem< 

poribus  vastasse,  atque  eos  in  captivitatem  duxisse 

describuntur,  antequam  Dejocus  in  Media  regnarit. 

Noster  auiem  Nabuchodonosor  Jerosoiymam  vasia-  R  iustruxisse,  quod  equidem,  ut  ipse  dicit,  maoei  ha- 


c  Et  ipse    aediftcavit  civitaiem  poientissiaiaBi, 

quaci  appeliavit  Ecbatanis  ex  lapidibos  quadraiu 

et  sectis  :  fecit  muros  ejus  in  altitudincui  cubi- 

torum  septuaginta,  et  latitadinem  cubitoruui  Iri* 

ginta,  turres  Tcro  ^us  posiiit  in  altitudinem  cubi- 

torum  contum.  i  Ecbatanis  Mediae  provinciae  me- 

tropolis  est,  quam  superius  diximus  a  Dejoco  Mo- 

doruin  rege  conditam,  sed  quia  modo  praesena  bisto- 

ria  aedificatam  esse  ab  Arphaxad  civitatem  potentis- 

simam  murorum  nimiacelsitudineatque.amplitudine, 

turrium  aliitudinc  narrat,  possumus  eam  intelligere 

a  Dejoco  primitus  conditam,  sed  ab  Arphaxad  am- 

pliflcatam ;  sicui  et  Josephus  narrat  Danielem  pro- 

phetam  sob  Dario  rege  in  eadem  civitaie  Medias 

mausolsum  valde  praechirum  et  mirabililer 


vit.  Tanien  aliquorum  regum  Medorum  inter  Arba- 
tum  et  Dejoeum  in  Chronicis  introducta  reperimus 
noniina,  ubi  refertur  quod  post  Arbatum  viginti 
octo  annis  regnantem,  secundus  Sosarinus  in  Me- 
dis  trigiuta  annis  regnaverit.  Post  quem  Medus  ter- 
tius  annis  quadraginU ;  post  hunc  quartus  Car- 
duceas  anuis  Iredecim  ;  deinde  Dejocus  annis  quin- 
quaginta  quatuor ;  post  Dejocum  autem  Phraates 
annis  viginti  in  memorata  gente  regnavit.  Post  hunc 
Cyaxanis  sive  Diocles  annis  trigiuta  duobus,  qui 
inoriens  imperium  Aslyagis  ex  filia  regno  privavit, 
ac  regnum  Medorum  in  Persas  iranstuiit  et  Baby- 
luiiiam  vaslavit,  ac  regnum  illius  penitus  destruxit, 
inierficiens  Ballassar  abnepolem  Nabuchodonosor 


ctenus,  videntibus  creditur  mirum  aedificamm»  ita 
ut  ea  die  qua  conspicitur  putetur  esse  coiisirucliiai, 
sic  ei  pulchritudo  nova  videtur  et  soUda,  noUaqoe 
senectuie  tam  niagni  temporis  lougaevitale  oonfecia, 
cuni  aedificia  eadem  quae  homines  patianUiry  et  ad 
veiusiatem  perveniant ,  et  sua  fortitudine  loogaBTi- 
tate  careant,  ac  proprii  decoris  amissioiie  marce- 
scant.  Hactenus  enim  sepeUuntur  ibi  Medomm  re- 
ges  atque  Persarum,  pariter  et  Partborum.  £l  cui 
haec  cura  committitur,  sacerdos  est  Judaeorum,  ei 
hoc  fit  usque  ad  pracseus  tempus.  Sequitur  : 

c  Et  gloriabatur  quasi  potens  in  poteniia  exerci- 
€  tus  sui,  et  in  gioria  quadrigarum  suarum.  Auno 
€  igitur  duodecimo  regni  sui  Nabuchodouoaor  rex 


regis  Babyionis,  juvanie  sibi  Dario,  ut  Josephus  te-  G  f  Assyriorum,  qui  reguabat  in  Ninive  ciTiiale 


slatur,  propinquo  suo,  fllio  ulique  Astyagis,  annos 
aetatis  habenie  sexaginla  duos.  Haec  autem  ideo  po- 
Buirous,  ut  leclor  diligens  aliquam  notitiam  regum 
Assyriorum  atque  Medoruin  in  praedicto  opere  bre- 
viter  a  uobis  succinctam  inTcniens,  paralius  agnitis 
regum  successionibus  historiae  indagare  possit  veri- 
taiem,  cui  maxinie  prxdictorum  regum  ordo  narra- 
tioiiis  convcniat.  Caeterum  Eusebius  in  Chronicis 
suis  asserit  Cambysem  filium  Cyri,  qui  post  patreui 
triginta  annis  regnantem  octo  annis  in  Perside  re- 
guavit,  ab  Uebracis  secunduin  Nabuchodonosor  vo- 
cari,  sub  quo  Judith  historia  conscripla  sit.  Sed  quia 
ipsa  historia  Arphaxad  dicit  csse  regem  Medorum, 
et  NalHJchodonosor  regem  Assyriorum,  qui  regnaret 


€  gna,  pugnavit  conlra  Arphaxad,  et  obtiiiuit 
€  in  campo  magno,  qui  appellatur  Ragau  circa  Eo- 
€  phraten  et  Tigrim,  ct  Jadason,  in  campo  Erioch 
€  regis  Eiicorum.  i  Per  uomina  locorum  situs  de» 
notantur  gentium,  quia  et  cosmographi  produni  a 
flumine  Indo,  quod  est  ab  Oriente,  usque  ad  flu- 
nien  Tigriin,  quod  est  ab  Occasu,  regiones  sunt  istae: 
Aracusia,  Parthia,  Assyria,  Persida  et  Media,  sitn 
terrarum  inoutuoso  et  aspero.  Uae  a  Septeuiriooe 
liabeiit  niouiem  Caucasum,  a  Meridie  mare  Rabnun, 
et  sinum  Pcrsicum.  In  medio  autem  sui  flumina 
pnecipua  Idapem  et  Arbiminin.  In  eis  sunt  gentes 
triginta  duae.  Sed  generaliier  Parthia  dicitur,  quani- 
vis  Scripturae  sanctae  univcrsain  sxpe  llediam  vo- 


in  Ninive,  ipsumque  Nabuchodonosor  superasse  re-  D  cent  a  flumine  Tigri  usque  ad  flumeu   Euphraten. 

gcm  Mcdorum,  ct  obtinuissc  eum,  non  invenio  quo- 

modo  regnum  Assyriorum  a  Medis  alque  Persis  de- 

structum  atque  vastatuni  rursus  praevaluerit  ipsis 

Medis,  si  Cambyses  Nabuchodoiiosor  esse  intelUga- 

tur,  nisi  forte  dicauius  quod  ipse  Cambyses,  quia 

gentes  finitimas  impugnare  ct  ^Egyptum  superassc 

describitur,  cum  reguum  Assyriorum  atque  Persa- 

rum  eo  tempore  unituin  erat,  aliquem  regem,  nomi- 

ne  Arpliaxad,  in  Media  repugnautem  vicerit,  ac  suo 

imperio  subjugaverit.  Sed  ad  hanc  opinionem  sc- 

quendain  neniinem  invituni  trahimus,  eligat  quis- 

que  quod  sibi  utile  videatur  lantiiin  ul  seiisus  cjus 

veritati  non  discordct. 


Mesopotamia  est  incipiens  a  Scptentrioue  inter  i 
tem  Taurum  etCaucasuin,  cui  ad  Meridiem  succe- 
dit  Babyloiiia,  deinde  Chaidxa,  novissime  Arabia 
Eudemon,  quue  iiiter  sinuui  Persicum  et  sinum  Ara- 
bicum  angusto  terrae  tractu,  et  montem  versus  ex- 
tenditur.  In  his  sunt  gentes  viginti  octo,  sicque  la- 
clum  ut  duo  poteutissiina  rcgiia  inter  se  confligen- 
tes  piuriinaruin  gentium  in  confinibus  suis  compa- 
raveriut  excrcilus ;  ubi  dcinum  victoria  ad  Cbat 
dieos,  sive  Assyrios  concessii.  Mysticc  autem  per 
Arphaxad  arrogaulium  typus  aUiue  snperborum  po- 
lcst  exprimi,  qiioniin  totus  nisus  et  labor,  qui  per 
fusiuiu  tuiuoris  ai(|ue  per  elatioiiem  mcntis  agitur. 
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facile  in  partem  spiritualis  Nabuchodonosor,  id  est  A  «  gitationem  suam  in  eo  esse,  ut  omnem  temm  suo 
diaboli,  cadit.  Ipse  enim   est,  ut  Scriptura  testatur, 
rei  snper  uniTersos  filios  superbi«'e.  Unde  etiam  se- 
i|uitar  :  c  Tunc  exaltatum  est  regnum  Nabncbodo- 


nosor,  et  cor  ejus  elatum  est,  i  quia  quando  prodi- 
tonim  multitudinem  decipiendo  ac  praeyalendo  an- 
liqnns  hoslis  suae  subjicit  voluntati,  tunc  elatum  est 
cor  cjus,  proprix  iilud  ascribens  fortitudini,  non 
promisso  divini  judicii,  et  eo  magis  exardescit  ad 
plnrimorum  interfectioneni,  quo  se  videt  quihus- 
dam  pncvalerc  pcr  pravam  su^^gcslioncm,  et  mul- 
li)S  iulerilus  sui  babeal  principcs,  de  qiio  sub- 
ditur : 

c  Et  misit  ad  omnes  qui   habilabant  in  Cilicia  ct 
c  Damasco,  et  ad  gentes,  qux  suiit  in  Carmelo  et 


c  subjugaret  imperio.  i  Quid  est  quod  Nabuchodo- 
nosor  furore  repletus,  et  fastu  arroganii»  elatus, 
promitUt  se  ulcisciin  his  qui  resistebant  stfoi,  ja* 
ctatqne  sc  omncm  tcrram  suo  imperio  subjugare 
velle,  nisi  quod  diabolus  propria  superbia  excita* 
tus,  totius  orbis  sibi  spondet  imperium,  certatque 
pro  viribus,  ut  a  cultu  piciatis  abslracto,  impietatis 
suac  faciat  consortcs.  Qui  se  quondam  jactans  de 
potentia  regni  sui,  juxta  prophelae  senteniiam,  sub 
figura  regis  Babylonis  taliler  in  corde  suo  loculus 
est  dicciis  :  c  In  coelutn  ascendam,  super  sidera  Do- 
c  mini  exallabo  solium  roeum  ;  sedebo  in  monle 
c  teslameiiti  in  lateribus  Aquilonis ;  ascendam  su- 
c  per  alliludinem  nubium,  el  erosimilis  AUissimo.  • 


c  Cedar,  el  iiihabitanles  Galilxam  in  campo  magiio  6  Qui  et  in  Evnngelio  Redemplorem  noslrum  dcdu- 


c  Esdredon,  et  ad  omnes,  qui  erant  in  Samaria,  et 
c  trans  flumen  Jordanem  usque  Jemsalem,  et  om- 
f  nem  terram  Jesse,  quousque  perveniatnr  ad  mon- 
c  tes  .Cthiopiae.  i  Per  diversas  provincias  spiritua- 
Ifs  Nabnchodonosor  legatos  suos  mitlit,  cum  turbas 
iBaiignorum  spirituum  ad  seducendas  gentes  disper- 
git,  nec  parcit  quantum  pcrmitlitur  alicujus  digni- 
tati  860  honori,  sed  omnes  secum  vult  ad  gelien- 
Dam  traliere ,  et  socios  facere  propriae  perditionis. 
Ad  ipsos  quoque  fideles  aclus  sui  nequitiam  porri- 
git,  nec  eos  securos  et  quietos  esse  pcrmittit,  quod 
kHMnff)  Jordanis  atque  Jerusalem  figuraliter  osiendit. 
Neqne  sibi  satis  est  ethnicos  per  errorem  captivare, 
et  stodet,  si  possibile  est,  eleclos  ipsos  subver- 


cens  in  montem  excelsum  valdc,  oslendit  omnia 
mundi  regna  et  gloriam  eorum,  et  ait :  c  llacc  omnia 
f  tibi  dabo,  si  procidcns  adoravcris  me ;  i  arrogan- 
tia  enim  ei  non  per  modum,  sed  infirma  certum  ha- 
bet  casum,  quod  in  fine  clarebit. 

f  Vocavit  Nabuchoilonosor  rex  Holofernem  prin- 
c  cipem  militiae  suae,  et  dixit  ei :  Egredere  adver- 
c  sus  omne  regnum  occidentis,  et  rx)ntra  eos  prae- 
c  cipue  qui  contempserunt  imperium  meum.  Non 
f  parcat  oculus  tuus  uUi  regno,  omnemque  urbcm 
c  munitam  subjugaljis  mihi.  i  Holofernem  hunc  aut 
gentium  principalum,  qui  persecutus  est  Ecclesiam 
Christi,  aut  ipsum  etiam  iniquorum  oniniuni  caput, 
etnovissimum  perditionis  filium  possumus  intelli- 


tere,  de  quo  in  Job  scriptum  est :  c  Absorbet  flu-  C  gere,  qiii  extoliitur  super  omne  quod  dicilur  Deus, 

aut  quod  colitur ;  ita  ut  in  templo  Domini  sedens, 
ostendat  se  tanquam  ipse  sit  Domiuus,  in  qucm  to- 
tus  intrabit  Satanas,  ut  faciat  ea  quae  non  fecerunt 
patres  sui,  neque  patres  patrum  ejus,etDoniinuuipt- 
trum  suorum  non  reputabit,  nec  quemquam  deoruui 
curabit.  Qui  juxta  Danielis  propheliam  adversus  uni- 
Tcrsa  consurget,  et  vcniet  in  muUiludine  magna,  ut 
conterat  et  interficiat  plurimos,  et  figat  tabernacii- 
ium  suum  ample  inler  maria  super  monlcm  incly- 
tom ,  et  sanctum,  ubi  el  a  divina  polcnlia  con- 
tritus  corruet.  Huic  etiam,  juxta  Apocalypsin,  draco 
dedit  virtutem  et  potcstatem  bestiai,  et  adoraverunt 
bestiam  dicentes  :  c  Quis  similis  besliae,  et  quis  po- 
terit  pugnare  cum  ea  ?     Et  datum  est  ei  os  loquens 


et  non  mirabitur,  habet  et  flduciam  quod 
iBfloat  Jordanis  in  os  ejus.  i  Et  item  :  c  Escae,  in- 
qoit,  ejiis  electae  sunt ;  i  sed  quia  licet  multos  su- 
perety  tamen  a  muitis  contemnitur,  atque,  ui  ju- 
s\uai  est,  cum  pravis  suggeslionibus  suis  mdigne 
r^Uitur  atque  abjicilur,  sicut  sequentia  demon- 
strant,  ubi  dicilur  : 

ff  Omnes  uno  animo  conlradixerunt  et  remisemnt 
f  eo8  vacuos  ac  sine  Iionore  abjeccrunt.  i  Sed  quia 
maiignus  hostis,  licet  aliquando  a  piis  superetur, 
taoien  a  ccepta  malitia  non  desistit,  sed  in  proter- 
via  soa  perseverans  rediviva  rursum  suscilat  bella, 
ae  totom  furoris  sui  efl^undit  tumultum ;  unde  sub- 
jnngitur.  c   Tunc   indignatus  Nabuchodonosor  rex 


c  ad  omnem  terram        illam  juravit  per  thronum  ^  magna  et  blasphemiam  ;  et  data  est  iili  poteslas  fa- 


t  ei  regnum,  quod  defen^eret  se  de  omnibus  re- 

c  glonibus  his.  i 

CAPUT  U. 

De  Nabuchodonosor  rege  Assyriorum,  qui  propter 
iprelos  nuntios  suos  Holofernem  prineipem  milititB 
cum  exerciiu  direxit^  ut  ei  omtiem  Occidentem  sub- 
jugaret, 

ff  Anno  terlio  dccimo  Nabuchodonosor  rcgis,  vi- 
«  gesima  et  secunda  die  mensis  primi,  factum  est 
«  verbum  in  domo  Nabuchodonosor  regis  Assyrio- 
«  niiu  ot  defenderet  se.  Vocavitque  omnes  majores 
«  nato,  omnesque  duces  et  bellatores  suos,  et  ba- 
«  buil  cuui  eis  mysterinm  consilii  sui ;  dixitque  co- 


cere  menses  quadraginta  duos.  Et  aperuit  os  suum 
iii  blasphemias  ad  Dominom,  blasphemare  nomen 
ejus  el  tabernaculum  ejus,  et  eos  qui  in  coelo  ha- 
bitant.  Et  datum  est  illi  bellum  facere  cum  sanctis, 
et  vincere  illos.  Et  data  est  illi  potestas  in  omnem 
tribum  et  populum,  et  linguam  ,  et  geniem  ,  et  ad- 
orabunt  cam  omnesqui  inhabiiant  terrani,  quorum 
non  sunt  scripta  nomina  in  libro  vitae  agni ,  qui  oc- 
cisus  est  ab  origine  mundi.iPer  fraudem  enim  An- 
tichrisli,  et  falsam  ipsiiis  potestatem  diaboliis  sibi 
totius  orbis  pollicetur  doiuinationem,  nec  iiarcet 
oculus  ejus  ulli  regno,  quia  perseculionem  maxi- 
mam   excitat  in   univcrso  mundo.   Erunl  eiiiui,  ut 
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usque  nunc,  neque  fient.  El  nisi  brcTiasset  Dominus 
dies  iHos,  non  fuissel  salva  omnis  caro,  sed  propter 
elcctos,  quos  elegit,  breviavit  dies.  Unde  de  histo- 
rico  Holofcrne  subjungit  Scriplura  dicens  : 

c  Ascenditque  omnia  caslella  eorum  et  obtinuit 
€  oronem  munilionem,  t  Ui  lypici  Ilolofemis  exprl- 
malur  sevitia  atque  crudclitas,  pcr  omnia  castells 
ascendit,  et  obtinet  omnem  munitiouem,  cum  ple- 
rosque  ex  his  qui  videbantur  habere  firmitatem 
fidei  et  vlrlulum  excellentiam  partim  dolo,  partim 
cliam  aperta  insccutione,  de  slatu  vene  religionis 
praecipitando  dejecit  atque  prosternit.  El  frangit 
omnes  civitates  excelsas,  quia  de  oostris  pastoribus, 
qui  praelati  sunt  gregi  Dominlco,  nonnullos  astutia  B 
sua  frangil ,  ac  omnem  locopletationem  eorum  de- 
pi*£dat,  cum  scienti»  ipsonmi  amplitudinem,  cum 
csBieris  instrumentis,  quibus  Deo  servire  debue- 
rant,  per  illecebras  voluptatum  captivando,  vel  in 
nianifestam  blasphcmlam  compeUendo,  in  usum  ser- 
vilii  sui  convertit.  Eosque  qul  resistunt  sibi,  occldit 
in  ore  gladii,  qnia  quos  deflectere  ad  consensum  ne- 
quiliae  suse  non  prsevalct,  hos  cor>orali  morte  in- 
terimcre  studet 

€  Praedavitque  omnes  filios  Tharsis,  et  filios  Is- 
«  mael,  qui  crant  contra  faciem  deserti,  et  ad  au- 
c  strum  terrae  Gcllon  et  transivit  Euphratem,  et 
«  venit  in  Mesopotamiam.  i  Per  diversas  enim 
provinclas,  et  nomina  diversorum  locorum,  quae  in  ,      ^ 

historia  continentur,  distinctio  designatur   octode-  G  gtrimn  amatores  conciliare  sibi  nequam 


voluptatum  cum  Apostolo  dicere  powuni : «  In  came 
autem  ambulantes  non  secundum  camem  milit^ 
mos,  et  nostra  conversalio  In  coelis  esL  Oode  et 
Salvatorem  nostrum  exspectamus  Dominiim  no- 
slrum  Jesum  Christum,  qul  reformavit  corpas  Im- 
militatis  nostrae  configuratum  corpori  daritalit 
suae,  I  non  terrentur  hostium  temporali  perseoa- 
lione,  sed  elevatis  oculis  menlis  propinquom  j«- 
dicis  sui  et  redemptoris  laetabundi  exspectant  ad- 
ventum. 

CAPUT  m. 

Ubi  Holofernes  provinciai  devaitans  diversanm  rt- 
gionum  legatoi  ad  se  misiOi  BUieepii^  qui  sa  ei 
cuncta  suaeitradiderunt^  et  tamenipiorum  ctvJla- 

tes  ac  deos  destruU, 

c  Tunc  miserunt  legatos  suos  universarum  ur- 
(  bium  ac  provlnciarum  reges  ac  principes  Sjria, 
c  sciiicet  Mesopotamiae  et  Syriae,  Sobal  et  Libja 
(  atque  Ciliciae,  qui  venientes  ad  Holofemem  :  De- 
«  sinat  indignatio  tua  erga  nos;  melius  eaienim»  «t 
«  viventes  serviamus  Nabudiodonosor  regi  magne, 
c  et  subditi  simus  tibl,  quam  morientes  cum  inler- 
c  itu  nostro  ipsi  servitutis  nostrae  damna  patiamv.i 
Deva^tante  igltur  Holofeme  terram  plurimoram,  es 
diversis  urbibus  ac  locis  reges  et  prindpes  adnlandi 
et  placandl  sibi  eum  causa  legatos  mluunl,  hoe  eit» 
Syriae,  Mesopotamias,  Liby»  atque  Cilicia;  qoia 
aestuante  In  mundo  perseculore  divitiarem 
sores,  et  potentes  saecull,  alque  voluptatom 


cim  personarum  grandium  ac  dignitatum,  ex  quibus 
omnibus  diabolus  allquam  coutendit  sibi  vii^dicare 
portionem.  Nec  formidat  alicujus  pugnae  subire 
diflicultatem ,  sed  propria  malitia  instigatus,  gran- 
dis  potentiae  gravem  certat  efficere  rainam. 

c  Et  post  baec  descendit  In  campos  Damasci  in 
(  diebus  messis,  et  succendlt  omnia  sata,  omnes- 
c  que  arbores  et  vlneas  fecit  incidi,  et  cecldit  timor 
c  illius  super  omnes  inhabitantes  terram.  i  Quid 
per  Damascum,  qul  interpretatur  sanguinii  poltif, 
nlsl  gentiiium  domlnationis  exprimitur  potestas, 
qiiae  fiddium,  hoc  est,  martyrum  Cbristi  inhianter 
sitit  fundere  sanguinem,  et  maxiine  in  illa  persecu- 


sludent,  quatenus  mortls  discrimcn,  et  concapitar 
rerum  damnum  evadere  possunt.  Denique 
est,  imo  impossibile,  ut  amatores  mundi  vm  i 
dilectores  Domlni ,  dlcente  Scriptura  :  c  Qoi 
amicus  esse  saeculi  hiyus,  inimicus  Domini 
tuitur.  >  Et  Joannes  apostolus  :  c  Si  quis,  Inqoit,  di- 
ligit  mundum,  non  est  charitas  Patris  in  eo.  i  Simi- 
liter  quoque  Dominus  In  Evangelio  de  divite,  qni 
habebat  roultas  possessiones,  et  tristis  in  Terbo  Dai 
effectus  est,  dlxit  discipulis  suis  : «  Amen  dieo  %o- 
bls,  quia  dives  difficlle  intrabit  In  regnum  coeloram : 
Et  itemm  dlco  Yobis  :  Facilius  est  camdom  per  b- 
ramen  acus  transire ,  quam  divltem  intrare  in  re- 


tione  novissima,  quae  juxta  mundi  flnem  ventura     gnuro  coelorum.  i  Item  allbi  in  Evangdio  de  para- 
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est,  quando  tempus  messis»  boc  est,  eousummatio 
appropinquat  sxcoli?  Tunc  per  secundam  veri  Ho- 
lofernis,  boc  est,  Antlchristi  cmdelissimam  jussio- 
nem,  pcr  latitudinem  totius  orbis  universae  Ecde- 
siae  gravissima  excitatur  persecutio.  Et  quldquid 
in  satis  viride,  vd  quidquid  in  arboribusfloriferum, 
seu  in  vineis  spiritualibus  fructiferum,  hoc  enim 
sanctis  viris  invenitur  utile,  jucundum  et  fructuo- 
sum,  totum  gladio  persecutionis  devastare,  ac  flam- 
ma  invidi»  exurere  contendit.  Unde  cvenit,  quod 
subjungitur  :  «  Et  cecidit  timor  illius  super  omnes 
inhabitantes  terraro  ;  i  quia  carnalia  corda,  qoae 
aroore  terrenarum  rerum  obligantur,  audita  et  visa 
hostis  ipslus  immanitate  contremiscunt.  At  vero  hi 


bola  seminantls  sic  inter  caetera  ait :  «  Qui  ao:en 
seiuinatus  est  in  splnis,  hic  est  qui  verbam  andit,  et 
solbcitudo  saeculi  istius  et  fallacia  divitiaram  voSkh 
cal  verbum,  et  sine  fructu  effidtur.  i  Noroina  sopra 
merooralaruro  provinclarum  non  incongrue  idipsoai 
soa  inlerpretatione  oslenduut ;  nam  Syria  inieiiire-    - 
utur  iubtimii,  slve  dumeta,  seu  vana  vetuita$;  Ub-  — 
sopotamia  elevata;  Libya  vementii^   sive  tnfrmlti.   -« 
Cilicia  ccetui,  iuctui  vd  vomitui  eju$,  Qni  ergo  eords  ^ 
In  desideriis  terrenis  defluit,  et  extoHitur  mundana^ 
superbia ;  veterisqne  hominis  vaniuiem  seqoilurt  ^ 
ingrediens  terram  duabus  viis,  proeoldubio  higa^'^ 
tlum  coetui  atque  luxuriae  suse  peeiias  kientiom  In 
infemo  sociabitur.  Et  juxta  illud  libri  Job  :  t  A4ca* 
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kireiu  nimiuin  tninsil  ab  Mjnh  niTium ;  i  nbi  secnn--  A  sorrexit  hi  gloria,  nt  in  nomine  ipsius  omne  gena 


Juin  Evangelii  sententiam  :  c  Et  verniis  eorum  non 
morietur  et  ignis  noii  exstingiietur.  i 

c  Tnnc  deseeudit  de  montibus  cum  equitibus  in 
f  virUite  magna  et  obtinuit  omnem  civitatem,  et 
c  omnem  inhabitantem  terram.  De  universis  autem 
c  nrbibus  assumpsit  sibi  auxiliarios  viros  fortes  et 
c  ele<^  ad  bellum.  Tantusque  metus  provinciis  illis 
c  incubuit,  ut  universarum  urbium  habitatores  prin- 
c  cipes,  et  honorati  simul  cum  populis  exirent  ob- 
f  viam  venienti ,  excipientes  etim  ciim  coroiiis  et 
c  lampadibus,  ducentes  choros  in  tympanis  et  tibiis, 
f  nec  ista  tamen  facientes  fei*ocitatem  ejus  pectoris 
f  mitigare  potuerunt :  nam  et  civitates  eorum  de- 
c  struxit,  et  lucos  eorum  excidit.  i  De  montibus  cum 
equitibos  immanis  tnrba  persecutorum  descendit,  B 
ciim  de  iniquo  oonsilio  superbae  meniis  ad  perpc- 
trandas  pravas  actiones  foris  procedit.  Obtinet  civi- 
tatem  et  omnem  inhabitantem  terram,  cum  camales 
nientes  et  operationes  illorum  in  nequitiae  suae  usum 
GOiiTertit ;  cui  auxiliatores  sunt  viri  fortes  ex  urbi- 
bos  et  strenui  ad  bellum,  cum  eos,  quos  ingenii  cal- 
iiditaie  d  oorporis  valetodine  florere  conspicit,  nn- 
dlqiie  ad  suam  malitiam  exercendam  coUigit,  ut 
lanlo  Innocentium  tnrbam  fortius  premat,  quanto 
plnrinMiram  aocietatem  in  suae  fraudis  consensum 
trahal;  et  quorom  se  mentibus  per  delectationes 
terreBai  placere  considerat,  per  eorum  moliniina 
siiiipliciom  vitam  in  fundo  subverlat.  Nec  tamen  ipsi 
exaecutores  suae  volnntatis  ista  facientes  ferocitatem 


flectatur  coelestium,  terrestrium  et  infernorum;  ei 
ouinis  lingua  eonflteatur,  quia  Dens  noster  Jesos 
Ghristus  in  gloria  est  Dei  Patris.  i 

CAPUT  IV. 

Vbi  (Uii  Jsraely  cognito  advenlu  Hohferws,  exterrili^ 
et  casperunt  profparare  muniliones  et  clamare  ad 
Dominum  instantissima  voce,  De  eo  quod  EUachim 
sacerdos  magnus  filios  Israel  confidere  de  Domini 
pra^sentia  cohortatur ,  ne  hostium  paverent  in^ 
cursum. 

c  Tunc  audientes  bsec  fllii  Israel,  qui  habitabant  in 
c  tcrra  Juda,  timuerunt  valde  a  facie  ejus.  Trcmor 
c  et  horror  invasit  scnsus  eorum,  ne  boc  faceret  Je- 
c  rusalem  ct  templo  Domini ,  quod  fecerat  caeteris 
c  civitatibos  et  teniplis  earum.  Et  misenint  in  omnem 
c  Samariam  per  circnitum  ustpie  Jericho,  et  prxoc- 
c  cnpaverunt  omnes  vertices  montiiim ,  et  muris 
c  circumdedemnt  vicos  suos  et  congregaverunt  fnn 
c  menla  in  praeparationem  pugnse.  i  iEstuante  per- 
secutore  timor  et  tremor  invasit  Israelitas,  ne  lioc 
faceret  Jerusalem  et  templo  Domiiii,  quod  fecerat 
caeteris  civitatibus  et  templis  earum;  cum  Ecclesia 
Christi  fragilitati  compatiens  inflrmarum  animamm, 
qnas  sub  cura  sna  susceptas,  quae  et  mdiom  in  flde 
casnm  pcrtimescens,  sxvitia  atqne  calliditate  hostis 
antiqiii  praecavere  studet,  ne  per  lictores  suos,  hoc 
est,  paganos,  Judaeos  et  baereticos,  corda  innocen- 
tium  decipiat ,  atque  gravem  in  popnh»  Domini  efli- 
clat  minam.  Et  propler  hoc  dicitur,  quod  mittenles 
israelitie  circumquaque  praeoccupaverint  omnes  ver- 
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cjus  Christiani  evadunt,  sed  cum  per  eos  sui  doli  in  ^  tices  montium  ,  quia  sanctae  Ecclesise  auctoritas 


aliifl  machinamentum  expleverit,  ipsomm  quoque 
coBsequenter  interitum  consummabit.  Onde  subjun- 
gilor  :  c  Civitates  eoram  destmxit,  et  lucos  eomre 
excidit,  >  cum  non  solum  eoram  infandos  actns  finis 
mahis  dissipat»  sed  et  simulationem  eoram,  qua  se 
impune  posse  peccare  fingebant,  post  mortem  cor- 
poris  in  animabus  eorum  poenis  ignis  aeterai  excni- 
dat.  Cnjus  nequitiae  auctor  nuUo  modo  latet,  sed 
sabscqoenli  sententia  manifestaiur  cum  dicitar  : 

c  Praeceperat  enim  iili  Nabochodonosor  rex,  ot 
omnes  deos  terrae  exterminaret,  ut  ipse  solns  dice- 
retar  Oens  ab  his  nationibus,  qnae  potuissent  Holo- 
feniis  potentia  subjugari.  i  Quia  ipse  diabolus,  qoi 


praepositorom  sooram  commovet  strenuitatem,  qua- 
tenus  probos  vlros,  atque  virtutiim  studiis  cehos 
omni  iiitentione  et  tam  precibus,  quam  etiam 
exhortatione  confortare  ct  servare  studeat  iUaesos ; 
ut  si  alicubi  hostis  per  simplicium  iiijuriam  in  castra 
Ecclesiae  irrampere  tentavcrit,  per  istorum  fortitu- 
dincm,  acrobur  fldei  ocius  repellatur.  Et  muris  cir- 
comdant  vicos  suos ,  com  fidei  scoto,  et  propugna- 
culo  virtntum  undique  munire  student  sibi  commis- 
sos.  Et  congregant  flroinentum  in  praeparationem 
pugnae ,  cum  sententias  sacrarom  Scriptoraram,  et 
pabulum  coelestis  doctrinae  in  pastnm  fidelium  ani- 
maram  rccondunt,  ne  forte  fame  divini  verbi  despe- 


recior  et  capot  omnium  est  iniqiioram,  lioc  per  oc-  |^  rent,  atque  hostium  spiritalium  praedae  fiant. 


cnltas  insidias  molitur,  hocqo«  per  apertas  perseco- 
tiOBes  nnchlnalor,  nt  sensos  et  labor  terrestrium 
oalTmas  in  snum  cultum  commutetur,  ct  ipse 
oaniam  dominetor.  Nee  miram,  qnia  in  hominibus 
boe  agere  certat,  cum  et  hominem  Deum  fraudis 
mm  dolo  aggredi  praesumpsit,  et  iUum  in  roontem 
exeelsum  dncens,  et  omnem  gloriam  mundi  ei  osten- 
deos  sermone  nefando  tentavil  dicens :  c  Haec  omnia 
tibi  daix)  si  procidens  adoraveris  roe.  i  Sed  confu- 
sos  ab  eo  recesslt,  in  quo  roaliiix  suae  eflectuin 
noilam  haboit,  inio  potestatis  soae  dominaiionem  in 
nobisamisit,  qoia  victoria  nostra  caput  est  nostram, 
c  qui  aUigavit  fortem  et  ejus  vasa  diripuit,  ipsam- 
qoe  morlein  sua  morte  interficicns,  triumphans  re- 


c  Sacerdos  etiam  EUachim  scripsit  ad  unlversos, 
c  qui  erant  contra  Esdrelon,  qnas  est  contra  faciem 
c  campi  magnl  juxta  Dothain  et  universos,  per  quos 
c  viac  transitus  esse  poterat,  ut  obtinerent  ascensus 
c  montium,  per  quos  via  esse  poterat  ad  Jerusalem, 
c  et  iUic  custodlrent  ubi  angustum  esse  iter  poterat 
c  inter  montes.  i  Sacerdos  Eliachim,  qui  interpre- 
c  tatur  Domini  re«ttrrec/to,nuUum  molius  designat, 
c  quaro Redemptorem  noslram,  qui  in  Evangelio  ait : 
c  Ego  sum  resurrectio  et  vita.  >  Iste  ergo  scribit  ad 
univcrsos,  qui  crant  contra  faciem  campi  magni 
jnxta  Dothain,  cum  pcr  Scripturam  evangelicam 
commonet  oinnes  fidelcs  suos  ac  devotos  faroulos, 
qui  contra  delectationcs  mundi,  et  caraalia  deside- 
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m,  quae  ducant  ad  defeGtionem  vil»  acroortem 
perpetuam,  pugnant,  ut  observent  ascensus  mon- 
tium,  hoc  est,  subtilitatem  ingenii  quonimlibet,  ne 
h;£retica  versutia  subtilem  ibi  inveniat  tramitem,  et 
per  hunc  in  Ecclesiae  castra  peniiciosum  introducat 
errorem.  Sicut  enim  acumen  ingenii  plurimum 
prodest  in  his,  qui  timendo  Deum  sinceriutcm  fidei 
catholicx  humiliter  servant,  ita  plurimum  obest  in 
illis  qui  spementes  Domini  timorem  supcrbiendo 
sectas  nocivas  contra  fidem  componcre  non  formi- 
dant.  Sed  veri  Israelitse  sacerdotis  sui  et  Domini 
scriptis  admoniti,  divinorumque  testamentorum  sen- 
tenliis  imbuti,  per  viam  praeceptoris  sui  obediunt 
mandatis.  Ilnde  fit  quod  sequitur : 

f  Et  ciamavit  omnis  populus  ad  Dominum  instan- 
c  tia  magna,  et  humiliaverunt  animas  suas  in  jeju- 
f  uiis  ei  orationibus  ipsi  et  mulieres  eorum,  et  in- 
c  duerunt  se  sacerdoles  ciiiciis,  et  ijifantes  prostra- 
c  verunt  contra  faciem  templi  Domini,  et  altareDo- 
c  mini  operuerunt  cilicio,  et  cbmaverunt  ad  Domi- 
c  num  Deum  unanimiter.  i  Humiliant  animas  suas 
in  jcjuniis  ipsi  et  mulieres  eorum,  qui  per  continen- 
tiam  salutarem  non  solum  carnem  macerant,  quin 
etiam  suas  mcntes  ab  illicitis  desideriis  coercendo 
castigant.  Infantesque  prosternunt  contra  faciem 
templi,  qui  imiocentium  preces  ante  conspectum 
gloriae  Domini  cum  lacrymis  suppliciter  oflTerunt. 
InduuDt  se  sacerdotcs  ciliciis,  et  altare  Domini  ope- 
riunt  cilicio,  cum  doctores  Evangelii,  ct  duces  ple- 
bis  Dei  et  devotionem  pariter  cum  populo,  et  ac- 
tionem  assumunt  poenitentiae,  quatenus  sibi  majc- 
statem  divinam  concilient,  et  pietatis  ejus  miseri- 
cordiam  impetrent.  Ipsi  sunl  autem  allare  Domini, 
qui  in  ara  cordis  sui  jugiter  laudis  hostiam  immo- 
lant.  Cilicium  autem  quod  de  caprartui  pilis  texi- 
tur,  peccatorum  praestat  figuram ,  pro  quibus  ne- 
cessaria  est  pcenitentia,  quia  sine  ilia  ipsi  peccatores 
verx  salutis  non  iuveniunt  remedia.  Hocque  scien- 
dum,  quod  magnum  et  praecipuum  in  piis  precibus 
sit  adjutorium ,  si  meditatio  Dominicae  passionis 
adbibeatur,  qux  in  ara  crucis  pro  peccatis  nostris 
expleta  est,  quia  non  solum  pro  nostris  ofifensioni- 
bus,  sed  eiiam  pro  totius  mundi  in  expiationem  om- 
nium  peccatorum  sanguis  Redemptoris  nostri  eflu- 
sus  esl.  De  quo  Joannesait :  c  Advocatum  habemus 
apud  Patrem  Jcsum  Christum  justum,  et  ipse  est 
propitiatio  pro  peccalis  nostris,  uon  pronostris  au- 
tem  tantum,  sed  etiam  pro  totius  mundi.  i 

c  Et  clamavernnt,  inquit ,  ad  Dominum  Deum 
€  Israel  unanimiter,  nc  darentur  in  prxdam  infantes 
c  eorum,  et  uxores  corum  in  divisionem,  et  civitates 
c  eorum  in  exterminium,  et  sancta  eorum  in  pollu- 
c  tionem.  i  Quia  unanimitas  Ecclesiae  apud  Domini 
misericordiam,  velocem  meretur  exauditionem ,  ncc 
hostis  praevalet  eis  nocere  nequiiia,  pro  quibus 
charttatis  atque  unanimitatis  laborat  instantia.  Unde 
Paulus  docet  unitatem  spiritus  servare  in  vinculo 
pacis,  et  unanimes  esse  in  orationibus.  Quia,  juxta 
Jacobi  sententiam,  c  multum  valet  deprccatio  justi.  i 
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A  Et  Petrus :  c  Cbaritas,  ait,  multitudinem  eooperit 
peccatorum.  i 

c  Tunc  Eliachim  sacerdos  Domini  magnus  ciTcai- 
€  vit  omnem  Israel,  locutusque  est  ad  eos  dicent : 
c  Scitote  quoniam  exaudivit  Dominus  preces  Testns, 
c  si  manentes  permanseritis  in  jejuniis  et  oraitloiii- 
c  bus  in  conspectH  Domini.  i  Spiritoalis  enim  Elia- 
chim  et  verus  sacerdos  noster,  qui  secandum  ordi- 
nem  Melchisedech  pontifex  nobis  a  Dco  factas  est, 
non  solum  per  semetipsum  incamationis  saae  tem- 
pore,  sed  et  modo  in  apostolis  suis  et  doctoribos 
Evangelii  castra  circuit  Ecclesiae ,  commonens  fide- 
les  suos  hostis  antiqui  praKravcre  insidias,  et  ex- 
liorlans  eos  in  fidei  virtute  ac  precum  perseve- 
rare  constantia,  quae  eis  certam  de  omnibus  ini- 

^  micis  parit  victoriam.  Unde  lcgitur  in  Evangeiio» 
quod  circuiret  Jesus  totam  Galilaeam  docens  in  sya* 
agogis  et  praedicans  Evangelium,  et  sanans  omnea 
languorem,  et  omnem  infirmitatem  in  poputo.  El 
alibi  ipse  discipuiis  suis  ait :  c  Vigilatc  itaqoe  oaini 
tempore,  orantes,  ut  digni  habeamini  fugere  isu 
omnia,  qu£  futura  sunt,  et  stare  ante  filiam  honi- 
nis.  I  Hinc  Petrus  bortator  dicens :  c  Sobrii  estote 
et  vigilate  in  orationibus,  qnia  adversarius  vesler 
diabolus  tanquam  leo  rugiens  circuit  quxrens  qoeoi 
devoret,  cui  resistite  fortes  in  fide.*A(yuTant  aatem 
ad  hoc  certamen  agcndum  fortium  viroram  ezem- 
pla,  qui  eminentia  reclae  fidci  bostibus  praeslabanl 
universis,  et  robore  virtiitum  eos  constanter  rerin- 
oebant.  Unde  Eliachim  ipse  Moysi  exemploffiy  qoo 

^  contra  Amalech  magis  oratione  quam  annis  beliicis 
confligebat,  introduxit.  Hinc  etiam  Paulas  ad  He- 
braeos  (idei  virtutem  laudans,  patrum  copiosa  ezeoH 
pla  in  testimonium  ascivit.  qui  per  fidem  Ticemnt 
regna,  operati  sunt  justitiam,  adepti  sunt  promis- 
sionem.  De  quo  et  Jacobus  ait  :  c  Exempliim  acci- 
pile,  fratres,  laboris  et  patientiae  per  prophetas,  qai 
locuti  sunt  in  nomine  Domini  nostri  Jeso  Christi.  i 

c  Ad  hanc  igilur  exhortationem  cjus  deprecantes 
c  Domioum  permanebant  in  conspectu  Domini,  ili 
c  ut  etiam  hi  qui  offerebant  Domino  holocaosta, 
c  praecincti  ciliciis  offerrent  sacrificia  Doniino,  ^ 
c  erat  cinis  super  capila  eorum.  Et  ex  toto  corde 
c  suo  omnes  orabant  Deum,  ut  visitaret  popoiom 

j^  c  suum  Israel.  i  Denique  fideles,  praedicatornm  soo- 
rum  exhortatione  confortati,  permanent  in  oratiooe, 
et  eo  magis,  quo  bonorum  magistrorum  exemplit 
provocantur,  qui  secundum  Domini  praeceptum  dn 
cunt  et  faciuiit.  Oficrunt  ergo  Ecclesiae  Chrisli  sa- 
cerdotes  praecincti  ciliciis  holocausta  Domioo,qaando 
carnem  suam  crucifigcnies  Qum  vitiis  et  coacapi- 
scentiis  totam  vitam  dedicant  Deo.  Offenint  et  sa- 
crificia  Domino,  quando  hostiam  laodis  ore  et  animo 
ofTerunt  devoto.  In  quorum  capitibus  ponitar  cinis» 
cum  fragilitatis  suae  seduio  memores  corde  contrilo  ^ 
et  humiliato  lacrymas  Domino  pro  salule  Tcri  fon- 
dunt  Israelis,  qaatenus  ab  inimicis  liberati  ad  con-  ' 
spcctum  perveniaiit  sui  Redemptoris. 
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CAPUT  V. 


Quod  Holofernes  audiens  fiUos  hrael  itinera  mon- 
tium  conclusisse,  iratus  est  valde,  el  a  principibus 
$uii  exquirit,  unde  filii  Israel  origincm  ducerent , 
vel  qu(B  eorum  virtus  esset,  cui  Achior  plenius  de 
hac  re  respondit.  Ad  ejus  relationem  irali  principes 
Uotifernis, 

f  Nunliatumque  est  Holoferni  principi  mililiui  As- 
€  syriorum,  quod  fiiii  Israel  prjcpararcnt  se  ad  re- 
f  sistcndum,  ac  niontium  iiinera  conclusissent,  ct 
f  furoi*e  niniio  exarsil  in  iracundia  magna,  voca- 
c  vUque  omnes  principes  Moab  et  ditces  Ammon,  et 
c  dixit  eis  :  Dicitc  niihi  quis  sit  popiilus  iste,  qui 
c  montana  obsidct,  aut  qu£,  et  quales,  et  quantoe 
c  sint  civitates  eorum,  qux  ctiam  sit  virtus  eorum, 
c  aut  qux  sit  multitudo  eoruni,  veL  quis  rex  militirc 


A  super  pbga  qurcei  acciJerat,  pro  consolaljone  inju- 
riuiu  inferenles  aliqua  in  suis  diclis  verc  inrerebant, 
sed  tamcn  per  omnia  ipsi  vcrituti  non  concordabaut. 
Habcnl  quippe  hscretici  propriuin  ,  ut  malis  hona 
permisoeanl,  quatenus  facile  seusui  audientis  illu- 
dant.  Si  enim  prava  dicerent ,  cilius  in  sua  pravi(alc 
cognili,  quoc  vellcnl  nemini  persuadercnt.  Rursum 
si  semper  recte  scnlirent ,  profecto  hseretici  uon 
fuissent ;  sed  dum  fallendi  arte  adutraque  deserviunt, 
et  ex  malis  bona  innciunt,  et  ex  honis  mala,  ut  reci- 
pianlur,  abscondunt.  Sicut  qni  veneni  pocuhim  porri- 
git,  ora  pocuii  dulcedinc  meliis  tangit,  cumque  hoc 
quod  dulce  csl  primo  tactu  delii)atur,  et  illud  quod 
est  moriiferum  indubitanter  absorbetur  :  itaquc  hx- 
retici,  licet  pcrndsceantrecta  perversis,  ut  audiendo 


c  illonim,  et  quare  pne  omnibus  qui  habitanl  i:i  ^  bona  auditores  sibi  attrahant,  et  exhibendo  mala  eos 


c  Oriente,  isti  contempscrunt  nos,  et  non  exierup.t 
c  obvium  nobis,  ut  suscipercnt  nos  cuin  pace.  > 
Nuotiatur  Holoferni  lypice,  quoJ  filii  Isracl  prxpa- 
rent  se  ad  resistcndum,  ac  inonlium  ilinera  concUi- 
dant,  quia  hoc  innolescit  saiiclse  Ecclesia;  persccu- 
toribas  nniversis,  qiii  parent  voluntati  diaboli,  ccu 
iiiembni  capiti,  quoil  credcntes  Christo  Domino  dc- 
liberant  rcpugnare  miilis  animo  fido,  et  omnein  su- 
perbiam  deleslenlur,  per  quam  mnxime  adversarii 
irruuipere  et  vincere  stuJent.  Hinc  irrilatus  hoslis 
adoiirande  sciscilalur,  undc  eis  tanta  sit  mcnlis 
eoostanlia,  quod  munimcnlum  fidci,  quis  rex,  qtix 
inilitia  tanl:e  virlulis,  ciijus  potcnlix  nemo  rcsistcrc 
pofisit?  £t  bcne  in  Oricnte  isli  habitare  dicunlur, 
qoia  hiniine  ndci  ac  luce  scicntia;  tales  sempcr  ii- 
lostrari  desiderant,  qualenus  tenebrarum  coborles 
expugnare  ac  repellere  facilius  possint. 

c  Tunc  Achior  dux  omnium  filiorum  Ammon  re- 
c  qK>Ddens  ait :  Si  digneris  audire,  Doniine  mi,  di- 
c  cam  veritatem  in  conspectu  tuo  de  populo  tuo  qiii 
c  io  moDtanis  habilat,  et  non  egredictur  verbum 
c  lalsum  ex  ore  meo.  Populus  isle  ex  progenie  Chal- 
c  dgeonim  est.  Hic  primuin  in  Mesopolamia  habita- 
c  vit,  quoniam  noluerunl  sequi  deos  palrum  suorum 
€  qiii  erant  io  terra  ClKilJxorum.  Deserenles  itaque 
I  caeremonias  patrum  suorum,  qu%  in  muhiludine 
i  deorum  erant,  unum  Deum  coeli  cohierunt,  qui  et 
«praecepit  eis  ut  exirentindeet  habitarent  in  Cho- 
f  ran.  »  Per  Achior  ducem  filiorum  Ammon,  qui  li- 


latenter  peste  corrumpant,  aliquando  lamen  pnedica- 
tione  Ecclesisc  sancue  et  exhorlatione  correcti  ab 
hac  sensus  sui  diversitate  salvantur.  Sicut  Achior 
videns  vicloriam  Judith,  reliquit  errorem  pristiuum, 
et  associatus  est  Israelilis  per  credulitatem  circum- 
cidcns  carnem  pra^putii  sui,  ct  apposilus  est  ad  po- 
pulum  Dei.  Hinc  et  amici  Job  reconciliationis  suie 
sacrificium  ejus  de  sancti  viri  manibus  offerunt ,  at- 
que  ad  superni  judicis  gratiam  vel  addicti  revocantur ; 
quos  tamen  in  Evangelio  illa  decem  leprosoruin 
mundatio  designat.  In  lepra  quippe  et  pars  cutis  in 
fulgorem  ducitur,  ct  pars  in  colore  sano  retinetur. 
Leprosi  ilaque  hxrelicos  cxprimunt,  qui  dum  reclis 
prava  permiseenl,coIorem  sanum  maculisaspergunt. 
Unde  et  bene  ui  salventur,  clamant :  t  Jesu,  prx»- 
c  ceptor,  >  qui  cnim  in  ejus  verbis  se  errasse  signifi- 
cant  hunc  salvandi  humililer  prxceptorem  vocant. 

c  Et  faclum  csl,  cum  ccssasset  loqui  Achior  vcrba 
c  hocc,  irati  siint  oinnes  magnates  Holofernis,  et  cogi- 
c  tabant  interficere  euin,  dicentes  ad  allerutrum: 
c  Quis  est  iste  qui  dicat  filios  Israel  posse  resistere 
c  regi  Nabuchodonosor  et  exercitibus  ejus,  homincs 
c  inermes  ,  et  sine  virtute,  et  sine  peritia  artis  pu  - 
c  gnse?  Ut  ergo  agnoscat  Achior  quoniam  fallit  nos, 
c  ascendamus  in  monlana,  et  cum  capti  fuerint  po- 
c  tentcs  corum,  tunc  cum  eisdem  gladio  transverbe- 
c  rabitur.  >  Majcnales  Holofernis  audito  veritatis  te- 
slimonio  irascuntur ,  cum  hi  qui  in  fastu  mundano 
superbiunt    testificante  Evangelio  virtutem  Chrisii 


CH  idolohitri^  deditus  fuerit,  tamen  aliqua  vera  de  ^  irrilant,  alquepraedicalorcs  ipsius  cum  cxtera  turba 

divinis  operibus  atque  miraculis  praedicavit,  non  in- 

eonvenienter  illi  intelliguntur,  oui  nondum  regenc- 

rati  8unt  Cbristi  baplismate,  nec  fidcm  calholicam 
perfecte  didicerunt,  scd  tamen  aliqua  jam  doctrinsc 
^vangelic^  insignia  audiendo  pcrceperunt ,  quu^ 
^iam  proferre  ad  aliorum  notiiiam  non  perlinic- 
<Cunl,  quac  fidei  nostrac  concordant.  Hi  contra  Ec- 
^esiae  unilatem  cuin  cxtcris  persccutoribus  Chri- 
^ianae  fidei  licet  pugnare  noii  dclreclent,  ia:::cn 
^lione  veritatis  su|)erali   ipsani  vcrilalcin  usque- 

^uaque  abscondere  non  possunl ,  iino  plcruinii":e 

^^ui  lucidis  sentcntiis  promunl.  Unile  in  liitro  Jo!) 

^iui^i  ipsius  Job,  qui  ad  consolauduni  cuiu  venciUKl 
Patrol.  CIX. 


fidelium  interimere  minantur,  quasi  homines  inermes 
et  inhabiles  pugnx  forinsecus  despiciunt,  qui  vigorcm 
auimi  eoruni  et  fiiJci  virtutem,  quibus  invisibililor 
conira  hostes  spirituales  pugnant,  considerure  ii;tc- 
rius  ncqiicunt,  quasi  tiirbji  peritunfi  prxconcs  verila- 
lis  Iradere  jubcnt,  qui  spc  fals.i  potenti;xi  suas  se  dc- 
lusos  csse  non  vidcnt.  Hinc  in  Evangeiio  Juihei,  qr.i 
propter  ptTfidiam  suam  ad  phalangas  Holoferni^ 
lypice  pervcniebant,  coico  nalo  a  Salvalore  illunsi- 
nato,  quem  a  syna«;oga  cjccerunt,  qiiasi  iiisuliari!.  <; 
atque  raaie.iicemes  (!iool>;H:l  •  *  Tn  «lisc:;»  Ih  .  ,j.'-. 
c  sis,  nos  auloiu  .Moy.-^i  (•iM.".j'Hli  '.iiit.^,  >  (;ti- 1  '■:!  ' 
pei  lilum  xsiimavorunl,  qui  ijc  suo  coniorlio  sepa^ 

iS 
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ratus  rcdemptoris  discipulalui  adlix&isset,  quem  cru- 
cirgerc  ac  morli  tra;!ere  jam  tnm  dccrevcrant.  Uiidc 
bene  ejusmodi  convcnii,  quod  de  Achior  factuin 
Scriplura  commemorat,  dicens. 

CAPIJT  VI. 

llolofernes  Achior  sacerdotem  ducijubet  ad  Delhutiam 
atque  ad  arborem  ligari^  quem  plii  hrael  resolutum 
vinculis  ad  BethuViam  duxerunt^  atque  eum  eonso- 
lati  sunt. 

i  Tunc  Ilolofcrncs  pracccpit  scrvis  suis,  ut  com- 
c  prehendcrcnt  Achior,  et  pcrducerent  eum  in  Bethn- 
c  liam,  et  tradcrent  eum  in  manus  filiorum  Israel. 

<  Et  arcipientcs  eum  servi  Uolofernis  profecti  sunt 
I  per  campcstria.  Sed  cum  appropinquassent  ad 
€  monlaiia,  cxicrunl  contra  eos  fundihularii;  illi 
«  autem  diverienlesa  latcre  monlis,ligaverunl  Achior 
€  ad  arborcm  manibus  et  pcdibus,  cl  sic  vinctum 
€  restibus  dimisenint  cum,  et  reversi  sunt  aJ  domi- 

<  num  suum.  i  Scrvi  Holofcrnis  comprehcnsum  Achior 
per  campcstria  ducuut,  cum  persecutores  calholioe 
(Idei  confcssores  Chrisli  ad  iUicita  desiderla  et  ad 
latam  atque  spatinsam  viam  sxculi,  qux  ducit  ad 
mortem,  pertrahere  cupiunt ;  sed  cum  ad  montem 
appropinquant,  fundibularii  contra  eos  egressi  jaculis 
pcrterritos  fugant;  quia  viri  virtatis,  qui  supernae 
contemplalioni  frequcnliiis  adbxrcnt,  tcstimoniorum 
sagiitis  malcvolos  perturbant.  At  ilii  cum  votum 
suum  ad  effectum  perducere  ncqueunt,  vinctum  ad 
arborem  manibus  et  pcdibus  ligare  disponunt.  Quia 
inilitcm  Christi  cum  pcrsuasu  pravo  seducere  non 
possunt,  crucis  ac  mortis  cjns  parlicipem  faccrc  con- 
t!  ndunt  ;  ipsique  reverlunlur  ad  dominum  suuin, 
q  lia  noii  correcti,  scd  magis  dcpravati  ad  scrviiium 
prisiini  domini  pcr  augmcnta  scelerum  rcvertuntur. 

I  Porro  filii  Israel  descendenles  de  Bcthulia  vene- 
4  ruiit  ad  eum,  quem  solventcs duxenint  ad  Bethuliam 
c  atque  in  medio  populi  illum  statuentcs  percunctati 
4  sunt  quid  rerum  essct  quod  illnm  vinctum  Assyrii 
4  rcliquisscnt.  i  Quid  cst  quod  ad  arborem  ligatum 
Achlor  IsracliUe  solvunl,  nisi  quod  doctores  Ccclesiu^ 
calcchumcnos  suos  po^nas  pcrsecutorum  non  bclli, 
scd  ne  mortem  ipsam  pertimcscerc  docent.  Quasi 
eniin  ab  arborc  ligatum  solvi,  cst  a  formidine  cnicis 
mcntcm  pavidam  sanis  sermouibus  et  ad  passioncm 
pro  Christo  cvaiigclicis  doclrinis  et  sanctonim  excm- 
)dis  roborari,  sicque  hoc  digne  fit,  si  ad  exciiiphtm 
illorum  principum,  hoc  estOzi;ectCharini,  qui  Achior 
conforiantes  preces  devotas  cum  omni  populo  effu- 
deruiit,  magislri  Ecclesi»  cum  caetera  turba  ridelium 
auditores  suos  pits  precibus  Domino  commcndare 
^tui!ucrunt,  ut  ejusdono  impendatur,  quod  humaua 
non  potest  tribuere  innrmitas.    > 

<  TuncOzias  finito  consilio  suscepit  eum  in  domum 
c  suam,  et  fccitei  coenam  magnain,  et  vocatis  om- 
c  nibus  presbyteris  simul  expleto  jejunio  refecerunt. 
I  Poslea  vero  convocatus  est  omnis  populus,  el  per 
4  totam  noctem  intra  Ecclesiam  oravcnint,  petentes 
c  auxilium  a  Deo  Isracl.  i  Ccenam  magnam  expleto 
Jejuuiofacil,  qui  animam  langui  !am  et  pane  verbt 
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A  Dci  diu  indigam,  cvangelicis  doclrinis  et  dapihus 
virtutum  rericil,  adjunctis  ad  hoc  convivium  omnibns 
prcsbyteris,  quia  valde  congruum  cst,  ut  in  inslro- 
ctione  ncophytorum  preslytcri  ct  virtutum  viri  aggre- 
gcntur,  qr.atenus  conim  cohortatione  et  exemplis  ad 
perficiendam  et  conscrvandam  ritlcm  tradltam  robo- 
rentur.  IIoc  cnim  fecerunt  apostoli  Christi,  qudndo 
adprGedicatioiicm  Evangclii  dilatar.dam  saiicli  ordinis 
viros  sibi  snbrogaverunt,  ut  Evangclii  scminariam  in 
totam  mundi  latitudincm  longe  laleqoe  per  muitos 
pwedicatores  dispcrgcrclur ,  et  plurimus  (Vuctns  a 
pluribus  messoribus  in  horreum  Christi  conferretur. 
Hoc  etiam  iisdem  discipulis  suis  ipsa  Vcrilas  pnece- 
pisse  videtur,  cum  in  Evnngelio  ait :  f  Levateoculos 
€  vcstros  ct  videle  rcgioncs,  quia  albse  sunt  jam  ad 
B  «  messem;  >  Et  item  :  i  Messis,inquit,m«Ua,  opera- 
€  rii  autem  pauci;rogatc  dominum  messis  ut  mittat 
€  operarios  in  rocssem  suam.  i 

CAPUT  vn. 

De  eo  quod  Hololernes  ex^rcitum  ad  Bethuliam  duxiit 
eteorum  aquocductus  incidi  prcecepit^  eosqnea  fonii' 
bu$  arceri.  Quod  Betkulite  eives,  $iti$  pemuria  com^ 
ctati^  ad  Oztam  venerunt,  pruantee  urbem  inufi  ia 
manu$  Holoferni$,  quo$  ille  quinque  adhuc  4k$ 
exspectare  persuadet, 

f  Holofemcs  autcm  altera  die  praecepil  exerdtibiis  - 
c  suis  ut  ascenderent  contra  Bethuliam.  Filii  antem  . 
f  Israel  ut  viderunt  multitudinem  illorum,  prostra- 
f  verunt  se  siiper  terram,  mittentcs  cinercm  sopcrr= 
f  capita  sua ,  unanimcs  orantcs,  ut  Dciis  Israd  mi — 
f  sericordiam  suam  ostendcret  super  impulum  smim.— 

C  c  Etassumenlcs  arma  sua  bellica  seierunt  perlocaB 
f  quae  ad  angusti  itineris  tramitem  dirignnl  mtcM 
c  montosa  ;  ct  erant  cuslodientes  ca  tota  dfe  c — 
c  nocte.  I  Hortatur  milites  suos  spiritualis  Holoreme^ 
et  hostis  ccrtissimus  populi  Dei,  ut  ascendat  contrs: 
Betbiiliam,  hoc  cst,  contra  Ecclcsiam  cathofieaii^ 
qiiae  est  domus  Dei,  ex  vivis  lapidibus  utiqae  coi^ 
stracta,  quatenus  quoscunque  possint  inde  aaferaizm 
et  dolo  perimant.  Sed  illi  nnanimiter  clamant  a^  m 
Domiiium,  petcntes  ut  miscrlcordiam  suamostendaii 
supcr  populiini  suum ;  assumuntque  arnia  sua  bellic  a> 
hoc  est,  virtulum  sacrarum  studia ,  et  custodionl 
angusti  ilincris  loca,  mentis  scilicet  suac  pcnetnilia» 
ne  hostis  dolosus  aditum  patentem  aliciibi  inveuiaf» 
per  qucm  dclcctaiionem  camalem  noxia  cogitatiorie 

^  introducat, 

c  Porro  Ilolofcrnes  dum  circuit,  rcperit  qnod  fons 
f  qui  fluebat  in  aqnseductum  iUoniin  a  parte  austRiIi 
c  extra  civitatcm  dirigeretur  :  ct  incidi  pnecepi< 
c  aquseductum  illoruin.  Erant  tamcn  non  kwgci 
f  muris  fontes,  ex  quibus  furtim  videbantur  haurfre 
aquam  ad  refocillandum  potiusqiiam  ad  polaodiHD* 
c  Sed niii  Amnion  et  Moab  accesserunt  ad  llolofenefl 
f  dicentes:  Filii  Israel  non  in  lanceanec  sagitlacoo' 
f  fidunt,  sed  montes  dcfendunt  illos,  et  muniii»^ 
f  colies  in  pnccipitio  constituti.  Ut  ergo  sine  co^' 
c  gicssione  pugnx' possis  su(ferare  eos,  ponc  custod** 
c  fontiiim,  ut  iion  hauiiant  aquam  cx  eis,  et  si^ 
f  gladio  inicrficies  cos,  vel  certe  fatigali  tradent  ci'»** 
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I  tatcin  s«nni.  »  Qiiid  esl  qwo  1  Holoferiies  a<|u:e-  A  nK»j,'islros  siios  importuius  qucrimoniis  gravant,  ei 


(luctnm,  qul  in  partc  australi  a  fontc  in  civitalcni 
infcnibat  aquam,  pr«cipil  incidi,  nisi  quod  p  tsccu- 
tores  fldi^Iium  doclrinam  Evangolii ,  quani  (*\  finic 
Tivo  proccdcnlem  sancti  doctores  graiia  Spirilus 
sancll  illaminati  per  oris  sui  Gstulam  in  civitatem 
introducunt  Ecclesij;,  prohibcndo  ac  mortemminando 
jtibent  auferre,  quatentis  indigentia  potus  vitalis  prius 
in  animabus  suis  siiim  sustineant ,  et  sic  funditus 
eos  poenis  inflictis  cvertnnt.  SeJ  crant  fontes  ibidcm 
ex  quibus  videbantur  furtim  haurirc  aquam,  tam  ad 
refociilandum  quain  ad  poiandum,  hos  quoque  sugge- 
rentibusflliis  Ammon  et  Moab  siniiliter  pru^do  iniquus 
jassit  custodiri,  ne  aliquod  rcfrigerium  Israelitx  indc 
haberent.  Et  quid  pcr  eos  minutos  fontcs  ex  quibus 


sibi  ad  luxum  s:cculi  scqucndum  cogunt.  Undc  suL- 
jungil. 

1  Ei  cum  fatigati  his  clamoribus,  et  his  flctibus 

lassali  siluissent,  exsurgens  Ozias  iufusus  lacrymii 

dixit :  i£quo  animo  eslole,  fratres,  ct  hos  quinquc 

dles  cxspcctcnius  a  Domino  misericordiam.  Forsi- 

tan  enim  indignatioucm  suain  abscindet,  el  dabit 

gloriam  nomini  suo.  Si  autem  transactis  quinqp.e 

diebusnon  vcncrit  adjutoritnn,  faciemus  haec  verba 

qu(e  (oculi  cstis.  »  Quinquc  dies  isli,  quinque  sen- 

sus  corporis,  cum  quibus  pncscns  viUi  deducitur, 

possunt  accipi.  Quasi  cnim  quinquc  dierum  spatiuiu 

ad  inducias  doctor  incrs  pclit,  qui  corporale  solatium 

audiioribus  suis  a   Domino  pnjescnlialitcr  dandum 


cives  Bellnilia;  furlim  bibebant,  nisi  dogmala  philo-  B  iudiscrcte  proinittit,  quasi  io  sua  manu  sit  summi 


sdphoruro,  qux  tam  in  philosophica  quam  eliam  mo- 

rali,  atque  cliam  inspcctiva  doctrlna  aliquod  solalium 

fideolix   et  honestatis  proferre  videntur  *£cclcsiae 

fittls.  Sed  baec  similiter  Doxios  persecutor  snadcntibus 

Iniqiiis  Mferre  molitur,  ut  undique  roaxima  penuria 

coarcUiti  subito  dcstituantur.  Sic  et  in  Regum  libro 

legitur  qaod  Philislhiiin  aufcrcnles   fabros  ferrarios 

cayerant,  ne  forte  facerent  Hebncis  gladium  aut  hn- 

ce:tm.  Descendebat  ergo  omnis  Isracl  ad  Philisthiim, 

tit  exacuerct  unus<iuisquc  vomerom  suum,  et  ligoncm, 

ei  sdcurim,  et  sarculum.  IIoc  est,  qriod  diabohis  iua- 

ximo  conamine  studct,  ut  pcr  ministros  soos  dr>clrin;e 

elcroenla,  ct  virlutum  arnia  ab  Ecclcsia  aurcial^  ut 

sic  nequitiam  suam  in  interitu  scrvorum  Dci  cxpleat. 

Legitur  eliam  in  hisioriis,  quod  gcutinm  principcs,  ^ 

et  maxiine  Julianus  Apostata  non  solum  divinam, 

veniot  etiam  bumanam,  Christianis  intcrdicendo  de- 

negarit  philosophiam.  Sed  tamen  virtusDei,  (imepcr 

Spiritas  sancli  gratiam  non  solum  pcr  verba ,  quin 

eiiani  per  internam  aspirationem  clectos  suos  docet, 

non  derelinquil  flduciam  haLentes  in  se,  scd  juxta 

illud  Psalmistae  :  c  Redimet  animas  servorum  suo- 

I  rum,  et  non  delinquct  omiies  qui  sperant  in  se.  i 

f  TuncadOziam  congregati  omnes  viri  feminxque, 

juvenes  et  parvuli  omnes  simui  una  voce  dixcrunt : 

Judicet  Deus  inter  nos  et  te,  quoniam  fccisti  in  nos 

mala,  nolens  loqui  paciflce  cum  Assyriis,ct  propter 

hoc  vendidit  nos  Deus  in  nianibus  eorum.  Et  idco 

non  est  qui  adjuvct  cum  prostcruamur  ante  oculos  ^ 

eonim  in  siti  ct  perdiiionc  magna.  Et  nunc  con- 

gregatc  universos  qui  in  civitatc  sunt,  ut  sponte 

nos  tradamus  omncs  Holoferni.    Melius  enim  ut  ^ 

captivi  benedicamus  Dominum  viventes,quam  mo- 

riamar  et  simus  opprobriuin  omni  carni.  i  Hx^c 

vox  camalium  est,  qui  flde  tantum  manent  in  Eccle- 

&ia,  cxterum  moribus  valde  discrepant,  juxta  illain 

dvaDgelii  parabolam,  ubi  mali  pisces  cum  bonis  in 

^^gena  Domiui  hactenus  inclusi  memorantnr ,  donec 

^d  littus  futuri  judicii  pcnituscxcludanlur.  Ifi  qtioque 

I>Taesentis  vitx  incommoda  graviter  fercntcs  mclius 

^Sjse  credunt  pnesentibus  uti  dcliciis,  quani  pro  Chrisli 

•^^mine  corporalibus  aflici  poenis,  et  ccclcslibus  pro 

^^v.  in  futuro  remunerari  bonis.  Taies  frcqueotcr 


datoris  muniflccntia,  cum  magis  tcmpus  ac  modus 
tribuendi  in  dantis  quam  accipientis  cousistat  pote- 
state.  Sin  autem  praesentis  vitx  illis  juxta  promissum 
suum  denegatur  a  summoJudice  conferriconmioduin, 
eos  protinus  sinunt  ad  illicitum  deciinare  appetitum, 
et  ccdendo  persecutoribus  suis  cor()orale  declinare 
supplicium ;  cujus  couvcntionis  placiium  Judith  uo- 
stra,  hoc  est,  sancla  Ecclcsia  respuil,  et  quasi  nocivum 
contemnit,  quod  in  sequentibus  manifeste  declara- 
Lilur. 

CAPLT  VIH. 

Vbi  Judilh  fJiabri  et  Charmi  presbyleros  arynit  pro 
eo  qnod  Ozias  princcps  diem  tiberationis  Domino 
statuity  ipsaqne  se  ad  iiberandum  populum  accingens, 
non  vuU  quid  sit  actura  inquiri. 

c  Et  factum  esl,  cum  audisset  hxc  verba  Judith 
c  vidua,  quo;  erat  fllia  Merari,  fiiii  Idox ,  fltii  Joscph, 
c  fllii  Oi\x,  fllii  Elai,  fllii  Jamnor,  fllii  Gcdeon,  fllii 
c  Raphaim,  fllii  Achitob,  fllii  Melchiae,  fiiii  Enan, 
€  flUi  Nathania;,  filii  Salathiel,  filii  Simeon,  fllii  Ru- 
4  ben  :  et  vir  ejus  fuit  Manasses,  qui  mortuus  est  iu 
f  diebus  messis  hordcaceoe ;  instabat  enim  super  alli- 
c  gantes  m  .uipulos  in  campo,  ct  vcnit  aestus  super 
c  caput  cjus,  el  morluus  cst  in  Bcthulia  in  civitate 
c  sua,  ct  sepultus  est  illic  cum  patribus  suis.  Erat 
c  autem  Judith  relicta  ejus  vidua  jam  annis  tribus  et 
c  mensibus  scx.  Et  in  supcrioribus  domus  sux  fecit 
c  sibi  sccrctum  cubiculum,  in  quo  cum  puellis  suis 
c  clausa  morabutur,  ct  halicns  supcr  lunibos  suos 
c  cilicium,jejunabat  onuiibus  diebus  vitx  suae,  pnc- 
c  ter  sabbata,  et  neomenias,  et  fcsta  doinus  Isracl. 
c  Erat  auteni  eleganti  aspectu  nimis,  cui  vir  suus 
c  rcliquerat  divitias  multas,  clfamilianj  numerosaui, 
c  ac  possessiones  armcnlis  boum  et  gregibus  oviuni 
t  pienas.  Et  erat  hxc  in  omnik>iis  famosissima,  quo- 
c  uiam  tiinebat  Dominum  valdc,  nec  erat  qui  ioque- 
c  rctur  de  illa  verbum  malum.  Hxc  itaquc  cuni 
(  audissct  quoniain  Ozias  promisisset,  quod  transaclo 
c  quinto  dic  iradcrct  civitalcm,  mi!>il  ad  prcsbylcros 
c  Chabri  el  Charini.  Et  venerunt  ad  iflam  ,  ct  dixit 
c  illis  :  Quod  est  hoc  vcrbuni,  in  quo  conscnsitOzias, 
f  ut  tradat  civiialem  Assyiiis,  si  inlra  quiuquc  dica 
c  noa  vcnerit  vobis  adiulorvvim^.  LV  v^^x  ^H^\*:iN^iRi>  ^agJi 
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f  lcnlatisDoroinum?  Non  est  isle  sermo  qui  miseri-  A 
€  cordiam  provocet,  sed  polius  qui  iram  excilet,  et 
€  furorem  acccndat.  Posuislis  vos  tcmpus  misera- 
€  lionis  Domini,  et  in  arbitrium  vcstrum  diem  con- 
c  slituislis  ei.  Sed  quia  paticiis  Domiiius  est,  in  koc 

<  ipsum  poeuileamus,  et  indulgcnliam  ejus  fusis  Ifl- 
i  crymis  postulcmus  :  non  enim  quasi  homo  sic  Dcus 

<  comminabitur,  neque  sicut  filius  bominis  ad  ira- 

<  cundiam  inflammabitur.  Et  ideo  bumilicmus  ilii 

<  animas  noslras,  et  in  spiritu  conslituti  hnmiliato, 

<  servientes  illi,  dicamus  flonios  Domino,  ut  secun- 
«  dum  vohintatcm  suam  sic  faciat  nobiscum  mise- 
t  ricordiam  suam.  >  Judilli  ergo ,  quod  Ecclesiai 
typum  habeal ,  magistrorum  traditio  manifestat ; 
inlerpretatur  conptens  vel  tandans,  et  est  lilia  Merari, 
boc  est,  amaritudinis;  quia  per  praesentis  vitx  tribu-  B 
lationcm  et  amaritudinem  ad  futura  gaudia  perve- 
nitur,  ubi  sancta  anima  ct  in  mortali  carne  Deum 
laudahitin  a?ternum.  Quod  enim  quinta  dccima  ge- 
neratione  eadem  Judiih  progenila  in  Scriptura  repe- 
ritur,  boc  nimirum  signiOcat,  qnod  nostra  Ecclesia 
per  bextoadem  et  octoadem  iegis  et  Evangelii  de 
patiiarclus  el  apostolis  edita  esl,  ct  ad  coeleslem  glo- 
riara  promerendam  dcstinata;  nam  hic  numerus 
graduum  in  psalterio  mystice  positus  est,  et  typum 
pnefert  futurai  ad  roelum -asccnsionis ,  quo  sancti 
pervenienles  merito  dicere  possunt :  <  Ecce  nunc  be- 
hedicite  Dominum,  omnes  serviDomini ;  qui  statis  in 
domo  Domini,  in  atriis  donuis  Dci  nostri.  >  Uxc  Ma- 
nassen,  qui  interpretatur  oblitm  vel  incilatus  babuit 
roaritum ;  qui  et  in  messc  bonleacea  stans  super  ^ 
alligantes  manipulos  in  campo,  veniente  astu  super 
caput  ejus,  mortuus  cst.  Quia  sive  legis  decalogo, 
sive  ritu  gentililatis  priscis  temporibus  copiilata  at- 
que  obnoxia  esse  dignoscitur,  sed  veniente  Christo, 
cl  sole  Evangelii  clarcscente,  omnis  illa  camalis  oIh 
servantia  cessit,  et  quasi  vilis  messis  coUectio  velo- 
ccm  finem  habuit,  ad  spiritualem  ergo  per  Christum 
translata  est  culluram.  Quod  Paulus  apostolus  mul- 
tiplici  narratione  ita  ostendit.  Nam  ad  Galatas  scri- 
bens  sic  ait  :  c  Priusquam  enim  veniret  fides  sub 
Icge  custodiebamur,  conclusi  in  eam  fidem,  quae  re- 
Yclanda  erat.  Atque  lex  prcdagogus  noster  eral  in 
Christo  Jcsu,  ut  ex  fldejustificemur.  At  ubi  venit 
fldes ,  jam  non  sumus  sub  pjedagogo.  Omnes  enim  ^ 
iilii  Dei  cslis  per  fldem,  qux  est  in  Chrislo  Jesu.  c  Et 
iiein  :  <  Ego,  »  inquit,  <  per  Icgcm  legi  mortuus 
sum  ,  ut  Deo  vivam  Chrislo  conflxus  sum  cruci.  \ivo 
autem  non  ego,  vivit  vero  in  me  Christus,  quod  au- 
tem  nunc  vivo  in  carne,  in  flde  vivo  Filii  Dei.  >  Et 
iterum  :  <  Mihi  auiem  absit  gloriari  nisi  in  cnice  Do- 
mini  nostri  Jcsu  Christi ,  per  quein  mihi  mundus 
cruciflxus  est ,  el  ego  mundo.  >  Ad  Romanos  vero  ita 
ait :  <  Fratres  mci ,  vos  cstis  mortiflcaii  legi  per  cor- 
pus  Chrisli ,  ut  sitis  alterius,  qui  ex  mortuis  resur- 
rexil.  >  Et  nirsns  :  <Lex,  >  inquit,  <  spiritus  vil«  li- 
bcravit  rac  a  lege  pcccali  ct  mortis  :  finis  cnim  logis 
Christus  ad  jusliliam  omni  credenti.  >  Ad  Ephesios 
4[uoque  sic  ail  ( Eph7s.  ii)  :  <  Vos  cum  csseiis  raortui 
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delictis  et  peccatis  vestris ,  in  quibus  aliquaiido  jub- 
bulastis  secundura  saeculum  mundi  hujus,  secandmn 
principera  potestatis  aeris  hujus,  spiritus,  qui  noBC 
operatur  in  filios  diflidentise ,  in  quibus  el  nos  omne^ 
aliquando  conversati  suraus  in  desideriis  camis  no- 
slnc,  facientes  voluntatrra  carnis  et  cogitationuoi , 
ct  eramus  natura  filii  irx,  sicut  et  cxteri :  Deus  au- 
lera  qui  dives  est  in  misericordia ,  propier  nimiam 
cliaritatem  suam  ,  qua  dilexit  nos,  et  cum  essenaes 
morlui  peccalis,  convivificavit  nos  Christo,  cpja» 
graiia  estis  salvati.  >  Et  iterum  :  <  Per  quod  roemo- 
res  estote ,  quod  aliquando  vos,  qni  eratis  gentes  in 
carne,  qui  diciraini  prseputiura  ab  ca,  qnx  dicitor  - 
circuracisio  in  carne  manu  facta ,  qui  eralis  illo  lem-  - 
pore  sine  Christo  alienati  a  conversatione  Israel  eia 
hospiies  testaraentorura ,  promissionis  spem  non  ha — 
I  cntes,  et  sine  Deo  in  hoc  mundo.  Nunc  autem  am 
Clnisto  Jcsu  vos,  qui  aliquando  eratis  longe,  faelK 
cstis  prope  in  sanguine  Chrisli.  Ipse  est  enim  paH 
nostra,  qui  fecit  utraque  unum,  et  meditun  parieleics 
maceri;e  solvens  iniroicitias  in  carne  sua  :  legei^ 
mandatorum  dccretis  evacuans ,  ut  duos  conderet  iMi 
semelipsum ,  in  unura  novum  hominem  faciens  pa — 
cem ,  et  reconciliet  arabos  in  uno  corpore  Deo  pe= 
cruccra  ,  interflciens  iniraicitias  in  semetipso.  Et  t^s 
niens  evangelizans  pacem  vobis,  qui  longe  fuislis,  ^ 
pacera  iis  qui  prope.  >  Quod  autem  dicitur  IndiL 
post  viri  sui  inortem  jam  annis  tribus  et  mensibns  scr^: 
relictam  esse  vi:1uam ,  significat  Ecclesiam  a 
illecebris  destitutam  sancUe  Trinilatis  fidem  ,  el 
norura  operura  habere  perfectionem.  In  superioril^^vj 
siiae  doraus  fecit  secretum  cubiculiim,  in  quo  ecini 
pucUis  suis  clausa  morabatur,  ciim  in  arce  roeiitl» 
surc  flrraara  posuit  custodiam ,  ut  non  per  divem 
vaiiis  defluat  desideriis,  sed  cum  cogitationibus  nuio- 
dis  incontaminatara  se  in  conspectu  sui  servaret 
Condiioris.  IIucc  habebat  super  lumbos  suos  cilicium, 
et  jejunabat  oinnibus  diebus ,  quia  per  conlineolian 
vitae  et  raortiflcalionem  voluptatum  terrena  in  secra- 
ciflxit  desideria,  et  concupiscentias  carnis  restring«- 
bat,  futurx  viue  soleranitatibus  el  sabbato  animanini 
in  coelesti  regno  oranino  se  prseparans ,  ubi  pro  pr»- 
sente  tribulaiione  cum  sanctis  angelis  plenum  perc^ 
ptura  est  gaudiura.  Cui  vir  suus  reliquerat  divitias 
multas,  et  fainiliam  copiosam,  ac  poss^ssiones  ar- 
raeniis  boura  et  gregibus  oviura  plenas  :  quia  sivee^c 
veleris  legis  inslriictione,  sive  ciiam  ex  pbilosopbiciP 
doctrinne  institutione  cum  moralibus  disciplinis  mnl- 
tiplices  opes  sibi  Ecclesia  ad  Christum  veniensr^' 
servabat  scicntine.  Hinc  ct  Doctor  genlium  gloritba* 
tur  se  nutritum  esse  secus  pedes  Gamaliclis,  quierat 
doctor  legis  honoiabilis.  Et  Moyses  eruditus  esse i^ 
gitur  in  sapienlia  et  doctrina  iEgypliorum.  Si  c*" 
viro  hic  sensus  displicuerit ,  quod  dixcrim  Mauasseni 
virum  Judiih  legis  decalogum  sive  ritum  gentilil^'^ 
significaro ,  potest  eum  alacriorc  niystcrio  ad  Cbn- 
stum ,  qui  cst  verus  sponsus  Ecclesinp,  iransferr*» 
qui  bene  Manasses  diti  potest,  quia  oblivisci  nJJ^"' 
cict  c  .lamilalis  prislinai  pcr  c^nsolationom  fu^*^'* 
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SCf 


Tilx.  Hic  ergo  in  diebus  messis  hordcaceae,  hoc  esl,  A  ait :  c  Nolitc  ergo  suUiciii  csse  dicentes,  quid  man* 


in  conversione  plehis  Judnicse,  cum  mitleret  prxdi- 
care  apostolos  suos  Evangelium ,  et  coiigregare  ma- 
nipulos  credenles  de  terra  Israelitarum ,  venit  ;eslus 
iuper  caputejus,  quan^Io  excitabant  illi  persecutio' 
nem,  causa  diTinilatis  cjus.  Caput  vero  Chrisli  est 
lyeus  ;  nam  maxime  scandahmi  sfimebant  inde  Ju- 
daei,  qnod  diceret  patrcm  suum  esse  Deuin  ,  diceiiles 
ad  illum  :  c  De  bono  opere  non  lapidamus  te ,  sod  de 
blasphemia ;  et  quia  tu  homo  cum  sis,  facis  te  ipsum 
Dearo.  i  £t  ad  Pilatum  :  c  Nos ,  i  inquiunt ,  c  legcm 
habemus,  ct  secundum  legem  debet  mori,  quia  Fi* 
iium  Dei  se  fecit.  i  Passus  ergo  est  Dominus  Jesus 
in  gente  sua ,  et  sepuUus  in  horto  Jcrosolymilano , 
tertlaque  die  resurrexit  a  mortuis,  ascendcns  in  coe- 


diicabimus,  aut  quid  bibemus,  aut  quo  operiemurt 
h.nec  eniin  omnia  genlcs  inquirunt,  scit  enim  Pater 
vester,  quia  his  omnibus  indigelis.  Qiixrite  ergo  re- 
gnum  Dei  et  juslitiam  ejus ,  et  omnia  hscc  adjicien- 
tur  vobis.  i  Hinc  et  Apostolus  ait :  t  Si  aulem  in  hac 
vita  tantum  in  Christo  sperantes  sumus ,  miserabi- 
Hores  sumus  omnibus  honnnibus.  i  Ergo  praesens 
\i(a  ruielibus  sit  in  usu ,  fulura  nulcm  in  fruclu  sa- 
htlis  aetcrnx.  Res  temporalis  in  itinere  desiderelur, 
xterna  in  pciTcntione,  quasi  ex  lalere  respiciali:r 
quidquid  in  hoc  mundo  agitur,  antc  nos  autem  tct:- 
dant  mcntis  oculi,  dum  tota  inlcntione  iila  conspi- 
ciunt  ad  quai  pervcniemus. 

c  El  niiiic,  ftatres,  quoniam  vos  eslis  presbyleri 


los  sedel ad  dcxtram  Dei  Patris,  iude  vcnluiiis  juilcx  B  c  in  populo  Dei ,  et  ex  vobis  pendel  anima  illorum  , 


Tivorum  ac  mortuorum.  Hujusniodi  ergo  sponsa, 
postquaro  ablatusest  ab  ea  sponsus,  jejunio  ct  abs- 
tiDealiae  operam  dedit  omnibus  diebus  vit**»  sua?, 
Qtique  usque  ad  consunmiationem  sxctili  senat  cas- 
titatero  fidei,  nee  ullo  modo  conscntit  crroribus  hx- 
reticonim  pollui.  Cui  vir  suus  rcriqiicrat  divitias 
multas,  spiritualis  profecto  sapientix  ct  omnium 
Tirtuturo.  Familiamqiie  copiosam ,  cum  omnium  gcn- 
tium  congregavit  ad  eam  multitudinem  iiiGnitam. 
Possessiones  quoqiie  in  armentis  boum  et  gregibus 
ovium,  qui  subdidit  ci  non  solum  eos  qui  utilcs  po- 
luenint  fleri  in  agro  Dominico ,  sed  etiam  illos  qui 
ionocentiam  meniis  atque  obedientiam  aclu  iin;en- 
derent  devoto.  H.-ec  in  omnibits  famosissima ,  quo< 


c  ad  cloquium  vcslrum  corda  illorum  erigitc  ,  ut 
c  memorcs  sint  quia  tenlaii  sunt  patrcs  nostri,  ut 
c  probarenlur  si  vere  colcrent  Dcum  suum.  Memorcs 
c  esse  dcbcnt  quomodo  pat<^r  noslcr  Abraham  ten- 
c  tatus  cst,  ct  per  mullas  lrit)uIationes  probatus  Dei 
c  amicus  elTerlus  esl.  Sic  Isaac ,  sic  Jacob ,  sic  Moy- 
c  ses ,  ct  omnes  qui  placuerunt  Deo ,  pcr  multas  tri- 
c  bulutioncs  transieruiit  fidcles.  Illi  aulem ,  qui  ten- 
c  tationes  non  susccperunt  cum  timore  Domini ,  ct 
c  impatientiam  suam ,  cl  iniproperiuin  murmura- 
c  tionis  sua;  contra  Dominum  prolulcriint ,  extermi- 
c  nati  sunt  ab  exterminatore,  et  a  scrpcntibns  pe- 
c  rierunt.  i  Praiteritorum  principum  fortia  gcsta , 
prrcsentium  sunt  documcnta  salubria.  Unde  Jiidith 


niam  ▼alde  timet  Dominum.  Cujiis  laudes  Salomon  C  suramos  patriarchas  gcntis  Israelitarum ,  hoc  cst , 


jnxta  finem  Proverbiorum  suorum  plcnissirac  expli- 
cat»  ubi  ioter  caetera  ita  dicit:  c  Mulier  tiraens  Do- 
minum  ipsa  laudabitur,  datur  ei  de  fructu  raanuum 
suarum ,  et  hiudant  eam  in  poriis  opera  ejiis.  f  Ilinc 
ta  Isaias  ait  :  c  Tiinor  Domini  ipse  est  tliesaurus 
cjus.  >  Itaque  cum  audissct  Juditb,  quoniam  Ozias 
proniisisset  quod  transacto  quiuto  die  traderet  civi- 
tatem,  reprobavit  sententiam,  injustum  judicans 
Domino  miserationis  suai  tcmpiis  conslituentlum , 
cmm  iile  solus  prse  otr.nibus  novit  et  tempus  et  mo- 
dum  miserationis  sux ;  ac  proplcrea  non  licct  cui- 
qiiam  petiilanter  pro  aliqua  re  Dominum  postulare , 
sed  magis  ad  arbitrium  ejus  cuncta  referre  :  sicut 
legitur  quidam  Patrum  in  oratione  tantum  dixissc  : 


Abrnham  ,  Isaac  ct  Jacob,  et  primum  duccm  eoruiit 
Moyscn  in  exemplum  fidei  ac  palientiae  narratione 
sua  inlroducit ;  ct  c  conlrario  impios  murmuratorcs 
ct  querulosos  in  tcslimonium  pusillaniraitalis  et  im- 
patienlioi  suie  exhibuit,  ut  cx  bonis  utile  nobis  ad 
imitandum  sumamus  exemplum,  et  ex  malis  disca- 
mus  pravitatis  suse  opus  vitare  nefarium ,  ne  fortc 
exterminii  illorum  patiamur  tormentum.  Unde  adhuc 
subditur :  / 

c  Et  nos  ergo  non  ulciscamur  nos  pro  his  quse  pa- 
c  timur,  sed  reputantes  peccatis  noslris  haec  ipsa 
c  minora  cssesupplicia,flagella  Doinini,  quibus  quasi 
c  servi  corripimur,  non  ad  perditioncm  nostram  eve- 
c  nisse  credamus.  i  Hoec  est  enim  via  veritalis ,  ut 


Fili  Dei,  sicut  vis  et  sicut  scis,  miscrere  mei.  Unde  ^  in  flagcllis  Domini  humiliemus  aniinas  noslras,  et 


in  libro  Danielis  tres  pueri  Nabuchodonosor  iinpiis- 
simo  regi ,  qui  illis  poenas  inferre  minabalur,  et  Dci 
potentiam  blasphemavit ,  ita  leguntur  rcspondisse : 
c  Non  oportet  nos  hac  de  re  responJere  tibi ;  ccce 
enm  Deus  noster,  quem  colimus ,  pbicsi  eripere  nos 
de  camino  ignis,  et  de  manibus  tuis,  o  rex,  liberare. 
Quod  si  noluerit,  notum  sit  libi  rex,  quia  deos  tuos 
non  colimus,  et  statuam  auream  quam  erexisti 
DOD  adoramus.  i  NuUo  ergo  modo  oportet  Christia- 
Dum ,  cmi  coeleslis  regni  gloria  promissa  est ,  de  prse- 
seutis  vitse  commodis  nimium  certare,  ac  Dorainum 
iDordinate  postulare,  qui  dedit  majora,  ipse  procurat 
etiam  et  minora,  de  quo  ipsa  Veritas  in  Evangclio 


patienliam  habere  studeamus,  reputantes  peccatis 
nostris ,  qux  juste  patimur,  imo  ctiam  miiiorem  me- 
ritis  nostris  esse  vindictam,  sed  per  bonitalem  Dei 
nobis  ad  sufierendum  tcmperatam  crcdamus,  qni 
vult  omnes  >homiiies  salvos  esse,etad  agnitionem 
veritatis  pervenire.  Miseretur  omnium ,  et  nihil  odit 
eorum  quae  fecit,  dissimulans  peccata  hominum 
propter  poeniteiitiam,  el  parcens  illis  propler  ma- 
gnam  misericordiam,  quia  ipse  solus  est  Dcus  noster* 
c  Et  dixcrunt  illi  Ozias  et  presbytcri :  Omnia  qiiae* 
c  locuta  es,  vera  sunt,  et  non  est  in  sermonibus 
c  tuis  ulla  reprehensio.  Nunc  ergo  ora  pro  nobis , 
c  quoniam  mulier  sancta  es  et  tiinens  Deum.  >  Nulla 
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rcpreli.^nsio  fsl  in  scrmoaibiis  JurJitb.sc.l  omnia  vcra  A  <  quadrigis,  et  in  equitatu  suo,  el  in  muiUludine  bel 


8unt  qiix  lcguntur.  Quia  omnia  qiia.'  Ccclcsia  callio- 
lica  in  conressione  \cra:  fldci ,  scu  in  doclrina  san- 
ctae  rcligionis  profcrt,  lauiiahiiia  sunt  YaAJc  ct  abs- 
que  uUa  reprehcnsionc.  Cnjus  mcrito  el  dignitato 
credendum  esl  singuios  quoque  fideies  apud  Domini 
clcmentiam  mulluni  adjuvari.  Quod  ita  digne  fit,  si 
unusquisquc  curct»  ut  sicut  prol)avit  vcrum  esse, 
quod  Ccclcsia  docct,  ita  aclibus  imilclur,  quod  ipsa 
honestis  cxemplis  pcrsuadct,  de  q<io  ct  subditur. 

€  Et  dixit  illis  :  Siciit  quod  polui  loqui,  Dei  csse 
t  cognoscitis,  ila  quod  rarcrc  disposui ,  probale  si  ex 
I  Dco  csl ,  cl  oralc  ut  finnum  faciat  Deus  consilium 
I  mc!im.  Stal.itis  vos  ad  portam  noctc  ista ,  ct  cgo 
c  cxcam  cum  abra  mca  ;  et  oralc  ul,  sicut  dixistis, 


c  latorum.  Sed  aspexisli  super  castra  eorum  ,  et  te- 
c  nebrxAitigaverunl  eos.Tenuitpe'!eseonim  abyssus, 
c  et  aqux  opcruerunt  cos.  Sic  (iant  ct  isti ,  Doinine, 
c  qui  confidunt  in  multiludine  sua ,  et  in  carribns 
c  suis,  et  in  sculis,  et  in  sagiltis,  et  lanceis  glorian- 
c  tur,  ct  nesciunl,  quia  tu  ipsc  es  Deus  noster.  i  Sic- 
ut  superius  comparavit  libidinosis  luxuriosos,  ita 
et  nunc  timidis  superlK)$.  Assyrios  cnim  in  armis 
confidentcs  iEgyptiis  dudum  advcrsus  Israclitas  prx- 
liantibus  assimilavit,  ut  ostenderct,  quia  sicnt  ibi 
et  poleniia  Dei  manifcstata  est  in  subversione  Pha- 
raonis  et  iEgypliorum,  ita  et  hic  declarari  possit  in 
subvcrsione  Ilolofernis  et  Assyriorum,  quia  idem 
Dominus,  cadcm  potcntia,  eademque  justitia  tunc 


c  in  diclHis  quinque  rcspiciat  Dominus  populum  suum  ^  ct  nunc,  ct  pcr  omnia  manet  sxcula. 


c  Isracl.  I  Coninicndat  Judilh  presliyicris  portam  , 
quia  saccrdotibus  Cbrisli  sancta  Ecclcsia  sollici- 
tam  castrorum  Dei  coramendat  custodiam,  ut  pcr- 
vigili  iulentione  ac  solerti  cura  per  arma  orationum 
ea  munire,  et  contra  Iiostium  insidias  illscsa  scrvare 
stodeant. 

CAPUT  IX. 

Judith  $e$e  humUians  pro  populi  liberatione  precaiur. 

c  Quibus  abscedentibus  Judilh  ingressa  cst  oralo- 
c  rium  suum  et  inducns  se  ciiicio  posuit  cincrcm 
c  supcr  capul  suuni ,  ct  proslcrncns  se  Domiuo  cla- 
c  mabat  ad  Domimim  diccns :  Douiinc,  Dcus  pniiis 


c  Fac,  Domine,  ut  gladio  proprio  ejus  soperhia 
c  amputotur :  capiatur  laquco  oculorum  suorum  in 
c  me ,  el  pcrcutics  cum  ex  labiis  charitatis  me».  Da 
c  mihi  in  animo  constantiaro ,  ut  coDteronam  Illuui , 
c  et  viriutcm ,  et  evertam  iilum.  Erit  enim  hoc  roc- 
c  moriale  nominis  tui ,  cum  manus  feminx  dejecerit 
c  eum.  Non  enim  in  mulliludine  est  virtus  tua,  Do- 
c  mine ,  neque  in  equorum  viribus  voluntas  taa  est, 
c  nec  superbi  ab  inilio  placuerunt  tili ;  sed  huroi- 
c  lium  ct  mansuctorum  semper  tibi  placuit  depre- 
c  catio.  >  Vidctur  quibusdam  minns  intclligentibus , 
quod  prccationes  sanctorum  conlra  reproLos,  qux 
in  Scripturis  aliquando  commcmornnlnr,  quasi  ma- 
ledictioucs  sint,  cum  nullo  modo  hxc  vcrba  ex  voto 


c  mei  Simcon,  qui  dcdisti  illi  gladium  in  dcfcnsio-  C  malitiai,  quod  in  sanctorum  cordibus  nequaquam 

rieri  polcst,  sed  ex  spiritu  prophclia:  proccsscrint. 
Quod  ciiim  Spirilus  sanctus  pnescicbat  csse  justo 
judicio  reprobis  futurum ,  hoc  pcr  saiictorum  ora 
pra>dixit  facicndum.  Ut  cst  illud  in  psalmis  :  c  Fiat 
mcnsa  corum  coram  ipsis  in  laqueum ,  et  in  retribu- 
tionem ,  et  in  scandalum.  Obscurentur  oculi  eorum, 
ne  videant,et  dorsum  eorum  semper  incurvetur.  lEt 
Paulusin  Epistola  sua  ita  scripsit  dicens :  c  Alexamler 
airarius  multa  mihi  mala  ostendit,  reddet  ilti  Domi- 
nus  secundum  opcra  sua.  i  Qui  ct  ih  Actibus  aposto- 
lorum  ad  Ananiam  pontificcm  os  ejns  pcrcuicre  ju- 
l)cntem  ait  :  <  Percutict  te  Dcus ,  paries  dcalltale 
( Act.  XXIII.)  >  Unde  et  verba  ista  Judith ,  quibus 
dicit  :  c  Capictur  Ia(|uco  oculorum  suorum  in  me, 
ct  pcrculics  eum  e\  labiis  charilatis  meae ,  >  iion 
sunt  maledictioncs  inteliigcnda? ,  scd  de  ventiiris 
pneconia  proplietix.  IIoc  cnim  Spirilus  sanctus  pcr 
os  sanctaj  fcminyevoluilpraeraonstrare,  quod  sciebal 
nefarium  principem  nequitia  sua  promercri  :  nec  non 
illud  in  myslico.operc  prxsagerc,  quod  omnis  hav 
rclicus,  sivc  scbismalicus ,  sive  Judaeus,  sivc  etiam 
paganus ,  qui  Ecclcsiam  pravo  dogmatc,  sivc  pcr- 
verso  excmplo  corrumpcrc  volucrit,  proprio  super- 
bix  sux  gladio  caput  voluntatis  iniqu;e  pcr  scntcn- 
tiam  justi  judicis  amputabitur,  cl  inferni  crncialibus 
subiiciendus  poRnas  dolorum  scntict  in  xtemum. 


c  nein  alienigcnarura ,  qui  violalores  cxstilerunt  in 
c  coinquinalionc  sua ,  et  dcnudavcrunt  femur  vir- 
c  ginis  in  confusioncm.  >  Quid  cst ,  quod  post  vcrba 
qiix  ad  pres1)yteros  locuta  cst,  Judith  petitura  Domi- 
iium  ingressa  est  oratorium  suum  ,  nisi  qiiod  sollici- 
tiido  sanctorum  post  cxplctum  fortis  pra^dicationis 
olsequium  introrsus  ad  cordis  sui  redit  secretum , 
nt  ibi  expleat  muuda  conscicntia  purae  orationis  of- 
(icium ,  juxta  iilam  sentcnliain  Salvaloris ,  quam  in 
Evangclio  docnit  diccns  :  c  Tu  aulcm  cum  oravcris, 
intra  in  ctibiculum,  ct  clauso  oslio  ora  Patrcui 
tuum ,  et  Pater  tuus  qui  vidct  in  abscondilo ,  reddet 
tibi.  >  Induit  se  cilicio,  cum  pocnilentiam  pro  pcc- 
catis  agit.  Cincrcm  super  capul  ponil,  cum  fragili- 
talis  suai  mcmoriam  in  mcnto  recondit.  Prosterncns 
86  ad  Dominum  clainat,  dum  per  bumililalis  affc- 
ctuin  se  a  Doniino  cxauwiri  spcrat;  q^iia  scriptum 
cst  :  c  SacriOcium  Deo  spiritus  contribulatus,  cor 
contritum  et  huuiilialuin  Dcus  non  spnrnct.  i  Ct 
bene  in  orutioue  coinmemorat  actum  Simeonis  pa- 
triarchae,  qui  cum  Levi  fratre  suo  giadio  ultionis 
vindicavit  stuprum  sororis  suo:  alienigenis ,  quia  fu- 
lurum  erat,  quod  Holofcrncs,  qui  in  Judith  opus 
cxplere  voluit  libidinis ,  gla<1io  punirctur  divini 
examinis. 

c  Rcspicc  castra  Assyriorum  nunc ,  sicul  tunc 
c  castra  iEgypliorum  vidcre  dignalus  es,  quando 
f  post  servos  tuos  armati  currolunit,  rounjcntos  in 
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EXPOSITU)  IN  LIBRUM  JUDITH. 

A  mcmoratur.  Ssepe  cnim  contingit,  ut  qiif  la  scien- 


Judiih  postpreeeSftnduta  oTnamentis  jucunditatis  $ua^ 
portas  civitatii  pergem  ad  Hotofernem  egressa  est , 
quof,  suscepta  ab  exploratoribus ,  ad  Hohfernem 
deducta  est.  Holofernes  sciscitatur  Judith  quam  ob 
causam  venerit» 

€  Factum  est  autem ,  cum  cessasset  clamare  ad 
c  Domidtim ,  surrexit  de  loco ,  in  quo  jacucrat  pro- 
«  strata  ad  Dominum ;  Tocavitque  abram  suani ,  et 
«  descendens  in  domum  suaro ,  abstulit  a  se  cilicium , 
c  et  exuit  se  vestimenlis  viduilalissux ,  et  lavit  cor- 
c  pus  suum ,  et  unxit  se  myrrho  optimo,  et  discrimi- 
«  navit  crinem  capitis  sui ,  et  imposuit  mitram  supcr 
4  caput  suum ,  et  induit  se  vestimenlis  jucundilalis 
c  su2e.  Induitque  sandalia  pedibus  suis,  assumpsU(iue 
€  dextraiiola  et  lilia,  ct  inaures  et  annulos,  et  omni- 


tia  et  moribus  minus  perfectis,  ct  prxsenliuro  rcnim 
amore  quodam  modo  irretiunlur,  sacramcntis  ec- 
clesiasticis  CDmmunicent,  et  de  re!)us  suis  spiritali- 
bus  niysteriis  deserviant,  solaliisque  corporalibus 
illis  obscquantur,  sed  tamen  ad  renuutiandum  om- 
nibus,qua;  possident,  ct  apostolicai  pcrfeclionis  nor- 
mam  tenendam  non  sunt  idonci.  Unde  dives  in 
Evangelio  se  prxcepta  Dei  cuslodisse  Rciieroplori 
nostro  respondil,  sed  tamcn  ad  pcrfecUonem  tcndere 
\%nditis  omnibus  rcbus,  ct  dalis  pauperibus,  cumqiic 
sequi  juxta  ejus  monita  non  consentiebat.  PorL-it  qui- 
dem  bxc  abra,  boc  est,  carnaliuin  turba ,  tradenle 
sibi  sancla  Ecclesia  ascoperam  vini,  et  vas  olei,  et 
polenlam,  et  panes,  cum  sacramcnla  divina  in  fru- 


I  bus  ornamentis  suis  ornavit  se.  Cui  etiam  Dominus  ^  mento  vinoque  confccta,  corpus  videlicet  et  sangui- 


€  contulit  splendorcm ,  quoniam  omnis  ista  compo- 
«  sitio  non  ex  libidine,  sed  ex  virtute  pendebat ;  et 
€  ideo  Dominus  hanc  in  illa  pulchritudinem  amplia- 
<  tU.  I  Quid  est  quod  Judilh  post  peractam  oraiio- 
nern  exuit  se  vesiibus  lugubribus ,  et  induit  se  vesti- 
nientJs  jucunditatis ,  nisi  quod  sancta  Ecclcsia ,  licet 
aliquando  pro  peccatis  suis  poenitcntix  gerat  afle- 
cUum ,  lamen  spe  remissionis  et  futuri  prxmii  an- 
xium  satis  cxbilarat  animum.  Lavat  corpos  suum , 
cum  actus  corporis  sui  poenitentia:  lacrymis  mundat. 
Unxit  se  mynbo  oplimo,  cum  in  proprix  mortifica- 
lione  carnis,  chariutis  ac  csetcrarum  virtutum  se 
replet  odore.  Discriminat  crineni  capitis  sui,  cum 
solertl  discretione  singulas  cogitationes  distinguit 


nem  Domini,  et  cbrismatis  uiiclionem  venerabiliter 
servat.  Portat  et  palatbas  et  caseum  :  caseus  est 
lac  coagulatum,  qux  utraqiie  possunt  in  fide  ct 
dilectione  cibum  signiGcare  aniinarum.  Sed  bxcoin- 
nia  abra  ad  suum  libitum  vertere,  vel  proprio  uti 
arbitrio  non  permiltitur,  quin  potius  ea  ad  usum  et 
dispensationem  dominx  suae  servare  ordinalur.  Quia 
justuin  valde  est,  ut  qui  nondum  novit  moderamiiia 
viixsux,  non  subito  Oat  rector  viise  alienae,sed  ma- 
gis  eis  subditus  fiat.  qui  vita  et  doctrina  regulam 
tenent  justilise. 

c  Faclum  est  auiem,  cum  descenderet  roontem, 
c  circa  orium  diei,  occurrerunt  ei  exploratores  As- 
c  syriorum,  et  tenuerunt  eam  dicentes  :  Uude  venis. 


^  „  „  ^    _______  ___    , — , 

cordis.  Imponit  mitram  capiti ,  cum  galeam  salutis  ^  <  aut  quo  vadis?  Quse  respondit :  Filia  sum  Hebrseo- 


circunidat  menti.  Induit  pedes  suos  sandaliis,  cum 
freftsiis  openim  suorum  evangelicis  munit  doctrinis. 
Assaniit  dextraliola  et  lilia ,  et  inaures  et  annulos.  In 
dextraliolis  spes  futurorum  bonorum  exprimitur,  quae 
io  dextra  Dei  sanctis  in  futuro  dantur.  In  liliis  casti- 
tas,  in  inauribus  olcdientix  devotio,  et  in  annulo 
signaculum  fidei  designatur.  His  ergo  omnibus  orna- 
nentis  se  sancta  Ecclesia  ornat,  quia  oronium  vir- 
Uitum  decore  se  illustrare  certat.  Cui  etiam  Domi- 
nas  contulit  splendorem  gralise  suae,  quoniam  omnis 
ista  conipositio  non  ex  libidiiie  praesentis  vitae,  sed 
ex  virtute  pendebat  futura.  Et  ideo  Dominus  hanc 
iii  ilia  pulchritudinem  ainpliavit ,  ut  incomparabili 


c  rum,  ideo  ego  tugi  a  fucie  eoruro,  quoniam  futu- 
c  rum  agnovi  quod  dentur  vobis  in  depnedationera, 
c  pro  eo  quod  conieronenies  vos,  noluerunt  uitro 
c  tradere  semetipsos,  ut  invenirent  misericordiam  in 
c  conspectu  vesiro.  >  Qui  sunt  cxploratores  Assy- 
riorum,  nisi  pbilosophi  genlilium,  et  curiosi  scrula- 
lores  huroanarum  disciplinarum  ?  Hi  quasl  Judiih 
nostraro  a  Judxis  transeuntem  ad  gentes  conipre- 
hendere  nilebaiitur,  cuin  prxdicatores  Evangclii  re- 
liuquentcs  ob  pcrfidiain  Judxos,  et  ad  gentium  pra;- 
dicationem  propcrautes  suis  dogmatibus  vincere  el 
superare  conabantur,  quos  ad  tal)emaculum  Holofer- 
nis  duccbant,  curo  principibus  gentiuro  quasi  obno- 


decore  omnium  oculis  appareret.  Quia  valde  justum  rv  xios  tradebant.  Sed  considerata  sinceritatercjigionis 

ipsorum  prolinus  a  vinculis  absolulos  in  domo  prin- 
cipis,  hoc  cst,  sub  dominatione  saecularium  libcre 
permanere  permiserunt.  Unde  in  Aciibus  aposiolo- 
rum  iegilur  Paulus  apud  Athenas  commorans  dispu- 
tasse  atque  disseruisse  de  Jesu  et  resurrectione  cum 
Epicuracis  et  Stoicis  pbilosophis,  quenl  cum  audi- 
rent  de  iis  annuntiasse,  apprehensum  eum  ad  Areo- 
pagum  duxerunt  dicentes  :  c  Possurous  scire  qux 
sit  ha,'c  nova,  quae  a  te  dicitur,  doctrina?  nova  enim 
quaedam  infers  auribus  nostris ;  volumus  ergo  scire 
quidnam  velint  h;ec  esse.  >  Quibus  cum  manifestis- 
sima  oratione  fideiu  Dei  exposuisset,  quidam  ex  eis 
irridebant  eum,  quidam  vero  viri  adhaerentes  ei  cre- 
diderunt,  in  quibus  erat  et  Dionysuis  Areopagila, 


est,  ut  qui  dilectionis  perfeclae  Dei  fervet  aroore , 
omnium  dignus  habeatur  honore. 

c  Imposuit  itaque  abrae  suae  ascoperam  viiii,  et 
c  vas  olei,  et  polentaro  et  palathas,  et  panes,  et  ca- 
c  seiim,  ct  profccta  est.  i  Quid  est  quod  Judith  ad 
agonem  processura  abra:  suae  imposuit  ad  portan- 
dam  ea  quae  in  via  sibi  fuerunt  necessaria,  nisi 
quod  sancta  Ecclesia  in  stadio  istius  mundi  certare 
contra  hostem  properans,  quorumdam  carnalium  ad- 
versus  hostes  suos  praesenti  utitur  minislerio,  qiii  si 
fideliter  illud  pcregeriut,  poterunt  ad  veram  liberta- 
tem  pervenire,  ita  ut  cobaeredes  el  participes  futurae 
possessionis  efliciantur,  sicut  memorata  abra  in  fine 
isiius  libri  lilcra  a  domina  sua  Juditb  dimissa  com- 
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et  mulier  noniinc  Tlmniaris,  et  alii  cum  eis  nonnulii.  A  onfines  honorate,  fraternilatcm   diligite,  Dominum 
Posl  hacc  quoque  egrcssus  ab  Athcnis  vehit  Corin-      tiniete,  rcgem  honorificalc.  i 


thum.  Ul)i  apud  Aquilam  et  Priscillam  morntus 
scenoracloria  artc  opcrabatur,  et  tcstificabatur  om- 
nibus  ad  sc  venicntibus  Jcsum  Chrislom.  Sic  et  idem 
Apostohis  apud  Romanos  in  libera  manens  custodia 
prspdicabat  vcrbum  Dci  cum  omni  flducia,  et  snsci- 
piebat  omncs  qui  ingrcdicbanlur  ad  cum  nullo  pro- 
bibente.  llinc  et  in  historiis  ecclcsiaslicis  legilur, 
quod  ipsi  principes  gentium  visa  niansuetudine  ac 
sobrictatc  ndelium  poenas  ac  vim  eis  inferre  com- 
pcscucrint.  Sicut  Tiberius  Casar  edicto  firmaverat, 
ne  quis  advcrsum  doctrina^  Chrisli  alque  contrarium 
nioli:eiur,  accusaloribusque  Chrislianorum  morlein 
comminalus   est.   Sic  ct  Claudius  impcrator,  Iic(  t 


Hine  et  Paulus  ait  : 
€  Omnibus  potcstatibus  suLlimioribus  subditi  estote, 
non  est  cnim  potestas  nisi  a  Dco,  qu.T  aulein  sunl 
a  Deo,  ordinatx  sunt.  Itaque  qui  rcsislit  poteslati, 
Dci  ordinationi  resistit ;  qui  aulem  resistont,  ipsi 
sibi  damnationem  acquirunt.  Nam  principes  nen 
sunt  tiniori  boni  opcris ,  scd  mali.  Yis  autcm 
non  tiincre  potcstatcm  ?  Bonum  fac,  el  habebis 
laudem  ex  illo ;  Dci  enim  ministcr  est  in  bo- 
110.  Si  autem  nialum  fcccris  ,  time ,  non  enim 
sine  causa  gladium  portat,  Dei  enim  ministcr  est, 
vindcx  in  ira  ei  qui  malum  agit.  Ideo  necessitate 
subdili  (stotc,  non  soltim  proptcr  iram,  sed  etiam 
propter  conscientiam,  idco  cnim  et  tributa   praeSla- 


Judajos  adversis  calamilalibus  aflligcrel,  lamen  Chri-  B  lis,  minislri  cnim  Dci  sunt,  In  hoc  ipsum  servientes 


stianos  non  Innsit.  Unde  faclum  esl  quod  ipso  rc- 
^nanle  Pctrus  aposlolus  in  urbe  Roinana  prxdicando 
plurimos  ad  fidem  Chrisli  converterct.  Sic  et  Tra- 
janus,  licet  primum  Christiani  nomine  dcccptus  con- 
fossores  Christi  perscculus  sil,  tanicn  Plinii  secundi 
relatu  adnioniius,  cl  de  Chrislianorum  inodestia 
instructus,  rcscriplis  lenioriLus  toinpcravil  cdictuni. 
Similitcr  ct  ALVius  Aihianus  pcr  Qaadralnin  discipu- 
lum  apostolorum  et  Arislidein  virum  Alheniensem  dc 
Chrisliana  religionc  instructus  atque  eruditus,  pra»- 
cepit  per  epistolam  ad  minislrum  Fundanum  pro> 
«.onsulem  Asiae  datam,  ut  nemlni  liccret  Christianuni 
sine  objectu  criminis  aut  probatioue  damnarc.  Idcm  ■ 
que  Pater  patriae  insenatu  ultra  morem  majorum  ap- 
peUatur,et  uxor  ejus  Augusta.  Adrianus  rcmpublicam 
juslis  legibus  ordinavit,  belluni  citra  Sauromatas 
j?essit,  el  vicit  Judaeos ,  sane  perlurbalione  scelerum 
suorum  exagilatos,  et  Palrcstinam  provinciam  quon- 
dam  suamdepopuIante^uUiinacaedc  pcrdomuil.  Ultus 
est  Christianos,  quos  illico,  Thcba  ducc,  cur  sibi  a.l- 
versum  Romanos  non  asscctarentur,  excruciabant, 
praccepitque  ne  cui  Ju  !xo  inlrocundi  Jcrosolymam 
esset  liccntia  ,  Chrislianis  tamcn  civilate  pcrmissa, 
quam  ipse  in  optimum  slatum  murorum  exstructionc 
rcparavit,et^Iiam  vocari  dc  pracnomine  suopraeccpit. 
€  Yidens  itaque  Juililh  Ilolorcrncm  scdcntem  in 
c  conopco,  quod  erat  ex  purpura,  auro,  et  smaragdo 

<  et  lapidibus  prctiosis  intcxtum  ;  etcuiu  in  facicm 

<  ejusintendissct,  adoravit  eum,  et  prosternens   se 


(/{om.  xin).>  Et  ilerum  :  <  Redilltc,  inqoit,  oronibus 
dcbita,  cui  trihulum,  Iributum  ;  cui  vcctigal,  vccli- 
gal :  cui  limorem,  timorem  :  cui  bonorem,  honorem 
{Ibid,),  >  Unde  Elias  propheta  in  Rcgum  legitur  ado- 
rassc  impiissimum  regem  Achab,  non  iitiqae  piclate 
divini  cullus,  scd  honoris  oBicio.  Hinc  et  supra  nie- 
moratus  apostolus  Paulus  in  Actibus  aposloloram 
coram  Agrippa  rcge  el  Festo  praeslde  causam  suam 
agcns,  mansucta  verba  et  auditorem  conciliantia 
protulit  dicens  ad  Agrippam  :  <  De  his  ouinibus, 
quibus  accusor  a  Jud;eis,  rex  Agrippa,  aestimo  mc 
beatum  apud  le,  cum  sim  defcnsurus  me  hodie,  ma- 
xime  te  scicnte  omnia,  et  qux  apud  Juda^os  sunt  con— 
suetudines  et  quoestioncs.  Propter  quod  obsecro  pa- 
licntcr  mc  audias  (Act.  xxvi).  >  El  ad  Festum  su-  " 
arguentem,  atque  ei  dicenlera  :  <  livsanis ,  I*aule  i^"^ 

multjc  tc  litlera;  ad  insaniam  convertunl,  i  respon 

dit  :  <  Non  insanio,  inquil,  optime  Feste,  scd  ▼eri 

tatis  ct  sobricialis  verba  loquor.  Scil  enim  dc  his 
rcx,  aJ  qucm  ct  conslanicr  loquor ;  latere  enim^w 
eum  nihil  bornm  arbitror,  neriue  enini  in  angulc^» 
quidquam  horum  gcstum  est.  Credis,  rex  AgrippOj  m 
prnphctis  ?  Scio  quia  credis  (/6td.), »  etc.  Siuailite^^ 
et  verba,  qu£  ad  ipsum  Holofernem  de  suo  adventu..^^ 
cl  de  Judrcorum   fuluro  casu  Judith  loquitnr,  no?  ^ 

suut  adulalionis  profana  mendacia,  sed  futuraB  pro 

plielix  vencranda  mysteria ;  praedixit    cnim   qns^S 
homicidis  ct  praevaricatoribus  legis  Dei  a  gentibu-^^ 


,^ ^ ,  .    ^ __      ct  Romanis  principibus  futura  erant  snpplicla,  e=^ 

<  super  terram  elevaverunt  illam  servi   Holofernis,  ^  qusc  unlvcrsic  terrie  ipsorum,  propler  peccata  eo  — - 

rum,  immincrct  subversio.  Sicenim  ait : 

CAPUT  XI. 

llolofcrnes  n  JnditU  delusus^  filios  hrael  capere  w  ^ 
posse  confidil.  Judith  quoifue  pulchriludinem  et «»— 


<  jubcnle  domiiiosuo.  i  Quo:l  Judilh  adoratllolofcr- 
nem,  non  cst  perturbalio  liinoris,  sed  conservalio 
ordinis.  Quoties  enim  sancti  viri  terrcn;c  polestaii 
impendunt  honorcm,  non  cx  vitio  adulationis,  scd  cx 
jure  dignitalis  hoc  faciunt.  Undc  princeps  apostolo- 
rum  in  Cpistola  sua  docuit  diccns  :  <  Subdili  ergo 
cstote  omni  humanae  creatura;  propier  Dominum, 
sive  rcgi,  quasi  prx»ccllenti,  sive  ducibus  tanquam 
ab  eo  missis  ad  vindiclam  nialonim,  laiidem  vcro 
bonorum;  quia  sic  voIuntasDei  esl,  ut  bcncfacien- 
les  obmutescere  faciatis  imprudcniium  hominum 
Ignorantlam  ;  quasi  liberi,  et  non  quasi  vclamcn 
|i..lentes   maliliae  libertatcm,  sw;!  sicut  servj   Dci 


pientiam  omnes  sunl  admirati, 
i  Nec  hoc  laiet,   quoJ  locutus  est  Achior,   nc-  - 
illud  ignoralur,  quod  Ci  jusseris  evenire.  Consts^ 
enim  Dcum   nostrum  sic  peccatis  oflTensum,  t^ 
mandaverit  per  prophelas  suos  id  populoro,  qu<^^ 
iradat  eum  pro  peccatis  suis.  Et  quoniam  sciur^ 
se  oflcndissc  Dcum  suum  filii  Isracl,  treroor  Iul 
super  ipsos  est.  Desuper  etiam  faraes  invasit  eotf-^» 
%i  ab  aridiiat«  aqua  jam  inl«r  mtrtuos  conip»-^ 
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Denique  hoc  orJlnant,  ut  intcrficiant  pe-  A  proxiinoniin,  nec  defunctoruin   muUitudo,  nec  vi- 


nia,  et  bibant  sangiiinem  illonim  ;  et  sancta 
%\  Dei  sui,  qu;c  prjecepit  Dciis  non  contingi, 
imento,  viiio  et  olco,  h;ec  cogitavcrunt  im- 
ire,  et  vohint  consumere  qu;c  nec  manibus 
BDt  oontingere.  Ergo  quoniam  h;ec  faciunt, 
m  e8t  quoii  in  pcrditionem  dabiintur.  Quod 
QCilla  tua  cognoscens  fugi  ab  illis,  et  misit 
ooiinus  hxc  ipsa  nuntiarc  tibi.  >  Scriptum 
m  in  ecclfsiasiica  historia,  quod  instante 
i  vastationis  Jcrusolyinorum  apostoli  quidam 
\  iHis  fugati  per  omnem  locum  dispersi  per- 
n  vurtule  Chrisli,  qui  eis  prseceperat  dicens  : 
«  baptizale  oiunes  gcntcs  in  nomine  Patris 
ASpiritus  sancti.  >  Ecclcsia  vero,  qn%  in  IIie> 


riiim  debilitas  permittebat,  similiter  pro  sux  unus- 
quisque  vitse  incerto  deniqne  aliqnanti  supra  eos 
quos  sei>eliL'bant,  animas  emiscre.  Multi  ctiam  dum 
persequuntur  funera,  priusqnam  ad  sepiilcrum  per- 
vcnirent,  efflabant  spiritum.  Sed  nec  planctus  ex 
more  defunctis  exhihebatar,  aut  luctus,  quia  hoc 
totum  sibi  vindicaverat  famcs;  sed  nec  ariditas 
inedise  bumorem  cuiquam  reliquerat  lacrymarum. 
Obsederant  civilatem  profunda  silentia,  et  nox  plena 
mortis  euncta  contexerat,  in  quibus  nialis  omnibus 
soli  graviorcs  vigcbant  pnedones,  qni  ncc  sepulcra 
quidem  diripepc  et  spoliare  cadavera  illicitum  dii- 
cebant,  non  (am  prxdam  potcntes,  quam  scelus  irri- 
sionc  cumulanles  et  aciem  gladiorum  suorum  in  ca- 


Jt  fuerat  congregata,  responsoa  Deo  accepto  B  daverum  truncatione  probantes. 
«  jubeiur,  et  transire  ad  oppidum  quoddam 
Doroinc  trans  Jorilanein  ;  quo  ablatis  ex  ur- 
lls  viris  et  justis,  vindicUe  coelesti  Hcret  lo- 

de  urbe  sacrilega,  quam  de  populo  impio 
dinm  patrixqueeversioncmsumenda!.  Qiian- 

maUs  gcns  tunc  nniversa  multata,  aliiue 
iae  terra  bello,  faine,  igni  caedibusquc  vasta- 
;  qnaDta  populoruni  millia,  patres  scilicet 
Djuglbus  ac  parviilis  liberis  absque  niimero 
le  discrciioiie  trucidati  sinl,  qiisc  etiam  di- 
m  urbium  obsidioncs,  sed  et  urbis  magni- 
ramosissimse  civiiatis  Jerusalem  quanla  vasli- 
[oanta  fucrit  diversorum  montium  stragcs, 
per  hsec  singula  bellorum  exstiterit  modus, 
tondum  id  quoi  prophetx  pra^dixerant,  abo-  ^ 

desolationis  in  ipso  quondam  Dei  famosis- 
lloeata  sit  templo,  utquc  ad  ultiinum  cuncla 
pulatus  sit,  et  flainma  consuinpserit ;  si  quis 
nosse  vult  historias  Joscphi  consulat.  Nos 

his  ea  tautum,  quu}  ad  explanationcin  coe- 
ia  sufllciuiit,  assunienius.  Et  in  quibus  rc- 
quod   cx  onini  Jud;€a  populi  iu  die  solemni 

Jerosolyniam  vclul  eftitiali  quadam  manu 
coDvenerant,  quos  tricies  cenlcna  millia  ho- 
dicit  fuisse,  justo  scilicet  Dci  judicio,  tein- 
c  ultionis  clecto  ;  ut  quoniam  in  diebus  Pa- 
iTatorem  et  salutare  Christum  Domini  cruen- 
ibns  et  sacrilegis  vocibus  violavcrant,  in  il- 
m  Telut  in  unum  carccrem  omnis  multitudo 
iv  feralis  pa^ina^  cxilium  quod  mercbatur 
st.  Narrat  quidem  proptcr  haec  historicus  in 
Elistoriarum  suarum  libro,  quantam  fainem 
ujue  perniciem  seditionis  Judxorum  gens, 
m  urbs  capcretur,  pertulerat,  ita  ut  a  misC' 
18  spes  excluderetur  salutis,  et  invalcscens 
s£imis  domos  scilicet  et  familias  gentemqiie 
.  Nam  cum  iii  penetralibus  slrata  jacercnt 
m  parvulorumque  cadavera,  per  plati*as 
elicium  senum  corpora  fainc  magis  quam 
(msompta ;  juvenes  vero  atqiic  omnis  aetas 
r  velut  simulacra  quaidam  in  viis  et  gressi- 
oberrabant  corruenies,  quocunque  loco  gres- 
bruisset    inedia.    Sepclir«    auiein  ca  lavera 


c  Placuerunt  autem  omnia  verba  hacc  coram  llo- 

loferne  et  coram  pueris  ejiis,  et  mirabantur  ad 

sapientiam  ejus,  et  dicebant    alter  ad  alterum  : 

Non  est.talis  mulier  super  terrain  in  aspectu,  in 

pulchritudinc  et  in  sensu  verl>orum.  Et  dixit  ad 

illam  Holofernes  :    Bencfccit  Deus,  qui  misit  te 

ante  populum,  ut  dcs  illuin  tu  in  manibus  nostris, 

et  quoiiiam   bona  est  promissio   tua,  si  fecerit 

mihi  hoc  Deus  tuus,  erit  et  meus  Deus.  >  Prima 

fuit  via  salutis  gentibus  ministros  verbi  Dei  aut 

prscdicatorcs  Evangciii  gralantcr  recipere,  et  eorum 

dictis  ndem  prxbere,  sicque  paulatim  per  eorum  do- 

ctrinam  ad  agnitionem  veritatis  pervenirc.   Unde 

Dominus  in  Evangelio  discipulis   siiis  pnecepil  di- 

cens  -  €  In  quamcunqiie  civitatein  aut  castellum  in- 

traverilis,  interrogate  quis  in  ea  dignus  sit,  et  ma- 

nete,  donec  exeatis.  Intrantcs  aulem   in  doniuin  sa- 

lutate  eam  dicentes  :  Pax  huic  domui ;  et  si  quidein 

domus  digna  fuerit,  veniet  pax  vestra  supra  eam  ; 

si  autein  non  digna  fiieril,  pax  vestra  ad  vos  rever- 

teiur.  1  Judith  ergo  noslra,quia  aditum  devotae  sus- 

ceptionis  apud  genles  invenit,  ad  cflectuin  suac  vo- 

lunlatispervenit.  Unde  beatus.  qui  non  pravo  aniino, 

scil  sincero  cordis  aflcctu  Icgatum  veritatis  susci- 

pit ;  quia  qui  pcrversa  inteiitione  cum    Holofcrne 

atque  cnm  Herode  Deum  se  quserere  flngit,  nequa- 

quam  ad  ejus  gloriae  conspectum  lactabundus  se  per- 

tingere  gaudebit,  sed  su:e  iniquitatis  condignas  poe- 

nas  in  flne  se  luere  dolebit. 

CAPUT  XII. 

Quod  Holofernes  Judiih  in  ioco  thesaurorum  suo- 
rum  manere  pra^cemt^  qu(P^  vocata  ad  ccenam  il- 
liuSy  a  cibis  ejus  nbstinuit,  et  facto  vespere  in  cn- 
biculum  ejus  introducta  est» 

c  Tunc  jussit  eam  introirc  ubi  repositi  erant 
c  thcsauri  rjus,  el  jnssit  illic  inanere  eam,  et  con- 
c  stituit  quid  darciur  illi  dc  convivio  suo.  Cui  rc- 
spondit  Judith  et  dixit :  Nunc  non  potero  mandu- 
care  ex  his  quae  prxcipis  mihi  tribui,  ne  vcniat 
super  me  oflcnsio.  Ex  his  autem,  quae  inihi  de- 
tnli,  manducabo.  Cui  lloloreriies  ait  :  Si  defece- 
rint  tibi  ista,  quae  tecum  detiilisti,  quid  facicmus 
libi  ?  Dixit  Judilh  :  Vivit  anima  tiia,  domincmeus, 
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quoDUiin  non  expendei  omiiia  hxc  ancilla  tua,  do-  A     <  Et  dixit  ad  eam  Holofernes 


nec  faciat  Deus  in  nianii  mca  hxc  qiire  cogitavi. 
^ld  est  quod  Ilolofernes  hidilh  ibi  manere  prxce- 
pit»  ubi  sni  Ibesauri  crant  reposili,  nisi  qiiod  princi- 
palus  saeculi  hujus  pncdicatoribus  Evangolii  npud 
eos  plenimque  consentit  Iiabcrc  locuin,  qiii  mentcni 
Iiabent  intelligibilem,  et  sanrc  fidci  rcceplricem.  In- 
tctttio  ergo  bonx  vohintalis  thesaurus  polissimus 
est  cordis.  Ibi  Judith  typica  manct,  qiiia  sancU  Ec- 
clesia  stabiliter  pcrnianci.  Sed  conqueritiir  Holo- 
fernes  Judilh  viclualia,  quacsoouin  apporlavit,  dcfi- 
ccre,  ct  quxrit  si  quo  mo<lo  possil  sui  convivii  par- 
ticipem  efllcere,  cum  apud  genlilium  principes  ali- 
quando  dcspcctus  et  vilis  essc  videlur  cultus  rcli- 
gionis  Chrislinna\   et  cxsocutorcs  cjus  stui-cnt  ad 


Bihe  inJe  et  ac- 
c  cumbc  in  jucunditate,  quoniam  gratiam  inTenisti 
€  coram  me.  Etdixit  Judith  :  Biham, Domine, qnoniam 
c  magnificata  est  anima  mca  hodie  pne  omnibus  dic 
c  Dus  meis.  Et  accepit  et  manducavit,  et  bibit  co- 
c  ram  ipso  omnia  qute  paraverat  illi  ancilla  ejus.  i 
Nota  quod  Jiidith  apud  Holofernem  conversans,  non 
coinquinata  est  cibis  Tcl  polu  genlilium,  scd  ea  man- 
duoavit  et  bibit  qux  sibi  pneparaveral  ancilla  ejus : 
quia  Ecclcsia  inter  gentes  habilans  nullo  modo  pol- 
luitur  idololatria  aut  superstitione  genlilitatis  ,  bcJ 
his  ulitur  qua  victui  suo  judicat  esse  oondigna,  qu:e 
devolio  fidelium  per  obcdicntiam  el  exercitium  Ixmi 
operis  sibi  pro^parat.  De  quo  cibo  ipsa  Yeritas  iii 
Evaujjolio  ait :  c  Opcramini  cibum,  non  qui  pcrif. 


Immunditiam  i.lolorum,  scu  ad  iiloccbras  carnaliiim  B  scd  qui  pcrmancl  in  vilam  xternam.  >   Et  alibi  di- 


Toluptatum  pcrlrahere.  Scd  illi  fido  aninio,  ot  spc 
certa  promiltiint  sibi  graiiam  colcriter  subventuram 
diTinam,  insistunl  precibus  tota  noctc  istius  mundi, 
et  baptizant  sc  fonlc  lacrymarum,  lavant  cum  psal- 
mista  per  singulas  nocles  Icctum  cordis  sui,  ac  stra- 
lum  cogitationum  suarum  piis  fletibus  rigaht ;  sic- 
que  triduo  catholicac  confcssionis,  pcr  fideni,  spem 
et  charitatom  su:uii  cxplontos,  quarto  Uuulem  die, 
lioc  est,  Evangolii  coruscantc  luco,  victoriaui  sibi  dc 
hoste  prjrpnraiil,  ipsumqiie  luortis  ac  tone!)rarum 
auctorcm  pr(>pria  lualitia  circatum,  a?terno  rcalui 
obnoxiurn  daiunaiil.  Ei  ila  mator  Ecclosia  innoocn- 
tesabaliqua  poisocutionc  ct  iiijusla  opprossiono, 
gratta  Dci  opilulanlo,  liborat,  ac  Iriiiinpliuin  de  hoste 
nefando  ad  cives  siios  rcuicns,  gloriosissiinc  sccuni  ^  c  lccto  niinia  cl.riolaic  sopitns.  i   Viniim  Ilolofernis 


scipulis  rogantibus  eum,  ut  manducaret,  respondit. 
c  Ego  cibum  haheo  manducare,  quem  vos  nescilis ; 
nicus  enim  cibiis  est  ut  faciam  volunlatem  cjns  qui 
misit  me  et  perficiam  opus  ejus.  i 

CAPUT  Xill. 
Lbi  Holofernes  cwn  temulentus  leaulo  decumberett 
Judith,  prece  facta,  ciiput  ipsius  abscidit «  iuvolw 
tumqne  connpco  suis  illud  ciribus  deportavit- 
Facto  ad  portas  ciritatis  magno  populi  concursu^ 
Judith  Dominum  benedicens  caput  Holofernis  eit 
ostendit ;  uniiersi  uutem  luudantes  Dominum  bene- 
dixerunt  Judith.  tbi  Achior ,  riso  capite  ilolofer' 
nis  angustiutus  pra'  iimore  in  terram  corruit. 

i  Erant  auloni  omncs  fatigati  a  vino.  Eratqoe  Ju- 
c  dith  sola  in  cul>iculo.    Porro  Iloloferiies  jacehat  in 


reportal. 

<  Tunc  iutroivit  Vagao  ad  Juditli  ct  dixil  :  Non 
c  vereatur  bona  puella  introire  ad  doniiiiuin  moum, 
c  ut  honorificetur  ante  faciem  cjus,  ut  mandiicet  ciim 
c  eo,  et  bibat  vinum  cum  juciinditate.  Gui  Judith 
c  respondit :  Qiix  ego  sum ,  iit  contraiicaiu  domino 

<  meo?  Omne  qiiod  erit  anle  ooiilos  ojus  l)0.iiirn  et 

<  optimum  faciain.    Quidquid  autem  illi   pIa(uoril, 

<  hoc  erit  iiiihi  optimum  omnibus  diebiis  vilu;  inc;e. 

<  Et  surrcxit  et  ornavil  se  vostini:nlo  suo,  el  in- 
c  grossa  sli'lil  anlc  f;icioin  ojus.  Cor  anleiii  llolufor- 
f  iiis  coneussuju  cst ,  crat  ciiiin  ardtMis  in  ocnonpi- 
c  sconlia  ojus.  >  Qikc  Vagao  Judith  pcrsiiadol,  ad 
illiciias  pcrlincnt  \oluptatos,  qu;c  a:itoni  JM-.!it'i  rc- 


et  satellitum  ojiis  hoc  erat,  a  quo  Apostolus  credon- 
les  compescuit  dicens  :  c  Nolite  inebriari  vino,  in 
quo  est  luxuria.  >  Et  in  cantico  Denlcronomii  de  hu- 
jusmodi  vino  scriptum  est  c  uva  eorum,  uva  fellis,  el* 
botri  eorum,  bolri  amaritudinis ;  furor  draconum  vi— 
num  eornm,  et   furor  aspidum  insanabilis.  i  Ilocr 
ergo  vino  inebriatiis  hosiis  Ecclesix  jacebat  in  leclo 
nefandae  securitatis,  qua  se  impune  peccare  posse 
confldebat,  juxta  illud  :  c  Impius,  cum  in  profunduni 
nialorum  voncrit,  contemnil ;  >  sed  sometipsuin  fal- 
Ic^at,    quia  ad  pcrdilionem  perpetuam  improvidus 
tcndebat. 

c  Dixitqiie   Judith    puoll*   su:e    ut    slaret  foris 
c  ante  cubiculum  et  observaret.  Stetitquo  Judiili  antr^ 


spon.lil.   boni  aniiiii  ostondil  virtutcs  ;  illo  pro^ocat  ^  <  lootuni  orans  cum  lacrymis  et  labioruin  motn  \\ 


ad  iil»i«linis  iuxuiii,  illa  sc  paratam  tcsl;itur  ad  c<]^ 
icsiis  inipcrii  jussuui.  O.nal^c  siiis  voalinicnlis,  q.iia 
culluni  exhibct  vcr;o  pioUilis.  Slat  aiilc  facicni  prin- 
cipis,  quia  cuni  rofngorc  hortatur  a  ruina  inipicta- 
lis.  Sod  v;c  illi,  qui  honaruin  rorum  usuin  pcssiinum 
haborc  appctil ,  ({ui  ad  cxeniplum  Ilolofornis  vir- 
l'ilos  spirilualos  ad  carnalos  rcfieotere  vull  concu- 
pisconli;is.  c  Dco  aulcin  gratias,iiuilriuiiiphatnosin 
(ihriNiO  Jesii,  et  odorcm  notitia;  siix'  manifeslat  per 
iit>s  in  oiniii  loco ,  quia  Chrisli  bonus  odor  sumus 
Dco  in  his  qui  salvi  fiunt,  ei  in  his  qui  pcrcunt.  Aliis 
quideiu  odor  mortis  in  morlem,  aliis  aulcm  odor 
\itae  in  vitam.  i 


<  silonlio  dicons :  Confirnia  me,  Domiiie  Deus  Isracl, 

<  ct  respice  in  hac  hora  ad  opera  manuura  mearnnu 
c  ut  siout  promisisti,  civitatem  tiiam  erigas,  et  hcc 
t  quol  credens  pcr  le posse  fieri  cogitavi,  perGoJani. 
c  Et  ha'C  cuin  dixisset ,  accessit  ad  coluinnani, 
€  qiix*  erat  ad  caput  loctuli  ejiis,  et  piigionem  ej  i», 
c  qiii  in  ea  ligatus  pendehat,  exsolvil.  Cumqiie  eva- 

<  ginasset  illuin,   apprehendit  comani  capitis  ^u.^, 

<  et  ait :  confirma  me  Deus  ,   Deus  Israel ,   in  hac 

<  hora  ;  et  percussit  bis  in  cervicem  ejus,  et  ab- 
c  scidit  capiit  ejus,  et  abslulit  conopcum  ejus 
c  a  coliur.nis ,  et  evolvit  corpus  ejus  tnincum.  i 
Columna  qiix  erat  ad  caput  lectuli  Iloiofeuiis,  sigiiL 
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fical  dyritlaiD  pravi  corJis,  el  errorem  geouit  inale-  A  rati  eslis,  et  ego  reflciam  vo3.  TolKlc  jugum  meum 
fidae  securitatis.  Gladius,  qni  in  ea  ligatus  pendebat, 
malitia  est  iniqux  intentionis.  Coma  capilis  cst 
tlalio  superbae  mentis.  Cervix  vero  contumacia  ini- 
qwe  actionia.  Et  conopeam,  boc  est,  rete  mnscarum, 
iiisiJias  signiltcat  dolosae  cogilaiiouis.  Commendat 
crgo  Juditb  nostra  puellac  sua"  ostioruro  custodiam, 
qfiia  sancta  Ecdesia  unicuique  fldelium  ealbolicae 
«pfiilei  praecipit  habere  observanliam.  Orat  ipsa  cum 
hcrymis,  quia  supernnm  auxilium  poscil  intima  de* 
vocione  cordis.  Acccdit  ad  columnam  ,  et  exsolvit 
pugionem,  per  quero  boslis  nequissimi  aropiitet  ca- 
put ;  cum  denudata  malitia  duri  coriiis  absciiiil  ab 
hoste  occasionem  protervse  tentntionis.  Aufert  cono- 
peum  ,  quia  fraudesejus  delegit,  quibus  siroplices  cl 
incautos  iroplicare  contcndit,  sicqne  truncuro  bo- 
stis  corpus  evolvit,  cum  ipsum  inimicum  ex  omni 
parte  innrmum  et  delulom  essc  ostendil,  ul  eo  taci- 
lins  bellatores  Cbrisli  conQdant  kostem  nequissimum 
se  vincere  posse,  qui  eum  pl  niter  ediscunt  fragilcin 
f l  superabilem  fore. 

c  Et  post  pusillurn  exivit,  ot  tradidit  caput  llolo- 
i  fernis  ancillae  sua;,  ct  jussit  ut  mitteret  illud  in 
<  peram  suam;etexieninl  duic,  secundum  consuetu- 
f  dinero  suam,  quasi  ad  oraliouem,  et  transierui»t 
«  castra,ct  gyrant«'S  vallem,  venorunl  ad  porlam  ci- 
«  vit:ilis.  Et  dixit  iwMih  a  lonji^o  ciisloilibtis  muro- 
«  niin  :  Apcrile  porlas,  qnoniani  na'»isruin  esl  Dcus, 
«  qiii  fecit  virtulem  iu  Israel.  >  Quid  esl  quod  Jiuliib 


super  vos,  et  discite  a  me  quia  mitis  suro  et  bu- 
milis  corde,  ct  invenielis  rcqniero  aniroalius  ve- 
stris.  f 

« Et  dixit  Juditb  a  longe  custodibus  muroniin  : 
«  Aperite  portas,  quoniaro  nobiscuro  est  Deus,  qul 
f  fecit  virtutero  in  Israel.  i  Ciisiodes  murorum  ,  hoc 
est,  tutores  castrorum  Ecx^lesiae,  sunt  doctores  san- 
cli,  qui  verbo  et  exemplo,  atque  etiam  oralione  assi* 
dua  rouniunt  viiam  credcntium,  ei  ad  a^ternam  bca- 
litudiucm  illis  pneparaut  iiitroituro  ;  de  quibus  per 
proplict  ini  dicilur  :  c  Super  muros  tuos,  Jerusalciu, 
coiksiilui  cuslodes,  tota  uie,  et  tota  nocte  non  tace- 
buul  laiiUarc  noroen  Domiiii.  >  Possuul  angclica) 
»  virlules  cusloJes  muroium  iutelligi  spiritualium, 
qux  nobis  deputatai  sunt,  ut  nos  suis  solaliis  coiitra 
malignos  spiritus  delendant.  Clamat  ergo  Judith  a 
longe  cusloJibus  ,  postula^s  sibi  aperiri  portas,  eo 
qiiod  sccuro  sil  Deus.  Sic  et  Ecclesia  in  pcregriua* 
tione  istius  roundi,  et  via  prxsentis  vitoi  c^nstituta 
totis  niedullis  cordis  claroaus  postulat,  ut  per  sufl^ra- 
gia  sanctoruro  sibi  supcrnx  palriae  paiidatur  introi- 
tiis,  ut  ibi  noroinis  sui  expleat  offlcsum,  dicoiis  curo 
propheta :  «Aperile  portis  justilirc,«etingres8  isin  eas 
confltebor  Doroino,  h.TC  porla  Doroini,  justi  intra- 
Inmt  per  cam.  i  El  iinde  hoc  deposcat  addit  dicens : 
«  quia  nobiscum  cst,  qui  fecit  virlutem  in  Israel.  > 
Valilc  enim  juslum  csl  ul  qni  se  uniluni  cum  capiie 
sno  agnoscii,  de  qno  scripiuin  est,  «  Dominns  >ir- 


aiictllaB  surc  Iradidit  caput  Ilolofeniis ,  nt  millcrel  il-      ^.j.^^  p^j^^^j^,  ^,^^  ^i.^i^ii^  ^,1  ])encdicet  populum  suum 

I'«d    in  peram  suam,  nisi  quo  I  Ecclesia  auJiloribus  ^  ■  ..... 

sriis    reconlalionem  confecti  belii  non  vull  la!  i  a  co- 

gitaiione  mentis,  sed  soUicitc  servari  iu  mcmoria 

ct>rJis  ;  ita  enim  de  friiiropho  hostis,  quoni  ro  euui 

pcr  divinam  gratiam  in  aliquo  supcramus,  gaudere 

del>efuus,  iit  ilerum  euin  contra  nos  belluro  dispo- 

iiere  non  diffidamns.  Propter  quod  dicit  Petrus  apo- 

stolns  :  <  Sobrii  estote  et  vigllate,  quia  adversarius 

vcsier  diabolus   tnnquam   leo  rugiens    circuit  qu»- 

rens  qnem  devorel,   cui   resisiiie  Ibrtes  in  fl^le.  i 

Wa  Paulus  ait  :  «  Nou  quod  jam  acceperim  ,    aut 

J;im  perfccius  sim,  scqnor  autem,  si  quo  roodo  com- 

prehenlaro  iii  quo  et  compiehensus  sum  a  Chrislo 

Josu.  Fralres,  ego  me  non  arhilrorcomprchcndisse. 


iii  pace,  >  cum  co  ad  cocleslis  rcgni  apicem  ascen- 
dal,  qnia  sine  eo  nnllo  moJo  ill;ic  pervenirc  potest. 
liii.le  ipsa  Veritas  in  Evangelio  uil  :  «  Nemo  ascen- 
dit  in  coelum,  nh\  qni  desccndit  de  c-clo  filius  horoi- 
nis,  qui  est  iii  coelo.  >  Potest  et  hoc  qiiod  dicit  Ju- 
dilh  custodibus  rouroruro,  «  Aperite  portas,  i  devo- 
tio  cordisauditoruinsuorum  ab  ea  postulala  intelligi, 
Iioc  est,  ut  pncparel  intentionem  cordis  ad  accl- 
pienda  ea  qu;e  sibi  dicunlur ;  sicnt  Salvator  in 
Evangelio  p?r  parabolas  docens  dixit :  «  Qui  babet 


nures  auJiendi  au  liat.  •  El  Joannes  apostolus  in 
Apocalypsi  sua  eam  !cm  scnlcntiam  snppiiis  repelit 
(lic.^ns  :  <  Qni  habct  aiircs  andiendi  audiat  quid 
spiritns  dicat  ccclesiis.  i  Moriio  ergo  illa,  qnnc  vir- 

1^'"'^-*'"^?!.?.*''  ^^'''".^IT.!"'!!"^^^^^  »  «"l'^*  »»"'i"'.  V>^^  '■^"«■".  cxp.ou.crc  v,.U,  a.idilorcs 

iltnutos  qtiuM-il,  qnia  scriplum  est :  <  Dealus  qni  cau- 


c*a  vero  qiuesunt  priora  extendens  meipsnm,  ad  de- 
siinaluro  persequor,  ad  braviiim  supernai  vocationis 
Uei  in  Chrislo  Jcsu.  Qiiicnnque  enim  perfecli  snmus, 
iiocsentiarous  {Phit,  iii).  i 

<  Et  gyranles,  inquit,  vallcro  ,  veneriint  ad  por- 
Xzm  civitalis.  i  Vallcm  ainliulando  gyrat,  qui  hnmi- 
liiniom  iu  omni  actu  suo  serval.  Ilic  pcrvenit  ad 
l>oriani  civilatis,  qnia  ille  pcrtingit  ad  introituro 
i'«'giii  coelest  s.  Unde  ipse,  qui  buinilitatis  et  obe- 
<J  iemi;e  suniina^  cxeroplar  nobis  a  Deo  faclus  est,  pcr 
^  'leni  viue  a^tem%  habemus  aditum ,  in  Evangelio 
^  'i :  «  Ego  sum  ostiuro,  per  me  si  quis  inlroicrit, 
**3gredictur  ct  egredietur,  et  pascua  invoniel.  i  l;)se 
^libi  ait :  «Vcnite  ad  roe,  omncs  qul  I.;boratis  ct  one- 


sam  suam  loquilur  in  aurem  audicnlis.  i 

4  Et  factum  est,  cuin  audissent  viri  vocero  ejus, 

<  voravcrnnt  presbyleros  civitatis.  Et  concurrcrunt 
«  ad  eam  onmes  a  roiuiroo  usque   ad  roaxirouro  : 

<  qnoniain  Fi>erabant  earo  jaro  non  essc  ventnram» 

<  et  accendcntcs  luiuinaria  congyraveriint  circa  eam 
«  univorsi.  i  A I  vocem  Jadilb  presbyteii  civiiatis 
cum  omni  plebe  conveniunl,  quia  a  t  doctrinam  snn- 
cuc  Ecclcsia;  noii  soluro  minores,  scd  etiaro  roajores 
universi  concurrunt,  ut  ejus  salubrJa  dicta  andiaot* 
ei  pura  intcntionc  adimplcnda  suscipiant.  Iloc  est 
cnim  Uiminaria  accendcrc,  ad  discenda^n  vciitatcm. 
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cordis  piaro  dcvotionem  pncbere,  et  unifersas  lene-  A  rectores  (encbmraTn  lianim,  conira  spirHualia  ne- 
bras  errorum  a  se  rcpellere. 


c  Illa  aut^m  asceiidens  in  eminentiorem  locum, 
c  jussit  fieri  silenlium  :  Ciimque  omnes  tacuissent, 
«  dixit  Judith  :  Laudate  Dominum  Deum  nostnim, 
€  qui  non  deseruit  speranles  in  se,  et  in  roe  ancilla 
c  sua  adiroplevit  miscricordiam  suam,  quaro  proroi- 
€  sitdomui  Israel,  et  interfecit  in  manu  roea  hoslem 
«  populi  sui  in  hac  nocte.  i  Quid  est  Judith  in  emi- 
nentiorero  iocum  ascendere  T  nisi  sanctam  Ecclesiam 
ad  superna  et  coeleslia  dogroala  sermonero  conver- 
lere,  ut  iliuc  nostros  animos  sustoUat,  et  ad  laudan- 
duro  Deuro  pro  universis  beneficiis  suis,  quae  roise- 
ricorditer  vero  impendit  Israel,  torpentes  provocet, 


quitise  in  coelestibus  {Ephe$.  vi).  » 

«  Universi  autem  adorantes  Dominum  dixeruntad 
«  eam  :  Benedixit  te  Dominus  in  virtute  sua,  quia 
<  per  te  ad  nihilum  rede^it  inimicos  nostros.  Porro 
«  Ozias  princeps  populi  dixit  ad  eam  :  Benedicta  es 
«  tu,  filia,  a  Domino  Deo  excelso  prae  omnibos  ma- 
«  lieribus  super  terraro.  Benedictus  Doroinos,  qui 
«  creavit  ci luro  et  terraro ,  qui  te  direxit  in  toI- 
«  nera  capitis  principis  iniroicorum  nostroraro  ;  qnia 
«  hodie  nomen  tuuro  ita  roagnificavit,  tit  non  rece- 
«  dat  laus  tua  de  ore  hominuro.  i  Benedicta  est  Ec- 
clesia  in  virtute  Domini,  quia  per  ipsuro  Dominus 
contrivit  polestatem  diaboli,  et  benedicta  est  illa  pne 
omnibus  mulieribus   super  terram  ;  qiiia  fidei  ejus 


cujus  virtus  hostem  antiquuro  interfecit  in  roanu  il-  ^  ,       .      , 

liuslcmina.  de  q..a  ad  callidum  serpentem  Domi- »  _^»f  t?!°:!if l^J^  "^" '".l T!!!  ?-*°-'"-T.-**^ 

nus  in  priroordio  ait :   <  Ipsa  conteret  caput  ejus.  » 


Et  curo  ipsa  Yeritas  in  Evangelio  ait :  «  Ecce  ego 
dabo  vobis  potestatero  calcandi  siiper  serpentes  et 
scorpiones,  et  super  omnem  virtutero  inimici.  i 

«  Et  proferens  de  pera  cnput  Holofernis  ostendit 

<  iliis  dicens  :  Ecce  caput  liolofernis  principis  mi- 

<  litia!  Assyriorum.  Et  ecce  conopeum  in  qno  rc- 
«  cumbebat  in  ebrictate  sua,  ubi  pcr  manus  feminaB 
«  percussit  illum  Dominus  Deus  noster.  Vivit  aulcm 
«  ipse  Dominus,  quoniam  cusloilivit  me  angclus 
«  ejus,  et  hinc  euntem,  et  ibi  commorantem,  et  indc 

<  huc  revertentcm,  et  iion  permisit  me  Dominus  an- 
«  cillaro  suam  coinquinari,  sed  sine  pollutione  pec- 


rctinet  principatum.  Gujus  laus  non  rccedet  de  ore 
hominuro,  qui  roeroores  sunt  ejus  stuHii ,  et  bono- 
ruro  actuuro,  eo  quod  per  dilectionem  Dei  et  proiiroi. 
qua  maxime  fervet,  non  miretur  roagnitndinero  pm- 
sentium  tribulationum,  sed  fide  plena  et  spe  firma 
contendit  ad  eroinentiain  ca&lestiuro  praemionim, 
ubi  in  futura  vita  consors  erit  gaudii  et  beatitodinis 
sanctorum  angeloruro. 
«  Porro  Achior  vocatus   venit,   ct  dixit  ei :  Deus 

<  Israel,  cui    tu  testimoniiiro  dedisti,  quod  ulcisca- 

<  tur  se  de  iniroicis  suis,  ipse  caput  oronium  incre- 
«  duloruro  incidit  in  hac  nocte  in  roanu  roea.  Et 
«  ut  probcs,  quod  ita  est,  ccce  caput  llolofemis,  qui 

in  contemptu  superbix  susc  Deum  Israel  conlem- 


«  cati  revocavit  me  vobisgaudcnlcm  in  victoria  sua,  C  <  psit,  et  tibi   inieritum  minabatur  dicens :  Cum 


<  in  evasionc  mea  et  in  liberatione  vcstra.  Confite- 

<  roini  illi  orones,  quoniam  bonus ,  quoniam  in  sae- 
«  ciilum  roisericordia  ejus.  i  Profert  Judith  in  cou- 
spectu  populi  caput  Uolofcrnis,  ct  ostendU  illis  coiio. 
peuro  ejus ,  in  quo  recumbebat  in  ebrietate  sua : 
cum  sancta  Ecclesia  mcntcm  superbam  antiqui  ho- 
8tis  fidclibus  sermone  lucido  exponit,  et  doliim  illiiis, 
in  quo  malitia  pleniis  confidcbat,  illis  apcrte  revclat, 
ut  sciant  quanUc  perversitatis  inimicus  ipsonim  sit, 
et  quanta  pielale  omnipotcntis  Dei  sub  dominio 
fidelium  animarum  superatus  atque  redactns  cst ; 
qnas  illaesas  ab  omni  fraude  hostis  et  contamina- 
tioiie  erroris  protectio  diviTia  cuslodivit,  ut  his  om- 
iiibus  pcrfccte  agnilis  CoiKiilori  suo  atquc  Redcm- 


captus  fucril  populus  Israel, gladioperforare  pne- 
cipiam    lateratua.  Videns    autem  Achior  caput 
Holofeniis,  angusliatus  prje  pavore  cecidit  in  fa- 
ciem  super  terram,  et  aestuavit  aniroa  ^us.  Post- 
ea  vero,  qiiia  resumpto  spiritu  recreatus  cst,  pro- 
cidjt  ad  pedes  cjus  et  adoravit  eam.  i  Per  Acbior 
ducem  Ammonitarum,   ut  supra  diximus,   pagani 
sive  hseretici  designantur,   qui  curo  viderent  san- 
ctam  Ecclesiam  pcr  fidero  constantiaro  hostium  ac- 
persecutorura  suoruro  ferocitatero  superare,  nimio- 
pavore  concussi  a  conturoacia    elationis  suae  cor— 
ruunt,  atque  sanclam  Ecclesiam  venerari  nimio  ter— 
rore  compellunlur,  sicque  cum  sequacibiis  suis  er— 
rorem  suum  relinqiiere,  atque   fideliuro  numero 


ptori  pro  hoc  condignas  gratias  agant,  alque  devo-      pcr  catholicam  confessionem,  et  b  tptisroatis  percc 


tas  laudes  incessanier  rcferant.  Ilinc  cst,  quod  pa- 
stor  Ecclesi»  audilorcs  suos  aJmonuit  diccns  ;  <  So- 
brii  estote,  quia  adversarius  vcster  diabolus,  tan- 
quam  leo  rugiens  circuit  quaerens  quem  devoret,  cui 
resistite  fortes  in  fide  (/  Peir,  v).  i  H  nc  ct  Paulus 
ait :  «  Timeo,  ne  sicut  serpens  seduxit  Evam  astu- 
tia  sua,  ita  et  sensus  veslri  corruinpantura  veritate, 
quae  est  in  Christo  Jcsu  Domino  nostro  (/  Cor,  xi).i 
El  itero  :  «  Gonforlamini,  inquit,  in  Domino,  ct  in 
potentia  virtutis  ejus,  et  induite  vos  armatura  Dei, 
ut  possitis  stare  adversus  insidias  diaboli.  Quia  non 
eat  nobis  colluctatio  adversus  carnero  et  sanguinero, 
Md  advenus  principes  et  potestates,  adversus  roundi 


ptionero  associare  feslinant.  Unde  per  Isaiam  dici -* 

tur  :  «  Vcnient  ad  le  curvi  filii  eoruro,  qul  te  bu — ' 

miliaverunt,  et  adorabunt   vestigia  peduin  tuorunr=3 

oinnes,  qui  detrahebant  tibi,  vocabuut  te  civitaten ^ 

Domiiii,  Sion  sancti  Israel  {Isai.  lx).  i 

GAPUT  XIV. 

Jttdith  populo  consilium  prwbet  u/,  exeumet  extr^^^ 
poriasy  armis  perstrepant  ut  Assyriis  metum  injr^^' 
ciant. 

«  Dixit  Judith  ad  oronem  populum 


Audite 

fralres,  suspendite  hoc  caput  super  muros  n( 
siros.  Et  erit,  cum  exierit  sol,  accipiat  unusqnii 
que  arma  sua,  et  exite  cum  impetu,  non  ut 


^n  friXPOSITlO  IN 

i  scendatis  deorsum,  scd  quasi  inipetum  facientes. 
«  Tunc  exploralores  necesse  eril,  ut  fugianl  ad 
f  principem  suum  excitandum  ad  pugnam.  Gumque 
c  duces  corum  cucurreriul  ad  labernaculum  llolo- 
«  fernis,  et  invenerinl  eum  trimcum  in  suo  san- 
«  guine  volutatum,  decidet  super  eos  limor.  Cum- 

<  que  cognoveritis  fugere  eos,  ite  post  illos  securi, 
«  quoniam  Dominus  conteret  eos  sub  pedibus  ve- 
f  stris.  »  Docet  Ecclesia  malerno  affectu  atque 
magistrali  auctoritate  Giios  suos,  qualiier  hostcm 
spiritualem  insequantur,  scilicet  ut  cum  exieril  sol, 
suspendant  caput  inimici  sui  super  muros  suos ;  lioc 
est,  cum  serenitas  divinse  placalionis  et  superni  so- 
latii  iilis  resplendueril,  mox  contriiam  superbianr. 
bostis  antiqui  docliina  evangelica  qua  muniuntur 
credentes  omnibus  patefaciant,  et  induli  armis  coe- 
lestibuSy  id  est,  scuto  fidei,  lorica  justiliae,  galea  sa- 
lulis,  gladio  spiritus,  quod  est  verbum  Dei,  non  se- 
gniter»  sed  fortiter  inimicorum  cuneum  persequan- 
tur.  At  illi  obedientes  voci  magislrse  per  omnia,  sic- 
ul  erant  eilocli,  ita  faciunt.  Unde  exterriti  duces 
SKiversi  exercilus  ad  principcin  suum  suscilandum 
ire    coguntur,   cum  primi   perseculorum    videntcs 

.  sancLB  Ecclesise  unitatem  et  fiduciam  conlra  se  ere- 
ctam,  ad  idola  sua  et  falsa  numina  concurrunt  ut 
eorum  munimine  prolegantur.  Sed  cum  ad  eos  con- 
fugerint,  invenient  illos  foeditate  proprix  nequitix 
esse  spurcissimos,  ncc  eis  aliquod  solatium  conferre 
possc,  com  ipsi  omni  virtute  atque  robore  sunt  de- 
stituli.  Unde  fugx  prxsidio  se  salvare  sperantes, 
relinquunt  omnia,  cum  quibus  temporaliter  se  cx- 
teris  excellere  posse  credebant,  et  per  camporum 
^ias  et  semitas  collium  disperguntur ;  quia  non  est 
virtus,  neque  consilium,  neque  potentia  apud  eos, 
qui  contra  Dominum  rebellare  disponunl,  sicut  scri- 
ptum  est  :  <  Non  est  prudentia,  noii  est  sapientia, 
Don  est  consilium  contra  Dominum.  >  Et  Jcremias  : 
I  Non  eflugiet,  inquit,  velox,  nec  salvari  se  putet 
fortis.  Dies  autem  Domini  exercituum  sumet  vindi- 
ctam  de  inimicis  suis,  devorabit  giadius  et  satura- 
bitur,  et  inebriabitur  sanguine  eorum  (Jer.  xlvi).  » 

CAPLT  XV. 

Pepului  Aisyrios  in  fugam  vertit  et  cmis  quamplU' 
rimis  magnam  pradam  reportat,  Joachim  summus 
pontifex  ab  Jerusatem  descendU  Bethulinm  ut  videat 
Judilh,  quam  benedictionibus  cumulavit ;  popu- 
lusque  omnia  qua  fueranl  Uolofernis  victrici  fe- 
mince  largitus  est. 
<  Vidcntes  itaque  filii  Israel  fugientes,  secuti  sunt 

<  illos,  descenderunlque  ctangentes  tubis  et  ulu- 
c  lantes  post  ipsos.  £t  quoniam  Assyrii  non  adunati 
t  in  fugaro  ibant  prx^cipites,  filii  autem  Israel  uno 
t  agmine  persequentes  debilitabant  omnes  quos  in- 
«  venire  potuissent.  »  Fugienles  adversarios  Israeli" 
Ctc  persequuntur  clangenles  tubis  et  ululantes;  quia 
prxdicatores  sancti  non  armis  carnalibus,  sed  tuba 
Evangelica  hosiium  fugant  exercilum,  et  victoriam 
Sumere  certant  de  inimicis  suis.  Unde  in  libris  Ju- 
dicum  Gedeon  contra  Madianilas  pugnaturus  non 
hastani,  clypeum  aut  gladium,  seJ  tubas  et  laropades 
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A  tulit,  atque  in  cis  famosissimam  victoriam  de  IiosU^ 
bus  suis  perccpit  :  ut  figuraret  futuros  Evangelil 
pra^coues,  quibus  coyuctatlo  non  erat  gerenda  con- 
tra  carnem  et  sanguiuem,  sed  adversus  principes  et 
poiestates  istius  soeculi,  adversus  mundi  reclores 
tenebrarum  harum,  conlra  spiritualia  nequitiu^  in 
coclestibus,  voce  pnedicatiouis  et  miraculorum  ful- 
gere  nia^s,  quam  armorum  conquassatione  tcrrerc 
atque  superare  hosies  universos.  Et  infra  dicil, 
Assyrios  non  adunatos  in  fugam  esse  pijccipites, 
filios  autem  Israel  uno  agmine  eos  persequentes ; 
quia  paganorum  el  h:crolicorum,  el  oninium  impio- 
rum  mulliplices  sunt  crrorcs,  ct  varia  iniquilaluni 
devia,  in  quibus  dispersi  nunquam  se  coadunare  hi 
via  justiti;£  possunt.  Populus  auteni  Dei,  et  veri 
B  confessores  Ghristi  uno  agmine,  hoc  cst,  uno  fidei 
tenore  veritatis  tramilem  pi  rguiit,  et  cerlam  victo- 
riam  de  persccutoribus  suis  capiunt. 

<  Misitque  Ozias  nuutios  per  omnes  civitates  et 

<  regiones  Israel.  Onmis    it;u|ue  regio,  omnisque 

<  urlis  electam  juvenlutem  arniatam  misit  post  eo.i, 

<  et  perseculi  sunt  eos  in  orc  glalii,  quousquc  p(T- 

<  venirent  ad  extremitatem  fiiiium  suorum.  Reliqiii 

<  autem,  qui  erant  in  Be:hulia,  ingressi  sunt  caslra 

<  Assyrionim,  et  prxdam,  quam  fugientes  Assyrii 

<  reliquerant,  abslulcrunt,  cl  onustati  sunl  valde.  » 
Ozias,  qui  interprctatur  robur  Domini,  nuiitios  per 
omiies  civitates  et  rcgiones  Israel  mitiit,  et  hortatur 
eos  venire  ad  persequendos  hostcs,  cum  strcnuitas 
sanctorum  prxdicatorum,  qui  fide  Ghristi  conforta- 

C  ti  sunt,  per  verbum  Evangelii  omnes  incitat  contra 
hostes  Ghristianx  religionis,  ut  recte  credendo  et 
bene  operando  inimicorum  studeant  prostiluere  roul- 
tiludinem.  Unde  omnis  urbs  el  communis  regio 
electam  juventutem  armatam  niisit  post  eos ;  quia 
ad  prxdicationem  verbi  Dei  ex  gentibus  atque  pro- 
vinciis  probaUe  personae,  et  viribus  animi  inoefcctos 
in  inihtia  Domini  ad  conterendos  hostes  ejus  conve- 
niunt ,    quos    pnevidens    in   spiritu    Isaias    ait   : 

<  Ecce  illi  de  longe  venient,  et  ecce  illi  ab  aquilone 
el  mari,  et  isii  de  terra  austraii.  Audite,  coeli,  et 
exsultel  terra  :  jubilate,  montes,  laudem,  quia  conso- 
latus  est  Dominus  populum  suum,  et  paupenim  suo- 
rum  miscrebitur  (Isai.  xlix).  i  Et  beiie  dicitur 
quod  persecuti  sunt  eos  in  ore  gladii  usque  ad  exlre- 

^  mitatem  finium  suorum ,  quia  non  cito  Ghrisli  miles 
debet  securus  esse,  hoste  intra  patriaro  manentev 
sed  toto  nisu  laborare,  ut  eum  expellat  de  finibufr 
conversationis  suae,  cogilalionum  scilicet,  verbo- 
rum  et  acluum,  ne  forte,  si  alicubi  concedit  illi  ha- 
bilalionem,  subito  eum  confundat  ac  conlerat.  Gum 
autem  peractum  fuerit  bcllum,  tum  de  hosle  sccurus 
jam  rcportat  triumplium. 

<  Ili  vero,  qui  victores  sunl  reversi  ad  Belhuliam, 

<  omnia  quae  craiit   illorum  absluleruiit  secum,  ita 

<  ut  non  esset  numerus  in  pecoribus  et  jumeniis,  et 

<  universis  mobilibus  corum,  ut  a  miniino  usque  ad 

<  inaximum  omnes  diviles  fierent  de  prajdationibus 

<  corum.  »  Intueri  oportet  quod  dicit  eos  qui  inlra 
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dam,  eos  vcro  qui  victores  de  ca!(le  Iiustium  rever&i 
smit,  pecornm  el  jumentorum,  et  universorum  mo- 
biiiuni  tiilisse  muUiludinem.  Quia  Hcet  muliiplcx 
laborsit  niilitum  Chiisti,  una  tamcii  debet  esse  in- 
teiitio  et  eadein  devolio.  ut  quidqui  1  de  hostium  iiii- 
i|ua  possessione  eripere  possint,  ad  ornatum  et  di- 
vitias  saucl;e  Ecclesiai  convertaut,  hoc  est,  aunim 
sapientix,  argentum  eloquenli;e,  gcromas  moralita- 
tisacvirtuUim,iieciionethomincs  caruali  sensui  de- 
ditos,  qui  captivati  erant  idololatria  et  servilute  vi- 
tiorum  obnu\ii,'quatenus  hxc  omnia,  quoi  supcrbus 
Assyrius  et  princcps  mundi  hujus  injuste  possidebat, 
per  bellatores  Christi  referantur  ad  honeslaiem  di- 
vini  cultus. 


quia  sinceiitatem  i\\lei  servavit,  per  quam  omnem 
mnltiludincra  fidelium  Apostolus  se  coelesli  regi 
despousasse  glorialintur  dicens  :  c  DespoosaTi  enim 
vos  uni  viro,  virginem  castam  exbibere  Cbristo 
(//  Cor,  xi).  »  Cujus  thoro  immaculatam  ip«i  se 
custodit,  ncc  haereticonim  errori  coramanicare  ullo 
modo  consentit.  Ad  benedictionem  pontificis  et 
presbyterorum  respondit :  Fial,  ^£i/,hoc  est :  Ameo, 
amen  :  quia  a  majoribus  sive  minoribus  Olils  roa- 
tris  Ecclesix  ipsa  sola  in  tolo  oii)e  prxdicabitar,  et 
condigna  calesti  sponso  ubique  el  seiDper  lauda- 
bilur.  .. 

c  Pcr  dics  autem  triginta  vix  collecta  sunt  spoiia 
c  Assyriorum  a  populo  Israel.  >  Isti  dies   triginu 


c  Joachim  autcm  summus  pontifex  de  Jcrusalcm  B  miiversum  tempus  prxsentis  vitx  significant»  quia 


c  venil  iii  Belhuliam  cum  univcrsis  prcsl)yteris  suis, 
c  ut  videret  Judith.  Qux  cum  exisset  ad  illuni,  bc- 
c  nedixeriint  illam  omnes  una  voce  dicentcs  :  Tu 
c  gloria  Jerusalem,  tu  lastitia  Israel,  tu  honorifi- 
<  centia  populi  nostri,  quia  fecisti  viriliter,  et  con* 
c  fortatum  est  cor  tuum,  eo  quoJ  caslitatem  ainave- 
c  ris,  et  postvirum  tuum,  nlierum  nesderis.  IJeo  et 
c  niauus  Domini  confortavit  lo,  et  id(;o  eris  benedi- 
c  cta  in  xlernum.  Et  dixit  omnis  popuhis  :  Fiat, 
c  fiat.  >  Quiil  per  Joacliiin  suiiimuin  ponlificem  de 
Jerus;dcm  iiisi  Redeinptor  nosler  intcUigiiur,  qiii 
factus  esl  a  Deo  nobis  ponlifex  in  aclernum  secun- 
dum  ordinem  Mclchisedecb,  pcr  quem  habenms  ac- 
cessuin  ad  Patrem,  el  spem   vii£  aetcrnae.   Quod 


pupulus  Dei  per  fidein,  spem  et  charitalem  divina 
praccepta  servando  de  hoste  triumphans  colligit  spo- 
lia  cjus;et  spiritualem  Assyrium  sua  supellectlli 
vastando  depraedat.  Et  merito,  qoia  fiducialiter  re' 
gem  suum  obsequendo,  victor  ubique  fortis  exstat 
in  prxlio,  de  quo  scriptura  est :  c  Domidus  fortis, 
Dominus  potcns  in    pra^Iio   (Psal,   xxiii).  >  Et  lo. 
Evangelica  parabola    ipsa  Yeritas  narrat.  c   Qaod. 
forlis  cum  armatus  custoJit  airium  suum,  in  pac^ 
sunl  ea  quaj  possidet ;  si  autera  fortior  illo  superve- 
niens  vicerit  eum,  univcrsa  arma  ejus  auferet,  iik. 
quibuscoiifiiicbat,  ctspolia  ejus  distribuet  (Atic.  xi).  > 
llinc  et  in  Salomone  de  forte  muliere  prx^dicatur^ 
quod  €  confidal  in  ea  cor  viri  sui,  et  spoliis  non  tn 


etiam  nominis  ejus  inlerpretatio  cxprimerc  videtur  :  C  digeat,  quia  accinxit  fortitudinc  lumbos  suos,  et 


iiiterpretalur  cnim  Joachira  Domini  resurrectio. 
Unde  ipsa  Yeritas  in  Evangelio  ait :  c  Ego  sura  re- 
snrrectio  et  vita;  qui  credit  in  me,  non  morietur  In 
a^ternuin  (Joan,  xi).  >  Hic  ergo  pontifex  venit  de 
Jerusalera  in  Bethuliara,  cura  de  coelis  descendit  in 
uterum  virgiuis,  ex  qua  carnera  assuraens  homo 
factus  est  pro  nobis.  Unde  elegit  discipulos,  qnos 
ipse  fralressuos  in  Evangelio  nominavit;  qui  merilo 
presbyteri  proplcr  hoiioris  dignitaiem  et  sapientiac 
perfeclionem  nominantur,  ut  viderct  Judith,  ut  pro- 
baret  scilicet  Ecclesije  sux  fidem  et  confessioncm. 
c  Quse  cum  exisset  ad  illuin,  >  hoc  est,  devotionein 
mentis  sua  bona  operalione  ostenderet,  c  bcnedixe- 
runt  illam  omnes  una  voce  dicenles  :  Tu  gloria  Je- 


boravit  brachium  suura,  fortiiudo  et  decor  indumen 

tum  ejus,  et  ridebit  in  die  novissimo  (Prov,  xxxi).  » 

c  Porro  auiem  universa,  quae  Holofemis  pecaOa^ 

c  ria  fuisse  probata  sunt,  dederont  Juditli  in  anrc^ 
c  et  argento,  et  vestibus  et  gemmis,  et  omni  supd — 
c  leciili,  et  trndita  sunt  illi  orania  a  populo.>  Quid  esfl^ 
quod  dicit  universa,  quse  peCuliaria  fueront  Holo^ — 
fernis,  populum  dedisse  Judith ;  nisi  quod  quiquc^ 
fidelium,  qui  mililiam  Christi  gerunt,  quidquid  aL^ 
hostium  principatu  vel  proprietate  capiunt,  totura  acJ^ 
laudcm  et  studium  sanctse  matris  communiter  depu.- — 
tant  Ecclesix,  el  ad  ornatura  ejus  spirilualero  com 
ferre  feslinant,  ut  ipsa  in  auro  sapientiae  fulgeat,  imrm 
niiore  eloquentix  resplendeat,  in  gemrais  pretiosi  ^ 


rnsalcra,  tu  kctilia  israel,  lu  bonorificenlia  populi  ^  virtutura  radiet,  et  ornaroentis  varianim  disciplin: 


nostri.  >  Benedixil  ergo  Ecclesiara  suam  Dominus, 
cum  enmgratiarum  suarum  uberlalereplel,  et  omni- 
Ims  laudabilem  esse  dcmonstrat,  pro  qiio  et  ad  Pa- 
irera  gratias  agcns  in  Evangelio  ait  :  c  Confiteor, 
tibi,  Pater,  Domine  coeli  et  terrae,  quia  abscondisti 
iuec  a  sapientibus  et  prudentibus,  et  rcvelasti  ea 
parvuli$(lf air/i.  xi).  >  Hinc  et  per  Snlomonemdicitur : 
c  Surrcxerunt  filii  ejus,  et  bcalissimam  pnedicavc- 
runt;  vir  ojus,  et  laudavil  eam  (Prov,  xxxi).  >  GIo- 
ria  ergo  Jerusalem  est  sancta  Ecclesia,  quia  ad  coe- 
lest<*m  pertinet  civitatem  Dci,  et  socielaiem  et  bcaii- 
tudinem  snnctorum  angclorum,  qiiae  fecit  virilitcr, 
coutra  mundi  confligens  principatum,  contemnendo 


rura  induatur.  Totum  eniin  quoJ  de  l)onis  rebii  ^ 
possessor  iniquus  injuste  possidebat,  hoc  ipsa  rit^^ 
ad  suum  attrahit  dccorem.  Unde  et  in  Exodo  popi»-'' 
lusDci  abiCgrpto  recedens  thesauris  i£gypiioruirM 
onustus  valJe  inccdebat,  atque  ad  culturam  Dei,  t^  * 
bernaculique  ejus  constructionem  in  desertum 
cum  nsportabat.  Sic  et  David  rex,  et  caeteri 
j!isti  in  Yetere  Testamento,  qnae  ab  hostium  manib'u^s 
diversis  praeliis  cruebanl,  ad  ministcrium  tempIilVi^^^ 
Domino  consecrabant. 

c  Et  omiies  populi  gaudebant  cnm  mulieribus  --^* 
c  virginibus  ct  jiivenibus  in  orgaiiis  et  citharis.  -* 
Omnis  populus  Dci  de  percepta  vlctoria  gaudet,  cu-     -^ 
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universa  inem^ra  Chrisli,  in  rincnmNdi  dc  Iriumpho  A  conslat  acciJere,  qiiando  cl  leiupora  ipsa,  et  syllabae 


anliqui  boslis  pleniter  exsuitant.  Tuncque  in  organis 
etcitbaris  Dei  laudes  resonant,  quando  et  voce  ju- 
bilationis  et  concordi  moJulaiione  pcrfectx  vilx 
omnipotenti  Domino  laudcs  pcrpclualitcr  decantant. 
Tunc  et  Juditb  nostra  canlicum  novum  cantat  Do- 
mino,  quando  dc  corruptione  vei  Ixsione  hostium 
nibil  altra  veretur,  de  quo  consequenter  scribitur. 

CAPUT  XVJ 

Mirificum  canlicum  Juditk,  De  eo  quod  perpetraia 
lictoria  populus  ad  orandum  Dominum  Jeruialem 
udiit ;  fudith  quoque,  expletis  centum  quinque  an- 
rtfs,  vtlam  Muam  fine  eximio  finivit, 

I  Tunc  cantavit  canticum  hoc  Domiuo  Judilh  di- 
I  cens.  I  Judilb,  boc  est,  confitens  et  laudans,  tunc 


ad  unam  vocis  concorJiam  perducuutur.  Pbainnis 
autem  est,  ut  a  majoribus  traditur,  orgauum  musi- 
cum,  sicut  cilhara,  pindarium,  aliaque  quas  vocibus 
noslris  dultissima  modulationc  respondcant.  Quod 
8U3pe  dixiinus  ad  actus  nosiros  probaiissimos  perli- 
nere;  ac  inde  intuendum  nobis  esl,  qualiter  cantrix 
noslra  jobeat  nos  Domino  laudes  cancre,  hoc  est, 
primum  incipere  illi  in  tympanis,  deinde  cantare  in 
cymbalis,  sicque  moduiare  ipsi  psahuuni  innuit  : 
scilicct  demonslrans,  quod  si  velimus  Deo  caniicum 
noslrum  placerc,  studeamus  ei  corde  el  orc,  aiqr.e 
bona  operaiioneconsonaslaudes  dicere.  lilecuim  in- 
cipit  Doiuino  hi  tympano  qni  icgis  Douiini  pru^cepla 
assidue  cordis  sui  meditalur  bcc:  cto.  liie  ci  c»nlat  iu 


caniicuni   canit  Domino,   quando   sancta   Ecciesia  jg  cyinbalo,  qui  catholicamconfcssionem  cum  canticis 


sponsa  videlicet  summi  regis  post  peractum  bellum 
prsesentis  vitx,  quo  coutra  diabolum  atque  hostes 
spirituales  confligebat  pro  triumpho  atque  ereptioue 
sua  Domiuo  grates  condignas  exsohit,  atque  ollicii 
sui  sine  aliquo  impedimenlo  pieniter  ipsi  exhibei 
ministerium,  nec  aliquid  ei  oberit  paterni  nominis» 
boc  est»  Merari,  recordatio  :  quando  jam  uuila  pristi- 
lue  amaritudiuis  remanebit  portio,  sed  tota  iu  gau* 
dii  perfecti  magnitudinem  verlitur  temporalis  do- 
loris  afflictio.  Cum  juxta  apocalypsin  Joannis  c  ta- 
bernaculum  Dei  erit  cum  bominibus,  et  babitabit 
cuni  eis,  et  ipsi  populus  ejus  erunt :  Et  ipse  Deus 
cum  cis  erit  eorum  Dcus.  Et  absterget  Deus  omnem 
lacrymam  ab  ocuiis  eorum,  ei  mors  uilra  non  erit. 


spiritualibus  labioruiu  decenti  proiVrl  jubiio.  Ipse 
moduhiiur  ei  novum  psiilinum,  qui  in  uovitate  vitas 
ambiilans  pix  cordis  intenlioui,  et  rectx  oris  coufes- 
sioiii  conciunum  boni  operis  adljungit  aclum.  Uude 
in  Psalterio  scriplum  est  :  «  Laudate  Dominum^ 
quonlam  l)onus  esl  psalmus,  Deo  nostrojucunda  sit 
laudatio  (Psai.  cxlvi).  >  Omuis  opera  bumana  mer- 
cedem  sibi  postulat  de!)ere  retribui,  ut  quod  labo- 
riosc  pcraginms,  spe  proposili  muueris  consolemur. 
In  laudulioiiibus  vero  Domini  actus  ipse  babet  prae- 
inium  suum,  quando  ipsa  eril  retributio,  qux  nunc 
est  exercitatio.  Nam  cum  bonum  sil  Dominum 
pr^edicare,  inde  unusquisque  noscilur  promissa  dona 
recipere  :  recipit  plaiie,  quando  iu  iila  angdica  sin- 


neque  iuctus,  neque  clamor,  neque  dolor  eril  ultra,  q  gulare  fit  iiiunus  sanclorum,  perpeluum  Doinini  su- 


quio  prima  abierunt  (Apoc.  xxi).  >  Sed  videamus  quo- 
modo  canticum  Judith  incboet. 

t  Incipite  Domino  in  tympanis,  cantate  Domino  in 
«  cymbaLis,  moduhimiui  ilii  psaimum  novum,  exai- 
<  tate  et  invocate  nomen  ejus.  i  Tympanum  qnidam 
dicuiit  esse  musicum  instrumentum,  quasi  duabus 
milris  solis  capiiibiis  conveuientibus  supi-a  eas  densi 
eurii  sonora  resuitante,  quod  musici  disciplinabili 
lueubura  percutientes  gemina  resonatione  moduiantur. 
Aiii  autem  dicuut  lympanum  esse  rem  minimam,  eo 
quod  in  manu  mulieris  portaripdtest;  sicut  scriptum 
est  in  Exodo  :  i  Sumpsit  ergo  Maria  prophetissa, 
soror  Aarou,  tympanum  in  manu  sua  (Exod.  xv).  i 
Et  fieri  tubam  cum  una  Ostula  in  capite  angusto,  per 


birc  prxconiuni.  Laudemus  ergo  devotione  qua  pos- 
sumus,  et  hic  illa  bcala  dona  mcdiiemur.  Uuid 
enini  felicius,  quain  modo  exercere  quod  te  speras 
in  futura  beatitudine  posse  peragere.  Spe  enim  saivi 
facii  sumus,  sed  nondum  apparuil,  quid  erimus. 
Cum  eiiim  Chrisius  apparuerit  vita  nostra,  lunc  ct 
ipsi  cum  eo  apparebimus  in  gloria.  UnJe  et  se« 
quitur : 

€  Dominus  conterens  l)ella,  Dominus  nomen  est 
c  illi,  qui  posuit  castra  sua  in  roediopopuii  sui.  > 
Redemplor  noster,  dc  quo  in  Psalino  scriptum  cst : 
<  Domiuus  forlis,  Doiuinus  potens  in  prxlio  (Psal. 
xxiii),  ipse  per  sanguinein  crucis  su£  contrivit  sa;vi- 
tiani  diaboli,  et  mundum  subjecit  suae  ditioni,  qui 


quod  inspiratur,  mystice  significat  minimam  scien-  ^  resurgens  a  luortuis  ad  discipuios  suos  ait  :  <  Data 


liam  esse  iegis  veteris  in  manu  Synagogae  Juda^o- 
rum  antiquis  teuiporibus,  quae  modo  per  Christum 
dilatata  est  in  manibus  sanctx  Ecclesi».  Cymbahi 
vero  suiit  parvissimx  phialx  permixtis  metaliis  com- 
positaey  ventricuia  fusa  in  iateribus  habentes,  qu£ 
artificiosa  modulatione  collisx  acutissimum  sonum 
delectabili  consonatione  restituunt,  etsignificaliabio- 
rum  nostrorum  motum,  quae  nou  imuieritoiuler  mu- 
sica  iustrumenta  posita  sunt,  quia  et  similitudo 
quxdam  esl  cymbaiorum,  et  per  eam  voces  bumanae 
bannoniara  reddere  suavissimam  comprobatur.  tiar- 
luouia  cnim  est  diversarum  reruin  in  unum  convc- 
liieiitiuiu  redacta  copulatio,  quod  et  in  voce  huinana 


est  mihi  omnis  potestas  iu  cceio  et  in  terra.  Euutes 
doccte  oinnes  gentes,  baptizautes  eos  in  nomine 
Patris,  et  Filii,  el  Spiritus  sancti,  doceutes  eos  ob- 
scrvare  omnia,  quo^cunque  mandavi  vobis.  Et  ecce 
cgo  vobiscum  sum  omnibus  diebus,  usque  ad  con- 
summationem  sxcuii  (Matth.  xxviii).  i  Castra  ergo 
sua  in  medio  populi  sui  posuit,  cum  Ecclesiam  suam 
in  inedio  nationum  constiluit,  in  qua  semper  manens 
quotidie  eleclos  suos  de  manibus  iiiimicorum  libe- 
rat,  sed  iu  fine  mundi  perfectam  liberationem  eis 
prxstabit,  quando  absorbetur  id  quod  morlale  esl  a 
vila,  ei  ipsa  novissima  destruetur  mors;  quando 
sancii  fulgebuni,  sicut  sol  in  regho  Patris  eorum^  el 
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interilam  omnium  hoslium  suorum,  cum  capile  suo  A  persecutorum  suuctx  Ecelcsix  ajuveni!iUs,  lioc  est. 


ipsi  Tidentes  ridebunt  et  dicfent :  c  Ecce  homo,  qui 
non  posuit  I>eum  adjutorem  sibi,  sed  speravit  in 
muUitudinc  divitiarum  suanim,  et  prxvaluit  in  va* 
nilate  sua.  Ego  autcm  sicut  oliva  fruclifera  iu  domo 
Dei  speravi  in  misericordia  ejus  in  xlernum,  et  in 
sxculum  sxculi  confitebor  iili  (PsaL  li).  >  Unde  nunc 
replicans  contra  maliliam  inimicorum  suorum  in 
carmine  suo  subjunxit : 

€  Venil  Assur  ex  montibus  ab  aquilone  in  mulli- 
c  tudine  fortiludinis  sux,  cujus  muUitudo  obluravit 
c  torrentcs,  et  equi  eorum  cooperuerunt  valles.  Dixit 
c  se  incensurum  (ines  meos,  et  juvencs  meos  occisu- 
c  rum  gladio,  infantes  meos  dare  in  prxdam,  et  vir- 
<  gines  in  captivitaiem.  Dominus  aulem  omnipotens 


ex  robore  cariiis  superatur,  nec  sagacitas  huinftiii 
ingenii,  aut  fortitudo  imperii  terreni  necem  iUis 
iiiferre  potuit,  sed  virtus  divina  per  humilitatem  el 
simplicitatcm  fidelium  suorum  inimicam  cohortem 
superavit,  contrivil  ac  dissipavit;  spccies  enim  ac 
claritas  oronium  virlutuin,  qux  lucebat  in  scrmone 
nostrx  Judith,  similiter  et  opcre,  causa  fuit  hostibus 
maximse  ruinae.  Qui  enim  nesciunt  bonum  in  aliis 
repcrtum  caslc  diligere,  sed  nequitcr  inviderc,  undc 
poluerunt  haoere  solalium ,  inde  sibi  perpetuum 
acquirunt  lormentum. 

c  Exuit  enim  se  vesiimento  viduitatis,  ct  induit 
c  se  vestimento  Ixtitia:  in  exsuUatione  tilloniro  Israel. 
c  Uiixit  facicmsuam  ungiicnto,  el  coHigavit  cincin- 


«  nocuit  eum ,  et  tradidit  eum  in  manus   femiila;,  B  «  nos  suos  milra ;  accepit  slolam  novam  ad  deci- 


c  et  confodit  eum.  i  Assur  quem  Isaias  virgam  fu- 
roris  Dei  et  baculum  indignalionis  rjus  appcllat, 
mystice  significat  diabolum,  qui  per  ministros  suos, 
hoc  est,  immundos  spirilus,  vcl  homines  paganos 
vel  Judxos  sive  etiam  haereticos,  veniens  cx  monli- 
bas,  id  est,  superbise  suae  tractibus ;  et  ab  aquilone, 
hoc  est,  ab  infidelilatis  frigore,disposuit  bellum  con- 
tra  populum  Dci;  cujus  militia:  multitudo  obturavit 
torrentes,  cum  varias  lemporalitcr  fidclibus  excitavit 
persecutiones,  ejusque  equi  coopcruei-unt  valles, 
cum  snperbia  lictorum  ejus  vinculls  captivarat  hu- 
miles.  Cujus  avroganlia  plausit  slbi  fines  Ecclesiae 
devasUiturani ,  et  juvenes  ejus  ,  hoc  est,  robusU)s 
quoque  in  fide  et  bonis  operibus  gladio  persecutionis 


c  piondum  lllum  :  Sandalia  qus  rapuerunl  oculos 
c  ejus,  pulchritudo  guscaptivam  fi^citaHimaro  ejus, 
c  amputavit  pugione  ccrvlcem  ejus.  »  Exuit  se  Ec- 
clesia  vestimento  viduitatis,  cum  vetcris  hominis 
actus,  pro  quibus  mcruildeseri,  in  aqua  baptismatiS 
abluit,  et  novi  hominis  conversalionem  iDduit;qui 
renovatur  de  die  In  diem  secundum  imagincm  ejus, 
qui  creavit  eum,  partlceps  facta  gaudii  coelestis. 
I3udc  per  Isaiam  de  hac  commutatione  spirituaiium 
indumentorum  ad  Jerusalem  typlcam  didtur  :  c  Con- 
fusionis  adolescentix  tuae  oLllviscaris,  et  opprobrii 
viduitatis  tuae  non  recordabcris  amplius,  quia  domi— 
nabitur  tui  qui  fecit  te,  Dominus  exerciiuum  nomea 
ejus  (I$a,u),  >  Vnxit  faciem  suam  unguenio,  quando 


occlsuram ;  iitfantes  quippe,  dc  quibus  scriptum  est :  C  unctionem  sacri  chrismalis  accepit  in  vultu,  ul  juita 


I  Ex  ore  infantium  et  laclenlium  perrecisti  laudem 
{Mailh.  xxi),  I  accipere  in  seductiouis  prxdain,  et 
virgines,  id  est,  caslas  et  pudic.is  aniinas  abductu- 
ram  in  carcerem  vitiorum.  Sed  licel  ipse  ca?ca  stul- 
titia  tanlum  sibi  plauserit,  non  lamen  secundum  vo- 
tum  ejus  rerum  ordo  illi  cessit ,  sed  mirahili  con- 
silio  Dei  superbia  ejus  destructa  est.  Et  ipsc  qui 
ftlibi  ait  :  c  In  coelum  ascendam,  supcr  sidera  Dei 
exaltabo  soliuin  nieum,  sedebo  in  monte  tcstamenli, 
in  laieribus  aquilonis  :  ascendain  super  allitudinem 
nubium,  et  ero  similis  Allisslmo  (I»a.  xiv),  >  cccidit 
de  coek)  Lucifer,  qui  maiie  oriebaiur,  ct  corruit  in 
teiram,  qui  vulnerabat  geutes.  Doiuiuusergo  omni- 
potens  nocuil  cum,  et  tradidlt  in  inanus  feminae, 


Psalmistam  exhilararet  faciem  suam  in  olco.  Coo- 
cinnavitcincinnossuos  milra,  cum  fluctuaiiles  molus 
cogitationum  suarum  divlno  tlmore  coustrioxit  ac 
spe  firma  coadunavit,  per  quod  conatus  antiqui 
hostis  ccrtissime  delusit.  Sandalia  ejus  rapucniDt 
oculos  ejus,  quia  induiuenta  peduni  suorum,  quibas 
calceata  fuit  in  pra^paratione  Evangelii  pacis  poA- 
xcrunt  oculos  inimici,  et  pulchriiudo  virtutum  iilius 
iinpotentem  fccit  animam  ejus.  Unde  evenit  quod 
superior  facla,  propruc  nequitiae  pugione  damnando 
jugiilavil  cenicein  contumacix  ejus. 

c  llorruerunt  Persae  constautiam  cjus,  et  Medi 
c  audaciam  ejus.  >  In  Pcrsis,  qui  interpretantur  leii- 
tante$,  et  Mcdis  ,  qui  resonant  metuentes ,  exercitus 


quae  caput  serpcntis  contererc   in  Gcnesi  olim  de-  J)  diaboli,  id  est,  maligni  Spiritus  possunt  inteiligi  qiii 


scrlpia  est,  et  confudit  cuin,  ligans  euin  videlicet 
ancillis  suis,  qux  devotuin  servitium  huinili  animo 
semper  conditori  suo  exhiticbant ;  atqiie  iia  ipse, 
qui  pcr  superbiam  slbi  siuillllU4linem  Del  promlsc- 
rat,  detracliis  ad  inferos,  el  iii  proruiidiim  laci  dc- 
nicrsus  est,  id  est,  ad  Inferiiuin  ultimum,  hoc  cniin 
significat  laci  piofunditas;  pro  quo  in  Evaiigelio 
c  lenebras  exleiiores  i  legunus  ,  «  ubi  csl  fielus  et 
stridor  dentiuni  (Mattli,  viii).  i 

c  Non  enim  cecidil  potcns  eoruin  a  juveiiilais,  et 
c  filii  Titan  percusserunt  eum,  ncc  excelsl  glgantes 
opposuerunt  se  illl,  scd  Judilh  filia  Merarl  in  spccie 
fucici  suae  dissolvit  euin.  i  Non  eniin    immanitas 


tenlare  ac  deciperc  servos  Dei  scmper  parati  suiii. 
Indc  Icgitur  in  Evangelio  ad  caput  nostruin  acces- 
sisse  in  descrlo  tentatoreni,  quein  paulo  post  eadem 
Scriptura  appellal  diaboluin.  El  doclor  genlium  Co- 
rinthils  scribens  ait :  c  Nc  tenlet  ,  inquit ,   vos  is 
qui  lenlat  (/  Cor.  vii).»Horrent  ergo  Persae  et  Medi*^ 
spirituales,  hoc  est,  phulanges  diaboli  constantiam 
et  audaciain  EcclesKe,  quia  agnoscunt  illi  a  Christo 
poieslateni  dalain  essc  calcandi  supra  scrpenteset 
scorpiones,etsuperoiniiem  viriuieiu  iaimici.  Etquia    j 
funJala  cstsupra  petrum  iiec  porlu'  inferi  pr;t!valebuiit  ^ 
advcraus  eam  .  lltiic  ei  Jacobus  auditnrfs  siios  ad*  '* 
nr>iiuii  dicons  (  iv  ):  c  Resistiic  diabolo,  et  fugiet-i^ 
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a  Tobis;  Hiihil  enim  superbius  et  ferocius  ilio  est,  \  nus  (Ezech.  xxviii).  »  Primum  noinen  tetragramnia* 


cum  animi  sui  oslendere  permitiitur  qnalitatem, 
sed  nifail  eo  infirmius,  quando  per  scrvos  Cbrisli 
divina  conteritur  poteslate.  Nota,  leclor,  quod  dicit 
Persas  et  Medos  horrere  conslaniiam  ejus,  et  ululare 
Assyrios,  et  vide  si  fortc  vera  opinio  sit,  quam  supra 
proposnimas  de  Cambyse  fiiio  Cyri,  quod  a  plerisque 
iste  Nabucbodonosor,  quem  bistoria  memorat,  esse 
crederetur,  qui  Persis  et  Medis  atque  Assyriis  domi- 
uari  demonstratur. 

I  Tunc  ululaverunt  caslra  Assyriorum ,  quando 
<  appanierunt  bumiies  mci  aresccnles  in  siti.  >  Ulu- 
lant  castra  Assyriorum,  qui  diligcntes  intcrpretan- 
tur,  quando  persecutores  Ecclesisc,  qui  disponebant 
liella  adversus  iideies,  per  bumiiitaiem   ipsoruin, 


ton  est,  quod  proprie  ad  Domiiium  pertinet,  et  inef- 
fabile  dicilur  secundum  communc  quod  s»pe  in  ho<- 
minibus  invenitur.  Et  l)ene  Adonai  congenitus  Dei 
dicilur,  quia  Deus  et  bomo.  Dominus  ergo  est  Do- 
minus,  quod  dominetur  omnibus  ve)  quod  (imeatnr 
a  cunctis,  quem  nemo  in  virlule  superare  potesl, 
sed  i)otest  per  humiiilatem  et  suI)jcclionem  placare, 
et  ad  misericordiam  fleciere,  qui  pius  et  misericort 
est  omnibus,  qui  ad  ejus  pielatein  ct  ciemcntiam  con- 
fugiunt. 

4  Tibi  scrviat  omnis  crealura  tua,  quia  dixisti 
c  et  facta  suiit :  misisli  Spiritum  tuum ,  et  creata 
c  siint,  et  non  est  qui  resislat  voci  tux.  >  Nota 
quod  sanclam  Trinitatein  haec  bymnistria  praedicat. 


qtit  per  abstincntiam  inortificabant  in  se  desideria  B  hoc  est^  Dominum  patrem,  qui  diclo  siio,  hoc  est. 


cariiis,ctesuriunt,  alque  siliuntjustiliani,viiicunlur. 

1  Filii  puellarum  compunxerunt  eos,  el  sicut 
pueros  fugientes,  occiderunt  eos.  >  Filii  puellarum 
8uiit  fllii  Ecclesiarum  Christi,  qui  liostcs  suos  veluti 
pavidos  el  inhabiles  ad  ptignandum ,  gladio  verbi 
oceidunt,  cum  ab  audacia  pugnandi  eos  deponunt : 
noii  ergo  illi  quibus  prseceptum  est,  ut  inimicos  suos 
diligant,  et  pro  persequentibus  se  orent,  armis  cor- 
poralibus  quemlibet  interficere  gestiunt,  sed  spiri- 
tualibus,  hoc  est,  sacris  virtutibus  hosies  suos  per 
dlvinumadjutorium  superare  contendunt :  unde  cer- 
tum  eis  semper  prxstatur  auxiiiuin,  sicut  in  sequen- 
tibus  nostra  cantrix  dicendo  demonstrat. 

t  Pericrunt  in  pnelio  a  facie  Domini  mei.  >  Donii- 


;  eoim  fortis,Dominus  potens  in  prxlio  ipse  dabit  C  didit  dicens : 


per  Veibum  suum  oinnia  fecit,  ci  per  Spirilum  suum 
cuncia  creavil.  Hujusmodi  est  et  illud  Psalinistae, 
qui  ait  :  c  Verbo  Dei  coeli  flrmati  sunt,  et  Spirita 
oris  ejus  omnis  virtus  eorum  {Psal.  xxxii).  >  Ctijui 
voci,  id  estjussioni,  nullus  resistere  potest,  quiain 
\oluntaie  ejusuniversa  sunt  posita,  cujusvelle  facere 
est. 

c  Monies  a  fundamenlis  movebuntur  cam  aquis. » 
Per  montes  superbia  demonstratur  persecutornnlk, 
qui  a  fundamentis  moveotur  cuin  aquis,  quando  ah 
iniquis  consiliis  et  seditionibus  desistunt,  non  volun- 
tate  tamen,  sed  necessitatc  ;  quia  id  quod  superbi 
co^pcruiit,  vicli  potentia  Dei  ad  eflectum  pcrducere 
noii  possiint.  De  qua  re  aliam  comparationem  sub- 


▼irtutem  et  forlitudinem  plebi  suso,  et  prolector  sa- 
latarium  Christi  sui  est,  populi  videlicet  Christiani, 
qui  8unl  roembra  unigeniti  Dei  Fiiii,  Domini  videlicet 
noslri  Jeso  Christi,  qui  est  siiper  omnia  Deus  bene- 
dictus  in  saecula. 

c  Hymnum  cantemus  Doinino ,  hymnum  novum 
c  canteraus  Deo  iiostro.  >  Ikne  ergo  incilat  niyslica 
Juditb  popuium  iioviun  saiiguine  Salvatoris  rcdem- 
pUim,  ut  cantet  Domino  hymnum  novum,  hoc  est, 
Novi  Testamenti  praedicet  sacramentum,  qiiod  ideo 
dicitur  novum,  quia  incarnationem  Domini  corpo- 
reis  oculis  xtas  nostra  nulla  coiispexit ,  alias  Dco 
nibil  novum  est,  quando  anle  constitutionem  mundi 
universa  prtescivit.   Hymnus  autem   Gro^cis  serino 


c  Petrae  sicut  cera  liquescent  ante  faciem  tuam.  > 
IIoc  est,  duritia  superborum,  quuc  se  insuperabilem 
fore  credebat,  in  prsescntia  adventus  tui  mollescens 
denciet ;  nam  sicut  cera  ex  favis  coUecta  tenera 
cst,  mollisque  substantia,  qux  sic  ignis  calore  re- 
solviiur,  ut  ei  corpulenlia  penitiis  absumatur,  ita 
qiioque  judicio  Dei  a  facie  ipsius  dispereunt  pecca- 
tores,  queinadnioduinccra  proxinio  igne  consumitur. 
El  tamen  dicit  a  facie  Dei  eos  esse  dissolvendos, 
quia  nunquam  ad  graliam  ipsius  beneficiaquc  ven- 
luri  sunt.  E  contrario,  quid  illis  qui  Deuin  liment 
eveniel,  anirianius  : 

«  Qui  timcni,  in<|uit,  te,  magni  erunt  apud  te  per 
c  omnia.  >  Sicut  et  contemnentes  Deum  minorantur 


est,  id  est,  lauscarminura  lege  composita,  quihymni  ^  ac  deficiunt,  ita  timenles  illum,  magni  erunt  apud 


erant,  quos  idolis  suis  etiam  gentilitas  personabat. 
Addidit  Deo  nostro,  ut  qualein  hymnum  dicerct,  dis- 
lincte  potuissemus  advertere. 

c  Adonai  Doniine,  magnus  es  tu,  et  prscclarus  in 
1  virtute  tua,  etquem  superare  nemo  potesl.  >  Ado- 
iiai  unum  est  de  decem  nouiiiiibus  Dei  apud  Hebraeos, 
el  interpretatur  Dominus,  hoc  significans ,  quod  do- 
miiietur  cunctx  crealurx.  Ubi  notandiim,  quod  ubi- 
cunque  ponitur  secundo,  Dominus,  ut  in  prxsenli 
ioco,  et  in  Ezecbieie  ,  ubi  secundum  Sepluaginta 
editionem  ad  principem  Tyri  sermo  loquitur  dicens : 
c  Morte  incircumcisorum  morieris  in  manibus  alie- 
nonim»  quia  ego  locutiijs  sum,  dio  i  Adonai  Domi- 
Patrol.  CIX. 


ipsum  per  omnia,  scilicet  in  collalione  virtutum,  ct  in 
augmento  pr;einioruin.  Post  hxc  redit  iterum  memo- 
rata  propbelissa  ad  exponendas  poenas  hostium  suo- 
rum,  ac  dicit  : 

c  Vaj  geuli  insurgenli  super  genus  meum  :  Domi- 
€  nus  eniin  omiiipolens  vindical)it  in  eis.  >  Genus 
snuin  dicil  viros  cuUores  Dei,  de  quo  in  Psalino  scri- ' 
plumesl : «  Ha^cesi  generatio  quieroiiliuM  Donrniuin, 
requirenlium  faciein  Dei  Jacob  (Psa/.xxiii).  •  E  con 
Irario  esl  illa  generalio,  boc  esl,pravaetpei'versa,  de 
qua  Doininiis  in  Evangjlio  ail :  c  Ecce  ego  luilio  ad 
vos  prophetas  et  sapientes  et  scri:  as.  E\  illis  occi- 
detis  et  crucifigetis,  et  ex  eis  flagelhibitis  in  synago- 
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gis  veslris,  ct  perscqticmini  dc  civitalc  in  civiialom,  A 
nt  Tcnial  snper  vos  oninis  sanguis  jusuis,  qui  cffusus 
cst  supcr  lcrram  ,  a  sanguiue  Abcl  justi  usquc  sd 
sanguinem^acharisc  lilii  Barachia!,  qucm  occiilisiis 
intra  templum  ct  altare.  Amcn  dico  vobis ,  vcnicnt 
h;cc  omnia  super  gcncrationom  istain  ( Maitli. 
xxiii).  >  Huic  crgo  gencralioni  vx  erit  pcrpctuum, 
quia  sine  ullo  flne  %ternum  illi  manct  tormcnturo, 
justo  judice  sibi  recte  rctribucnte ,  qmc  illa  antea 
malitiose  inproximossuoscgerat ;  nnde  subjuugitur  : 

i  In  die  judicii  visilabil  illos.  >  Visitabit  utique 
ilk)s,  non  ut  superna  cum  sanctis  mercede  coronct, 
scd  ut  cum  diabolo  ct  angelis  ejus  perpetuis  poenis 
excruciet  in  inferno. 

«  Pabii  enim  igncin  et  TeiHues  in  carnom  eunnn, 
<  uturanturet  sentiantusque  in  sempiternum.  i  Ilinc  I^ 
voce  consolatoria  Dominus  per  Isaiam  prophctam 
ad  justos  loquitur  dicens  :  c  Nolile  timere  oppro- 
brium  hominis,  et  blasphemias  eorum  ne  mctuatis  : 
sicut  ct  vestimentum,  sic  comeJet  eos  vermis,  et  sic- 
nt  lanam,  sic  devorabit  eos  tinca  :  salus  autem  mca 
in  Kternum  erit,  et  juslitia  mea  in  gcnerationes  ge- 
nerationum  (ha.  li).  >  Non  solum  enim  in  cames 
peccatorum  tormcnta  infemi  redumlant,  sed  cliam 
in  animas,  quia  utraque  substantia  digne  ibi  puuie- 
tor,  quaehic  pcenitentiam  peccatorum ,  et  bonorum 
operum  fnietum  agere  neglexit.  Sed  idco  in  carni- 
bus  dicit  ignem  et  vermes  dari,  quia  fcetor  vcrmium 
de  comiptione  solet  nasci  carnis  et  sanguinis.  Ideo 
caro  recens  sale  condilur,  ut  exsiccato  huniore  san- 
guineo  vermescere  nequeat.  Caro  igitur  et  sanguis  ^ 
vermes  creat.  £t  quia  delectaiio  carnalis,  ciii  con- 
dimentum  continentiui  resistil ,  pocnain  luxuiiosis 
generat  9e(ernam,de  quo  Salvator  in  Evaiigclio  ait : 
c  Ubi  vennis  eorum  non  inoritur  et  ignis  noii  exstin- 
guitur  {Marc,  ix),  i  in  verme  putredinem  gehcnnx, 
sicut  in  igne  ardorcm  designat ;  sive  vcrmem  dicil 
seram  scelerum  poenitudinem,  qujc  nunquam  in  tor- 
mentis  conscientiam  afflictorum  mordcre  ccssabit, 
nt  ignis  sit  pccna  extiinsecus  saiviens,  vermis  dolor 
iiitcrius  accusans. 

«  £t  factum  est  post  Ikcc,  oinnis  popuhis  post  vi- 
t  ctoriam  venit  in  Ji^rusalem  adorare  Dominum,  et 
«  mox  Qt  purificati  sunt,  oLtuIerunt  oinnes  holocau- 
c  sta,et  vota  etpromissionessuas.  >  £t  factum  est,  ^ 
inquil,  post  hxc,  id  est  post  necein  ilolofernis,  post 
hostium  fugam  el  interilum,  posl  congratulalionem 
civium  cum  Judith  de  divino  auxilio  sibi  collato ;  et 
de  lil>eralione  sua,  et  laudibus  quas  pro  hoc  Domino 
^lvebat;  vcnit  oninis  populus  adorare  in  Jcrusaleni 
Dominum,  et  profcrre  ibidein  holocausta,  vota  ct  re- 
proir.issiones;  quia  ibi  crat  tcmplum  Dei  et  altare, 
et  sanctificatio  pnccipua.  Mystice  autem  significat, 
quod  unusqutsque  electomm  post  peractum  bellum 
hujiis  mundi,  et  victoriam  certam  de  hostibus,  puri- 
ficatus  ab  omni  labe  peccatomro  properat  in  super- 
iiaiu  ciTiutem  Dei,  ubi  vera  est  visio  pacis,  et  ubi 
ofleret  Gonditori  suopura  voucordis,placitain  con- 
fesftionem  oris,  et  grati  holocausta  Deo  totius  con- 
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vcrsationis  siia^.  Qiiando  illud,  quod  in  Apocalypsi  ck 
sanctis  scriptum  cst,  complctur:  c  Abslerget,  >  ii«- 
quit,  c  Dcus  oinncin  lacrymam  ab  oculis  eoraro 
{Apoc.  vii).  >  Tanta  illius  civilatis,  et  tam  cclsa  de 
Dei  muncre  claritas  apparebit,  ut  nulla  reinaiicant 
vcstigia  vetustatis.  Tunc  siquidem  corpora  coclcstis 
corruptio  sublimabit,  et  mentes  aeterni  rcgis  pasccl 
intiiitus.  Et  mors  ultra  non  erit,  neque  luclus,  neque 
clainor,  neque  dolor  eril,  qiiae  prima  abiemnt,  cuni 
sancu  civiutc  novissimo  judicio  glorificaU»  dolor, 
luctus  et  morulius  untum  in  gehenna  remane- 
biint. 

c  PorroJudith  universa  vasa  bellica  Iloloferais» 
c  qux  deditci  popuIus,ct  conopa:uin  qiiod  ipsa  su»- 
c  lulerai,  de  cubili  ipsius,  obtulit  in  analheiiia  oUh 
<  vionis.  >  Quoil  ergvO  Jmlilh  uiiiversa  vasa  belltca 
llolofernis,  sibi  dau  a  populo  consccribat  Domino» 
si(;nificat  quod  sancla  Kcclosia  illas  aninias,  qaas 
diabolus  sua  malitia  dclusns  ad  usum  ininisterii  sui, 
ad  opera  scilicct  impictatis  subjoctas  habuit,  ipsa 
per  bonum  studium  ab  illius  potestate  eruens,  Tasa 
acceptabilia  aqua  et  veriio  effccit  Dco,  juxU  iibm 
parabolam  £vangelii,  qua  Dominus  ad  Jud;eos  loqid^ 
tur  diccns  :  c  Nemopotest  vasa  fortis  ingn^ssiis  b 
doinuQi  diriperc,  nisi  prius  fortein  alligct,  et  tun; 
domum  ejus  diripict  {Marc,  iii)  »  Cum  ei  Redemplor 
hiimani  gcncris  principem  hujus  munili  cjccit  foras 
ct  alligavit  fortem,  tunc  accepit  Ecclesia  ipsius 
potesUtem  ab  eo,  ut  vasa  hostis  diripicns  conTerte- 
ret  in  vasa  picutis,  ncc  iion  ct  studium,  quo  ncfandi 
seductoris  fraudes  praydicans  dctcgebat,  ipsum  etiam 
pro  dono  acccpubili  offeri  regi  et  creatori  suo.  Unde 
subjungitur  :  c  Et  conopxum  qiiod  ipsa  sustiilerat, 
in  anathema  oI;liviouis.  >  Conopaeum  ergo,  qnod 
rete  muscarum  esse  diciiur,  doli  sunt,  quibus  in- 
prudcntes  capiuntur.  Sed  hos  annlhcmalizat  et  dani- 
uat  sancta  inater  Ecclesia,  qiiia  ilios  displicerc  Domino 
novit,  innocentiain  autein  placere ;  juxu  illud  psai- 
misue  .  c  Iniioccns  manibus  ct  mundo  corde,  qoi 
non  accepit  in  vanum  animain  suam,  nec  juravit  io 
dolo  proxiino  suo,  hic  accipiel  benedictioncro  a  Do- 
miiio ,  et  roisericordiam  a  Deo  saluUri  suo.  (Pm/. 
xxiii.)  > 

•  Erat  autcin  populus  juciindus  secundum  faciem 
f  sanctorum.  >  Veraciler  el  tunc  populus  Dei  Jucoih 
dus  crit,  cum  pcrveiierit  ad  contemplationem  viiltis 
conditoris  sui,  nec  non  et  in  hac  percgrinatione  Jam 
in  spe  futurorum  bononim  quodammodo  Jucundus  et 
Letus  est.  Unde  dicit  Apostolus  :  c  Spe  jam  salvi  f^ 
cti  sumus  {Rom.  viii).  >  Et  itcrum  :  c  Spe,  >  Inquit, 
c  gaudentes,  in  trlbulalione  paticntes  {Rom.  xii).  > 
Hinc  et  ipsa  Yeritas  in  Evangclio  ait  :  c  Cum  tm 
])ersecuti  fuerint,  et  dixerint  oinne  malum  adTersuin 
vos,  nieiitientes  propter  nomen  meum ,  gaudcte  et 
exsultatc,  quia  merces  vestra  copiosa  est  in  coefis 
(Matth.  v).  > 

c  Et  per  tres  menses  gaudium  hujus  victorije  ce- 
c  lcbratum  est  cum  Judith.  >  Quid  est  per  trcs  mett 
ses  gaudium  hujiis  victorix  celebrari  ciiw  Judilbf 
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tM  quenilibet  sanclorum  fk*le,  spe  et  charitale  in  A  «  magna.  i  Fesla  Clirislianae  religionis,  quibus  re- 


iBColattt  isiius  mundi  cum  malrc  Ecclesia  congratu- 
lariv  et  pro  viribus  certare,  ut  divina  gratia  adjutus, 
ipiegnini  et  sine  quereJa  spiritum  suum  ^  animam  et 
oirpus  Hi  adventum  Domini  noslri  Jesu  ClirJsll  con- 
sftrvet.  Fides  euim ,  Domino  testante,  hominem  sal« 
vun  facit.  Ei  de  spe  psalmista  ait :  i  Qui  sperat  in 
Iiomitio,  non  confundelur  in  a^ternum  {Psal.  xxx).  i 
llinc  et  Joannes  apostolus  de  charitate  dixit :  c  Qui 
fnanet  in  cbaritate,  in  Deo  manet,  et  Deus  in  co 
(/ioaN.nr).>Pcr  tres  menses  ergo  hujuscemodi  gau- 
(lium  celebnit  omnis  qui  ad  xternam  beatitudinem 
lecte  pervenire  desiderat,  et  pia  intentione,  recta 
locotlone  atque  bona  operatione  vitam  perfectam  du- 
f:endoadventumjudicis  sui  soUicitus  exspectat.  Cum 


cordaftir  temporis  Dominicae  iiicamationis,  passio- 
nis,  resurrectionis  atque  ascensionis  ad  ccelos,  ad- 
ventus  Spiritus  sancti,  sanctorum  marlyrum  et  con- 
fessorum  natalilia  atque  trumphos,  in  quibus  om;H- 
bus  Ecciesia  procedit  cum  magna  gloria ;  quia 
Itonesla  conversatione  et  probis  moribus  atque  la»- 
dibus  divina  incessabilitcr  commemorat  sacramenta. 
Quod  propheu  novo  populo,  hoc  esl  Chrisliano 
niandare  videtiir  in  Psalterio,  ubi  scriptum  est : 
<  Constituite  diem  solemnem  in  confirequentationi- 
bus,  usque  ad  comu  altaris  {P$al.  cxvii);  i  dum  sol- 
vendum  dicit,  qui  honore  Domini  et  sanctorum  coii« 
fessione  sacratiis  in  confrequeiitntionibus ,  id  esl 
'  professionibus  crebris,  quas  populi  turba  condensat. 


iiutcm  ille  venerit,  et  tempus  laboris  illius  transierii,  B  ct  reddit  celeberrima  devotione  festiva.  Quoi 

UiDC  fiel  qood  sequitur  : 

•  <  Post  dies  autem  illos  nnusquisque  redit  in  sua.  i 

Qula  linllo  judicio  acceptae  sententiae  sancti  Dei  de 

peregrinatione  istlus  mundi  migrabunt  ad  possiden- 

Aim  regnnm  Patris  aeterni,  quod  paratum  est  iliis  ab 

origine  mundi. 
<  Et  Judidi  magna  facta  est  in  Bcthulia ,  et  prx- 

I  clarior  erat  universsp  ternc  Israel.  >  Quia  tunc  ap- 

parebit  claritas  et  gloria  sanct»  EccIesisR,  qiuie  antea 

latebat*  cum  in  pressuris  istiiis  mumli  vcrsabatur. 

Tunc  enim  juxta  ETangelicum  testimonium  :  c  Jiisti 

fulgebant  sicut  sol  in  regno  Patris  eorum  (Matlh. 

iiii),  >  et  puritas  fidei,  pcr  quam  Xpostolus  omiies 

rile  eredentes  Tirginem  castam  se  despondisse  uni 

Tiro  Cbristo  gloriabatur,  in  vera  Bcthulia,  hoc  est, 

in  virgifiitate  perpetua  cbrebit,  quando  sponsa  nobi- 

liwiiiia  supemo  sponso  veraciter  conjuncta ,  sine 
ina<»Ui«  et  sine  ruga,  et  sinc  corruptione  uUa  coele- 
stem  Jemsaiem  iiitraTerit.  Pneclarior  crgo  erai  Ju- 
dith  universa;  terrx  Israel,  qnia  sola  Ecclesia  catho- 
Ika  eroinet  in  toto  orbe  terrarum  supernas  divitias 
4|ti»rens,  thalamo  coelestis  rcgis  dignissima ,  et  cum 
TO  perpetinim  regnum  possessura.  De  qiia  ipse  spon* 
sus  in  Cantico  canticomm  ait :  <  Sexaginta  sunt  re- 
f^rae,  et  octoginta  coiicubinae ;  una  est  columba  mca, 
lierfeeta  roea,  una  est  inatris  suse  electa  genitrici 
mvst  :  Yiderant  enm  (iVx,  et  beatissimam  pra^di- 
«aTcmnt;  rcginae  ct  concubiua:  laudaverunt  cam 
^Cani.  vi).  I 


vero 
addilusque  ad  corau  altaris,  prohibentur  forsitan 
aliqui,  quod  multis  in  usu  est ,  audita  Evangelii  ie- 
clione  descendere ;  non  enim  ad  corau  altaris  acce- 
dunt,  qui  communicationis  gralia  non  replcntur. 
Hoc  de  isto  altari  visuali ,  ut  mihi  videtur,  compe- 
tenter  accipimus,  qtio  corpus  et  sanguis  Domini  so- 
lemni  freqnentatione  datnr.  Illnd  vcro  nltare  cit 
ante  conspectum  Domiui ,  ubi  piirincafis  nnimis  p;!r 
conteroplationem  ad  sancta  jubemnr  accederc,  iit  in 
hac  acttiali  solemnitate  illud  sempcf  dcbeamus  in« 
spicere. 

<  Mansit  autem  in  domo  viri  sui  annos  ccntum 
<  qiiiRque,  et  dimisit  Abram  sua«i  liheram.  i  Do^ 
mum  viri  praesentem  muudum  ()Ossumus  accipcrc, 
in  quo  sub  aestu  tribulationum  desndat  Ecdosia, 
quia  postquam  abdicavit  errori,  cui  antea  sub  gentill 
convcrsatione  deservicbat ,  statim  molesiiae  persecn* 
tionum  ei  accreverunt.  Ubi  annos  ccntum  quinqiie 
nancbat ,  quia  lege  Doi  militans  pro  seterna  bcatitii- 
dinc  adipiscenda  dccertaliat.  Quinque  ergo  iibri  le- 
gis  divinae  sunt,  in  quibus  unius  Dei  culttira  com- 
mendatur,  ct  omnium  idolomm  servitus  penitus  in- 
lerdicilur.  Ccntum  ergo,  quia  dc  lccva  numcroin 
transfcrt  in  dexteram,  seteraam  beatiludinem ,  ut 
diximus,  merito  designat.  Et  dimisil  Abram  suam 
liberam,  cum  caraalium  conversationcnu  quai  timori 
scmpcr  obnoxia  est ,  in  libertatem  gfatiae  et  securi- 
intem  charitatis  docendo,  exhortando,  atqiie  bouis 
cxemplis  meliorando  perducit :  ut  jani  bona,  qii;e  ti- 


<  Erat  etiam  viituli  castitas  adjuncta,  ita  ut  non  ^  more  poenarum  pro  parte  gerebal  in  spem  priemio 


«  cognosceret  viruin  omuibus  diebus  viue  suse  ex 
^  quo  dcfunctiis  est  Manasses  vir  cjus.  i  Caslilas 
^rgo  Ecclcsiae  aclmirabilis  esl,  el  valde  laudabiJis, 
^uae  poslquam  poinpa;  diaboli  et  idololatrise  abdica- 
^erat,  cljuxta  Aposloli  senlentiam  mundus  sibi  cru- 
^ifixus  esl,  ipsaque  miindo ;  ncquaquam  ultra  passa 
«sl  ad  illccebras  carnalium  voluplatum ,  alque  pri- 
Ktinas  sordes  peccatorum  relabi ,  sed  lavacro  sacra 
■^enerationis  ahluta  atque  rcnala,  quod  reliqiiiim 
^:^  temporis,  in  Me  vivii  Filii  Dei,  cui  per  Paulum 
^^tur  :  <  Eratis  autcm  aliquando  tcncbr?e,  nurtc 

Mtem  lux  in  Domino,  ut  lucis  filii  ambulatc.  i 
I  Erat  attiero  diebus  fcslis  proccdcns  cum  gloria 


rum,  et  amore  ipsius  boni  perfecto  agcrc  slu.ieat. 
Quia,  ut  Joannes,  ait  c  Timor,  qui  poenas  habet,  non 
est  ia  charitate,  scd  pcrfecta  charitas  foras  millil  li- 
morcm  (/  Joan.  iv).  i  Unde  timidi,  scrvorum,  et  dl- 
lectionc  plcni  liberorum  assimilnntiir  conditioiii. 

«  tl  deruncia  est  ac  sopulla  ciiin  viro  sno  in  Bc- 
I  thulia.  I  Dcfunctam  ac  sepultain  liicit  Ecclesiaiii 
cx  parle  membrorum  cjus,  quaj  ab  iniiio  pcccati 
proloplasli  parenlis  noslii  iisqiie  ad  finein  miindi 
mortis  corporea  non  potcraut  jura  efTugerc,  dc  quo 
pcr  Prophctam  dicilur  :  t  Qnis  est  homo  qiii  vivil,  ct 
non  vidcbit  morlem?  »  Morielur  ctiam  sccun.Ium 
Ecclesinslis  scntcnliam,  sapicn&  cl  U\s\\n\v\\s,  ^V\v\ 
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-uiium  ftucm  properant  omnia ;  tcrra  cliam  sepullura 
commuuis  esl  bonorum  et  malorum.  Sive  alliore 
sensu  deAincta  ac  sepulta  Judilh  cum  viro*suo, 
quando  Ecclesia  in  baptismate  commorilur  Chrislo, 
ut  resurgat  cum  ipso.  Unde  dicit  Apostohis  :  c  Coa- 
scpulti  enim  sumus  cum  iUo  per  baptismum  in  mor- 
teiu ;  ut  quomodo  resurrexit  ChrisUis  a  morte  per 
gloriam  Patris,  ita  ei  iios  in  noviiaie  vitx  ambu- 
lemus  (Rom,  vi).  i 

t  Luxitque  iilain  oiunis  populus  diebus  septem.  » 
Quid  est  quod  omnis  poptilus  pro  morle  Judith  lu- 
geat  diebus  septem,  nisi  quod  elecli  Dei  per  omne 
tempus  praesentis  vitae,  quod  per  septenarium  dierum 
numerum  currit ,  proptcr  peregrinationem  pra^entis 
Ecclcsix  in  dolore  et  gemitu  se  aflligunt,  donec  aspi- 
ret  dies,  et  indinenlur  umbrae.  Sed  luctus  iste  non 
ex  desperationc,  sed  magis  txdio  pnesentium,  et  ex 
afiectu  futurorum ,  quem  assidue  babent  sancti,  na- 
scitur.  Ex  quorum  persona  Propheta  in  psalinis  lo- 
quitur  dicens  :  c  Super  flumina  Babylouis  illuc  sedi- 
tiius  et  flevimus,  dum  rec  rdaremur  tui,  Sioii  {Pial, 
cxxxTi).  1  Et  ii«m,  c  Silivii,  •  inquit,  c  anima  mea  ad 
Deum  roriem  vivum,  quando  veniam  et  apparebo  anlt 
fficiem  Dei?Fueruiit  mihi  lacrymae  niex  panes  die 
ac  nocte,  dum  dicitur  mUi!  quotidie :  Ubi  est  Dcus 
tuus  {PioL  xLi)?  I  Ergo  ut  diximus,  planctus  ecde- 
siastid  solemnes  suot^  oon  lugubres.  Unde  in  Evan- 
gelio  legitur,  quod  c  Rachel  ploraret  filios  suos,  et 
uoUet  consolari ,  quia  non  suni  (Matth.  ii).  »  Cura- 
Yemni  viri  timoraii  Stephanum ,  et  confcccrunt  su- 
per  euui  planctum  magiium.  Beati  qui  lugeni  nunc, 
quonlam  ipsi  consolabuntur.  E  contrario  autem ,  vae 
iltis  qui  ouuc  rideoi,  quoniam  flebunt.  Fieni  ergo 
uiodo  sancti  Dd  c  euoies  ei  mittentes  semina  sua; 
yenientes  autem  venieoi  in  exsuUatione  poriaotes 
uiasipulos  suos  (Ptal.  cxxv).  » 

c  In  onmi  auiem  spatio  vit^e  ejus  non  fuit ,  qui 
i  perturbarei  Israel,  et  post  moriem  ejus  annis  muK- 
c  iis.  >  Quomodo  autem  dicitur  quod  io  spatio  vitae 
Judith  Dullus  pcruirbaret  Israd,  cum  U)ia  humani 
geiieris  viui  tentaUo  sit  supcr  terram.  Sed  forsiUo 
de  dade  hosiium  forinsecus  dicit,  quod  posi  acce- 
ptam  per  Judiih  victoriam  mious  molesU  fuerint  ad 
temptis  genii  Jodceonim.  Mysierium  autem  mani- 
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A  festum  est,  quod  nullus  dectos  Dei  In  praesenii  Ec- 
clesia  noccre  funditus  possit;  !d  est,  usque  ad  autiNe 
inieritum  pcrUngere.  Unde  ipsa  VeriUs  in  Evaiigdio 
ait  :  c  Omne  quod  dedit  mihi  Pater,  ad  oie  veniet, 
et  eum  qui-venit  ad  me,  noii  cjiciam  foras.  »  Et 
item  ;  c  Qui  verbum  meum  audit,  ei  credU  ei  qoi 
me  misit,  halet  vitani  a^tcrnam ,  et  in  jodiciiim  dob 
venit,  sed  irausiit  a  morte  in  Vitam.  »  Hinc  ei  Apo- 
stoius  ait :  c  Quos  autem  pnedestioavii,  bos  el  vo- 
cavii;  et  quos  vocavit,  hos  et  jusiificavit;  quos  au- 
tem  jusUflcavit,  illos  et  glorificavit.  Si  Deus  pro  oo- 
bis,  quis  contra  nos  (Rom,  viii)?  »  CuocUs  ergo 
diebus,  quibus  Ecclesia  in  incdatu  istius  mundi  pe- 
regrinatur,  decii  filii  ejus  sub  umbra  alanim  Dd 
usque  ad  finem  proteguiitur  ilhesi.  Et  si  in  hoc  tem- 

B  pore  doloribus  et  angiisUis  plenissimo  sioe  damno 
salutis  sux  conservantur,  quanto  magis  posi  finaa 
isUus  vits  sine  omni  angustia,  gemitu  ei  pericdo 
custodiuntur,  ubi  dolor  vel  gemitus  ampUua  jaa  nm 
erit  ullus.  £t  hoc  est  quod  didiur  posi  mertefli  c|as 
annis  muiUs ;  quia  posi  «diiiium  pneaenUs  irita  ia 
saeculum  saecuU  anoi  ejus  suni ,  quilms  cura  Chrislt 
fdiciler  vivit,  et  rcgnat  in  aeiernuni. 

c  Dles  autem  victoriae  hiijus  fesUviiaUs»  ab  De- 
c  bneis  in  immero  sanctorum  dienim  acdpiiary  ei 
c  coUtur  a  Judaeis  ex  illo  iempore,  usque  io  pra»- 
c  sentem  diein.  »  Merito  igitur  fesUvitas  higw  fi- 
ctoriae  ab  Hcbncis,  hoc  esi,  tratwtoribui^  m  BVBm 
dicrum  sanctorum  accipitur  ei  coUtor  a  Judaeis,  hoe 
est,  confessoribus,  ex  illo  tempore  usque  io  imcsei' 

^  tem  diem ;  quia  omnes  qui  in  via  hi^us  tiI»  poAi 
transire  cupiunt  ad  regnum  coslesie,  ei 
Domino  misericordiam  ejus.  ei  mirabiUa  ^os  i 
filios  homioum,  nullo  modo  ol>livisci  poiemtti  i 
nitaUs  isUus,  sed  in  numero  saoctorom  dicnunae- 
cipiunt  Ulaui,  qnando  hanc  solam  io  gaodio  «i- 
versaniiu  solemnitatum  suarum  cdebraoi^  Ei  et 
scilicet  tempore,  quo  primum  per  bapUsmon  di 
inimici  cvaserunt  potestate;  usque  io  prasemcai 
diem,  id  est,  doncc  prscseos  sseculum  fiiiiaiur.  Cmi 
autcm  futura  venerit  viu,  tuoc  jara  fesUviias  siabi'' 
lis  crit  alque  pcrfecia,  quaodo  videbilor  Deos  deo* 
rum  iii  Sion,  et  sancti  ejus  regoabooi  cum  W  w 
Stiecula  saeculorum. 


»«-^ 
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Caianiitofloliocsaeculo  noslro  quo  quisquc  prolibilo 

Siiidvis  aut  reprobal  aut  approbal,  penicaciorcs  qui- 
am  et  mulu  alia  qua^  pro  sacra  Scriptura  Gcclesia 
retiiiet,  ethunc  libruin  a  canonc  sacr.c  Scriptura:  re- 
moTenty  arcumcnlo  inoti  quod  iiiter  canonicas  eum 
Scripturas  Hebnci  non  recipianl,  confirmantes  id  D. 
Hieronyini  in  lib.  Reg.  Prjeralione,  ubi  libris  ab  He- 
braeis  receptis  iii  canonem  prius  enijmcralis  conciu- 
diL  Qiiidquid  ergo extra  Job  csl,  inter  apocnpba 
poDcndum  est,  et  igilur  Sapicntia  qux'  vulgo  Saio- 
iiionis  inscribiiur,  et  Jrsu  lilii  Syracii,  libcr  Judiib, 
TobiaSt  non  sunt  in  Ciinonc.  Verum  ut  paucis  ad 
hnrc  rcsponsum  demus,  non  slalim  est  consequcns, 
61  apud  Uebneos  in  aucloritato  non  siiit,  noii  esse 
recipiendoA  apud  Cbrislianam  Ecclesiain,  qux  divini- 
lus  edocta,  totum  Nuvum  Teslaiuentum  (quod  Ju- 
dxi  rejiciunt)  cuin  quibusilam  libris  anle  Evan^elia 
edilis  in  canonica  auctorilale  teiiei  cl  prscdicat. 
Sunt  quidcm  cloqiiia  Dei  ab  Hebneis  translaia  et 
devoluU  ad  Chrisli  Ecclesiam,  et  manenl  veteris  in- 
slramenti  Scriptune,  Judicis  cl  Cbristianis  coinmu- 
nes  ei  in  diem  usque  bodierniim ;  Juda^i  vero  jam 
Chrislum,  Gncm  o'iiniiim  propiK^lanim  abnegaiiu^s, 
veram  earumdem  Scripturarum  intelligentiainperdi- 
denint,  et  voliiinina  qiuu  palain  C^iristum  sonant 
multa  in  suaruin  Scriplurarum  canonem  non  reci- 
piunt,  recepta  postmodum  ab  Ecclesia  Cliristiaiia ; 
de  quibiisqiiod  sinl  verissima  et  divinoSpiritu  edita, 
iain  olini  Ecclcsiis  innoluil,  iiiter  qux  nierito  et  hic 
liber,  qiiem  pra:  manibus  habemus,  connumerandus 
esL  llieroiiymus  vero  in  dicio  prologo  :  <  Diiigenter 
attendenti  inauifeslius  est,  qiuiiii  ut  probalione  egeat, 
canooem  enunicrare  sccuiiduin  Hebricorum  senten- 
liam,  tribuens  ordines  et  nomina  librorum  secun- 
dum  eoruin  coiisuetmlinem,  sumiuam  ejus  iiilra  ci- 
landi  roelior  critopportunilas.i  Jam  quoi  apiincipio 
sive  Ecclcsia;  primitivic  et  inler  canonicas  sii  babila 
linec  ScripUira,  ct  lanquam  lalis  cilaia  a  Patribus 
declaraiidum  csl.  liipriiiiis  ila(|tie  qiii  circii  annum 
190  claruit  Origeiies,  oisi  in  Scripluraniin  canoiie, 
quem  enumerat  iii  coinm.  Pbal.  i ,  citanle  Kuscbio 
lih.  VI  EcclesiasL  llistor.,  c.  8,  non  memiiieril  liu- 
jus  ScriptUrx,  ut  polc  canoiicm  non  Ecclcdiu!  sed 
llebra^orum  referens  (ul  cx  a^idiiaparticula  :  Sic  Ile- 
brict  iradunt^  manircstum  esl),  i.iciu  taiiion,  uli  reli- 
quis  Scripturis  ab  iis  a  CiMioiie  rcsocatis,  sic  et 
liaiic  citat  hisloriam  biijusuiodi  sacraiu  hosiiilia  ul- 
tiiua  stiper  libros  Jiulicum  :  pluia  lorlassc  loca  dili- 
geiis  in  eo  leclor  iiiveiiiel.  Clirysostoiiius  eiiam  e\ 
variis  et  niagnis  locis  hoin.  10  jojiinii  commenda- 
tionem  ex  hac  vel  maxime  suinit  Iiibloria.  SimiliU^r 
Anibrosiiis  cum  ollicio  lib.  iii,  c.  5,  Epistol.  iib.  x, 
ppist.  85,  de  Virgiiiibus  lib.  ii  et  (!o  Insi.  vir^in.  c.  % 
tuin  lalissiine  in  lib.  do  Viduis,  hisloriani  liaiic  lan- 
quam  canonicam  pio^yoquilur,  oliani  e\po>ili;>ni>  caiii 


A  dignatiispro  non  exigiia  sui  parte.  AugustiDus  aulem 
etsi  lib.  xviii  de  Civ.  Dei,  cap.  20,  dicat  libram  Jo- 
dicum  a  Jud.Tis  in  canonem  non  recipl,  idem  ta- 
iiien,  scrm.  229  et  230,  latissime  haiic  blstoriam  ail 
nopulum  proseqiiitur,  et  idem  sensisse  se,  quod  dc 
Machabaeorum  Irhris  ejusdem  lib.,  c.  36  ( quod 
etsi  Juil.xoruni  non  recipiat  Ecclesia,  Christianonim 
tamcn  in  canonem  eos  recipiat)  apertissime  suljudi- 
cat  lih.  II  dc  Doctrina  Christiana,  duin  canonem  Scri* 
pturarum  recitans  cjusdem  facit  ordinis  haoc  et 
alias  Scriptiiras,  de  quibiis  nohis  est  controversia 
cum  libris  Job,  Esther  et  Esdrae.  Alius  est  (Hrdo,  lii- 
quiens,  in  quo  sunt  hisioriui  tanquam  ex  diveno 
ordine,  qua;  iieque  superioribus  libris,  neque  inlcf 
se  couvcrtuntur,  sicut  est  Joh,  Tobias,  Estber,  Ju* 
dicum,  Machalueorum  duo,  et  Esdrae  duo.  Augwtiol 
habes  sententiam,  jam  qux  Hieronymi  fuerit  paucis 
disciitiamus.  Inprimis  itaque  Nica.'uam  didt  syoo- 
duin  iibrmu  hunc  iiiter  sacras   Scripturas 


l^  tasse  in  p:ologo  siiper  buuc  libriiuL  Deindo  qnod 
^  et  ipse  eum  ulera  habuerit,  maniit^stum  est  ex  variis 
iocis,  ubi  hanc  historiam  uti  alias  sacras  in  conflr- 
mationcm  dictorum  suorum  airert.  Quanquam  eiiini 
quibiisilam  rcstrictionem  addat  locis,  ut  in  cpistola 
ad  Furiam,  si  cui  tanien  placcat  himc  libruin  rcci- 
pere,  et  super  Ag^xi  c.  i  :  si  quis  tamen  vult  ii- 
bruni  accipere  miilieris  (  quem  locum  noU,  an  no: 
iorU^  volit  a  miiliere,  ipsa  nempe  Judith  cssc  con- 
scriplum);  aliis  tamen  locis  et  poiissirauin  in  epi- 
slola  ad  Silvinam  dc  viduiUiU;  nulla  restrictione  uUt 
tur,  scJ  pari  citat  modo  haiic  hisloriam  quo  Estbcr 
et  locuin  Evangoni  de  Anna  filia  Phanuclis.  Sed  oU- 
jicies  fortasse ,  quod  in  diclo  prologo  promittit 
Hieronyinus,  et  similitcr  Syml)oIum  iliud,.  quod  Cy^ 
priar.o'  a  quibusdam,  ab  aiiis  fiufino  inscribiUir, 
aiicU)ritatoiu  hiijus  ad  roboranda  ilia  (^uam  iii  con- 
teiiiioiiem  veniunt  minus  idoncam  judicarj;  verum 
iiiliil  id  obslat,  quia  ct  ibi  cx  senteutia  iion  sua  so 
loqui  sigiiilical,  cuin  pr«euiittit  apiid  Hebncos,  et 
C  ifiiuir  verbo,  judicatur.  Potest  et  illud  re^ponderi,. 
ne  forte  iirgcalur,  qiiod  dicluin  synibohim  dicit.  Hx'0 
oiiiiiia  l^itros  in  Ecclosia  lcgi  vuluorunt,  non  tanien 
ad  aiicloritalam  cx  his  fidci  corrol)orandam.  Qiiod 
cjiis.i.odi  libri  tamcisi  non  sint  idonei  ad  conlir- 
niaiidain  iidem  coiitra  Juda^os,  qui  illos  exlra  cam^ 
iKMU  loraiit;  in  Christianorum  tanicn  Ecclesiis  ha- 
b<>aiiUir  tau(|ii;iui  li;-ri  diviiio  Spiritu  cditi.  Quo<l  ct 
o\  coiiciliis  ccmiinnari  polest  Uiin  ex  Nica;no  illo  a 
llicroiiymo  cilato,  quo<l  taiiquani  quaUior  Evangelia 
vouerari  se  tradiL  Cregoriiis,  Uiin  cx  conciLio  (^ar- 
thjginensi  iii ,  cui  ipse  Aii^ustinus  intei  fuit,  ubi  ca- 
lioiie  4  derinionles  qui  libri  iii  Ecclesia  logi  ct  cniitari 
(ioiuiaiil  Aiigusliiiiis  etiam  hunc  inter  alios  recenscl. 
ralros,  oodem  Ccre  ordiiie  quo  supra  citato  loco,  U)i 
«,iipi)ieveruiil  quoJ  in  coucilio  Laodiceiio  can.  uttiin» 
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oniissuin  eral.  Euin,!ciii  servat  ordincm  el  Innocen- 
lins  I  in  epistola  ilecrctali  aU  E\uj>erium,  c.  7,  et 
Cflasins  in  conciiio  Rom.  in  exordio,  et  poslca  se- 
cula  concilium  Conslanlicnso  et  Tridentinum.  Unnm 
ilaqne  jam  palcal,  cx  hoc  iibro,  ut  et  ex  reliquis 
Scriplnrrc  libris,  egregios  traclatores  etiam  proximos 
aposiolicis  successorilins  accepisse  lestimonia,  tan- 
qunin  divina,  consequens  est  pi-aiter  tres  illos  ordi- 
lics,  quos  ex  seuiciuia  Ilebruiomni  recenset  Iliero- 
lynius  Prolog.  superHb.  Reg.,  etiam  quartum  apud 
ii<)S  esse  ordincm  librorum  Veteris  Testanienti, 
(juos  etsi  llebraii  inter  apocrvpha  nuinerent,  Chri- 
siiaiia  tamen  Ecclcsia  inter  divinos  libros  bonorat  et 
pr;iMlicat. 

Porro  jam  tractandum  occurrit,  quo  tempore, 
t|Move  sub  rege  contigerit,  et  quo  auctore  conscripta 
sit  h;ec  historia.  Hic  vero  tnnta  est  scriptoruni  va- 
rielas,  ut  vi\  duos  comperias,  qui  sihi  conslent ; 
iios  aliquot  seiitentiis  recitatis,  qu;e  maxime  pro- 
babilis  videatur,  quanto  potcrimus  brevissime  Deo 
faveiite  demoiistrabimus.  Primo  itaque  sediiac  offe- 
runt,  prorsus,  ut  vidclur,  rcjiciend;L'.  Alleram  per- 
peram  ex  Aug.  colligil,  qui  indicein  in  omnia  ejus 
opcra  contexuil,  quod  nempe  sub  Cyro  contigerit, 
qiiod  quani  vero  sit  ahsimile ,  nt  pole  quod  is  Judxis 
ad  extremiim  usqae  vita;  spiritum,  quam  maxime 
faverit,  ciiivis  notius  est,  qtiam  ut  probatione  egeat. 
Altera  est  ea,  qnam  sequitur  Eusebius  in  Chronicis, 
et  ejus  sequaces  Aug.  lib.  xviii  de  Civ.  Dei,  c.  20 
(iiam  ea  polius  inde  potest  colligi  (luam  jam  dicia), 
et  Beda  de  Teinporibus,  nnam  etiam  Zieglems  re- 
cenliorum  quidam  falso  Pliiloni  altrihuil  :  halluci- 
iiatur  ex  eo,  ut  opinor,  quod  regem  sub  qiio  conti- 
gisse  contcndit  Assuerum  ,  priscum  Artaxerxem 
Cyro  sncccssisse  dicit,  qucni  ipse  Cambysem  existi- 
mat,  cum  revera.  ut  postea  latins  ostendetur,  Da- 
rium  Hibtaspem  inlelligat.  Ea  esl  qiiml  sub  dicto 
Cambyse  contigerit :  verum  obstat,  in  primis  imperii 
ejus  tempns  hrevius  quod  12  ann.,  cnm  oinnium  hi- 
storiconim  siiffragio  noD  octo  plenis  annis  regnasse 
constet,  ncc  satisfacit  id  quod  dicunt  quidam  ab  iis 
enumcrari  tanluin  tempus,  quo  post  pairis  obitum 
imperaverit ,  prins  vcro  6  annis  regnasse,  Cyro  in 
bciUim  Scythicum  profccto;  nam  id  quidem  veris- 
simum  cssc  cx  Mctasthene  constat ;  vemin  tradunt 
saecuLai^es  historix,  si  Sahellico  et  Carioni  fidcs  ad- 
hilienda  sit,  brevissimo  enm  tempore  pairi  super- 
vixisse,  iit  pote  nuii  duomin  annorum  spatio,  cuin 
etiani  Gneci  tantum  7  ann.,  nienses  5,  imperio  ejus 
nltriLuanl :  ohstat  et  illud  quam  maxinie,  quod  cau. 
4  hiijns  histori;c  Eliachim  et  Joachim  sumiiii  poiilin- 
cis(synonyma  eiiim  sunt  Syris  et -/Egyptiis  secun- 
durn  Philoneni  haec  nomina)  fiat  mcntio,  quein  cer- 
tuin  ponliiicatum  obtinuissc  longo  nost  Cansbyscm 
teni|H)re,  ciini  Jesiis  filius  Josedech,  siib  quo  (ilii  Israel 
v\  captivitiile  reducti  sunt  56  annis  primum  et  po- 
stca  ^O,  pontificatiim  gesserit,  ciii  demiiin  succcssit 
iii  pontilicatu  Joachiin  hic  ejus  filius :  sunt  et  alia 
p!ura  ohslanlia  qua;  bi*evitatis  causa  omittimus. 

Sunt  ct  ali:c  du;c  quas  noii  prbrsus  ansini  repro- 
bare,  cum  quibusdain  fundamenlis  niuintiir  satis 
^olidis,  appmbare  taiiien  onini  ex  parle  nequaquam 
I/^ssuin.  Prior  eslZiegleii  supra-Jicti  et  recentiorum 
<,ii(>ruindain  qui  conligisse  nutaiit,  iion  post,  ut  ple- 
iiiliie,  sed  aiite  captain  Hierosolyniain,  sub  Josia 
iiompe  rege  nonduin  adulio  ui  pou*,  quovl  legainns 
IV  Reg.  XXII ,  regnarc  enin  ca^pisse  an:io  ;elatis 
octavo.  Qnare  duraiite  ejus  pucrilia  curam  provin- 
c::e  contirmandie  coniinissam  suinnio  sacerdoti, 
primniii  llclci;c,  Eliachim  deinde  ejus  lilio  cujus  fit 
niontio  IV  Reg.  xviii,  el  lsai(c  xxii,  si  iion  suinino 
ponlillci,  sed  tantuin  seciindi  ordinis  sacerdoli ;  ob 
hiiigtilarem  tamen  anctoritatem  eleclo  a  coUegio  sa- 
cerdoium  ob  conipcrlam  piclatem  quam  cuslodis- 
KiMit  ipse  et  pater  inviolalain  sub  regibus  iinpiis, 
Manasse  ct  Amon;  regem  autein  hunc  qiii  regnavit 
in  Ninivc,  Nabuchodoiiosorcm  intelligunl,  IViscum 


A  diclum  prinium  ejiis  nominis,  tertinm  laincn  Chal- 
diconim  regcin,  sed  octnvum  Baltyloniomm,  patrcm 
magni  Nabuchodonosoris,  qui  vasiavit  llicrosoly- 
main,  de  quo  hal>etur  IV  Reg.  xxiv,  quod  Jechoniam 
cuin  nxore  et  lilieris  spoiile  dedilum  in  Assyriam 
traduxerit,  et  Sedeciam  regem  constilucrit.  Arpba- 
xat  autem  contra  quem  bellum  gesscrit  fuisse  pn- 
tanl,  aut  Phraartcm  Medorum  regem,  aucm  apud 
Medos  rcgnasse  dicunt  ii  ann.  Nahudiodonosor, 
aut  Dcijocum  patrem  ejus,  qui,  ut  aw^^pi^Mr  Iferodo- 
tus,  longe  inajori  adhuc  qiiam  hie  describitnr  ma- 
gnificcntia,  Echiitanaro  condidit;  quanquam  priori 
magis  opinioni  de  Phraartc  favennt,  co  qiiod  Dejo- 
cus,  ille  circa  annum  Nabuchodonosoris  12  sit  mor- 
(uiis.  Et  plausibilior  cxleris  videretnr  haK!  scntentia, 
nisi  essent  quaedam  in  ipso  progressn  libri  quae  ob- 
stant  vcl  maxime ;  nam  cum  teste  Eusebio  iii  Cbro- 
niris  Assyriis  sibi  repngnanlibus  rex  Medomm  Cya- 
xares,  qui  Phraoti  siiccessit,  pater  Asiyagis  Niniven 

£  sive,  ul  ipse  vocat,  Ninum  civitatem  funditus  deleve- 
rit,  idque  Josix  temporc  contigissc  tcstetur  lliero- 
nymus  ex  Ilerodoto  in  Prologo  super  comment.  Jonae 
prophetac,  quidni  coi\jectare  liccat,  Phraote  Medo- 
ruin  rcge  a  Nabiichodonosore  siip.^^rato,  filium  ejus 
Cyaxarem  sivc  ut^ocat  eum  Bletasthenes  Astybanmi 
iina  cum  filio  sua  Axanda,  quein  iios  Astyagem  vo- 
camiis  imperantem  (quod  nota  eo  quod  Hieronymns 
ah  Aslyage  subversam  dicat)  ultionem  sumpsissc  de 
Nabuchodonosore,  belloque  illi  illato,  ut  ille  regiani 
Medorum  Ecbatana  sic  ipse  Assyriomin  rcgiam  a:l 
id  usqiie  temporis  Niniven,  expugnaverit ;  platisibi- 
lis  cuique  videtur  hscc  sententin ;  ntrum,  obslat  in 
primis  quod  Joachim  sive  Eliachim  (nam  varieiatcm 
illam  nominum  non  urgeo)  cujus  hic  fit  mentio,  suin- 
mus  pontifex  appellelur  cap.  15,  qiialcm  non  fuisse 
illum  Eliachini  ex  Josephf)  maiiifestum  est,  qui  viii 
lib.  Antiq.  cap.  10,  seriem  ponlificum  enuinerans 
Helcix  non  Eliachini,  sed  Sareiam  filium  ejus  substi- 

P  liiil,  nisi  forte  eo  quod  conlrarix  sententiae  favere 

^  videatur  tum  cap.  xxii  Isaioc,  tum  Hieron.  in  Com- 
ineni.  et  illius  et  36  cap.  Sareiam  eumdem  cssc  cxl* 
stimeinus  var.is  appcllalnm  nominibus.  Deinde  ob- 
slat  el  illnd  (]i:od  cap.  iill.  vixissc  tradatur  Judilb  In 
domo  viri  siii  an:ios  115;  in  omni  autem  spatio  vikc 
ejns  non  fuissc  qiii  pcrlnrharetlsrael  etpost  mortcm 
ejus  multis  annis.  Jam  vcro  cx  sacra  conslat  hisNit 
ria  annis  non  pluribus  qiiani  42  aut  circiter  post  re- 
gem  Josix  vastat»m  Hierosolymam.  Postrcmo  quiil 
a;l  piteccdcntia,  forlassc  quis  evasionem  cxcogilare 
possit,  qiiid  ad  hoc  responJeant  omnino  non  vi  !ca 
quod  dicit  Achior  a  I  Holoferiieni  cap.  v.  Nuper  au- 
tein  reversi  ad  Doininiiin  Douin  suuin  ex  dispcrsioiic 
qua  dispcrsi  fiicraiit,  adiiriali  sunt,  quod  prapmisi!^ 
&el;  et  pluriini  eomin  captivi  diicti  sunt  iii  terrain 
iion  suain,  cx  qiio  plane  convinci  vidctur,  post  re- 
dituin  ex  captivitale  hxc  contigisse.  QuoJ,  ul  opi- 
nor,  adverleiis  Scvems  SulpiLiiis  Historia;  sua;  sa- 
crx  lib.  II  ad    alteram  seiiteniiani  propendet,   ct 

D  proinde  Iradituin  diccns  post  captivit:itcm  conti- 
gisse,  rejccta  Eiisebii  de  Cainhyse  !»eiiienlia  ob  iiou 
('orrcspondeiitos  annos  ejus  iinperii ,  moleste  prxfa' 
tiis,  si  in  historia  opiiiari  lict^at,  suh  Ocho  rcgc,  qui 
post  Aitaxerxein  seciindus  fnit,  sub  quo  Eslher  cla- 
ruit,  h;ec  gesta  fiiilat :  idque  vel  ex  lioc.  qnod  idein 
Ochus  natura  iiiiinilis  hunianique  siinguinis  et  bcl- 
Io:*uni  silienlissiiMiis  fuerit,  si  gentilibns  historiii 
lidcs  sit  adhii;euda  ;  iiam  pr.eterqnain  quod  ma- 
giiam  cxercnit  lyrannidem,  proprios  etiam  fratrcs 
interoinil ;  .Egyplum  etiain  qiiu;  aiite  inultos  annos 
dcsciveral  ad  iVrs.imin  nioiiarchiain,  iterum  adie- 
rit;  quo  lcinpore  eiiain  sacra  eoruin,  et  Apim  in 
Deiiiii  reccptum  (qu  le  quid  et  de  Canibyse  traditum, 
movisse  videtur  Eusebius  et  alii)  irrisisse  traditiir, 
qiiod  pustea  Bagues  spado  ejus  .natione  ^gyplius 
ifidignatus  inorie  regis  iiltus  cst.  Meminit  autcni 
l^ign.-c  cnjusdam  hxc  Historia,  cnm  ah  co  ad  ciilitle 
HoTofernis  dcducta  logitur  Judith  xii,  et  itcnim  cap. 
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XIII  el  XIV.  Uade  non  immenlo  iu  argumenlum  sux 
opinionis  adduciunr.  se  dicit,  ut  regem  Nabuchodo- 
iioiorem  Ochum  fuisse  ciistimaret,  annis  etiam 
eorrespondentibus,  ut  pote  qui  plusquam  annis  25 
impcraviL  Uuam  senientiam  etiam  id  confirmare 
Tiaetiir,  quod  Orosio  tesie  lib.  iii  sux  Histor.,  cap. 
7,  muUos  Jud^eorum  in  transmigrationem  egerit, 
alquc  in  Hyrcania  ad  Caspium  mare  habitare 
preceperit,  quos  etiam  suo  tempore  ibi  fuisse  tra- 
dil  optnione  coiistanti,  quandoque  inde  enipturos 
esse.  Quid  autem  huic  scntcnlioe  obst^^t  aliud  non 
video,  nisi  quodpneterauam  riaodcontracommunem 
oniniiim  sentenliam  fiisloriam  hanc «  'historiam 
Esllicr  putent  posteri,  ^tiam  quis  fuerit  summiis  iile 
pontifex  Joachim,  sive  Eliachim  (uam  Scpluaginla 
etiam  priori  loco  iegunt  Joachim)  non  vidcam  : 
ciitn  ex  Philone  constet  Joachim  pontincem  Jesu  li- 
lium  non  vixisse  nisi  ad  annum  usqiie  12  magni  Ar- 
taxerxis,  sub  Ocho  vero  diiobus  mediis  pontificibus 
obiinuisse  pontincalum  23  annis  Joachim,  ad  fincni 
u^qiie  vit£  ipsius  Ochi-,  nisi  forte  eidem  nomeii 
uirumqiie  adapiari  dicamus  fine  nominis  tantiini  va- 
rialo,  verum  etiarosi  id  quod  miiius  tamen  proba- 
biie  est,  sequeremur,  cjuem  Arphaxat  hunc  faciamiis 
iMMi  video,  sed  stiidiosis  id  hisloriarnm  indagandum 
penitins  rdinquens,  ad  eam,  quae  omnibus  tulis- 
sliDi  yidetur  Piiilonis  (si  taiiien  liber  suum  aucto- 
rem  non  meniiatur)  properaii<ium  puto. 

Pbilo  itaque  in  Breviario  de  temporibus,  coiitigisse 
tradit,  sub  Assuero  Prisco  Artaxerxe,  qui  Cvro  suc- 
oessii,  queni  non  Cainliysem  esse,  ut  SfiCplerus 
exisiimavit,  sed  Dariuin  Histasporo,  vel  ex  eo  est 
maoifesium,  quod  successisse  dli  dicit  Hlium  ejiis 
Darium  Artaxerxem  Longimanum,  jam  illum  Darii 
luijtis  non  Camhysis  lilium  fuisse  cuivis  notum  cst, 
quod  vero  Mcthastenem  secutus  in  enumerandis  his 
regibus  nec  Gambysis  meminerit,  nec  Xerxis,  hinc 
factom  videtur,  ium  quod  ille,  ul  supra  dictum  est, 
mininio  temporis  iiitervallo  post  patris  regnarit  ob- 
lUiiD,  iuiii  quod  isle  statim  a  principio  regiii  in  Grae- 
ciam  ae  conferens  regnum  Orientis  Artaxerxi  admi- 
nistniodum  reliquit,  et  quia  non  praesens  mansit 
Xerxes  in  Oriente,  liinc  apud  Hebrxos  ignotus  fuisse 
viileiur;  sicque  optime  concordari  poierit  calalpgus 
homm  regum,  qui  apud  Gr:ecos  esi  hisloricos,  cum 
eo  qui  apiid  Metasthenem.  Addit  Philo,  qui  cum 
belium  hic  pararcl  coiitra  Arphaxat  (sic  eum  eiiim 
appellat  factionis  Tamaritina:  fauiorem ,  qui  Assy- 
rios  ad  defectionein  compulcrat,  Mcdoscjue,  et  Pcr- 
aas,  missum  ad  eiim  Jesum  pontificem  interccssiim 
pro  Hebrseis,  eo  quod  coiitra  eos,  duces  Syriae  ad 
regero  scripserant,  relicto  in  pontificatii  ann.  i2 
Assueri,  filio  suo  Joachim,  qui  et  Eliachim,  qiiem 
taiDen  non  audilum  ab  eo,  qiiod  bcllo  essct  occupa- 
tus.  Joachim  ilaque  pontificalum  adinhiislrante , 
bistoriam  hanc  contigisse  dicit,  unde  et  anno  se- 
quenii,  audila  Hotofernis  cxdc,  veluisse  edicto  pu- 
bttco  oi  in  lib.  Esdra^.  habetuus,  templum  erigi.  Et 
hxc  esi  ojus  sententia.  Jain  argumenta  quibus  mo- 
veniur  alii  ut  ante  captivitatein  conligisse  nutent 
hanc  historiain,  paucis  respondendum  est.  Et  pri- 
iiiuin  ad  ea  qu;£  c\  ipsa  hisloria  fundamentum  ha- 
bere  videntur. 

Ouorum  primum  est,  quod  cap.  iv  de  timore  filio- 
nini  israel  jam  conslcinaloruui  dlcitur,  iremor  ct 
borror  invasit  sensus  eorum,  nc  hoc  faccret  Hieni- 
salein  et  templo  Domini,  qnod  cielcris  civitalibiis  et 
templis  fecerat;  conslat  ciiim  lcinpore  hiijiis  D<irii 
Uisi^rspis,  iantunijacta  fundaincnta  lempli,  undentc- 
tiis  esse  non  debuerit,  aiuiit,  ne  leinpluin  profanare- 
tur,  qiiod  iiecdum  esset,  mullo  vero  niiniis,  ne  civi- 
las,  nain  et  illa  necdum  ccjepta  erat  a;d  ficari.  Yc- 
ruiD  ad  illud  facile  erit  respondcre,  si  diligenlius  ul- 
leudamus,  quid  in  Ghcco  textu,  quein  likptiiaginta 
interpreiibus  plerique  attribuunl,  quasi  explicatio- 
iiis  gratia  id  sii  additum.  Quia  recenter  ascenderant 
<ie  captivitale  ct  iiiipcr  omiiis  popidus  cx  Judu^a  con- 


A  gregaliis,  et  vasn,  et  aluirc,  ci  domiis  a  profanatioim 
sanctificata  erant,  ex  quo  llquido  iDielligitiir  qnnd 
per  iemplum  altare  jain  erectum  accipiatur,  in  qmi 
jam  hoiocausu  offerebani  divina  ei  Doctuma,  alir- 
sUnte  id  I  Esdrae  iii ;  collocavcruni  autem  altare  Dcl 
siiper  bases  suas,  et  obluleruni  super  illud  holocnii  - 
stum  Domino  mane  et  vespere,  eic.,  et  per  Hieni- 
salein  jacta  jam  fundaments  cum  iis,  in  qiiihus  de« 
gebant  habiiaculis,  unde  in  Gncco  quasi  explicatio- 
nis  causa  ei  domus  eorum  legitur,  ui  jam  dictum 
est. 

Minoris  porro  momenii  est  quod  secundo  afTerimi 
)oco  ex  sexto  capite  desumptum  oiiod,  cum  paulo 
ante  e  captivitate  revcrsi  esseni  nlii  Isracl,  ita  ui 
rt^ccns  adnuc  esset  eoruro  memoria,  non  potuerit 
igiiorare  ea  omiiia  Holofernes,  qiias  tanien  serio  ex- 
qniril  a  principibus  Moabitis  ei  Ammonitis;  pos- 
stini  enim  ea  verba  accipi  tanqnam  ex  admirationc 

B  ei  fiirore  niniio  dicla,  quasi  diceret  :  Quis,  qualisvo 
est  hic  populiis  qiii  ausit  resislere,  aul  quiiius  quseso 
aiiimantur  auxiliis  ?  qui  sensus  ccrte  non  alienus 
est.  Dcinde  possit  fortasse  el  aliud  effugium  repe- 
riri,  dicendo  ducein  Holofemem,  non  Assyrium,  aui 
Persain,  sed  cx  ulierioribus  mundi  regionibus  oriun- 
dura  fuisse,  qui  ob  egregia  facinora  ad  ianUni  eve- 
ctnssildignitaiem,  ei  pniinde  hoic  illi  fui>se  inco»- 
gnita.  Posirenio  si  ciavum  clavo,  ui  in  pniverbio 
est,  pellere  licet,  ad  id  ab  eis  velim  responderi,  pri- 
niiim  qiioil  mox  in  sequentibus  ab  Achior  dictuni  sch 
pra  citaviiniis  :  iVtfp^r  autem  reveni  ad  Dominum 
Deum  iuum  ex  dispershne,  etc,  quibus  eorrespon- 
del  et  leciio  SeptuaginU,  qui  pneterea  pnemiituni 
his  verbis,  et  civiutes  eorum  devasiaiae,  ei  ierophim 
desolatum.  Jam  vero  quod  de  Ninive  deleU,  ei  Me- 
dorum  monarchia,  jam  a  Persis  occupaU ,  afferani* 
ejusdem  esi  firmitaiis.  Gum  enim,  si  Hieronymo 
loco  siipra  ciUio  credendom  esi,  deleU  sii  Ninive 

r  suh  Josia  iiiter  quein  ei  hiinc  Darium,  centum  anni 
elapsi  sunt,  quid  inopinari  liceai,  iam  Niniven  reaedi- 
ficaum,  in  (|ua  deficieniibus,  a  se  et  ex  Philone  inox 
dixl,  Assyriis,  Medis,  et  Persis  reffnaverit,  quam 
Ecbatanain;  naro  ex  interpreUiione  SepiuaginU  s»- 
pius  citata,  clarum  est  non  ianlum  ab  hoc  Nabuclio- 
donosore,  nam  commune  id  nomen  regibus  Assyriis 
fiiit,  ut  Persis,  Darii ,  ei  Arlaxerxis;  superainm 
ipsiim  Arphaxat,  sed  ei  ipsain  civiuiem  EcbaUnani 
expugnaUm,  cum  cap.  i  sic  legant  inter  multa  alia, 
0110!  nabcnt  amplius,  quain  nosira  communis  vcrsio  : 
Et  pervenit  usque  Ecbatanay  et  obtinuit  turres,  et  dc- 
iiruxit  plaleas  ejus,  et  omatnm  ejus  dedit  in  ojtpro- 
briunu  Quam  lamen  sub  successore  hujus  Dario  1a>ii- 
gimano  (nain  sub  eo  templum  consummatum  sentit 
Philo)  ileruin  resedificaum  fuisse  eonstat  cx  t  liiir. 
Esilrab  c.  vi,  ubi  invenluin  dicitiir  in  Ecbatanis  id 
volumen,  in  qiio  decretum  Cyri  descripliim  fiiit,  de 
Israelitis  e  capliviiate  emittendis,  unuin  id  et  Jose- 
phus  tesUtur  libr.  xviu,   apud  Ecbatana  Daniciem 

t^  Uirrim  magnificentissimam  inslruxisse,  iii  qua  usqiie 
ad  sua  tempora  Persariiiu  reges  condi  soleant.  Qiiod 
afferunt  autem  Jieque  Niniveu,  neque  Medos  circa 
haec  iempora  reges  habuis^se,  nullius  momenti  est, 
neqiie  cniin  si  penitius  texium  inirospiciamus,  Nabu- 
cboJonosor  rcx  Ninive  dicitur,  sed  in  ea  rogiiasse 
forle  sola  residua,  ui  poie  etiam  Babylone  expiilsus, 
si  llerodolo,  Juslino  et  aliis  hisiaricis  credendum  es!, 
qiiain  Unien  postea  Zopyri  cujiisdam  recu|)eravil 
opera.  Siriiilitcr  pro  eo,  qiiod  noster  lcgit  lextns 
Arpliaxat  Medorum  rcx,  L\\  sciisinii  meliiis  expri* 
innnt,  duiii  sic  vertuiit,  Arphaxat,  qui  regnavit  l/e- 
dis  in  Ecbaianis,  tanqiiam  dicerent,  regniini  occupa- 
vit,  sicut  autem  suam  confirmat  seiiientiam  Siwerus 
Sulpitius,  eo  qiiod  Ikiguae  ciijusdam  in  hoc  libro  flal 
menlio,  pari  sane  inodo,  et  haic  connrmari  potest. 
cum  prxfecti  cujusi^am  hiijus  Darii  eodem  nanni- 
pati  noinine  apertemenliQtiera<ai<i\».V^'^VM^\^\%\^^ 
qiicm  ueccm  0\t|^^i\U  cv\\vkstoQ\  ^^^  \>^»\vsb>^\\>^>^ 
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Crociiravorit.  Et  (!c  hishactcnus,  nunc  quis  auctor 
iijus  sit  libri  paucis  subjiciamus. 
Sicul  aiitem  iii  prxceiteniihus,  sic  ct  hic  Philonis 
videtur  amplectencfa  opinio,  qoi  Joachiin  sinnmnni 
bontificem,  ci^us  in  hoc  libro  lil  nienlio,  el  hiijiis  el 
iibri  Elsther  auctorem  facit,  ut  poie  qiii  poniincatuiii 
lummum  adininistrarit,  prinium  iii  lcgationem  mis*-o 
palre,  quo  temporc  h;ec  conligil  historiu  aiinis  8, 
quo  tempore  ct  haiic  hisloriam  eoiiscripserit ,  el  aj- 


A  niversariam  liberntionis  roemorlam  quotannis  agcn- 
dam  inslitneril;  postea  vcro  palre  inter^  inlcniM»- 
dio  post  reditum ,  jam  secundo  annis  48 1  20  Lonit» 
mani  anno  ad  i*i  usqiic  magni  Artaxerxis,  Astoeri, 
siib  qiio  Esther  claruit.  Viderelur  inierini  UfTtatw^ 
cuipinm  ex  Comm.  Hieron.  super  cap.  i  Aggact,  ^i 
ipsa  Jiidith  conscripuim,  cuin  dicat :  f  Si  qois  la- 
inen  lihnim  vull  recipere  mulieris :  »  veram  cjo** 
modi  conjecluris  s;epe  falliiuur. 
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CAPUT  PRIMUM. 

Nabnchodono9or,  victo  Arphaxal,  qw  regnnm  Medo- 
mm  adeoque  suum  omne  vi  occuparat^  cunctis  re- 
gnii  nititur  imperare. 

<  Arphaxat  iLiqiie  rcx  Mcdorum^subjugavcrat  miil- 

<  las  gcntcs  impcrio  suo. »  SfCuiKhini  ca  cjiiae  in  prx- 
fationo  lalins  dixitnusi,  Arphnxat  isU*,  sive  Artnxat 
(ut  eum  vocat  Philo) ,  faciionis  fiiil  Thamaritic9e 
fautor,  ejus  nempc  qun  per  Thamarim  reginam  Scy- 
tharum,  Cynis  devictus  ct  cxpugnatus  est;  qiia  elali 
vidoria  Scytbx,  etiam  imperii  ejiis  invasores  exsti- 
terunt;  fuilque  inler  primos  corum  jnm  (iictiis  Arta- 
xat,  qui,  teste  Pbilone,  Assyrios,  Mcdos  et  Persns  ad 
defectionem  compiilit,  quiii  qiiod  hacfacliono,  cliam 
Babylone  exutus  sit  Darius  Histaspis,  qui  hic  dici- 
tur  NabuGhodonosor,  teslihus  Herodolo  et  Jiisliuo 
historiograpbis.  Atque,  id  est,  qiiod  hic  dicitur  Ar- 
phaiat  rex  .Medorum,  sive  (ut  clarius  habet  textus 
Grsecus)  qui  regnavil  Medis  in  E4:hatanis,  suhjuga- 
verat  imperio  siio,  et  ad  defectionem  coiiipuicrat 
genles  niultas.  Rex  enim  Bfedonim  non  alia  ralione 
diciiur  qiiam  qiiod  regnum  occuparat. 

<  El  ipse  aMlificavit  civitiitcm  potentissimain,  quam 

<  apnellavit  Ecbatanis.  »  Ecbatiiiis  sive  Ecbaiaiia, 
ut  lEsdrae  vi,  nDelropoIis  est  mnjoris  Mediae,  uhi  re- 

f;eseo  qiiod  frigida  sit,  icstivnre  solent,  condita  jiixla 
lerodouim,  lib.  i,  a  Dcjoco  Mcdorum  regi  cui  Plirao- 
tes  succcssit  avus  Aslyagis ,  qucm  (iyrus  regno  ex- 

{>'.ilit;  vel  si  Yohiti^rrano,  lib.  xii,  credendum,  a  Se- 
eiico;  atqiie  hinc  iion  rccle  vertit  noslcr  inlcrpres 
a'dificavitt  sed  potius  vertcnduiu  crnt,  umpltficavit 
aul  simile  (|uidpiam;  conscnlit  euim  eiinni  tcxlus 
Grx-cus,  ut  iiifra  cilHhimiis. 

<  Ex  lapidibiis  qiiadratis  et  seclis  fecit  niuros  ejns 

<  in  alliliidiiic  cuhilorum  scptuaginln,  ct  in  l:ililu(linc 

<  cubitorum  trigintn.  Tuircs  veit)  cjus  posuit  in  alti- 

<  tudine  cubitorum  centum,  per  quadrum  vcro  ca- 
i  nim  ,   Inlus  utnimque  vicenorum  pediini   spalio 

<  tendebatur,  posuitque  porLis  ejiis  in  alliliidiiic  liir- 

<  rium.  I  Latius  describit  miignificcntia  ii  ;c  lilicii 
dictae  civitalis ,  taiii  quoad  piiichritudiiicin  quain 
qiioad  fortitu.linein,  idque  chire  salis,  iiihil  itaqiic 
hic  immoranduni  cst;  id  taiitum  nolandum,  quod 
nonnihil  discrcpel  textus  Gncciis,  qui  sic  hahel :  Ei 
a^diAcavit  in  Echatnnis.  (noia  qiiod  priiis  inoniiinius, 
quod  indicei  iioii  receiis  ab  Aiphnxat  :cdi(icalain 
hanc  civiliiiem,  scd  lanlum  inu:iilani  et  ampliatnin:) 

;  ciriiimcirca  inuros  ex  lupi.lihus  sociisiii  laliluiliiicni 
cuhitorum  trium  iii  tun<;ilii<iiiicin  cu!,'ilonim  sex,  et 
(■'cil  altiliiJinem  imiri  cubilornni  soptiinginta,  elia- 
liliidinem  ipsius  ctibiloruiii  quiii()uaginla,  ct  tnrrcs 
ejiis  siatuil  super  porlis  cjus  ciibitonim  ceiiluin,et 
feeit  portas  ejus,  porLis  siiblatns  ad  altitudinc:ii  cu- 
biloruin  septuagiuia,  et  bliiudo  ipsarum  cubiii  qua- 
draginta.  Et  gloriahauir  qunsi  potens  in  potcniia 
exercitus  sui ,  ct  in  gloria  quadrigarum  suaruin.  Ncc 
liic  aliudcst  quidpiam,  qiumi  luodus  ille  vcteribus  usur- 


B  patus,  e  turrihns  et  quadrigis  pugnandi,  ut  videreeil 
iu  lib.  Josiic,  Judicuin  ct  Regiim. 

<  Anno  igitiir  duodccinio  regni  sui  NabudioJoQ»- 

<  sor  rcx  Assyriorum.  i  Nabuchodonosor  C4>mniiMM 
noiuen  cst  legiim  omniuui  .Assyrionim,  secunJam 
Philoneni,  qnomndmodum  ifi)gyplioruro  Pharao,  el 
inipcraioruin  Romanoruni  Cxsar  et  Augustiis.  Qois 
autem  hic  intelligendus  sit,  latius  in  pncfalione  dit- 
putavimtis,  et  eain  tanquam  verisimillimaro  amplexi 
snnius  scntciitiam,  qii»  est  apud  Philonem  in  Bre- 
viario  de  tcinporibiis  ut  iienipe  intelligatur  Dariai 
llislaspis,  qtiein  ipse  Assuerum,  Priscum  Anaier» 
xein  vocat,  qui  Camhvsi  et  Xcrxi  siicccssit. 

<  Qui  rcgiiavit  in  Niuixe  civitate  magiia.  i  Ninive 
rivitas  fuil  Assyriomm,  quam  asdincavil  Assiir,  oC 
est  Cenes.  x,  qua^  ab  aliis  Ninuit,  ah  Eusehio,  Nuiki» 
nppellatur.  Mngna  aulcm  appellatur,  fere  iihicnnqne 
cjiis  fit  menlio,  iindc  illud  Joiia*  i :  Vadti  in  Niniteu 
civitatem  nuignam.  Mag  'itudo  porro  ejus  ibideni  ds- 

Q  scrihitur.-  El  Ninive  ernl  civitas  tnagna  iiinere  trian 
dierum.  Re^nasse  autem  videtiir  dictus  Naiwcbode- 
nosor  in  Niiiive,  eo  ijiiod  tiiin  toto  ferc  impt^rio,  tani 
e^iam  Bahylone  regia  siia  cxutus  fuerit  a  dicta  tn 
ctionc  Thamaritica,  vel  supra  ex  Juslino  ct  Herodole 
adduxiinus. 

<  Pugnavit  conlra  Arphnxnt,  et  obtiiiuit  ciim  in 

<  campo  inngno,  qui  np|>cll;itiir  R  igau.  >  MulUim  bic 
a  texlu  nostro  variat  textusCrxciis,  ut  |>oie  qui  hic 
lantuin  pra3paratioiiem  poiiat  ad  rK^lliim,  posti^a  vero 
iii  (inc  capit^s  victoriain  tnlem  prnseqiiatur,  atqne 
hic  inprimis  sic  legitiir,  fecity  ac  si  dicat  pncparavit 
hciluiri  contra  Arpliaxat  in  cainpo  inagiio;  bic  eit 
cainpus  in  termuiis  Rngau,  esl  iuiqiic  sccuiidum  iie- 
struiii  tcxtiini  locus  conniclus,  secundum  GnDCoai 
vcro  locus  iii  qiio  siias  collcgit  copias. 

<  Circa  Etipliralcin  cl  Tigrim,  et  Jadasan  in  campo 

<  Erioch  regis  Elicorum.  >  Expticai*e  videtnr  circ) 
qu;c  loca  fiieril  isle  cainpiis,  qiioJque  fuerit  canipns» 

rx  aiit  ditio  regis  Elicorum,  in  quo  conflictiis  factus  siL 
Quia  tamcii  sccuniliim  cosinographos  longius  ab  in- 
vicom  sunt  dissili  hi  fluvii,  quorum  bic  fit  wentio, 
Eiiphraics,  Tjgris,  ct  Jadasa,  sive  llistaspis,  ut  legit 
lextus  Gr.ccus,  qiinin  iit  ad  omnes  eos  perliiiffat  isie 
campiis  Ragaii,  aiit  regisElicorum,  inulto  explicatior 
hic  cssc  viuetiir  Gncci  excinplaris  lectio.  Et  occur 
rcriint  ad  eiiin  oinncs  h;fbitanies  montana .  et  oinucf 
h:ibilantcs  Eiiphrnlein,  et  Tigriro  et  llisLi.spam,  et 
c;unpuni  Erioth  rcgis  Elicoruni,  el  convcncnint  geii- 
W.&  niultic  valde  i.i  pnctiiiiu  filioruin  Celod.  Noiiii- 
nihus  ilaque  locoruiii  gcittes  dcnoUiUc,  sirut  enim 
scrihunl  cosmogniphi,  n  fliimine  Indo,  qui  esi  ab 
Orieiilc  usqiic  Tigrini,  qiii  nb  occnsii,  h:c  regioiics 
siiiit,  Aniciisia,  P;trihia,  Assyria,  Pcrsia,  cl  Media 
nioiiluos;c  ct  aspcr;c ,  qua:'a  scplcntrione  habeiil 
Caucasuin  inoutcin.  A  nicridie  niare  Rtihnini,  et  si« 
niim  Pcrsicum,  in  inedio  sui  niiiiMna  pra^cipua  Hi- 
slaspcm  ct  Ardiviim.  In  his  suni  gentcs  vigiiiii  difiet 
qiiali  tamen  nomiue  liicitur  Parlhia ,  ssepc  ct  liedii 
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ir  •  Tyri  usqiie  ad  Eiiphrnton.    Signifiral  itn-  A 
ic  conveiiisse  ad  eum  in  pnuliuin,  oinnes  illi 
Mgenles. 

mc  exaltatiim  cst  rognnm  Nahuc1io<1o!iosor,  ot 
juselevatiim  est.  Et  iiiisil  ad  om^ncs,  qiii  ha- 
MDt  in  Cilicia  et  Damasco,  ct  Lihano,  ct  ad 
»,  qnae  sunt  in  Cannelo,  ct  Gcdar,  ct  inhnhi- 
!S  Ga1il9pam  in  campo  magno  Estlrelon.  ct  ad 
»  qui  crnnt  in  Snmaria  ct  trnns  flumcii  Jorda- 
,  osqiie  Hicnisnlcm,  ct  omncm  tcrram  Jcssc, 
•que  |»crvcni:Uur  nd  monlcs  i^^Uhiopiie.  Ad 
xnnes  misit  nuntios  Nahuchodoiiosor  rcx  As- 
>rum.  I  Varins  ponles  cnumcrnl ,  ad  quas  mi- 
hucho<lonosor  sccun:!iim  nostrani  versioncm, 
lli  siibjiccrent;  S4cuiidiim  tcxlum  Gnccum,  iit 
sibi  csscnt  in  c\p<i{;nando  Arphaxat.  Notio- 
em  sunt  ha;  rc^ioncs,  quam  iit  explicntionc 
is,  nisi  qiiod  ten-.T  Jcssc,  sivc  Gesen  (ut  lcgi- 
e)  nomine,  it^gyptiis  vcniat  accipienda,  a 


CAPU  r  II. 

llolophemei  a   Kubnchodonosore  mittitnr  omnia  re- 
qna  et  pojmlos  rebelles  vastaturus. 

c  Anno   tcrlio  dccimo  Nnhiichodonosor  regis,  vi- 

<  cesima  ct  sccunda  dic  mcnsis  primi,  factum  est 

<  vcrbnm  in  domo  Nahiichodoiiosor  regh^  Assyrio- 

<  nim  ut  dcrcndcrcl  se.  »  Nimis  liliera  liic  eslLv- 
rnni  senteniia,  qun  dicit  hunc  dccimiim  tcrlium  ah- 
iiiim  fiiissc  st^ciindum  n*gni  Cnmhysis  anniim  post 
morlcm  putris.  Noii  cnini  potcst  ex  hisloriis  col- 
ligi  tcmpus  qiio  rcgunvit  vivo  patrc  ampliiis  scxcn- 
nio,  ct  tum  cx  Snhellico,  ciiin  cx  Carioiie  noii  am- 
pliiis  qnnm  bicnnio  pnlri  siipcrvixissc  constnt,  qnin 
quod  Gnrci  intcgro  cjiis  iinpcrio  iion  phircs  qiiam 
S(  ptcm  annos,  mcnscs  qninqiic  attritniant ;  i:on  i>os- 
sct  itnque  hoc  iillo  conslnrc  pacto,  ciiin  tcxiuin 
Gra*cum  qiiantumciinquc  clinm  a.imittcrcmus  de- 
ccm   annis  vivo   patrc  ipsiiin   rcgnassc.   Sic  cnim 


egionis  cjiis,'qunm  quondnm  Jncoh  palriarcha  B  '»'»|>''l  J. .  ^»"»  dcciino   octavo    Nahuchodonosor, 
avil  cum  suis,  Gcssen  nppcllnta  Gcncs.  xi.vi,      ^^^-  ' 
lieron.  in  Ilchrni.  Institut.  Thchnidcm  fuisse 
ist.   Samariam  aiitcm  inhahitantcs  illi  acci- 
sont,  qui  adhuc  rcsidui  ernnt  cx  cnptivitntc 
tribuiim  ,  in  quihusdam  civitatilms  Snmarin*; 
recni  dcccm  trihiium,  sic  eniin  frcqiicnlcr  in 
icnptura  accipitur,  has  ilcnim  gcnics  paulo 
nliunc  ino<lum  toxtus  Gra^cus  rcccnsct.  <  Kt 
d  omnes  hnhitanles  Pcrsinm,  cl  ail  omiics  ha- 
s  osque  oceidcnU^m ,  cl  hnhitnntcs  Cilicinm  ci 
cuni,  et  Lihanuin,  el  Antilihanum,  ct  oinncs 
iles  contra  faciem  mnrilim?R  rcgionis,  ct  eos 
gentibus  Carmcli  ct  Gnlnnd,  ct  superiorcni 
im,  et  campuin  mngnum  Esdrcloii,  ci  onincs 
Saniaria,  el  civitntes  cjus,  ct  trnns  Jordnncm 
lienisalcm,  ci  IkUhsame,  et  Chclluset  Cadcs, 
en  ^gypti  ct  Taphiic,  cl  Ramessc,  ct  oinnciii 
Gesen.  quous(pic  pcrvcniatur  ad  tcrga  Ta- 
t  Memphis,  ct  omncs  hahitnntcs  Algypiuiu  Q 
ne  pervenialur  ad  tcrminos  .li^thiopia;.  i 
i  omnes  iino  animo  conlrndixerunt.  et  rcmi- 
t  eos  vacuos,  nc  sinc  hoiioic  al.Jcceninl.  > 
S  nempe  ei  suhjici,  si  noslriim  tcxluiii  ir.spi- 
:  Gra^ciis  vcro  sic  hnhct :  <  Et  vili  pendcrunt 
verhiim  Nnhiichodonosor,  et  noii  convcnc- 
i  in  LKlliiin,  clc.  »  Nolnndus  cst  autciii  hic  lo- 
venus  cos,    <|ui  Cnu.hyscn  hic  inlclligunt. 
non  siih  noniinc  Cninliy^e  contigcrii  hnx  lii- 
NalMichoiiOnosor.)  Con>lnl  cnini  cx  ii  lihr. 
ti,  eiim  oniiM^s  dicns  ic«;ioucs  parnlas  nccc- 
wtcr  nnam  il^gyptuin,  qunin  poblca  arniis 
l,  et  suo  adjccit  iinpcrio. 
ic  iiMlignntus  Nnhiichodoaosor  rcx  nd  omiicm 
n  illam  jurnvil  pcr  thronuin  ct  rcgniim  suiiin, 
dcfcndcrcl  sc  i\e  omuibiis  rcgioiiihus  his.  i 
,  qiiod  viiurulniu  i!e  eis  sumcri'!,  ((mfoi-mi- 
II  ex  Graro,  vcrliliir  :  <  El  juin\ii  pcr  Ihro- 
regnum  miuiu,  ullurum  se  omiifs  lermiuos  <) 
Dsninsci,  et  Syrins  cl  intcrcuiplurum  gindio 
laliikintes  iii  tcrrn  Monh  et  filios  Aniinon,  ct 
Jud.'enni,  ei   ouincs  qiii  in  yEgyplo,   doncc 
atur  ad  lcrininos  diipiicis  inaiis.  i   Addilur 
bi,  qiiod  nosler  lctus  non  lini)cl :  <  El  nciciii 
it  in  polcnlin  siin  coiitrn  Arphaxnt  rcgeui  iii 
ptimodcciino,  el  conforlalus  csl  in  hcllo  siio, 
'S  curriis  sui,   ct  domiKnlus  cst  ci\itnlil)us 
pervcnil  usqiic  ad  Fk'batnnn,  ci  ohlinnit  tiir- 
lestnixit  plat(*ns  cjus,  eloinaliiin  cjus  dcdit 
)brium,  ei  ccpii  Arphnxnt  in  i  onlihiis  Ungau, 
atus  est  <uin  in  jnciili<i  siiis  cl  disiKM-oidit 
reversus  cst  pnstca  in  Ninivcn,  ipsc  cioinnis 
sratus  illi.  muUitudo  viroruinhellatorum  ma- 
.'e,  etcrat  ihi  torpcns  ct  convivin  facicns  ipsc 
itus  ejiis  pcr  dies  centum  viginti. 


Ubi  ilerum  explicatius,  qiiam  in  nostro  texiu, 
nt  ufciscerctur  oinncin  leirnm,  lcgitur.  Mciisis  aii- 
lcin  I  rimns  npud  Hehi-^eos  Mnrtins  fuit  circa  fincm 
ciijus  nptum  est  tcmpusprn'pnrnndo  liello. 

<  Vocavitquc  oinnes  majon^s  naiii,  omnesquc  dii- 

<  ces  ct  bcllatores  stios,  et  hnhiiit  cum  eis  mystc- 

<  rium  consilii  sui.  Dixitqne  cogitntionem  siinm  in 

<  eo  esse,  ut  omnem  tcrram  suo  suhjugnret  impc- 

<  rio.  Qiiod    dictuin,  ciini  plnciiissct  omiiibus,  vo- 

<  cavit  Nahiichodonosor  ro\    lloiophcrnein  princi- 

<  pcm  militiio.  i  Clariorn  sunl  liaT  quain  ut  cxpo- 
sitione  indigeant,  taiitiim  id  nolandum,  quod  addat 
cxcmplar  Gneciim,  princi|icm  iniliti:e  siue,secundum 
existentem  ah  ipso. 

'  Et  dixit  ci  :  Egrcderc  atlversum  omne  regnnm 

<  Occidentis,  et  conlra  cos  pntcipiic,  qui  coiiiem- 

<  pscnint  iinperiiim  nicum.  Non  parcet  oculus  iilii 

<  irgno    oinneinqiic  urliem    munitam     suhjugnhis 

<  mihi.  I  Regmim  vocat  Occidentis,  eo  qiiud  oiii- 
ncs  ha*  rcgiones  Occidcntales  craiit  rcspcctu  Assy- 
riorum,  qni  impcrio  Nahuchodonosoris  parehant. 

<  Tunc  iloUiphernes  vocavildnccs  et  magistratus 

<  virtutis  Assyrionim,  ei  tiiiiumcravit  viros  in  ex|)e- 

<  ditionc  centum  viginti  millia  pcditum  pugnnto- 
'  nmi,  et  c(piitcs  sagitiarios  (tuodecim  niillin.  » 
Coiivenicntius  e  Gneco  vcriitur  :  <  Et  dinuiiKTavit 
viros  clectos  in  pMlium,  i  ct  fortjisse  eiiain  bic  h;- 
geiidiim  esl  <  iii  cxpeJilioncm.  i  Major  aiilein  fuit 
pcdiiuin  numerus,  co  <|uod  sccundum  Vcgcl.  dc  Ite 
Militnr.,rolfUr  cxcrcitiis  in  pcditntu  consislat.  Eiiui- 
l.'s  ctiam  sagittiirios  iiotnnler  dicit,  eo  qiiotl  cquili- 
hus  usilalum  crat  sagitlis  pugnarc,quoinoi!o  cliain 
Muuris. 

<  Omiiemquc  expcdilioncm  suain   fqcit  vcuirc  in 

<  muhitudine  innumernhiliiim  cninclorum  cuiii  his 
t  qua:  cxercitibus  siinu:erci.t  copiose,  bouin  qu(H|ue 

<  ariucnla  grcgcsqiie  ovium,  quorum  noii  ernt  iiii- 
(  nierus.  Fniinciiliim  ex  onini  Syria  iii  tnmsitti  siio 
1  parari  constituit,  aiiruni  vcro  clargentum  de  d(uno 
(  rcgis  assumnsit  iiiuUum  niinis.  i  Latius  dcscnhit 
nppnrnlum  hclli  tam  quoad  coinmcatum  amplissi- 
i::iiin,  qunm  quoad  ihcsanrum  auri  ct  argenti  ad  sol- 
vcndiim  militum  stipcndin. 

<  Et  profeclus  csl  ipse  ct  oniuis  cxcrciius  ciim 

<  qundrigis  ct  cquilihus,  cl  sagillnriis,  qui  co(?pc- 
c  rucTUUl  faciem  lorne  sicut  locustie.  i  Descriplo 
cxcivitns  apparatu,  doscrihitur  cjiis  ad  bclli«m  pro- 
fcciio.  Est  aulcni  hic  hypcrhulc  ad  exprimeiidam 
iiin;4nam  populi  mullituiiiiicm. 

<  Cumquc  pcrtrnnsisscl  fines  Assyriorum,  vcnit 

<  nd  niagnos  numlcs  Augc,  (pii  suni'a  sinistro  Ci- 
(  lici;c,  nscendituue  omiiia  cnstclla  eorum  et  (dili- 
1  iiuil  onmem  nuinitionein.  i  In  Gra:co  textu  pnulo 
latius  Ikcc  pmfcciio  in  liunc  descrihiiur  mo.tum  : 
Et  cxicrunt  a  Ninive  viam  trium  dierum  su|>er  fa- 
cicin  campi,  Bcclilcth,  ct  caslrametati  sunl  in  Bc- 
ctikib  prope  montein,  qui  est  ad  siuistram  supoiio- 
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Ilolophernei  eliam  gese  sponle  dedentibui  noi  parat^ 


ris  Cilici;»*,  <*tc.  Ubi  iiola,  qnoil  montem  tlicit,  non 
montet ;  qui  enim  bic  montes  Auge  dicuntur,  Tau- 
ri:s  mons  est  qui  iutcr  Assyriain  et  Ar.r.euiam  ei- 
lcnditur,  prorsus  versus  Occidenlem. 

I  EflTi^egit  autem  civilalem  opiiiatissimam  Melo- 
I  tbi.  >  OpinaUssimam  vocat  famosissimamy  iJque 
proptcr  merciuro  abuRdantiaui.  Invasit  aulem  hanc 
liiui  ob  niunitiouein  loci,  tum  ob  opportuuitatem  Ci- 
licia:  arinis  pervagaudx.  Opiiiandum  est  aulem  banc 
e&se,  quam  Mallum  vocat  Ptolomacus,  cuiuspopuli 
dicunlur  Mallolbue,  quorum  mentio  fll  11  Macba- 
iKeor.  IV.  Coiitingit  Tbarsensi^s,  et  Mallotbas  sedi- 
tioacin  moTCi^.  Graecus  interim  texUis  multo  aiiter, 
scd  o!>scurius  :  c  El  abiit  (inqiiit)  inde  in  montana, 
et  incidit  Pbud  el  Jud. 

c  PraediiviKiue  oinncs  filios  Tbarsis,  et  fdios  Is- 
c  mad  qui  erant  contra  facieiii  deseiti,  et  ad  au- 
c  strum  terne  Chelloii.  i  Tbnrsis  iii  Scripturis  va- 
ric  accipiUir.  Noiiminqiiam  pro  Cartliagine,  ut  no- 
Uivit  Hicroiiymus  iu  interprclat.  locor.  Hebr.  eo 
quod  in  Ezccbicle,  ubi  iios  sccundum  LXX  legimus 
Cartbaginem,  iu  Hebneo  Tbarsis  scriptum  reperia- 
tur ;  nonnnnqunm  mare  MediU)rraneum  secundum 
qiiosdam,  ut  apud  Jonam  propbetainet  Psnlm.  lxxi  : 
<  Otiines  naves  Tbarsis.  >  Alii  nirsuin  liidiam  signi- 
ficari  putant,  111  Reg.  x.  Hic  inleriin  salvo  doctio- 
rtiin  judicio  plane  existimaiit  a  Tbarsis  filio  Javan, 
ciijus  fit  mentio  Genes.  x.  Imo  de  eadein  menlioiiein 
fieri  est  verisimile  Uiin  diclo  iib.  Regum,  tum  Psalin. 
Lxxi,  Uiin  Isuio!  II,  tum  Ezecli.  x.  Hinc  et  ejus  re- 
gionis  Metropolis,  Theta  mutato  in  Tau^  Tarsus  no- 
men  obtiiiuit,  qua*.  patria  fuit  Pauii  ut  est  in  Actis 
aposlol.  Hoc  iiiterim  noUndum,  quod  (>raece  (inodo 
roenda  non  sit)  pro  Tharsis,  Prwses  lesitur.  Hoc 
ilero,  quod  quanquam  Lyrano  tesle,  pro  Ismael  qui- 
dam  codices  habueriiit  Israel,  mendosos  fuisse  eos 
codices  cum  correspondeat  etiam  Gnecus  textus,  et 
Agareni  poslcri  Isniaclis  fcre  in  descrtis  habitare 
cousuevcriul,  non  ita  fiili  Israel. 

c  Et  transivit  Eupbrate:ii,  ct  venit  In  MesopoU- 
c  miain,  et  fregit  omnes  civitates  cxceisas,  qux 
c  eranl  ibi  a  lorrentc  Mnnibre  us(|uemioperveniatur 
c  ad  mare.  »  Mesopotainia  majoris  Asiac,  Syria^ue 
pars  regio  est  iuter  Baliyloiiiaiii  et  Arabiam,  ad  10!' 
vam  Tigridis  fliivii,  iino  iiitra  duos  amnes  Tigri/em 
ct  Eiipbratem  a  sopienlriotie  Tauro  exccpta,  unde 
et  ipso  vocabulo  Gneco,  in  metlio  fluiniiium  sila 
nioiistraUir,  Mesos  iiiCiiius,  Potamos  vero  fliivius 
interpretatur.  Quis  auteiii  sit  iste  torrens  Mambrc 
invenire  non  polui,  Gro^cc  vocatur  Arbonai. 

c  Et  occupavit  teriiiinos  ejus  a  Cilicia  usque  ad 
c  fines  Japliet,  (lui  sunt  ad  Auslruin ;  adduxitqiie 
c  omncs  tilios  Maditiu  ct  pncdavit  oinncni  locuplc- 
c  tationcm  eorum,  onincsque  resisieiites  sibi  occidit 
c  in  om  gladii.  >  Pcr  fincs  Japbcl,  quantum  ex  cos- 
mograpbis  conjectari  licct,  inUilligit  Africam.  Scii- 
lit  eniin  Berosus,  Japlna  filium  Noe  Africam  te- 
niiissc,  ex  nuo  gt^nlilcs  sint  orti.  Dcinde  scribil  Pli- 
nius  in  Prolog.  lib.  iii  Africam  tcrtiam  esse  orbis 
partem.  • .  ad  Austruin  sitani,  multum  itaque  huic 
favere  videtur  senlcnlix,  quo  dicitur  ad  Austrum ; 
plus  iiilerim  addit  Gnucus  textus,  c  ad  austrum  et 
facicni  Arabiae,  >  qiii  eliam  pro  adduxit  legit  cir- 
cumdedit,  Madian  auiem  civilas  cst  trans  Arabiam 
ad  meridiem  Jud^ce  sita  in  dcserlo  Saracenoruin, 
contra  oricntcin  niaris  Rubri,  dicta  a  Madian  filio 
Abrabam  ex  Cacuira  de  quo  Geiies.  xxv. 

c  El  post  bn^c  dcscendit  iu  cainpos  Damasci  in 
c  dii^bus  inessis ,  el  succendil  omiiia  s:iUi,  oinnesque 
c  arbores,  et  viiieas  fecit  incidi,  et  cecidit  tiinor  il- 
c  lius  super  oinnes  inbabitanles  terrani.  >  In  Gncco 
est,  c  superoniiies  inhabitantesregioneiiimaritimain, 
qui  erant  in  Sidone,  et  Tyro,  et  babitanles  Sur  et 
Ocina  et  Temnaan,  et  habitantes  in  Azoto  et  Asca- 
loiie  ;  >  et  couiiuuo  subjungitur  :  c  Etinii»erunt  ad 
cuiu  legaU»  verbi:»  pacificis  diccntcs,  >  eic. 


nec  urbibus^  nec  diis  eorum, 

c  Tunc  miserunt  legatos  suos  universarum  nr- 
c  biiim,  ac  provinciar-um  rctfes  ac  Driucipes  STrix 
c  scilicct  et  MesopotamiiC,  et  Sjrix,  Sobal  ci  Libyx, 
c  atque  Cilici.ne.  >  Syria  in  universum  grandis  r^o 
est,  terminatur  a  scptentrione  Cilicia  et  parte  Cap- 
padociae,  ab  occasu  Syrio  pelago.  Ab  Uebra^is  autem 
diciiur  Aram,  ab  Arain  filio  Sem,  indc  Svri  Aramd 
diciinlur  :  Syria  Sobal  dicitur  et  Syria  Soba«  11  Reg. 
viii,  et  I.  Paralip.  xviii,  et  in  tituUi  Psal.  lx.  Estau- 
teiu  ea  qux  dicitur  Palesliiia,  ad  mare  Mediterra- 
neum  pertingcns  sita  ad  Occidentem  Judaea;.  Sic  Jo- 
s/pb  lib.  1  Jiid.  Antiq.  cap.  12.  Libya  antem  magiia 
pars  est  Afric;»,  in  qua  tamen  tunc  adbuc  nibil  pni- 
viiiciariim  comitum  fuil,  uec  ab  Assyriis,  ncca 
Cltaldxis. 

c  Qui  vcnientes  ad  Ilolophernem  dixemnt :  Desi- 
B  c  nat  indignatio  tua  super  nos.  Melius  est  enim  nt 
c  viventes  serviamus  Nabuchodonosor  regi  magno,  et 
c  subditi  simus  libi  quam  morientes  cum  iDteritit 
c  noslro,  ipsi  servitutis  nostrrc  damna  patiamur. 
c  Oiniiis  civitas  nostra  omnisciuc  possessio,  omnes 
c  monu^s,  ct  colles  canipi,  cl  armenta  boum  greges^ 
c  qiic  ovium  et  caprarum,  cqiiorumque  et  camelo* 
c  rum  el  univcrsa;  faculUiies  nosti-x,  atqiie  ram.liai 
c  in  conspeclu  tuo  sunt,  siiit  omnia  sud  legetiu. 
c  Nos  etiam  ei  filii  nostri  servi  tui  sumus.  Venl  oo- 
c  bis  pacificus  dominus,  ct  utere  servitio  nostra 
c  sicut  placuerit  tibi.  >  Aliud  hic  nihil  significaUir 
quam  maximus  metus  otnnium  dictarum  regionua 
et  earum  subjectio,  qiia  se  semtut!  magi&  dedere 
malucrunt,  quam  ipsi  uiorti  lra«!erentur  suis  ciTiUi- 
tibus  delctis. 

c  Tdnc  Ilolophernes  descendit  de  montibns  cnm 
c  e(]uitibus  in  virtute  magna,  et  obtinuit  onmeiii 
c  civitatem  munitam,  et  omnem  inbabitantem  ter- 
C  «  ram.  D6  universis  autcin  urbibus  assuinpsit  silii 
c  auxiliartos  viros  fortcs,  et  electos  ad  bcllnm.  • 
Ostenditur  hic  dura  dominatio  IIolophemi8«  ut  pole, 
qiii  etiam  subjectis  non  parcereL  Notandus  est  ao- 
tein  hic  usitalus  Scripluris  loquendi  modus,  qiio  osh 
ne:n  tcrram  accipit  pro  parliculari  aliqua  terra,  ae 
si  dicat  oinncm  lerrani  jam  dictam. 

c  Tantusque  nietus  provinciis  iliis  incubuit,  ut 
c  univcrsartim  urbiuin  nabilatores  principcs  et  bt>- 
c  iiorati  simul  cum  populis  exirent  obTiaiii  venien- 
c  ti,  cxcipientes  eum  cum  coroni!»  et  lainDadibaSi 

<  ducentes  cboros  in  tympanis  et  tibiis  Nec  ilta 
c  taineii  f.i(rieiites  fcrocilatem  ejus  pecloiis  mitigare 

<  poUitTiinl,  nain  et  civitates  eoruin  deslnixii,  et 
c  lucos  eorum  excidit.  i  Majoris  explicationis  gra- 
tia  den:io  ferocitatem  Htilopbernis  exaggcrat. 

c  Pi';cccperat  enim  iili  Nabuchodonosor  rex,  at 
c  oinnes  (icos  tcrne  cxtcrminaret,  viitclicct  ut  ipM 
c  solus  dicerctur  Deus  ab  bis  nationibus  qiuif  po- 
c  tuissent  Holophernis  potentia  subjugari.  »  Descii- 
^  bitur  hic  magna  impieUis  et  superbia  hiijns  regii» 
qua  se  solum  tanqiiam  Deum  veuerari  vuluit,  reli- 
quis  diis  oiniiibus  exstinctis. 

c  Pcrliansiens  autem  Syriain  Sobal,  et  omne^a 
c  Apainaeam  oiiineni(|ue  Mesopotamiam,    venit  ad 

<  Iduinaios  in  terrain  Gabaa,  acccpitque  civiiatei 
c  eoruin,  et  sedit  ibi  per  trigiiita  dies,  in  quihitt 
c  dicbus  adiin.iri  pnecepit  univcrsum  exerciUin 
c  virtutis  sux.  >  Iditma^i  itilra  Jordaiiem  suut,  quo- 
ruin  mctropolis  est  llicrichus,  cxira  inoutes  regionis 
Arrabienie,  qui  probibuerunt  Hoiopbernein  ue  in 
Jiiduiam  inlraret  facile.  Graecus  iiit(?rim  texUis  sic 
legit :  c  Et  venit  conlra  (iiciem  Esdraclon  prope  Po- 
tliaim,  quie  est  conlra  lerram  magnam  Judxfi,  et 
caslrametatus  est  inter  Gabaa  et  Scytharum  ur- 
bem.  >  Sunt  autem  ha:  dux  urbes  in  tribus  Juda  ft- 
nibus. 
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CAPUT  lY. 


Fiiu  hrael  u  muniunt  adversus  Holophemem,  hor- 
tantes  eo$  ad  hoc  Eliachlm  sacerdote. 


c  Ttinc  air.Hentes  hxc  tilii  Israel,  qui  habiulianl 
c  in  tem  Judae,  timoerunt  valde  a  rucie  ejus,  tre- 
c  liior  eliam  et  borror  inyasil  scnsns  eorum  iic  lioc 
f  laccret  Hierusalem  et  templo  Domini  quod  feccrat 
c  eaeteris  civitatihus.  i  Postquam  descripta  est  qua- 
lis  pcrsecntio  aiiarum  gentium,  jnm  ad  pcrsecutio- 
nero  descendit  liliorum  Israel,  prius  tamen  eorum 
afpfliratum  ad  bellum  hoc  capite  rccensens.  Est  au- 
tein  iste  unus  ex  iis  locis,  ex  quibus  probare  nititur 
Ziegierus  non  post  captivitatem  conti((isse  hnnc  hi- 
storiam,  aut  temporc  Cambysis,  aut  temporc  Darii 
Hisuspis,  nt  nosira  est  sentcnlia,  sed  ante  ;  constat 
euim  teinpore  linjus  Darii  Histaspis,  tantum  jacta 
fundamenki  tenipli,  unde  metus  esse  non  debuerit, 
inqiiit,  nc  templiim  proranaretur,  quod  necdum  es- 
set,  niulto  \en>  miiiiis  ne  civiias  deleretur,  qux  nec-  q 
duin  ccq>ta  erat  aediflcari.  Verum,  ut  supra  etiam  in 
pnefatione  monuimus,  templi  nomine  allare  iam  ere- 
eliim  inletligendnm  est,  in  quo  jam  tesie  1  Esdrae 
111,  hotocausia  oflerebnntur  diurna  et  nocturna,  et 
per  Hicnisalein  jacta  jam  fundamenta  cum  iis,  in 
qoibiis  jam  degobant  habiiaculis^Atque  islud  liquido 
mauifestum  evadit  e  Grseco  textu,  ubi  tum  reditus 
eonim  a  captivitale  meminit,  tuni  altaris  jam  recens 
sanctilicati.  Sic  eniin  babct :  Et  pro  Hierusalcm,  et 
pro  lemplo  Domiiii  Dei  turbati  sunt,  quia  fuerant 
recenter  ascendenles  <le  cnptivitute  et  nuper  oinnis 
populus  congregatus  fiicrat  ex  Judxa,  et  vasa  et  al- 
lare  el  domus  eomm  a  profanatione  saiictiflcata 
eranl.  Nihil  itaqiie  istoJ  obslat  nosirae  senlentiae. 

c  El  miserunt  in  omiiem  Samariam  per  circuilum 
c  nsqoe  Jericho,  et  pncoccupavcrunt  omnes  vertices 
c  inontium.  Et  muris  circunideder\int  vicos  suos,  et 
c  congregaverunt  frumenta  in  prseparatiouem  pu 


A  ccrdos  magnus,  unde  ct  ipsc  Lyranus,  qui  in  piwce- 
denlibiis  mordiciis  senteniinm  enm  est  amplexiis,  qii» 
deCambyse  intelligit,  lioc  argiimento  niotus,  frtgida 
r^poiisione  pnemissa,  quoii  binonymiis  fuerit  Jesus 
filius  Jesedech,  videns  nondnin  argumento  satisfa- 
ctum,  aiii,  inqnit,  fatendum  erit  tempore  Camb? sis 
uon  conligissc  hanc  hisloriam,  sed  longo  postea  tem* 
fioris  intervallo;  plura  nuod  ad  huncattinet  locnm, 
qni  desiderat,  ad  pnpfationcm  ipsam  remitto,  in 
qua  latius  aliorum  scnlenlins  rcfiilavinms. 

c  Scripsit  ad  universos  qui  erant  contra  Esdrelon 
c  quae  csl  contra  faciem  cauipi  magni  juxta  Dolbaim 
c  et  univcrsos  per  quos  transitus  viue  esse  poterat, 
c  utobtinerent  ascensus  montium,  perquos  via  esse 
c  poterat  ad  Hierusalem  et  iLlic  custodirent ,  uhi  an- 
c  gustum  iter  esse  poterat  inter  montes.  Et  fecerunt 
c  filii  Israel  secundum  qiio<i.constitucrat  eis  sacerdos 
c  Domini  Eliachim.  »  Muitis  bic  describit  snnmil 


sacerdotis  diligi^ntiam  iii  apparatu  belli  ftciendo. 
Videtur  autem  ista  civilas  Esdreloii,  cujus  jam  elinm 
aliquoties  in  exemplaribus  Gnecis  facta  est  mcnlio. 
sita  fuisse  non  procul  a  Sainaria,  eo  quod  addatur, 
juxta  Dolhaim,  quem  conslat  locnm  esse,  ubi  Joseph 
reperit  fratres  suos,  pecora  pascentes  Genes.  xxxvii, 
quem  etiam  suo  teinpore  superfuisse  teslis  esl  Hie- 
ron^rmus  in  duodecimo  a  Sebaste  (ea  qiiondam  Sa- 
maria  dicebatur)  milliario  coiitra  Aquilonis  piagam, 
cujus  etiam  Ht  inentio  IV  lleguin  vi.  Graerus  porro 
tcxlus  eliain  liic  iionnibil  vuriat,  et  addit  in  hunc 
modum  :  c  Scripsit  iis  qiii  babitabant  I3elhiili.i  ct 
Deihsemcslban,qux  esl  conlra  Es4lreIon, » et  csetcra. 
c  Et  clamavil  omnis  populusad.Dominum  innan- 
c  lia  magnn,  et  humiliavcrunt  auimas  snas  in  jcju- 
c  iiiis  et  orationibus,  ipsi  el  mulieres  eorum.  »  Post* 
quam  quantum  ad  vires  pt^rtinel  hunianas,  sc  mn- 
niverunt,  scienles  plugas  a  Deo  non  immitti,  nisi  ob' 

KL'ccata,  iiec  esse  inaluin  in  civitale,  quod  non  feeit 
oniinus,  ad  preces  et  jejunin  coiifugerunt,  omnibns 


gnae.  »  Aplissima  est  descriptio  apparalus  bcllici,  ^  nob  s  in  cxcuiplum,   ul  in  aflliclionibus  consiiiuti 

m    niiAA/l     miinilinnoni     Aitni<lnpiii>i    mifitn     nimnrl  ^  iil    innriniitt  iintf^A  ^iiPAniiia    iil  n^iic  nnp/*nlic  iinGipit 


lan  quoad  rounitionem  oppidorum  quain  qiioad 
coniineatum,  quae  duo  iiiprimis  sunt  neccssaria.  Sa- 
maria  aulcm  hic  ut  eliam  siipra  in  i  c:ip.  csl  anno- 
lalam,  ticut  ibi,  non  pro  sola  civitate  illa  cupitur, 
sed  pro  toto  regno  decem  tribuum,  intelligit  iinque 
itlos,  qiiicunqtic  e  captiviiale  adliuc  crunt  in  illls 
linibas  reli(|ui.  Quod  satis  etinm  indicat  Grxcinn 
exemplar,  quoil  sic  babct :  Etmiseruntadomnes  lcr- 
mir.os,  et  vicos  Samariae,  ct  Betboron  et  Beliiicn,  ct 
Jericho,  etadChoba  elEsora,  et  vallem  Salcm,  ct 
pneocciipaverunt,  et  caetera,  uti  enumerantur  civi- 
lates  aliquot  siUc  iii  decem  tribubns.  Jcricho  autem 
civitas  fuit  opulcntissima  in  iribu  Bcnianiin  ab  Hie- 
rosolyiiiis  ccnlum  quinquaginta,  ab  Jordane  sexa- 
ginia  distans  stidiis,  nobilis  palmetis  et  balsaini  vi- 
ridariis.  Hiijus  pulchram  descriptioncm  viderc  cst 
apud  Josephum  de  bello  Judaico  iib.  v  cap.  4. 

f  Sacerdos  etiam  Eliachim.  >  Quxdam  exempla- 
ria  teffuiit  enim,  Hoc  etiam  notaudum ,  quod  excm- 


id  inprimis  unice  curenuis,  ut  Deus  pccc:Uis  nosiris 
rcconcilietur,  ac  sic  Deo  negotium  omne  nostriim 
commendcmus,  non  dubium,  qnin  sicut  isti  exaii- 
dicndi  simtis. 

i  Et  induerunt  se  sacerdotes  criiciis,  et  infantes 
c  prostravcrunt  conlra  faciem  icmpli  Doinini,  et  altare 
c  Doinini  inducrunt  cilicio.  >  Modus  iste  anliquitus 
usurpatuscstagcnJi  poeuitenliam  ut  vidcreesttuin  Jo- 
liel  i et  II,  tuin  Jonu;  iii,  tum  aliis  Scriplunc  locis  qiinni 
pl.irimis.  Vidctur  autem  hic  ad  coniplemeiiluin  deesse 
se:itenii:c  pra^posilio,  se,  ul  Icgatur  :  <  Et  postrave- 
runt  sc;  >  uude  el  in  Grxco  lcxlu  sic  lcgiiur  :  c  Ipsi 
cl  mulieres  eorum,ct  jumcnta  eorum  ct  omnis  adve* 
na,  et  mcrccniiriusclservus,  iroposueruiit  cicilia  su- 
pcr  luml)os  suos,  ct  oninis  vir  et  niulicr  et  pucri» 
cccidcrunt  contrn  facicin  tcinpli.  > 

c  Et  clnmavcrunt  nd  Domiimm  DcMim  Isracl  iinn- 
c  iiimiter,  ne  darcnlur  in  praedam  infaiites  eorum» 

, f  et  uxorcs  eoruiu  in  divisioncm,  et  civitates  coruui 

fdar  (^raecum  constanter  legat :  c  Joachiin  sacerdos  D  c  in  exterininium,  ct  sancta  eorum  in  poliutionem , 


\ 


niagniis,  qiii  erat  in  diebus  illis  in  Hierusalem,  > 
idque  co  magis,  qnod  iiifrn  cap.  \v  hic  idcm  Joacliim 
appeiletur.  unde  et  notat  Pliilo  synoiiyma  essi)  Svris 
«1  ilLgypiiis  hxc  nomina  :  Eliacbim,  Elich,  et  Joa- 
cliim;  fuisse  autcm  bunc,  cuius  hic  fit  mcntio  Joa- 
cltim  filiiim  Jesu  filii  Josedcch  sub  qiio  rcversi  sunt 
c  captivitate  fiiii  Israel,  rerert  cnim  illuin  Jesum 
xnissuni  fuisse  ad  Dariuin  sa;pius  nominatum  iuter- 
«*essuin  pro  Hebncis,  eo  quod  conlra  cos  diices  Sy- 
Mvx  ad  rcgem  scripscrnnl,  reliclo  in  ponlificalu, 
s^niio  duodecimo  Assucri  noslri ,  sive  Niibuchodono- 
s«>r,  filio  suo  Joncbim,  qiii  et  Elincbim;  boc  itaque 

E3nliGcatum  summum  udmii)istranle,contigisschanc 
istoriam.  Est  autcm  hoc  loco  potissimum  nostrx 
^Hsni  sequimur  sententi»  fundamentum ,  eo  quod, 
VI  in  pRffatiooe  latius  declnravimus ,  non  possint 
<^<)inmode  docere,  quotquot  aiiam  aiuplectuntur  sen- 
^iiam,  quis  fiierit  isle  Eliachiin ,  sivc  Joachim  sa- 


c  et  fiercnt  iu  opprobriuin  gentibus.  >  Grxcus  textus 
posl  unanimiter,  sul)jungit  assidue,  per  quod  do- 
ccmur  orationis  conditionem,  ut  exaudiatur,vcl  pras 
cipuam  eam  esse  dcbere,  ut  assidua  sil  ct  perseve- 
rans,  unde  et  infra  boc  eodcm  cnp.  Eliachim  viclo- 
riam  poliicetur,  si  modo  perscvcrnverint  fllii  tsrael 
iii  jcjuniis  ct  oralionilius,  de  qua  conditione  ad  ora- 
tionem  requisila  pulchcrrime  iraclat  Chrysoslomus 
snpra  Psalin.  iv,  et  rursuin  vii,  ulii  pnclcr  banc  quo- 
quc  conditioncs  afFf  rt  reqiiisilas  ad  exaudilioncm. 

c  Tunc  Eliucbim  sacerdos  Domini  inagmis  circuui* 
c  ivit  omncin  Isracl,  aliocutusque  est  eos  diccns  : 
c  Scilote  quoniam  exaudict  Dominus  preces  veslras» 
c  si  manentes  permanseritis  jejuniis  et  orationibns 
c  in  conspectu  Doniini.  >  Rursum  hic  Graecnm  exem- 
plar  legit  Joachim  :  deinde  sermo  itle,  c  si  inanentea 
munseritis,  >  Hebraismus  est  Scripiuris  usiutissi* 
mus ,  cujusroodi  est  illud  c  dcsiderio  desideravii » et 


eo7 


B.  RABANI  MAURI  ARGIIfEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  I. 


multa similia, quae jiNissiin reperireesl.  Sensus  autem  A  iianc historiam.  Yerum  utsnpra  eiiam  in procfatioBe, 

est,  ac  si  dical  :  Si  assidue  permanseritis  in  jejuniis  --2---- •«••  • a-L.__ 

et  orationibus.  Atque  id  est ,  quod  jam  diximus  ex- 
priuii  conditionem  ad  oralionem  requisitam.  Estau- 
tem  etlocus  iste  notandus,  contra  Lutheraiios,  qui 
jejunium  omne  abrogare  conaniur  ut  hinc  sicut  et 
aliis  iuiiumeris  Scriplune  locis,  et  utilitas,  et  effica- 
cia  jejunii  oslendatur,  deinde  et  illud,  (luod  non  mi- 
rum  sit,  si  hodie  a  praufeclis  Eccicsix  jejuniorum 
modus  instituatur,  cuni  id  ctiam  anliquitus  usurpa- 
tum  habeamus. 

c  Memores  estote  Moysi  servi  Domini ,  qui  Amalec 
c  conOdcnleiii  iii  virtute  sua,  et  iu  cxerciiu  suo,  et 
c  in  clypeis  suis  et  in  equitibus  suis  non  ferro  pii- 
c  guando  sed  precibiis  sauetis  orando  dcjecil.  Sic 
c  erunt  universi  hosles  veslri  si  perseveravcrilis  in 
c  hoc  opere  quod  coepistis.  >  Pcr  exeinpla  sanctorum 
corroborat  eos.  Sic  et  Paulus  ad  liebr.  ii  fidem 
commendans,  patrum  copiosa  adducit  exeiRpla,  qui 


in  priniis  oppono  illi  responsionern  Achiory  qnaro 
iiunc  afferemus.  Itaque  revorsi  ex  dispersione  ; 
deiiide  accipi  possunt  haec  verba  tanqnam  ex  adnu- 
ratione  dicta,  ac  si  dicat :  Qiiis  qualisve  iste  est  po- 
pulus  aut  quo  rege,  aut  quibus  animatur  aaxiiiisv  ut 
ausit  resistere ;  non  enim  multum  a  textu  atteuain 
est.  Postremo,  si  id  magis  plane  verisimile  Dolo- 
phernem  non  Assyrium,  aut  Persam,  sed  in  ulterio- 
ribus  mullo  mundi  parlibus  oriundnm  fuisse,  qni  nt 
frcquenter  fit  ob  egregiatam  Assyriis  uavalem  ope- 
rani  ad  tantam  dignitatem  evectus  sit ,  et  proinde 
non  mirum,  si  hsec  illi  sint  incognita ;  postreim 
autem  huic  conjeciurae  multum  favet,  quod  (si  tex- 
tuni  Gnecum  sc<(iiamur)  omnes  istos  principes  ad 
quos  loquitur,  iilios  Ghanaan  ;  at  constat  AronMmi- 
tas  el  MoabiUis,  multos  alios  fuisse  a  Gbanaiians. 
Deinde  et  illud  ,  qiiod  cum  supra  cap.  ii  a  rege  As- 
syriorum  regiiuin  Occideutis,  ul  pote  a  petitiore  cjns 


per  Adem  vicerunt  rcgiia,  opcrati  sunt  justitiam.  g  rei  appelleiitur  h:e  regiones;  ipsa  hic  easdeni  lialii- 

ii:..^_. —  1.:^  ^,..: .   : *      iai*e  dicai  iu  Oriojite.  Quauquam  iuterim  ad"  pottre- 

mum  hoc  Lyranus  respondeat,  quod  quanquam  n- 
spectu  Assyriorum  ad  Occidentem  esset ,  respeda 
tanien  totius  lcrrae  habitabilis  Judaea,  et  jam  cttGlaB 
regiones  magis  Orieiiti  quam  Occidenti  vicinae  siat 
SeJ  illi  rursum  objici.ur  non  esse  verisimile  tam 
exactum  fuisse  matbematicum  cum,  qui  pcrpetuo  arU 
mililari  opcram  dederat. 

c  Tuiic  Acliior  dux  omnium  filiorum  Amnum  re- 
c  spondens  ait :  Si  digneris  audire,  domine  mi,  di» 

<  cam  verilalem  in  conspoctu  tuo,  de  populo  ists 

<  qiii  in  montanis  habitat,  et  non  egreJietur  verbm 

<  falsum  ex  ore  meo.  i  Sequiiur  hic  responsio  ad 
intcrrogala  ipsius  Achior  ducis  Ammonitarom.  Ut 
pote,  qui  in  ipso  de  Judacorum  geiiere  natus  eflsei, 
de  Lolh,  ut  pote  et  ita  eorum  agnoscens  genlcm. 
Prinium  aulein  modesie  praefatus  captat  beiiefolen- 
tiain  a  prasfata  ejus  rei ,  de  qua  interrogabaiur, 
sciciitia,  ac  sic  taiidcm  de  origiiie  eorum  secundn 
ordincm  inlerrogatorum  narrationera  sic  accipit. 
P.  puius  istc  cx  ^enore  GiialJ;conim  esl.  Sic  liaiietar 
Genes.  xi.  Tulit  iiaque  Thare  Aliraham  fiUum  sQQm, 
ct  Loth  filium  Arani  filii  sui,  ei  Sarai  nurum  suum, 
cl  eduxit  eos  de  Ur  GliaUkcoruin,  id  eniia  noineB 
urlus  fuit  de  qua  oriundi  erant.  Achior  autemad 
Ilolopherncm ,  quanquam  iiifidclis  aliquid  uttlc  co- 
natus  est,  inquit  Hieron.  in  vii  cap.  Matlh.  i,  sicut 
Jelro  socer  Moysi  arbor  mala  utique  in  Deum  Israd 
non  crcdcbat,  dedil  consilium  Moysi  lionum. 

<  Ilic  primuifi  in  Mesopoiauiia  iiabitavit,  qiioniani 

<  noluenint  scqui  deos  palnim  suoruin,  qui  erantis 
c  terra  Ghaidseorum.  Deserenles  itaque  caeremoniis 

<  painim  suorura,  qusc  iu  inulliludine  deorumersBl, 

<  ununi  Deum  cuili  coluerunl.  i  Addit  tcxtus  Grs- 
ciis,  <  Deuin  qucni  cog.iovcraut,  i  et  nirsiim  addit : 

<  Et  habitavcrunt  ibi  diebus  miiUis,  i  usque  a<l  oio^ 
teiu  nempe  Thnrc  patris  Abrahain.  <  Qui  et  pnBceml 
eis,  ul  cxircnt  inde,  el  hnbitarent  in  Ghan^n.  i  ik 

D  etiani  appcllatur  hucc  rivitas  Aaor.  vii.  In  Genes. 
vero  loco  dicto  vocaiur  llaram ;  est  autem  locus  is 
Mesopotaniia ,  ubi  cuin  siiis  ad  morlcm  asqiie  coni' 
moratiis  cst  Thare.  Qiioniain  atit  nullutn  peculiare 
pra^ccptiim  csl  iii  Gciicsi ,  qtio  in  tharran  habitare 
prxcipiuiitttr,  sed  lanluni  post  inortein  palrisTbare. 
Abr.ihaTU  pnccepluni  accipit  Geiies.  xii  ut,  relicu 
liabitatione  el  UirvA  sua,  iii  terrain  Ghaiiaan  trans- 
migret;  rectius  niiillo  hic  Icgere  videltir  lexlus  Grs- 
CMs  hoc  paclo,  iit  cxiioiit  Je  habikilione  sua,  et  ireiit 
iii  terraiii  Chanaan ,  et  liabitavcnint  ibi ,  et  repleti 
sunt  auro  ot  argcnto,  ci  in  juinentis  iiiuliis  niinis,  ac 
tuin  deinum  sulijicil  iilud  iioslri  texLiis. 

<  Cumque  openiis^el  omni^in  terram  famcs,  de« 

<  sceudcrunl  iu/E};ypluin,iilicquoprr  qiiadringentos 

<  annos  mulliplicali  suiit.  ul  diiiuiiicrari  eoruiu  non 

<  podset  exercilus.  i  Paucis  eiiarrat,  ttim  desccnsniB 
eorum  iii  ^Egypiuin,  de  quo  Geiies.  xi.vii,  luiu  teiiH 
pu.<  quo  illic  habilarunt ,  quod  siniiliier  oinnino  tx- 


Historiam  aulem,  quam  hic  attingunt,  reperire  est 
Exodt  XVII.  Similtter  et  Joaiines  Ghrysostomus,  alibi 
vires  orationis  ei  elficaciam  commendans  :  <  Quis, 
inquit,  non  hostem  oraudo  devicit  orationibus  ?  Da- 
iiielis  visa  pandunlur,  sopiuiitur  flammx,  ferie  hebe- 
tescunt,  cadunt  hostes,  iiiiinici  vincuniur.  Quanto 
igitur  purior  frequentiorque  fuerit  oi*atio,  tanlo  erit 
celerior  de  hoste  vindicta.  i 

<  Ad  hanc  igitur  exhortationem  ejus ,  deprecantes 

<  Dominum  permanebant  in  conspectu  Domini  ita  ut 

<  etiam  hi  qui  ofTerebant  Domiiio  holocausla,  pra>- 

<  cincti  ciiiciis,  offerrent  sacrificia  Domino,  et  erat 

<  cinis  super  capita  eorum.  El  ex  toto  corde  suo  om- 

<  nes  orabant   Deum   ut  visitaret   populum  suum 

<  Israel.  i  Diligenliam  eoruin  et  assiduitatem  in  ora- 
tionibus  multis  prosequilur,  quce  quomodo  exauditae 
fuerint,  statini  infra  recenscbilur. 

GAPUT  V 

Aeliior  monet  nolophernem,  ne  contra  Judoios  temere 
piKjneL 

<  Nuntialumque  cst  Uolophcrni  principi  iuilili:c 

<  Assyrionim,  quod  filii  Isracl  praipararciii  se  ad  rc- 

<  sistendum  ac  monliuin  itincra  coticlusissent,  et  fu- 
1  rore  nimio  exarsit  in  iracuiidia  inagna.  Vocavit- 
I  que  omnes  principes  Moab  et  duces  Ammon.  i 
Postquam  descripta  est  persccutionis  (ilioruin  Israel 
specialis  occasio,  jam  describilur  et  describi  incipi- 
tur  ipsa  persecuiio,  et  inprimis  inquisilio  llolopher- 
nis  de  statu  Judaeorum  ab  Ammonitis  et  Moabitis, 
quibus  ob  vicinilatcm  regionis  erant  notissimi,  variat 
inlerim  hic  nonnihll  textus  Grccus  in  co  inpriinis 
quod  pro  ad  resistendum  lcgat  ad  pnclium,  tuin  rur- 
sum  sic  addit :  <  Et  niunivissent  oiuncm  verticcm 
inontis  excclsi  et  posuissenl  in  cauipis  scandala ;  i 
et  tertio  post  menlioncin  ducuin  Ammon,  ac^icit :  Et 
omnes  satrapes  rcgiouis  maritima:.  i 

<  Et  dixit  eis  :  Dicite  mihi  quis  sit  popnlus  iste, 
1  qui  montaua  ohsidet;  aut  qua;  et  quales,  etquanke 

<  sint  civiiates  eorum,  quae  etiam  sit  virtus  eorum, 

<  aut  qu;£  mullitudo  eonim,  vcl  quis  rex  militi;e  illo- 

<  rum,  et  quareprxomnibus,  qiii  habitautinOriente, 

<  ipsi  contempserunt  nos,  et  noii  cxierunt  obviam 
€  nobis,  ut  stiscipcreut  nos  in  pace?i  Varia  inqui- 
rit :  primuin  qux  origo  eoruiii ;  dcitide  qualos  et 
quaiiti,  ut  audea:it  rcsislere,  quicve  vircs  et  auda- 
cia  corum  ;  tcrtio  quis  icx  coruiu  ,  quain  pro- 
vidus  et  sapiens;  postrcmo,  si  iiihii  tale  illis  sit, 
cur  ma^is  resislanl  quaiii  rcliqiue  omnos  ,  quas 
Jam  subjugavcrai  geiiles,  aliiiie  eu  de  causa,  ciiio- 
inodo  ,  inquit  /ie^Ierus  ,  poluit  isle  ouinia  Ikcc 
ignorare  qui  quaerit ,  cuni  filios  Isracl ,  si  paulo 
ante  e  captivitaie  reversi  fuerint ,  notissiinos  ha  • 
liere  debuerit,  suflicicnti  iiaqiic,  inquit,  sunl  nr- 
|umento  vetustiorem    captivilutc  Babylonica   esse 
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primitur  Genes.  \v.  qnaitringentorum  nempe  anno-  A  runt  adversarios,  et  sol  stelit  imniobilis,  Qt  Josue  x 

niro.  $unt  interim,  ut  compleium  habeas  numenim,      invenire  est.   Reliqua  quae  sequuntur  patent  iu  de- 

lii  anni  computandi ,  a  quinto  anno  «  Isaac  autem      cursu  Judic.  et  IV  F 

Ismael  domum  Abrahse,  si  numerentur,  ut  Actor.  vii, 

quadringenti  ct  decem  anni  computandi  sunt  a  septua- 

gesimo  quinto  anno  Abrahx  non  peregrinatus  est  in 

iEgyptum,  quem  secuturum  erat  semen  suum. 

c  Gumque  gravasset  eos  rex  A^gvpti  alque  in 
c  aedificationibus  urbium  suarum  in  luto  et  labore 
«  sobjugasset  eos,  clamaverunt  ad  Deum  suum ,  et 
ff  percussit  totam  terram  ^gypti  pla^is  variis.  >  De 
isto  grayamine  et  promissione  iEgypti  in  plagis  mnl- 
tis  babes  in  Exodo  statim  a  principio  usque  ad  ca- 
put  xiii.  Addit  aulem  textus  Grxcus  :  c  Plag^s  variis 
m  qnibus  non  erat  sanitas.  i 

t  Gumqoe  ejecissent  eos  iEgypiii  a  sc,  et  cessassel 
c  plaga  ai)  eis,  el  iterum  eos  vellent  capere,  et  ad 
f  suum  servitium  revocare,  fugienlibus  his  Deus  coeli 
c  mare  aperuit,  ita  ut  hinc  iiulc  aqurc  quasi  murus 


cursu  Judic.  ct  IV  Kcgum. 

c  Denique  Gliannnneum  regem  et  Jebusaeum  et 
c  Ghaereseum,  ct  Ilcvaeum,  et  Ilethxiim  et  Amor- 
c  rhaeum,  el  oinnes  poleutes  inEsebonproslraverunt, 
c  et  terras  corum  et  civilates  eonim  ipsi  posside- 
c  runt,  et  usque  duni  non  peccarent,  eraiit  cum  illis 
c  bona,  etc.  »  Melior  est,  qux  hic  tangitur  historia 
ex  libris  Numeri.  Deuieron.  et  Josu.  quam  ut  inhae- 
rendum  sit ;  omnes  reg>ts,  qui  bic  breviler,  latius 
commemorantur  Jos.  xii  ad  nuroerum  usque  30,  etc. 
Erant  autem  hae  gentes  habitintcs  in  ea  terra,  quani 
toties  se  daturum  promiserat  Abraham ,  Isaac  et 
Jacob. 

c  Nam  et  ante  hos  annos  cum  recessissent  a  terra 
c  quam  dedcrat  iilis  Dcus  ut  ambularent  in  ea  ,  ex- 
f  terminati  sunt  praeliis  a  mullis  nationibus,  et  plu- 
ff  rimi  eorum  abdiicti  sunt  captivi  in   terram  non 


c  solidarentur,  et  illi  pede  sicco  fundum  maris  per-  n  c  suam.iln  primistemporelransmigralionisJoachim 


f  ambulando  transirent.  i  Paucis  recenset,  qiiod  late 
describitur  Exodi  xiii  et  xiv.  Non  est  iiaque  hic  ini- 
morandum  ,  cum  nudam  recenset  historiam ,  cujus 
tractatio  non  ad  hunc,  sed  ad  illum  spcctat. 

f  In  quo  loco  cum  innumerabilis  exercitus  Ailgy- 
f  ptiorum  eos  persequeretur,  iia  aguis  coopertus 
f  est,  ut  non  remnneret,  vel  unus,  qui  facliiin  poste- 
f  ris  nuiitiaret.  >  Quanto  serior  vindicta  peccantium 
est,  tanto  justior  in  simililudineiu  Pharaonis,  qui  dire 
plagis  admonitus  non  punilus,in  duritia  perseverans, 
arl  cxtremum  Rubri  maris  fluctibus  est  obrutus.  Sic 
Hieron.  super  cap.  xxxii  Jerenii^. 

f  Egressis  aiitem  marc  Rubrum ,  deserla  Sina 
«  montis  occurrerunt,  in  qnibus  nunqiiam  homo  ha- 
f  bitare  po^uit,  vel  filius  hominis  requievit.  >  Quo- 
nim  exemplaria  paulo  aliter,  sensu  tamen  eodem  sic 
legunt :  f  Egressi  etiam,  etc,  deserta  etiam  occupa- 
ferunt.  >  Giim  autein  secundum  cap.  Exod.  xv  pri- 

i:im  occupaverint,  et  primum  occurrerit  eis  deser- 


et  caplivilatis  su%  sub  Sedechia  exterminati  sunt 
prseliis  per  reges  Assyriorum ,  et  iCgypti ,  ut  patet 
in  IV  Reg.  et  plurimi  eorum  captivi  abducti  sunt « 
primiim  per  Theglath  Phiiasar  IV  Reg.  xv.  Secumlo 
per  Salmanasar  IV  Reg.  xvii.  Possent  autem  \\xc 
verba,  ul  facit  Zieglerus,  intelligi  tanlum  de  exter- 
minio  rcgiii  Israel ;  sed  tiim  lectio  Gneca,  tum  verba 
sequentia  omnino  addunt  etiam  iiitelligi  debere  de 
transmigratione  rcffui  Juda  et  Babylone,  primo  teiu* 
pore  Joachim  filii  Josi;e,  secundo  tempore  Joacbim 
filii  ejus,  IV  Reg.  xxv.  Graece  eniin  additur:  f  El 
civitates  eorum  devaslatae ,  el  tetiiplum  desolatum  ; 
quod  conslat  non  contigisse,  nisi  in  ultima  illa  Irans- 
migratione  Juda  et  Babyione.  Verba  vero  sequentia 
sic  hahent : 

f  Nuper  autem  reversi  ad  Dominum  Deum  snum 
f  ex  dispersione,  qua  dispersi  fuerant,  adunati  sunt, 
f  et  ascenderunt  hsec  montana,  et  iterum  possideol 
c  Hierusalem,  ubi  sunl  sa^cuia  s^ecuiorum.  >  Obstat, 


tam  Sur,  et  alia  quoedam,  ad  desertum  vero  Sinai  Li  inquam,  illud  senientiae  Ziesrleri  quam  maxime.quia 


UDturo  tertio  mense  egressionis  venisse  dicunlur 
Exod.  XIX.  In  hoc  notandum,  non  servari  om;iino 
cjnsdem  bic  ordinem  qui  in  Exodo,  sed  tantuiu  bre- 
Titcr  repeti  historiam  exitus  filiorum  Israel ,  recen- 
sitis  non  omnibus  locis,  per  quae  iransieriiit ,  sed 
tanlum  prxcipuis.  I  ieo  plus  iiotantlum  quodHieron. 
ad  Effabiohim  tractat.  in  quadrnginta  duas  mansio- 
nes  liliorum  Isracl ,  qiiando  octavam  mansionein 
tractat.  Sciendum ,  inqiiit ,  qiio.l  omuis  usque  ad 
montem  Sinai  eremiis  Sin  vocatur  et  ex  tota  pro- 
THida  etiam  locus  nomen  nnius  mnnsionis  accepit. 
klod,  inquain,  nolandum,  quia  alioqui  non  possit 
eommode  intelliffi,  quod  hic  dicit  textus,  in  deserlis 
Sina ,  slve  Sin  fontes  amaros  obdulcatos,  sic  enim 
seqiiitur  : 

f  lUic  fontes  amari  obdulcati  sunt  eis  ad  biben- 
f  daro ,  et  per  annos  quadraginta  annonam  de  como 
f  oonsecoti  sunt.  >  Ailudit  ad  illud  Exodi  xv  :  c  Et 


nusquam  legimus  reversos  fuisse  filios  Israel ,  iUoSy 
inquam  ,  qui  erant  subjecti  regno  decem  tribuum  • 
nisi  fortasse  siinul  cum  aliis  Judaeis  omnibus,  tem- 
pore  Gyri  Persarum  regis.  Deinde  ante  Josiae  tem- 
pora  Hierusalem  perdita  non  fuit,  ut  dici  potuerit» 
c  nunc  iterum  possident  Hieriisalem.  >  Quanquam 
enim  in  lihris  Reguin  semel  atque  ilerum  spoliatam 
legamus  Hierusalem,  semper  tamen  os(|ue  ad  vasia- 
tionem  quai  per  Nabuchodonosor  facta  est,  in  pos- 
sessione  cjus  permanseriint.  Plane  itaaue  convincit 
textus  intelligendum  hoc  de  reditu  ex  dispersloue  et 
captivilate  sub  Gyro,  cujus  fit  meutio  statim  iu  prin- 
cipio  1  Esdrx  i.  Ilicrusalem  interim  proditione 
Hierosolyinitana  commode  accipienda ,  et  sic  nihil 
nObis  olistabit,  quod  objiciunt  alii,  nonduin  coiisum- 
malam  fuisse  teinpore  re^is  Nabuchodonosor,  DarU 
Hysta^ipis  aedificationera  civitatis. 
'c  Nunc  ergo,  mi  domine,  perquire,  si  est  aliqua 


▼enenint  in  Marath,  nec  potuerunt  bibere  aquas  de  D  i  iniquiUs  coriim,  in  conspectu  Dei  coriim,  ei  a^cen 


Marath ,  eo  qiioJ  essent  amara ;  unde  et  congruiim 
loco  nomen  imposuit  Marath ,  id  est ,  amaritudi- 
nem,  etc.  >  Deinde  ad  cap.  ejusdem  iib.  Exod.  xvi, 
M  de  ccelo  primum  carncs ,  deinde  manna  datum 
est  eis,  qiio  postea  usi  sunt  per  quadraginta  annos, 
quibus  manserunt  in  solitudine. 

f  UbiGuooue  ingressi  sunt,  sine  arcu  et  sagitta,  ct 
f  absque  gladio  et  scuto  Deus  eorum  pugnavit  pro 
c  eis.  »  Hactenus  originem  et  pro$[ressom  filioruin 
l^mel  late  deduxit ;  nunc  quibus  vmbus  confidunt, 
consequenler  ostendit ,  ut  pote  non  suis  sed  Dei. 
Qoanquam  enim  pugnaverint  cum  Amalec  et  aUis 
anmati,  iion  tamen  obtinuerunt  victoriam  per  arma, 
•ed  Tirtute  divina.  Unde  2  Amalec.  cap.  prseceden.  i 
Jos.  XVII,  Moysi  debellatus  dicitur,  et  in  pupa  Josue 
coutra  reges  Ghanaan ,  lapides  grandinis  mterfece- 

•  Videtur  aliqnid  deess^ 


f  demiis  ai  illos,  etc.  •  Narrata  Jiiheoruin  historia, 
finem  imponit,  concludens  per  consiUum  (|uod  Hok>- 
pherni  dat,  quomodo  se  gerere  debeat,  in  iostanti 
negotio,  ut  nempe  cognoscat  non  se  posse  filios 
Israel  superare,  nisi  per  offensam  Dei  sui,  quale  quid 
cl  Balaam  olim  secutus  est,  qui  docebat,  ut  dicitur 
Apocal.  II,  Balac  miltere  scandalum  filiis  Israel  edera 
et  fornicari,  quanquam  meUori  fuerit  iste  inlenUooey 
quain  Balaam. 

4  Et  factum  est  cum  cessassct  loqui  Achior  verba 
c  hxc ,  irati  sunt  omnes  magnates  Holophernis  et 
c  cogitabant  interficere  eum,  eic.  >  Post  narrationeni 
Achior  subjungitur  maxima  cum  Assyrioram  reli- 
quorum,  tum  hoc  loco,  tum  ipsius  ducis  HoU)pbernis 
sequent.  cap.  indignatio,  eo  quod  diceret  non  posae 
eos  sua  virtute  Judxorum  gentem  sibi  subjugare,  ia 
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qiia  indignalionc  fiubseculuin  est,  ut  ncc  ipsi  Acliior  A  cln  ipsonim  collocalus  fucrit  Achior.  Auiue,  id  est^ 

miiiarenUir,  u!:iprinuimsuperaticgscfillioslcs,qiioil      qiiod  «^iiiUir :  ^ 

lafilopere  commcnitarat  riliis  Israel,  alqiie,   *'      -  '-        "    -  - 


iil  est, 
qii(Hl'inU<tr  cxlera  subjnncunl : 

<  Ul  ergo  agnoscal  Acnior  quoniam  fallat  nos.  i 
llcc  csl,  rallerc  iios  omiiibus  niliuir  motlis,  ascenda- 
mus  In  montana,  iii  JutLTam,  iiiqiiam,  qux  nionluosa 
crat. 

t  El  cnm  capli  fiierint  poleiiles  corum,  lunc  cum 
«  cisdom  gladio  transvcrl)craLilur,  ut  sciat  omnis 
I  gcns  quoiiinm  Nabuchoiioiiosordcus  tcrr:ccsl,i  cic. 
Non  dicunl  dcus  ca»,li,  scd  ternE.  VidiMiUir  ciiim  t^us 
crroris  fuisse,  qui  dicebant  ca^lc.Uem  providcnliam 
ad  ca;leslia  sc  tanttim  cxu*ndcre  soctiiidum  illud 
Job  xxii :  <  Circa  cardincs  pcrambuiat  ncc  nosli*a 
considcrat.  i 

CAPUT  VI. 
Achior  ab  Uoloplicrnc  iti  nwiius  Judivornm  traditur. 

I  FacUim  esl  auiem ,  cum  cessassct  lofpii ,  indi- 

<  ^naUis  Holophornes  vehenieiiUT  dixit  ad  Achior  : 

<  Qiioniam  prophelasli  nobis  dioens,  clc.  i  Expri- 
iniiiir  liic  iiidigiiatio  etiam  ipsius  Ilolophcrnis,  qui- 
biis  quod  prius  duces  ejus  inlcr  sc  conccpcrant,  ipsc 
n*petit  primum  verbis  diirissimis  iisdem  fere  ac 
dciiide  facto  cxsctiuiiur,  cl  vcrba  ipsa  cxplicatione 
non  iiidigent. 

<  Porro  auU*m  si  propheliam  tuam  \emm  cxisti- 
ff  mas,  non  concidat  vuluis  tuus,  elc.  i  Non  miruin 
est  si  timcbat  Achior,  tum  qiiia  in  medio  ipsorum 
coustituUis  resisUirc  non  posset,  si  quid  acerbius 
iii  eiim  molirentur,  tum  qiiod  qiianqiiam  rinniler 
cretleret,  eiim  possc  filios  Israel  tutari  ct  defenderc, 
ncscirct  tamen  num  ipsi  Deutn  jam  otrcndisscnt. 
Recte  autcm  prophetiam  \ocat.  Ncqtie  eniin  aliud 
quidqiiain  est  prophelia  (inqiiit  Chrysosl.  dc  veibis 
Isai:e,  Vidi  hominnm^  hoin.  2)  qtiani  rcruin  fulura- 
rum  enarratio  lidclis. 

t  Tnnc  Holophernes  pnccepit  scrvis  stiis,  ut  com 


<  In  mcdio  iuique  senionim  ct  in  coiiapectQ  on- 

<  nium  Achior  dixil  omnia,  qiix  locutus  luerai  sb 

<  llolopherne  inlerrogatus,  i  eu;.  Prsrponit  liic  Uir 
tiis  Gncciis,  quod  iii  nostro  iion  habein*JS«  ei  9i 
laliorein  pcrliiiei  bistori»  explicationeiii :  <  Ei  gqm- 
vocaverunt  ouines  seniores  civiuitis,  ci  ooiicurreritti 
ouincs  seiiiorcs  civitatis  eonun  ci  luulieres  ad  eoa- 
grcgationeni,  i  ac  dein.le  subjuiigit:  <  ia  medioita- 
qiic  corum.  i 

<  Ciimqtic  Achior  univcrsa  hxc  cxposuisseC.  om- 

<  nis  populus  cocrdit  in  faciem  adoraiis  Dominum,  ei 

<  cominuni  lainenlalione,  ct  flelu ,  unauimcs  prcces 

<  suas  cfTuderuiit  dicentes,  i  elc.  Jain  sequitur  con- 
solalio,  qua  coiisolati  sunt  Achior,  et  id  iiiprimis  per 
dcvolam,  ct  communem  populi  orationcm,  quantun 
eniin  valeant  communes  Ecclcsiu'  prcccs,  cum  mullii 
nliis  Scri|)lurx  locis,  tuin  cx  co  soio  esi  nianiresian. 

-^  quoil  alibi  Christiis  dicit :  <  Ubi  duo  aui  tres  fuerint 

"  congregali  in  noniine  nico,  cgo  in  medio  ipsoniiu 

suin.  I  Si  ilaque  cst  in  mcdiu  corum,  qui  duo  tan- 

Uiiii  aiit  tres  siinul  sunt  congrcffati,  quid  e\istiman« 

diiin  est  valere  communes  illas  Ecclcsi:e  preces. 

<  Doiniiie,  Dcus  coeii  et  icrrae,  inuiere  superbiam 

<  corum  ct  rcspicc  ad  nostrain  bumilitaieiu,  ei  fa- 

<  ciein  saiicloriim  liionim  allende,  i  etc.  No?eniit 
ipsi  illud  Sapienlis  :  <  Oratio  humiliantis  sepeiieira 
iiul>cs,  I  ideo  huniillimam  banc  et  brevero  Umei 
orationem  ipsoruin  hic  est  aiiverterc.  Esi  praeterea 
ctiaiii  liic  locus  nolandus,  contra  inodcrnos  adveru- 
rios,  qui  oinnein  aspernanlur  sanclorum  iuvocaiio- 
ncin.  Vidcs  cuini  quomodo  non  suis  confisi  meritis, 
pcr  majorcs  suos,  jam  olim  dcfunctos  saiicios  Abn- 
hain  nempe,  Isaac,  Jacob,  et  aliorum  saudorum  pa- 
truin  orationein  suain  exaudiri  petuni. 

<  Finito  itaqiie  flelu,  et  pcr  toUiiu  diem  oratione 

<  complcta ,  consolati  suni  Achior,  i  etc.  Jam  con- 
fortati  divinilus  in  fliie  oralionis  ad  ctmsolaiionem 


•  prehendercntAchior,  elduccronicuiniuBethuliam,  C  Achior  sc  confcrunt,  fiduciam  suam  illi  proponentes» 


<  et  tradercnt  cum  in  nianus  fl.ioriim  Israel,  elc.  i 
Dicta  siia  mandato  nuiic  oxseqiiitur  Holophernes. 
I^thulia  auteiii  civitas  cst  nioniaiia  Palx*siiiKc  rc- 
gionis ,  ex  co  lalcrc  quo  montcs  occidcntcm  respi- 
ciunt ,  siia  contra  Schytopolim ,  tribus  leucis  a 
Til»eriadc  dislans,  ubi  castrorum  Holophernis  adbuc 
vesiiffia  constant. 

t  Scd  cum  appropinqtiasscnt  ad  montana  cxicruni 
€  contra  eos  fundibularii.  Illi  autcin  divertentes  a 
f  laierc  monlis  ligavcrunt  Achior  ad  arborom  ma- 
€  nibus  ct  pcdihus,  etc.  i  Enarrat  inodum  quo  vcnit 
Achior  in  nianus  flliorum  Israel,  et  in  Bethuliam, 
sive  liethuliiain  coUigit  Gnccus  tcxtus ,  qui  ct  hoc 
addit :  <  Ad  monlana  et  ad  fontes,  qtii  crant  sub 
I^tulua.  I  Ftinda  aiii  instrumcnluin  esl  c  funiculo 
factus,  quo  fundunlur,  hoc  est,  jactanlur  lapides, 
qtii  priiiitiin  invenli  sunt  in  Balearibus  insulis.  Hinc 
co  utciites  instrumcnto  funditores,  ct  fundibularii 


iippellantur,  ncc  cst  scqucnda  hic  inU^rpreialio  iio-  D  ^^liis  civiiatibus  Isracl. 


<ltia  non  dubitabant  orationes  suas  exauditas,^ei  [ 
iiidc  pcri»cUiam  eiiam  iili  secum  babitandi  liberaiii 
conccduut  liccnliam,  ut  cx  tcxtu  salis  supra  ool- 
ligitur. 

<  Tunc  Ozias  flniio  consilio  siisccpii  eum  iu  lio- 

<  mum  suain ,  et  fecil  ei  cuinaiu  magiiain «  i  etc 
Quali  huinaniuite  Achior  a  principe  ipsorum  Oxia 
cxccptus  sit  coinmcmorat,  ut  qtii  in  cjus  gratiioi 
oiniics  prcsbytcros  et  scniores  |K)puIi  ad  cccnaiu  in- 
stnictissimam  convocarit,  jam  cniin  ita  divuiilns 
conflrinatus  cratconim.aniuius»  ut  in  mcdiis  iHNUi- 
bus  convivium  cclebrai-cnt. 

<  Poslea  vcro  convocaius  omnis  populus  per  tolam 

<  iiocusm  iiitra  occlesiam  oravcrunt,  potentes  an- 

<  xiliiim  a  Deo  Isracl.  i  excmplo  sunt  isii  oiiinibui 
in  angusiiis  constiUilis,  quomodo  scinper  ad  Dcmi 
coiifngicndiiin  sit.  Ecclcsiam  vero  syuagngam  vocai 
particularem,  quai  crat  in  Betbulia»  ui  in  singulii 


ininis,  quain  affertLyranus,  non  inagis  quani  illurum 
qui  sacerdoUum  facinonim  inlcrprctantur. 

<  Porro  fllii  Isracl  dcscendcntcs  dc  Bethulia  vcnc- 

<  runt  ad  eum,  etc.  i  llinc  vidcs  flliorum  Isracl  iii 
vtnctum  miscriconliam ,  qua  vinctuin  solvcnics,  in 
civiiatem  duxcnint ,  eamque  ingressi  prje  adinira- 
iione,  cur  ita  vincUis  esset  disquircre  incipienlcs, 
consUtuenint  cum  in  medio  toiiiis  popidi. 

<  In  dicbus  illis  crant  ibi  principes,  Ozias  fllius 

<  Micha  de  tribus  Simeon,  el  Charini  qiii  et  Gotho- 

<  niel.  »  Grxcus  texlus  trcs  cnnmcrat,  <  Ozias  in- 
quiens,  fliius  Mich»,  eic.  i  Chabris  fllius  Gothonicl, 
«*i  Charmi  flliiis  Melchicl,  sicquc  ctiain  halmissc  olim 
Laiinos  codices  manifestum  videUir  cx  histnjia,  qux 
iiiscribilurscbolastica.auctoreComcstore,  quos  duos 
dicii  in  Beihuliam  niissos  de  Hicrusalcm  principes 
iacerdotem  et  principem  Oziam  dc  tribus  Simcon. 
Noininantar  autein  isti  eo  qnod  in  mcdio  et*conspe- 


CAPUT  VU. 
nolophernes  obsessot  in  Bethnlia  siti  emciat,  obstruii$ 
aqute  ductu  ipsorum,  ita  ui  fere  in  sediiioMm  p9- 
pulus  vcrsus  sit. 

<  llolophcrnes  aulcm  allcra  die  pnccopii  exerciti- 

<  bus  suis,  ut  asccndcrenl  contra  Btstbuliam.  i  Ad- 
<:it  icxtus  Giu^cus  :  <  et  omui  populo  suo  qui  ii 
auxlUuni  vciicrant.  • 

«  Erant  aulcin  |)cdites  bcllatonim  ccniuni  vigM' 

<  inillia ,  ct  cquitcs  viginti  duo  millia ,  i  etc.  Cupin 
Holophernis  naucis  rcccnset ,  in  qmiruiii  iaiuen  mi- 
mcro  nonnihil  etiain  dissenlit  Gnccus  codex,  qui  le- 
gil  pcdiiuin  ccntum  sepiuaginta ,  ei  equitum  f  ' — 
iiuo(U)ciin  millia. 


<  Et  vcncrunt  |>cr  crepidinem  montis,  usqoe  ad 
.  apiccin  qui  rcspicit  supcr  DoUihiin,  a  loco  qui  uici- 
c  tur  Bcliiia,  usqtic  ad  Odmon  qiii  cst  contra  Csdra* 
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•  Per  crepidincm  montis  iiitelligerc  conimuni- 
eius  praecipilur.  Dcscribit  uutem  circuilum  ci- 
Belhuli:c,  el  quo  loco  cnstra  metati  sunt,  quod 
I  aperlius  cxplicat  codex  Gnccus  :  t  Et  castra- 
suut,  inquit,  in  \allc  prope  Bethuliam  supra 
« etextemlerunt  in  I:Uitu<linem  supcr  Dolbaim, 
Belmaim,  et  in  longitudinem  a  Iktbulia,  usquc 
nionem,  quse  est  contra  Ls;!reIon.  > 
m  autcm  Isracl  ut  viderunt  multitudincro  illo- 
,  prostraverunt  se  super  (crram,  elc.  Et  assu- 
m  arma  sua  sedenuu  pcr  locii,  qux  angusti 
ris  tramitem  dirigunt  inter  niontuosa,  et  erant 
idientcs  ca  tota  dic  et  nocie.  >  J:im  denuo  pri- 
minium  a«l  bumiles  preces,  ct  nd  Dcum  con- 
t,  deinde  etiam  buuianitus  se  prn'p:irant.  Uuor 
interim  non  est  usque  adeo  Ycribimile,  quod 
xercitu  tam  vicino  ausi  fucrint  cxtra  civitalcm 
Mraesidia ,  commodior  videttir  Icctio  Grxci  co- 
Et  assiimentes  unusquisquc  arma  sua  bellica, 
adentes  pyram  supcr  turribus  suis,  manserunt 
ienles  dic  ac  noctc. 

irro  Holopberncs,  dum  circumit  per  gyrum, 
rit  quod  fons,  qui  influit  aquxductum  illo- 

•  partc  auslrali  exlra  urbein  dirigerct,  > 
MSest,  invenil,  quod  foiis  ille,  unde  aquai  du- 
isonim  iiiitiiim  suinebat  ad  austrum  extra  ur- 
rluni  suum  baberet,  unde,  ut  frcquentissimuin 
beUiSy  incidi  pneccpit  aqua;  diictum.  Quale 

Reg.  xui  legimus,  ubi  Pbilislbiiin  perconta- 
li  liMier  ferrarius  noii  esset  in  Israel,  et  sic  vi- 
it  resistendi  adimerenlur. 
id  fiUi  Ainmon  et  Moab  accesserunt  ad  Holo- 
nem  dicentes  :  Filii  Israel  non  iu  lancea,  iiec 
igitta  confidunt,  sed  montes  dcfeudunt  illos,  > 
lodium,  quo  prosequcbanlur  Judxos,  isti  com- 
t,  etquaerenies  llolopberiii  in  eo  complacere, 
am  dant  ei ,  ad  obslnicnilum  etiam  ilbis  par- 
Bles,  aui  erant  rcliqui.  Quod  enim  semper 
irael  odio  proseculi  sint ,  patet  etiam  ex  libris 
m  9  et  ex  Iibris  Rrgum.  bleo  est  autem ,  ac  si 

Filu  Isracl  non  hubeiit  arma,  iiec  cxcrcitium 
MJH,  et  proindc  ncc  descendiiiil  coiitrj  nos  iii 

Ideoque  si  ponantur  cuslodes  probibciites 
I  fontiiim  siti,  aut  ad  moriem,  aut  ad  dedilio- 
impeUaniur. 

piacuerunt  verba  lucc  coram  Ilolophcrnc,  et 
n  oronibus  satcllilibus  ejus,  et  constiluil  |ier 
m  eentenarios,  per  singulos  ibntcs.  >  Explica- 
!  quomodo  consiliiiin  dicloruin  Ammoniturum 
bitarum  cxsecutioiii  deniandatum  sit.  Latius 
1  hoe  prosequitur  lexlus  Grsecus  in  hunc  ino- 
i  Et  placucrunt  verba  h%c  coram  Holopbeme, 
flserunt  casira  filioruui  Ammon ,  et  cum  cis 
(luiBquc  filiorum  Asiir,  et  caslranictali  sunt  iii 
el  pra^occiipaverunt  aqiias  et  fontes  aqiiarum 
n-  Israel.  Lt  asccnderuiu  filii  Esau,  ct  filii 
Dt  et  castrametaii  sunt  in  moiitanis  roiitra 
m,  et  uiiscrunt  ex  eis  ad  austrum,  et  subsola- 
Mitra  Ecrcl>el ,  qux  cst  prope  Cbusi ,  qux'  csl 
4>rrentem  Mochmir,  et  reUquus  exercitus  As- 
im  crastrametaU  suiit  in  cainpo,  et  cooi>erue- 
iciem  terrae.  •  Ubi  totum  factum  lotius  cxcr- 
itissiiue  depingens  eos  ipsos  dicit  missos  ad 
enduro  aquationem  eorum,  qui  erant  iu  Be- 

qui  ad  id  coiisiUum  dederant. 
imqne  ista  custoilia  per  dies  viginti  fuisset  ex- 
9  defecerunt  cisteriiae,  >  ctc.  Numero  huic 
i  ooiiscntil  ctiain  liistoria  Scholastica ;  Gm- 
nen  codex  per  dies  legit  3i.  Explical  aulcni 
*remaro  a<]ua;  penuriam ,  ita  ut  ad  mcnsuram 
it  distribui  singulis. 

inc  ad  Oziam  congregati  sunt  viri,  fcminxqiie 
les  et  parvuU  omnes  simul  una  voce  dixerunt : 
set  Dominus  iiitcr  iios  el  te,  >  ctc.  Ponitur  hic 
ulosa  murmuratio  plebis  adversum  Oziam  prin- 
ciTitatis;  muIUtudo  eiiim  afUicta  siti  volebat 
ivitatemy  quod  Ozias  et  sa<:ci'dotes  imiiedie- 


A  bant ;  propler  qiiod  mulUtudo  prmcipom  ad  juiliciinii 
Dei  vocat,  imputans  supcrbke  lalem  dcreiisioiiciii, 
at(|uc  id  est,  qiiod  subdit : 

f  Et  proptcr  hoc  vcndidit  nos  Dcus  in  manilius 
c  eorum,  >  etc.  Hoc  est,  propter  Iianc  nostrain  re- 
bellionero  totalit^-r  tradidit  nos  in  manus  eoruui, 
orone  siiuro  sulrsidiuin  noliis  siibtrahendo,  ut  pule 
qui  siU  crucianiur.  Unuc  tanquam  concIiisioiK-m 
qiiamdam  infcrunt : 

cNunc  congrog:Ue  univcrsos,  qui  in  civitafe  sunt, 
c  iit  sponle  trad:imus  nos,  >  etc.  Peiunt,  mqiiain,  iit 
deilalur  civitas,  idquc  non  sine  ratione  qiiain  siibl(>- 
gunt,  quod  ncnipc  mellus  essct,  ct  minus  maluin  ser- 
vire  Holopherni  quam  siU  jterirc,  ac  postrcmo  vi- 
denles  omnibus  suis  verbis  nibii  se  prolicerc  taiidcm 
subjiciiint : 

c  Coiitestamur  bodic  coelum  et  tcrraro,  et  Deiim 
c  patruro  nostrorum ,  qui  utciscilur  nos  scciindum 
c  peccata  nostra,  ut  jam  tradaUs  civitalcin,  >  eio. 
{{  Ac  si  dicat :  Contra  le  et  sacerdotes  in  tesiiiiioiiicin 
hodie  adducimus,  ct  coelum,  et  lerrain,  et  DtMiin  p::- 
trum  nostrorum ,  quod  inique  no!)iscum  ag:iUs ,  nisi 
tradaUs  civitatein;  videmusenim  jam  iraiii  Dei  iii  nos 
desxviisse,  et  vclic  ulcisci  peccaia  nostra. 

c  Et ciiro  baic dixisseiU,  factus  est  fletiis,  et  iiliili- 
c  tus  roagnus  in  ccclcsia  ab  onuiibus,  cl  per  inuh:is 
c  horas  clamavcnint  ad  Deum  dicentes  :  Peccaviinus 
c  cum  patribus  nostris,  >  etc.  Gurn  ad  praH'edentein 
murmurationem,  quasi  desperatione  quadam  coiii- 
pulsi  cssent,  rursum  meutui  inleriora  penclrantes 
auxilium  a  Deo  poslulant,  pcccatis  snis  inpriiuis 
ignosci  cupicntes,  qux  omnium  roalorum  causam  esse 
noveniiit. 

c  Tu  quia  pius  cs  misercrc  uostri,  aut  in  tuo  fla- 
c  gello  vindica  iniquitates  iiostras,  el  noU  tradei-e. 
c  conrident(*s  in  te  populo  qui  ignorat  te,  ut  non 
c  dicant  intcr  genles,  Ubi  est  Dcuseoruin?  >  Mir» 
cflicacius  et  dcvoiionis  est  haec  oratio,  ac  si  dicaiit, 
Fhigella  nos  quaiUuin  Ubi  placuerit,  scd  flagello  luo 
C  non  hominum  inlidelium,  in  quorum  maniis  preci- 
mur,  nc  tradas  nos.  Est  autcm  simillima  huic  David 
precalio,  II  Reg.  iili.,  quanquam.pneclegit  a  D<:o  lli- 
gellari,  quam  ab  hoininibus.  Yidctur  ilaquo  proces- 
sisse  hsec  oratio  ex  ore  sncerdotum  et  jusioruiii,  qni 
imigis  timebant  destruaiouem  cultns  divini,  (luani 
propriae  incobiniilalis. 

c  EX  cum  faUgaii  his  clamoribus,  ct  his  flctibiis 
c  siluissent,  exsurgens  Ozias  infusus  lacrymis,  dixit : 
c  iEquo  animo  cslnte  fratres,  et  lios  quinqiie  dies 
c  cxspectemus  a  Doinino  HKscricordiam,  >  ctc.  Iii- 
discretam  bic  videre  est  principis  cum  civibiis  con- 
ventionem,  qui  promiserit  civitatem  dederc,  nisi  aiitc 
quinque  dics  veniret  subsidium,  non  in  hoc  quidcin 
qiiod  dislulerit  civilatis  dedilionem,  id  enini  ccrle 
ferunt,  sed  prxscribendo  terminum  divino!  iiiisiTi- 
cordiue,  quare  cl  cap.  scquenU,  ea  de  causa  a  Judith 
reprehenditur,  ut  ibi  vidotitur. 

jy  c\PUT  vni. 

Judilh  vaciUantes  et  pra:  timore  dedilionem  cogitautes 
JudcEOs  consolutur  et  firmat. 

c  Et  fiiclum  est,  cum  audisset  hxc  verba  Judith 
c  vidua.  I  llactenus  pra^ludia  tanluin  qiKcdam  fuen-n: 
pncsentis  historix*,  jam  ad  ipsum  scopum  tendif, 
liberalioncm  nempe  popuU  Israelitici  per  Jiiditli 
vidu:im,  ciijus  origiiicm  et  parentclam  paucis  sic 
describit : 

c  Quae  erat  filia  Merari,  fiUi  Idex,  fiUi  Joscph,  filii 
c  Ozia,  fiUi  Elaci,  fiUi  Jannor,  fiUi  Gcdeon,  Uiii  ll:i- 
c  phaiin,  fiUi  Achilob,  fiUi  Melchias,  filU  Evan,  filii 
c  Nathanise,  filii  Salathiel,  fiUi  Simeon,  filii  Ruben.  > 
Deducit  autem  oroncm  ejus  progenivm  a  patn;  in 
Merari  usque  ad  Simeon  Ulium  Jacob,  unde  constat 
fiiisse  et  ex  lrU)U  Simeon  filium  Jacob,  unde  coiistat 
fuisse  etiam  ex  tribu  Simeou ;  nam  quod  Simeoii 
postremo  loco  ponitur,  filii  Ruben  exisiimo  mendtiin 
esse ;  hic  curo  in  Graeco  codice  postrciuo  loco  po- 
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Daiiir  flliilsracLct  nusquani  loganius  Rulicn  hahulssc  A 
filium  ejus  noniinis,  cujus  tauien  tilii  ciiuuk  ranlur, 
Ccn.  XLVi,  ei  l  Panilip.  v.  El  proinde  legciulum  eril 
ulliino  looo  filii  Isracl,  nisi  inaiiiiius  sequi  scnten- 
tiani  Lyrani  iion  iinprobaliilciu,  (itia  in  scciucnli  cap. 
uhi  paU'cm  suuin  vocal  Siincuiicni  illuiii,  qui  ullus 
est  sluprum  Dinae  sororis  sua»,  cxisliinai  non  enu- 
nierari  omncs  pi-oavos,  ciiain  iis<[iic  ail  illdiii  Simeo- 
nem  pairiarcliam,  utlalius  ibi  cx  ipso  aflcrcnius. 

I  VA  vir  cjus  fuit  Manasscs,  qui  mortuus  csl  in 
c  dicbus  mcssis  hordcaccic  ;  inst;ibat  cnim  siipcr  al- 
c  ligantcs  mampulos  in  campo,  ct  vcnit  ;cstus  super 
c  caput  cjus,  cl  niorluiis  csi  in  Bclhulia  civitate  siia, 
c  ct  scpiillus  csl  illic  cum  palribiis  suis.  >  Non  rcccn- 
sct  dc  qua  trihu  fucril  vir  cjus,  co  quud  id  oninihns 
sit  manircsliim  coinmunc  luissc  apud  Juda'os  coii- 
nubia  contrahi  iiitcr  eos,  qiii  cjusdcm  erant  Iribus ; 
Gr.cciis  intcrim  codcx  ad<lit:  «  dc  tribu  et  cogna- 
tionccjiis.  >  Enumerat  autcin  simul  ct  oiigincm  nior- 
bi,  qiio  Manasscs  diem  ohiit,  qiiod  nonqie  tcmporc  p 
nicssis  hordcaccic,  cuni  instaiet  opcraiiis  alliganlibus 
nianipulos,  iil  scdulo  magis  quod  sui  csl  oflicii  cxse- 
quereiitur  vencril  aislus  supcr  capul  cjus,  cx  quo  in 
IccUim  decidcrit,  ul  addit  Graicus  lcxtus,  et  nior- 
tuus  sil.  ^slum  auiem  huiic  cxislimarunt  quidaui 
idcm  essc,  qtiod  catharrum  vocant  nostri  incdici ; 
quod  undc  habcant  ncscio.  Mihi  magis  videtur  pro- 
babile,  ul  intclligatur  nimio  u.'slu  capiit  cjus  alfli- 
cium,  ut  frequcntcr  flcri  videnius,  cl  vchcnicnti  illi 
capitis  dolori  acccssisse  morbuin  qdenipiam  aflum, 
ex  quo  mors  secuta  sii.  Addit  iutcrim  ex  Greco  co- 
dice  locum,  in  quo  scpultus  iuit  :  c  in  agro  qui  est 
inter  Dothaim  ct  Balamo.  t 

c  Erat  auteni  lelicta  cjus  vidua,  jam  annis  tribus 
.c  el  mcnsibus  scx.  Et  iii  siipcrioribus  domus  suas 
c  fecit  sibi  secrctum  cuhiculum,  in  quo  cum  pucllis 
c  suis  claiisa  moiabalur.  >  Gr.ccus  codex  lcgit  , 
c  niensibus  quatuor,  i  locum  auU'm  huiic  citans  lib. 
cie  Viduis.  Aiubros.  Sed  ut  discas,  iiiquit,  natura;  vi-  ^ 
duitatis  aflfcctiim,  scricm  ipsam  prosequcre  Scriptu-  ^ 
ranim.  A  dicbus  eniin  viri  sui,  quibus  illc  defun- 
ctus  est,  vesteni  jucunditatis  dcposuit,  mocroris  as- 
sumpsit,  per  omnes  dics  i..tciita  jcjunio,  sacrarum* 
que  temporibiis  fcriarum  non  rcfectioni  indulgens, 
scd  religioni  deferens.  Mire  autem  commendatur  Iiic 
cjus  continentia,  quod  cum  adhuc  cssct  juvcncula,  a 
marito  rclicta  vidua  ad  sccundas  nolucrit  transirc 
iiuptias,  quod  ut  facilius  faclo  exscqucrctur  ad  cvi- 
laiidos  aspcctus  hominum,  cl  colloquium,  secrc- 
ium  sibi  in  quo  sola  cum  pueilis  dcgeret,  a^dilicavit 
cubiculum. 

c  Et  babcns  super  lumbos  suos  cilicium,  jcjuna- 
c  bat  omnibus  dicbus  vita^  sua  pra;tcr  sabbata,  ct 
c  neomenias,  el  iesta  domiis  Israel.  >  Intcrponit  co- 
dex  Graxus,  c  prdJlcr,  anlc  Sabbata,  >  pcr  quas  vi- 
dctur  intelligere  vigilias  sabbaloruin.  Jcjunio  aucm 
Uhqiic  adco  se  dedidil  ad  rcfrcnaiidos  niulus  illos 
concupisccnlia.'.  Jcjiinium  eniin  (iiiquit  Aiig.  scrin. 
^50  de  Tcinpore)  piirgat  mcntcin,  suhlcvat  sensuin,  D 
iiec  non  spiritui  subjicit;  jcjunium  cor  faut  coutri- 
luilatum  ct  huiniliatum  quod  Deus  non  siKTnit ;  je- 
juniuni  concupiscentia;  nebulas  dispergil ;  libidinum 
ardores  exstinguit,  castitatis  vcrum  lumen  accendit, 
et  caetera  quae  ibidem  sequuntur,  in  eamdciii  seii- 
tentiam  exsccula  est  nunc  ipsa  opere,  quod  de  justis 
dicit  Paiiius  ad  Gal.  v  :  Qui  aulem  Christi  sunt  cru- 
cifixerunt  carnem  suam  cum  viliis  et  concupisccn- 
tiis,  istud  autem  vere  est  carnem  suam  cruciligerc. 

€  £ral  aulcin  eleganti  aspcctu  niinis,  >  etc.  Duo 
dona  ejus  magna  cnarrat,  qua^  inultis  inllnitorum 
sunt  occasio  inalorum,  divitias  et  fonnam  ;  quibus 
lamen  ipsa  non  tantuin  non  abusa  sit,  quin  potius 
uiullniu  inde  illi  lucri  accesserit  ad  veram  pictatem. 
Pluninuin  autem  iu  Scripturis  commendatiunis  ha- 
iNiit,  qu£  cuni  potuerit  transgredi,  n::n  cst  iransgrcs- 
sa,  etc. 

c  £t  crat  b»c  iu  oinnibus  famosissima,  quoniam 


c  timebat  valde,  >  etc.  Simile  est  illud  Sapienfls: 
c  Mulier  timciis  Deuiii  laudabilur  et  laudent  eam  in 
cis  porlis,  et  opera  ejus.  > 

c  liii^c  itaqiie  cum  audisset  qiioniam  Ozias  proim- 
c  sissct,  clc,  niisit  ad  prcsl  yteros  Charobri  et  Cbnw 
mi,  >  ct  quod  ipsa  ad  saccrdotes  non  iverit,  non 
fuit  ex  superhia,  sed  cx  zelo  caslilalis  vidualis,  qv 
iiihonostuni  ducchat  pcr  vicos  discurrere. 

c  Qiiid  cst  hoc  vcrhiiiii  in  (|uo  consensit  Ozias,  i 
eic.  Ycrba  snni  Judilh  plena  sapicntin',  et  peqMtoc 
pictatis  ei-ga  Dciim.  Qiianqiiam  autem  videalurpri- 
nia  facic  cx  his  vcrbis  Oziam  nondum  fuisse  pn- 
sciilcm,  scd  su{'.crvenissc  cum  hxc  diceret,  ▼eriii- 
inilc  lanieii  facil  tcxtus  Gnccus,  cuin  adfuisse  a  prin- 
cipio,  qui  sic  halicl  iu  pnccedeiiti  :  c  Et  misitad 
Ozi;ini,  ct  Chabrin  ct  Charmin,  et  venenintadH- 
laiii,  >  ctc.  Dirigil  inlerim  sermonem  suum  potisri- 
inuin  ad  saccrdutcs,  quasi  magis  culpahiles,  ut  «i 
magis  dchcrciit  essc  pi-o  cuhu  Dci  solliciti  quamjpnii- 
cipcs  ;  capta  ciiim  hac  civitate  facilis  erat  ad  Hm- 
salcin  aditiis,  ct  sic  pcritulum  magnum  instabal  di- 
\iiio  cultui,  idcoquc  iiecessc  erat  civitaiem  bane 
dcfciiderc,  quain  diu  posscnt,  ctiam  in  maiima  aj^ 
flictioiie. 

<  Et  qui  estis  vos,  qui  tenlatis  Domioum,  >  Hc 
In  quo  tcntai-int  Dominum  ipsa  nunc  explicat,  com 
suhdit: 

c  Posuistis  vos  tcnipus  miseralionis  Domini,  >  ele. 
Eadcmcuiin  diirerentia  lahornvit  Ozias  priiic^  qia 
olim  per  quadraginta  annos  fllii  lsi*ael,  eadem  itaqie 
ct  tciitavit  Dcum  desperans  sic  de  Dei  prorideatia 
cii^ca  sc,  si  non  priuiiim  atque  optasset,  adesselio- 
tis.  Uiide  ei  Paulus,  I  Cor.  x  :  c  Ncque  tenlean 
Christum,  siciit  quidam  eorum  tentavenuit,  eta 
scrpcntibus  pcricnint.  >  Dicentes  enim  illi,  Edvxit 
nos  ex  iEgypto,  ut  morercmur  in  soiitudine,  Deni 
tcntabant ;  nain  qui  expcriri  honitatem,  aut  Tirtalcia 
divinam  cupit,  de  illo  ditUdere  se  ostendit.  Idem  aa- 
teiu  hoc  factuin  esse  manifestum  est. 

c  Scd  quia  paiiens  Dominus  est,  in  boc  ipso  pQOii 
c  leamus,  >  etc.  Insigne  exemplum  palientise,  et  I- 
diicia;  plense  in  Deum  in  rebus  adversis.  pQ«lifitafli 
cniin  peccatuin  illis  suum  demonstravit,  ad  pom- 
tentiam  horUitur,  id(|ue  ex  mira  Dei  patientia.  Uudect 
suhjungit : 

c  Non  eiiim  quasi  homo,  sic  Dcus  Gomiuinabitar.i 
etc.,  ac  si  dicat :  Quod  honio  comminatur,  stativ  igi- 
plere  couatur,  iiimiautuin  potest ;  Deus  aliquaBdl 
comminatur  quod  raccrc  non  iutendit,  utpalet  Jowe, 
111  deNiuivitis,  et  de  Ezechia  rege  Juda  IVReff*  stt 
et  Isaia;  xxxviii.  Talcs  eniin  commiiiatiooes  prafe* 
runtur,  non  secundum  ordinem  divinac  praescientiCi 
scd  sccunduiu  existentiam  demcritoruro,  quc  cst 
mutabilis  quidem,  quauqnam  prsescieutiaDeiailiiii- 
mutabiUs. 

c  Et  ideo  humilicmus  illi  animas  nostras,  el  cu 
c  spiritu  constiluti  huiniliato,  scrvientes  ilU ;  iBea- 
c  mus  flcntcs  Domino  ut  sccundum  voluntatem  aoaa 
c  sicfaciat  nobiscum,  >  etc.  Quia  jejunium  et  cer 
contritum  sine  oratioiie  paruin  valcre  scribat,  kine 
ad  orationem  hortatur  Judith;  couAdebat  enim  pi»' 
ces  populi  oinnes  exaiiditum  iri  a  Domino.  Idfioeqna 
(siciit  pulchre  docet  Aiig.  dicto  semione,  150)  qaea»- 
admoduin  siiie  potii  non  est  plena  refectio,  aie  el 
jujunium  siiie  oratione  non  polest  animam  perfecK 
nutrire.  Quid  auteui,  inquit,  oratio,  nisi  aace«ia 
animae  de  terrestribus  ad  cwlestia,  iuquisitio  anpe^ 
norum,  invisihilium  desideriimi? 

c  Quoniaiu  noii  suiuus  secuti  peccata  patram  ao- 
•  strorum ,  >  ctc.  Caus;im  cxplicat  cur  coNidat  d 
non  dubitet  orationcs  eorum  exaudiri,  quud  oeapt 
non  essent  secuti  luulliplicein  illam  idololaliia» 
majorum  ,  de  qua  I:ite  ti-actat  hi  IV  lieg.ii,eillPara* 
lip.  x.  A  reditu  euim  captivilatis  Babytooue  dod  le- 
gitur  populus  Israel  in  h:ec  usque  tempora  idobcii» 
luissc.  Est  proinde  et  hic  locus  notundus coolraieii* 
tcniiam  Zieglcri,  qni  tcinpore  Josix  contigisse  \ 
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oiislimathistorLam.cuin  tamcnstib  Josia  ot  Mannssc  A  aiifrohis   in  niiem   Dsus  vimlictnm   cxercobat,  aut 


aiqne  aliis  pncdecessoiibns  Josi:i!,  si  nnquam  alias 
\cl  maxinie  idololairia  etiam  in  Irihu  Juda  viguerit. 
c  Exspectemus  iiumiles  consolalionem  ejus  ,  i  etc. 
Similis  est  locus  illc  Psnimi  :  i  Exspecta  J>ominum 
et  viriiitcr  age.  et  custodiet  te  Dominus.  i  Lnde  csl 
et  illud  Salvaloxis  :  «  Qui  perseveraverit  usque  in  H- 
ueui,  liic  saivus  erit.  > 

c  Et  nunc,  fratrcs,  qui  estis  in  populo  Dei,  et  ex 
«  vobis  pendet  anima  illonim,  t  etc.  Knnc  ad  sacer- 
dotcs,  ul  pote  populi  doclores  sermonem  dirigit,  mo- 
nens  eos  sui  officii  et  oneris,  quo  reddere  tenentur 
rationein  omninm  subdilonini  suoruni  secundum 
illud  llierou.  59-:  Fili  bominis,  speculatorem  te  dedi 
domui  Israel,  si  me  diceiite  ad  iinpiuin,  Impie  morte 
iDorieris,  non  fueris  locutus,  ut  se  custodiai  impius 
a  via  8ua,  sanguiucm  ejns  de  manu  tua  requiram, 
etc.  Cujusmodi  ctium  ad  verbum  fere  videre  est 
apud  eumdem  prophetam  cap.  iii 


(.'xitialis  qu:ednni  Dei  potcntia,  etvirius  peccata  vin- 
dicaiis  intelligcnda  venit ;  de  posteriori  autein  puni- 
tionc  per  scrpentcs  igniloji  locus  est  Exodi  xxi,  ubi 
ralc  iractaiur. 

t  Et  nos  ergo  non  ulciscamur  nos  pro  his  quse 
I  pnlimur,  i  ctc,  rctorqucndo  neinpe  poRuas,  quas 
siistinenins  in  Deiiin  et  niurmurando  contra  Deum, 
nisi  dicaiuus  fuisse  fortassis  tant:e  iiialilias  quospiam, 
ut  tan(|uam  ex  vindicta  quadam  cx  impatientia  con- 
tm  Douin  iradi  noluerint  civitatcm  Betlmli:»,  quasi 
iii  ultionem  contra  Deuin,  co  quod  mullum  periculi 
immincrct  Dei  cultui  in  Hicrusalein  hac  capia  civi- 
tale  al)  hoslibus. 

I  Sed  rcpulantes  percalis  nostris  hrec  ipsa;  suppli- 
c  cia  ininora  esse. »  Aliudit  prorsus  ad  illud  Sapien- 
tis,  Proverb.  iii  supra  cilalum.  Est  aulein  similliiua 
plane  et  pulchra  exhortalio  divi  Chrjsostomi,  homil. 
iid  pop.  Anlioch.  Ne  cadamus,  intiuil,  in  tribulatio- 


c  Ut  memores  siiit,  quia  tentali  sunt  patres  vestri  n  nibus,  scd  in  omnibus  agamus  gralias,  ut  aliquid  ina- 
.. — K«™...*  «:  „™  ^..u«^«i  n«.,.«  .  ^t..  n..^i;      gni  Iiicreuiur,  ut  ap.id  Deum  invoniaiiiur  probabiles, 

qui  tribulationes  pennittit.  Ipsorum  lucrum  Paulus 
novii  super  capul,  loco  citato,  dicil  ad  Itoman.  oc- 
tavo.  Tribulatio  patientiam  opcratur,  palientia  vero 
probalioneni,  probalio  auteni  spem,  spes  vero  non 
confunditiir.  Alludit  iMitem  in  riiie  suoruin  dictorum 
otiaiii  ad  iilud,  Deus  non  vult  mortein  peccatoris, 
scd  ut  convcrlatur  ct  vivat. 

i  Et  dixerunt  illi  0/ias  et  presbyleri,  etc.  Niinc 
c  ei-go  ora  pit)  nobis  Dominnm,  i  etc.  Ponitiir  aOe- 
ctus  gmliosus  orationis  Judith,  quam  ad  eos  habuil, 
ita  ut  ipsnin,  ut  pro  eis  oret,  di^rcccntur ;  concepc- 
rant  eiiim  tiim  in  vita,  tuin  ex  verbis  ejiis  sanctis 
gratiam  Dei  in  ea  esse.  Ideo  respondit  Judith  : 

c  Sicul  quod  potui  loqui  Dei  esse  cognoscitis,  ita 
c  quod  facere  disposui  prohate  si  ex  Deo  est,  et 
c  orate,  »  etc.  Ncm  quod  velit  eos  aiixie  inquircre 
qiiod  postea  faclura  est,  nam  infra  dicit,  c  Nolo  ac- 
tiim  iiicum  scrutemini,  i  sed  idem  ac  si  dicat :  Siciit 


ff  ut  proharentur,  si  verc  colerent  Deum,  i  etc.  Quali 
modu  corda  ipsorum  erigere  possinl  saccrdoles  pau- 
cis  monet.  Est  autem  similis  locus  Deut.  xiii,  ubi  di- 
ritur  :  c  Tentat  vos  Dominus  Deus  vester,  ut  palam 
fiat  utrum  diligatis  Deum  an  non.  i  Utrobique  au- 
tem  ostendilur  modus.  quo  Deus  hominem  teniare 
liicitur,  ut  tentare  Dei  aliud  nihil  sit,  quam  probare 
fi.le.  L-nde  Aug.  alludens  ad  locuin  Jacobi  i,  c  Deus 
enim  intenUUor  malorum  est,  i  id  est,  noii  tental  ad 
maliiin  qucmpiam;  ipsc  enim  neminem  tentat.  De 
Yerbis  Doniini :  Est  tenlalio,  inquil,  induceus  pecca- 
tiim,  qua  Deus  neminem  lentat ;  est  el  tenuaio  pro- 
bans  fidera,  qua  lentare  hominem  Deus  dignaiur. 
Cui  siniilia  sunt  el  alia  loca  apud  August.  cpist.  136, 
ad  Gonstanlium  lib.  iii  de  peccalor.  meritis  et  rc- 
miss.  cap.  i ;  et  dc  bono  perscvcrant ;  cap.  G,  ubi 
tractat  illud  :  c  Et  nc  nos  inducas  in  tcntationcin,  > 
quamdam  utilem  leutationem  distinguens  secnndum 
qttod  dicitur :  cProba  me,  Domine,  et  tenla  me,  Psalin. 
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XXV,  I  nliam  noxiain,  qiia  secundum  Jacobum  nemi-  ^  quod  lociita  sum  DcL  esse  cognoscitis,  sic  exspectatc 


nem  Dciis  tentat,  est  quam  significal  Apostolus.  1. 
Thessal.  iii :  c  Ne  furtCiteRtaverit  vos  is  qui  tentat,  i 
diabolus  nempe. 

c  Memorcs  esse  dcLcnt,  qnomodo  pater  noster 
c  Abrahain  tentatus  est,  etc.  Et  omnes  qui  placue- 
c  nint  Dco,  per  multas  tribuiationes  traubierunt  (i- 
c  deles,  I  elc.  Sirailis  est  locus  ad  Timotb. :  c  Oinncs 
qui  pie  voliint  vi\cre  in  Christo,  persccutionein  pa- 
tiemur.  i  Similis  est  locus  Pauli  ad  ilebneos,  xi  et 
XII :  Et  itenim  apertior,  vehemcnler  eos  iiicrcpantes 
etdicentes:  Oblili  estis  consolationis,  quo!  vobis 
taiiqnam  filiis  locuta  Pioverb.  nempe  iii :  c  Fili  mi, 
ooli  uegligere  disciplinani  Doniini,  neqnc  fatigeris, 
dum  ab  eo  argueris.  Quem  enini  dtligit  Doniinus  ca- 
ftligat,  fl.igeliat  auteni  omnem  filium  qucm  rccipit.  i 
Affert  autem  exenipluin  lenlationis  Abrah»,  fsaac, 
Jacob,  el  Moysi.  Teniatus  est  eiiiin  Abrabam  siiper 
fdio  Isiiac,  super  sui  iiumolaiione  Gen.  xxii ;  Jacob 


eventum  futnrum,  et  videbilis  quod  ubi  facla  fucrit 
populi  libcratio,  ex  Deo  esse  quod  cogitavi  facerc. 
Esl  interiin  eliani  hic  notanda  huniilit:is  Juiiilh,  qua 
non  sibi  suli,  nec  oratioiiii)iis,  et  jejuiiio  suis  sulis 
confisa,  scd  etiam  orationcm  pro  sc  fieri  postulet, 
ttim  a  sacerdotibus,  tiiin  a  populo  ;  unde  et  sub- 
jungit:  c  Nihil  aliud  liat  iiisi  oralio  pro  me  ad  Do- 
ininuin,  i  ctc.  Undc  ct  valediccns  illi  princeps  cum 
sncordotibns,  c  Vade,  inquit,  in  pace,  Doininus  sit 
tecum,  I  etc.  ;  ac  si  dicat  :  Prout  petisii,  iiolumus 
amplius  actum  tuum  scrutari ;  tu  quod  bonum  vidc- 
bitur,  el  inspiratiim  a  Deo  fuerit,  exsequere. 

CAPUT  IX. 

Judith  oratorUim  ingressa,  cilicio  induta  ei  caput  ci- 
nere  conapersa,  Demn  orat  pro  populo  sun  prostrata 
in  tcrram, 

c  Quibus  abscedentibus,  Judith  ingressa  est  orato- 


super  fuga  persecutionis  fralris  sui  Esau,  Gen.xxvii  D  «  rium  suuni,  el  induens  sc  cilico,  •  etc.  Cuin  llolo 

et  xxviii ;  ftloyses  autein  iibi  tentalus  fuerit,  iion  at-      *" — -  :ii^ /:.>...,:i  4..«.,.»    -.> —    aoo    .i«  .« ^ 

tiogiint  commcntarii ;  fortassc  tamen  recte  tentatus 
dice;ur,  quando  ipsi  iu  rubo  apparcns,  tria  dedit 
ligna  quibus  populum  Israel  ad  credendum  moveret, 
el  tamcn  ipse  respondit :  c  Domine,  non  solum  elo- 
qucns  ab  tiorlie  et  nu.lius  terlius,  i  ctc. 

•  illi  autein,  qui  tentatiuncs  suas  non  suscepe- 
c  rini  cum  timore  Doinini,  i  etc.  Sicut  exemplo  bo- 
noruin  admoueri,  ita  maloruin  exemplo  terreri  vnlt 
populuni,  alludit  autcm  ad  illud,  Num.  ii,  ubi  pro- 
pler  luurinur  populi  adhuc  cariiibus  existenlibus  in 
denlibus  eoruui  uiror  Doinini  concitatus  in  popuium, 
percussii  cum  pLiga  magna  nimis,  aut  ad  cap.  xiv, 
ubi  agitur  de  seditionc  et  murmure  ad  reditum  ex- 
phiralonim  in  terra  Chanaan,  aut  ad  cap.  xvii,  ubi 
Ja  sediiioiie  Dathan  et  Abiron  agitur.  Et  sic,  tam 
Inr  quam  I  Cor.  x,  nbi  similiter  dicitur  :  c  Et  perie- 
niat  ab  exlerminatore  ;  i  exierminatoris  nomine  aut 

Patrol.  CIX. 


feriics  ille  (imiuit  Augnst.  serm.  !228,  de  tempore) 
filiorum  Isracl ,  sui  exitii  inimicus,  exterarum  geii- 
tium  sibi  jus  viiidicaret,  atque  obsidione,  annis  igni- 
busque  pugnaret,  nec  iion  et  mullarum  gcntiuni 
campos,  canis  messihus  oneratos,  iii  cinercm  [la- 
scenie  Ibniina  converteret,  Judilh  saiiclissima,  cu- 
jus  precibiis  patuit  ca^lum,  orationis  antc  arma  sus- 
citavit,  quibiis  adversa  connigcrel ,  et  pavesconlcs 
viros  feniina  vindicaretur;  non  cnim  sullecerunt  illi 
preces  aliorum  tantum  quotquol  erant  iu  civitatCv 
nisi  et  ipsa  sc  quaiilum  poluit,  humilians  eisdem 
operain  daret,sciens  illud  Eccl.  xxxv :  c  Oralio  bumi- 
liantis  se  penetrat  nubes.  i  Cilicio  autem  dicitur  in- 
duta  etiam  exterius;  nam  ut  supra  prxccd.  cap.  di- 
ctum  est,  habenssuper  lumbossuos  cilicium,  j^una- 
bat  omnibus  diebus  vitx  siia:. 

c  Domiiio  Deus  patris  inei  Simeon.  i  Intelligit  Si- 
meonem  patriarcham ;  unde  ei  supra  cap.  praecedcnt. 
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osteiidiinus  paiicis  Juditli  fui.ss^  ile  iribu  Simeon,  A 
iion  Huben.  Quia  tum<'n  ibi  Uul»en  jiosfreino  ponitur 
ioco,  existiniarunt  quidani,  teste  I.yruno,  ex  puteruo 
eam  fuissc  de  Iribu  lluben ;  ex  maierno  vero  ue  tribu 
Siineon.  Yeruni  non  viJelur  babuisse  tam  sancta 
muiicr  parentes  qui  iegcm  non  ol)servarent,  cum 
itaquc  lcge  pni^ceptum  fuerit,  ut  quilibet  de  sua  tribu 
exiensdiceret,Num.  xxvi,  id  iion  videtur  verisimile; 
quare  aut  dicendum  crit  ut  supra  mendum  esse  in 
pnecedcnti  capile  et  legendum  c  Filii  Isracl,  »  non 
f  fllii  Kuben ;  *  cui  favet  el  codrx  (^riecus,  qiii  id 
(M^tremo  ioco  ptmit,  ncc  Kuiicn  inenlionem  facit, 
quanquam  et  ibi  deesse  videntur,  <  Filii  Simeon,  i 
quod  in  nostro  textu  bubeinus;  aut  (qiiOi!  non  niinus 
est  proiiabile)  se(|uenda  crit  Lyraiii  senteniia,  quod 
I  ap.  pra^cedent.  noii  ouiues  geiieraiiones  Juditii  ad 
Siaieon  deduxerit,  sed  taniuni  proxiinos  enumerurit 
p:irentcs,  qiiod  nullum  tacit  verisimiie,  prolixum 
illiid  annorum  spalium,  quod  iiilerest  inler  nativi- 
latem  Sinieon,  et  «elateni  qua  Juditli  claruit  utpote  ^ 
;>iinoru!n  luiHe  duceutoruni  sexa^inla  et  amplius,  qui 
faciunt  plus  qiiam  generationes  tri^int  i.  A  nativitate 
cniin  Isaac  ad  exilum  usque  de  yLgypto  aniii  fluxe- 
nuit  quadrin^^enti,  ut  patet  Ceii.  xv;  quiiius  si  sub- 
trabas  annos  108,  a  nativitate  Isaac  usque  ad  nati- 
vitalem  llubeii  et  SimcH)n,  manent  adbuc  res.iiliii  300, 
rniiius  annis  8.  Jam  ab  exitu  de  -Kgypto,  usque  ad 
fundationem  tenipli  per  SaJomonem  aiiiii  lluxerunt 
480  (77/  Heg,  vi ) ,  et  iiide  iisque  ad  dcstruclionem 
fjiis  per  Nabucbodonosor  anni  410  secundum  He- 
brccos,  et  possent  probari  pcr  tempora  regiim,  qui 
regiiaverunt  a  tempore  Saloinonis  usque  ad  anniini 
undecimum  Sedecbiie,  quo  iiulla  dissensio  facla  est; 
imic  rursum  usque  ad  quartum  anniiin  Cyri,  in  quo 
fundatum  est  secundum  templum,  unni,  ut  niinimum 
70,  cl  iode  rursum  8  usquc  ad  Cainbyseii,efticiunl 
itaque  siinul  anni  i^iiO ;  quibus  si  addas  adbuc  8 
annos  Cambysis,  et  reliquos  Darii,  sub  quo  contigisse 
dicimus  bisloriam,  etiam  plures  cril  reperire.  U'i^^  p 
autem  spatio  boc  annoruiii  fuerint  ad  minimum  30  ^ 
geiierationes,patet  tuin  inde  quodomiios  geiierabanl 
lotannorum  existenles  40,  tuin  iii  genealogiaCbristi, 
liattb.  1,  ubi  ab  Abiabam  usque  ad  iransmigratio- 
nem  Babylonis  generationcs  sunt  ^8,  et  uum^n 
omittuntuV  ibi  tres  generationes  regiini  Juda,  teste 
liier.  in  Couiin. ,  et  rursu:a  sub  nomine  Booz  po- 
iiuntur  trcs  generationes  pro  uiia,  et  ileruin  a  trans- 
inigratione  Habylonis  usqne  ad  Dariuin,  sub  quo 
coiiligit  bccc  bisioria,  fluxeruiit  aiiiii  80,  aut  circiler, 
qui  ul  miiiimum  duas  faciunl  generaliones  :  sccun- 
(luin  banc,  inquani,  senteiitiani,  Kiiben  iste  Ciit 
alius  qiiidam  de  tribu  Siineon  ,  in  qiio  dcsiiial  go- 
licalogia  Juditb,  eo  qiiod  vir  fiierit  inagni  noiiiinis. 

c  U^i>  dedisli  illi  gladiiim  in  defensioncm  aiienige- 
c  narum,  quiviolatoresexsliierunt  in  coiiiqiiinalione 
hua,  »  etc.  Sicut  in  pr;eced.  cap.  i,  sic  et  bic  de- 
fensio  pro  uilione  accipienda  est;  unde  et  codex 
(iroicus  legit  i  in  uitionem.  i  Arguit  auteni  inani- 
festo  locus  iste  ipsaiii  loqiii  de  Simeou  patriarcba,  D 
ii(  poiecum  nou  possit  islud  alleri  cuipiaiu  bistorijc 
acconiinodari,  iiisi  occibionc  Sicliimitarum  ob  coii- 
sliiprationem  Din;e  lili:e  Jacob,  dc  qua  Gen.  xxxiv, 
quie  facla  cst  per  Siineon  ci  Lcvi  fraties  Diiue,  pos- 
set  interim  eliain  intelligi,  datus  buic  gladius  in  de- 
iVMisionem  (ut  iiotal  Lyraiius)  eo  qiiod  non  ausi  fuc- 
rint  propinqui  genliles,  Jacob  el  iiiios  persequi  cre- 
dentes,  ut  in  (ien.  xxxv,  leriitia  Dro,  etex  furio 
Sinuion  rt  fratrum  ejus.  Keiic  aiitein  iii  oraiione 
actnm  Sinieonis  comniemorat,  qiii  cun>  Le\i  slii- 
piruni  sororis  Dinx  ulius  est,  futuium  enim  etiam 
pral  111  llolophernes,  qui  in  Jiidilh  voiiiit  explere 
immunditiam  libidinis,  gladio  feriretur  ultionis. 

«  Qiii  zclaveriint  yeluin  tuum  ,  >  elc.  Qiianqiiam 
«iuiin  modus  ulclscendi  eo  fuerit  non  commendaiidus, 
qiiod  pactum  frangerent  cum  Sichimitis,  interim 
xelus  taineii  nlciscendi  stupruin  fuit  iicitus  et  justus, 
00  luod  non  haberet  judiccm  etiam  qui  furium  pu- 


nirct,  cujus  auctor  eral  princcps  civitatis  et  popu- 
lus  ejiis  fautor  ,  ct  co  iiiodo  loquitur  hic  Juditb;  so- 
ciindum  |>riorein  vero  iiiodum .  Jacob  Gencs.  xlix, 
rex  Scnner  malum  dicent  {$:c),  Siiueon  el  Levi  fra- 
tres  vasa  iniquilatis  Iiellantia. 

c  In  consiiium  corum  non  introeat  anima  mea ,  » 
etc,  nisi  id  dicere  veliinus  respexisse  euiii  mngis  aj 
propbetiam  de  Cbrislo. 

c  Tu  enimfecisti  priora  ctilla,  post  illa  cogitasti,  v 
ctc.  Giceciis  codex  sic  habct  :  i  Tu  eiiim  fecisti 
priora  illorum  ct  illa,  et  posteriora,  et  pne.sen- 
lia,  et  siipervenientia  cogitasti,  >  ubi  paulo  clarior 
cst  sensus ,  Tu  eiiim  fecisti,  qiia;  ^nunqiian)  ante 
illa  tenipora  factu  sunt  (ul  illorum  genitivus  mor« 
Gr^eco  pro  aldativo  ponatur);  a  crcatione  nenipe 
iniindi  ct  usque  teinpus ,  et  illa  etiam  el  qiL-e 
nuiiqiiam  postea  facta  suiit,  quam  qux  nunc  fucru.nt, 
ei  siqKTveiiicntia  fuluraquecogilasti,  ordiiie,inquaiu, 
disposuisli  oniiiia. 

c  Kcspice  contra  castra  Assyriorum ,  nunc,  sim 
tiinc  castra  .Egyptiorum  videre  dignatiis  es  ,  >  eic. 
Sicul  luxuriosiiin  IJob)phernem  luxuriosis  prios  Si- 
cbimitis,  sic  et  su|)erbos  superhis  Assyrios  ^gyptiis 
comparat,  ac  si  dicat  :  Sicut  divina  ostensa  esVpo- 
teiitia  in  illoriim,  sic  et  iii  istorum  subversione  nia- 
iiifestabitur.  Albidilautem  adilludExod.  \iv:  c  Kespi- 
ciens  Dominus  siiper  caslra  iEgyptiorum  per  coluiii- 
nam  ignis  et  niibis  interfecil  ^exercitum  eorum,  >  et 
illud  *t>!,alm.  :  c  Vultus  autcnii  Domini  super  faciem 
inaris.  > 

c  Et  tenebrx  fatig.iverunt  eos,  >  etc,  alludit  a  j 
illud  ejusdem  capitis  :  c  Erat  aiiteni  niibes  tenebrosa 
ex  parle  iEgypiionim,  sic  ct  illuminans  noclem, 
ex  parte  Hebru^rum,  ita  ut  adse  invicem  toto  nociis 
tempore  accedere  non  valiTeiit.  > 

<  Qui  conleris  beUa  ab  initio,  >  c:c.  IIoc  est  rdi 
antiquis  temporibus,  ut  patet  de  Auialec.  c^ntn 
niios  Israel  piii^nante,  Exod.  xvii ;  de  Og  rege  Basao, 
et  Sein  regc  AmorrbaM)ruin,  Niim.  xxi ,  de  regibus 
contra  Josue  pugnantibus,  Jos.  x ,  et  pluribus  aliis 
in  locis. 

c  Cadat  virtus  eoruin  in  iracundia  tua ,  qui  pro- 
c  iiiiitiint  se  violare  saneta  tua,  >  etc.  Ut  niagis 
Doiiin  ad  misericordiam  comiuoveat,  ponit  ei  ante 
ocuios  caUus  diviiii  dostruclioiiem,  quain  medita- 
baiilur  Assyrii,  et  coiitra  Bctbuliam»  sine  roagn.i 
ditlicultate  opere  complcvissent;  pi-oinisenint  enim 
isliid  rcgi  Nabuchodonosori ,  ut  ipse  solus  doniina- 
relur  iii  Cara,  et  deus  nominaretur,  ut  supra  dictuia 
cst,  Sap.  111. 

«  Fac,  Domine,  ut  gladio  |>roprio  ejiis  superbia 
c  amputetur,  >  etc.  Hoc  non  dicit  delectalione  poeat, 
sed  amore  justltix :  sic  ct  prophet<e,  quidquid  in  sa- 
pientia  justo  judicio  vident  futiirum,  et  inde  sapien- 
tijiir  petuiit  ut  flat,  qiiale  est  illud  Psalm.  Lxrni : 
c  Fiat  nieiisa  eorum  coram  ipsis  in  laqiieum,  •  etc.. 
ct  illiid  Act.  XXIII  :  c  Percutiet  tc,  Deus,  paries 
dealhate.  >  Videtur  aulein  hie  propbeiice  bqui ,  eo 
quod  poslea  conti^erit  ut  pctivit,  ampuiato  capile 
liolopbernis  proprio  ipsius  gladio,  ut  infra  cap.  xiii. 

c  Capiatiir  laquco  oculorum   suorum  in  me,  et 
c  percuties  eum  e\  laqueis  charitatis  mex,  >  etr. 
Ac  si  dicat :  Sic  alliciatiir  aspectu  oculorum  meo- 
ruin,  iit  ex  co  illi  faiiiiliaris  elliciar,  ut  pistulaia 
adin^plere  valeam,  et  si  oculis  solis  id  exseqiii  ne- 
quivero,  etiain  verbis  ineis  id  fiat,  amorem  praeten- 
denlibiis,  unde  Gneciis  codex  legit,  c  labiis  deceptio— 
nis  m(*;e.  >  Qiiomodo  autem  istud  fecerit  Judilb,  tC^ 
an  peticrit  a  Deo  siniplicitcr,  an  aliter,  tractabimuw 
rap.  seq.  iiM  de  ejus  coinpositione  diceinut,  uon  es- 
libidint»,  si»d  ex  virtute  fuisse. 

c  Da  uiihi  in  animo  constantiam.  >  etc.  Qnia  qu< 
petebat  arduum  crat,  polissimum  ut  a  muliere  ci^i 
fere  iiatura   inconstaus  est  perpetraretur,  petit  a^ 
Deo  constantiam  sibi  dari,  ut  nec  timeal  hosteiUr^ 
Ktc  horrore  deterreatur  a  perpetrando  facinore  l 
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riitur  uutem  ea  voce  Jiilius  Capilolinus,  cuni  scri- 
hil  Maxiniianuin  |>olIice  fuisse  lam  vasto,  iit  uioris 
dextroclierio  pro  aiinulo  uterelur ;  facit  autem  pro 

Sosteriori  hoc  scnsu  vox  Gncca  ta  pseliia^  qiix  vel 
mmoiiio  tcstc  arniillas  signincat.  Armilke  autem 
pro  ornamentis  brachiorum  a  plerisque  accipiiin- 
tiir,  Mcc  ohslat  qiiod  ejusmodi  ornanicnta  oliin  viri 
iniiitares  sibi  ab  imperatoriiius  donata  iion  in  de\- 
tiis,  sed  sinistris  brachiis  ferrc  consiieverinl,  qu;e 
brachialia  vocat  Cyprianus,  quia  mulieres  in  utro- 
qui^  bi*achio  ct  potissimum  dcxtro  iis  uterentiir. 
Lilia  autcm  videntur  esse  fascioLe  illa^  a  mitra  de- 
peiidentes,  dc  qiiilius  supra,  qn.i*  phylane  dicchanlur, 
quoniaiu  floruni  iiistar  dcpcndehant,  aut  in  illaruni 
eitreiuitale  bnllulas  aureo;  dependentes  in  fili  siuiili- 
tudinem;  quale  quid  vi.Jeiitur  fuisse  liniulB  illac, 
qtianiiu  mentioncm  facit  Isaias  cap.  dict.  secunduib 
Ilieron. 

I  Et  omnihiis  ornameniis  suis  ornavit  se,  i  etc. 
Addit  codex  Grrpcus,  <  quibus  ornabatur  iii  diebus 
vitx  viri  siii  Manasse.  »  Diuiiirnis  i|;itur  moerori- 
Ims  ( iiiquil  Ainbnts.  lib.  de  Viduis)  et  quotidianis 
roliorata  jijiiniis  sancta  Judith,  qu.c  sxculi  oblecta- 
menlJ  nou  quufrcret,  poriciili  negligcns,  mortisque 
conteinplu  iortior,  iit  non  mente .  strueret  dolum, 
vestem  illam  jucunditatis,  qua  viventc  viro  vestiii 
solebat,  se  induit,  quasi  placitura  viro,  si  patriani 
iiberart>t,  sed  virum  alium  vidcbat  cui  placei^e  quo:- 
rehat,  iilum,  utique  dc  quo  dictuni  est,  <  Post  mc 
veiiit  vir,  qui  ante  mo  fiictus  est.  i  Sed  rur^um  lib. 
11  de  Yirginibus  :  Judilh,  inquit,  se  ut  aduitero  pla- 
ceret,  ornavit ;  qu»  tamcn  qiiia  hoc  religiojie,  non 
ainore,  facicbat,  iiemo  eam  adulteram  judicabat« 
bene  sumpsit  exemplum ;  nam  si  illa  qux  se  com- 
misit  religioni ,  el  pudorem  servuvil  et  gratiam,  et 
nos  servaudo  religionem  servabimiis  et  castitatem. 
Quod  si  Judith  pudicitiam  rciigioni  praiferre  voluis- 
set,  etpudicitiam  perdidisset  etpatriam. 
t  Cui  etiam  Dominus  coiituIitsplendorem,quoniam 

<  omnis  isla  compositio  non  ex  libidine,  seJ  ex  vir- 

<  tute  pendebat.  »  elc.  Ad  iiiteilecturo  hujus  ct 
prxcedeutium,  atque  eiiam  sequentium  nofandum 
duplicem  bic  esse  commentarium,  quibusdam  diceii- 
tihus  afTectionem  illam  ad  lilierandum  pQpulum  iii 
Jiidith  licitam  fuisse  et  honestam,  per  simulationem 
vcro  ('jus  atfectionis  fecisse,  el  dixisse,  et  petiisse 
qtixdam  illicila,  et  eo  modo  petiisse  ardorem  libidi- 
nis  excitari  iu  Holophernem,  eaqiie  de  causa  se  or- 
nasse,  et  ptura  per  meudacia  Ilolophemi  et  suis 
pnesumpsisse,  propter  prius  itaque  lilud  ipsum  in 
Scriptura  commcndari,  et  orationcs  cjus  exauditas 
et  pulchritudinem  ejus  divinitus  augmentatam,  sic- 
ut  Exodi  primo  obstelrices  commendanlur  de  bona 
affcciione,  quam  babiierunt  ad  servandum  puero> 
llebraeorum,  non  amem  de  suo  mcndacio ;  et  aliis 
rontra  negantibus  illaui  in  aliqiio  hic  peccasse ,  nec 
in  orationc  pRjedicla,  nec  in  sui  ornatu,  nec  etiam 

c  Et  induit  sandalia  pedibus   suis  ,   assumpsit  D  in  verbis,  qux  videntur  mendacia  in  sequentibus. 


subdit ,  dicens 

I  Erit  enim  hoc  memoriale  nominis  lui,  i  etc.  Ac 
•i  dicat,  cum  per  feininam  istud  patratum  fuerit 
opus  tam  mirabile,  et  sexus  fragilis  tantum  ausus 
fuerit,  soli  tibi  Deo  ascribclur  gloria ,  nec  enim  iii 
mullitiidine  est  virtus  tua  sita,  cum  solo  possis  nulu 
tttbveriere. 

c*Nec  superbi  ab  initio^Iacuenint  tibi,  sed  hu- 
c  miliuni  ct  mansuetonini  seinper  libi  placuil  dcprtv 
<  calio,  »  etc.  Rursum  superbiam  hostium  et  siii 
popiiii,  suamque  prxdicat  humilitalem,  sciens  qiiod 
Deas  superhis  resistit,  humilibus  aulem  dat  gra- 
tiam.  In  Gncco  interiin  codice  plura  sunt  verba  ina- 
jorem  affectum  exprimeniia,  sic  cnim  legitur  :  Scd 
humilium  es  Doiuinus  et  miscrorum  adjutor,  defen- 
sor  impotentium,  desperantium  protector,  spe  ca- 
rentium  salvator.  >  Concludens  aulein  orationem 
suam  : 

f  Memento,  inquit,  Domine,  lcstamcnti  tui,  >  eic.  n 
Ac  si  dicat :  Si  tuani  |^anc  misi^ricordiam  iion  me- 
reantur  nostra  merila  aut  huinililas  noslra,  recor- 
dare  promissionis  jam  olim  farta* ,  et  si  iiobis  non 
fiarcis,  parcas  saltem  cultui  iiominis  tui,  et  cfTicias 
iie  blasphemetur  iioinen  tiiuin  iii  genlibus. 

CAPUT  X. 
Judith  ornamenlis  compta,  urbem  eqreditnr  cum  an- 

eilta^  quos  ab  exploratoribui  reteiUa,   dueitur  ad 

Holopliernem, 

c  Factum  est  autein  cum  cessasset  clamarc  ad 
«  I>omioum,  surrexit  de  loco ,  in  quo  jacuerat  pro- 
c  •irala  ad  Domiiium,  •  etc.  Postquam  munivit  se 
armis  orationis,  incipit  se  pra:parare  ad  exsecutio- 
nem  eorum  qua:  proposiicrat ,  vocataque  abra  sua, 
id  est  juiiiore  ancillula  (id  enim  siguilicare  dicunt 
Graecam  vocem  eius  iinguce  peritt),  desccndens  c 
siiperiori,  quod  sibi  a  morte  viri  asdiGcarat,  cubi- 
culo ,  exuit  se  in  primis  cilicio  et  vestibus  vidui- 
(alis.  C 

c  Et  lavit  corpus  et  unxit  se  myrto  optiinOf  et 
«  discriminaTit  criiiem  capitis  sui,  et  imposuit  mi- 
«  irani  super  caput,  i  etc.  Latius  explicat  ornatum, 
quo  se  ornavit;  pro  eo  autem  quod  nos  hahemiis 
«  myrtu  optimo,  i  Gr.ecus  codes  legit  <  unguento 
piiigui,  >  interim  redit  utrumque  in  cumdeni  sen- 
suni,  et  diversiias  orta  videtur  cx  vicinitate  iionii- 
num;  iti2^roii  enim  unguentum  ab  Homei-o  vocatur. 
Si  auiem  legamus  ut  noster  textus,  inteliigcndus 
eril  dc  unguento  confecto ,  aut  ex  myrrha ,  aut  ex 
myrto,  cuui  ulraque  sit  herba  odorifera  umle  uii- 
goenta  confici  solent.  Mitra  autcm  muliebrem  coro- 
nam  significat  ad  ornatum  capitis,  gna  uli  solcnt 
adolescentule,  ex  qua  pendebant  fasciokc,  quse  phy- 
larae  diceliantur,  quoniam  florum  instar  dengnde- 
rent.  Ponit  autem  et  inter  ornamenta  mulienim 
multa  Isaias  capite  tertio  ubi  etplura  aliaenimerat 
omameuta,  qiiorum  hic  fit  mentio. 


i  dextrariola,  et  lilia,  et  inaures,  et  annulos,  i  etc. 
Sandalia.genuscalceorum  dicit  esse  Lyranus  ?cstiia- 
liuni,  qui  corio  desuper  uon  sunt  coutecti.  Yariat 
autcin  et  hic  nonnihii  codex  Grxcus,  quod  non  fiat 
ibi  meutio  liliorum,  nec  sandaliorum ,  sed  sic  lega- 
uir,  c  Et  induit  brachiorum  ornamenta,  et  dextra- 
riola  et  inaures,!  etc.  Unde  fortasse  non  omnino 
Bialc  coUigat  quispiam,  primo  loco  poni  cxplicatio- 
nein  posterioris,  ut  dextrariola  inielligantur  esse 
brachiorum  ornamenta.  Quod  euim  aut  quale  orna- 
meuii  geniis  ea  vox  signiUcet,  valdeincerlum  est, 
naro  apud  scriptores  invenimus  quidein  nsurpatas 
bas  vooes,  dextrale  et  dextroclierium,  verum  vox 
quae  faic  poniliir,  aii  apiid  ulluin  inveniri  possit  ne- 
scio.  Potest  itaqne  accipi,  vel  pro  dextrali,  quod 
dextera  est  ornamentum  tam  viris  quam  multeri- 
bos,  aul  pro  dextrocherio,  quod  muliebre  est  orna- 
ei  auro  io  annuli  lati  formam  gemmis  prt- 


Dicuut  enim  quod  Judith  aliud  intendcbat,  aliud 
providebat;  intendebat  enim  sic  fieri  grata  Holo- 
pherni,  ut  cum  eo  conversando  familiariter  posset 
ad  cxJem  ipsius  pertingere,  sed  prxvidebat  amoreiu 
illum  iilicitum  llolophernis  circa  se,  nec  tamen 
proplerea  debuit  propositum  non  complere,  qoem- 
admodum  ncc  Deus  peccatorem  injnus  punil,  ex  eo 
quod  pncsciat  ipsum  sic  |ieJorem  efUci,  vel  sic  sal- 
tem  ambiebat  lamiliaritateni  Ilolophcrnis  ut  velleft 
se  in  rigorem  ducere,  et  sic  opportunilatem  exsp^ 
ctaret  perpetrands  oedis ;  nec  talis  interfectio  iosl- 
diosa  peccalum  fnit,  nam  in  bello  Justo  licilum  eat 
iDSidiis  uii,  iit  patet  Jos.  viii.  Dellum  auiem  filio- 
rum  Isracl  contra  llolophernem  erat  justissimum  ui 

gote  pro  cultu  Dei.  Atque  istud  valde  cniiforme  eH 
uiclocn,  et  dictis  verbis  Ambrosii,  quae  alioqul 
/alsa  videreniiir,  an  vero  simili  modo  ineiMlaMUBi 
C||u8  sit  excusandum,  agamus  iafra. 
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c  Iniposuit  iitaquc  ahnc  sunc  ascopam  viiii.  i  Exi-  A 
stimo  prorsus  legendum  ascopcram,  cum  correspon- 
deit  lextus  Graecus  et  ejus  inlcrpretcs,  ct  vox  ea 
nsiirpala  sit  pro  utre  pelliceo ,  sive  inarsnpio,  ab 
asmos,  quod  uier,  et  jpi^ra,  quod  peram  signiflcal; 
eo  autcm  vocabulo  et  Suelonius  usus  est  in  Nerooe, 
alterius  (inquiens)  collo  ascopera  dcUgala,  nihil 
itaque  aliud  asGopera  vini,  quara  ulrem  vini  signi- 
ficat. 

c  Et  vas  olei,  et  polenlam,  et  lapalcs,  et  panes, 
c  et  caseum,  et  proiecta  est.  >  Paulo  aliter  iterum 
hic  legit  codex  Graecus,  f  Et  peram  implevil  farina, 
et  pa^tha  et  panibns  mundis;  >  ex  quo  videtur 
fuisse  ascopera  simul  cum  utre,  etiam  marsnpium, 
in  quo  cibos  ferre  liccrct.  Est  autcm  hxc  lcclio,  ut 
vidclur,  probabilior,  quod  commodius  fariunt,  quam 
fii  polentam  deferre  secuin  licuerit,  et  rursuni  iii  eo 
quod  legat  palatha,  videtur  enim  in  nostro  tcxtu  vi- 
liose  prorsum  le^i  lapatcs,  sed  potius  legcn^luin  pa- 
lathas,  cum  vox  illa  scriploribus  prorsus  ignota  sit.  j^ 
Palati  veroHesychio  testc  massam  significat  rarira- 
Tum  et  ficuuin;  dicitur  autem  quasi  intcr  palas 
compressa.  Eamdem  etiam  voccin  rcpcrirc  cst  II 
Reg.  XVI  :  c  Apparuit  Siba  puer  Mephiboscth  in  oc- 
cnrsuni  David  cum  dnobus  asinis,  qui  oncrati  crant 
ducentis  panibns,  ct  ccntum  alligaturis  iiva'.  passie, 
et  septem  ntassis  palatharum,  >  pro  quo  Icgit  Gneci 
codici&  interpres,  ticuum  .'eslivaliuin ;  qnanquam 
enim  proprie  roassam  integram  signiOcet  ficuum 
siccarum,  sive  raricamm,  utrobique  tainen  accipi 
videtur  pro  ipsis  finibus  usus,  etin  plurali  ponitur. 

c  Nihil  tamen  inlcrrogantcs  eam  dimiscrunt  trans- 
c  ire,  >  etc.  Obteinperant  mandato,  quod  ipsis  prae- 
ced.  cap.  injnnxerat,  ne  facta  cjus  scmtarentur ; 
Iractans  autcin  locum  hunc  Ambrosius  libro  tcrtio 
OCRciomm  cap.  tertio  :  c  Quanta,  inquit,  honcstatis 
auctoritas,  ut  consilium  de  summis  rcbns  femina 
sibi  vendicaret,  ac  principibus  populi  committeret! 
Quanta  honestalis  auctoritas  ut  Dcuin  adjulorem  p 
prscsuinerct,  quanta  gratia  ut  invciiirct  cuni !  ^ 

i  Faclum  cst  autem  cnm  dcscenderct  niontcm 
c  circa  ortum  dici,  >  ctc.  Jam  narratio  inslituitur, 
quomodo  in  manushostium  Jiidiih  dcvencrit,  egrcssa 
est  autera  circa  ortum  diei  ut  clam  cuslodibus 
cgressa  crederetur,  et  sic  facilius  eis  imponcret; 
solent  enim  fere  illa  hora  se  ad  soinnum  vigiles 
componerc. 

c  ideo  ego  fuffi  a  facie  eorum  quoniam  futurum 
f  cogrrovi,  qu<jd  dcnlur  vobis  in  dcpra^uationem,  >  cic. 
Hxc  et  sequcntia  verba  an  cxcusanda  sint  a  men- 
daeio  dicerous  cap.  seq. 

c  El  dixcrunt  ad  cam  :  Conservasti  animam  tuam ; 
c  duxeruntquc  illam  ad  tabernaculum  Holopliernis,  i 
elc.  Paulo  latius  hoc  narrat  codex  Graicus  :  c  Et  ele- 
gcrunt  ex  cis  viros  centuinyCt  curruin  junxcrunt  ei, 
ci  ancilLx  cjus,  et  duxcruiit,  >  ctc.  Prudit  ( inquit 
Aug.  serinonc2^8,  de  tempore)  secura  unins  puellai 
couiitatu  contenta,  et  hosiium  securis  gressibus  pro-  f. 
peravit  in  castra.  Inlra  muros  sollicita  fuit,  secura  ^ 
lit  cum  ad  timenda  pervenil ;  in  qua  femina  insi- 
diosae  pulchritudinis  novitatem  hostilis  excrcitus  ve- 
hemeDter  expavit,  nt  in  ejiis  obsequio  vires  amitte- 
renl,  arma  projicerent,  ct  colla  curvarcnt.  Dcduci- 
tar  ad  praetorium  subjectis  ordinibus,  fraus  Holo- 
pbemis,  et  lugentis  victoria  civiiatis. 

c  Goinquc  intrassct  antc  faciem  ejus,  statim  ca- 
c  ptus  est  in  oculis  suis  Holopherncs,  >  etc.  Hoc  est, 
slalim  aocensus  est  immoderata  concupiscentia  ejus. 
An  autem  concupierit  cam  pro  concubitu  fornicario 
lantnm,  ao  vero  pro  conjngali,  ex  textu  non  clare 
paiet,  nam  sequentia  aliquando  huic,  aliqiiando  illi 
vjdentur  favere  sensui ;  suOicit  intcrim  inteutio  Ju- 
dilh  bona,  ot  supra  dictuni  est,  ut  non  peccavcrit 
iu  8ui  ornatu»  unde  dicto  loco  sic  Aug.  :  c  Quain 
cam  videret,  inquit,  Holophcrnes  solutus  est  sensi- 
bus,  animam  cum  capiie  pcrJiturus.  Jacuit  euim 
mulieri»  vuitu  c.nptiYus,  licuit  mulieii  inarmare  jii- 


vencs  et  det>ellare  victores,  solliciuim  defendcre  ci- 
vilalem,  et  barbannn  siiltvcrterc  bellatorem.  Dece- 
pit  sincera  corruptum,  fcfcllit  casta  pollutnm.  Ilfa 
enim  tam  barbnros  animos  iiisidiosi  sui  vulius 
fraude  confuderat,  ut  rcdderel  inter  exercitos  vicUim 
et  inter  arma  captivum. 

c  Videns  itaque  Judith  Holophernem  sedenteni  in 
c  conopnno,  >  ctc.  In  cathedra  nempe  supra  quam 
ad  magiiificentiam  sedis  nppositiim  eral  conop3Cum« 
cortina,  inquam,  instar  papilioois  in  moduro  pyrami- 
dis  facta.  Primum  autem  institutum  est  id  genu«  ad 
arcendum  culices  a  thoro;  unde  co  roaxime  ulun- 
tur  Alexandrini,  quod  eo  ex  Nilo  culices  coofluant, 
quos  Gneci  cotwpas  dicunt.  Possit  interim  eo  modo 
appollatum  intclligi  a  Conopo  iOgvpti  oppido«  id 
enim  ct  alias  supra  in  similibus  uerivatum  putal 
Lyranus  a  cono,  in  quo  fusius  terminari  absurduro 
est. 

CAPUT  XI. 
Interrogata  Judith  ab  Jlolopkerne  super  causa  {ugtr^ 
verborum  suorum  ienoc'\mo>pulche  ilii  imponit, 
i  Tunc  Holophcrnes  dixit  ei :  i£quo  animoeslo, 
c  et  noli  pavere  in  corde  tuo,  quia  nuoquam  nocai 
c  viro,  qui  voliiit  servire  Nabuchodonosor ,  >  etc 
Ecce  tibi  se  Judith  (inquit  Ambrosius  lib.  Oflic.  iii, 
cap.  5)  oflerl  mirabilis,  quas  formidatum  populls  vi- 
rum  nolophcrnem  adiit,  Assyriomm  Iriumphali  sli- 
patiim  catcrva.  llnde  prima  fronte  per  gratiam  ei 
vultus  dccorcm  eum  perculii,  deiiide  sermonis  cir- 
cuniscpsit  elegantia.  Primus  triumphus  quod  inter 
cuin  piidorein  de  tabcrnaculo  hostis  invexit ;  secuD- 
dus  quod  femina  de  viro  rcportavit  victoriam,  fuga- 
vit  populos  consilio  suo,  bormerunl  Persae  auda- 
ciam  ejus.  Quod  autcm  forma  ejus  iilectns,  tam  bo- 
maniter  cum  ipsa  loqiiatur  manifcstum  esl,  nt  pote 
alias  ctiam  in  siibjcctis  sccurus  quod  dicit  se  non- 
quain  novisse  impium,  qui  veilct  suo  ser\ire  dominOy 
mendacium  cst,  mendacio  mox  retundendum. 

c  Kt  (lixit  illi  Judith  :  Sume  vcrba  ancilke  tux, 
c  quoniam  si  secutus  fueris  verba  ancillae  luae,  la- 
c  cict  Dominus  perfcclam  rcin  tccum.  >  Ac  si  dical: 
Faciet  te  Dominus  pencnirc  ad  proposiluio  sco- 
pum.  Quanquam  autem  tam  bic,  quam  in  prxce- 
derfli  capite  in  verbis  quae  ad  vigiles  locuta  csi  co- 
nantur  quidam  Judith  a  mcndacio  oxcusare,  er  verba 
ejus  veriiaiem  habere  possini  secuintum  qaemdam 
sensuin  mysllcuin,  quia  tainen  secundum  sensum 
litlcralciii,  qui  primo  omnium  ante  rcliqnos  consti- 
tuendus  est,  iion  videtur  |)osse  excusari,  ampieclen- 
dum  hic  cxislimo  eorum  sentciitiara ,  qua  men- 
dacia  haec  ofliciosa   fuisse   dicuntur,    et   proiode 

yeccata  venialia ,  a  quibus  non  mirum  esl,  si 
udith  non  cxcusetur,  cum  etiam  de  se  dical  Joan- 
nes  evangclisia  ille  et  Apostolus  sup.  I  episl.,  cap. 
I :  c  Si  dixeriinus  quia  peccatum  non  haberous,  nos 
ipsos  i^ducimus;  nec  obstat  commendatio  ejus  in 
Scriptura,  quaedam  enim  in  ea  comroendanlur,  non 
propter  perlectam  virtulem,  sed  propier  quamdam 
virtutis  indolem,  scilicct  quia  appafcbat  in  illis  alf« 
quid  laudabilis  aficctus ,  ex  quo  movcbantur  ad 
quaedam  insolita  facienda.  Quemadmodnm  iiaque 
obstetrices  Exodi  i  coinmendantiir,  et  comracmoni- 
tioncm  accepcrunt,  co  quod  timuerunl  Deum,  onn 
co  quod  mcntita:  sunt,  sic  el  Judith  laudatur  non  ob 
mcndacium,  quo  incntita  est  Holopherni,  sed  propier 
aflectum  liberationis  populi,  ctyus  graiia  periculis  se 
cxposuit. 

c  Vivii  enim  Nabuchodonosor  rcx  lerra  el  vifii 
<  virtus  ejus  qiue  in  te  est,  etc.,>  nt  fallacem  falbt, 
cl  illusorem  iiludat.  Priinum  magniflce  exloUil 
potcntiam  tam  ejus  quam  domini  ipsius;  non  esl 
autem  istud  censendum  jiiramcntnm,  cum  alioqui 
a  mortali  peccato  excusari  uon  possil ,  sed  laolum 
siinplex  faisi  asserlio. 

<  iNec  huc  latet ,  qiioil  locutus  est  Acfaior,  >  eic. 
Ti  iliiidat  in»gi$,  eti:«m  cam  Holopherois  seuleniiam 
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CAPUT  IV.  A  ccrdos  mngniis,  un<Ie  cl  ipsc  Lyraniis,  qui  in  piwce- 

FUiilsraelu  muniunt  adversus  Uo(ophemem,hor- 


tante*  eos  ad  hoc  Etiachlm  sacerdote, 

i  Tunc  autlicnles  hacc  Hlii  Israel,  ani  habilabanl 
c  io  terra  iudae,  ruiiuerunt  valde  a  lacie  ejus,  tre- 
i  loor  eliam  el  borror  invasil  sciisiis  eorum  nc  Iioc 
i  Caceret  HieruMlem  el  templo  Domini  quod  feccrat 
i  caeieris  civitatibos.  i  Postquam  dcscripia  est  (|ua- 
!•«  persecolio  aliarum  gentium,  jam  ad  pcrseciitio- 
nero  descendit  iiliorum  Israel,  prius  tamen  eoriiin 
apparatum  ad  bellum  hoc  capite  rccensens.  Est  au- 
lem  iste  unus  ex  iis  locis,  ex  qiiibus  probare  niiitur 
Zieglerus  non  post  captivilalem  contivisse  hanc  hi- 
laoriam,  aiit  tempore  Cambysis,  aut  temporc  Darii 
Histaspis,  ut  nosira  est  sententia,  sed  ante  ;  constat 
euim  tempore  bnjus  Darii  Histaspis,  tantum  jacta 
fuodaroenta  tempb,  unde  metus  esse  non  debuerit, 
ifMfuit,  ne  templum  profanaretur,  quod  necdum  es- 
sei,  uiulto  vero  roiniis  ne  civiias  delcrelur,  quac  nec- 
duin  coepta  erat  aediAcari.  Verum,  ut  supra  etiam  in 
praelatione  monuimus,  templl  nomine  aliare  jam  ere- 
clnm  inieUigendum  est,  in  quo  jam  teste  1  Esdrae 
111,  holocausta  oflRerebantur  diurna  et  nocturna,  et 
per  Hienisalcm  jacia  jam  fundamenta  cum  iis,  in 
qoitNis  jain  degcbant  habilaculis^Atquc  istud  liquido 
nuinifestum  evadit  e  Grseco  textu,  nbi  tum  reditus 
eorum  a  captivitalc  meminit,  tum  altaris  jam  recefis 
sanctjlicati.  Sic  enim  babet :  Et  pro  Hierusalem,  et 
pro  lemplo  Doniiiii  Dei  tuibuti  sunt,  quia  fuerant 
recenter  ascendeiites  de  eaptivitate  et  nuper  oiniiis 
populus  congregatus  fiicrat  ex  Judxa,  et  vasa  et  al- 
tare  et  domus  eomin  a  profanalione  sanctificata 
ennt.  Nihil  itaqiie  islud  obslat  nosirae  scnlentiae. 

i  Et  miserunt  in  omuem  Samariam  per  circuilum 
<  usqoe  Jericho,  et  pracoccupavcrunl  omnes  vertices 
i  moniium.  Et  muris  circunidedei^int  vicos  suos,  et 
i  congregaverunt  frumenta  in  pra^parationem  pu- 


denlilNis  inordiciis  sciiteniiam  eain  est  amplexos,  quaa 
de  Cambysc  intelligit,  boc  arguineiito  motus,  frigida 
responsione  pnemissa,  qiiod  tMiionymiis  fuerit  Jesus 
filius  Jesedech,  videns  nondum  argiimento  satisfa- 
etum,  aut,  inqiiit,  fatendum  erit  tempore  Camby sis 
non  contigissc  hanc  hisloriam,  sed  longo  postea  tero* 
poris  inlcrvallo;  plura  quod  ad  hunc  attinct  locnm, 
qui  dcsiderat,  ad  pRpratiouem  ipsam  remiito,  iii 
qua  latius  alioriim  sentcntias  rcfnlavinius. 

i  Scripsit  ad  universos  qui  eraiit  contra  Esdrelon 
€  quae  cst  contra  faciem  caiiipi  niagni  juxta  Dotbaim 
et  universos  per  qiios  transitiis  viae  esse  poterat, 
ut  obtinerent  ascensus  montium,  per  quos  via  esse 
poterat  ad  Hierusalcm  et  illic  custodirent ,  ubi  an- 
giistum  iter  essc  poterat  iiiter  montes.  Et  fecenint 
lilii  Israel  secundum  qiiod.constituerat  eis  saeerdos 
Domini  Eliachim.  i  Multis  bic  descnbit  siimmi 
sacerdotis  diligentiam  iii  apparatu  belli  ftctendo. 
3  Videtur  autem  ista  civiias  Esdreloii,  ciijus  jam  etiam 
aliquoiies  in  exemplaribus  Griecis  facta  est  mcntio, 
sita  fuisse  non  procnl  a  Sainaria,  eo  quod  addatur, 
juxta  Dolbaim,  quem  conslat  locum  esse,  ubi  Joscpb 
rcperit  fratres  suos,  pecora  pascentes  Genes.  xxxvii, 
quem  etiam  siio  tenipore  superruisse  testis  est  Hie- 
ronymus  in  duodecinio  a  Sebasle  (ea  quondam  Sa- 
maria  diccLiatur)  milliario  coiitra  Aquilonis  plagam, 
cujus  etiam  iii  inenlio  IV  Beguin  vi.  Grjeeus  porro 
tcxius  cliam  bic  nomiibil  variat,  et  adriit  in  hunc 
modum  :  c  Scripsit  iis  qiii  habitabant  Belbuli.i  ct 
Dethseineslban,quui  est  conira  Esdrelon,  i  et  ca^lcra. 
€  Et  clamavit  omnis  populus  ad  Dominiini  in^t»n- 
c  tia  magnn,  et  bumiliaverunt  animas  suasinjejii- 
«  iiiis  et  orationibus,  ipsi  et  inulieres  eoriim.  i  Post* 
qiiam  quantum  ad  vires  pt^rtinet  humanas,  sc  inti- 
niverunt,  scienles  plagas  a  Deo  non  iminilti,  nisi  ob 
neccata,  iiec  esse  maluiii  in  civiiale,  quod  non  feeit 
I)omiiius,  ad  preces  et  jejunia  coiifugenint,  omnibns 


i  gnae.  >  Aplissima  est  descripiio  apparatus  bcllici,  p  nob  s  in  exeinplum,  ui  in  allliciionibus  consiituii, 
lau  quoad  muniiioncm  oppidonim  quain  qiioad  ^  id  inpriniisunice  eureinus,  ut  Dcus  pcccatis  nosiris 
^"' — * *     ^  reconcilietur,  ac  sic  Deo  negotium  onine  nostnini 


oommeatom,  qnae  duo  inprimis  sunt  necessaria.  Sa- 
Duiria  autem  hic  ut  etiam  siipra  in  i  oip.  cst  anno- 
Uilum«  sicut  ibi,  non  pro  sola  civitale  illa  capiiur, 
sed  pro  toto  regno  decem  tribuuin,  iu!elligii  itaqiie 
illos,  quiciinqiie  e  capliviiate  adbuc  eraiit  in  illis 
inibQS  reliqui.  Quod  satis  eiiam  indicat  Grxcum 
exemplar,  quoil  sic  liabct :  Elmiserunt  adomncs  icr* 
ntii-.os,  et  vieos  Sainariae,  ci  Beiboron  et  Belincn,  ct 
Jertcho,  etadChoba  etEsora,  et  vallem  Sulcm,  et 
pRBOcciipaveruni,  ct  caelera,  uti  enunieranttir  civi- 
tates  aliquot  sitac  iii  dccem  tribubiis.  Jericbo  autem 
civitas  fuit  opuleniissiina  in  tribu  Beniamin  ab  Hie- 
rosolyniis  ccnium  quinquaginla,  ab  Jordane  sexa- 
ginta  distans  stidiis,  nobilis  paimeiis  et  balsaini  vi- 
ridariis.  Hiijus  pulcliram  descriptioncm  videre  cst 
apud  Josephum  de  bcllo  Judaico  lib.  v  cap.  4. 

i  Sacerdos  etiam  Elinchim.  i  Quaedam  exempla- 
ria  iegunt  enim,  Hoc  eiiam  notandum ,  qiiod  exeni 


eommenilcmus,  non  dubium,  quin  sicut  isti  cxaii- 
dieiidi  simiis. 

f  Et  induerunt  se  sacerdotes  cHiciis,  ci  infanles 
€  prosiravcruntconlra  faciem  iempli  Doinini,etaItare 
c  Domiiii  inducrunt  cilicio.  i  Modus  isle  antiquilus 
usurpaius  csi  agenJi  poenileniiam  ut  vidcre  est  tuiii  Jo- 
liel  let  II,  tuin  Jonje  ui,  tum  aliis Scripiurc  locis  qiiam 
pliirirois.  Vidciur  anicin  bic  ad  coniplemcntum  dcesse 
se!itenii:c  pr.rposilio,  «e,  ui  legaiur  :  c  Ei  posirave- 
riint  sc;  i  undc  el  in  Gra^co  icxiu  siclcgilur  :  c  Ipst 
cl  niulieres  corum,ct  jumenia  eorum  ci  omnis  adve* 
na,  el  mcrccntiriusel  servus,  imposueriiiii  cieilia  su- 
per  Iumi)os  suos,  et  oinnis  vir  et  nuilicr  ei  pncri» 
cecidcrunt  coiitra  faciem  teinpli.  i 

f  Et  clainaverunt  ad  Domiiium  DiMim  Isracl  iina* 
c  nimiler,  iie  darcnlur  in  pnedam  iiifanies  coruiu» 
f  et  uxores  eorum  iii  divisionem,  ct  civiiales  corum 


plar  Gnecum  coiisianier  legat :  c  Joacbim  sacerdos  D  c  in  extcrminium,  ct  sancta  eorum  in  poUuiionein , 


inagiiiis,  qui  erat  in  diebus  illis  in  Hierusalem,  i 
idqtie  co  magis,  qnod  infra  cap.  \v  bic  idem  Joacliim 
appf^lletur.  iJnde  et  nolal  Pliilo  synonyma  ess3  Svris 
et  i£gypiiis  ba^c  nQiiiina  :  Eliacbim,'£Iich,  ct  Joa- 
cbim;  iiiisse  aulcin  hunc,  cuius  hie  fit  meniio  Joa- 
chim  filiiim  Jesii  lilii  Josedccli  sub  quo  rcversi  suni 
e  capliviiate  ttlii  Israel,  refert  cuiin  illuin  Jesum 
uiissam  fuisse  ad  Dariuin  s;epius  nominaium  iutcr- 
ce&sum  pro  Hebricis,  eo  q«iod  eonlra  cos  diices  Sy- 
ri;e  ad  regem  scripserani,  rclielo  in  pontiftcatu, 
aniio  duodecimo  Assueri  noslri ,  sive  N.ibiichodono- 
sor,  filio  suo  Joacbim,  qui  et  Eliacbim;  boc  itaque 
pontificatum  suminum  udmiiiisiranie,coDtigissc  hanc 
historiain.  Est  autcm  hoc  loco  poiissimum  nosirc 
qiiain  sequimur  setilentide  fundamentuin ,  eo  quod, 
ut  in  pRcfatione  laiius  declaraviinus ,  non  possint 
cominode  docere,  quotquot  aliam  aiuplectunturscn- 
tenttam,  quis  fiierii  iste  Eliachim ,  sivc  Joachim  sa- 


c  et  ncrcnt  iii  opprobiiuin  genlibus.  i  Grascus  texttis 
posl  unanimiter,  sulgungii  assidue^  per  quod  do- 
ceinur  oralionis  conditionem,  ut  cxaudiaiur,vcl  pras 
cipuam  eam  esse  dc!)ere,  ut  assidua  sii  et  perseve- 
rans,  unde  ct  iiifra  boc  eodcm  cap.  Eliachim  viclo- 
riam  polliceiur,  si  modo  perscveraverint  (llii  Israel 
in  jejuniis  ct  orationi!)us,  de  qua  condiiione  ad  ora- 
tioneni  requisiia  pulclicrriinc  iraclat  Chrysoslomus 
supra  Psalin.  iv,  ei  rursuni  vii,  ulii  pneter  hanc  qiio- 
qiic  condiliones  afrtrt  rcquisilas  ad  exaudilioncm. 

i  Tunc  Eliaebim  sacerdos  Domini  inagnus  cireuui- 
c  ivit  omncm  Israel,  allocutiisque  est  eos  diccns  : 
c  Scitote  quoniam  exaudiet  Dominus  preces  vestras» 
c  si  manentes  permanseritis  jejuniis  et  orationibus 
c  in  conspeetu  Domini.  i  Rursum  bicGrseciim  exem- 
plar  legil  Joachim  :  deinde  sermo  i4Ie,  f  si  manentea 
manseriiis,  i  Hebraismus  est  Scrtpluris  usitatissi* 
mus ,  cujusmodi  esi  illud  i  desidcrio  desideravi,  i  et 
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qnaDquam  aulcm  etiain  isind  accipiatiir.  ut  eam  vo- 
hierlt  tanquani  usorem  cognoscere,  i.i  tanien  factu- 
rus  esi  ardorc  libitlinis,  non  sne  ])rolis. 

f  Et  dixit  iudilh  :  Dibani,  dominc,  qiionian)  ma- 
•  gnificataest  anima  mca  liodie,  letc.  Videiiat  cnim 
appropinqnare  horain  libcrationis  populi :  Paratur 
(Inquil  AugusLiniis  sermonu  ducentcsimo  vigcsimo 
octavo)  coavivium  regi.  Judith  interesse  julietiirjlla 
consentil,  ut  vincat,  accedil  ad  convivium,  niliil  de 
cibis  aut  ])0culis  hoslium  gustatura,  qux  suis  iitcnsi- 
libus  voluit  csse  contenta.  Quamvis  Ule  bcllator  ar- 
monim  tan  castx  femin.v  male  saiiiis  atlenderct 
Tultumy  illa  tamen  quare  venerat»  de  cjus  ca|)itc  c&- 
gitabat,  quo  stiblalo  ea  fortis  civihus  subvenirct,  ct 
iiinlta  capita  liberaret,  delcndcret,  viiidicarct. 

€  £t  jucundus  factus  esl  llolophcrnes  ad  illam , 
bibitque  viuum  multum  uiinis,  >  etc.  l-t  pole  qiii  e\ 
ardore  litndinis  jam  perdidcrat  discretionem  cavendi 
aibi  ahexccssu  vini.  Vino  anlem  (inqnitllieronyinus, 
libro  tertio  in  Epislolam  ad  Galatas)  sensus  hoininis 
evertitur,  pedes,  caput,  mens  vacillal,  lilndo  succen- 
ditur.  Unde  A|pK)stofus  Ephesiorum  ouinto.  c  Nolite 
inebriari  vino,  in  quo  cst  luxuria.  i  Ilabet  unusquis- 
quc  sux  seiUenti.%  poteslalcm ,  cgo  Apostohim  sc- 
quor,  in  vino  esse  luxuriam ,  in  viiio  ebrietatcm; 
«brictalem  autem  in  luxuria  intcr  rarnis  oporn  nu- 
roerari,  nec  itte  potest  negare,  qiii  cisdoin  passioni- 
bus  vincitur.  Est  aulem  eadem  de  re,  de  cbrietatc 
nempe  vitanda ,  pulohcrrlinus  sermo  Aug.  ioi  de 
icmpore. 

CAPUT  XIII. 

Ebrii  Hdopkemii  Judith  caput  proprio  ipsins   cnte 

abicidily  quod  ad  concives  effefens ,  ad  gratiarum 

hortatur  actiones. 

I  Ut  autem  scro  factum  ost ,  festinavcrunt  scni 
I  illi  ad  hospilia  sua,  et  conclusit  V:igao  ostia  ciibi- 
i  culi,  et  abiit.  Erant  autcin  omncs  dcfatigali  a  vino, 
4  cratque  judith  sola  in  cuhiculo,  i  elc.  Pra;missa 
hic  dispositionc  ad  Ilolophcrnis  intcrfectioncm,mox 
subjun^etur  ejus  jugulatlo;  magiiam  autcm  liic  so- 
brietatis  comincndationem  ,  et  e  conlra,  chriolatem 
quanta  sequantiir  incommoda,  hiuc  est  advertere. 
llndc  Ambr.  sup.  in  dicl.  lib.  de  Vid.  Tempornii- 
tia,  inqnit,  est  virlus  feminarum  ,  qiia  incbrialis 
vifio  ct  soinno  sepultis  abstulit  vidua  gladium  ,  exa- 
cuit  nianum,  bcllatoris  abscidit  c:ipul ,  per  incdia» 
hostium  acies  inteinerata  processit.  Advertatis  igitiir, 
«;iiantum  mulicribus  nocere  possit  chrietas,  quandd 
virosvina  sic  solvunt,  ul  vincantur  a  feminis.  Nam  si 
Judith  bibissct,  dormisset  cura  adultero:  scd  qnia 
non  bibit,  Iiaud  dinicile  ebrios  cxcrcitus  uuiiis  so- 
brietas  el  vincerc  potuit,  et  iiludere. 

f  Dixilque  Judiih  pucllai  sua;  ut  slaret  foras  anto 
f  cubiculum,  i  ctc.  Valdc  prudenter  opiis  qiiod  con- 
Gcpcrat,  aggressa  est;  cxisse  aulem  oporluit  cubi- 
«:umm,  ut  hoc  illi  nuntiaret,  cuni  ipsain  solain  in 
fubiciilo  fuisse  in  pncccdcnt.  dictuin  sil,  ipsaqiie  ita 
aJ  observiindum  ne  quis  snpcrvcniat  foris,  rclicta 
rursuin  inlroiit;  regrcssa  aulcm  sciens  orationem 
ad  omne  opus  utilcnii  rursus  ad  orationes  confugit, 
et  dicil  : 

f  Confirma  mc,  Dominc  Dcus  Isracl,  ei  rcspicc  in 
<  hac  hnra  ad  opera  mariuum  mcaruni,  ut  sicut  pro- 
f  misisii,  llienisalem  civiialcni  tuam  erigas,  i  ctc. 
Ac  si  dicat :  Ciiin  in  hiijusnuKli  factis  soleal  ineiis 
potissime  luulicris  inuhum  cvpavcsceri^ ,  confirma 
nienlcm  ct  manus,  ut  quod  proposituni  est  operc 
vompleam,  idque  ut  proinissa  tua  efTecluin  consequi 
possint,  quibus  |)cr  prophetas  sicut  ctiain  ob  peccala 
delcnda,  ita  |)0St  poenitenliam  iterum  rexdiflcandiim 
promisisti,  per  Isaiam  ncinpe,  Jeremiam,  Zacha- 
riain,  Aggxnm  et  alios. 

f  Cumque  cvaginassei  pugionein ,  apprehendit  co- 

I  mam  capitis  ejus  et  bis  pcrcussit  in  cervicem  ejus, 

I  et  alsciUit  ejus  caput,  i  etc.  Aug.  saepius  diclo  ser- 

zaoaf  ducentestmo  \  ig^^imo  octavo  pro  bi?,  teriio  Ic- 


A  git :  Ubi,  inqutens,  saginaconvivii  rincsexcessit.ctgra- 
vis  calicibus  somnus  successit,  videns  Judith,  inimlci 
cor[>oris  incllnatas  cbrietate  cervices,  8iirgens,ip^aa 
cruentum  arripuit  collum,  comam  quoque  barbarl 
capitis  manu  occupavit.  Domine ,  inquit ,  confirraa 
brachium  meuin,  ct  percitssit  tertio  in  collo  q'us,  et 
ainpulavit  caput  ejus.  Exiens  foras  tradidit  iirud 
puclki!,  cl  misit  in  perain.  Et  post  pusillum  exivit  fo- 
rasqiiasi  ad  orationem  secundiim  consuetiidinem 
Ecce  castiias.  Oralionis  favore  castitas  proprium  pa 
dorem  servavit  intactum  et  quictum ,  decepiUjQe 
alienum.  Jaeet  inclusum  cadaver,  et  jam  foris  eat 
caput. 

f  Elcvolvilcorpus  cjus  truncum,  i  etc.  fnterpre- 
tatur  hoc  Lyranus  ac  si  de  lecto  volvcrit  ad  terram, 
nt  nc  quis  interior  statim  cxdcm  faclam  advcrterel. 
Scd  cum  cap.  scq.  Vagao  dicatur  primiim  plaiiSHm 
fccisse  manibus  aiite  cortinam,  non  videtur  id  fiiissc 
factum,  fortassis  eiiim  cvoivisse  dicenda  csl  e  coao- 

^  paK)  <|uod  secum  alistulit. 

^*  f  Et  dixitJudith  a  longe  custodibus  murorum ,  i 
etc.  Uactcnus  descripta  estcastles  Ilolopliernis;  nunc 
describitur  cjus  roanifestalio,  quomodo  nempe  pri- 
mum  a  custodibus  introinissa,  deinde  a  senioribus,  a 
sacerdolibus,  et  toto  populo  honorincc  excepta  sit, 
eo  quod  speraverunt,  id  est,  metuenint  maxime 
(sccunduro  illud  Virgilii  magnum  sperare^  id  cst,  me- 
tuere  dolorem)  iie  reverlerciur.  Jam  itaque  intro- 
missa,  toto  populo  circumstipaia : 

f  Asccndens  in  eiuinenliorcm  locuiU  jiissit  fieri  sl- 
« lentium,!  clc.  Commojitatem  omncm  ctopportuni- 
tatcm  qu[crit,quo  possit  audlri  facilius  a  toto  populo, 
et  ila  omnes  ad  gratiarum  actiones  incitare.  Astruit 
auicm  hunc  reditum  ejus  pulchris  verbif  loco  saepius 
diclo  August.:CuinpaImiicra  castiiate  Judith  adci- 
vcs  sollicite  fcstinat ,  nec  prohibetur  regressu ,  cai 
quasi  ad  orationem  ante  ire  eral  conccssum.  Jam 
rccipit  attonita  civitas  tanta;  victricis  palmas  triuni- 
phalcs,  jam  luctus  convertuntur  iii  gaudium ,  jani  |)ortas 

Q  plenissima  securitate  panduntur ,  jam  penilet  muris 
victoribiis  caput,  ubi  cnim  assidii^s  pulsata  orationi- 
bus  cuclum,  polentia  sempcr  calcalur  armoruio. 
Ecce  gloriosac  fcminae  castitatein  scrvavit  oratio,  et 
liosicm  servare  non  potuit  muliitudo,  integram  ci- 
vitateni  una  femina  valuit  vin  licare,  ct  lantus  excr- 
ciuis  regcm  non  poluit  custodire. 

I  Cumque  omnes  tacuissent ,  dixit  Judith  :  Lao- 
f  (lalc,  omnes,  Dominum  Deinn  nostniro ,  »  elc. 
Scicns  oinnein  illius  victori;e  Iriumphum  Dco  ascri- 
beniltim,  ad  gratiarum  horlatiir  populiim  aclionem. 
quo  faclo,  ct  caput  illis  ipsius  Ilolophernis,  et  cono- 

E£um  in  canfirmationcm  dictorum  deiuonslrat.  Quo 
icto  : 

f  Vivit  Deus,  inquit,  quoniam  custodivit  mc  ange- 
f  lus  ejus,  ct  hinc  euiitem,  ct  ibi  commorantem,  i 
clc.  Ne  fortasse  suspicio  orirclur  aliqua  ,  quod  ab 
llolopliemc,  aut  alio  quopiam  damnum  suos  castiia- 
tis  passa  csset,  jiiramento  id  nunc  coram  omni  po- 
l>  pulo  confirmat,orationem  suain  finit  quam  coeperat, 
iia  concludens  laudibus  Doinini  Dci  ct  adhortatione 
ad  coufcssionem  laudis  ejus,  ct  gratiarum  actionem, 
pro  tanta  ct  tam  subita,  tamquc  mirabili  victoria. 

f  Univcrsi  autem  adorantcsDominum,  dixeruntad 
f  cam  :  Bcnedixit  te  Deus  iii  virtute  sua.  i  etc.  Jam 
scquiliir  coinmeiidatio  ct  bcnedictio  Judith,  primum 
pcr  |K)piiIuin  univeraum,  dcinilc  el  per  pnncipem 
populi,  qui  ubi  inlcr  cxtcra  dicit : 

«  Qui  tc  direxit  in  vuliiera  capitis  principis  inimi- 
f  corum  nostrorum,  i  etc.  Lcgit  codex  Gr%cus,et,  ul 
videtur,coiivenientius,iiisinguIari  nuinero,  in  Tulnns 
capitis,  et  cueiera,  qnanquam  interim  etiaro  bis  in 
camem  ejus  percutiendo  verisimile  sit  eam  plura  tuI- 
nera  inflixisse. 

f  Ut  non  recedat  laus  tua  de  ore  hominum,  qui  010- 
f  mores  fuerint  virtutis  Doinini,  1  etc.  Ipsa  enim  ab 
hominibus  laus  homini  justo ,  quantacunque  prove- 
nerit,  non  ibi  es*e  debet  (inqnit  A'ig:L<tiau3  super. 


GOD 
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primitiir  Cenes.  xt,  qiiadringentorum  nempe  anno-  A  riint  adversarios,  el  sol  steiit  immobilis,  nl  Josiie  i 
mm.  $unt  interim,  nt  completuin  liabeas  numerum,      invenire  est.   Keljnua  quae  sequuntur  patenl  in  de- 


bi  anni  computandi ,  a  quinto  aniio  «  Isaac  aulem 
Isroael  domum  Abralise,  si  numerenlur,  ul  Actor.  vii, 
qaadringenti  et  decem  anni  computandi  suiit  a  seplua- 
gesimo  quinto  anno  xVbraha:  non  peregrinatus  est  in 
iE|^tum,  quem  secuturum  erat  seinen  suum. 

<  Cumnue  gravasset  eos  rex  i€gypti  atque  in 
c  aedlficationibus  urbium  siiarum  in  luto  ct  labore 
€  snbjugasset  eos,  clamaverunt  ad  Deum  suum ,  el 
f  percussit  totam  terram  i£gypti  pla^is  variis.  i  De 
Islo  graTamine  et  promissione  iEgypti  in  plagis  mul- 
tis  habes  in  Exodo  statim  a  principio  usque  ad  ca- 
pat  xiii.  Addit  autem  textus  Grxcus  :  <  Plag[s  variis 
in  qnibos  non  erat  sanitas.  i 

c  Cumque  ejecissent  eos  i£g>'plii  a  se,  et  cessasset 
fl  plaga  ab  eis,  et  ilerum  eos  vellent  capere,  et  ad 
t  saum  servitium  revocare,  fugienlibus  his  Deus  coeli 
f  nare  aperuit,  ita  ut  hinc  imlc  aqua:  qunsi  murus 


cursu  Judic.  et  IV  liegum. 

<  Deniqiie  Channnxum  regem  et  Jebusaeum  el 

<  Chaereseum,  et  licvxum,  et  Hethaeiim  et  Amor- 

<  rhaeum,  el  omnes  poteutes  in  Esebon  proslraverunt, 

<  et  terras  eorum  et  civiiates  eoriim  ipsi  posside- 

<  runt,  et  usquc  dum  non  peccarent,  eraiil  ciim  illis 

<  bona,  etc.  i  Melior  csi,  ({une  hic  tangilur  historia 
ex  libris  Numeri.  Dcuieron.  et  Josu.  quam  ut  inhae- 
rendum  sit ;  omncs  reg«fs,  qui  hic  breviter,  latius 
commemorantur  Jos.  xii  ad  numerum  usque  30,  etc. 
Erant  aulem  hx  gentes  habitintes  in  ea  terra,  quam 
toties  se  daturum  promiseral  Abraham ,  Isaac  el 
Jacob. 

<  Nam  et  ante  hos  annos  cum  rec«ssissent  a  terra 

<  quam  dederal  illis  Deus  ul  ambularent  in  ea  ,  ex- 

<  terminati  sunt  praeliis  a  mullis  nalionibus,  et  plu- 

<  rimi  eorum  abducti  sunl  captivi  in  terram  non 


f  solidarentur,  et  illi  pede  sicco  fundum  maris  per-  |^  <  siiam.iln  primistemporetransmigrationisJoachiiu 


f  ambulando  transirent.  i  Paucis  rcccnsct,  qiiod  late 
describilur  Exodi  xiir  et  xiv.  Non  est  liaq^ue  hic  im- 
morandum  ,  cum  nudam  recensel  historiam ,  ctijus 
Iractatio  non  ad  hunc,  sed  ad  illum  spectat. 

f  In  quo  loco  cum  innumerabilis  cxercitus  A]gy- 
f  ptiorum  eos  persequeretur,  iia  aquis  coopertus 
fl  esty  ut  non  reinanerel,  vel  unus,  qui  factiim  poste- 
f  ris  nunliarel.  i  Quanto  serior  vindicta  peccantium 
est,  lantojustior  in  simililudinciu  Pharaonis,  qui  dire 
plagis  admoiiitus  non  punilus,in  durilia  perseverans, 
Sfl  extremam  Rubri  maris  fluctibus  est  obrutus.  Sic 
Hleron.  super  cap.  xxxii  Jerenii:e. 

f  Egressis  autem  mare  Rubrum ,  deserta  Sina 
f  montis  occurrenint,  iii  qnibus  nunquam  homo  ha- 
f  bitare  poViiit,  ^el  Alius  hominis  requievit.  i  Quo- 
rum  exemplaria  paiilo  aliter,  sensu  taiuen  eodem  sic 
legunl :  <  Egressi  etiam,  etc,  deserta  etiam  occupa- 
Terant.  i  Cum  autein  secundum  cap.  Exod.  xv  pri 


et  cnptivitalis  sux  sub  Sedechia  exterminati  sunl 
prxliis  per  reges  Assyriorum ,  et  iEgypti ,  ut  patel 
in  IV  Ueg.  et  plurimieorum  cantivi  abducti  sunt« 
primiim  per  Theglalh  Piiilasar  iV  Reg.  xv.  Secundo 
per  Salmanasar  lY  Reg.  xvii.  Possent  aulem  hxc 
verba,  ut  facit  Zieglcrus,  intelligi  taulum  de  exter- 
minio  regni  Israel ;  seJ  tiiin  Icctio  Gneca,  tum  verba 
sequentia  omnino  addunt  etiam  intelUgi  debere  de 
transmigrationc  rcflui  Juda  et  Babylone,  primo  lefii* 
pore  Joachim  filii  Josi:e,  secundo  lempore  Joachim 
nlii  ejus,  IV  Reg.  xxv.  Graece  eniin  additur :  <  El 
civitates  eorum  devastatae ,  et  teinplum  desolatum  ; 
quod  constnt  non  contigisse,  nisi  in  uitima  illa  trans- 
migraiione  Juda  et  Babylone.  Verba  vero  sequentia 
sic  hahent : 
<  Nuper  auteni  rcversi  ad  Dominum  Deum  saom 

<  ex  dispersione,  qua  dispersi  fuerant,  adunati  suntt 

<  et  ascenderunt  hiec  montana,  et  iterum  possidenl 


i:im  occupaverint,  et  primum  occurrerit  eis  deser-      c  Hierusalem,  ubi  sunt  ssecuia  sxcuiorum.  ~i  Obstat, 
im  Sur,  et  alia  quaedam ,  ad  desertum  vero  Sinai  C  inquam,  illud  sententiae  Ziegleri  quam  maxime,  quia 

nusquain  legimus  reversos  fuisse  fiiios  Israei ,  iiios^ 
inquam  ,  qui  erant  subjecti  regno  decem  tribuum , 
nisi  fortasse  simul  cum  aliis  Judseis  omnlbus,  tein- 
pore  Cyri  Persarum  regis.  Deinde  ante  Josiae  lem- 
pora  Hierusalem  perdita  nou  fuit,  ul  dici  potueritt 
<  nunc  iterum  possident  Hieriisalem.  i  Quancfuam 
enim  in  lil)ris  Roguin  scinel  atque  iterum  spoliatam 
legamus  Hierusaleiii,  semper  tamen  usque  ad  vasia- 
tiouem  quui  per  Nubuchodonosor  facta  est ,  in  pos- 
sessionc  cjus  perinansenint.  Plane  itamie  convincil 
textus  intelligendum  hoc  de  reditu  ex  dispersioue  el 
captivilate  sub  Cyro,  cujus  fit  meutio  statim  in  prin- 
cipio  I  Esdroi  i.  Ilierusalem  interim  prodilione 
Hierosolymitana  coinmode  accipienda ,  et  sic  nihii 
nobis  ol)Stabit,  qiiod  objiciiint  alii,  nondum  consum- 
malam  fuisse  tempore  rej(is  Nabuchodonosor,  Darii 
Hystaspis  nedificationem  civilalis. 
<  Nunc  crgo,  ini  domine,  perquire,  si  est  aliqua 


ItDtum  tertio  meuse  egressionis  venisse  dicunlur 
Exod.  XIX.  In  hoc  notandum ,  non  servari  om.iino 
qnsdem  bic  ordinem  qui  iu  Exodo,  sed  tantuin  bre- 
▼iler  repeli  historiam  exitus  filiorum  Israel ,  reccn- 
silis  non  omnibus  locis ,  per  qua;  transierint ,  sed 
lanlum  prxcipuis.  I  lco  plus  notnnJuin  quodHieron. 
ad  Effabiobm  tr.ictat.  in  quadragint;i  duas  mansio- 
nes  filiorum  Isracl ,  qunndo  ociavain  mansioncm 
tractal.  Sciendum  ,  inquit ,  quoJ  omnis  usque  ad 
montem  Sinai  eremus  Sin  vocatur  et  ex  tota  pro- 
Tineia  etiam  locus  nomen  unius  mnnsionis  accepit. 
Istad,  inqnam,  nolandum,  quia  alioqui  non  possit 
eommode  inteliiffi,  quod  hic  dicil  textiis,  in  descrlis 
Sina ,  sive  Sin  lontes  amaros  obdulcatos,  sic  cnim 
seqnitar  : 

f  lllic  fonles  amari  obdulcati  sunt  cis  ad  bibcn- 
«  daro ,  et  per  annos  quadraginta  annonam  de  cgmo 
f  oonsecuti  sunl.  i  Alludit  ad  illud  Exodi  xv  :  <  Et 


▼enerunt  m  Marath,  nec  polucrunt  bibere  aquas  de  D  <  iniquitns  eoriim,  iii  eonspeciu  Dei  eoriim,  et  a.een 


Maralh ,  eo  quod  essent  amara ;  unde  et  congruum 
loco  nomen  imposuil  Marath,  id  esl,  amaritudi- 
Dem»  elc.  i  Deinde  ad  cap.  ejusdem  lib.  Exod.  xvi, 
iUi  de  coelo  primum  carnes ,  deinde  manna  datum 
esl  eis,  quo  postea  usi  sunt  pcr  quadraginla  aiinos, 
qaibus  manserunt  in  solitudine. 

f  Ubicaoaue  ingressi  sunt,  sine  arcu  et  sagitta,  ct 
f  absqae  gladio  et  scnto  Deus  eorum  pugnavit  pro 
f  eit*  >  Hactenus  originem  et  progressum  filiorum 
l<niel  late  deduxit ;  nunc  quibus  viribus  confidunt , 
consequcnter  ostendil ,  ut  pote  non  suis  sed  Dei. 
Qnanquam  enim  pugnaverint  ciim  Amalec  et  aliis 
arroali,  iion  tamen  obtinuerunt  victoriam  per  arma, 
aed  Tirlate  divina.  IJnde  2  Amalec.  cap.  pra^ceden.  2 
los.  XVII,  Moysi  debellatus  dicitur,  et  in  pupa  Josiie 
coiiira  reges  Chanaan ,  lapides  gi*andinis  interfece- 

•  Videtur  aliqnid  deess^ 


<  demus  aJ  illos,  elc. »  Narrala  Ju  luiorum  historia» 
finem  imponii,  concludens  per  consiiium  (|uod  Uolo- 
pherni  dat,  quomodo  se  gerere  debeal,  in  instanti 
negotio,  ut  nempe  cognoscat  non  se  fiosse  filios 
Israel  superare,  nisi  per  offensam  Dei  sui,  quale  quid 
et  Balaam  olim  secutus  est,  qui  docebat ,  ul  dicilur 
Apocal.  II,  Baiac  miltere  scandalum  filiis  Israel  edere 
et  fornicari,  quanquam  mcliori  fuerit  isie  intentione, 
qiiam  Balaam. 

«  Et  facium  est  cum  cessasset  loqui  Achior  verba 

<  hxc ,  irali  siinl  omnes  magnates  Holophernis  el 

<  cogitabant  interficere  eum,  etc.  i  Post  narralionem 
Achior  subjungitur  maxima  cum  Assyrioram  reli- 
quorum,  tum  hoc  loco,  tum  ipsius  ducis  Hol«)pbernit 
sequenl.  cap.  indignatio,  eo  quod  dicerel  nou  posse 
eos  sua  virtute  Judaeorum  gentem  sibi  subjugare,  iii 
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quotquot  inb.)biubanl  Belhuliam ,  dareiur;  reliqui 
etiani  qui  eos  ad  extremos  usque  liiies  erant  |>er- 
secuti,  jam  revertcnlcs  abundc  satis  invcm^runl,  qiio 
et  iusi  onusti  pneda  in  patrinm  quisque  nuain  cvu- 
serit.  id  enim  est  quod  subditur  : 

f  ili  vero  qui  victores  rcvcrsi  suiii  nd  Bcihuliam, 
c  ct  omnia  qu;c  illorum  crant  abstulcrunt  sccum,  » 
eic.  Ac  si  dicalurpraida,  quam  isti  revei-si  adhuc 
invenerunt,  resrdua,  nullo  pacto  coinparanda  fuit,  et 
multo  major  prtcda  quain  alii  abslulerjnt,  ila  ut 
omncs  dilcscercnt  dc  praidationiixis  ipsoniin. 

f  Joachim  aulcin  sumnius  ponlifcx,de  llieriisalom 
c  venil  in  Bethuliam  cuin  univcrsis  p.resl)yteris 
f  suis,  I  ctc.  Qiiod  idcin  sil  ijusdem  nonien  Joacliim 
ct  Eliacbini,  satis  supcrquc  dcclaratum  est,  tum 
siipra  IV  cap.,  tuni  latius  in  uniTatione.  Notandnm 
autem  hic  quali  honorc  Judith  aflccla  sil ,  ita  iit  ti- 
dendi  ejus  gratia  tantum ,  tum  sunnnus  ponlireXy 
tuin  iiniversi  saccrdotes  Bclhuliain  vtMiirent. 

«  Qiw  cuin  exiissctad  bellum  bencdixcrunt  illam 
€  omncs,  I  etc.  Prima  facie  \idclur  vcllc  textus, 
qiiod  venicns  co  poiitifex  ipsam  inibi  non  rcpcrit,  ut 
poie  ad  bclluin  profoctaui,  aUtue  idco  cominodior 
inea  seuteuiia  enl  Icctio  si  legatiir  :  Quie  quod  exis- 
set  ad  belliim,  et;'.  Ut  cxplicctur  causa  bcnedictio- 
nis,  qua  bcnedixcrunt  illi ;  bonedictio  autem  ipsa 
satis  manifcsia  est,  in  qiia  intcrim  boc  notandum , 
quod  castitati  cjus  ascribat,  qiiod  u  Deo  exaudita 
fucril ;  undc  notandus  est  bic  iocus  in  encomium 
castitalis. 

f  Porro  autem  univcrsa,  qua»  Ilolopbernis  fuisse 
f  prol)ata  sunt,  dcdcrnnt  Judith,  i  clc.  Postquam 
iH^ncdixerunt  ilii,  tain  ponlifex  quam  univcrsus  po- 
pulus  accianiando  Aincn,  sive,  Fiat,  iiat,  spirituaii- 
U'r,  kMicdiciio  etiani  tcinporiililcr  Judilb  inipcnditur 
4iai)(io  illi  omnia  ca  qiij;i.'un({ue  ad  Holophernein 
ncrtinucrant;  esse  cniin  ciiam  quaindain  icmpora- 
icni  boncdictionein,  palct  cx  illo  Ccti.  xxx  quod 
dixit  Jacob  ad  Laban  :  «  Divcs  eiroclus  es,  benedi- 
xilqiic  tibi  Dominus  ad  interilum  ineuin.  i 

f  Et  onincs  populi  gaiidcbant  cuin  inulieribus,  et 

<  virginibus,  ctjuvenibus  in  organis  ct  cilharis.  > 
Nonicn  organi  in  Scripiuris  usitatuni  cst,  hinc  illud 
Pbalin.  tL  :  «  Laudatc  cuin  in  choniis  ct  organo,  > 
cl  illud  Jub  xxi  :  <  Tonant  tynipaniiin  ct  citliaramy 
(t  trauucnt  ad  souituin  organi,  «  ot  biniilia  inulla. 
Oigaiia  tunc  iii  j)riniis  pcr  cxccllcntiatn  dicuntur  om- 
iiia  uiusicoruin  instrumcnta,  sccundum  Augusl.  super 
Psalinum  lvi  ct  cx$.  Qualc  aulcm  sit  ncculiare  illud 
inslriiincntuni  oinnibus  noluin  cst.  Paulo  intcrim 
divcrsa  et  inagis  sonora  fuissc  patct  cx  cpislola  Hic- 
rouymi  ad  Dardanuin  dc  variis  musicorum  instiu- 
lucntornm  gencribus,  ubi  dc  orgaiio  agcus,deduabus 
(inquil)  clcpliantoniinpellibusconcavuniconjungitur, 
ct  pcrduodociin  labrorum  suIDaloriacompulsatur^pcr 
qucindam  cilhara^  ;en.\e  in  sonitiiin  nimiuin,  quas  in 
inoduui  lunitrui  t-oncitat,  ila  ut  pcr  inille  passuum 
spalia  sincdubiosensibiliieruliquo  ct  ainpliusaudian- 
tur.  Sic  apUsI  Hcbracos  dc  org:inis,  quic  ab  Hierusa- 
Icii.'.  usquc  ad  montcm  Ohveli  et  ainplius  sonan- 
tur,  et  audiuntiir,  coinprobalur.  Duo  inleriin  gcnera 
org.iiii)i  uni  a  plerisqiic  csbC  dicuntur,  priinuiu  quod 
nr^cdixiintis,  ct  aliud  quod  de  pcrcgrinatione  populi 
israditici  apud  Babyloniossciibilur  :  <  Supcrlluinina 
Babylonis,  i  t^tc.  (Jthara:  cliain  in  Scripluris  frc- 
qMcntir^iuia  Cbt  nicntio,  ut  locis  jain  diclis,  ct  rur- 
.s!iin  Psalni.  xlii  :  <  Conraelior  tibi  in  ciihara  Dcus 
Deus  mcus,  i  et  alibi  sa-pius,  ila  ut  diclu  ioco  scii- 
bal  idcm  Hieron.  cap.  pra^ced.  consuctu^linis  Case 
apud  Hcbr;cos.  Lst  aulem  idem  iiislrumentum  quod 
lyra  appellalur,  unde  ubi  LX.\  Icgunl  Psalm.  cl  : 

<  Limdaic  «uin  in  psalti-rio  el  ri>hara,  i  notatChrv- 
sost.  quosdain  verlissc,  p-.-r  naltbini  oi  Ivrain.  Scribit 
lutem  Hicron.  cllici   in  inoduin    majiibiuiu;  littcroi 

ita  et  chordis  viginti  qiiatuui-  conipoiji,  et  per  di- 
variis  vocibus,  linnnlisqu*',  iclinus  et  diversis 
I  coucitari.  Esl  actem  siinile  psalieiio,  cisi 


\  qiiod,  teste  ibidem  Hier.,psaiterium in  modum dypei 
tantuin  chordis  componatur  sccundum  illud  Psalia. 
XXXI  :  f  Psaltcrio  dccein  chordarum  psallam  tibi.  > 
Dndc  dictis  locis,et  rursum  Psalm.  lti  fere.  psalte- 
ria  poniintur,  tum  dicitur  ibi :  f  Exsiirge,  psaltcriiim  H 
ciihara.  >  Intcriin  et  illiul  iiiteresse  dicit  lain  Hie- 
ron.  quam  August.,  Chrysost.,  et  ideo  super  psalm. 
cxLix  et  CL,  itcm  August.  super  psalm.  xxxii  et 
xxxvi,quodcythara  desursum  percntilur.psalleriun 
sursuin;  cithara  dtH)rsum  habet  concaTum,  psalle- 
riuni  desursum,  illud  concavum  lignuin,  qnod  pendet 
ct  tactum  resonat,  qiiia  concipit  aereni  psalteriuo 
superiorc  parlc,  cilhara  in  infcnorc  parte  illud  hal^eaL 

CAPUT  XVI. 

Canlal  canticum  Judith  ob  victoriam,  qtio  populum  ti 
gratiarum  adhortatur  actionemj  et  tandem  ptena 
aierum  moritur. 

f  Tunc  cantavit  canticum  hoc  Domino  Judilh  di- 
I  ccns  :  Incipite  Domino  in  tympanis,  cautale  Do- 

^  c  mino  in  cymbalis,  moduhimini  illi  psalnuim  no- 
«  vum,  •  etc.  Adversarii  dejectioiie  et  ridelis  populi 
Iil)crationc  cxsultans  canlicum  hoc  spiritu  inspirata 
di\ino  Jiidiih  dccantat.  Fuit  eniin  ab  iiiitio  fidelibut 
id  consuctudiiiis  ut  parta  vicloria  statiin  cauticnm 
alitiuod  coniponercnt,  quo  perpetua  rci  coDlineretar 
mcinoria.  Qualc  cst  in  primis  illud  cauticum  Moysi: 
f  Cantoinus  Doniino,  >  etc.  Exodi  xv,  quod  Maria 
soror  Moysi  tynipaiio  in  manu  siimpto,  in  eumdem 
ferc  moduin  (i*uo  Judith  ad  cxcilandas  in  laudein  Det 
roliquas  eliam  feminas  dccanlasse  i!<idcin  I^itur. 
Tympana  autcm  et  cymbala  instrumeula  sunt,  muU 
tuin  iii  Scripturis  usurpala.  Tympana  quidem  omni- 
bus  nota,  qu:e  de  sono  extensoque  corio  facta,  una 
ex  parte  plana,  intus  vacua  bacnlo  pulsantur,  qu« 
in  manibus  fcrc  inuiicriim  portari  solent,  teste  Uie- 
ronymo  supra  loco  citato.  Cymhala  vero  etiam  nota 
suiit,  oliin  in  sacris  Cybclis  niatris  dcuiu  multum 
iisurpata,  qua>  baciiio  sic  mutuo  tangunt,  ut  cerlum 

G  edaiit  sonuin. 

<  Doniinus  conteret  bolla,  >  etc.  Ea  iicmpe  qiue 
contra  siiuin  populiiin  cxcitanlur ,  ut  paluit  noo 
soluin  in  bac  de  qua  agiinus  historia ,  vcrum  et  in 
Pharaonc,  Exo;li  dcciino  tertio;  et  in  Amalech, 
Exodi  dccimo  septimo;  in  roj^ibus  CbananaKirum, 
Josuc  (locinio.  Itcni  in  Sennachorib  ei  octu.igiiila 
qiiiiHlue  illts  milhbus  una  nocte  interfcctis  lcmpore 
Ezcchiu! ;  et  alias  frequcntissime. 

<  Qui  posuit  castra  in  medio  popiili  sui,  uteripiat 

<  nos  dc  maiiu  oinnium  inimicorum  nostrorum.  i 
Intcrpretc  Hiigonc  de  Sancto  Yictore  locum  buoc 
dc  custodia  angclorum  quo  cx  Genesi,  cap.  trigesiioo 
sccundo,  Jacob  de  angelis  sibi  obviantibus  dixit: 

<  Castra  Dci  sunt  h;cc,  >  et  certe  secundum  noslrun 
tcxtum,  qiiis  alius  sensus  conUnode  dari  possit  noa 
vidco.  Alio  longe  spectat,  et  clarior  est  codex  Gne- 
cus,  sic  logcns : 

t  Qiioniam  in  castris  in  inedio  populi  eripuit  IM 
D  <  dc  nianu  pcrseqnentium  me.   >  Ubi  Deum  laudat 
prinium  do  liberatione  sui ,  ac  deinde  ad  liberatio- 
ucm  populi  enarrandam  pergit,  cum  dicitui:. 

<  Vcnit  Asur  cx  montibus  ab  Aquilone  in  multiti- 

<  dinc  fortiiiidinis  suse,  >  etc.  Assur  vocat  priiidpoi 
militix,  ct  exercitus  Assyrionim  Holophernem quen 
ila  vocat  a  prinio  illo  Assur  dc  stirpe  Noc,  «ui  G^ 
nos.  cap.  dcciino  dicitur  egressus  de  terra  cliaoaaa 
icdilicasse  Ninivcn ,  a  quo  dicti  sunt  Assyrii,  f  Diiil 
sc  inccnsuruin  iincs  incos,  >  etc.  Enuinerata  polea- 
tia  ci  magiiiludine  exercitus  ejus,jaiu  minasejus 
paucis  proseqKitur;  omnia  hsec  eniiu ,  quaiiqiuD 
Judxis  interminatus  fuerit,DihU  tamen  eoruni  nuu 
eflectum  est  sortilum,  unde  et  addit  adversati¥Uio. 

f  Doininiis  autein  uinuipotens  niouuii  euin.  >  eic    , 
Sicut  iii  aliis  iununicris,  sic  et  hoc  loco  manifc&tuia 
est,  non  muituiu  fuisse  curiosum  interpretem  Grao 
uiaiicalium  reguljruin ,  nisi  fortasse  meadum  eft>i     j 
djcamus;  nibil  autem  sibi,  sed  Doauuo  totam  vioo-     | 
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mni  trilniit,  idque  oralione  qiiali  potest ;  non  cnim 
•ofBcit  mortalis  cloquentia,  inquit  Augustinus  loco 
Bopra  citato,  justonini  omniuin  orationes  cximias 
aiqae  triumphos,  pncdarasque  rcferre   virtutes, 

Siuas  omnipotcns  Deus  dedit  eis,  quibus  solet  con- 
erre  lictoriam,  qui  viros  et  fcminas  vij^cre  pernii- 
sit,  et  insidiosos  cxercitus  capite  sublato  mundavit ; 
recitat  auU^m  quam  polest  brcvissime  totam,  sicul 
coDtifot,  historiam,  qux  qiioniam  ex  praecedentibus 
miniresta  est,  paucissimis  perstrin^emus. 

c  HorrueruntPersse  consianliamejns^ctMedi  auda- 
ciam  ejus,  i  etc.  Est  etiam  iste  locus  noiandus  con- 
tra  Zieglerum.  Tcmporc  cniin  suo,  Nabuchodonosor 
ille,  qui  tcmporc  Josix  clariiit,  non  habuit  Persas 
sibi  subjectos,  quin  quod  paulo  post  lilii  ejus  a  Cvro 
Persa  impio  exuti  siut,  Darius  autcm  nosti^r  Hy- 
staspes,  tam  Persis,  quam  Mcdis,  ct  Assyriis  impcra- 
Tit,  fiub  quo  jam  vigebat  monarchia  Pcrsica. 

c  Adonai ,  Domine,  Dens  magnus  cs  tu,  i  etc. 
Hic  idem  videre  est  quod  dicit  Hicronymos  super 
Illud  psalmi  :  Domine  Deiis  noster ,  qiiod  cum  in 
Hd^raeo  legitur,  nomen  Dcus  geminatum ,  primum 
sit  tetragrammaton,  secunduni  vero  sit  Dei  com- 
mmie,  id  quod  ostcndendum  hoc  modo ;  Adonai  Do- 
roine,  Adonai  enim  Hieronyinus  Exodi  sexto  trnns- 
tulit  pro  nomine  Dei  tetragrammaton ,  id  est , 
quatnor  littcrarum,  quanquam  alibi  fcrc  intcrprele- 
tur  Dominui,  Unde  et  ipse  epistola  ad  Marcelliim 
inter  varia  Doinini  nomina  mystica  istud  enumemns, 
Dominut  interpretatur.  Notaiidum  aiiiem  quo;l  qua- 
luor  istc  littene  hujus  nominis,  sc.  /le,  vau,  /if ,  iod, 
non  sint  compactx  ad  boc,  ut  cx  cis  diclio  alinua 
formetur,  ct  idcirco  noincn  cssc  ineirainle,  qiiod  lie- 
bneis  revera  inefTabile  dici  vidcalur,  quod  tunc  eis 
refclatum  non  fuerit  Trinitatis  sacramonlum ,  etsi 
litteris  fuerit  adumbratum.  Ilinc  Exodi  sexto,  c  Et 
nomeu  meum,  he,  vau,  he^  iod,  non  indicavi  eis  i 
qnod  si  in  syllabas  cogeretur,  prouiintiareturque , 
etse  vel  esscntiam,  aut  generatioiiem  sigiiiricarct. 
Nec  ignorandum  quod  ioUy  iimw,  daleth,  aieph^  Ado- 
nai,  Domini  mei,numero  miiltitudinis  signiliret, 
quando  scribitur  eisdem  liltcris,  et  punciis  quibus 
pronuntiatur  ^  in  translalione  autcm  ChalJaica,  pro 
boc  nomine  Dei  tetrftgranimaton  seinper  poiiitur 
triplex  iod  ad  mysterium  Trinitalis  signilicaiidum,  ut 
▼idetur. 

c  Montes  a  fundamcntis  manebunt  cum  aquis ,  i 
etc.  AUudere  videtur  ad  extrcinum  judiciuin,  qiio 
imminente,  ut  est  Luc^e  vigcsiinoprimo,  c  in  lerris 
erit  pressura  gentium  pne  confusione  sonitus  inaris 
et  fluctuum,  et  montes,  et  petne,  sicut  cera  lique- 
scent  igne  couflagrationis.  i 

fl  Qui  autem  timeiit  te,  magui  crunt  per  omnia.  i 
Latius  istud  in  hunc  modum  legit  Gr;ecus  Paraphra- 
stes.  Timentibus  autcm  te  tuin  propitiaberis ,  quo- 
niani  parum  tibi  omne  sacriGcium  in  odoniiu  sua- 
vttatis  et  minimus  omnis  adeps  in  holocaustuin 
tuum,at  qui  limet  Dominum,  magnus  seniper.  Et 
sic  erit  idem  istud  cum  illo  Psalmi.  c  Sacrificium 
sulem  et  oblationem  noluisti,  i  et  illo  quod  dixit 
Samuel  ad  Saulein,  c  Melior  est  obedientia,  quam 
tictim»,  etc. 

c  V.ne  geiili  insurgenti  super  genus  meum.  i  ctc. 
lam  vclut  spiritii  quodam  prophetico  oninibus 
iis  qui  Odeles  prosequunlur  judiciuin  ininalur 
extremum  ,  et  damnalionem  retcrnam.  Uudc  et 
subdit : 

«  Dabit  enim  ignem  et  vermes  in  c;irnes  eorum,  i 
elc.  Sic  enim  ferc  Scriptura  ubiqiie  designat  pocnas 
infenii,  ipsasque  his  noniinibus  notat,  quaie  et  illud 
Isaiae  ultimo  :  c  Vermis  eorum  non  morietur,  el  ignis 
m>%exsiinguetur,  i  id  cst  eiiim  quod  et  hic  subdii  : 
c  IJt  cnicientur  et  sentiant  usqiie  in  sempiternum.  i 
Qaod  quomodo  fieri  possit,  ut  ncmpe  semper  ardeant 
corpora  damnatorum,el  uunquaiu  tamen  consuman- 
tur,  uuomodo  autcm  id  fial  tractans  Augu&tinus  libro 


A  vigcsimo  primo  de  Civitate  Dei,  capite  primo,  se- 
ctiiido,  lertio,  c  Iloc  erit  tunc  in  corporihus,  inquit, 
damnatorum,  quod  niinc  esse  scimus  in  animis 
bominuni,  quod  nempe  dolorem  pali  possit  animiis, 
mori  non  possit.  i  An  autem  ille  ignis  corporeussit, 
tractans  ibidcm  capito  decimo  :  c  Cur  uon  dicamus, 
inquit,  quaii(|uam  miris,  tnmen  veris  modis  etiam 
spiritus  incorporeos  posse  pa;na  corporalis  iguis 
alfligi,  si  spiritus  hominum  etiam  ipsi  profecto  in- 
corporci,  et  nunc  potuerunt  includi  corporalibus 
membris,  et  tunc  nolerunt  corporum  suorum  vincu- 
lis  insolubiliter  alligari.  i  Gehenna  itaque  illa,  quae 
stagnum  ignis,  vel  sulphuris  alibi  dicitur,  corporeiis 
ignis  erit,  et  cniciabit  damnalonim  corpora.  i  Si 

Suo^ratur  autem  ubi,  ct  qualis  sit  ignis  ille,  respon- 
ct  ibidem  capite  deciino  sexto  Augustinus :  Ignis 
aeternus  cujusmodi  sit,  el  in  qua  niundi  vel  renim 
parte  futurus  sit,  hominem  scire  arbiiror  nemi- 
nem,  nisi  forte  cui  Spiritus  divinus  ostendit.  > 
3  Finito  autem  cantico  Judith  jam  cominemorato, 
redit  iterum  auclor  libro  prirao  ad  bistoria^  coiitt- 
nuationem. 

c  Et  factum  est  post  ha-c,  omnis  populiis  post  vl- 
c  ctoriam  venit  in  llierusalem  adorare  Dominiim,  i 
etc.  In  ^ratiarum  actionem  profectus  est  .oninis 
populus  in  Ilierusalem,  quo  ubi  venere  et  purificati 
sunt  a(iua  lustrationis  sccundum  formam  descriptam 
Numerorum  decimo  nono.  Holocausta  et  incensa 
Domino  obtulcruiit,  secundum  facultates  quisque 
suas. 

c  Porro  et  Judiili  universa  vasa  bcltica  Holopbcr- 
<  nis,  qux  dcdit  illi  popuhis,  et  conopxum,  quod 
c  sustulerat  de  cubili  ejtis,  obtulit  in  anathema  obli- 
c  vionis.  I  Notanda  est  hic  rcvercntia  erga  Deum 
ipsius  Judith,  quse  non  ausa  est  sibi  conservare 
S|K>lia  sihi  jure  data,  sed  obtuUt  ea  Deo  et  sacerdoti- 
bus  in  Hierusalem,  idque  in  analhema  oblivionis, 
id  est,  ea  conditioue,  ut  eis  nemo  unquam  utere- 
^  tur,  sed  asservarentur  tantuin  in  mcmoriam  perpe- 
^  tuam  tantx  tamque  mirabilis  per  fimiinam  fact» 
victoriic. 

c  Erat  autem  populus  jucundus  secundunn  faciem 
c  sanctorum,  i  etc.  Istud  additur,  iie  existimetur 
gaudio  dissolutior  fiiisse  factus  isie  populus,  sed  po- 
tius  dcvote,  et  in  Domino  gavisus  iiiisse  secundum 
illud  Apostoli  :  c  Semper  in  Domiiio  paudete.  i  Illud 
eniui  sccundiim  faciem  sanctorum  idciu  est ,  ac  si 
dicat :  sicut  deccl  sanctos. 

«  Et  Judith  prieclarior  erat  uuiversx  tcrrx  Isracl.  i 
Eclipsis  esse  videtur,  et  supplenduin,  univence  terree 
muheribus^  aut  simile  quidpiam. 

c  Eral  autem  viriuli  castitas  conjuncta,  i  etc. 
Nuiic  osiendit  quomodo  reliqu%  vil£  siio  tempore  iion 
minus  sanctam  et  castam ,  ouam  antea  a  principio 
viduitatis  vitam  e^erit;  nec  elata  victoria  meus  ejus 
in  laqueos  diaboii  inciderit;  erat  interim  diebus 
festis  in  magna  gloria ,  uon  ex  superbia ,  aut  vana 
cloria,  sed  ad  perpetuaro  commemorationem  tanti 
D  beneficii. 

c  Mansit  autem  in  domo  viri  sui  annis  ccnium  et 
c  quinque,  i  etc.  Hunc  locum  nostra  sententia  con- 
.  tra  Zicgleri  plane  confirmat  sententiam,  quomodo 
euim  potuit  Judiih  centum  quinque  annis  manere 
in  doino  viri  sui,  quando  anuis  noii  ampliiis  quadra- 
ginta  duobus ,  a  tempore  Josix* ,  et  teiiipium  sit  de- 
slructum,  ct  omnis  populus,  tam  Juda  quam  Israci 
in  Babylonem  ductus  capiivus. 

c  Et  defuncta  cst  et  scpulla  ciim  viro  suo  iii  Be- 
c  tbuliam,  ct  luxit  eam  omnis  populus  diebus  se- 
c  ptem.  I  Varia  loca  in  Scripturis  invenire  est, 
auibus  defunctos  luxerunt  proximi  in  viviF  degentes. 
Sic  Genesis  vigcsimo  tertio,  planxit  et  deflcvit  uxo- 
rem  suam  Saram  Abraham.  Sic  Genesis  trisesimo 
quinto ,  ob  luclum  quem  fecit  Israel  eum  flliis  in 
morte  Debborae  nutricis  Rcbeccae  appeliatus  est 
locus  ille  quercu.^  fletus.  Sic  mortuo  Jacob  luxerunt 
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cuni  Joseph  omncs  scniores  domus  PIi»raonis ;  venc- 
runtqi!e  ad  arani  Achail,  qusc  sita  esl  trans  Jurda- 
noin ;  tibi  celel)rantcs  exsequius  planctu  niagno  atqiie 
vi 'i»'incnli  iuiplcvenini  seplcm  dies;  cl  iiicirco  vo- 
-  iipn  cst  nomen  loci  illius  plauctusi^gypii.  Gene- 
sis  uliiino,  quoJ  et  iii  principio  ejusdcm  capitis  dici- 
Kir :  4  Fleviique  tum  ^gypius  illa  scpiem  diebus.  > 
Sic  Numeioruin  vigcsimo.'  c  Oinnis  multitudo  vidcns 
ocx!ubuiss(!  Aaron ,  flevit  super  eo  triginta  diebus, 
pcr  cunctas  familias  suas.  >  Sic  el  Deuteronomii 
ullinio  :  c  Morluo  Moyse,  fleverunt  Israel  in  cam- 
)estribus  Moab  triginla  diebus.  »  Unde  de  excessu 
'ratri<$  capite  primo  Ambrosius  traclans,  nn  iugcndi 
siiit  mortui  :  c  Non  omnts  inriilelilatis,  inquit,  aut 
iniirmiialis  est  flelus.  Alius  est  naturoi  d4or,  alia 
iristitia  difQdentia^,  et  plurimum  refcrt  desiderare 
quod  habuoris,  cl  lugere  quod  amiscris.  Fccerunl  et 
mngnum  planctum  sui,  cuin  patriarcb%  sepclirentur  : 
lacrvnue  crgo  probitatis  sunt  indices ,  non  illiciti 
dolons.  I  liinc  et  Chrysostomus  homilia  scxta  super 
Jonnnem.  c  Non  lugerc,  inquit,  sed  imprudenler  Ju- 
gere  veio.  Non  sum  immanis  alque  crudclis  ;  video 
naturam  dolcre,  et  quottdianam  requirerc  consue- 
ludinem  ;  non  liccl  nullo  afleclu  moveri  nec  lacry- 
mari,  sed  leiiiler  et  prudenter,  etciim  Dci  tiinorc;i 
cujusmodi  ctiam  plura  videre  est  apud  eumdem  iu 
flne  homiii:p  trigesimnR  secundx  super  MatthtTum. 

Notandum  est  interiin  hic  qiiod  dicit  Judith  sepul- 
tam  in  liclbulia  ,  idque  contra  totics  repclitam  sen- 
tcnliani  Zi.gleri,  nd  id  enim  quod  statim  diximus 
dc  destruclione  llierosolyroac,  tum  statim  secuta 
tcinpora  ipsius  Josiac,  qua*rit  ipse  efTugium ,  dicendo 
jpsam  mansisse  cum  suis  contribulibus,  sicut  et  alise 
inultsc  reliqniu)  deccm  tribuum  remanserant.  Verum 


X  rursum  obstit,  qiiod  capta  Hierosoi^ma  l^abnchod»- 
nosor  omncm  populum  in  captivitntem  iranstalit 
exccptis  puucissimis,  qtiibus  Go'loIiam  fitius  Arcbta 
pnefiifrat.  ipsi  non  diu  postea  timentes  GaliLTOS,  in 
if]^yptitm  migrarnnt.  Deinde  posito  qiiod  parcitam 
fuisset  qnibusdam  reliquiis  dccem  tribiium,  hinc  mm 
fit  iillo  pacto  verisiniile,  qiiod  Bethnliie  parcftani 
fuisset,  ol)  quam  taniam  cladem  accopissct  ipse  ejas- 
dcm  Nabuchodonosons  excrcitus;  hic  vero  dicitnr 
scpulta  in  Belhulia  :  posset  interim  fortassis  cffugii 
quid  ad  ista  repcrire,  sed  plane  ejus  sententtam  (al- 
sam  arguit,  quod  sequitur : 

c  Tunc  autem  oiiini  spatio  vita*  ejiis  non  fuit,  qiri 
c  perturbaret  Israel,  et  post  inoriem  ejus  amiif 
c  mullis.  >  Quomodo  enim  non  censebitiir  pertorlia- 
tus  Israel  in  tanti  afllictioiie  in  Babylonem  transla- 
tus,  quod  contigissc  manifestum  est,  non  ampliiis 

auam  42  annis  a  lcmpore  Josia^.  Si  vero  ndstnm 
e  Dario  Ilystaspe  sequamur  senfentiam,  non  inT6- 
n  nimus  perturbatum  fuisse  Israel  ad  tempora  usqne 
MacbalKeornm  sub  Antiocho;  nam  quod  TCtuerit 
etiain  ipsoPhilonetestepostinortemHoiophemis  m>- 
ster  Artaxerxes  sive  Nabuchodonosor  pcrfici  tem» 
plum,  paucissiniis  annis  id  duravit,  nernpe  tantma 
nsque  ad  imperium  Darii  Longimani.  iJude  nec 
pcrturbatio  vere  dici  posset. 

c  Dies  auteni  victmiai hiijus  fostiviialis ab  Hebrsis 
c  in  humcro  sanctorum  dicrum  recipitur,  i  etc. 
Blagnain  gratituiiinem  ponuli  Israelitici  ostcndit  crti 
victoriam  a  Dco  tam  mirabilcm  concessara,  undeet 
annivcrsariam  ejus  memoriam  instilucnint.  Qnomodo 
ct  Esther  cap.  ix  iiistilulumcst,  iit  quarlain  decimam 
et  qiiiniam  dccimam  mcnsis  Ada;  pro  festis  snMi- 
perent. 
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PR^FATIO 

AD  JCDITn  AUGUSTASi. 

Liber  Esincr,  qucm  llcbnci  inter  hagiographa  an- 
iiumerant,  multipliciter  Christi  et  Ecclcsi:c  sacra- 
nicnta  in  mysterio  coutinel :  quia  ipsa  Esliicr  iu  Ec- 
clcbix  typo  populum  de  periculo  liberal,  et  inler- 
fcctoAinan,qui  inlerprelatur  tiii7urras,partoniconvi- 
vii  et  diem  celebi-em  mittit  in  postcros.  Ilunc  quidem 
librum  asserit  sacra:  bistoda;  intcrprcs  de  archivis 
Ilcbru^orum  rclcvatum  verbum  a  verbo  expressius  se 
transtulisse.  Attamen  ca  qux  in  editione  vulgata  re- 
pcrit  non  penitus  prxtermisit,  sed  Ilebraica  vcritate 
plena  fidc  expressa,  caetera  qu<T,  extrinsecus  invenit 
luxta  finem  libri  addendo  subjunxit.  Nos  autcm  ea 
qiix  ex  Hcbraeorum  fonte  prolata  sunl,  allegorico 
^ciisu  cxposuimus.  Gselera  vero,  quae  ex  Grascorum 
lingua  et  lilteris  insuper  addita  sunt,  ct  obelo  prx- 
notala,  exponere  prastermisimus ,  sed  horum  sensus 
btudiosus  lcctor,  cum  anteriora  bene  rimavcrit,  satis 
agnoscere  poteriL  Tu  aulem,  o  nobilissima  regina, 
cum  sacramenla  divinu  in  expositis  benc  agnoveris, 
in  cxteris  quid  scnticndum  sit ,  rite  ccnsebis.  Dcus 


C  omnipotcns,  qui  illius  n'gin:e  mentem  ad  liberanJas 
popiili  sui  ciilamilatcs  crexcrat,  te  simili  studio  labo- 
raniem  ad  ;r,tcrna  gaudia  perdiicere  dignctur. 

CAPUT  PRIMUM. 
Dc  Assucro  rege  et  fmnosisshno  cjus  convivfo, 
c  Iii  dicbus  Assucri ,  qiii  rcgnavit  ab  India  usque 
c  A^ibiopiam  super  ciintum  viginti  scpteni  pruvia- 
c  cias  :  quando  scdil  in  solio  rcgni  sui.  i  HistoriaiD 
Esthcr  non  solum  divini  libri,  sed  et  Josephi  Antiqoi- 
lalum  contiiieiit,  licct  in  aiiquibus  historica  narra- 
tione  differant.  Sed  et  illud  in  qua^slionem  conTert!- 
tur  quis  illc  Assucrus  fuit  qui  rcgiiavit  ab  IniBa 
usque  ^thiopiam  super  cenlum  viginti  seplcm  pro- 
viiicias ;  nam  hunc  memoratus  Josephus  rcfert  Cf- 
rum  csse  filiuin  Xerxis  regis ,  qui  post  Darium  pi- 
D  truum  suum  regnavil  in  Pcrsidc.  Hunc  crgo  Cjrom 
dicil  Artaxerxcm  apud  Graecos  vocari,  qui  Longi- 
manus  cognoininabatur,  regnum  tcnens  annisqns- 
draginta ;  sed  ego  non  puto  Esthcr  eo  tempore  fui^i 
nunquam  enim  Esdras  de  ipsa  silnisset ,  qui  Aribit 
hoc  temporc  Esdram  et  Mennam  reversos  csse  de 
Baliylone,  et  ca  deinceps  consccuta  qux  ab  bis  gcstl 
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Gxislimathistorbm,  ciimiamcnsub  Josin  ct  Mannsse  A  aii^M^Iiis   iri  niicm   Deiis   viiidictam   cxcrcobat»  aut 


atque  aliis  pnedecessoribiis  Josias  si  iinquam  alias 
\el  maximc  idolulalria  cliam  in  tribii  Juda  vigucrit. 
f  Cxspcctemus  hiiniiU^s  consolalioiicm  ejus  ,  i  ctc. 
Siiuilis  est  locus  illc  Psiilmi  :  <  Exspccla  Dominuiii 
et  virilitcr  age,  el  cusltwtict  U\  Dominns.  i  Unde  cst 
et  iliud  Salvulo.ris  :  c  Qiii  i>erscvcraveril  usqiie  in  li- 
iieui,  bic  salvus  crit.  i 

t  Et  nuiic,  fratrcs,  qui  ostis  in  pnpulo  Dci,  ct  ex 
<  vobis  pendet  anima  illonim,  »  ctc.  Nunc  ad  saccr- 
dotes,  ut  pote  popnli  doctorcs  scrmoncm  dirigit,  mo- 
nens  eos  sui  ofMcii  et  oncris,  quo  rcddere  tencntur 
rationcm  omniuin  subdilorum  suoriim  socundum 
illud  IlieroD.  59«:  Fili  hominis,  spcculalorcm  te  dedi 
domui  Israei,  si  me  dicente  ad  iinpium,  Impie  morte 
morieris,  nun  fiicris  loculus,  ut  se  custodiai  impins 
a  via  sua,  sanguinem  cjns  de  manii  tua  rcquiram, 
Gtc.  Cujusmodi  cliam  ad  verbiim  fere  vidcre  cst 
apud  eumdem  prophetam  cap.  iii 


«xitialis  qiinedam  Dei  potcntia,  ct  virtus  peccala  vin- 
liicuns  intclligenda  vcnil ;  dc  posteriori  autem  puni> 
lionc  per  serpenlc^  igiiiloii  locus  csl  Exodi  xxi,  ubi 
Tatc  traclalur. 

<  Ei  nos  crgo  nnn  ulciscamur  nos  pro  iiis  qus 
<  patiniur,  i  clc,  rclorqucndo  ncmpe  pocnas,  quas 
snsliiicinus  in  Dcuin  ct  murmurando  contra  Dcum, 
iiisi  dicamus  fiiisse  fortassis  tanUc  iiialitia!  quospiam, 
ul  tanquam  cx  vindicta  quadam  cx  impaticntia  con- 
tra  Dciini  iradi  noliicrint  civitatcm  Bctlmlia?,  quasi 
iii  ultioiicm  contra  Dcum,  co  quod  multum  pcriculi 
imminerct  Dei  cullui  in  llicnisalein  hac  capla  civi- 
tate  ab  hostibus. 

<  Sod  reputantcs  pcccatis  nostris  hxc  ipsne  suppli- 
«  cia  ininora  cssc.  i  Alludit  prorsus  a^l  illud  Sapicn- 
tis,  Provcrb.  iii  supra  cllatum.  F^st  autcin  simillima 
planc  ct  puklira  cxhortatio  divi  Ciiiysoslonii,  homil. 
ad  pop.  Autiocb.  Ne  cadamus,  in({ui(,  in  tribulatio- 


<  Ut  mcmores  siiit,  quia  tentati  sunt  patres  vestri  q  nibus,  scd  in  omnihus  agamus  gralias,  ut  aliquidroa 


«  ut  probarcntur,  si  vcre  colerent  Deum,  i  elc.  Quali 
modo  corda  ipsonim  erigcre  possint  saccrdotcs  pau- 
cfs  monet*  Est  aulem  similis  locus  Deut.  xiii,  ubi  di- 
ritur  :  <  Tentat  vos  Dominus  Deus  vester,  ut  palam 
fiat  utrum  diligatis  Deum  an  non.  i  Ltrobiqiic  au- 
tem  ostendilur  modus,  quo  Deus  hominem  tentarc 
dicitur,  ut  tentare  Dei  aliud  nihil  sit,  quam  probaru 
fiile.  Lnde  Aug.  alludcns  ad  locuin  Jacobi  i,  <  Dcus 
euim  intentalor  maiorum  est,  i  id  est,  non  tenUit  ad 
malum  qucmpiam;  ipse  eniin  ncmincm  tcntiit.  Dc 
Verbis  Dciimni :  Est  tentatio,  inquil,  induccns  pecca- 
tam,  qua  Deus  neminem  lentat ;  cst  el  tcnkitio  pro- 
bans  fidcm,  qua  tenlare  bomincm  Deus  dignaiur. 
(kii  siiniiia  sunt  ei  alia  loca  apud  Augusl.  cpist.  156, 
ad  Constautium  lib.  iii  de  peccator.  merilis  et  rc- 
niiss.  cap.  4  ;  et  de  bono  persevcranl ;  cap.  G,  ubi 
tractat  iUud  :  i  Et  ne  nos  inducas  in  tentaiioncm,  » 
quamdam  utilem  lcntationem  distinguens  secundum 
quod  diciiur :  <Proba  mc,  Domine,  et  tenta  me,  Psalin 


gni  lucrcmur,  ut  ap:id  Deum  invcniamur  prot>a!)iles, 
qui  Iribulationes  permitlii.  Ipsorum  lucnim  Paulus 
novii  supcr  caput,  loco  citato,  dicit  ad  Koman.  oo- 
tavo.  Tritmlatio  paticntiam  opcratur,  patientia  vero 
probationcm,  pi^olKUio  autem  spcm.  spes  vero  non 
conrunditur.  Alludil  atilem  in  rine  siiorum  dictonim 
^tiam  ad  illud,  Dcus  iion  vult  mortein  pcccatoris, 
S(id  ut  converlatur  cl  vivat. 

<  Et  dixcrunt  ilti  0/ias  et  presbylcri,  etc.  Nunc 
<  crgo  ora  pro  nobis  Dominum,  i  etc.  Poniiur  affe- 
ctus  gratiosus  oralionis  Judith,  quam  ad  eos  babuil, 
ita  ut  ipsam,  ut  pro  cis  orel,  di^prcceutur ;  concepe- 
rant  enim  luui  in  vita,  luin  ex  vcrbis  ejiis  sauclis 
gratiam  Dci  iu  ea  csse.  Ideo  respondit  Judith  : 

<  Sicut  quod  potui  loqui  Dei  esse  cognoscilis,  ita 
c  quod  faccre  disposui  probale  si  ex  Deo  est,  et 
I  orate,  i  etc.  Non  qiiod  vclit  eos  anxie  inquircre 
quod  postea  factura  est,  nani  infra  dicil,  <  Noio  ac- 
lum  uicum  scruteiuini,  i  sed  idcm  ac  si  dicat :  Sicut 


XXV,  I  aiiam  noxiam,  qua  sccundum  Jacobum  nemi-  ^  quod  lociita  sum  Dei  esse  cognoscitis,  sic  exspcctatc 


nem  Deus  lcntat,  cst  quam  significat  Apostolus.  1. 
Tbessal.  iii :  <  Ne  rurtoaeRtaverit  vos  is  qui  tenlat,  > 
diabolus  ncmpe. 

<  Memures  esse  dehcnt,  quomo^lo  patcr  nostcr 
<  Abrahain  tentatus  est,  etc.  Et  omnes  qiii  placue- 
ff  ninl  DcO,  per  mult^is  tribulationcs  tranbicrunt  li- 
«  delcs,  I  etc.  Similis  est  lociis  adTimotb.:i  Omnes 
mii  pic  voluiit  vivere  in  Cbristo,  pcrsccutioncm  pa- 
lientur.  i  Similis  est  locus  Pauli  ad  Hebneos,  xi  et 
XII :  Et  iterum  apcrtior,  vebementer  eos  incrcpantes 
et  dicentes :  Oblili  estis  consolalionis,  qua:  vobis 
tanqiiam  fiiiis  locula  Proverb.  nempe  iii :  <  Fiii  mi, 
noli  negligerc  disciplinam  Domini,  neqiie  fatigcris, 
dam  ab  eo  argueris.  Quein  enim  diiigit  Dominus  ca- 
stigat,  flageUat  autem  omncm  tilium  quem  recipit.  i 
AOert  autem  exempium  tentationis  Abrahx,  isaac, 
Jacob,  ct  .Moysi.  Tentatus  est  cnim  Abrabam  supcr 
filio  Isaac,  super  sui  immotarione  Gen.  xxii ;  Jjcob 


evcntum  futurum,  et  vidcbitis  quod  ubi  facta  fuerit 
populi  lilieratio,  e\  Deo  csse  quud  cogitavi  faccrc. 
Est  interim  etiain  hic  notanda  humililas  Juililb,  quu 
non  sibi  soli,  ncc  orationibus,  et  jcjunio  suis  solis 
confisa,  scd  ctiam  oralioneui  pro  se  ficri  postulct, 
tiim  a  sacerdotit)us,  tiim  a  populo  ;  unde  ct  sub- 
juiigit:  <  Nihil  aliud  liat  nisi  oralio  pro  mc  ad  Do- 
minum,  i  ctc.  Undc  et  valedicciis  illi  princeps  cum 
saccrdotibus,  <  Yadc,  iiiquit,  in  pace,  Dominus  sit 
tecum,  I  etc.  ;  ac  si  dical :  Prout  peiisti,  nolumus 
amplius  actum  tuiim  scrutari ;  tu  quod  bonum  vidc- 
bilur,  et  inspiratiiin  a  Deo  fuerit,  exscquere. 

CAPUT  IX. 

Judith  oratorium  ingressa,  cilicio  induta  ei  caput  ci- 
nere  compena,  Dcnm  orat  pro  populo  suo  prostrata 
in  terram, 

<  Quibiis  absccdentibus,  Judith  ingrcssa  esl  orato- 


super  fiiga  uersecutionis  fralris  sui  Esaii,  Gcn.  xxvii  D  <  rium  suuni,  cl  induens  se  cilico,  i  clc.  Cum  Holo- 


et  xxvni ;  lloyses  autein  ubi  tentatus  fuerit,  non  at 
tinguttt  coinnientarii ;  Tortasse  tamcn  recte  teiitatus 
dlce;ur,  quando  ipsi  iii  rubo  apparens,  tria  dedit 
slgna  quibus  populum  Israel  ad  credenduin  nioveret, 
el  tamcn  ipse  rcs|»ondit :  <  Domine,  non  solum  eio- 
qucns  ab  ho.iie  et  uu  Jius  tcrtius,  i  cic. 

4  lili  autem,  qui  lentationcs  suas  non  suscepc- 
<  riiit  cuin  timore  Domini,  i  etc.  Sicut  exemplo  bo- 
noruin  admoneri,  ita  maiorum  exemplo  terrcri  vult 
populum,  alludit  autem  ad  iliud,  Num.  ii,  ubi  pro- 
pter  murinur  populi  adhuc  carnibus  existentibus  in 
dentibus  eoruui  furor  Domini  concitatus  in  popuium, 
percussit  eum  piaga  magna  nimis,  aul  ad  cap.  xiv, 
ubA  agttur  de  seditionc  et  murmiire  ad  reditum  ex- 
phiratonim  in  lerra  Chanaan,  aul  ad  cap.  xvii,  ubi 
Je  seditione  Dathan  et  Abiron  agitur.  Et  sic,  tam 
hk  qitam  I  Cor.  x,  ubi  similiter  dicitur  :  <  Et  {>eric- 
runt  ab  exterminatore ;  i  exterininatoris  nomine  aut 
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fcriies  ille  (inquil  Augiist.  serm.  228,  de  lempore) 
filiorum  Isracl ,  sui  exilii  inimicus,  exlerarum  gcii- 
tium  sibi  jus  vindicaret,  atque  obsidione,  armis  i^ni- 
busque  pugnaret,  nec  iion  et  multarum  genlium 
campos,  canis  messibus  oneratos,  iii  cincrcm  pa- 
scenie  flamina  converleret,  Judith  saiiclissiina,  cu- 
jus  precibiis  patuil  cGelum>  orationis  anle  arma  sus- 
citavit ,  quibus  advcrsa  confligerct ,  et  pavescenlcs 
viros  femina  vindicaretur;  non  enim  sufrecciunt  illi 
preces  aliorum  tanlum  quotqiiot  erant  iu  civitate» 
nisi  ct  ipsa  sc  quaiilum  poluit,  huinilians  eisdem 
opcratn  daret,scien8  illud  Eccl.  xxxv:  <  Oratio  huml- 
lianlis  se  pcnetrai  nubes.  i  Cilicio  autem  dicitur  in- 
duta  etiaro  exter^us;  nam  ut  supra  prn^xed.  cap.  di- 
ctum  est,  babciissuper  lumbossuos  cilicium,  jcyuoa- 
bat  omnibus  diebus  vilx  suae. 

<  Domiiio  Deus  palris  mei  Simeon.  i  Intelligit  Si- 
meonem  patriarcham ;  unde  et  supra  cap.  praecedcnt. 
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qiiondam  cupulitalcni ,  qux   est  c   siniiilacrorum  A  ct  hyaciiiLhini,  i  quia  ibi  ornalus  splriluallt  suidii, 


fti*n'iliis ,  I  dcccpioruro  corda  pcrvertcrc.  Si  ergo 
qusedam  opera,  vel  juslx  poen»  reproborum  in  fl- 
gura  nou  soltim  malorum,  scd  et  bonorum  pra*ccs- 
seruut,  cur  non  eliam  Itoni  bonorum  aclus  sivc  scr- 
moncs,  qui  in  prophelico  volumine  conliiicntur,  i)0- 
na  scquentium  gesta  pncligurare  polucnint?  Virtus 
nainque  sacri  eloqnii,  ul  quidani  ait,  uliquando  sic 
transacta  narrat,  ut  ventura  cxprimat :  sic  factorcm 
approbat,  ut  ei  in  niystcrio  contradicat ;  sic  gesta 
damnat ,  ut  liaM;  mystice  gerenda  pcrsuadeat.  Item 
videamusopuscula  sanctiAugustiui,  qui  etiam  septem 
virosunius  muliciis  sine  flliis  dcrunclos,  dc  quibus 
Saddu(U£i,  resurreclionem  negautcs,  Dominum  teu- 
tabant ,  ccrtam  ecclesiaslici   sacrainenti    flguram 


et  splendor  cwlestis  sapientix  cum  fulgore  ▼irUiimi 
ad  iustructioncm  in  ca  dignc  consistctitiuBi  mkiL 
Carbasinus  cliam  color  speciem  auri  (ul  quidami  Vh 
luiil)  praetcndit  et  inerito  nitori  coroparatur  difina 
sapiiMiliic,  qux  in  cultu  et  rcligione  pietatis  maiiiie 
cxcellit.  c  Et  Ikcc  tcntoria  byssinis  funibus  atqiK 
purpurcis  cxtciiia  erant,  et  columnis  marmoreb 
fulciebantur.  Byssus  cnim  mortiflcationem  canu% 
sigiiiflcal,  purpura  sanguinem  martyrii,  ebur  casti- 
latcm  corporis,  el  columnas  marmorex  nrmitam 
sanctoriim  doctorum.  Bene  ergo  dicitur  quod  teu- 
toria  divcrsi  coloris  byssinis  funibus  atquc  purpa- 
rcis  pcr  circulos  cburncos  in  columnis  mannoreii 
suspensa  cssent,  quia  decor  sanctae  Ecclesix,  siu 


dixerat  baliere.  Nec  non  ct  inuliercm  et  steriiitatem  B  sit  in  nieditatioae  sapienlias  scu  in  profeau  TirUi- 


ejus  et  mortem,  ipsorum  quoquc  virorum  mortem 
flguras  esse  nicmorabiliuin  rcrum  docuit ,  cum  banc 
liistoriam  neque  ipse  Dominus,  neque  evangelisia- 
riini  quisquain  cx  sua  pcrsona  narravcrit ;  sed  qux 
impii  iierjndo  ore  contra  Dominum  protulerant, 
cvangclistae  proptor  sacralissinium  Doiuini  rcspon- 
sum  suis  liltcris  iiididorunt.  ILcc  crgo  et  liis  similia 
lector  fldclis  in  sanctorum  Patrum  dictis  invcnicns, 
non  nobis  imputet,  si  ad  eoruin  similitudincm  in  no- 
stris  opusculis  aliqua  iuscramus. 

€  Tcrtio  igitur  aniio  impcrii  sui  rex  Assuerus  fecit 
grande  couvivium  cunctis  principibus  ct  pueris  suis 
fortissimis  Persarum  ct  Mcdorum ,  ut  ostenderet 
divitias  glorix  regni  sui.  >  Cum  Rcdempior  noster. 


tum  pcr  continentiam  atquc  castitatem  oorporuii, 
scilicet  cum  mariyrii  dignitatc  in  docloribus  sancti 
Evangclii  fulgere  debet,  et  tam  in  illorum  ver^ 
quaiu  ctiam  exeniplo  ad  multorum  notitiam  penre- 
nirc,  ut  ab  his  inslructi,  his  incitati  atque  coafa^ 
tuii,  ad  aulam  cceleslis  iinpeiii  riie  pertingere  pos- 
siiit.  Ibi  quoiiuc  c  Icctuli  aurci  auiuc  argeniei  saper 
pavifueutum  sinaragdiao  ct  pario  stralum  la|i^ 
dispositi  crant,  qiioJ  mira  varietate  piciura  deoon- 
bat,  >  quia  buuiililas  sanctorum  diversis  speckfaai 
variarum  virlutum  dccorata,  in  meJitatioue  diviBi 
verbi,  el  in  iiidagaliouc  veroi  sapienti«e  elcctis  Dei 
quietcm  intcrnui  prxparat  contcinplatiouis.  Ubi  soi- 
vilas  agnitionis  ct  dilcctioiiis  Dci  pic  qu;erenlibM 


qucm  Assuerus  et  nominc  exprimit  et  digniiate,  in-  ^  <*<>«•  Spirilus  sancti  largissime  infunditur.  De 


icrprelatur  enim  ostium  sive  atrium  meum,  cum  Pa- 
tre  ct  Spiritu  sancto  sempitcrnum  hominis  impe- 
rium,  ti*rlio  tciupore  istiiis  sieculi  incarnationis  suse 
humano  gencri  patefecit  sacramentum,  et  nobis  vitae 
aperuit  aditum,  sp'.4llualesque  epulas  fldelibus  suis 
abundantissime  ministravit.  Primum  ergo  tcmpus 
anle  legcin  fuit,  secondum  sub  lege,  tertium  sub 
gratia,  in  qiio  videlicct  evaiigclicam  prxdicationem 
ac  corporis  et  sanguinis  sui  iiniversis  gentibus  opu- 
lontissimam  paravit  rcfcciioucin.  llujus  scilicet  con- 
vivii  excelleuiiam  in  parabola  Evangclii  ipse  Do- 
miniis,  ubi  de  rege  qui  nuplias  fllio  sno  fecil,  et  de 
ccena  magna  pcr  boniiiu^m  lacta  referebat,  spiritiia- 
litcr  mystcrio  nobis  commcndaLat.  f  SLptcin  crgo 


lectulo  sponsa  iu  Cantico  canticorum  (iicii :  c  Lectalis 
nostcr  floridus  (Cant,  i),  i  quia  nimiruin  sancti  qoi- 
que  cum  iranquillitale  temporum  utuntur,  et  a  tri- 
bulutiunum  temporibus  ccssant,  tunc  maxiiuc  lectiiH 
nibus  sacris,  jijuniis,  orationibus  ca^terisque  fniGii- 
bus  spirilus  vacant,  et  in  supernorum  contemplatioM 
tunc  sesc  allius  attoliunt,  ad  speculandum  aliqie 
gloriaui  majesiatis  diviux!,  cuni  serenuin  ab  exie- 
rioribus  occupationibus  tempus  accipiunt.  Sinafdt- 
gdus  cnim  gcmina  sst  a  niniia  viiiditate  Tocala^  Pii' 
rius<iuc  genus  est  marmoris  candidissimi.  E^  ipie 
dicilur  bis  duobus  lapidibus  pavimcntum  esse  de- 
pictum,  ubi  lecti  fuerunt  positi,  quia  per  caudorei^ 
boc  est ,  caslitalcm  corporis,  ct  per  virorem 


diebus  rex  magiius  conviviuin  iiisirui  fecit,  in  vesti-      menlis  in  gralia  Dci  semper  virentis  bene  Gonslrai- 


bulo  boili  ci  nemoris,  quod  regio  cultu  et  manu 
composilum  erat,  i  cum  Kcdcmptor  uostcr  loio  tcni- 
pore  islius  vitx,  quod  per  numerum  discurrit  scpte- 
uariuiu,  in  pneseoti  Ccdesia,  in  qua  unus(|uis4iue 
fldclium  scuietipsum  recta  flJe  ct  boiiis  opcribus  ad 
iiitroitum  pjiradisi  et  rcgni  pra^parat  ccelcslis,  pa- 
bulo  diviui  verbi  et  dapibus  virtutum  electos  suos 
satiat ;  quatcnus  deliciis  et  jucunditaii  supcrni  regni 
per  omnia  babilos  fiant,  ubi  arborcs  fructifene  coii- 
sitx  sunt,  hoc  esl,  sancti  viri  ct  bonis  mcrilis  prx- 
clari,  dono  largientc  divino,  saiictx  conversationis 
ct  rectx  doctrinx  ostenduut  dccoicm.  Ibi  pcndent 
«  ex  omni  parte  lenloria  aerei  ccloris  et  carbasini 


tur  fundamcutum  humilitalis,  ubi  condignis 
quc  pr;cmium  prxparatur  xternos  quietis.  Usk 
scriptum  cst:  cBcati  pauperes  spiritu,  quouiam  \ffit 
ruin  cst  rcgnum  coeloruin  (Mauk.  v).  i  Et,  c  Qui  sebene 
humiliavcrit,  rite  exaItabitur(Jfii/r/i.  xxiii).»IIineei- 
dem  Yeritas  alibi  iu  Evangelio  ad  discipulosait: 
«Discitc  a  mc  quia  mitis  sum,  ct  liumiliscorde,etia- 
vcnictif  reqiiiem  animahus  vestris,  jugum  eiiim  mttm 
suavc  est,  et  onus  meum  leve  (Malih.  xi).  i  i  Biie- 
1  aiit  auteni,  qui  invitati  crant  ad  reeole  convivliai 
aureis  poculis.  i  Aureis  poculis  bibunt,  qui  ia  yM- 
tiosissimis  sancti  Evangelii  dictis  sapicotiam  ^ 
cam  hauriunt;  bisque  cjbi  diversis  vasis  inferuBitf 
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ioQibus^  legis  et  propheiarum  apostolo- A  cunditas  carnis;  sic  prsdicanda  sunl  bnna,  ne  e.x 


ETangelistarum  mullipiices  dapcs  spiri- 
ins  accipere  norunt,  quibus  saginanlur 

ad  Vitam  nulriunlur  selemam.  Vinum 
nagniQcentia  regia  dignum  est,  abundans 
im  convivaniibus  ponitur,  cum  donum 
Uae  Bingolis  quibusque  fidelibussecundum 
lem  divinne  clementix  et  sancti  Spiritus 
em  largissime  impenditur,  quando  juxta 
ktiam  :  <  Charilas  Dci  difTusa  est  in  cor- 
it  per  sanctum  Spiritum,  qui  dalus  est 
.  t),  I  et ,  <  Unicuique  datur  manifestatio 
lUlitatem.  Alii  quidem  per  Spiritum  datur 
«tiae;  alii  autem  sermo  scientisp,  secun- 
m  Spiritum  :  alteri  fides  in  eodem  Spi- 
tttia  sanitatum  in  uno  Spiritu  :  alii  ope-  B 
m,  alii  prophetia,  alii  discretiospirituum, 
Ungcarum,  alii  interpretatio  sermonum 
»  Quod  autem  novissime  narratur  non 
[uam  qui  nolentes  cogeret  ad  bibendum, 
X  statucrat,  prxponens  mensis  singulos 
iNis  suis,  ul  sumerei  unusquisque  quod 
Acat  grati^e  liberlatem,  ubi  ncmo  ad  pcr- 
lonum  spiritualc  cogitur  inviiusi  sed  vo- 
ipta  singulorum  quxriiur,  juxta  illud 
tesUmonium,  quo  dicil  :  i  Q:ii  potest 
it  {Mattk,  xix).  I  Cl  ilem  :  <  Si  vis  ad 
di,  serva  mandata  (Ibid.).  >  Cl  iierum  : 
,  perfectus  csse,  vade,  vcn.Ic  omnia  qu:e 

pauperibus,  el  habcbis  Ihesaurum  in 
aiy  scqucre  ine  {Ibid.),  >  Pra'ponit  enim 
n  sanctx  Ecclesiic  celebri  ;'iC  sacro  con- 
es  suos  super  ineiisnin  sacrarum  Scri- 
it  unicuique  fidelium  dispensent  dogma 
^  nniuscujusque  qualitatem  conforment 
aUoni,  ul  iudc  sumat  unusquisquc  quod 
B  el  utile  esse  perspexcril.  Tanla  quippe 
ictoris  tcmperanda  est,  ut  cum  diversa 
om  vitia,  et  singulis  iuvcnlalur  congrua, 
limetipsi  nou  sit  divcrsa ;  ut  inter  pas- 
as  uno  quidcm  duclu  Iraiiseat,  sed  morc 
dii  tumorcs  cogilationum  curnaHuin  ex 
dal,  quatenus  sic  superbis  pncdicelur 
it  tame.i  tinudis  non  augeatur  metus; 


latcre  jubeantur  et  mnla ;  sic  laudanda  sunt  bona 
snroma,  ne  despiciantur  uUima,  sic  nutricnda  sunt 
ultima,  ne  dum  creduntur  sufficcre,  nequaquam  ten» 
datur  ad  summa.  Servus  ergo  fidelis  et  prudens,  qui, 
coustitutus  a  domino  dispensator,  conservis  suis  in 
tempore  tritici  dai  mensnram,  voce  Dominica  lauda- 
tur,  et  super  oinnia  bona  sua  constituendus  promit- 
titur.  Unde  neccsse  est  ut  qui  verbi  pocula  mini- 
strat,  discretionis  normam  tencat,  quatcnus  de  mi- 
nisterio  suo  magis  laudem  et  pncmium  quam  dam- 
num  et  tormenta  consequatur. 

CAPUT  II. 

De  Vasthi  regina  qua^^  vocata  ad  regem,  venire  nolmt^ 
ob  quod  a  dignitate  regali  deposita  et  a  marito  repu- 
diata  e$t. 

c  Vasthi  quoque  regina  fecit  convivium  femina- 

<  rum  in  paJaUo,  ubi  rex  Assuenis  manere  consoe- 

<  verat.  >  Quid  per  Vasthi  reginam  nisi  plebs  Ju- 
daica  exprimitur,  qux  quasi  regina  regnasse  vide- 
batur,  cum  in  cultu  unius  Dei  cxteris  genUbus  prae- 
eminere  inveniebatur.  Hsrc  ergo  convivium  fcmina- 
rum,  ubi  rex  manere  consueverat,  fecit,  hoc  esl,  in 
ipsa  Jerusalem,  ubi  tcraplum  Dei  et  Saiicta  san- 
ctorum  fuerant,  cultu  observantiam  legis  exhi- 
buit,  Tcl  in  Scripturarum  sacrarum  ineditatione,  in 
qua  divinitus  potenUae  su»  notiliam  tribuens  suis 
animabus  refecUonem  scientiae  spiritualis  impen- 
dit. 

<  Itaque  dic  scptimo,  cum  rex  esset  hilarior,  et 

post  niiniam  potationcin  incaluissct  mero,  prae- 

copit  Muumam,  et  Bazitha,  el  HarI>ona,  et  Baga- 

tha,  ct  Abgatha,  ct  Zethar,  et  Gharchas,  septem 

eunuchis,  qui  in  conspcctu  ejus  minislrabant,  ut 

introducerent  rcgiiiam  Vaslhi  coram  rege,  posito 

super  caput  ejus  diademale,  ut  ostenderet  cunctis 

populis  et  principibus  pulchritudinem  illius  :  erat 

euiin  pulchra  valde.  Quae  renuit,  et  ad  regis  im- 

pcriuin  veiiire  coniempsit.>  SepUmusdies  convivii 

pulchritudiucm  temporum  significat,  in  qua  Dominus 

iucarnatus  oumia  mystcria  lcgis  ct  prophelarum,  qui- 

bus  pi.c  ine.ites  religiosorum  hoininum  catenus  pa- 

scebautur,  abundantiori  graUa  manifestavit.  De  qua 

plcnitudine  Paulus  ad  Galatas  scribens  ait  :  <  Gum 


nfundatur  auctoriuis,  ut  tamen  superbis  j)  aulem  veiiit  plenitudo  temporum,  misit  Deus  Filium 


effrenatio;  sic  otiosis  ac  torpcnlibus 
iollicitudo  boni  opcris,  ut  lamcn  inquic- 
rals  licentia  non  augeatur  actionis;  sic 
rnatnr  modus,  ui  tamen  oUosis  non  fiat 
ms;  sic  ab  impatienUbus  exsUnguatur 
m  remissio,  ac  leiiibus  non  crcscut  negli- 

leves  accendanlur  ad  zelum,  ut  tamen 
on  addatur  incendium ;  sic  tenacibus  in- 
hnendi  largilas,  ut  non  prodigis  prjedi- 
;as,  et  tamen  tenacibus  peritura  rerum 
n  aogeatur;  sic  inconUncntibus  laudetur 
nt  lamen  conUnentes  non  revoccntur  ad 
conUnenUbus  laudctur  virginitas  corpo- 
en  in  conjugibus  despecta  non  fiat  fe- 


suum  factum  cx  muliei-e,  facium  sub  Icge,  ut  eos 
qui  sub  iege  erant  redimeret,  ut  adopUonem  filiorum 
recipereinus.  Quoniam  esUs  Filii  Dci,  misit  Deus 
Spiritum  Filii  sui  in  corda  vestra  clamantem :  Abba, 
Pater  (Gal.  iv).  i  Et  bene  dictum  est  quod  post  ni« 
miam  potationem  incaluisset  mero,  quia  copiosam 
graUam  dono  Spiritus  sancli  in  discipulos  suos  per 
adventum  ParadcU  in  udiL  De  quo  mero  .'n  Actibus 
apostolorum  legitur  quod  in  cocnaculo  Sion ,  adve- 
niente  Spirito  sancio  super  centum  viginU  creden- 
tes,  cum  aesUmarent  eos  Judaei  musto  rcpietos  essc, 
Petrus  respondit  dicens :  <  \iri  fratres,  non  ita  ut 
vos  acstimaUs,  hi  viri  ebrii  sunt,  cum  sit  hora  diei 
tertia.  Sed  hoc  est,  quod  dictum  est  per  prophetaiQ 
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iocl  :  <  El  eril  in  isovis^iniis  diehr.s,  dicil  Domimis,  A 
eirunJaiii  dc  S|)iritu  ii.co  siipcr  oinneiu  carneiu,  et 
pi*ophelabnnt  filii  vcslrt  el  filiac  vestrse,  et  juvcncs 
veslri  videbunt  visiones,  et  seniores  vestri  somnia 
soinuiabunt.  Et  quidem  super  servos  meos  et  an- 
cillus  meas  in  diebus  iUis  effundam  de  spiritu  mco, 
ct  prophetabunt,  et  dabo  prodigia  in  ca^lo  sursum, 
it  sigua  in  terra  deorsum  (Act.  ii ).  >  Cujus  meri 
dulccdineni  in  nupliis  myslicis  Evaiigelii  guslans 
arcbilriclinus  ad  spoiisiim  ait :  i  Omnishomo  pri- 
inum  bonum  vinum  ponit,  et  cuin  incbrjati  fuerint, 
tunc  id  quod  deterius  esl.  Tu  autcm  servasti  vinuin 
bonum  usque  huc.  i  Pnecepit  crgo  re\  in  jucun.ii- 
talc  sua  septom  euniichis,  qui  in  conspeclu  ejns  mi- 
nistrabant,  ut  introdiicercnt  reginam  Yasthi  coram 
regc,  posilo  super  caput  ejus  diademalc,  ut  osleii-  B 
deret  cunctis  popuiis  pulcliritudinem  ejus  :  cum  Uc- 
demptor  noster  Ghri&tus,  vidclicet  Dominus,  san- 
ctorum  prxdicatorum  ordinem  sepiiformis  Spiritus 
sancti  gratia  replctum  ad  convocandam  Judaicam 
plebem  ad  couviviuiu  spiritnale  direiit,  qualenus 
ejus  decor  et  nobiiitas  quam  habebat  ei  pncrogutiva 
Patruni  et  legis  pit)phclanimque  Kcicntia  ac  culiu 
pietalis,  quein  aote  aJvenlum  Doinini  habuerat,  c;c- 
teris  nationibus  celebriorcm  toti^is  orbis  innotesce- 
ret  gontibus.  ScJ  illa  non  solum  lcgatos  despiciens, 
>erura  eliam  snpr<?nii  rcgis  imperium  sperncns  ve- 
tiire  contempsit.  QuoJ  in  evangclicis  parabolis  ipsc 
scilicet  Doniinus  iiicoluit,  cuui  pii  patris  clemcn- 
tiam  super  filii  proJigi  pcenitentis  susceptione  vilu- 
liim  niaclasse  el  convivium  instruxisse  declaravit,  ^ 
ubi  senior  filius,  licct  oppiilo  rogatus  fucrit  a  patre, 
tamen  introirc  cuntempsil.  Et  uliLi  ad  niiptias  qiias 
lex  lilio  suo  paravit,  ucc  iioii  ad  inagnam  ccciiam 
quam  quidam  hoiuo  parasse,  et  multos  advucasse 
comn:emoratur,  illi  qui  ambitione  aliarum  rcrum 
detenti  fuerant,  veiiire  noUe  descripti  sunt;  ob  quod 
etiam  summi  patrisfamilias  justa  indignationc  re- 
jecli,  et  alii  in  locum  iliorum  subslituti  commemo- 
raiilur.  Seiiior  ergo  ilie  (ilius  et  antiquus  Synagogue 
populus,  qui  in  Vasthi  reginx  pcrsona  expriniilur, 
dc  domicilio  suo  cgredi,  hoc  est,  a  iegis  littera 
avelli  rcnuebat,  scd  suo  arbilrio  vivere  contentus  in 
tcrrenis  desidcriis  desudando,  longe  a  patria  Spi- 
Titus  saiicti  ac  consilio  Patris  factus  exlorris,  seni- 
pcr  rigidus  ac  durus,  rancore  alque  indignalionc 
plenissimus,  hic  est  qui  ait :  «Agrum  emi,  et  nc- 
ccsse  habeo  exirc  ac  vidcre  illum  :  rogo  te,  habe  me 
cxcusatum  {Luc,  xiv).>  Hic  qui  juga  boum  comparat 
quinque,  et  iegis  onere  depressus,  tcrrenorum  sen- 
6uum  voluptate  perfruitur;  hic  qui  uxore  ducia  ad 
uiiptias  venire  non  potest,  et  eifectus  caro  nequa- 
quam  unum  esse  cum  spiritu  valet  :  in  hujus  per- 
fioua  eiiam  illius  parabolx  operarii  congruunt ,  in 
i]ua  priina,  lertia,  seita,  nona  hora,  id  esl,  vocalio- 
iiiibus  variis  mitluotur  ad  vineam  et  iodignaDtur  sibi 
«ndecimx  borae  operarios  coxquari.  Quid  autem  de 
Vasthi  stultissimae  reginic  contumacia  factum  Scri- 
fiura  narret  audiamus: 
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«  Unde  iratus  rcx  et  niniio  furorc  succn 
«  tcrrogavit  sapicntcs,  qui  cx  more  regio 
(  illi  adorant,  et  illorum  faciebat  cuncta  ( 
f  scientium  logcs  et  jura  inajorum.  Eranl 

<  primi  et  proxinii  Charscna,  ct  Sethar,  el 
f  tha,  ct  Tharsis,  ct  Mares,  et  Marsana.  et 

<  chan ,  scplcm  duccs  Pcrsarum  alqae  Mi 
«  qui  vidcbant  facieui  cjiis,  ct  primi  post  ei 
«  dcre  solili  crant,  cui  sentcnliac  Yasthi  reg 
«  jaccrei,  qiue  Assueri  rcgis  imperium,  q 
«  cuiiuchos  mandaverat,  facere  noluiiiseL  ' 
«  ditque  Maniuchan  ,  audicnte  rege  ac  priu 
f  Non  solum  rcgcm  Ixsit  Vuslhi,  sed  omn 
«  cipcs  ct  populos ,  qui  suiit  in  cunctis  pi 
(  rcgis  Assueri.  EgrcJietur  enim  seriue  ai 

<  mulicres,  ut  contemuaut  viros  suos,  et 

<  Rex  Assuerus  Jussit  ut  regina  Vasthi  iiii 
f  cuni,  et  il!a  noluit*  Uoc  excmplo  oinnes  ( 

<  principum  Persarum  atque  Medorum  ps 
«  dcnt  iinperia  maritorum  :   uudc  regis  Ji 

<  indignatio.  Et  si  libi  placet,  cgrcdialur  ed 

<  facie  tua,  ct  scribatur  juxta  legem  Persai 

<  (iiic  Meilorum ,  quam  praeteriri  illicilum 
(  nequaquam  Vasthi  ultra  ingrediatur  ad 

<  scd  regmim  illius  altcrd,  qux  meiiorest 

<  cipiat.  >  Quid  cst  quod  superbienle  Yai 
Assucrus  septcm  sapientum,  qui  ex  niore  n% 
per  sibi  aderanl,  consiliuin  qua^rit,  ef  seii 
supcr  eam  faccre  jubet,  nisi  quod  SaivaCoi 
per  doctores  buos  Spiritus  sancti  gratia  i 
qui  ejus  pnesenliae  recta  fide  ac  bonis  operil 
per  assistcre  curaiit,  plcbis  Judaicae  conti 
cujus  pacnie  atque  damnationis  rea  sil,  d 
seuteuliam ;  scilicet  ut  de  thoro  regali,  hcic 
consortio  Dci,  qiio  ordinata  ac  pneelecta  esi 
latur,  et  locum  ipsius  altera,  qux  melior 
Ecclesia  videlicct  gentium,  sincera  (ide  ac  ^ 
votioue  accipiat.  Quod  ergo  ad  convocand 
dx'am  Doniiniis  per  legem  atque  prophela 
Riissus  summi  Patris  consilio  deslinatus  sitj 
Evaiigclio  oslendit  diccns :  <  No:i  sum  misi 
ad  oves  quce  perierant  domus  Israei  {MoUti 
et  ilcni ;  <  Non  est  bonuin,  inquit,  sumere 
(Worum,  et  mittere  canibus  (/6t(f.).  >  Sed 
gciitili  persistenle  in  petitione  sua,  magna  i« 
mcrilo  ab  ipso  Domino  laudatur.  Alque  ali 
ccnturionis  fidei  Judseonim  pnefcrtur,  cas 
(  Amen,  dico  vobis,  quod  inulti  venient  ab 
el  Occidente,  et  recumbent  cum  Abrahara«  I 
Jacob  in  regno  coelorum ;  filii  autem  reg» 
ejicientur  in  tenebras  extcriores,  ubi  eril  I 
stridor  dcntium  {Matth,  viii).  i  Itcra  alibi  i 
ritas  ad  Jerusaiem  ait :  <  Jerusalem,  JcrusaU 
occidis  prophetas,  et  lapidas  eos  qui  ad  I 
sunt :  quoties  volui  congregare  filios  tuoft»  c 
modum  gallina  congregat  pullos  suos  sub  al 
et  noluisii  :  ecce  relinqoetor  vobis  domns 
deserta  {Lue.  xiii).  >  De  vocAUone  autem  | 
posi  resurrectioncm  suaqi  discir  ulis  »uis  talil 
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ea$  in  nomine  Palris,  ct  Fiiii,  et  Spiritus  sancli,  do 
centes  eos  servarc  onnnia  quieciinquc  mandavi  vuhis. 
Et  ecce  ego  vobiscuni  sum  omnibus  diebus  usquc  ad 
consummationcm  srculi  (Matth,  xxviii).  i  Apte  quo- 
que  per  Mainuchan ,  qui  novissimus  in  ordine  se- 
piem  sapicntum  imineratur,  scntenliam  dc  Vusthi 
promulgabat,  pcr  quod  persona  Pauli  apostoli,  qiii 
fiovissime  ad  apostoiatum  convocatus  cst,  exprinii- 
tur,  per  qucm  Judxis  sna  perfidia  rite  exprobratiir. 
Ipse  enim  de  se  ait  :  f  Ego  autem  sum  minimus 
aposlolorum  (/  Cor.  xv).  >  El  alibi :  «  Mihi ,  inquit, 
oronium  sauctorum  minimo  data  est  graiia  liaec,  ut 
evaagelizem  Christum  in  genlibus  (//  Cor.  iii).  > 
llic  ergo  duin  ui  Synagoga  Jud;B0rum  cum  Bar- 
naba  socio  pnedicassct  vcrbuni  Dei ,  et  Judxi  rc- 
pleti  zclo  contradicerent  his  qux  a  Paulo  diccbantur 
blasphemantes ,  constanter  ad  eos  dixit  :  i  Vobis 
oportebat  primum  loqui  verbum  Dci,  sed  quoniam 
repelJitis  illud,  et  indignos  vos  judicatis  xU^nuT  vitx, 
ccce  convertimur  ad  gentes;  sic  enim  pnecepit  ito- 
bis  Domiuus :  Posui  te  in  lumen  gentibiis,  ut  bis  in 
salutem  usque  ad  cxtremum  terrse.  Audienies  aiiicm 
genles  gavisae  suiit ,  et  glorificaverunt  vorbuni  Do- 
mini.  et  crediJerunt  quolquot  eraiit  prjeor.iiiiaii  ad 
Tjtam  xicrnam  {.ict,  xtn). 

CAPUT  111. 

Qtiod  ad  Assueri  regis  imperium  ex  diversis  pronnciii 
puellce  virgines  coiiaregatie  sitU^  inter  quas  erai 
Either  ,  filia  fratris  MardQchcei  Judai ,  quam 
iphe  patruus  ejus  diligeuti  cura  nutriebat. 

t  His  ita  gestis,  postquam  regis  Assueri  dcferbue- 
c  rat  indignatio,  recordatns  est  Vasthi  et  qiiae  fe- 
c  cisset  vel  quse  passa  esset.  Dixeruntquc  pueri  rcgis 
c  ac  ministri  ejus  :  Quxrantur  regi  pucllae  virgines, 
c  ei  adducant  eas  ad  civiiatein  Susan,  ct  tradant  in 
t  domum  feminarum  sub  manu  Egci  eunuchi,  qui 
c  est  praspositus  et  custos  mulierum  regianim,  et 
c  accipiant  muudum  muliebrem,  et  actera  ad  usus 
c  Decessaria ;  et  quxcunque  inter  omncs  oculis  regis 
c  placuerit,  ipsa  regnet  pro  Vasihi.  i  Repulsa  igitur 
Judxa  a  consortio  regali,  diversae  gentcs  ac  diversse 
persoiiae  singularum  geniium  cx  diversis  partibus 
mundi  ad  socictalem  rcgix  digniuitis  per  prxdica- 
tores  sanctos,  qui  ininistri  fuenint  evangelici  verbi» 


•  pore  quo  Jechoni.iin  rfgeni  Juda  Nnbuchodonosnr 
c  rcx  Babylonis  transtulcrat,  qiii  fuit  nntriliu*  fiU»; 
4  fralris  sui  Edissx,  qu3P  altero  noniine  vocdkitur 
t  Esther,  ct  atmmqiie  parentem  amiserat,  pulchra 
c  niniis  et  decora  facie.  Mortuisque  patre  acmatie, 
c  Mardochxtis  sibi  eam  adoptavit  in  filiam.  Cmnquo 
f  percrebuisset  regis  imperium,  et  juxta  inandaluni 
«  illins  muUje  pulrhne  virgines  adducerenlur  S:!san, 
f  ct  Egeo  traderenlur  eunncho,  Esthcr  (|iioque  in- 
c  ter  cxteras  puellas  ci  traditi  est,  ut  servaretiir  in 
f  nuniero  feminarum.  Quae  placuit  ei ,  et  inveiut 
c  gratiam  in  conspectu  illius.  Et  pra*cepit  euiiucho 
«  ut  accelerurct  inundum  muliebrcni,  cl  traderot  ei 
«  partes  suas,  ct  septem  puellas  spcciosissimas  dc 
c  domo  regis,  et  lam  ipsam  quam  pedisequas  or- 

B  f  naret  atque  excoleret.  >  Quid  per  Esther,  q.ix 
interpretatur  absconsa,  et  altero  nomine  vocabatur 
Edissa,  hoc  est  miscricordiat  nisi  gentium  Ecclesia 
dcsignatur ,  qux  in  abscondito  cordis  sui  propler 
fidei  castitatem  placet  Deo,  et  misericordiam  ac 
graliam  coram  oculis  Dci  magis  invcnit  quam  Sy- 
nagoga  Jndxoruin,  qux  merito  impietatis  sune  absque 
niisericordia  pcr  Osf^ani  prophetam  vocatur.  Ilanc 
ergo  Manlochapus  ?;piiiluahs  quia  uU^umijue  parcor 
lcm  amiscrat,  sibi  adoptavit  in  filiam.  Et  quid  per 
Mardochxum,  nisi  doctores  gcntiuin  significanlur? 
£t  niaxime  bcatus  Paulus  aposlolus,  qui  etiam  de 
stirpe  Jciniiiea,  hoc  cst,  dc  tribu  Benjamin  se  essc 
testalur.  Cui  quoque  vocatione  Dei  a  persecutorc  in 
apostolum  converso,  coinmissa  est  Ecclesia  gentium : 

C  et  ipse  eain  mortuo  palre  et  matre,  crrore  scilicet 
atque  siiperstitione  gentili,  quodaromodo  fccit  csse 
suam,  cum  per  baplismi  gratiam  et  verbuin  Evan  - 
gelii  omnipolcnti  Patri  Itliam  ad  salutcm  regencra- 
vit  setcrnain.  Undc  ipse  dixit  ad  eos  :  «  Licet  plurcs 
magistros  haberetis,  tamen  non  multos  patrcs.  Ego 
cnim  in  Christo  pcr  Evangelium  vos  genui  (/  Cor. 
iv).  >  liec  ergo  quondam  pcr  Nabuchodonosor  re- 
gcm  Babylonis  in  captiviiatem  tradiicta  est,  cum  per 
dialiolum  a  naturali  lege  et  cullu  unius  Dei  in  confu- 
sionein  idololatria:  transiata  cst.  Sed  eam  pietas  divi- 
na  omnino  non  dcseruit,  imo  per  prsedicatores  suos 
ad  vcritatis  viam  iterum  revocavil,  qui  ejus  cnram 
diligentius  habentes,  educavcrant  eam  in  omni  pic- 
tatc,  ct  justitia,  et  veritale.  Huic  Egeus  euniichus, 


addticebantur,  et  tradil^e  sunt  sub  manu  Egei,  qui  ^  hoc  est,  paslorum  ordo  castissinms,  parans  mundum 

mulicbrem,  sanam  vidclicet  doclrinani  ct  boni  ope- 
ris  cxempla,  tradidit  parles  suas,  profeclo  scientiam 
Scripturarum  ct  honestatem  morum ;  cui  etiam  scp- 
tem  puellas  spcciosissimas  pedisequas  ordinavit, 
quia  plures  pcrsonas  fidelium  septiformis  Spiritus 
saiicti  gmtia  regeneratas,  et  quas  bona  operationc 
scquerentur,  ipsius  disciplinatui  saiuberrimo  suhro- 
gavit;  scilicet  ut  profcctu  fidci  et  omnium  viriulum 
adornata  fulgore,  ad  regis  xterni  thonim  per  omnia 
babilis  iovenireUir. 

«  Qiia:  nohiit  indicare  populum  et  palriam  suam, 
c  Mardoch.Tus  enim  pro^ceperat  ut  de  hac  rc  omni- 
no  reiiceret.  >  Noluit  enim  Ecclesia  gentium,  san- 


interpretatur  fcstinus  vel  sotemnis,  pncposito  nui- 
lienim  regiarum,  hoc  est,  sub  cura  pastoruin  ac  rc- 
ctonim  Ecclesiae,  quibus  custodia  conimissa  csl  ani- 
Dianim  fldeiium,  ut  ipsi  eis  pnebcrent,  verbo  ct 
eiemplo,  quidquid  ad  cultum  pietatis  necessarium 
erat  :  sicque  quxcuDque  aniina  recta  fide  ac  pura 
conscientia  inlcrnis  pectoris  oculis  placuerit,  ad 
regis  xterni  thalamum  munda  ac  sancta,  pro  re* 
podiata  Vasthi  contumaci  ac  protcrva,  introduce- 
remr. 

<  Erat  Tir  Judxus  in  Susis  civilate,  vocabulo  Mar- 
c  docbxas,  filins  Jair,  fllii  Semei,  filii  Cis,  de  slirpe 
c  Jemini,  qui  translatus  ftierut  de  Jerr.saiem  co  tcin- 
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4  luiposuU  itaquc  ahrii  suo!  ascopani  viiii.  i  Exi-  A 
sliiuo  prorsus  legendum  ascoperain,  cum  corrcspon- 
deat  textus  Grsecus  et  ejus  intcrpretcs,  et  tox  ea 
usiirpala  sit  pro  utrc  pelliceo ,  sive  marsupio,  ab 
amoit  quod  uter,  et  jpi^ra,  c|uod  peram  siciiiflcat; 
eo  autcm  vocabulo  ct  Suetomus  usus  est  in  iNeroDe, 
alterius  (inquiens)  collo  ascopera  dcligata,  nihil 
itaquc  aliud  asGopera  vini,  quara  utrem  vini  signi- 
iicat. 

c  Et  vas  olci,  et  polentam,  et  lapates,  et  panes, 
f  et  casenm,  et  proTecta  est.  i  Paulo  aliter  iterum 
hic  leffiit  codex  Graecus,  f  Et  peram  implcvit  farina, 
et  pa^tha  et  panibus  mundis;  i  cx  quo  videtur 
fnisse  ascopera  simul  cum  utre,  etiain  marsupium, 
in  quo  cibos  ferrc  liccrct.  Est  autem  Iixc  Icctio,  ut 
vidclur,  probabilior,  quod  commodius  faniuiit,  quam 
fii  polentam  deferre  secum  licuerit,  et  rursum  iri  eo 
quod  legat  palatha,  vidctur  enim  in  nostro  tcxtu  vi- 
tiose  prorsum  le^i  lapatcs,  sed  polius  legeuttum  pa- 
lalhas,  cum  vox  illa  scriptoribus  prorsus  ignota  sit.  q 
Palati  veroHesychio  teste  massam  significat  rarira- 
nim  et  ficuum;  dicitur  autem  quasi  intcr  palas 
compressa.  Eamdem  etiam  voccm  rcpcrire  cst  H 
Reg.  XVI  :  t  Apparuit  Siba  puer  Mepliilioscth  in  oc- 
cursum  David  cum  duobus  asinis,  qiii  oiicrati  crant 
ducentis  panibus,  ct  centum  alligaturis  uvx  passs, 
et  septem  massis  palatharum,  i  pro  quo  lcgit  Gneci 
codicis  interpres,  licuum  xstivaiium;  quanquam 
enim  proprie  massam  integram  signidcet  ficuum 
siccarum,  sive  raricarum,  utrobique  tanien  accipi 
videtur  pro  ipsis  linibus  usus,  etin  plurali  ponitur. 

f  Nihil  tamen  interrogantes  eain  diiniserunt  traus- 
c  ire,  I  elc.  Obteinpcrant  mandato,  quod  ipsis  prae- 
ced.  cap.  injunxerat,  ne  facta  ejus  scrutarentur ; 
tractans  autem  locum  hunc  Ambrosius  libro  tertio 
Officionim  cap.  terlio  :  f  Quanta,  inquit,  bonestatis 
auctoritas,  ut  consilium  de  summis  rcbus  femina 
sibi  vendicarct,  ac  principibus  populi  committeret! 
Quanta  honestatis  auctoritas  ut  Deiim  adjulorem  p 
prxsumcrct,  quanta  gratia  ut  invcniret  cuin  !  ^ 

i  Facliim  cst  autem  ciim  dcsceiidcrct  montcm 
c  circa  ortum  dici,  i  ctc.  Jam  narratio  insliluitur, 
quomodo  in  manus  hostium  Judilh  dcvenerit,  egrcssa 
est  autem  circa  ortum  diei  ut  clam  custodibus 
cgressa  crederetur,  et  sic  facilius  eis  imponcrct ; 
solent  enim  fere  illa  hora  se  ad  somnum  vigiles 
componere. 

f  Ideo  ego  fud  a  facic  eorum  quoniam  futurum 
f  cogrrovi,quod  dfcnlur  vobis  in  dcpra^dalionpm,  i  ciG. 
HnRc  et  sequcnlia  verba  an  cxcusaiida  sint  a  men- 
dacio  dicerous  cap.  seq. 

c  Et  dixcrunt  ad  cam  :  Consenasti  animaro  tuam; 
f  duxenmtque  illam  ad  tabcriiaculum  Holophernis,i 
ctc.  Pauio  latius  hoc  narrat  codcx  Gra;cus  :  t  Et  ele- 
gcrunt  ex  cis  viros  ccntumyCt  currum  junxcrunt  ei, 
ct  ancilLx  cjus,  et  duxcrunt,  i  ctc.  Prudit  ( inquit 
Aug.  sermonc  228,  de  tempore)  sccura  uniiis  puellie 
comiiatu  contenta,  et  hosiium  securis  gressibus  pro-  f. 
peravit  in  castra.  Intra  muros  solliciia  fuit,  secura  ^ 
m  cum  ad  timenda  pcrvenit ;  in  qua  femina  insi- 
dlosae  pulchritudinis  novitatcm  hoslilis  excrcitus  ve- 
hementer  expavit,  ut  in  ejus  obsequio  vires  amittc- 
rcnt,  arma  projicerent,  et  colla  curvarent.  Dcduci- 
tor  ad  prxtorium  subjectis  ordinibus,  fraus  Hulo- 
pbemis,  et  lugentis  victoria  civitatis. 

c  Gomquc  intrassct  ante  faciem  ejus,  statim  ca- 
«  ptus  est  in  oculis  suis  Holophernes,  i  ctc.  Hoc  cst, 
statim  accensos  cst  immodcrata  concupisccntia  cjus. 
An  autem  concupierit  cam  pro  concubitu  fornicario 
lantum,  ao  vero  pro  conjugali,  ex  textu  non  clare 
patet,  nam  sequentia  aliquando  huic,  aliquando  illi 
vidcntur  faverc  scnsui ;  sullicit  intcrim  iiitentio  Ju- 
dith  bona,  ot  supra  dictum  est,  ut  non  peccavcrit 
lu  8ui  ornato,  unde  dicto  loco  sic  Aug.  :  f  Quam 
com  Tiderct,  inquit,  Holophcmes  solutus  est  sensi- 
bua,  animam  cuiu  capiie  pcrJituriis.  Jacuit  cuim 
mulieri»  vultu  cnptivus,  licuit  mulicri  iuarniarc  ju- 


vencs  ot  dcbcllarc  victon^s,  solliciUm  defendcrc  ri< 
vilalcm,  et  barbariim  siiltverierc  bellatorem.  Deci*- 
pit  sinccra  corruptum,  fefcllit  casta  pollutnm.  llft 
eniin  tam  barbnros  animos  insidtosi  sui  vohus 
fraude  coiifuderat,  ut  rcdderct  inter  exercitus  nclum 
et  inlcr  arma  captivum. 

«  Videns  itaqiie  Judith  Holophcrnem  sedentem  in 
c  conop.To,  I  ctc.  In  cathedra  nempe  supra  qoan 
ad  maguificentiam  sedis  nppositiim  erat  conopxom, 
cortina,  inquam,  instarpapilionis  in  modumpyrami- 
dis  facta.  Primum  autem  institutiim  est  id  genu«  ad 
arcendum  culiccs  a  thoro;  unde  co  roaxime  uton- 
tur  Alexandrini ,  quod  eo  ex  Nilo  culices  confluant, 
quos  Gracci  conopas  dicunt.  Possit  interim  eo  modo 
appollatum  inteliigi  a  Conopo  i£gypti  oppido,  id 
cnini  ct  alias  supra  in  similibos  derivatum  putal 
Lyranus  a  cono,  in  quo  fusius  termin;iri  absurdum 
est. 

CAPUT  XI. 

Interrogata  Judith  ab  Uolopherne  super  cau»a  fugtr^ 

rerborum  sttorum  lcnociniOfpulchie  illi  imponii. 

c  Tunc  Holophernes  dixit  ei :  i£quo  animo  esto » 
f  ct  noli  paverc  in  corde  tuo,  quia  nunquam  nocoi 
f  viro,  qui  volnit  servire  NalHichodonosor ,  >  etc 
Ecce  tibi  sc  Jiidith  (inquit  Ambrosius  lib.  Oflic.  iii, 
cap.  5)  oflert  rairabilis,  quas  formidatum  populls  vi- 
rum  Holopherncm  adiit,  Assyriorum  triumphali  sti- 
pntum  caterva.  Unde  prima  fronte  per  gratiam  et 
vullus  dccorcm  cum  pcrculit,  deiiide  sermonis  cir- 
cumscpsit  elcgantia.  Primus  triumphus  quod  inter 
eum  piidorcni  de  tabcrnaculo  hostis  invexit ;  secnn- 
dus  (luod  femina  dc  viro  rcportavit  victoriam,  fuga- 
vit  populos  consilio  suo,  bornierunt  Persx  auSa- 
ciam  cjus.  Quod  autcm  forma  cjits  illectns,  tam  ho- 
maniter  cum  ipsa  lo<|uatur  manifcstum  est,  ot  pote 
alias  ctiam  iu  subjectis  securus  quod  dicit  sc  nnu- 
quam  novisse  impium,  qui  vellct  suo  servirc  domiuo, 
mcnilacium  est,  mendacio  mox  retundenduro. 

<  Et  dixit  ilii  Judith  :  Sume  vcrba  ancilte  tus, 
f  quoniam  si  scculus  fueris  verba  ancillae  tu»,  la- 
f  ciet  Dominus  pcrfectam  rem  tccum.  i  Ac  si  dicat: 
Faciel  te  Dominus  pencnirc  ad  propositum  sco- 
pum.  Quanquara  autem  tam  bic,  qiiam  in  praec^v 
derfti  capite  in  verbis  qua;  ad  Tigilcs  locuta  est  co- 
nantur  quidam  Judith  a  mcndario  excusare,  et  Tcrla 
cjus  veriiatcm  habere  poi^sinl  gecuijihirn  qaemdara 
sensum  myslicuin,  qiiia  tameii  secundum  scnsuni 
lillcralem,  qui  prinioomnium  ante  rcliqiios  consti- 
tuendus  cst,  non  videtur  posse  excusari,  ainplecteu- 
dum  hic  cxistirao  eonim  scntentiam ,  qua  mcD- 
dacia  hxc  ofliciosa  fuisse  dicuntur,  et  proinde 
pcccata  veiiialia ,  a  quibus  non  minim  est ,  si 
Judith  noii  cxcusetur,  cum  etiam  dc  se  dical  Joan- 
ncs  evangclista  ille  et  Apostolus  sup.  i  epist.,  cap. 
1 :  <  Si  dixcrimus  quia  peccauini  non  habemus,  nos 
ipsos  i^ducimus;  nec  obslat  commendalio  ejiis  in 
Scriptura,  qua;dain  cnim  in  ea  commendantur,  iion 
propicr  perlcctam  virtulcm,  sed  propter  quaindam 
virtulis  indolem,  scilicet  quia  apparcbat  in  illis  ali- 
quid  laudabilis  afleclus ,  cx  quo  moTcbantur  ad 
quaMlam  insolita  facienda.  Qucmadmodum  itaqu6 
obstctrices  Exodi  i  commendaniiir,  et  comrocmoni- 
tioiicro  acccperuni,  co  quod  timuerunt  Dcuin ,  ooa 
co  quod  mcntita:  sunt,  sic  ct  Judith  laudatur  non  oh 
mcndacium,  quo  mcntita  est  Holophcrni,  sed  propnr 
aflectum  liberationis  populi,  ciyus  gratia  periculis  te 
cxposuit. 

f  Vivit  enim  Nabuchodonosor  rex  terr»  et  viv ii 
<  virlus  ejus  qiias  in  te  csl,  etc.,i  ut  fallacem  faibt, 
ct  illusorein  illiidat.  Priinum  magniflce  extollil 
potcntiam  tam  ejiis  quam  domini  ipsius;  non  est 
autem  istud  censendum  juramentum,  cum  alioqui 
a  mortali  pcccato  cxcusuri  uon  possit,  sed  tanlum 
simplex  faUi  asscrUo. 

f  iNcc  hoc  lalet ,  quod  locutus  cst  Achior,  i  etc. 
Vl  lihuiat  m;<gis,  ctiam  cain  Holophernis  seuteniinin 
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pprobat,  qui  Achior  dcviclis  hraelilis  inorti  dcsli-  A  fectus  Hoiopliernes,  atque  id  ipsa  tacere  cogitaliai, 


narat,  idque  iia  futunim  confinnat  ob  pecc.iia  popu 
li,  quibus  quod  offensus  cssel,  Deus  nuntiassct  per 
Buas  proptietas.  Et  inlcrim  hoc  inter  inendacia  nu- 
meraudum;  si  eniin  ila  fuissct,  peccassel  ipsa  ini- 
pediendo  ne  dcderetur  civitas. 

<  Denique  hoc  onlinant ,  ut  interficiant  pecora 
f  sua,  et  l>ibant  sanguincm  eoruin.  i  Videtur  et  hoc 
blsum  fuisse,  cum  vel  maxime  prohibitum  eis  fuerit 
sangair.em  comedere.  Quomodo  iuterim  possit  hoc 
Tertlicari,  eliam  secundum  litteram,  cui  iubet  videre, 
lieebitapud  Lyranum. 

c  Et  sancta  Domini  Dei  sui  qun;  nrxcepit  Dcus  non 
I  coutingi  in  frumenlo,  vino ,  et  oleo,  ha*c  cogitave- 
t  luot  impendcre,  sic  volunt  consumere,  qux  nec  ma- 
f  iiibus  deberent  coiilingere,  »  elc.  Videtur  prima 
facie  sensus,  quod  sancia  vasa  decrcverant  inipen- 
dere  in  emplionein  frumenli ,  vini  et  olei ;  verum 
coro  non  visa  in  Hierusnlem  vasa  cjusmodi  fueriiit, 
sanctorum  noiuine  inlelligenda  sunl  hic  primitix,  et  ^ 
decimae  sacerdolibus  debita;,  utapte  explicat  codex 
Graccus  sic  habens :  f  Et  primitias  frumenti  et  deci- 
mas  vini  clolei,  qua;  servaverunt  sacrificanles  sacer- 
doiibus  astaniibus  in  llicrusalem  ante  faciem  Domini 
Dei  nostri,  dccnivcrunt  consumere,  «juae  neque  ma- 
nibus  conveniebat  contingere  quempiam  e  populo.  > 
Ubi  eiiam  in  postrema  particula  mendacium  est,  eo 

auod  necessitatis  lempore  poterant  comedi,  ut  patet 
e  Davide,  I  Heg.  xxi ,  qiii  cum  suis  pnnes  proposi- 
lionis  eoinedit  elinm  de  voluntate  sumini  sacordotis ; 
^usmodi  siint  et  reliqua  ejus  qux  seqiiuiitur  verba. 

<  Placuerunt  aulcin  omnia  verlia  hac  corain  IIolo- 
pberne,  •  elc.  Ejus  approbationem  verborum  Judith 
per  llolophernem  et  principes  ejus,  iui  ul  si  sic  suc- 
cedant  omnia,  videntur  ilii  suum  conjiigiuiu  promil- 
tere,  et  culluni  Dei  ipsius,  an  auteiu  id  vere,  au  sub 
dolo  non  refert. 

CAPl'T  XII. 
Judith  in  domum  thesaurorum  introducla  ,  propriis 
veicendi  cibis  facuUatem  obtinet  et  uocte  ad  ora- 
iioncm  egrediendi ;  inducta  autem  coram  llolophcrne 
ad  convivium  simul  comedit, 

<  Tunc  jussit  cam  inlroire  ubi  repositi  erant  llic- 
tauri  ejus,  >  etc.  Hesponsio  Judilh,  quae  prius  verbis 
lantuui  nunc  eliain  f;icto  coinprobatur.  Jussit  enim 
eani  introduci  Ilolophernes  in  locurn  thesaurorum 
lauquam  charissimam  sibi,  et  cui  non  minus  confide- 
ret  quam  propriie  coiiju^i  quid  qiiod  de  cibis  quo- 
iidianis  illi  provideat.  Ciii  respondil  Judith  et  dixil : 

«  Nunc  non  potcro  manducare  ex  his  quie  mihi 
<  iribuis,  i  ctc.  Ac  si  dicerel :  Excusatam  me  habeas 
parvo  tem|H)re,  ne  fortasse  ofleiisus  Deus,  qua^  jam 
dixi  nou  perilciat.  Videniur  enim  intcr  hos  cibos, 
qiiaedain  fuisse  cibariorum  genera  lege  prohibita, 
quia  ut  patet  Gal.  ii,  nefas  ducebant  Judsci  cujn  cen- 
tibus  edere.  Quid  aiitem  (inquit  Ambros.  de  Vid.) 
cjus  sapieiitiani  pruidicemus,  quod  hiijusmodi  com- 


quaiiquain  aliud  exspectaret  ipse  Holophornes. 
<  Et  inlroiens  munda   manebat  in  tabernaculo, 

<  usque  dum  acciperet  escam  suam  in  vespere,  »  etc. 
Hoc  cst  inunda  manebat  a  consortio  gentiiiuin; 
dicitur  autem  «  usque  dum,  >  non  quod  tunc  ctiam 
non  munda  manserit ,  sed  modo  loquendi  Scri- 
pturis  usurpato,  quo  donec  ei  usque  ssepe  tem- 
pus  infinitum    significant,  ut  est  ilhid    Matth.    i  : 

<  Donec  pepcrit  Gliuin  siiiim  primogenitum,  i  et 
illud  Matih.  xxviii :  «  Ego  vobiscum  sum  usque  ad 
fines  sxculi.  i  De  ciijusmodi  locis  pluribiis  pulcber 
est  tractatus  apud  Hieron.  contra  Helvidium.  Mani- 
festuin  esl  intcrim  ex  his  verbis,  quod  etiam  in  ca- 
strisHolophernis,  usque  ad  vesperam  jejunarit  Judith, 
quo  ejiis  iiiagis  exaudin^tur  oralio.  Unde  Clinso- 
stomus  ex  variis  in  Matth.  locis  hom.  10  :  <  Dum  fncti' 
tia  (iuquit)  vultus  Judith  legilur,  de  hoste  triumphum 
victori;D  reporlavit.  i 

«  Et  factiim  est  quarto  die,  Holophcrnes  fccit  cce- 

<  nam  servis  suis  ,  et  dixit  ad  Varao  ennuchum 
«  suum,  I  etr.  Nunc  transit  ad  occasionem,  qua  usa 
esi  Judith  ad  cxdem  Holophernls.  Videtur  antem 
celebrasse  hanc  coennm  ipse  tanquam  nuptialem, 
utpotequi  in  animo  hal>erelipsi  nocte  sequenti  con- 
nuoere.  Instabat  autem  hic  maximum  Judith  caslifati 

{lericulum,  nisi  Deus  juvaret :  Uliqiic,  Inquit  de  Offic. 
ib.  111  Ainbrosius  non  expavil  mortis  periculum ; 
sed  nec  piidoris,  quod  cst  gravius  boiiis  feminis,  nou 
unius  ictuui  cariiilicis,  seil  noc  loliiis  exercitus  tela 
formidavit ,  sielit  iiiter  cuneos  hollatonim  femina, 
inter  arina  virlricia,  secura  inorlis.  Ilonestatem  igi- 
tur  sccuta  est  Juditb,  ct  duin  eam  sequitiir,  ulilila- 
tein  invenit.  Ilonestatis  eniin  fiiit  prohibere  ne  popu- 
his  profanis  sedederet,  ne  rilus  patrios  et  sancta 
proderet,  nc  sacras  virgines,  vidnas,  graves  pudicas 
matronas  barbaricse  subjiceret  impurilati,  ne  obsi- 
dionem  deditione  solveret ;  honestatis  fuit  se  roalle 
pro  omnibus  periclitari,  utomneseximeretpericulo. 
C  f  ioc  autein  hic  notandum,  quod  Gra^cus  codex  paulo 
aliter  in  liunc  legat  inodum  :  «  Et  dixit  Varoa  eunu- 
cho,  qui  erat  prnifecttis  super  omnia  qua^ejus,  >  atquc 
sic  eliatii  oliin  iectiiin  fuisse  Barua  iieinpe  aut  Baroa, 
noii  Varao,ut  uDSter  lei^it  textus,  patet  vel  ex  Severo 
Sulpicio,  Historia  Sacni,  libro  secundo,  ubi  suaro 
seiitentiam,  qtia  existimal  historiam  hanc  contigisse 
diu  post  historiam  Eiither,  sub  Ocho  rege,  qui  post 
Artaxerxem  vicit  Loiigimanum,  eo  vel  maxime  con- 
firmat  argumeiito,  qiiod  Baquas  spado  ipsius  Ochi 
naiione  JEgyptius  injuriam ,  (lunin  ille  regi  ^gy- 
pliorum  irridendo  etim  fccerat,  devicla  i£gypto  morte 
regis  ullus  sit,  Historia  autem  bxc  meminerit  cujus- 
dam  Baqux  et  hoc  cap.  ii  el  sequcul.  Sicui  interim 
ille  tali  argumento  suam  confirmat  scnteniiam,  siinili 
plane  et  nostram  licebit  confirmare  (iit  in  prxfa- 
iione  diximus),  eo  quod  clarius  lile  Hysliispis,  sub  quo 
contigisse  dicemus  historiam,  prxfectum  quemdaro 
habuerit  Baqiix  noroine,  per  quem  (teste  Sabellico) 


uiciita  est  cousilium,  ut  dum  potcntem  elicit,  intem- 1)  necem  Oiiganis  ciijusdain  pmcurnvit  vita!  suae  insi- 
pcrantia  iiiferiores  arccret,  occasionem  pararel  vi-      diantis. 


ctori;e  ,  abstinentise  merilum  ,  et  piuliciti;e  gratiain 
con&cr\'aret?  Nec  eiiim  cibo  ut  legimus  innculnla  iiec 
adulterio,  non  ininiis  servate  castitatis  ex  hoslibus 
evexit  tnipaeum  quain  patri%  Uhieratse.  Et  rursuin 
epist.  8i2  :  Jiidith  luxurioso  Holopherni  ncquidtiuam 
inflixit  convivio,  solo  tilulo  sobrictatis  desperalum, 
auimis  virilibus  reporlavit  iriumphuiii,  pntrinm  obsi- 
dione  cxtiit,  ducem  iniiitiic  suis  innnibns  occidit, 
^gyptum  docuit,  qiiod  ct  illum  lerribileni  populis 
beiUturem  virum  luxuria  siia  emollixit,  et  hanc  renii- 
nain  ieniperanlia  cibi  viris  a^quulem  fccit.  Noii  hic 
in  sexu  suo  victa  est  natura  ,  si'.l  in  ciho  suo  victa 
est,  et  rpgeni  siiperbum  siiis  inclinavit  jehiniis. 

<  £t  dixit  Judith,  etc  :  Nmi  expendet  hxc  omnia 
<  anciila  tua,  dtmcc  faciat  Deus  in  mauu  inea  Iki!c 
«  qti»  cogitavi,  i  etc.  Hic  verissima  dicit  et  velut 
prophctare  videlur  ,  nam  prius  est  pcr  eam  inter* 


<  Ciii  Judilh :  0(i«c  ego  sum,  ut  contradicam  Domi- 
«  110  ineo,  »  etc.  Possunt  h;cc  verba  iiitelligi  illusorie 
dicla,  et  nnibigne  Ifupiendo,  illusorem  ipsum  dere- 
pisse.  Intelligebat  eniin  Vagao  aut  Baqucs  (ut  codcx 
Gruicus)  eam  \(H[\i\  de  Holopheme,  ipsa  vero  locuta 
videlur  de  Domino  Deo. 

c  Et  surrexit  et  ornnvil  sc  vesliroentis  suis,  et  in- 
«  gressa  stelit  ante  (;iciem  cjiis,  i  ctc.  Ornavil  se 
tanqiiam  sponsa,  jam  sponso  matrimoniojungenda. 
Paulo  interim  latius  hic  exspatiatur  codex  Gnccus 
in  hunc  modum.  «  Ornavit  sc  vestimcnto  suo  ,  ct 
omni  orualu  rouliebri,  et  introivit  ancilla  ejus ,  ei 
stravit  ei  ante  Holophernem  in  terrain  pelles, 
quns  acceperat  a  Bagoa  ad  quoiidianuiii  usiiin  vita: 
sua;,  ui  n^clinata  manducaret  super  illas,  el  iiigressa 
accubuit  Judith. « Cor  aiilem  Holophernis  cor.cussiini 
csi,  i  cic.  Ilocest  oimio  ardoro  hbidiuis  com:iii;luni ; 
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qnanqiiain  aulco)  cltam  isiiut  accipiatiir.  ut  e«iin  vo-  A 
hierit  tanqaam  uxorem  cognoseere,  i.I  tamen  factu- 
rus  est  aroorc  lihidinis,  non  spc  i)rolis. 

f  Etdixit  iu<lilh  :  Dibam,  dominc,  quonium  ma- 
•  gnificata  est  anima  mca  hodie,  i  ctc.  Yidehat  cnim 
appropinqnare  borain  libcrationis  populi :  Pnralur 
(Inquit  Auguslinus  sermone  ducentesimo  vigcsimo 
octavo)  convivium  regi,  Judith  inleresse  jubeLur,iIla 
consentil,  ut  vincat,  acccdit  ad  convivium,  nihil  dc 
Cibis  aut  ])0Cidis  hoslium  guslalura,  qu»  suis  utcnsi- 
libus  voluit  esse  contenta.  Quamvis  Ule  bellator  ar- 
monim  taoi  castx  feinin»  male  sanus  atlenderct 
Tultumy  illa  tamen  quare  venerat,  de  cjus  capiic  co- 
gitabat,  quo  siiblato  ea  fortis  civihus  subvenirct,  et 
luulta  capita  liberaret,  defendcret,  vindicarct. 

I  El  jucundus  factus  est  llolophcrnes  ad  illam, 
bibitque  vinum  mullum  nimis,  »  etc.  lU  potc  qiii  ex 
ardore  lilndinis  jam  perdidcrat  discretionem  cavendi 
aibi  abexccsso  vini.  vino  aulem  (inquitllioronyinus, 
libro  tertio  in  Epislohim  ad  Galatas)  sensus  bominis  j. 
evertitnr,  pedes»  caput,  mens  vaciilat,  lihido  siiccen-  ^ 
ditur.  Unde  A|pK)stolus  Ephcsioruin  ouinto.  c  Nolitc 
inebriari  vino,  in  quo  csl  luxuria.  »  IlHbet  unusquis- 
quc  suse  sentenli»  potestalem  ,  cgo  Apostohim  se- 
fiiior,  in  vino  esse  hixuriam ,  in  vino  ebrielalem ; 
«brietalem  aulcm  in  luxuria  inlcr  carnis  opora  nu- 
menri,  nec  i!^  polest  negai^e,  qiii  cisdom  passioni- 
bus  vincitur.  Est  autem  eadem  de  re,  dc  cbrietatc 
nempe  vitanda ,  pulcherriinus  sermo  Aug.  ioi  de 
icmpore. 

CAPUT  XIII. 
EbTii  Holaphertiii  Judkh  capul  proprio  ipsius   eftse 

abscidit^  quod  ad  concive$  efferens ,  ad  gratiarum 

hortatur  actiones. 

c  Ut  autem  scro  factum  est ,  festinavcrunt  seni 
I  illi  ad  hospitia  sua,  et  concliisit  Yngao  ostia  cubi- 
i  culi,  el  abiit.  Erant  autcm  omncs  defatigati  a  vino, 
c  eratqiie  iudith  sola  in  cuhiculo,  »  oic.  Pra.'missa 
hic  dispositione  ad  llolophcrnis  intcrfectioncm,  mox  q 
subjun^etur  ejus  jugulatio;  magnam  autem  hic  so- 
brielatis  commeiidationcm  ,  et  e  contra,  ehriclalem 
quanta  sequantiir  incommoda,  hinc  esl  advertero. 
llnde  Ambr.  sup.  in  dici.  lib.  dc  Yid.  Tomperan- 
tia,  inquit,  est  virtus  feminarum  ,  qtia  inebrialis 
vino  ct  somno  scpultis  abstulit  vidua  gladium  ,  exa- 
cuit  manum,  bcllaloris  abscidit  c:ipul ,  per  mcdiHS 
hostium  acies  intemerata  processit.  Adverlatis  igiiur, 
quantum  mulieribus  nocere  possit  chrieias,  quando 
viros  vina  sic  solvunt,  ut  vincantur  a  feininis.  Nam  si 
Jndith  bibissct,  dorinissel  curo  adultero:  sed  quia 
non  bibit,  Iiaud  dilTicilc  cbrios  cxcrcitus  uuius  so- 
brictas  et  vincerc  potuil,  et  illudere. 

c  Dixitque  Judiih  puelUc  su»;  iil  slaret  foras  anlo 
f  cubiculum,  »  clc.  Yalde  prudenter  opiis  quod  coii- 
ccpcrat,  aggressa  est;  exisse  autem  oportuit  cubi- 
f:uliun,  ut  hoc  illi  niintiaret,  cum  ipsam  solam  in 
cubiculo  fuissc  in  prxccdent.  dicttim  sit,  ipsaquc  ila 
aJ  obscrvandum  iie  quis  snpcrvoniat  foris ,  rolicta  «^ 
rursum  inlroiit;  rcgrcssa  aulcm  scicns  orationem 
ad  omiiC  opus  utiiemi  rursus  ad  orationes  confugit, 
et  dicit : 

f  Conrirma  me,  Dominc  Dcus  Isracl,  et  rcspicc  in 
c  hac  hora  ad  o|»cra  manuum  mcarum,  ut  sicut  pro- 
i  misibii,  Ilienisalem  civiiatciii  tuam  cri^as,  »  ctc. 
Ac  si  dicat :  Cuin  in  hiijusmodi  faclis  soleat  ineiis 
potissimc  mulioris  mullum  expuvescoro,  conrirma 
mentem  et  manus,  ul  quod  propositum  est  opcie 
compleam,  idquo  ut  proinissa  tua  eneclum  conscqui 
possini,  quibus  per  prophetas  sicut  ctiam  ob  i>occata 
(tclcnda,  ita  iiost jpceniicntiam  iterum  rexdifioandum 
promisisti ,  per  kaiam  ncmpo,  Jeremiain ,  Zacha- 
riam,  Aggxum  et  alios. 

j^Cumque  evaginassei  pugionem,  apprehendit  co- 

'^  I  capitis  ejus  et  bis  percussit  in  cervicem  ejus, 
tsciUit  ^us  caput,  >  etc.  Aug.  saepius  diclo  ser- 
'acentesimo  ^  ig^simo  octavo  pro  bi?,  terlio  Ic- 


git:  Ubi,  inquiens,  s.aginaconvivii  fincsexcGS$it,ctgr^ 
vis  calicibus  somnus  succcssit,  videns  Judiih,  inimici 
cor|K)ris  inclinalas  ebrietate  cervices,  surgensjpsii» 
(Tuentum  anipuit  collum,  comam  quoque  barbari 
capitis  mauu  occupavit.  Domine,  inquit,  confirma 
brachium  lueum,  et  percussit  tertio  in  collo  cgus,  ci 
amputavit  caput  ejus.  Exiens  foras  tradidit  illud 
piiolke,  ct  misilin  peram.  Etpo3t  pusillum  cxivit  fo- 
ras  qiiasi  ad  oraliouem  secundiim  consuetudinem 
Ecce  castitas.  Oralionis  favore  caslitas  proprium  pu 
dorem  servavit  intactum  et  quietum ,  decepiujoe 
alienum.  Jacet  inclusum  cadaver,  et  jam  foris  est 
caput. 

f  El  cvolvit  corpus  ejiis  Iruncum,  »  ctc.  fnterpre- 
taiur  hoc  Lyranus  ac  si  de  lcclo  volverit  ad  terram, 
iit  ne  quis  interior  statim  cxdein  factam  adveneret. 
Sed  cum  cap.  seq.  Yagao  dicatur  primum  plausuro 
focisse  inanibus  aiite  cortinain,  non  videiur  id  fuissc 
factuin,'fortassis  enim  evolvisse  dicenda  est  c  cono- 
paK)  quod  secum  ahstulit. 

f  Et  dixit  Judith  a  longe  custodibus  murorum ,  > 
etc.  Hactenus  descripta  estc£;les  lloloplicrnis;  nime 
describitur  ejus  manifestatio,  quomodo  nempe  pri- 
mum  a  custodibus  intromissa,  deinde  a  senioribus,  a 
sacerdotibus,  ct  toto  populo  honorifice  exccpta  sitt 
eo  qiiod  speraverunt,  id  est.  metuerunt  maxime 
(sccuttdum  illud  Yirgilii  magnum  sperare,  id  cst,  me- 
tuere  dolorem)  iie  reverlerciur.  Jain  itaque  iotro- 
missa,  toto  popiilo  circumstipata : 

i  Ascendoiis  in  eminentiorcm  locum  jiissit  fieri  si- 
f  lentium,»  ctc.  CommoJitalem  omnem  ct  opportuni- 
tatcni  quxTit,quo  possit  audiri  facilius  a  toto  populo» 
et  ila  omnes  ad  gratiarum  actiones  incilare.  Astruil 
autcm  hunc  itiditum  ejiis  pulchris  verbif  loco  saepius 
dicto  August.:Cuinpalmiicra  castilate  Judiih  aifd- 
vcs  sollicite  festinat ,  nec  prohihetur  rcgressu ,  cui 
quasi  ad  orationcm  ante  ire  eral  conccssiim.  Sm 
rccinit  attonita  civitas  tanta;  victricis  pahnas  triuni- 
plialcs,  jam  iuctus  convertuntur  iii  gaudiiim,  jam  |iorta! 
plenissima  securiiate  panduntur,  jam  peodet  murts 
victoribiis  caput,  ubicnim  assiduls  pulsalaorationi- 
hiis  cuolum,  polentia  sempcr  calcatur  armoruiu. 
Ecce  gIorios;c  feminx  castitatcm  servavit  oratio,  et 
hostcm  servare  non  poluit  muliitudo,  integram  ci- 
vilatein  una  feuiina  valuit  vin  iicare,  et  lantus  exer- 
citus  rcgcin  non  poluil  custodirc. 

I  Cumque  omiies  tacuissent ,  dixit  Judith  :  Lan- 
c  dalc,  onmcs,  Dominum  Dcum  nostrum ,  >  etc. 
Scions  oinnem  illius  viclori;e  triumphum  Dco  ascri- 
bendiim,  a<l  graliarum  bortatur  populum  aciionem, 
quo  facto,  et  caput  illis  ipsius  Ilolophernis,  et  cono- 
iKCum  in  cunfirmationcm  diclorum  deinonslrat.  Quo 
facto  : 

c  Yivit  Deus,  inquit,  quoniam  cnstodivit  mc  ange- 
c  lus  cjus,  et  hinc  euntom,  et  ibi  commorantem,  > 
eto.  Ne  fortassc  suspicio  orirclur  aliqua  ,  quod  ab 
llolophemc,  aut  alio  quopiam  danmuin  su»  castiia- 
tis  passa  esset,  juramonto  id  nunc  coram  omoi  po- 
pulo  conriimat,orationem  suam  flnit  quam  coeperat, 
iia  concludens  laudibus  Doinini  Dci  el  adhortatione 
ad  confossioncm  laudis  ejus,  et  gratiarum  actionem, 
pro  tanta  ot  tam  subita,  tamque  mirabili  victoria. 

c  Univcrsi  aiitcm  adorantcsDominum«  dixeruntad 
c  oam  :  Bcnedixit  te  Deus  in  virtute  sua.  >  etc.  Jam 
sequiliir  commcndalio  al  bonedictio  Judith,  primum 
por  i)opuluiu  universum,  doindc  et  per  principem 
liopuli,  qui  ubi  inlcr  cuitora  dicit : 

(  Qui  tc  dircxit  in  vuliiera  capiiis  principis  inimi- 
f  oornm  nostrorum,  >  etc.  Lcgit  codcx  Gr<eciis,  eti  ut 
videlur,coiivcnieniius,insinguIari  nuincro,  in  Tulnos 
capitis,  et  c;eiera,  quanqnam  interim  etiaro  bis  in 
camem  ejus  percuiiendo  vorisimile  sit  eam  plura  tuI- 
oera  inflixisse. 

c  Ut  non  recedat  laus  tua  de  ore  hominum,  qui  010- 
f  morus  fuerint  virtutis  Domiui,  >  etc.  Ipsa  eniin  ai> 
hominibus  laus  homini  justo ,  quanucunqiie  prove- 
nerit,  non  ibi  esse  debet  (inquit  Ang:i?tinu3  super. 
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tin  PmIiii.  :  AYerte  oculos  incos  nc  videant  A  facere  non  audebant,  couati  sunt  exsequi ;  congretfali 
sm)  flnls  boni,  sctl  ctiani  ipsa  rcferenda  sunt  ilaquc  principes.ac  triliuni  exercitus,  cubiculanos, 
Ittn  Deh  proptor  qux  bona  facinnt  viri  boni. 
ro  Acliior  vocalus  venil,  >  etc.  Non  habet  hoc 
paraphrasles  boc  loco,  sod  capiie  sequonli 
MSl  principiuin  ,  ubi  de  Achior  fit  nicnlio. 
18  verbis  proponitur,  ct  corlo  ordo  ille  niullo 
convenientior. 

leiis  auteni  Achior  caput  llolopheriiis,  an^u- 
» prae  pavorc,»  cto.  Noii  prx  pavore  aiigusli.i- 
,  nt  potc  ill^  jam  liheratus  a  tiinoro  niortis, 
ius  prae  niinio  siuporo  ct  a'.iinira:ione  con- 
is  fuit,  ut  fere  (leri  vi<lcnius,  iibi  nuntiari 
itsubitos  aliquoscasiis,  qui  l;iMili:ocausa  iio- 
,  muUum  eniin  niii-nbile,  p<*r  inaniiiii  feininx 
facinus  pcrpctratuin,  uniic  stiititii  doliquiuin 
manimx  pussus  ost,  id  enim  sigiiiricat,  quod 
is: 
sestuavit  anima  cjus,  >  pro  quo  lamcn  qux- 


ut  potc  qui  fainiliarius  in^di  possont,  aggressi  suut. 

c  Intrale  ct  excitatb  illuin  [inquientes),  quoniam 
<  egressi  mures  de  cavernis  suis  ausi  sunt  provocare 
c  nos  ad  belium. »  Uli  vides,  quam  contemptibiliter  et 
opprobriose  de  Judxis  loqiiuntur,  sed  niox  posnas  sui 
oppro]«rii  daturi. 

c  Tunc  ingrcssus  Vagao  cubiculum  cjus,  ctc,  cuin 
c  nulliim  molum  jacenlis  sensii  aurium  capcrei,  ac- 
c  ccssit  proximus  ad  cortinain  ,  et  elcvans  eam,  vi- 
c  dcnsque  cadavcr,  >  ctc.  Paucis  explicat  qiioniodo 
ad  imperium  ducum  exercituuin,  ipsc  Baques,  sive 
\agao,  tanquam  primus  cubiculanus  tabemaculura 
lloJi)pheriiis  ingressus,  mortuum  Holophernem  et 
truncum  cadavcr  sinc  capitc  reperit,  ctiam  Judiili  in 
fugam  vcrsa,  undeetcxclainavit  : 

•  Una  mulicr  Hcbnea  focit  confusionom  in  domo 
c  Nabuchodonosor,  >  elc.  Ac  si  dicat :  Nimis  probro- 


(eroplaria   lcgunt ,  hfrsitavit , '  postquaiu  ad  d  sum  est  nobis  iUi  a  muliorc  expositum ;  id  eniiu 

1...   .1.  1. —  i_       inaximi  opprobrii  loco  semper  fuil  habitum.  Unde  ct 

Judicuin  IX  Abimciech  a  muliere  lapidis  ictu  vulne- 
ratus,  pcr  armigeniin  suuin  sc  jiissit  interfici,  ne  di- 
ccretur  quod  inulicr  intcrfocisset  eum. 

c  Quoddum  audisscntprincipes  virtutis  Assyrioruni, 
c  scidemnt  omnes  vcstimenta  sua, »  eic.  Jam  descri- 
bitur  confusio,  ct  turbalio  tolius  cxercitus  Holopher- 
nis,  quod  ciiam  in  causa  fuit ,  ut  niinus  se  praepara- 
rent  ad  resistendiim  irrumpcntibuslsraclitis;  turbati 
cniin  ininus  provident,  tcsic  Pbilosopho.  Scindere 
auteni  vestimcnta,  usitaiius  est  in  Scripturis;  quod 
ficri  soiciiat,  liim  ob  Irisliliam  iiiniiain,  lam  ob  in- 
dignatioiiem,  tum  ob  perliirbationcm  ,  quam  ut  ex 
plicatione  sit  opus. 

CAPUT  XV. 
Fufjiunt  Assyrii  persequentei  hid(co$,  qui  inde  tpo- 
ha  coUigentei  vatde  laHati  $unt ,    unde  Judiilt  a 
populo ,  et  Joachim  summo  pontifice  bencdicitur, 

c  Cumque  omnis  cxerciius  decollatuin  Holopher- 
c  ncin  audissot ,  fugit  inens  ct  consilium  ab  eis,  > 
clc.  Cognita  Holophcrnis  decollatione,  tunc  cxerci- 
tus  ejus  constcriiatus  in  fiigam  sc  proiipit;  et  iisque 
adoo  unus  alteruin  pr:ovonire  couahatur,  ut  oinnia 
sua  ornamenta,  thesaurosiiue  omiies  diripiendos  rc- 
liqucril  ab  hostibus. 

Vidcntes  itaque  filii  IsraeJ  fugicnlcs,  seculi  suiit 


n  reversus  est ,  velut  do  somno  quodam  \x- 
D  eipergefaclus. 

oravit  eam  ct  tlixit :  Benedicta  tii  a  Dco  tuo 
ini  tabcrnaculo  Jacoh,  >  etc.  Adoravit  eam 
tbrabam  in  Gen.  dicitur  adorassc  populuin 
lOD  adoratione  latri:e  (iiiquit  August.  quscsi. 
11),  sed  duli£,  ut  vocant. 
CAPUT  XIV. 
9rMs  cnpite  in  muro  suspen^o,  Achiorque  cir' 
iso,  Judiri  irruunt  f/i  Assyrios ,  ^iii  cum  II o- 
rnem  excitarent^  mortuum  invenerunt. 

M  autcm  Judiih  ad  omnem  populum.  Auditc 
u<pendite  caput  hoc  super  inuros  nostros, 
le  uum  exierit  sol,  accipiat  unusqiiisqiie  arma 
»  etc.  Posl  peipctialam  nccem  Holophernis 
id  destruclionein  exorcitus  cjus  popuium  ad- 
r,  quoquc  ma$(is  hostium  animos  Irangat,  ut 

niuris  sus^pcndatiir,  pnccipil.  Suspcnso  enim  p 
Brnis  capilc  (inquit  Ainbros.  dc  Viduis)  quod  ^ 
1  consilio  noii  potuit  excogitari,  suomm  cre- 
nos,  hostium  fregit,  siios  pudore  cxcitans,  ho- 
Mae  piidorc  pcrcellens,  co  quod  caisi  sint  ct 
.  Ita  uniiis  vidu;c  tcinperantia  atquc  sobrictas, 
um  naturam  siiain  vicil,  sed  quod  est  ainplius 
X)8  etiani  fortiorcs. 

nc  exploratores  neccsse  est  ut  fugiant  ad 
ipem  suum,  >  clc.  Ut  potc  sinc  cupis  volun- 
n  liceat  belJum  commitlere ;  non  solum  eniin 

(inquit  Histor.  dc  IioIIo  Judaico),  scd  ctiam 

sine  duce,  apiid  Uomanos  crat  viluperabilc. 
nc  Acbior  videns  virtuteni  qiiam  Dcus  focit 
,  I  etc  llic  prinium,  ut  siipra  dictum  esl,  re- 
ur  quae  capitc  pr.i^cedenli  de  Achior  liicta 
oibus  isla  subjunguntur;  dcscrihitur  auteni 
)modo  visis  mirahilibus  divinis  opibus,  relicto 
atis  ritii,  Deo  crediderit,  et  circumcidi  se  jiis- 
:bior,  ita  ut  inter  prosclytos  constilutus  fiicrit 
6  quam  omncs  cjus  posteri. 
s  autcm  ut  ortus  cst  dies,  suspenderunt  su- 
luros  caput  liolofernis,  >  elc.  liiterposita  cir- 
ione  Achior,  quomodo  eflectiini  suum  sit  sor- 
onsllinin  Judith  cxplicaiur,  quoniodo  nciiipc 
;  muro  suspenso ,  cxcrcitu  gregali  in  caslra 
1  irmmpunt. 

od  videiites  exploratorcs  ad  tabernaculum  Ho- 
rnisciicurrcrunt,  >  clc.Jam  morsllolophcrnis 
itatur,  quomodo  facta  sit  describitur  eoilciii 
ordine,  qiio  Jurliih  praidixerat. 
IIus  enim  audobatcubiculum  virtutis  Ass^^rio- 

pulsaiido  aiit  intrando  aperire,  >  ctc.  Virtus 
iruin  princeps  militiae  eoruin  dicilur,  in  quo 
exercilus  consistere  existimabaut.  sicut  virtus 
isnaturalilcr  exisiii  in  corde.  Unde  Ve^ctius  dc 
— ■  ■  Sicul  cor  cstin  niodio  corporis,  ila  prin 


Uri: 

medio  excrcitus  debet  colJocari.  Cum  itaquc 
inqnamlcs  vidercnt  isti  JiidaM>s  qiiod  alioqni 


c  illos,  descendemntqiie  ciangcntos  tuhiSr  et  uluiaii- 
c  tes  oost  ipsos,  >  etc.  Cogiiita  itaqiic  fuga  Assyriu- 
rum  Jiidaei ,  magna  fcslinatione  ipsos  insequunlur, 
ad  msuorem  teriorem  eoriim,  ut  in  signum  victori;!* 
tubis  clangcntes,  non  socus  ac  olim  Gedcon,  Judi- 
cum  cap.  vii,  contra  Madianiias  pugnaturus  lubis,  ct 
lampadibus  se  armans  eos  exterritos  supcravit. 

c  Misitque  Ozias  nuntios  pcr  oinncs  civitalcs  ct 
c  rcgiones  IsraeJ,  >  etc.  Ut  quam  paucissimi  hostium 
fuga  posscnt  evadcre ,  iion  conlciitus  suisvirihus 
Ozias,  ad  omnes  inisit  terminos  IsracJ  nunlios,  qiii- 
D  bus  ul  cos  perscqucrentur  horlabulur.  Ad  nuntinin 
itaque  Ipsius  omnes  nanilissimi  ad  cxtremos  us(;ue 
fiues  pcrscciiti  sunt.  I.atius  aulcui  isla  proseqiiiUir 
in  huiic  niodum  Gnccus  naraphraslos  :  c  £t  inisit 
Ozias  in  Beroniasthon,  et  Bclie,  ct  Chobe,  et  Cota  rt 
in  oinucm  tcriniiium  Israel,  qui  annuniiarent  ea  qiirn 
facla  erant,  ct  ut  oinnes  dirrundcrcnlur  super  iniuii- 
cos  in  inlorilriii  corum.  Ut  autein  audiemnt  fihi 
Israel,  unaniinitcrcecidorunl  cos  usquc  Chobe.  Si- 
militer  autem  et  qiii  ex  Hierusalem  advenerunt ,  ct 
cx  oiunibus  montanis  ct  qiii  in  Galaal ,  ct  qui  in 
Galilu^a ,  dissipaverunt  cos  plaga  inagna  usquequo 
pra^tcriemnLDamascum  ct  lincsejus.  > 

c  Keliqui  autom  ({ui  cranl  in  Bethulia  ingrcss: 
siinl  castra  Assyrior-jm,  >  otc.  Kesidui  qui  reniaii- 
scrant  in  BcihuJia  intranlcs  c:istra  bostium,  spoliis 
ct  pncda  corum  replcti  suiit;  tantus  eitim  fuit  in  c;i- 
stns  hostium  thesaunis ,  faniaquc  omniiim  ontnis 
gcncris  oniamcutorum  vis  ,  ut  cliani  omnibus  illis 


e^S  B.  RADAiM  MALIU  AiiCiliFJ>. 

f  bibatis  Irtbus  dit^bus  cl  iribus  noclibiis.  Ei  ego  A 
t  cuni  ancillismeis  simililcr  jcjunabo,  ct  lunc  in- 
«  grediarad  regem,  contra  legcm  fiiciens,  invocala.» 
Orat  Mardochrciis  cuni  Jjulris  pro  Estbcr  regina, 
siiiililer  et  ipsa  regina  orat  pro  Mardo(b?co  et  Ju- 
d;cis,  qiiia  magislcr  pro  discipulis,  ct  discipuli  pro 
inagistris  ad  Doininiim  preces  fundcrc  debenl,  ul 
ujnviTsus  simul  caHus  lideliuin,  hoc  est,  membra  cum 
lolo  coi-pore  pictate  superna  illxsa  cuslodiantur. 
Undc  cst  illud  qiiod  Paulus  ad  Romanos  scribens, 
sinc  intcrmissione  memoriam  eorum  semper  sc 
raoere  narrat  in  orationibus  suis;  et  ipse  similiter 
oosdtMU  Uomanos  obsecrat  per  Dominum  Jesum  Chri- 
stum,  et  pcr  charitatcm  Spiritus  sancti,  ut  adjuvent 
rtiin  in  oralionibus  ,  ct  orcnt  pro  eo  ad  Dominum, 
II l  liberetur  ab  infidclibus  qui  sunt  in  Judaea,  et  mi-  B 
nislerium  suum,  quod  Jerosolymam  dcfcrtur,  acce- 
plabilc  fiat  sanctis.  Ilinc  ct  in  Actibus  apostolonim 
Fcripium  est  quod  Pelro  in  carccrc  posito,  fterel 
orarto  sine  intennissioMe  ab  Elcclcsia  ad  Dominum 
pro  co.  Kt  ipse  pari  moJo  in  Epistola  sua  postiilat, 
iit  gratia  Dei  ct  pax  in  Ecclesia  multiplicctur  el 
adiinpleatur  in  cognilione  Domini  nostri  Jcsu  Chri- 
sli. 

CAPUT  VIII. 

Lstlicr  ad  rcgem  ingre$$a  ijfsum  et  Aman  aa  conv^ 
vium  invitavit, 

i  Dic  autcm  tcrtio  induta  cst  Esthcr  regalibus 
i  vestimenlis,  et  sleiit  in  atrio  domus  rcgiic,  qiiod 
i  erat  inlcrius  contra  basilicam  regis  :  at  ille  scde-  C 
i  bal  super  solium  in  consistorio  palalii  contra 
i  oslium  domus.  Cumque  vidisset  Esthcr  regiiiam 
I  stantem,  placuit  oculis  ejus,  et  oslendit  contra 
«  eam  virgam  aurcain  quam  tenebat  manu.  Qux  ac- 
«  cedens  osculala  est  summitatem  virgcn  ejus,  dixit- 
«  que  ad  eam  rex :  Quid  vis,  Estlier  regina,  quaj 
«  est  petitio  tua?  etiamsi  dimidiam  parlein  regni 
«  petieris,  dabitur  tibi.  At  illa  respondit :  Obsecro 
«  ut  vcnias  ad  nie  hodie,  el  Ainan  tecuiii,  ad  convi- 
«  vium.  I  Quid  est  quod  die  teriia  induta  esl  Estlicr 
regalibu»  veslinientis,  nisi  quod  Ecclesia  gentium 
tertio  tempore  saiculi,  hoc  est  post  incarnationem, 
passionem  et  resurrectionem  Christi,  in  sacramenta 
baptismatis  per  sanctx  Trinilatis  confessionem,  fide, 
spe  et  charitaie,  oraniumque  virtutuin  se  induit  de-  *^ 
core,  ut  indc  rcgali  consortio  digna  fieret,  cum  ejus 
aiuore  pnucipuo  incessanter  ferveret.  Qua;  stat  in 
alrio  domus  regiie  quod  erat  interius  contra  basili- 
cam  regis,  hoc  est  in  prxsentis  vitx  pia  operatione 
qux,  spectat  ad  futuram  in  cociis  remunerationem, 
iibi  ipse  rex  regiim  solio  consedit  superno,  et  prc- 
cibus  pic  ad  se  clamantium  annuit.  Qui  extcndit 
conlra  haiic  reginam  virgam  quain  tcnet  manu,  cum 
ostcndit  illi  regiininis  sui  potentiam,  vel  crucem  pas- 
sionis  surc,  per  quam  sibi  acquisivit  potestatem  in 
ca^io, ct  in  tcrra, et  subtus  tenam ;  ita  ut «  in  nomine 
ejus  onine  genu  flectatur  eoelestium,  lcrrestrium  et 
iufcruonim.  >  ilancquidem  ipsa  amabiliterosculatur. 
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hoc  cst  omni  devolione  vencratur.  Ctijus  pditioni 
et  ipsc  rex  spondet  se  assensuriim,  sicut  in  Eraif- 
gelio  ait : «  Pctite  et  dabitur  vobis;  quoRrite  et  in- 
vciiietis;  pulsate  ct  aperielur  vobis  (Haf/A.  vii).  > 
Et  ileni :  i  Pelite,  inquit,  ct  accipietis,  ut  gaudium 
voslnnn  sit  plenum.  » Gaudium  enim  plenum  sanctx 
Ecclcsi:e  non  alibi  tribuitur  nisi  in  perceptione  regni 
coelfstis,  ubi  cum  Chrislo  rege  felix  regina  rcgnabil 
in  aHcrmim.  At  illa  data  sibi  electione  pctitionis, 
invitat  eum  ad  convivium  suum  quod  ci  paravit;  seil 
lioc  non  aliud  mclius  intelligitur  quam  plena  ac  |icr- 
Iccta  ftdci  suae  devotio,  de  qua  pascitur  intcrius  in- 
spcctor  cl  arbiter  omnium  sxculoniro.  Ad  haiic 
quippc  refectionem,  hoc  cst  sanae  fidei  comnninitH 
ncm,  invitat  Ecclesia  non  solum  amicos,  imo  etiain 
inimicos  atque  persecutores  suos,  pnganos  videlicet, 
Judaios  et  ha^reticos,  ut,  reliclo  totitis  erroris  devio» 
in  una  domo  cathollcse  confessionis  de  coiniiiuui 
bono  Ixtentur : 

<  Statimqiie  rex ;  Yocate,  inquit,  Aman,  ut  Eslher 
«  obcdiat  voluntati.  Vcncrunt  itaque  rex  et  Amaa 

<  ad  convivium  quod  ds  regina  paraverat.  »  Nota 
quod  concorJant  voluntas  invitantis  reginx,  et  jussia 
jubentis  regis ;  sed  \x  iili  qui  maligous  ad  mensam 
Domini  acccdit ,  qui  praecordia  odio  poUuta  habens 
ct  immundam  conscicntiam  non  vereatur  ad  convi* 
vium  Domini  indignus  intrare ;  qui  licet  s,TpiQ8  in- 
vitatus  venerit,  suis  meritis  tamen  cogentibus  in 
LTlitia  convivantium  non  permanebit ;  sed  cum  intra- 
vcrit  rex,  ut  videret  eum  ibi  recumbentem  noa  ve- 
stitum  vcsio  nuptiali,cxprobrateisuam  temeritatemy 
et  ligatis  manibus  et  pedibus  jubet  projici  in  tene- 
bras  exteriores,  ubi  doli  damnum,  quod  innocentibus 
nequiter  parabat,  juste  sustinere  cogctur,  juxta  illud 
Saiomonis  :  « In  insidiissuis  capientnr  iniqui.  i  Post- 
quam  igitur  rex  secundo  dedit  Esther  peiitionis  sm 
optionein,  ilLi  respondit  dicens  : 

«  Si  inveni  gratiam  in  conspectu  regis,  et  si  regi 
«  placet  ut  det  mihi  quod  postulo,  et  meam  impleal 
(  petitionem,  vcniat  rex  ct  Aman  ad  convlvium  qoo^ 

<  paravi  cis^et  cras  rcgi  aperiain  voluntatcm  mearo. » 
ilxc  dilatio  petendi  non  est  segnitix  vitio,  scd  Tirtoli 
patientix  deputanda ;  boc  niinirum  signifieans  qoo^ 
justis  prxmium,  et  peccatoribus  poena  magis  in  hi- 
tnro  est  tribiienda.  Crai  cnim  hic  pro  fotaro  lein- 
pore  intelligitnr,  ut  est  illud  evangelicum  :  f  IloGt* 
solliciti  esse  de  crastino.  »  Et  in  Genesi  Jacob  ad 
Laban  ait  :  «  Cras  apparcbit  justitia  mea.  »  li 
Exodo  quoque  ubi  de  agni  paschalis  esu  praecipitar, 
additum  est  :  <  Nec  remanebit  ex  eo  qnidqaaa 
usque  mane.  »  Cum  autem  dies  futuri  jodicii  Teoe- 
ril,  et  omne  humanum  genus,  justi  videlioet  simit 
ct  peccatores,  ante  supremi  Judicis  praesenliam  cod- 
stituentur,  tunc  revelabitur  quaii  mente  quis  hit 
vixerit,  ubi  justi  ad  percipieiulum  regnum  cosleilii 
patriae  pcr  sententiam  prxsenlis  judicis  inTitaolttr« 
et  peccatores  simul  cum  diabolo  infcrni  crucialibas 
puiiiendi  cxpelluntur. 
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CAPUT  IX.  X     J"l>elur  MardoclwBus  regalibus  vcslimcnlis  iiidui 

De  eo  qnod  rex  Assncrus,  cum  nocicm  dnxhscl  insom- 
nem^JKuit  sihi  afferri  hislorim  et  annales  priorum 


iemporum^  qui  dum  coram  eo  legerentur,  pcrvcntum 
esi  ad  locum  ubi  Murdocha^us  eunuchos  insidiatO' 
res  prodiditj  ob  quod  eum  rex,  vocato  Aman^  stola 
regali  et  diadcmate  decorari  pra?cepit,  et  equo  regio 
superpositum  amicum  refjis  per  ipsum  Aman  pra:- 
dican.  Unde  Aman  tristis  domum  reversus  est. 

I  Noctern  aulcm  illam  rex  duxit  insomnenu  jns- 
fl  sitque  afferri  sibi  liislorias  ct  annalcs  prioriim  lcni- 
€  porum.  QujE  cum  illo  prjcscnte  legcrcntur,  \en- 

<  tum  est  ad  illum  locum  ubi  scriptum  crat  quo- 

<  modo  nnntiassct  Mardochxus  insidias  Bagatban  et 

<  Tbarcs  cunucliorum,  rcgem  Assuerum  jugularc 
f  capienliimi.  Qnod  cum  rcx  auilissct  ait :  Quid  pro 


et  imf»oni  siipcr  eqnum  qui  dc  sella  rcgfs  est,  el  p.c- 
cipcrc  rcgium  diadcnia  supcr  caput  suum,  el  pri- 
nius  de  regis  principihus  ac  tyrannis  tencrc  eqnuin 
cjiis,  cl  per  plaleam  civitatis  incedcndo  clamarc  : 
c  Sic  honorabitur,  quemcumque  Toluerit  rex  hono- 
mre;  >  cum  praedicatorcs  sancti  Evangclii  et  ma- 
gistri  Ecclcsias  omnium  virtutum  cullu  el  sapien- 
liaj  dccore  iiluslrati,  ac  diademaie  regia»  dignitatls, 
qnia  summi  rcgis  membra  sunt,  nobilitcr  horiornti ; 
asccndcre  super  cquum  rcgium,  hoc  est,  supcr  liile- 
lium  populura,  in  quorum  cordibus  rcx  ipse  caMorum 
jugiter  prxsidet,  jubcntur  prxessc  ac  dominari.  l)e 
qiiibus  equis  per  Habacuc  prophetam  ad  ipsuin  Do- 
minum  dicitur  :  «Ascendcns  ascendcs  supcr  equos 


f  hac  fide  honoris  ac  pnvniii  Mardochaius  consc-  B  tuos,  et  cquitatus  tuus  saniUis  (Uabuc,  iii). 


<  cutus  est?  Dixeruntquc  ei  scrvi  illius  ac  mini- 
fl  stri :  Nihtlomnino  mercedis  acccpil.  Statimquc  rex : 

<  Quis  est,  istc,  inquit,  in  atrio?  Aman  qiiippc  inte~ 
f  rios  atrium  domus  rcgi»  intraverat,  ut  suggercrcl 

<  regi  el  juberel  Mardocbxum  alligi  patibulo  quod 

<  ei  fuerat  pncparatum.  Responderunlquc  pucri  : 
f  Aman  slal  in  atrio;  dixitque  rcx ,  liigrcdiatur. 
f  Cuinque  esset  iugressus  ait  illi  :  Quid  del)et  licri 

<  viroquem  rcx  honorare  desiderat?Cogilans  Aiiian 
f  iu  corde  suo,  ct  reputans  quod  nulluin  aliuui  vci- 

<  lei  rex  nisi  se  honorare,  rcspondit :  Honio  qucm 

<  rex  hoDorare  cupit,  debel  indui  vestibos  regiis  el 

<  impoDi  super  equum  qui  de  sella  rcgis  est,  et  acci- 

<  pere  reginm  diadema  super  caput  suum,  et  pri- 


Cui  Aman  spiritualis  liostis  popiili  Dei,  licet  invi- 
lus,  tamen  comlignuni  obsequiiim  praibct,  cuin  p<M'- 
sccutorcs  sancUe  Ecclcsiai,  quamvis  indevoto  atiiiiio, 
su;)erno  laincn  nulu  ga?pe  coguntiir  veraci  laudes  Eo 
clesiaj  pncdicare  tcslimonio ;  quia  vcrilale  pntcfacfn, 
convieli  iion  possunt  abscocdendo  celarc  quod  ina- 
nifestuiu  cst. 

f  Uevcrsus  cst  Mardocba^us  ad  januam  palalii,  ct 
f  Ainan  feslinavit  ire  in  domuin  suam  Ingcns  ct 
I  apciio  capite  :  narravitquc  Zarcs  uxori  suae  ci 

<  aniicis  omnia  qux  cvenisscnt  sibi.  Cui  rcspondc- 
f  runt  sapienlcs,  quos  habcbal  in  consilio  suo,  ct 

<  uxor  cjus  :  Si  dc  seroine  Judaiorura  cst  Mardo- 

<  clixus,  ante  quem  cadcrc  C(f  pisii,  non  potcris  ei 


<  rous  de  regis  principibus  ac  tyrannis  tcneat  cquum  C  f  resistere,  sed  cades  in  conspectu  cjus.  »  Huic  est 


•  ejus,  et  per  plateam  civitalis  inccdens  clamct  et 

<  dicat :  Sic  honorabilur  queincunque  rcx  vult  ho- 

<  Dorare.  Dixitque  ei  rex  :  Festiua  et  sumpta  slola 

<  el  cquo  fac  Ita  ul  lociitus  es  Mardocliaeo  JudaK),  qui 

<  sedet  ante  fores  palatii.  Cavc  ne  quidquain  de  his 

<  quae  loGUtus  es,  prxterniittas. »  Quid  est  quod  rex 
insomDem  ooctem  duxit,  nisi  iilud  quod  in  psalmo 
Kriplum  est :  <  Ecce  non  dormitabit,  neque  obdor- 
niiet  qui  custodit  Isracl  (PsaL  cxx).  >  Leguntur  co- 
ram  eo  historiae  et  annales  priorum  teuiporuni,  in 
quibus  Gommemoratio  fidei  ctbonorum  acluumMar- 
dochaei  coDlioetur,  quia  rex  sanctonim  el  princeps 
Rgam  lerrae,  in  se  idem  maiiens,  omnium  tcinporum 
carsus  et  singulonim  actuum  notitiam  uno  coiitem- 


iminutatio  dcxlerae  Excelsi,  ut  illc  qui  nuper  gloria- 
balur  super  alios  se  csse  potcntero  et  prae  onmibus 
gloriosum,  subito  ficret  viiior  cxtcris  et  inrinnior 
cunclis.  Cujus  disposilionis  roagnitudincm  considc- 
rans  Alaria  mater  Domiui  in  cantico  Evangelii  ai(  : 
f  Fecit  |)otentiam  in  brachio  suo,  dispcrsit  superbos 
mcntc  cordis  sui.  Deposuit  potentes  de  sede,  et  exal- 
tavit  humiles.  Esurientes  implevit  bonis  et  divites  di- 
misit  inanes  (Luc,  i).  i  De  quo  per  Isaiam  diciiur  ! 
<  Coiiverteiur  Libanus  in  Carinel,  et  Carmei  in 
salium  repulabilur  (Isa,  xxix).  » 

Ilinc  vidcmus  JuduH^rum  Synagog»  contumaciam 
coinprcssam,  ct  humiiitatem  Ecclesias  gcntium  exal- 
tatam.  Hinc  i^ersecutores  Christiana:  fidei,  qui  quoii- 


pbtur  inluilu,  nec  est  apud  illum  quidquam  recidi-  ^  dam  utleones  feroccs  laccraverunt  grcgem  Chrisli, 

modo  destructi  et  ad  nihilum  suni  rcdacti :  confes- 
sores  quoque  Cbrisli  in  toto  orbe  stalu  sanai  fidei 
erccti  et  polcntia  virtulum  sunt  subliinati.  Caput 
in  caudain  et  cauda  in  caput  versa  est,  quia  <  Oiii- 
uis  qui  se  cxaltat,  humiliabitur ;  et  qui  se  humiliai. 
exaltabitur. 

CAPUT  X. 

Secundo  die  conmvii  regina  pro  populo  suo  depre- 
cante,  Aman  in  ligno  quod  Mardochwo  prwparave- 
ratj  suspensus  est 

f  Adhuc  illis  loqucntibus,  vcnerunt  cunuchi  regls 
f  et  cito  eum  ad  convivium  quod  r«%iuaL  ^^xv^^vw 
pergere  compu\cTuui.  \uItv«\\  \\acv^fc\^T^  ^v  K\ca\\  ^ 


vsB,  sed  praesentialiter  in  conspeciu  ejus  omnia  pa- 
ieiit,  de  quo  per  Jeremiam  dicitur :  <  Qui  enim  fir- 
navit  omuia  ipse  esi,  et  Israel  virga  ha^redilaiis  ejus, 
Doninus  excrciiuum  norocn  illi  (Jer.  \),  »  Unde  ei 
Apoitolns  ait :  <  Li  Chrisio  enim  Jesu  non  esi  in  iUo 
<tf  et  /Mii,  sed  est  seniper  in  illo  est.  »  Et  item  : 
« Jbtts,  inquii,  Christus  heri  ei  hodie  ipsc  in  saM^ula 
taeculonim.  (Ilebr.iiii.)» 

Gommemorantur  ergo  gesia  Mardocbaei  coram  hoc 
^t^  quia  bona  opera  sanctorum  doclorum  nunquam 
tpid  eum  oblivioni  iradcntur,  sed  fii  quod  scriptum 
csi :  <  lo  memoria  xtema  erit  jusius,  ab  auditu  malo 
ta  limebit  (PsaL  cu). » 
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«  ui  bibcreiU  cuin  rcgiiia.  Dixilque  ei  rex  eliani  in  A  *  oppriineie,   inc  prxsenlc,  in  domo  iiica. 


(i(iO 
Nec4l!itu 


t  secundo  die,  postquam  vino  incalueral  :  Qua:  esl 
(  petiiio  lua,  Esthcr,  ul  detur  tibi,  et  quid  vis  Geri  ? 
«  Etiamsi  dimidiam  regni  mei  partem  petieris,  iui- 
«  pelrabis.  Ad  quem  illa  rcspondit  :  Si  inveni  gra- 
«  liam  in  oculis  tuis,  o  rcx,  et  si  tibi  placet,  dona 
«  mihi  animam  meam,  pro  qua  rogo,  et  populum 
«  meum ,  pro  quo  obsecro.  Tradili  enim  sumus  ego 
«  et  populus  meus,  ut  conlcramur,  jiigulemur  et  pe- 
«  reamus.  At  utinam  in  serros  et  famulas  vendere- 
«  mur!  esset  tolerabile  malum,  et  gemens  taccrem. 
«  Nunc  aulcin  liostis  cst  noster,  cujus  crudelitas  re- 
«  dundat  in  regem.  Rcspondensque  rex  Assuerus 
«  ait :  Quis  est  iste,  el  ciijus  potcntix,  ut  bacc  audcal 
«  faoere?  Dixit  Eslbcr  :  Iloslis  et  inimicus  uoster 


pessimus  cst  Aman.  Quod  ille  audiens  iilico  obslu-  ^  ditur 


c  verbum  de  orc  regis  exierat,  ct  statim  operuenmt 
<  faciein  ejus.  >  Deprecaiio  cnini  .\man  ad  reginam 
Estbcr  iipud  rcgem  Assuerum  pro  calumnia  depii- 
tabalur :  quia,  imminente  die  judicii,  petitio  ini- 
quorum  nou  oratio,  scd  irritatio  fit.  Unde  in  psalmo 
scriplum  est  :  «  Cum  judicatur  exeat  condemna- 
tiis,  et  oratio  ejus  fiat  in  pcccatum  (PsaL  cviii). » 
Tunc  cnim  oppressio  iilis,  qua  anlea  huroiles 
opprimcbant ,  impropcratur ,  quia  remuueratioDis 
tempus  adest;  tunc  cnim  damnati  pcccatonim  suo- 
nim  vcrecundia  opericntur,  sicut  scriptnm  est: 
«  Confusio  vultus  eorum  operiet  eos,  »  quando 
ad  tartari  tcncbras  perlrahuntur,  ut  ibi  opcnim  suo- 
rum  condigna  merccde  remunerentur.  Unde  eisub- 


«  piiil,  vulliim  regis  ac  regiiiae  fcrre  non  sustinens.  » 
Eccc  jam  secunda  dics  convivii  adest,  ubi  simililcr 
iit  prius  Aman  convocaliis  venil,  sed  manifestante 
Esllier  pctitionem  suam,  inde  damnalus  ad  poeiiqm 
secessit.  liinc  cst  cnim,  quod  in  Evangclio  alibi  pran- 
dium,  alibi  cocna  ab  homine  facla  memorutur;  quia 
prandium  pncscnlis  Ecclcsiic  dosigiial,  cociia  aulem 
aptcriium  atque  ultiinum  convivium.  Unde  sequcstra- 
tis  pcccaloribus,  soli  boni  iu  coiispcclu  sui  loelantur 
conditoris. 

Aman  quippc  spiritualis  et  hostis  populi  Dei,  quia 
charilatis  indumentuni,  unde  rcgali  convivio  dignus 
essct,  iion  habuit,  iratuin  regem  sensit ;  alqiie  co  in 
hortos  properante,  hoc  esi,  clectos  suos  ad  delicias 


<  Dixitque  Harbona,  unus  de  eunuchis  qui  sUbant 
in  ministcrio  rcgis  :  En  lignum  quod  paraverat  Ma^ 
dochxo,  qui  locutus  est  pro  rcge,  stat  in  domo 
Aman,  habens  aliitudiuis  quinquaginu  cubitos.  Cui 
dixit  rex :  Appendite  eum  in  eo.  Suspeiisus  est  iiaqoe 
Aman  in  paiibulo  quod  paraverat  Mardochaeo,etregu 
ira  quievit.  >  Scriptuni  estin  Proverbiis  :  <  Qui  Ibdit 
foveam,  incidcl  iii  iliam  ;  et  qui  volvit  lapidem,  re- 
vcrtotur  ad  cuin  (Prov.  xxvi).  »  Sic  et  Aman  cnicein, 
qu:im  Mardochaeo  paraverai,  susliiiere  coaclus  est 

Scd  quxri  potest  quid  significei  quod  crux  ipsa 
quinquaginla  cubilorum  facta  esse  lcgiiur.  Lex  enioi 
quinquagesima  die  post  agni  immolationcm  in  nioote 
Sina  priori  populo  data  esi.  Ei  quia  diximus  sopn 


paradisi  invitante,  reginam  pro  salute  sua  doprecari  ^  quod  Aman  significaret  ipsos  Judaeos  tumultuania 


coiitendit,  sed  frustra,  quia  tcmpus  opportunum  ad 
lioc  non  invenit.  Tunc  eiiim  jam  sero  cst  ad  qu;crcn- 
dum  salutis  remedia,  quando  iminiuei  ultionis  vin- 
dicta. 

Sic  et  in  Evangelii  parabola  adveniente  sponso 
stultae  virgines  a  prudentibus  oleum  ad  vasa  sua  re- 
ilcienda  petunt,  sed  non  accipiunt.  Unde  postquam 
Sponsus  ad  nuptias  cuin  virginibus  prudentibus 
jniraverit,  januaqueclausa  fucrit,  ipsac  exclusse  foris 
rcmaiicntes  aditum  sibi  inlrandi  cxquirunt;  quem 
tamen  nullo  modo  promereri  possunt,  quia  tempus 
niiserationis  jam  non  inveniunt,  quod  prius  dignis 
operibus  quaerere  neglexcrunt. 


contra  Chrislum,  qui  in  lcge  eis  promissus  eral,  et 
Ecclcsiam  ejus  persequentes;  lcx  ipsa,  qux  eis  id 
custodiam  vit£  data  cst,  quia  per  ipsam  exsiingoert 
nomen  Cbristi,  atque  confessores  ejus  inlerficere 
molicbantur,  mortis  illis  cxstitit  causa.  Ita  ot  qoi 
per  Icgem  injuste  iiinoxios  opprimere  volebanl»  ipsi 
per  eam  justi  judicii  acciperenl  senlcntiam,  de  qso 
perPaulumdicitur : «  Quicunquein  lege  peccaveninU 
per  legem  judicabuntur  (Rom,  ii).  > 

Harbona  autcm  eunuchus,  qui  ipsaio  cnicem  fa- 
ctam  prodidit,  signilicat  doctores  legis,  qui  doliiii 
Judaiorum  et  omnia  quae  divinis  praeceplis  fecerunt 
contraria,   ipsius   legis  lectione  manifeslavenuit. 


Ibi 


jam  a  Domino  non  potest  mereri  quod  petit,  |^  Uiide  Moyses  iii  spiritu  prsevidens  eos  coDiempUHVs 


qui  hic  noluit  audire  quod  jussit ;  qui  (empus  con 
gruae  poenilcntix  pcrdidil,  frustra  antc  regni  januam 
cum  precibus  vciiit.  Ilinc  clenim  per  Salomonem  Do- 
minus  dicii :  «  Vocavi  et  renuistis;  extcndi  manum 
meam  ei  non  fuit  qui  aspiceret;  despexistis  oinne 
consilium  meum,  et  incrcpationes  meas  neglexistis. 
Ego  quoque  in  inleritu  vestro  ridcbo,  et  subsanna- 
bo,  cum  vobis,  quod  timebatis,  advenerit ;  cum  ir- 
ruerit  repcntina  calamitas,  ct  interiius  quasi  tempe- 
stas  ingruerit,  tuncinvocabunt  mc  et  non  exaudiam ; 
mane  consurgent,  et  uon  invenient  ine  (Prov.  i). » 
«  Cum  autcm  rcversus  rex  intrasset  in  convivii 
«  k>cum,  repcriiAman  supcr  lectulum  corruisse  in 
#  quo  Jacebai  Esthcr,  ct  ait :  Etiam  reginam  vult 


el  sacrilegos  futuros,  omnia  qu»  pncvaricaionbai 
erantventura  in  cantico  Deuteronomii  praedixit.  Uioc 
et  Salvator  in  Evangelio  ad  ipsos  Judaeos  ait : « ^ 
lite  pulare  quia  ego  accusaturus  sum  vos  ap«l 
Patrem ;  est  qui  accusat  vos  Moyses,  in  quo  vos  s|ie- 
ratis  ;  si  eiiim  crederetis  Moysi,  credereiis  fonitti 
et  mihi ;  de  me  enim  ille  scripsit :  si  nulein  illiis 
litieris  non  creditis,  quomodo  meisverois  Gredelist  i 
(Joan,  V.) 

CAPUTXI. 

Quod  Mardocha^us  loco  Aman  consiilnUur  et  ad  i«f- 1 
gestionem  regina:  epistolte  pro  sainle  Jnd^orwB  \ 
miliunlur. 

I  Die  illa  dedit  rex  Assuenis  Esilier  rexinxdouHH 


G6I  Exrosmo  in  ljbuum  esttter.  m 

fl  Ainan  adversarii  JuJacoruni.   El  Manlochacus  in-  A  «  cxcogitavcmt  conlra  Juthcos,  julmrct  iiritas  fioiu 


fl  gressus  est  aute  raciem  rcgis,  >  elc.  Quid  cst  quod 
rox  Assuerus  dcdit  Esthcr  rcginx  donunn  Anian  ad- 
versarii  Jndaeorum,  nisi  quod  rex  verus  ct  Doniinus 
jiosler  omnein  dignitatem  ei  oinnem  honorcm  qucm 
prior  popuhis  cx  scicntia  legis  et  prophclarum  atquc 
cultu  piae  rcligionis  habuil,  postquam  advciituni  ine- 
diatoris  Dei  ei  hoininum  in  carne  sprcvit,  alque  ejus 
Evangelium  recipcre  noluit,  lotum  a.I  sanct»  Eccle- 
hue  translulit  usum,  ut  ipsa  possidcrel  spirilualcs 
divitias,  ct  cuslos  ficrei  honcstissiina  oinnium  vir- 
tutum.  Undc  scriptum  cst  in  Proverbiis  :  <  Custo- 
dilur  justo  substantia  pcccatoris  (Prov,  xiii).  El  Do- 
minus  in  Evangelio  ad  ipsos  JudaM)s  aii :  <  Aiiferelur 
a  vobis  regnum  Dci,  et  dabitur  genti  facicnti  fructus 
e]us  {Matth,  xxi).  » Ilinc  ilerum-pcr  Salomonem  di- 
cltur :  fl  Qui  bonus  est  auferet  a  Doroino  gratiain 
(Prov.  xii).  • 

Unde  sequitur  dc  Mardochxo  quod  ingressus  sii 
ante  faciera  regis,  quia  laudante  ac  praedicantc  Ee- 
clesia  instantiam  magistrorum  suorum,  ipsi  doctorcs 
saucti  pro  labore  quem  exercuerunt  in  nutrimine 
fidelium,  gratiam  copiosam  ante  conspectum  invc- 
niunt  conditoris  ouiniuin.  Potcst  ct  sentcntia  hoic  dc 
persona  omnium  persccutoruni  Ecclcsiai  gcncralitcr 
prolata  accipi,  quia  quidquid  illi  stuJio  sapicnti;c 
vel  utilium  disciplinarum  ediderunt,  aut  de  honc- 
slatc  viitutum  indagando  cxquisicrunt,  ncc  noii  ca 
fl|iiae  in  genere  pocnarum  ad  torquendos  martyrcs 
cxcogitaverunt,  totum  fidclibus  Christi  in  augmcii- 
ium  honoris  et  gloriae  conversum  cst.   Nec  illis  in-  C  saluberrimis  Evangelil  documentis  repellantur  atque 


fl  At  illc  ex  niorc  sceptrum  aureuin  pnclcDdit  manii, 

qiiod    signuin   clenicntix  monstrabatur.    tllaque 

consurgens  stetit  anle  euin  et  ait :  Si  placct  rogi, 

et  si  inveni  gratiam  in  octilis  i^us,  ct  dcprccalio 

mca  non  ei  vidcatur  contraria,  obsccro  ut  novis 

cpistolis  vetercs  Aman  litlerae  insidiatoris  el  ho- 

stis  Judxorum,  quibus  cos  in  cunctis  regis  pro- 

vinciis  pcrirc  praeccperat»  corrigantur.   Quomodo 

enim  potcro  sustinere  ncccm  et  interfectioncni 

populi  mei  ?   Respondilquc  rex  Assuerus  Esthor 

rcginx  ct  Mardocha^o  Jiid:co  :  Domum  Aman  con- 

cessi  Eslhcr,  et  ipsiim  jussi  afligi  cruci,  qui  ausiis 

est  manuin  in  Juda^os  mitlere  :  scribite  crgo  Ju- 

du^is  sicut  vobis  placet  ex  regis  noinine,  signan- 

tcs  litteras  annulo  meo.  »   Quid  est  ergo  Esther 

procidere    ad    pedes    rcgis    eumque    pro    salule 

populi  exorare,  nisi  sanctam  Ecclesiam  pro  erc- 

ptiontt  filioruro  suorum  quotidie  Dominum  omnipo- 

lentem  pcr  fidem  et  mysteria  incarnalionis  Unigc- 

niti  Dci  humiliter  postulare,  quatenus  ejus  gratia  ct 

hoslium  comprimatur  audacia,  et  de  manibus  eo- 

rum  fidelium  liberetur  innoccntia.  Exlcndit  supcr- 

nus  rex  sccptrum  aureum  contra  petenlcm  reginani, 

quia  pietatis  sux  potcnter  ipsi  impcndit  clemeutiani. 

Postulat   illa  ut  nequissimi  Ainan  veteres  littera^ 

novis  scriptis  permutentur ;  quia  hoc  studium  est 

vera;  reginae,  ut  omnis  erroris  sccta,   omncsqiie 

contrariae  machinationes,  quae  anliquus  hoslis  ad 

exstinctioncro  populi  Dci  per  ministros  suos  molitur , 
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josiis  possessoribus  quidquam  rcmansit  pro  elabo- 
ntu  suo  booae  mercedis,  sed  istis  toluin  collatuin 
esi  ad  plenitudincm  suie  pcrfectionis.  lilud  quoque 
quod  sul  jungitur,  tulisse  regem  annulum  quem  ab 
Aman  reccperat,  et  tradidisse  Mardochaio,  mysticc 
exprimit  quia  signaculum  fidei,  quod  perfidi  Judo^i 
el  omnes  persecutorcs  nominis  Christi  sibi  per  pru;- 
dicationem  Evangelii  oblaturo  recipere  nolebant,  ad 
^eDtium  saiutem  per  aposlolos  Chrisli  translalum 
csl.  Tenet  ergo  Esther  domum  Ainan  hostis  Judxo- 
mm,  cum  Ecclesia  Christi  munduin  possidet,  ho- 
stem  quondam  Christianorum.  El  ingreditur  Mar- 
dochanis  ante  faciem  regis,  cum  quotidie  animae 
aanctoroin  de  incolaiu  priescntis  vit»  capiunlur 
ad  contemplationcm  vnltus  superni  Judicis  :  cujus 
iBtiiia!  magnilodinem  nullus  occupat  finis,  scd  glo- 
ria  perpes  quotidie  eis  crescit  in  gaudio  aeternas 
exsultationis. 

f  Eslher  autem  constituit  Mardochxum  supcr 
•  domum  suam.  >  Ecce  Esther  Mardocha^uin  coii- 
stituii  super  domum  suam,  quia  hoc  sniubri  sanctx 
Ecclesice  placet  coiisilio,  ut  niultitudo  fidelium  sub 
rcgiinioe  statuatur  sanctorum  praedicatorum,  quate- 
nus  pcr  bumilitatem  et  obedientiam  subdila  fiat  iin- 
pcrio  elecloruin  magislrorum. 

<  Nec  his  contcnta  procidit  aa  pedes  regis  flevil- 
(  quc  et  locuta  ad  eum  oravit,  ut  malitiam  Ainan 
«  Agagitx  ct  ina(»hinationcs  cjus  pcssimas,  quas 
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dcleantur.  Siguantur  ipsse  litterx  e\  nomine  regis 
scripkB  annulo  ipsius,  qiiia  omnino  cvangclica  do- 
ctrina,  qiiae  ex  nominc  Christi  in  toto  orbe  pracdica- 
tur,  Spiritus  sancti  signaculo  confirroata  ubique  de- 
claratur;  cujus  dono  ipsi  pracdicalores  repleti  sem- 
pitcrna  fortitudine  insuperabiles  oranihus  apparenl, 
et  hostium  suoruin  iriuniphaiores  gloriosissiini 
pcrmancnt. 

fl  Erat  aiilem  tempus  tertii  mensis,  qiii  appellalur 
fl  Siban,  viccsima  et  terlia  illius  die  scriptx  suiit 

<  cpistolx,  ut  Mardochxus  voluerat,  ad  Judaeos  ct 

<  ad  principcs  procuratorcsque,  et  judiccs,  qui  ccii- 

<  tuiu  viginli  scptem  provinciis,  ab  liidia  usque  ad 

<  iEthiopiam  praesidcbani;  provinciae  alque  provin- 

<  ciae,  populo  et  populo,  juxta  litlcras  ct  linguas 

<  suas,  et  Juduiis  prout  legerc  polerant  ct  audirtt. 

<  Ipsaique  epistolce,  qucc  cx  rcgis  nominc  mitteban- 

<  tur,  annuio  ipsius  oLsignaUe  sunt,  ct  missu!  per 

<  veredarios  qui  per  omnes  provincias  discurrcntcs, 

<  veteres  lilteras  novis  nuiitiis  pnevcnirent.  »  Siban 
raensis,  qui  apud  llcbneos  post  Nisan  iertius  iii  or- 
dine  est,  id  est,  qui  apud  Gruicos  vocatur  Thcssari, 
et  apud  Latiiios  nominalur  Junius.  liujus  viccsima 
tertia  die  scriplx  suul  episloLc  nov;e  sccunduiu 
Mardochaei  dictationcin ,  ad  confutandas  velcies 
Aman  litteras.  Ciijus  roi  significatio  in  promplu  csi, 
quia  Evangclii  doctrina  ita  condita  est  pcr  scriptorcs 
Novi  Tcslamenti  medianlc  Doinino  noslro  Jesu  Chri- 
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sto,  ut  sanclnc  Trinitalis  fidcs  iii  ca  plcnissimc  com-  A 
plcctcrcUir,  ct  tolius  dccalogi  in  duobus  prxccplis 
cliaritatis  summa  perfeclio  essc  demonstraretur : 
jpsaquc  Scriptura  per  veredarios,  hoc  e^t,  prjedica- 
tores  sanctos,  directa  est  in  totum  orbcm  terraru  i^ 
qufMl  signiflcant  centum  et  viginti  scptcm  provincioe 
qux  in  re^o  Assucrr  consislebant;  nani  dcnarius 
numerus  per  duodenarium  multiplicatus  centesi- 
mqm  et  vicesimum  facit ;  quibus  si  seplcnarius 
associatus  fuerit,  totius  summnc  plcnitudinem  con- 
i  ludil. 

Ita  quoque  decalogi  vera  custodia  apostolica  tra- 
ditionc  in  omnes  mundi  paries  ner  doctores  sanctos 
cst  insinuala,  sed  seplemplicis  Spiritus  gratia  in 
fidelium  est  corda  diflusa.  Ncc  illud  etiam  sinc  my- 
sterio  est  quod  ipsa;  epislolae  qua;  cx  regis  nomine  B 
mitlcbantur,  ct  annulo  ipsius  ol.signatxcranl,  mcmo- 
ninlur  scripla'  juxta  singulanim  gonlium  liiteras  et 
linguas,  ut  quiequc  gens  lcgere  el  inlelligcrc  posset: 
quia  sic  Evangclii  doctrina  ordinaia  cst,  ut  ejus 
primi  doctorcs,  pcr  Spiritus  sancli  gratiam  edocti, 
omnium  loqucrentur  primum  vocc  linguarum,  de- 
inde  verbum  fidci  per  eorum  minislerium  in  omnes 
scminaretur  partcs  orbis  tcrrarum,  sicut  in  Actibus 
apostolorum  legitur  quod  in  coenaculo  Sion  Spiritus 
paracletus  in  dic  Pentccostcs  super  ccntum  viginti 
credenles  in  specic  ignis  adveniens,  omnium  gen- 
tium  linguis  daret  cis  loqui  magnalia  Dei,  ila  ut  qui 
convcnerant  boc  audienlcs  ,  slupendo  mirarenlur 
universi. 

<  Quibus  impcravit  rex  ut  convcnirent  Judaeos  ^ 

<  per  singulas  civitatcs,  et  in  unum  prxcipcrcnt 

<  congregari ,  ut  starent   pro  animabus  suis ,  et 

<  omnes  inimicos  suos  cum  conjugibus  ac  liberis 

<  et  universis  domibus  interficerent.  Et  constituta 

<  est  per  omnes  provincias  una  ultionis  dies,  id  cst, 

<  terlia  decima  niensis  duodecimi  Adar.  Summaque 

<  epistoloe  f uit,  ut  in  omnibus  tcrris  ac  populis  qui 

<  regis  Assueri  imperio  subjaccbant,  notum  fierct 

<  paratos  esse  Judoeos  ad  vpicndam  vindictam  de 

<  hostibus  suis.  >  Quid  cst  qiiod  rcx  iste  lerrenus 
ni  indat  veredariis  suis  ut  conveniant  Judaeos  in  sin- 
gulis  locis,  et  in  unum  prxcipiant  eos  congregari, 
quatenus  slent  pro  animabus  suis,  et  omnes  inimicos 
cum  conjugibus  et  liberis,  et  universis  domibus  in-  p 
terficiant,  nisi  quia  rex  noster,  dominator  utique 
coeli  et  terrae,  hoc  pcr  prxdicatores  suos  mandat 
veris  Judaeis,  et  confessoribus  suis  in  omnibus  genti- 
bus,  ut  in  unitalem  societatis  et  pacis  convenicntcs 
pro  salute  animarum  suarum  certent;  omnesque  ini- 
micos  suos,  tam  visibiles  quam  etiam  invisibiles, 
hoc  est,  falsos  Judscos,  qui  sunt  synagoga  Satanx,  et 
paganos  atque  hairelicos  incorrigibilcs  ncc  non  et 
iuunundos  spiritus  riim  universis  impictatibus  et  - 
pravis  invenlionibus  damncnt,  nec  dc  his  quid  rc- 
siduum  fieri  sinant,  quinimo  conjuges  ac  libcros, 
hoc  est,  voluptaleni  carnalem  cl  opera  peccatorum 
siinul  cum  domibiis,  cum  ambilione  videlicet  sxculi, 

jfmiiius  exsUnguaut;  nec  aliquid  indc  quod  sibi  no- 
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civum  esse  iK)ssit,  remancre  pcrmittant.  Hinc  est 
quod  Dominus  in  lege  Israclilis  gcntes  quae  sibi  eoii- 
traria;  crant  in  terra  repromissionis  interficere  atqne 
cxstingucre  jubebat.  Hinc  et  Amalecitas  postmodiioi 
usque  ad  intemccioncm  delere  praccipicbat ,  quia 
omnem  scandali  occasionem  eis  auferre  volebat.  Co- 
jus  rci  mcmor  propheta  in  psalmis  ait :  c  In  niatu- 
tinis  interficiebam  omnes  peccatores  teme,  ui 
('.ispcrderem  de  civilate  Domiiii  omnes  operantes 
iniquitatem  {Psal.  c).  i 

Porro  tcmpus  quo  hajc  intcrfcctio  hostnim  fieri 
pra'ccpla  csl,  bene  convenit  myslerio  hujus  spiri- 
tualis  internecionis ,  nam  duodecimiis  mensis  Ile- 
brxorum,  hoc  esl  Adar,  non  nisi  novissimam  xta- 
tcm  s;eculi,  in  quo  hoc  splritualc  bclluin  per  milites 
Chrisli  maxime  agilur,  exprimit.  Similiter  ct  dies 
tertius  dccimus  sanclx  Trinitatis  fidem  cuslodia 
inandalorum  Dci,  unde  omnes  advcrsarii  rite  cxpn- 
gnanlur  designal.  Quod  autem  subjungitu/: 

<  Et  cdictum  rcgis  pcpendit  iu  Susis,  »  significat 
iinperium  coelcslis  rcgis  eminerc  ac  doniinari  in  toto 
orbc  tcrraruin  :  <  in  ciijus  dilione  cuncta  sunt  po- 
sita ,  ncc  est  qui  possit  rcsistere  voliiiitati  ejiis 
(Estli.  xiii),  >  faslusquc  mundanus  siib  cjus  proster- 
nitur  polcslale.  Unde  recle  diciliir  quod  et  edictum 
rcgis  pependcrit  in  Susis,  nam  Susis  equitatio\^ 
refereus  intcrprelalur.  Dcniqne  superbia  mundi  sa- 
peratur  polciilia  Dei.  Ilinc  esl  quoJ  Salvator  in 
Evangclio  discipulis  ait :  <  in  inundo  prossuram  ha- 
bebitis  ,  sed  confidite ,  quia  ego  vici  mundum 
(Joan.  xvi).  I 

CAPUT  xn 

Degloria  Mardochcei  elquomodo  se  Judan  uUi  suni  de 
inimicis  suis ;  et  decem  /i/tt  Aman  in  patibulo 
suspcnsi. 

<  Mardochxus  autem  dc  palatio  et  de  conspcctn 

<  rcgis  e^rediens,  fulgebat  vestibus  regiis»  hyacin- 

<  thinis  videiicet  et  a^reis ,  coronam  auream  por- 

<  tans  in  capite,  et  amictus  serico  pallio  atque  par- 

<  pureo,  omnisque  civitas  exsultavit  atque  ketati 

<  cst.  >  Crandis  gloria  cst  sanctis  doctoribus  qiiod 
eorum  doctrina  atque  exhortatione  per  virtutem  so- 
perni  regis  fideles  vincunt  ssevitiam  nequissimi  bo- 
siis,  et  merces  illis  inde  permanct  in  ccelesii  regno 
aitcrnx  bcalitudinis  ac  perpetux  claritatis,  qaod  co- 
lor  hyacinthi,  et  auri  splcndor  figurare  videnlur, 
martyribusque  Christi  pro  cfi^usione  sanguinis  soi 
rcgalis  dignitas  simul  cuin  rcge  Cbristo  regnatorii 
ab  ipso  juslissiino  rctribulore  in  arcc  supenia  re- 
pendilur.  Cujus  rei  purpurx  ac  scrici  nomina  IJ- 
pum  prxferunt,  omnisciue  coetus  sanctorum  pro  boc 
paritcr  in  supcrna  Jcrusaleui  gaudens  luetabitur.  Da 
quo  scquilur. 

<  Judu^is  autcm  nova  lux  oriri  visa  esl,  gaudium» 

<  ct  honor,  ct  iripudium.  Apud  omncs  populos,  or- 

<  bes  atque  provincias,  quocunque  regis  jus^a  vc- 

<  niebant,  inira  cxsuluitio,  cpuhe,  atqiie  convifia. 

<  ct  festus  dies :  w  taiitum  ut  plures  alterius  gentls 

<  ct  scctx  coruin  rcligioni  ct  caeremoniis  jungcrfn- 
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Grandis  cnim  canctos  Judaici  noniinis  terror  A  <  posse  cognovcrant :  fauia  qiioqiic  norainis  ejus 
imt.  »  Plurimi  ergo  ex  gentilium  atquc  ho- 


Sedeskenumero,  vi,  sapientia  atque  conslan- 
Hornm  martyrum  virtuteque  Cliristi  per  illos 
eote,  relicta  idololatria  atque  superslitionc 
ad  Ghristianam  religioncm  conversi  sunt ; 
ot  qui  passiones  sanctorum  atque  triumplios 
QjB  legunt,  niinime  latet ;  indeque  pcr  Dci 
iordiam  nunierositas  quotidie  crcscit  fidolium 
areplentur  Ecclesix.  Cliristiani  enim  noniinis 
D  toto  orbe  terranim  infidcUbus  tcrrorem  et 
libus  excitat  gaudium.  Dc  quo  pcr  Psalmi- 
licitur :  c  Timeat  Dominuui  omnis  terra.  Ab 
atem  commovenntur  univcrsi  ct  omncs  qui 
Bt  orbem  (Psnt,  xxxii).  >  Et  ilcm  :  c  La>tabi- 
toft  in  Domiuo,  cl  spiTa!)il  iii  eo,  ct  laudabun- 
ines  recti  conje  (Psul,  lxiii).  >  Et  Aposlolus  : 
imine,  inquit,  Jesu  oiniic  genu  floclalur,  coe- 
ly  terrestrium  ct  iuftTiioruin,  et  omnis  lingua 
atur  quia  Doininiis  Jesus  in  gloria  est  Dci  Pa- 
hUip.  ii).  > 

itnr  duodecimi  nicnsis.  quein  Adar  vocarl  ante 
diximus,  tcrlia  decima  die,  quando  cunctis 
eis  intcrfectio  parabaliir,  ct  bostcs  eorum 
ilnut  sanguini,  vcrsa  vicc,  Judxi  supcriores 
eceperunt,  et  sc  de  advcrsariis  vindicare.  Con- 
;ftUque  sunt  per  singulas  civilates,  oppida  et 
,  ul  extcndercnt  manus  contra  inimicos  et 
lecutores  suos,  uullusque  ausus  est  resistcre, 
[ood  omnes  populos  magnitudinis  eorum  for- 

0  penetrarat.  >  Duodccimus  mcnsis,  ut  supra 
if  novissimam  aetatem  sxculi  signiHcat,  quando 
latio  facta  est  Redcmploris,  et  EvangcUi  ipsius 
atio  toto  orbe  disseminala.  Similiter  et  tcrtia 
n  dies  luccm  fidci  ac  bonorum  opcrum^  qua^ 
ealione  evangclica  iii  Ecclesia  pcr  Gdelcs  quo- 
eipletur,  declarat.  Nam  duodecimo  mensc, 
ftdecima  die  mcnsis,  quando  cunctis  Judseis  in- 
Uo  parabalur,  et  hostes  eorum  inbiabant  san- 

TOrsa  vice  ipsi  Juda'i  superiores  esse  coepe- 
el  se  de  advcrsariis  vindicare ;  «  quia  coetus 
laiy  in  quo  esl  vera  confcssio  rectac  fidei,  licet 

1  et  persecutorcs  nominis  Christi  ubique  illis 
nttiooes  excitent   et  eos  opprimere  conten- 
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c  crescebat  quotidie,  et  pcr  cunctorum  ora  volita- 
c  bat.  >  Quia  sanctorum  doctomm  laudablis  actio 
ct  potcntia  Tirtutum  honorem  gramlem  ct  rcvcren 
tinni  tribait  multtludini  fidelium.  Unde  in  Actibns 
:!posloIonim,  ubi  ipsi  priiui  prxJicntnrcs  Evangclii 
docirinae  verbi  Dci  et  curntioni  o,if  ram  darc  legiin- 
lur,  scriptuin  cst :  i  Eranl  eniin  perscverantcs  in 
doctrina  nposlolorum,  et  coinmuuicationc  fractionis 
pnnis  et  ornlionibus.  Fiebat  onuii  aniin:c  tinior, 
multa  quo(ine  prodigin  ct  signn  pcr  aposlolo^  lic- 
bnnt  in  Jerusalem,  ct  melus  erat  mngnus  in  univcr- 
sis  (Acl.  ii).  >  El  itcin  :  c  Pcr  ninnus,  inquit,  npo- 
slolorum  ficbant  signn  ct  prodigia  muila  in  plcbe,  ct 
craiit  unanimiter  omnes  in  porticu  Snlomonis.  Cx- 
terorum  aulem  ncmo  audebat  sc  conjungcrc  illis, 
scd  magnificabat  cos  populus  (^cr.  v).  > 

c  liaqiie  pcrcusscrunt  JuduM  inimicos  suos  plnga 
I  inagna,  ct  occidcrunt  cos,  rcddenlcs  cis  qiiod  sibi 
c  paraverant  facere,  in  tantum,  ut  etinin  in  Siisis 
c  quiiigentos  viros  interficercnt  exlra  dcccin  filios 
c  Aman  Agagitre  hostis  Jud;corum.  >  Quid  quod 
Judaci  bostcs  suos  pcrsequentcs  quingentos  viros  in 
Susis  intcrfccisse  Icguntur,  cxceptis  dcccm  filiis 
Aiiian,  quos  in  palibulis  afiigcbant?  nisi  quod  non 
soluni  in  gcntibus  omncs  opcrarii  iniquilnlis  qiii 
perseverant  in  malitia  sua  ,  nec  de  pcccatis  paMil- 
tcntiam  agere  voluut,  neque  rcmissioncmdclictorum 
suorum  per  Spiritus  sancli  grntiam  accipcre  curant, 
detestabiles  et  digni  damnatione  populo  Dei  cssc 
videntur;  sed  etiam  ipsi  carnaics  Judxi,  transgrcs- 
sorcs  scilicet  decalogi  Icgis  Mosaicx,  reatum  crucis 
Christi,  quem  ex  perfidia  sua  in  passione  ipsius  sihi 
contraxerunt,  juste  inferni  cruciatum  sustincro  co~ 
gcntur,  nec  ullus  dc  numcro  elcctorum  communi- 
carc  eorum  nequitix  aut  actus  nefandos  imiinri 
dignatur.  Undc  mcrito  subditur  quod  Judxi,  cum 
hostes  subs  occidissent,  pnrdas  ex  substanliis  eorum 
tangere  et  agere  noluerint. 

c  Statimque  numerus  eorum  qui  occisi  eraiit  in 
c  Susis,  ad  regcm  relatus  est,  qui  dixit  reginae  :  In 
c  urbe  Susis  intcrfecernnt  Judaci  quingcntos  viros, 
c  et  alios  decem  filios  Amaii,  quantum  putas  eos 
c  exercere  c^edem  in  univcrsis    provinciis?  Quid 


ipai  tamen,  gratia  Dei  adjuti,  et  confortati  p  c  ultra  postulas;  et  quid  i  is  ut  fieri  jubeam?  Cui 


idei  et  armis  justitiae,  adversarios  suos  supe- 
le  tropseum  gloriae  de  eis  reportant,  cum  illos, 
us  nequitiis  spiritualibus  et  errorum  seminato- 
q«i  eos  per  varia  vitia  seducebant,  ad  lucem 
eoDTertunt  et  participes  gratioe  Christi  cfli- 
.  c  NuUusque  eis  resistere  cst  ausus.  >  Quia  pa- 
iijestatis  divina;,  qu£  miraculis  coruscantibus 
desia  declaratur,  carnalium  corda  valide  con- 
et  ad  cedendum  verbo  Dei  coinpellil,  de  quo 
iTenientcr  subdilur : 

^am  et  provinciarum  judiccs,  duces  et  procu- 
ores,  omnisque  dignitas  qux  singulis  locis  ac 
iribas  praEHirat,  extollcbant  Judrcos  timore  Mar- 
tiixi,  quem  principem  esse  palatii  ct  plurimum 


c  illa  respondit :  Si  regi  placet,  detur  potestasJu- 
c  dxis  ut,  sicut  hodie  feccrunt  in  Susis,  sic  et  cras 
c  faciant,  ct  decem  fiiii  Aman  in  patibuUs  suspen- 
c  dantur.  Praecepitque  rex  ut  ita  fieret,  i  etc.  In- 
tentio  haec  regin;c  Esther,  qua  hostes  suos  valide 
iuscqui  et  exstirpare  contendit,  studium  alqiie  so* 
lertiain  vero)  regiiix,  hoc  est  sancta^  Ecclesia!,  ex- 
primit,  quae  hostes  suos  sinc  cessatione  pcrsequiiur, 
et  funditus  prosternere  atque  sibi  subjicere  icerUit. 
Cujus  Toce  per  Psalmistam  dicitur  :  c  Pcrscquar 
inimicos  mcos,  et  coniprebcndam  iUos,  et  noti  coii- 
vertar  donec  deficiant :  aflligam  illos,  ncc  poterunt 
starc  (PsaL  xvii).  »  Quae  pfimum  quingcntos  viros 
in  Susis  ,  dcinda  trecentos  occidit;  vxuva^  vi»<^  ^>\\s\ 


mi 
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illos  qui  de  pcccatis  suis  poeuitcnliain  agere  nolunt,  A  I>ci  descendcl  de  ccclo,  et  mortui  qul  iu  Cbri 


sedetiam  ipsos  qui  Qdem  sanctae  Trinitatis  bonis 
operibus  adornare  negligunt,  dignos  perpetua  mortc 
osteiidit.  Unde  evenit  ut  sicut  Judaii  in  duobus  die- 
bus  septuaginta  quinquc  millia  bostium  interfece- 
runt,  ita  inslanlia  et  conatu  fidciium  bostes  universi 
qui  qiiinque  seiisibus  corporis  dcditi  camaliter  sa- 
picndo  legem  Dci  pcr  septiformem  Spiritus  sancti 
gratiam,  sptrituali  dogmaleplcnam  atque  pcrfectam, 
spiriiualiter  intelligere  respuunt,  claritate  duorum 
Testameiitorum  veraciter  vincuntur  atque  proster- 
luintur.  Nec  tameii  iilliis  de  substantiis  *ilIorum 
quidquam  contingerc  vult,  quia  ncquaquam  ncquilix 
perditorum  credentium  electio  se  admiscere  con- 
sentit;  quin  potius  modis  omnibus  eorum  falsis  do- 
gmatibus  aiquc  iniquis  operibus  alienam 
extraiieam  se  reddit. 

CAPUT  XIII. 

De  eo  quod  illi  die$  quibus  se  Judm  ulli  sutU  inter 
solemnes  reputabantur, 

*  Dies  autem  tertius  decimus  Adar  unus  apud 


f  omnes  intcrfectionis  fuil ,  ct  quarto  decimo  die 
€  cicdere  desierunt.  Qiicm  constituerunt  esse  so- 
4  lemnem,  ut  ineodcinccps  tcmporevacarentcpulis, 
i  gaudio  atque  conviviis.  At  hi  qui  in  urbe  Susis  cx- 
«  dein  excrcucrunt,  tcrtio  decimo  et  quarto  deciino 
€  cjusdem  mensis  die  in  cxde  versati  sunt ;  quiiito 

<  dccimo  autem  die  percutere  desicrunt,  et  idcirco 

<  euindem  diem  constitucrunt  solemncm  epularum 
«  atque  Lstitise.  Hi  vero  Judxi  qui  in  oppidis  iion 
4  muratis  ac  villis  morabantur  quartum  decimuui  ^ 

<  diem  mensis  Adar  conviviorum  et  gaudii  dex^re- 
«  verunt,  ita  ut  exsulient  in  eo,  et  mitiant  sibi  mutuo 
c  partcs  epularum  et  ciborum.  i  Quid  est  quod 
Scriptura  narrat  quosdam  Judaeorum  in  hostibus 
suis  tertia  decima  die  mcnsis  Adar  interfectionem 
exercuisse ,  et  quarta  decima  die  ciBdere  desivisse, 
atque  hanc  solemnem  habere  :  quosdam  vero  per 
duos  dies,  hoc  est,  tertiam  decimam  atque  quartani 
decimam  pnedicti  mensisoccisionemhostium  agentes, 
quiiita  decima  tandem  die  a  caede  abstinendo  solem- 
iiiter  quievisse :  nisi  quod  aliqui  sanctorum,  post 
luiplctos  labores  quos  in  servitio  Dei  recte  credendo 
ei  bene  vivendo  expleveruut,  modo  ante  tenipus  uni- 
versaiis  judicii  in  manibus  suis  sabbatismum  aeternac  ^ 
quielis  habent,  alii  vero  usque  ad  ultimum  resurre- 
etionis  diem  in  carne  perdurantes,  sic  superatis  uni- 
versis  bostibus,  subito  per  divinam  potentiam  iin- 
mutati,  xtcrnam  quietem  atque  l)eatam  Immorta- 
litatem,  tam  in  animabus  quain  eliam  in  corporibus 
suis,  percipiunt,  juxta  illud  Apostoli  quod  ad  Corin- 
thios  scribens  ait :  <  Ecce  mysterium  vobis  dico  : 
omues  quidem  resurgemus,  scd  non  0!imcs  immuta- 
bimur.  In  momento,  in  ictu  oculi,  in  novissima  tuba : 
canet  enimtuba,  etmortuircsurgentincorrupii,etnq^ 
iinmutabimur  (/  Cor.  xv  ).  >  Et  ad  Thessalouicenses : 
«  iloc  enim,  inquit,  vobis  dicimus  in  verbo  Domini, 
iion  prxveuiemus  eos  qui  dormierunt,  quoniam  ipse 
Domiuus  In  jussu  ct  in  vocc  archan^cli  et  in  tuba 


resurgcnt  prinii,  deinde  nos  qui  vivirous,  qi 
sumus,  simul  mpiemur  cum  illis  in  nubibui 
Douiino  in  aere,  et  sic  sempcr  cum  DomiiM 
(/  Thess,  iv).  » 

Nam  quartus  dccimus  numcrus,  qui  sepl 
l.is  continet,  animarum  ab  omni  labore  el 
dinc  signifjcat  quietem.  Quintus  decimus  ^ 
seplenarius  et  oclonarius  siiuul  continentui 
que  prsefigurat  et  animarum  ct  corporoai 
requiem,et  immortalitatem;  sicque  mullil 
cloruin  post  complelos  pr.-escntis  vitae  labore 
perccptam  de  univcrsis  hoslibus  victoriam 
exsultatione  et  mutiia  dilectionc  in  ccelet 
gaudcbunt.  Nec  ullus  hujus  gaudii  erit  fii 
aique  B  uec  ,||ipq  aliqua  succedit  Irislilia  laboris  ;  i 
Icrlia  sanclorum  praedicatorum  auditoribiH 
crcdendum  atquc  scnticndum  veraci  doctri 
mendat.  Uiide  et  subditur  : 

c  Scripsit  ilaquc  MardocbtVus  omnia  bsB 

c  teris  comprchcnsa  roisit  ad  Judxos  qai 

«  bus   regis  proviuciis  inorabantur,    tani 

c  posilis  quaro  procul,  ut  quartim  decimano 

c  tam  decimam  diein  meusis  Adar  pro  fei 

perent,  et  revcrtente  semper  anno  solemi 

celebrarent.  Qiiia  in  ipsis  dicbus  se  uitl 

dsei  de  inimicis  suis,  et  luctus  alque  ti 

hilaritalem  gaudiumque  conversa  sunt».  i 

isti  dics  cpularum  atque  kctitise,  et  mitti 

invicero  ciboruin  partes,  et  pauperibiis  «p 

largirentur.  Suscepcruntque  Judxi  in  l 

ritum,  cunctaquc  qux  eo  tempore  faoerec 

et  quai  Mardochaeus  litieris  facienda  maw 

Semper  enim  quique  fideles   pio  labore 

opcribus,   alque  eleeniosynaruin  largittooi 

hoc  deccrtant  ut  secunJuni  id  quod   evai 

apostolicadoctrina  docel,  (ide,  spe  et  charitai 

sum  vit£  xternx  adipisci  inereantur  et  tan 

etiam  sibi  obsequcntcs  in  xrumna  pneseni 

consolando    confortent,    ita   ul   spe    gaui 

tribulationibiis  sint  paticntcs ,  sine  intei 

orcnt,  in  oniuibus  gratias  agant,  et  agoM 

piis  prccibus  Qdcli  Doroino  ooroniendent, 

per  ejus  (»pero  %tenia  rcrouncrentur  bealali 

<  Aman  eniro  fllius  Amadatbi  stirpis  Aga 

c  et  adversarius  Judxwuin,  cogitavit  ec 

«  maluin  ut  occideret  illos,  alqiie  delerel, 

c  phur,  qiiod  nostra  liugiia  vertiuir  iu  $ 

t  postea  ingressa  esl  Estber  ad  rcgem,  obi 

<  conatus  cjus  lilteris  regis  irrili  flerent,  € 
«  quod  contra  Judxos  cogitavcrat  revert 
«  caput  ejus.  Dcniqiie  et  ipsum  et  (llios  €j 
c  ruut  cruci.  Autue  ex  isto  tempore  dies  isti 

<  suntphurim,  id  est,  sortium ,  eo  quod  pbi 
«  sors,  in  urnam  missa  fuerit.  »  S(£pe  eniu 
horoinibus  alitcr  suuin  perveniet  votum  q 
eveniresperarent,  et  laqucum,qucm  ad  dec 
aliis  disponunt,  ipsi  in  co  obligentur,  slcnt 
ostcndit  diceus  :  <  lii  insidiis  suis  capicnti 
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Etquifodii  foveam,   inciilit   in   eam  (Pror.xxvi).»  A  i"  iKurcilcorum  dccidamus  crroreiu;  ubi  ncquaquaui 


Unde  el  Aman ,  qui  fiosles  pnefigurat  Lcclesiie , 
necem  quam  paraverat  Mardochseo  ipse  sustinere 
cogebalur.  Sors  enim  in  urnam  missa  dispositionem 
cujuslibet  rei  in  mente  hominis  signincal  :  cujus 
tanienproventus  in  divino  pcndeljudicio.  Unde  pcr  Sa- 
lomonem  dicitur : « Sortes  mitluntur  in  sinu,  seda  Do- 
mino  tcmperantuf.  Non  est  enim  in  liominis  pole- 
staie  viaejus.sednequevolenlis,  nequecurrenlis ,  sed 
roiscrentisestDci.Universa  enim  in  nulu  ejusobediunl, 
ciomnta  quxcunque  vultfacit  incocloet  in  lcrra,  in 
mari  el  in  omnilius  abyssis  {Prov.  xvi).  >  Quomodo 
ergo  ipsx  dies  sorlium  apud  poslcros  in*mcmoria 
haberi  debcant,  ostendit  Scriptura  dicens  : 

f  Suscepere  Judoii  supcr  se  et  semen  suum,  et 
€  super  ctinclos  qui  religioni  eorum  voluerunt  copu- 
c  iari,  ut  nulli  liceat  duos  Iios  dies  absquc  solemni- 
<  tate  transigere  :  quod  Scriptura  tcstalur,  et  certa 
c  expetunt  lenipora,  annis  sibi  jiigitcr  succcdentibus. 
«  Isti  sunt  dies,  quos  iiulla  unquam  dclcbit  oblivio, 
c  el  per  siiigulas  generationes  cunclx  in  loto  orbe 
c  provinciic  cclebrabunl.  Ncc  est  ulla  civitas  in 
c  qua  dies  phurim,  id  esl  sorlium,  non  observenlur 
c  a  Judxis,  el  ab  eorum  progcnic,  quie  bis  caeremo- 
i  niis  obligata  est.  >  Dies  ergo  sorlium,  in  quibus 
Deus  veris  confessoribus  suis  dat  victoriam  de  ho- 
stibus,  nulla  unquam  oblivione  sunt  delendx,  sed 
per  singulas  generationes  in  toto  orbe  ce1ebrand.T, 
quia  futune  animarum  quietis  et  resurrectionis  cor- 
ponim  in  die  judicii  spe  firma  semper  apud  quosque 


sahis  vera,  scd  cerla  csl  damnalio  alque  ruiiia. 
Unde  sine  dubio  quibiisque  opus  est,  qui  se  agiio- 
scunt  semine  verbi  Dci  ab  Ecclesia  et  doctoruni  san- 
ciorum  mitiisicrio  Dco  Palri  rilios  in  baptismate 
regeneratos,  ut  pie  jejunent,  lioc  esl,  piam  vilam, 
castam  et  continentem  ducant,  clamores  orationum 
suarum  atque  doctrinarum  excitent,  et  sortiuin 
dics,  Iioc  esl  victoriae  futurai ,  reverenlcr  firmaqfe 
spe  celebrcnt,  et  omnia  qu;c  liber  duorum  Tesla- 
menlonim  conlinet  sana  fide  et  bona  operaliene 
obsenenl. 

CAPUT  XIV 

Quod  Assuenis  rex  cunclas  insulas  fecit  trioutanai 

ubi  hisloria  Esther  apud  Hebrwos  finem  habet. 

B  <  Rex  vero  Assuenis  omnem  terram  ct  ciinctas 
•  maris  insulas  fccit  iribularias :  ciijujj  rorlitudo  et 
i  imperium,  et  dignitas  atque  subl  milas,  qua  exal- 
c  tavit  Mardochaeum,  scripta  sunt  in  libris  Medorum 
c  alque  Persarum,  et  quomodo  Mardochajus  Judaici 
I  generis  secundus  a  rege  Assuero  fueril,  et  niagnus 
«  apud  Judaeos,  et  acceptabrlis  plebi  frairuni  suorum, 
c  quxrens  bona  populo  suo,  et  loqueiis  ea  qure  ad 
c  pacem  sui  seminis  pertinereiil.  »  Qui(i  esi  qiiod 
dicit  Assuerum  regem  omnem  terram  et  cunctas 
maris  insulas  facere  tributarias?  cum  noii  ille 
historicus  rex  Persarum  alque  Medorum  oninem 
terram  unquam  sub  ditione  sua  habuerit,  nec  can- 
ctas  maris  iiisulas  facere  tributarias  posset,  quando 

^ ^ ^ ^_   ^      ,._,__      ^^  supradictas  insulas  et  partes  orbis  nec  nomiiiis 

Cdeles  menlio  est  tenenda;  nec  ulla  Ecclesiarum  ^  ^i"s  notitia  tantuni  pervenire  potuerit ;  sed  veracius 


Christi  in  toto  orbe  hujus  religionis  expers  esse 
debet,  sed  semper  hujus  ritus  saluberrimi  memor 
omni  tempore  semper  se  parare,  et  ad  fulura  bona 
percipienda  conformare,  quatenus  hic  quod  tempe- 
raliter  celebrat,  in  fide  et  spe  illic  perpelualiler 
possideat  in  ipsius  rei  veritate  et  aeterna  beatitu- 
dine.  Quodque  interim,  dum  in  hac  peregrinatione 
sumus,  solertia  doctorum  et  Ecclesix  instantia  ad 
exemplum  Esther  et  Mardochaei  nobiscum  in  do- 
ctiina  et  exhortatione  agere  debet,  ut  hujus  religionis 
celebrandx  atque  eolenda;  semper  simus  devoti,  de 
quo  subditur : 

c  Scripserunlque  Esther  regina  filia  Abihail  et 
c  Mardochseus  ^tiam  secundam  epistolam  ut  omni 
c  studio  dies  ista  solemnis  sanciretur  in  posterum. 
c  Etmiserunt  ad  omnes  Judccos  qui  in  centum  vi- 
«  ginti  septem  regis  Assueri  provinciis  vcrsabantur, 
I  ut  haberent  pacem  et  susciperent  veritalem  ,  ob- 
c  servantes  dies  sortium,  et  suo  tempore  cum  gau- 
c  dio  celebrarent,  sicut  constituerat  Mardochccus  el 
c  Esther.  Et  illi  observanda  susceperunt  a  se  ,  et  a 
c  semine  suo,  jejunia  alque  clamorcs,  et  sortium 
«  dies,  etomnia  quailibri  hujus,qui  vocatur  Eslher, 
c  historia  continentur.  i  Necessaria  eniin  nobis  ha;c 
admonitio,  ut  habeanius  semper  in  cordibus  noslris 
pacem  Christianam,  et  suscipiamus  Evangclii  ipsius 
verilatem,  ne  foric  pcr  discordiam  et  dissensioncm 


D 


regem  noslrum  ac  Dominum  Christum  hac  seiiteiitia 
exprimit,  cujus  potestas  in  coelo  est,  el  in  lerra,  el 
mari  et  omnibus  abyssis  :  qui  scmetipsum  in  Evan- 
gelio  ostium  nominavit,  quia  per  euin  vitai  a^terna; 
habemus  introitum,  quem  juxta  Psalmistic  altesta- 
tio!iem  :  c  Et  totus  orbis  universi  reges  lerra?  ado- 
rani.  Cui  et  omnes  reges  terne  servient,  reges  Thar- 
sis  et  insulai  munera  oflerent,  reges  Arabum  et 
Saba  dona  adducent  {Psal.  lxxi).  >  Hujus  crgo 
regis  fortitudo,  et  imperium,  et  dignitas,  atque 
sublimilas,  qualiter  exallaverit  verum  Mardochajiim, 
hoc  esl,  coetum  sanctorum  doctonim  magistrorum 
Ecclesix  coram  populo  Christiano,  non  tantum  unius 
genlis  Judseae,  sed  etiam  universarum  naiionum 
voces  et  scripta  tcslantur.  Qui  electos  suos  ab  initio 
dono  gratia;  sua;  exallavit,  et  gloriosos  atque  hono- 
rabiles  in  conspectu  omnium  gentium  fecit :  lii 
quxrunt  bonapopulo  suo,  etloquuntur  quae  ad  pacem 
pertinent  seminis  sui,  quia  juxta  Isaiae  vaticinatio- 
nem  :  c  Speculalores  Domini  levaverunt  vocem, 
simulque  laudabunt  {Isa.  lii),  quorum  pedes  sunt 
speciosi  evangelizantium  pacem,  evangelizantium 
bona  {Rom.  x) ,  »  quia  semper  ea  rogant  qua;  ad 
pacemsunt  inJerusalem,et  scieturingeniibussenien 
eorum,  et  germen  eorum  in  mediopopuloruin.  Oniiies 
qui  viderunt  eos  cognoscent  iHos,quia  isti  sunt  scmeii 
cui  bcnedixit  Dominus. 
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Douiiiio  reverendissimo  el  cullu  siueerissimie  cha- 
ritalis  observaiido  sancto  viro,  el  omni  lionore  di- 
gnissimo,  Olf^rio  archiepiscopo,  Rabanus  id  Christo 
salutem. 

Quotiescunque  prxsenliam  tuam,  beatissime  Paier, 
cogito,  suavi  semper  delectalionc  i-cficior,  rcihinis- 
cens  mansuetudinis  ct  humilitatis,  modestise  atque 
temperantKC,  qux  pr;ccipue  in  tua  sanctitate  vigent, 
ita  ut  ex  hoc  veraciler  agnoscaris  cjus  esse  imitator, 
qui  discipuiis  suis  prxcepit  dicens  :  Di$cite  a  me 
quia  milii  sum  et  humilis  corde,  Qnde  quoque  pluri- 
mi  sacra  dilectione  incilati,  ad  obsequium  venera- 
tionis  tuae  cucurrerunt,  ct  quodcnnque  officii  pos- 
sunt  devota  mente  oflerre  cupiunt.  liinc  etiam  ego 
licet  terrenarum  rerum  0|ies  non  habe^m,  quia  ea 
solummodo  possideo  qua:  ad  sanctorum  paupcruni 
Christi  necessitatem  sublevandam  pertinent,  tamen 
hoc  quod  ei  divina  gratia  percepi,  sacris  divitiis  quas 
abundanter  habes  in  sapicnlia  et  scientia  divinae  le- 
gis  voluntaria  liberalitate  quoddam  nmnusculum  ad- 
dendnm  coutuli,  optans  valde  ut  quotiescunque  sacro 
coospectui  luo  illud  pracsentetur,  mei  recorderis,  ct 
si  quid  uiilitatis  in  eo  reperias,  tam  tuo  quam  etiam 
tuorum  usui  aptare  digneris.  Est  siquidem  munus, 
de  quo  loquor,  proisens  volumen  quod  in  explanatio- 
nem  libri  Sapientiae  qui  a  plerisque  Salomonis  no- 
mine  inscribitur  nuper  edidi,  quem  tamen  beatus 
llierouymus  asserit  non  a  Salomone,  ut  usus  habet, 
scd  a  Philone  dociissimo  JudoK)  fuisse  conscriptum, 
quem  pscudographum  pnenotavit,  propterea  quod 
usurpationem  uominis  sibi  vindicet  alterius.  Ciiyus 
voluminis  expositionem  presbyter  Bellator  octo  U- 
Lris  se  assumpsisse  testatus  est.  De  quo  pater  Au- 
gustinus  et  sanctus  Ambrosius  homiliarum  nomine 
nonnuUa  dixerunt.  Ctijus  quoque  libri  dictio  cst 
suavissima  et  revera  nominis  sui  dignitate  resplen- 
dens,  atque  ad  instrucndam  Ecclesiam  Dei  utilissi- 
uia,  Ucet  supra  mcmoratus  divinx  legis  interpres 
Ilierouymus   dicat  eurodem  librum  apud  Hebraeos 


A  nusquam  haberi,  sed  Gnncam  magis  redolerc  elo- 
quenliam ,  nec  intcr  canonicas  Scripturas  apud 
anttquos  recipi,  ut  Judilh,  Tobiai  et  Machabxorum 
libros,  quos  et  inoLlcrno  ten^pore  inlcr  Scripturas 
sncras  sancta  cnumerat  EcclCdia,  legilquc  eos  in  pa- 
blico  sicut  cajteras  Scripluras  cnnonicas,  frcquen- 
ter  quoque  orihodoxi  doclorcs,  eisdcm  sententiis  in 
dognialibus  suis  utuntur.  Verum  cur  cgo  ad  expo- 
nendum  Iiunc  libruin  laborem  assunipserim,  h?pc 
causa  fiiit  :  quia  nuUain  antca  supcr  totum  librum 
cxpositioncm  inveni,  licct  proidictus  presbyter  Bel- 
lalor  octo  libros  in  co  sc  fccisse,  ut  prjedixi,  comme- 
morct,  hxc  haclcnus  ad  nos  non  pervonerunt.  Ego 
autcin  hoc  opus  mcum  tribus  lU^cHis  perstrinxi  qua- 
Cenus aUquanlam  inteUfgentiam  in  mysteiiis  pncdi- 

B  Cli  libri  avido  lectori  darem  ;  casterum  perfectiora 
pcrfectioribus  rcservaus.  Tu  autein,  religiosissiiDC 
Christi  antistes,  utere  munere  a  devoto  tibi  famulo 
coUaio,  et  si  quid  in  eo  gratiim  repcrias,  Dei  dono 
solummodo  ascribas  ;  si  quid  autem  reprehensibile, 
meae  imperiliu)  atque  infirmitati  magis  hoc  deputes 
quam  malilix,  et  quo  modo  emendandum  ait  mibi 
reraandare  nou  tardes ;  orationibus  quoque  apud  di- 
vinam  pietatem  meam  imbeciUitatcm  subleves,  ut 
quoniam  jam  dedit  veUe  et  aliquo  modo  incipere. 
ipse  donet  omnia  secundum  volhutalem  suaui  perfi- 
cere.  Nec  hoc  celandum  arbitror  rcvereutiam  tuaoi 
qaod  aUud  opus  habeo  in  manibus,  boc  est,  cxplaiia- 
tionem  Ubri  Ecclesiastici,  quem  Jesuni  filii  Siracb 
nuncupant,  et  multa  coutinet  Christi  et  Ecclcsine  sa- 

C  cramenta.  IIoc  quoque  cum,  Domino  voleiite,  aJ 
finem  perduxero ,  si  prxsens  munus  pritnuin  a 
tua  sanctitate  gratanter  acceptum  fuerit,  mox  beiic- 
vola  mentetibi  dirigereconabor. 

Sancta  DeusTrinitas  et  indivisa  unitas  dilectionciD 
tuam  iUx'sam  et  iucontaminalam  in  actemain 
conscrvarc  dignetur ,  sanctc  Pater ,  mcmor  sis 
noslri. 
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CAPUT  PRIMUM. 

Sapicntin,  qu(v  Chrhlus  «f,  prcrcipit  Itabitatoribux 
tcrrm  diligere  justitiam,  intimans  eis  quod  perversfr 
cogitationes  separant  a  Dco^  et  quod  in  malevo- 
lam  animam  non  iutroibit  sapientia. » 

(Cap  I.)  Diligite  justittam,  qui  judicatis  terram. 
Aflmonel  sapicnlia  divina  praposilos  popiili  Dci» 
quiinis  judicandi  data  est  polcstas,  ut  justilinm  di- 
ligant,  et  acquitatcm  in  judicio  conscrvenl.  Alias 
potest  h«TC  scntcntia  ad  omncs  gcncralilcr  |>crlincrc 
qui  ratione  vigcnt  et  intclligibilcm  mcnlcm  habcnt 
Bl  terram,  boc  est,  carncm  suam  judicantcs  justi- 
tiani  diligant,  scilicct  ut  non  faciant  carnis  cnram 
in  concupiscenliis,  scd  spirilus  imporio  illani  siibji- 
cienles,  virtutibus  quibus  anima  nutritur  maxime 


A  oninis  cogilatio  impia  ct  prnva  voliinlas  niillo  moJo 
jungatur  Domino,  noc  concordcl  snmmo  bono  ;  qnia 
nulla  est  socictas  Incis  ad  tcncbras  ncc  convcnlio 
Christi  ad  Bclial.  Ubi  autem  inlentio  ct  stndium  sa- 
crarum  virtiitnm  pio  incnint  cordi,  insJpientiiiniscni- 
pcr  viliarcprobanl  atquc  argiiunt  crrorcs  :  iinde  ne- 
cessc  habent  amatorcs  vcrc  sapicnti.-e  ut  miindcnl 
sua  corda,  ct  totam  inlcntioncm  animi  in  afrcctiim 
convcrtantcondiloris  sui. 

Quoniam  in  malevolam  animam  non  introibit  Sff- 
picntia,  nec  habitabit  in  corpore  subdito  peccatis,  Hiiic 
tcstimonio  Jucobus  aposlolus  paria  scnticn('oin  Rpi- 
Slola  sua  scripsit  diccns:  Nunquid  potcst,  fratres  mci, 
ficus  olivas  facere,  aut  vitis  ficus  ?  sic  ncque  salsa  dul- 
cem  potcst  facere  aquam.  Quis  sapiens  et  disciplina^ 


opcram  impendant ;  deinde  corpori  suo  secundnm  B  ^tis  inter  vos  ?  Ostendat   bonam    convcrsationem  in 


necessitatem,  et  non  sccundum  Tolnptatcm,  consu- 
lant,  rccolcntes  semper  illam  senlcnliam  legis  : 
Quia  non  in  solo  pane  vivit  homo^  sed  in  omni  verbo 
guod  procedit  ab  ore  Dei  (Luc.  iv).  Et  illud  CTan- 
gelicuni  tcstimonium  quo  Salvator  discipulos  dociiit 
dicciis  :  Nolite  ergo  solliciti  esse  dicentes :  Quid  mait- 
d^uabimnSf  aut  bibemus,  aut  quo  operiemur  f  11  wc 
emm  omnia  gentes  inquirunt,  Scit  enim  Pater  ve- 
ster  quia  his  omnibus  indigetis.  Quwrite  ergo  prt- 
mum  regnum  Dd  et  justitiam  ejus,  et  haac  omnia  adji- 
cientur  vobis  (Matth,  ti). 

Seniite  de  Domino  in  bonitate^  et  in  simplicitate 
eordis  qua:rite  illum.  In  bonitale  aulcm  de  Domino 
scntit  qui  sacram  Scripturam  secundum  pielatem 


mansuetudinem  sapientia^  ?  Quod  si  zelum  amarum 
hnbetiSj  et  contentioncs  in  animis  vcstris^  nolite  glo- 
riari  et  mendaces  esse  adversus  vcritatcm,  Non  est 
enim  ista  sapientia  dc  sursum  desccndens  a  patre  lu^ 
minum;  sed  terrcna,  animalis^  diabolica,  (Jbi  enim 
zehs  et  contentio,  ibi  inconstantia,  et  omne  opus 
pravum,  Quw  autem  de  sursum  est  sapienta,  primum 
quidem  pudica  est,  deinde  pacifica^  modesta^  suadi- 
bilis,  bonis  consentiens,  plcna  misericordia  et  fructibiis 
boniSf  judicans  sine  simulatione.  Fructus  autem  jU" 
stiliw  in  pace  seminatur  facientibus  pacem  (Jacob. 
iii).  Ncquaquain  enim  in  malcvolam  mcntcni  vcra 
sapientia  intrat,  nec  in  facinoroso  bominc  hubiLnre 
potcril ;  ideo    frusira  sibi  blandiuntur  philosophi 


legit  alque  intelligit,  et  in  simplicitaie  cordis  eum  C  gcntilium,  ct  omnes  h.Tretici,  nec  non  et  falsi  Clirt- 


quxrit,  qui  humilitcr  cjus  voluutati  sc  subjicit  ad 
custodiendum  videlicet  mandala  ejus.  Nam  qui  pie 
qai^^rit  Dominum,  honorat  sacram  Scripturam,  et 
Don  reprehendit  quod  nondum  inlclligit,  ct  propler- 
ea  non  resistit  :  quod  est  mitem  esse,  de  quo  in 
Evangelio  Veritas  ipsa  ait  :  Deati  mileSf  quoniam 
ipu  possidebunt  terram  (Matth,  v).  Ilinc  ergo  mun- 
di  philosophi,  et  corum  sequaces  hxretici  excipiun- 
tur  qui  ratione  humaiia  sccrcta  se  xstimant  capcrc 
posse  divina,  cum  scriptum  sit :  Sapientiam  Dei 
prwcedentem  omnia  quis  investigabit  ?  Elt  Apostoliis 
manifestc  dicat :  Incomprehensibiiia  ^.ssejudicia  Dei^ 
ei  invesligakUes  via$  ejus  :  qui  in  pRCscnti  vlta  potius 
colendus  est  rccta  fide,  quam  incauta  disputatione. 
Unde  subjungitnr  : 

Quoniam  invenitur  ab  his  qui  non  teniant  t7/fim, 
apparei  auiem  eis  qui  fidem  habent  in  illum.  PericU' 
kMuui  est  enim  hiimana  prsDsiimplione  Deum  ten- 
tare,  cam  scriptum  sit :  Non  tentabis  Dominum 
i)emm  iuum.  Sed  salubre  est  fide  recta  illum  hono- 
nre,  quia  justus  ex  fidc  Tivit. 

Perverttt  enim  cogiiationes  separant  a  Deo ;  probata 
uutem  frirtus  corripit  insipientes,  Manifestum  est  quod 


stiani,  qui  se  arbitranlur  sordida  mcnle  ct  sa^lesia 
conversatione  pcrcipcre  possc  sapicniiam  Dei,  (|'.iani 
soli  miindo  corde  dono  Spiritus  sancti  accipcre  inc- 
renlur. 

CAPUT  11. 

Sapientia  indicat  quod  Spiritus  sanctus  disciplinm 
ejfugiet  fictum,  et  quod  ipse  replet  orbem  terrarum, 
nec  eum  aliquid  latere  posse, 

Sanctus  enim  Spiritus  disciplinw  effugiet  fictum^  ei 
auferet  se  a  cogitationibus  qu<e  sunt  sine  intellectu. 
Undc  Manichaium,  Arium,  et  Eunomium,  caeteros- 
qne  ha;rcticos  dogmata  sna  erroribus  plcnissima 
sine  Spiritus  sancti  grafia  condidi.sse  certissimunn 
constat,  quia  Spiritus  Domini  bonus  semper  deducil 
^  in  Tiam  rectam ;  malignus  autem  spiritus  seducit,  et 
secutores  suosin  laqueum  perdilionis  aetema^  Becunn 
trahit,  dc  quo  et  subditur  : 

Et  corripietur  a  superveniente  iniquitate.  Qula  cunri 
retribiitionis  tempus  adyenerit,  omnes  impii  et  pec- 
catores  pro  iniquitatibus  suis  poenam  recipient  per- 
petuam. 

Benignusest  enim  gpiritus  sapientice,  ei  non  liberabit 
matedictum  a  labiis  mti,  ^ttontfltit  rettiitn  t//t«f  te$ii$ 
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cst  Dominu$t  ct  cordis  ejm  scrutator  est  vcrus,  et 
lingu(V  iliius  andUor,  Hicc  scnlciilia  ilcslruil  crro- 
rcin  illorum,  qui  sicul  bonas  coj^ilaliones  a  l)c6  no- 
bis  constal  inspirari,  ita  ctiam  malas  ipso  instiganle 
pulanl  in  nostra  menlc  gcnerari,  cum  nullo  modo 
Deus,  qui  summc  bonus  est,  ei  omncs  homines  vult 
salvari,  alque  ad  agnilionem  veritatis  pcrvcnirc, 
nccessitatem  mali  vcrbi  aut  pravi  aclus  alicui  impo- 
nal,  pcr  qucin  pcrirc  possit,  sicut  Jacobus  apostolus 
oslendit  dicens  :  A'emo  ergo  cum  tentatur,  dicat : 
Quoniam  a  Deo  tentor ;  Deus  enim  intcntutor  malo- 
rum  est,  ipse  enim  neminem  tentat  {Jacob,  i) ;  ac  si 
diccrct  :  Nemo  cum  rapinam,  furtum,  falsum  tcsti- 
monium,  Iiomicidium,  sluprum,  vei  cxtera  bujus- 
modi  commiseril,  dicat,  quoniam  Deo  cogente  ne- 
cesse  habucrit  hacc  patrarc,  el  idco  nuliatenus  horum 
eflcclum  polucrit  dcdinare.  Deus  enim  malorum  in- 
tentator  est^  subaudilur,  tentamentoruro  ;  ipse  enim 
neminem  tenlut^  ea  vidclicet  tcnlalionc,  qux  decipit 
miseros  ut  peccent.  Duplex  est  enim  genus  tentalio- 
nis,  unum  quod  decipit,  aliuil  quod  probat ;  sccun- 
dum  hoc  quoJ  decipit,  Deus  uemincm  tentat ;  secun- 
duni  illud  quod  probat,  Deus  tenlavit  Abraham.  Do 
quo  el  Propheta  poslulat :  Proba  me,  Domine,  et  ten- 
ta  me  (Psal.  xxv).  Unusquisque  vero  tcntatur  a  cou- 
cupiscentia  sua  abstractus  et  illectus ,  scilicct  abslra- 
ctus  a  recto  itinere,  et  illeclus  in  mahiro  quo  tamcn 
justo  Dei  judicio  permittitur  cadere  qui  Spirilui  veri- 
tatis  noluitobedire. 

Quoniam  spiritui  Domini  replevit  orbem  terrarum. 
Spiritus  ergo  sanctus  qui  in  primordio  creaturarum 
invisibili  potentia  ferebatur  super  aquas,  majestale 
sua  omncm  implet  et  continet  creaturam,  sive  dono 
virtulis  suae  replct  orbem  Ecclesinc,  in  quo  quolidie 
muneris  sui  oslendit  largitatem.  Indc  est  quod  sub- 
jungitur: 

Et  hoc  quod  continet  omnia  scientiam  habcl  vociSy 
quia  ut  Paulus  ait : 

Alii  per  Spiritum  dalur  sermo  sapientiWf  aUi  sermo 
scientice  secundum  eumdem  Spirilum  ;  alteri  fides  in 
eodem  Spiritu^  alii  gratia  sanitatum  in  uno  Spiritu^ 
alii  operatio  virtutumy  alii  prophetia ,  alii  discrelio 
spirituum,  alii  genera  linguarumy  alii  interpretatio 
§ermonum :  hac  enim  omnia  operatur  unus  atque 
idem  Spiritus,  dividens  singulis  prout  vult  (I  Cor. 

III). 

Propter  hoc  qui  loquitur  iniqua  non  potest  latere^ 
nec  prteleribit  illum  corripiens  judicium ;  quia  sicut 
electi  per  Spiritus  sancli  gratiam  accipiunt  donum 
sdentiae  elpietaiis,  sic  ba.Tetici  atque  onmcs  reprobi 
propria  superbia  inflati,  at(|ue  a  maligno  spiritu  in- 
stigati  erroris  sui  nequitiam  quam  impudenler  pro- 
ferunt,  coram  spiritu  Dei  absconderc  nequcunl,  pro- 
inde  nec  jusla;  pocnai  vindiclam  evadere  possunt ; 
quia  sicut  oculi  Domini  super  jiislos,  et  aures  cjus 
ad  preccs  eoriim,  ila  vultiis  Doinini  siiper  facientcs 
mala,  ut  penlat  de  terra  memoriam  eorum.  Domi- 
■  nus  inlerrogat  justum  ct  impium,  qui  aulem  diligit 
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A  iniquitatcm,  odit  animam  suam,  de  quo  et  subdW 
tur  : 

In  cogitationibus  euim  impii  interrogntio  erit ;  ser* 
monum  autem  illius  audilio  ad  Dominum  reniet,  etad 
correplionem  iniquilatum  illius.  Quoniam  anris  zili 
audit  omnia^  et  tumuUus  murmurationum  non  abs- 
condelur.  Clamor  Sodomorum  et  Comorrhxoruni 
multiplicatus  venit  ad  Dominum,  cldescendit  nt  vi- 
derel,  ulrum  claniorem,  qui  vonit  ad  se,  opcrc  com- 
plevcrint.  Igitur  Dominus  pluit  super  peccatores 
sulplmr  ct  ignem  a  Domino,  et  subvertit  civitates 
has  et  omncm  circa  rcgionem.  Sic  et  munnuratio 
filiorum  Israel  ascendit  ad  Dominum,  et  eccc  fnror 
Domini  concitatus  in  populum,  percussit  eum  plaga 
magna  nimis.  Dominus  enim  Deus  ignis  consumeni 

^  cst,  Deus  a^mulator,  et  reddet  unicuiqiie  secundam 
operaejus,idcirconeccssario  noscommonel  Sapien* 
tia  dicens. 

APUT  IH. 

Sapienlia  jubet  auditoribus  suis  ut  custodiant  se  a 
murmurationc,  detractione  et  mendacio^  quoniam 
justitia  immortalis  est ,  nec  impii  apprehendent 
eam. 

Custodite  ergo  vos  a  murmuralione,  qu(e  nihilpnh 
dest^  et  a  detractione  parcite  lingum^  quoniam  rfl- 
ponsum  obscurum  in  vacuum  non  ibit,  Qnam  pemi- 
cios%  sint  murmurationes  et  detractioncs  mnftis 
scntentiis  sacraruro  Scriptiiranim  atque  «emplis 
judiciorum  Domini  probari  potcst;  maxime  cnm 
Dominus  ipse  invenitur  supcr  niurmurosos  el  qne* 

C  rulosos  sxpius  misisse  vindictam.  Et  Scriptiira  di- 
cit  quod  abominatio  Domini  sit  omnis  iUnsor  {Pron 
iii).  Dicit  et  Apostolus  :  Susurrones  et  detraetores 
Deo  esse  odibites  {Rom.  i).  Hinc  et  psalmista  ait : 
Detrahentem  adversus  proximum  suum  occuUe,  hunt 
persequebar.  Unde  et  alibi  legitur  :  Qui  dctrahit  o/f 
cui  rei  in  futurum  se  obligatj  et  sicut  mordet  W' 
pens  in  silenlio^  sic  qui  occulte  detrahit  fratri  m. 
Mors  et  vita  in  manibus  linguw.  Qui  perversi  cordis 
est,  non  invenit  bonum,  et  qui  vertil  rmguam 
incidlt  in  malum.  Et  bene  dicitur  quod  responnm 
obhcurum  in  vacuum  non  ibU^  quia  judicio  Donmi 
reservabitur.  Unde  est  illaDominicasententia  :  Omitt 
verbum  otiosum  quod  loctiti  fuerint  homines^  reddenl 
rationem  de  eoin  diejudicii.  Ex  verbis  enim  tuisjo- 

*^  slificaberis,  ct  ex  vcrbis  tuis  condemnatieris.  De  qim 
ct  subditur. 

Os  autem  quod  mentitur  occidit  animam.  OmS 
ergo  os  mcndax   animam  ipsius  mentienlis,  qais 
mucronc  peccati  illam  transverberat ;  unde  snmroo- 
pcre  cavendum  est  omne  mcndacium,  quamvis  m»* 
nunquain  sit  aliquod  mendacii  genus  culpa;  lcvionfk 
si  quisquam  pncstando  bcneficium  mentiatur.  QaoA 
patcr  Auguslinus  iibro  de  Mendacio,   gianifeste  eX' 
primit,   commemorans  oclo  esse  genera  mendacii  t 
quod  qualitcr  disseruit,   qui  voluerit  ibi  invenir^ 
polerit.   Qui  autem  aliquod  genns  mendacii,  qno^ 
peccatumnon  sit  putavcrit,  decipit  seipsnin  turpit^^ 
cum  honcslum  se  essc  deccpl4>rem  aiiiitratur   shu^ 
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ruiM.  t^uaproplcr  qunndo  nobis  de   Scriplmis  sacris  A  »i(ini  sunt  morle  (lUini,  qui  sHtU  ex  parte  Uiims.  Ju- 


Ubi  impn, 
assemntf 
ciuros. 


mcnlienili   ponuntur  cxcnipla,   aut   mcndacia   non 

sunl,  scd   pulantur  cssc  dum  non  inlclligunlur;  aut 

si  incndaria  sunt,    imilanda  non    sunl,  quia  justn 

cssc  non  possiwl,  sed  quod  scriptum  cst  :  bene  fc- 

lisse  Dcum  obslctricibus  HcbKcorum  ct  cum  Raab 

Jcrichuntina  mcretricc,  non  ideo   faclum  esl,   quia 

mentila;  sunl,  sed  quia  in  houiincs  Dci  misericor- 

des  fuerunt.  Non  est  ilaqiic  in  cis  rcmunerala   fal- 

lacia,  scd  bcnevolcntia  ;  bcnignilas  montis,  nonini- 

quilas  mcnticntis.  Sicut  cnim  mirtim  absurdumquc 

nun  essci,   si  alio  prius  tcmporc   commissa  ab  cis 

luala  opcra,  Deus  proptcr  posleriora  opera  bona  vel- 

let  ignoscerc,  ilamirandum  non  estquoduno  tem- 

porc  in  una  'causa  Deus  ulrumque  conspiciens  idcm 

factuiumisoricordiler,  faclumquefallacitcrct  bonum  ^  eum{lbid,) 

reiuuneravit,  cl  proplcr  boc  bonum  illud   malun 

ignovit. 

I^olile  zelare  mortem  in  errore  vitw  vestrce^  neque 
acquiratis  perditionem  in  operibus  manuum  vestra- 
rum.  Quoniam  Deus  mortem  non  fecit,  nec  la^tatur 
in  perditione  vivorum.  Siipcrius  numeravit  ea  qu» 
noxia  boinini  erant,  hoc  est,  murmurationcm,  dc- 
iractionem,  ct  mendacium,  a  quibus  se  custodiri 
pr.uccpit.  Nunc  idem  aliis  verbis  replicat  ut  scili- 
cet  ca  quae  morti  obnoxia  sunt  nc  faciamus,  quo- 
niam  Deo  interitus  nostcr  non  placet,  qui  vult  om- 
nes  homincs  salvos  esse,  ct  ad  agnitionem  veritatis 
pervenirc.  Qui  per  prophetam  ait  :  Quare  moriemini 
domu*  Israel?  quia  nolo  mortem  morientis  dicit  Do- 
mittus  Deus  {Ezech,  xviii).  Revertimini  ct  vivilc. 
Deus  enim  auctor  salulis  non  pcrditionis  nostnc  est, 
qui  vidii  cuncta  quas  fecit,  et  erant  valde  bona,  Scd  jux- 
ta  Apostolum,  Stipendium  peccati  est  mors,  gratia 
autem  Dei  vita  ceterna  {Rom,  vi).  • 

Creavit  enirn  ut  essent  omnia  ;  et  sanabiles  fecit  na- 
tiones  orbis  terrarum ;  et  non  est  illis  medicamentum 
eiterminii,  nec  inferorum  regnum  in  terra.  Ilac  scn- 
tentia  sicut  ct  in  priorc  manifcstatur  quod  Dominus 
est  auctor  bonorum  operum  non  malonim,  ideo 
justus  est  judex,  qui  vindicat  pravos  actus  et  pec- 
cala.  Nec  necessitatc  pcccamusdiim  dcliquimus,  sed 
perversa  voluntalc  qu»  ex  libcri  arbilrii  procedil 
qualitatc.  Nos  Deum  justum  et  bonum  sic  humance 
subsiantiu^,  et  interiorum  exlerionimque  scnsuum 


slitla  ergo  bene  pcM-pelua  et  immortalis  essc  dicitur : 
quia  a  perpeiua  morlc  se  obsequcnlcs  libcrat.  /«- 
justitia  autem  mortis  est  acquisitio,  quia  infcrni  cni- 
ciatus  peccalorum  cerla  cst  remuncralio.  Impii  au- 
tcm  manibus  ct  verbis  accersicrunt  injusliliam,  quiji 
dictis  et  factis  scquuntur  illnm,  ct  errore  deccpti  se 
impune  peccaie  posse  confidendo  nullo  modo  ab  ej-.is 
consortio  divoMi  conscnliunl,  quia  jam  jusio  judicio 
Dei  damnati  cv.idcre  iUnm  nequaquam  contenlunr. 
Unde  esl  illud  Evangelii  :  Qui  autem  ncni  credii  jam 
judicatus  est  :  quia  non  credidit  in  nomine  unigcniti 
Fitii  Dei  (Joan.  iii).  Et  ilerum  :  Qui  credil,  inquit,  m 
Filium  Deij  habet  vitam  wternam,  Qui  autem  incredu- 
lus  est  filio  non  videbit  vitam^  sed  ira  Dei  manet  super 


CAPUT  rv. 

desperantes  de  salute  sua,  penturos  sc 
et    tantummodo  in  pra^senti  sxculo  ri- 


(Cap.  II.)  Dixerunt  enim  impii  apud  se  cogitantes 
non  recte  :  Exiguum  et  cum  tiedio  est  tempus  vitcc  no- 
strWf  et  non  est  refrigerium  in  fine  hominis,  et  non  est 
qui  agnitus  sit  reversus  ab  inferis :  quia  ex  nihilo 
nali  sumust  ei  post  hoc  erimus,  tanquam  si  non  fue- 
rimus;  quoniam  fumuset  flatus  est  in  naribus  nostris ; 
et  sermo  scintiUa;  ad  commovendum  cor  nostrum  : 
quia  exstinctus  cinis  erit  corpus  nostrum,  et  spirilus 
diffundentur  tanquam  mollis  aer,  et  transibit  vita 
nostra  tanquam  vestigium  nubis,  et  sicut  nebula  dis- 
C  solvetury  quas  fugata  cst  a  radiis  soliSj  et  a  calore  H- 
lius  aggravata  ;  et  nomen  nostrum  oblivionem  acci- 
piet  per  tempus^  et  nemo  memoriam  habebit  operum 
nostrorum,  Umbrwenim  transitus  est  tempus  nostrum , 
et  non  est  reversio  finis  nostri,  quoniam  consignata 
est,  et  nemo  revertitur,  Venite  ergo,  et  fruamur  bouis 
quos  sunt^  et  utamur  creatura  tanquam  in  juventute 
celeriter,  Vino  pretioso  et  unguentis  nos  impleamus ; 
et  non  pra^tereat  no^s  flos  temporis.  Coronemus  nos 
rosis^  antequam  marcescant  :  nuUum  pratum  SfV, 
quod  non  pertranseat  Inxuria  nostra,  Nemo  nestrnm 
exors  sit  tuxurio!  nostra? :  ubique  rclinquimus  signa 
Iwlitiw  :  quoniam  bcec  est  pars  nostra^  et  ha*c  est  sors» 
Ilacc  vox  perJitonim  est,  » iiii  niorc  bnitorum  ani- 
malium  aspiciunt  in  prccsei  lia    ncc  cogitant  de  fu- 


uovimus  creatorem,  ut  prorsus  ab  illo  sit  quidquid  ^  turis,  neque  post  hujus  vitae  terminum  spcm  hn- 


pertinet  ad  naluram,  ct  prorsus  ab  illo  non  sit, 
quidquid  conlra  natnram  est.  Peccatum  autem  con- 
tra  naturam  est,  de  quo  mors  et  omnia  quac  sunt 
uiortis  oriuntur.  Quibus  malis  tunc  sc  homo  indnit 
quando  illuin  fide  obedientiaque  privatum  in  suas 
promlssiones  diabolus  a  lege  Dei  traduxit,  omnia 
sibi  posteritatis  ejus  germina  per  conditionem 
deputatae  slirpis  obstrinxil.  De  quo  adhuc  subjun- 

gltUF. 

Justttiaenim  perpetua  est  etimmortatis,  Injustiiia  au- 
tem  mortis  est  acquisitio,  Impii  autem  mnnibus  et  ver- 
bii  aceersierunt  illam  :  et  a^stimantes  iUt.m  amicam^ 
deftuxcrunt^  et  sponsioncs  posuerutit  ad  Uiim  :  quo- 


bent  ullam  aelernae  quietis,  de  qualibus  per  psalmi- 
stam  dicilur  :  Homo  cum  in  honore  esset  non  intet* 
texit,  comparatus  est  jumentis  insipientibuSy  et  simith 
factus  est  itlis  {Psat.  xlviii).  Quorum  vocem  Isaias 
prophcla  increpat  dicens  :  Dixistis  enim  :  Percussi- 
mus  fcedus  cum  morte^  et  cum  inferno  fnckmus  pa- 
ctum,  Ftageltum  inundans  cum  transierit  non  veniet 
super  nos,  quia  ponimus  mendacium  spem  nostram^  et 
mendacio  protecti  sumus  {Isa.  xxviii).  Idcirco  hxe 
dicit  Domimis  :  Ponam  jndicium  in  pondere,  etjU" 
stitiam  in  mensura ;  et  subvertet  grando  svem  menda- 
cii,  et  protectionem  aqua;  inundantiSf  et  delcbitur  fa:- 
dus  vestrum  cum  morte   et  prctum  vcslrum  ciitu  m- 
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(erno  non  itabiL  Flagellum  inundans  cum  transierii,  A  splienuuii  inlcrficcre  cogitabant.  Un.!e  in  EYangelio 


ei'itt$  ei  in  conculcationem,  quanilocunque  pcrlrans- 
icrit  toUct  vo$  (Isa,  xxviu).  Cui  paria  Au.os  pio- 
plicta  protulil  iliccns  :  Va'  qui  opulenti  estis,  et  sepa- 
rati  in  diem  malum,  et  appropinquatis  solio  iniquita- 
tis ;  qui  dormitis  in  lectis  cburneis,  et  lascivitis  in 
stratis  vestris :  qui  comeditis  agnum  de  grege,  et 
vitntos  de  medio  armenti ;  qul  canitis  ad  vocem 
pndterii,  sicut  David  putavcrunt  se  kabere  vasa  can- 
tici.  Bibentcs  vinum  in  phiatis^  ct  optimo  unguento 
detibuli .  et  nitiil  patiebantur  super  contritione  Joseph, 
Quapropter  nunc  migrabunt  in  capite  transmigran- 
tium,  et  aufcretur  factio  tascivientium  (Amos  ti). 
Kt  licTiim  (\):Proco  q^iod  diripiebatis  pauperem,  et 
pra^dam  eleclam  toUebatis  ab  co   domos  qnadro   la- 


scripluin  esl :  Sustnlerunt  tapides  Juda*i ,  «I  lofnda-^ 
rent  eum.  Respondit  eis  Jesus :  Mutla  opera  btmm 
ostendi  vobis  ex  Patre  meOj  propter  quod  eorum  /a^ 
pidatis  me?  Responderunt  ergo  Judai  :  De  btmcs 
opere  non  lapidamus  te^  sed  de  blasphemia^  et  quia  t%i^ 
homo  cum  sis ,  facis  teipsum  Deum^  etc.  [Joan.  x) 
Invidia  cnim  instigati  iion  quid  ipse  agcret,  sed  qntcz 
ipsi  agcre  noluerint  pcnsantes,  in  lucis  radiis  obtene— . 
I;rcscebant;  undc  hujuscemodi  verba  illis  convenle»-< 
baiit,  ut  diccrcnt :  Gravis  est  etiam  nobis  ad  tiden  ^ 
dum^  quoniam  dissimilis  est  atiis  vita  t7/itfs,  et  abstff  - 
nct  sc  a  viis  noslris  tanquam  ab  immundiliis.  d 
quia  de  futura  vita  non  cogitabant ,  ideo  pnefcr»i 
sux  volupiati  novissima  justorum  ,   hoc  cst ,  spetn 


p\de  adi/icabitis,  et  non  inhabitabitis  ineis;   vineas  B  futurx  \\\x  ilolebant;  indeque  pravis  consiliis  aj 


timantissimas  ptantabitis,  et  non  bibetis  vinumearum: 
qnia  cognovi  multa  sccleravestra^  et  fortia  peccata  ve- 
stra.  Sequuntur  adhuc  voluptuosi  atque  hxretici  et 
adduut  baic  prioribus  diclis  suis. 
CAPUT  V. 

CoKsitium  impiorum  Judivorum  advcrsus  Christum , 
tractantium  de  morte  ejus^  et  caiisanlium  cum  quod 
ipse  improperaret  eis  pcccuta  lcgis. 

Opprimamus  pnupercm  justum  et  non  parcamus  vi- 
duiVy  nec  velerani  revercamur  canos  mulli  temporis. 
Sit  autem  fortitudo  nostra  lcx  jusliiiee :  quod  enim 
infitmum  est  inuiile  invenitur.  Licel  bxc  gcnerali- 
tcr  pertinere  possint  ad  eos  qui  contciunenlcs  Dcum 
nulii  parcunt  sexui  aut  xtati ,  sed  pcr  iiijustitiani 


ejus  inlerfcctioncm  tendcbanl,  quod  seqiicntia  Terba 
dcmousti-ant. 

Videamus  ergo  si  sermoncs  illius  veri  sint,  et  ten' 
temus^  qu(V  futura  sitit  illi^  sciemns  quoi  erunt  notiS' 
sima  itlius,  Si  enim  est  verus  Filius  Dei ,  suseipiit 
Hlum^  et  liberabit  eum  de  manu  contrariorum.  Confi- 
metia  et  tormento  interrogemus  eum,  ut  sciamui  rett' 
rentiam  t7/ms,  et  probemus  patientiam  ipsius.  MojU 
turpissima  condcmnemus  ittum;  efit  enim  ei  retpC' 
ctus  ex  sermonibus  itlius.  Ilis  concinna  dcscripla 
sunt  in  Evangelio,  ubi  Pontificcs  et  Pharisan  coHtt- 
tium  inieruntf  quomodo  Jcsum  morti  traderenl^  et  m 
cruce  positum  principes  sacerdotum  cum  scribis  et  se- 
nioribus  illudentes  dicebant :  Atios  salvos  fecit ,  st- 


atque  avaritiam  omncs  opprimcre  volunt,  lamcn  al-  ^  '/'*"''*  "^"  P^'^*'  ^atvum  facere.  Si  rex  Israel  ei/, 

descendat  de  cruce^  et  credimus  ei.  Confidit  in  Domi- 
no ;  liberct  cum  nunc  si  vutt :  Dixit  enim  quia  FUiu 
Dei  sum  (Luc.  xxiii).  Mortem  turpissimam  cmcein 
nominal,  quia  ipsa  usquead  passioiicm  Cbrisli  pceni 
fuit  rcorum,  qtuc  nunc  cst  tropxum  victori;c  el  glo- 
ria  crcdentiuin.  Qiiod  cnim  dicit,  erit  ei  respcctus  es 
sermonibus  iltiuSy  boc  respicit  ad  rcsurrectioiieoi 
cjus;  qnoniam  hoc  difTidcntcs  Juda,M  probare  voioe- 
ront  uiruiu  t)osl  mortcm  carneni  suam  resuscitaro 
valerct,  quia  rccordati  suut  eum  dixisse :  Solpti 
temptum  hoc,  et  in  tribus  diebus  excitabo  illud  {Joan, 
ii).  El  aliui :  Ecce,  inquit,  asccndimus  llierosolfmm 
et  consumwabuntur  omnia  qua:  scrtpta  sunt  per  pn- 


tiore  fine  ad  pcrfidos  persecutorcs  Christianorum,  ct 
hxrcticos  redigi  possiint,  qui  paupercm  Ecclcsi;e  po- 
pulum  suis  nequitiis  alque  perscculionibus  gravanl, 
ct  viduam  illam  de  qua  scriptum  esl :  Viduam  ejus 
benedicens  benedicanif  pauperes  ejussaturabo  panibus : 
|)essima  vohinlate  contcrere  cogiiant,  prophetasque 
ct  apostolos  quos  veteranos  hic  iiominat,  in  suis  di- 
ctis  reprcbendere  nitentcs ;  nequaquam  legis  diviiuc 
Hancita  cuslodire,  sed  erroris  sui  devia  pergere  mo- 
liuntur,  nec  ipsi  capiti  nostro  parcntes  ,  sed  in  cum 
hujuscemodi  inipietatis  verba  portendcre  pnesu- 
munt. 
Circumveniamus  ergo  justum,  quoniam  inutilis  cst 


nobih^  et  contrarius  est  operibus  nostris ,  et  imprope-  *.  phetas  de  fitio  hominis.  Tradetur  enim  gentibus  et  tf- 


tat  nobis  peccata  legis,  et  diffamat  in  nos  peccata  di 
sciplino!  nostra:.  Promittit  se  shientiam  Dei  liabere,  et 
fitium  Dei  se  nominat.  Factus  est  nobis  in  traductio- 
nem  cogitationum  nostrarum.  Gravis  est  nobis  etiam 
ad  videndum^  quoniam  dissimilis  est  aliis  vita  t7/tus,  et 
immutatce  sunt  via*  ejus.  lanquam  nugaces  a^stimati 
sumus  ab  ilto,  et  abstinet  se  a  viis  nostris  tanquam  ab 
immunditiis^  etpra:fert  novissima  justorum,  et  gloria- 
tur  patrem  se  habere  Deum.  Circumvenire  justum 
perfldi  Judnci  lum  disponcbant,  quando  evangclicis 
dictiSfConventi  pristinas  sordes  vitiorum  dcsererc  ct 
pncceptonim  Dci  veritatem  sequi  per  Christum  ad- 
monebantur,  scJ  in  eo  unde  causam  salutis  sperare 
dcbuerant,  grave  scandalum   sumcntes,  qiiasi  bla- 


ludetury  et  flagellabitur  et  conspuelur;  et  postqium 
flagellaverint  occidcnt  eum ,  et  die  tcrtia  resurgtt 
(Mattti.  xx).  Unde  ct  in  passione  sua  ad  Pilatumdi- 
cebant :  Dominc,  recordali  sumus  quia  hic  sed»et9r 
dixit  adhiic  vivens :  Post  tres  dies  resurgam.  h^ 
ergo  custodiri  seputcrum  usquc  in  terlium  diem^  f^ 
forte  veniant  disciputi  cjus^  et  furentur  eum,  etdieait 
plebi :  Surrexlt  a  mortuis;  et  erit  novissimuserrorfi^ 
jor  priori  (Malth,  xxvii). 

Ilac  cogitaverunt,  et  erraverunt;  excmcavU  ent^ 
eos  malitia  itlorum,  et  nescierunt  sacramenta  Dei^^* 
que  merccdem  speraverunt  justitice  mc  judicaverD^ 
honorem  animarum  sanctarum.  Sacrjmentum  rrp 
consilii  Dei  inviJi  cl  dulosi  peniperc  non  valebanU 


COMMENT.  IN  LIBRUM  SAPIENTI.E.  -  LIB.  L  082 

1«  malevolam  anlmam  non  introibit  sapien-  A  quia  siciit  annnn  non  ignc  nritur,  scd  probatur,  ita 


i);  nec  intelligere  potuerunl  quod  mors 
looor  est  et  salus  animamm  sanctarum,  quo- 
r  fpsam  mercedem  sperant  jiistitia! ,  cl  in> 
perdpiunt  regni  coMestis.  ^ 

ffm  Deu$  creavit  hominem  inexterminabilemj 
tpnem  iimiiitHdini»  $ua;  fecit  illHm,  Invidia 
Moli  mor$  introiv.l  in  orbem  terrarum  :  imi- 
fiiem  iilum  qui  $unt  ex  jrnrte  itliu$,  Hac  sen- 
eBlruitur  error  Maiiichn&oruin,  qui  duas  na- 
sobslantias  introdnxerunt,  id  esl  bonam  ct 

quia  creator  noster  non  est  auclor  rnin» 
et  quantuin  ad  naturt-e  perlinel  verilatem , 
ilet  ftb  ipso  condiii  sumus.  Per  assensum  aii- 
[leoiinae  suggesiionis  morlis  scntenliae  sutji- 
ir;  attamen  primam  slolam  immorialitotis,  B 
inianum  geniis  ad  imaginem  Dei  ab  initiocrea- 
1  per  invidiam  dialvoli  seductum  in  Adnm 
,per  Christi  mortemiterum  recepil:  qiioniam 
•irt  in  ipsius  morle  destructa  est,  et  in  resur- 

C|tii  vita  nosira  rcparata,  quamvis  ad  illam 
MNi  periineant  illi  qui  diabolic»  invidix  ma- 
Uorcsesseeligunt  quam  humilitatis  ac  man- 
lis  Cbristi. 

CAPIJT  VI, 
il  martyribusy  qnod  eorum  gloria  per  tribula- 
Uonem  pra'$etUem  eril  anerna, 

in.)  Ju$torum  autem  animm  in  manu  Dei 

mn  tanget  illo$  tormentum  morti$.  In  priore 

iniquoruiu   scnteniia  cxpressa  est,  quaiu 


niartyruin  sancta  snbstantia  non  ad  dcreclum  per- 
ducitur,  sed  ad  immortalitatem  cl  gloriam  futuram 
prTparalur;  et  sicut  holocaustum  quod  totum  per 
igncm  ofTertur  Dco  cst  sacrificiuni  acccpiissimum', 
i-ta  ct  passio  marlyrum  per  calorem  fidci  et  fervo- 
rem  charitatis  in  odorem  suaviiatis  Domino  o!data 
munus  illi  cxstat  gratissimum  et  donum  pretiosis- 
simum.  Unde  per  Psalmistam  dicitur :  Pretiosa  e$t  in 
con$pectu  Domim  mor$  $anctomm  eju$,  Quod  antem 
subditur  :  /n  tempore  erit  re$pectu$  illorum,  signifi- 
cat  qnod  non  juxta  xstimalionom  reproboruin  per- 
petua  est  mors  sanctoruni ;  sed  magis  in  die  judicii 
Christo  judicante  copiosissima  cst  remuneratio  ilk)- 
nim. 

Fulgebunt  ju$ti  et  tanquam  $cintHUe  in  arundineto 
di$current,  Aliud  exenipluin  ponens,  subitam  in  ex- 
tremo  judicio  remunerationem  sanctorum,  ct  celc- 
rcm  dcmonstrat  vindictam  csse  reproboruin.  Quando 
enim  eleclonim,  de  corruplionc  iu  incorrupiionem, 
de  mortalitate  in  immortalitatera  ,  de  ignominia  ad 
gloriam  erit  immntatio,  tunc  jam  adversarios  suos 
judicaturi  consurgenl ,  et  sicut  scintilla  ignis  sub- 
itam  flaromam  in  arundineto  excitat ,  ita  sentenlia 
justi  judicls  sanctorum  validam  in  rcprobos,  ct  ?e- 
locem  pcenanim  immittit  vindictam.  Undc  et  sequi- 
tur 

Judicabunl  natione$,  ct  dominabuntur  populi$ ,  et 
regnabit  Dominu$  illorum  in  perpetuum,  Judicabunt 
$ancti  natione$t  scd  pcr  illos  judicat  Deus,  qui  incii- 


apot  nostrum  pravo  sensu  et  nefariis  ser- D  Hbus  eorum  prxsidet.  Dominiibuntur  /lopu/if ,  quta 


i  protulerunt.  Nunc  autem  eorumdem  error 
lator,  qoem  in  interitu  membrorum  ejus  ficri 
emnt,  quando  eos  diversis  poenis  pro  con- 
nominis  ipsius  trucidaverunt.  Sanctorum 
ftffrum  anima:  in  manu  Dei  st/n/,  hoc  cst,  in 
one  lllius,  nec  cos  tormentum  perpetux 
n  adiquo  Ijcdcre  potcst. 
ul  oculi$  in$ipientium  mori ;  et  w$timata  e$t 
ssilvi  eorum,  etquod  anobJ$e$t  iterexterminiif 
n  iunt  in  pace.  Vere  insipientes  fuerunt, 
palmam  martyrum  afnictionem  et  extermi- 
BO  aestiniaverunt,  cuin  hxc  illis  victoriae  et 
e  quietis  causa  fuit,  unde  et  sequitur  : 
corain  hominibu$  tormenta   pa$$i  $unt ,  $pe$ 


nulla  eis  repugnat  adversitas  conlrarictatis.  Regna- 
bit  Dominu$  illorum  in  perpetuum,  quia  Christi  rc- 
gnum  slne  ullo  termino  erit  periiiausurum.  Dj  qiio 
angelus  ad  Mariam  ait :  Dabit  iUi  Dominus  Deu$  se- 
dem  David  patri$  eju$y  et  regnabit  in  domo  Jacob  in 
wtemum  et  regni  eju$  non  erit  fini$  (Luc,  i).  Undc  et 
pcr  Isaiam  dicitur  :  Multiplicabitur  eju$  imperium^ 
et  paci$  non  erit  fini$  {l$ai,  ix).  Regnabuntet  sancli 
cum  rege  suo,  id  est,  membra  cum  capite  suo,  quod 
ad  Danielem  in  visione  prophetica  angeli  verba  pro- 
tcstantur,  ita  dlcentis  :  Regnum  antem  et  potesta$  et 
magnitudo  regni,  quce  e$t  $uper  omne  cceium,  dabitur 
populo  $anctorum  Alti$$imi,  cuju$  regnum  ^empiter- 
num  estt  et  omne$  rege$  $ervient  ei,  et  obedient  ei 


Immortalitaie  plena  e$t,  In  pauci$  vexati,  in  D  {Daniel,  vii). 


rae  diiponentnr :  quoniam  Deu$  tentavit  eo$, 
'*i  iiloi  dignos  $e,  Tanquam  aurum  in  fornace 

illci ,  et  quasi  holocau$ti  hostium  accepit 
in  tempore  erit  respectus  illorum,  Mors  tcm- 
et  ainictio  pnesciitis  vilac  prosp^ritatem  san- 
remunerationis  pcpcrit  pcrpetu»,  quia  spes 
indcfcciiva  ct  li.Ics  solida  u^que  ad  finem 
iii.  Deus  enim  variis  tcntatiotiibus  castigavit 

per  tolerantiain  patieiitiae  probavit  eos  di- 
le  aetema  corona.  Duo  auiem  exempla  qnae 
loc  est  auri  in  fomaci  probati,  et  holocausto- 
gnecrematorumexaiiiiiiationem-iliorumpro- 
lam  et  puritatemperfcctissiinara  ostendunt, 
Patrol.  CIX. 


Qui  confidunt  in  iUo  inteUigent  veritatem  et  fideles 
in  dilectione  acquiescent  illi ,  quoniam  aonum  et  pax 
est  electii  illius.  Manifestum  est  qnoJ  qui  perfecte 
confidit  in  Domino  in  pnesenti  vita  ^uxta  distribu- 
tioncm  Spiritus  sancti ,  seaindum  raodnm  sibi  con- 
venientcm  hic  intcllecUim  percipit  Tcritatis;  qiiia 
nunc  videmus  per  speculum  et  in  aenigmate ,  tunc 
autem  facie  ad  /aciem ;  nunc  cognoscimiis  ex  parfc, 
tunc  autem  cognosremns  sicut  et  cogniti  sumus. 
Nunc  autem  manent  fide$ ,  fpe$j  charita$,  tria  hcec  : 
major  autem  horum  e$t  charita$.  Qnia  c;eteris  de- 
ceJeniibus  illa  solura  permaneui^  vwwV^  ^xfW  \ 
Firfe/f •  in  dile:iione  acqn^eiceui  Ul\^fvvLwC\VQ\  €«.^^\ 
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Dci  posl  fiiicm  m:indi  \yom  quod  anlc  fidc  cl  spe  A  gloriam  Dei ,  tunc  ec  ipsa  laboris  sui  pncmium  iii 
nmliicbnnt  pnT^sciaiaUler  deleclanles  nullo  inoJo  ab     coelesli  bcalitudine  percipi  t. 


ojiis  socictale  possunt  divelli,  cuin  dono  actcrnrc  sn- 
tietatis  remunerati  pace  frucntur  perpctun. 

CAPUT  VII. 

Quod  impn  secundum  quas  gesseruni  recipient  condi- 
gnas  pcenaSy  quia  a  Domino  recesserunt, 

Impii  autem  secundum  qum  cogitaverunt,  correptio- 
nem  hahebunt,  qnia  neglexcrunt  justitiam  et  a  Domino 
recessernnt.  Sentcnlia  universalis  judicii  completa, 
quaiido  saiicti  conjuncti  regi  suo  ccclestis  patrix  gau- 
dcnics  iiUrabunl  rcgnum,  tunc  impii  et  peccatores 
qui  de  sahile  sua  ncgligenles  fuerunl,  sccundum  cor- 
dis  sui  et  acluum  iniquilatem  cum  diabolo  in  inferni 


Kt  spado  qui  non  operatus  est  per  manus  tuas  iitt- 
quHatcm^  nec  cogitavit  adversus  Deum  nequissima; 
dabitur  enim  ilU  fidei  donum  electum,  et  sors  in  ten^ 
pto  Domini  acceptissima.  Potcst  juxta  tropologix 
regulam  in  iiomine  istius  beataesterilis,  seu  spado- 
nis  virginum  inlelligi,  de  quo  in  Isaia  iia  scriptum 
est  :  Non  dicat  eunuchus  :  Ecce  ego  lignum  aridum^ 
quia  hwc  dicit  Dominns  eunuchis  :  Qui  custodierunt 
sabbata  mea^  et  elegerunt  quce  volui^  et  tenuerunt  fcedus 
meum^  dabo  eis  in  domo  mea  et  in  muris  meis  iocum^ 
et  nomen  melius  a  filiis  et  filiabus  ,  nomen  sempiter- 
num  dabo  eis  quod  non  peribit  {Isa,  lvi).  H;ec  steriUs 
virginitate  fecunda  est.  Uic  eunuchus  regno  ca*loniin 


deincrgentur  abyssum,  ubi  sinc  fine  cruciabuntur ,  B  vini  facit ,  el  violenter  diripit  illud.  Isle.  custos  cst 


quia  vermis  eorum  non  moriiur ,  el  ignis  iion  ex- 
sliiiguetur. 

Sapienliam  enim  et  disciplinam  qui  abjecit  infeiix 
cst;  et  vacun  est  spes  illorum^  et  labores  sine  fructUy  et 
vihubitnbilia  opera  illorum  sunt,  Nunc  ostendit  quid 
sit  buc ,  quod  superius  dixerat  a  Domino  recessiss?, 
hoc  est,  sapientinin  ct  disciplinam  abjicere,  quorum 
vacua  est  spcs,  el  iabores  sine  fructu,  quia  in  va- 
iium  spcrantse  lcmporalibus  perpatualitcr  uti  posse, 
vel  peccala  facicndo  inipuniios  possecvadcre,horum 
el  laborcs  sunl  sine  fiuctu  fuluraj  mercedis, et opera 
illorum  inhabilabilia  :  quoniam  operarium  ipsorum 
coileslis  habitalionis  non  possunl  fnccre  parlicipcni. 
Cui  cum  iniquorum  omnium  capitc  improperaiido 


sabbatorum,  et  nunquam  faciet  opera  nuptiaruoi. 
Iste  elegit  quic  Dominus  voluit  ul  plus  offerat  qnan 
praeceptum  est ,  ut  non  indulgeniiam  apostoii  ^us 
sed  voluntatcm  consideret.  Iste  tenet  fcedus  Domiu 
sempitpmum  ut  non  ad  lempus  vacct  oratioai,et 
iterum  ad  ipsum  revertatur,  sed  accepturum  sc  no- 
veritesse  in  domo  Domini,quse  estEccIesia  ejus,  lo- 
cum  optimum  :  mulUe  enim  mansiones  sunl  apnd 
Pairfem.  Et  qui  cunuchus  fucrit  et  fecerit  univcrsa 
qux  scripta  sunt,  habebit  in  muris  ejus  locnm  opli- 
mum  ut  scilicet  turris  Domini  eOiciatur,  et  in  sacer- 
dotali  consistal  gradu,  ut  pro  caniis  filiis  multosha- 
beat  niios  spiritales.  Talem  fuisse  cunuchum,  qiiem 
Jesus  amavil  phirimuin,  evaiigelislam  Joannem,eccle- 


—  -..-,  .  .     . ^ ^.„, o ,  — 

scclera   sua  Psalinista  praidixil  diccns  :  Proptcrea^  siastic:e  Iradunl  hislori;c ;  qui  recubuii  super  pectui 


destruet  te  Deus,  in  fine  evellet  tCy  et  emigrabit  te  de 
tabernaculo  tuo  et  radicem  tuam  de  terra  vlventium 
{Psal,  Li).  Possunt  et  hxidici  in  hac  sentenlia  non 
iiiconvcnienter  accipi,  qui  sapicnliam  divinam  cl  re- 
giilani  rcclas  fidei  abjicicnles,  labores  doctriiix  su» 
alque  errorum  scclas  in  vacuuni  el  sine  fiuclu  vilie 
;clcrnaj  expciidunl,  quorum  intcnlio  slulta  cl  nequis- 
hiuia  sunlopera.  Uiide  subjungilur  : 

Mulieres  eorum  insetisata;  sunt ,  et  nequissimi  filii 
eorum.  Mulieres  vcl  libidiiics  caiiiales,  vcl  intcrprc- 
taiioiies  sensus  nefandi  appellal :  cx  quibus  ncquis- 
siiui  filii,  hoc  esl,  actus  nefarii  seu  dogmata  per- 
versa  proccdunt,  qui  non  rcgni  coeleslis  prajuiio,  sed 
torinenlo  infcrni  sunt  obnoxii.  De  quo  adhuc  sub- 
(iilur  : 

Maledicta  creatura  iUorum,  hoc  esl,  faclura  eo- 
rum.  Non  cnim  sapienlia  divina  cre;iluiis  Dci,  quos 
coudilor  ipsoruin  bencdicendo  in  inilio  creavit,  ina- 
ledictionis  nolani  ingeiil,  se.l  opcialloiiein  reprobo- 
rum  maiediclioue  xterna  digiia  Cdse  ostenJit. 

Qiioniam  felix  est  stcrilis;  et  incoinquinata,  quw  ne- 
scivil  thorum  in  delictOy  habebit  fruclum  in  respe 
clione  animarum  sunctarum.  Laudat  sterilein ,  Iioc 
csl,  castain  et  coiUiiientcin  aniuiain,  qua",  noii  poUu- 
ta  est  sordiitus  h^erecticorum ,  neqiie  iminwiidiliis 
iJoiolalriie  coritaminala;  hicc  eniin  habebit  rruclum 
in  respoclionc  aiiijuanim  sanclarum  ,  uii(iue  in  die 
jijJhii,  qnamio  sancii  rapiciilnr  aJ  conloiuplandam 


Jcsu ;  qiii  Petro  tanlius  ambulante  elcvatus  virgini- 
tatis  alis.cucurrit  ad  Doininum.  Facessat  ergoom- 
nis  cavillatio  Judscorum,  el  risui  praebere  sc  ces' 
set  oporicns  semiYiris  rcgna  c(eloruni  cum  pudiciiia, 
non  iti  debililaie  corporis  sibi  seJ  in  animi  volnn- 
tate,  ncc  dcsidia  boni  pnemii  habebit  inerituni,sed 
pin  certatio.  Unde  et  se<|uitur  : 

Bonorum  enim  loborum  gloriosus  est  fructus,  el 
quos  non  concidat  radix  sapientice,  Gloriosus  nimiruia 
bonorum  laboruin  esl  fructus;  quia  xternum  §30- 
dium  et  requics  certa  ilios  sequitur,  nec  ea  germioa 
doclrinarum  seu  actionum  quu:  ox  radice  verx  pro- 
CA'sseruiit  sapientiu; ,  niinqiiam  habent  casum,  sed 
pcrpetu3e  saliitis  affereiit  fructum.  At  contra  do- 
ginala  h«rciicorum  et  discipuli  ac  sequenles  neqw- 
tia;  illoruin  exlerininabunlur;  nec  habebuut  spcm 
salutis,  scd  acerba  morle  dainnati  in  obliTioiieiD 
tradentur  perpetuain.  De  quo  et  subditur ; 

CAPUT  VIII. 

Quod  filii  adulterorum,  id  est  hitrcticorumt  in  co^' 
summatione  erunt^  el  castorum  generatio  permenit 
in  pcrpclua  claritatc. 

Filii  autem  adulterorum  in  consnmmationem  emnlt 
et  ab  iniquo  ihoro  semen  exterminabitur,  Et  ^qwif* 
longevixerint,  in  nihilum  computabuntur^  etsinebo' 
norc  erit  novissimn  senertns  illorum,  Et  si  celf^^'^ 
dcfuncti  fuerint  non  hubebunt  spcm^  necin  •iitf»'?'"* 
tionls  allocv.iionem.   y-ationcs  enim  iniqua*  d\r<e  J'^'^ 
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c$nsummat'wni8,  A.hilitv.i  quidcin  hserclici  siinl,  qni  A  ctioniim  coriim  snnl  pravi   alque  venenosi,  elideo 
adulleraules  vcrbuni  Dei  in  aliorum  scnsum  illud      ad  nuUam  utililaiem  apli. 


iransrerre  connnlur.  llorum  rilii,lioc  est  discipuli,  in 
coiisummaiione  erunt,  quia  ad  xternam  perdilio- 
Dcm  tendunt.  Hi  ab  iniquo  thoro  poliuto  conscien- 
Xix  viruLMiio  erumpente  nutrimine  edu^ati,  licet 
kiiig  vvi  siiit  super  terram,  tamen  nihil  eis  hoc  pro- 
d<Tit,  quando  ad  coiubuslionem  futuri  sunt  ignis 
a^lerfii.  Quorum  novissima  senectus  nine  honore  eril^ 
quia  memoria  illorum  in  seternum  beiiedictione  ca- 
rcbit,  nec  in  die  agnitionis,  hora  vidclicet  univer- 
salis  judicii,  quanJo  electi  a  judice  suo  agniti  ad 
possessioneni  regni  ca^lestis  erunt  invilati,  ipsi  nuL 
la  spe  reslaurationis  su£  consolabuntur,  sed  in 
«ternum  cruciaudi  a  conspeclu  humani  regis  cx- 
pellenlur. 

(Cap.  IV.)  0  qnam  pulchra  est  casta  generatio 
cum  claritale !  Immortalis  est  enim  memoria  illiut ; 
quoniam  et  apud  Deum  nota  est  et  apud  homines. 
Cum  pripsens  est,  imitantur  illam ;  et  desiderant  eam 
cum  seeduxerit,  et  in  perpetuum  coronata  triumphat 
incotHquinatorum  certaminum  pramium  vincens,  Sic- 
ut  superius  vitupcravit  haeresiarchas ,  eoruniquc 
settuaces  schismaticos,  ita  nunc  laudat  catholicos 
illoinimque  discipulos,  quorum  Q  !es  est  pura,  et 
siinplex  doctrina  atquc  icterua ;  per  hoc  memoria 
digna,  quoniam  ipsonim  generatio  apud  Dominum 
probata  cst,  et  apud  homines  venerabiliter  accepta. 
ILec  iu  pneseirti  vita  per  sacra  exempla  bonorura 
operum  fructum  gigiiit,  et  ad  reguum  coeleste  trans- 


Ex  iniquis  enim  omnes  fdii  qni.nascunturf  testes 
sunt  Hcqniiiw  advcrsns  parcntcs  interrogatione  sua. 
Filios  iirKiuoruin  aulem  (iiscipulos  appellat  aut  opera» 
quia  sicut  alumiii  hasreticorum  in  dic  judicii  au- 
gmenla  sunt  dolorum  his  qui  se  pravis  dogmatibus 
scduxeruut,  ita  prava  opera  in  teinpore  novissimi 
exaiuinis  probamentuin  sunt  nequilix  illorum,  nnde 
merito  damneutur. 

CAPUT  IX, 

Quod  justorum  animoj  post  mortcm  erunt  in  refri^ 
geriOj  nec  sit  transitus  eorum  lugendus. 

Justus  autem  si  morte  prwoccupatus  fuerit^  in  re- 
frigerio  erit,  Cum  antea  dixisset  de  malorum  inter- 
B  itu,  nunc  de  bonorum  rcquie  subsequenter  enarrat, 
quia  post  Onem  prxsentis  vitns  qu£  bonis  ct  malis 
communis  est,  justi  tunc  incipient  melius  Viverc, 
quandoab  iniquis  videntur  funditus  interire,  quoniam 
alerna  requies  tunc  illis  dabitur,  quando  isiis 
poena  succedit  perpetua 

Senectus  enim  veneraifUis  est  non  diuturnay  neque 
numero  annorum  computata.  Cani  sunt  autem  sensus 
honvnum,  et  cptas  senectutis  vita  immaculata.  Osten- 
dit  quid  in  senectute  quaerendum  sit,  quia  non  xtas 
corporis,  sed  maturitas  nientis  et  morum  probitas 
in  ea  lauiialur  :  unde  in  Numerorum  libro  Moysi 
Dominus  jussit  septuaginta  eligere  preshyteros,  quos 
ipse  nosset  esse  presbyteros  ut  constitueret  eos  ma- 
gistros  populi  ac  judices.    £t  Paulus  ad  Timotheum 


lata  digiiam  sui  recordalioncm  posteris   relinquit»  ^  scribcns  ait :  Nemo  adolescentiam  tuam  contemnat ; 


Dec  uilus  erit  dolor  de  peracto  certamine,  quaudo 
persecutionum  magnitudinem  prscmium  vincet. 

Multigena  enim  impiorum  multitudo  non  erit  utilis, 
ei  s;}uria  vitutamina  non  dubunt  radices  altaSy  nec 
itabile  firmamentum  coUocabunt,  Alteriiando  enim 
loquitur  de  cutholicis  et  hucrelicis  ut  istorum  lau- 
dabilem  ostendat  sapicnliam,  et  illorum  vitupera- 
bilem  demonstrct  versutiam.  Multigena  quippe  et 
multiplex  ha:rclicorum  doctriiia  non  erit  ulilis,  sed 
Dociva ;  nec  supcrllua  illorum  argumeuta,  qua:  si- 
gnaot  spuria  vitulaniiiia,  habent  radicem  verilatis, 
ideo  stabilimenlum  non  habeiit  fortitudiiiis,  sed  a 
vento  persecutionum  sive  examine  districti  judicii 
attacti,  cito  a  sua  (irmitate  decidunt ;  uiide  cl  se-  D 
quilur  : 

Et  st  in  ramis  in  tempore  germinaverint^  infirmilcr 
poiita^  a  vento  commovebuntur,  et  a  nimietate  ven- 
torum  eradicabuntur.  Confrinqentur  cnim  rami  in- 
consummatiy  et  fructus  illorum  inulilesj  ct  acerbi  ad 
inatiducandHm,  et  ad  nihilum  apti,  Kamos  nominat 
seutcntias  scriptiirarum  pervcrsarum,  el  fruclus, 
scasus  ipsarum  senlentiarum;  per  ventos  quoque, 
aut  persecutionuni  molostias  aut  discussiones  ju- 
dicii  de^ignat :  quia  sicul  rami  fragilcs  a  veiito,  ila 
eoruiu  sententiie  imperfccuc  ab  adversitale  qiialibet, 
seu  discussionc  pulsata)  facile  rumpuniur,  fruclus- 
quc  corum   sunt  inutilcs  ct  accrbi,  quia  seiisus  di- 


ted  exemplum  esto  fideiium  in  verbo^  in  conversatione^ 
in  charitate,  in  fide,  in  castitate. 

Placens  Deo  factus  est  dilectus,  et  vivens  inlcr  pec^ 
catores  translatus  est,  Raptus  est  ne  malitia  mutaret 
intellectum  ejus^  aut  ne  fict.o  deciperet  animam  iUius. 
Non  ideo  toUit  Deus  hominem  quem  diligit  de  hoc 
muiido,  quod  non  possit  cum  iutcr  peccatores  vi  - 
ventcm  immunem  servare  a  peccato,  qui  discipulos 
suos  quasi  agnos  inter  lupos  miltens  patri  commeii- 
davit  diceiis  :  Non  rogo  ut  toUas  eos  de  mundo^  sed 
ut  serves  a  malo  {Joan.  xvii) ;  sed  ut  ratioiicm 
judicii  sui  observcl,  ut  quos  pracscivit  ct  prxdesti- 
navit  conformes  licn  iiiiagiiiis  filii  sui,  hos  convo- 
cet,  justificel,  magnificet,  ac  glorificet;  ca;teros  au- 
tempro  iniquitate  sua  justojudicio  damneL  Deqtio. 
Petrus  aposlolus  ait :  NovU  Deus  ptos  de  tentatione 
erlpercy  iniquos  vcro  in  die  judic.i  cruciandos  rescr- 
vare  (II  Petr.  ii). 

Fascinatio  enim  nngacitatis  obscurat  bona,  et  in- 
constanlia  concupisceniiw  tratuvertit  sensum  sine  ma" 
Utia.  Ilac  sentcnlia  licet  generaliter  lascivia  deiio- 
tctur  reproborum,  manifeslius  tameu  in  ea  rcdar- 
guitur  astutia  hxreticorum,  qux  pravis  doctrinis  ei 
cupiditate  iiociva  sensum  hoininis  avertit  a  tramite 
veritalis;  fascinat  enim,  hoc  cst  gravat,  qui  adti- 
l.indo  iuipedit,  vel  laudando  decipit.  Legimus  in 
Apostolo :  Currebalis  bene,  quis  vos  fascinavit  ?  (GaUit, 
111.)  Et  in  Proverbiis  :  Donmn  i\mi\  cvucxav  qcmXva*. 


C87  B.  RABANl  M.VURI  ARCIIIEP 

Qu\  apud  nos  inviJns,  apnd  Giwcos  si^nincantius 
ponitur  fascinator  *  in  quilms  cj^emplis  doccniur, 
quod  vel  invidus  aliena  felicilatc  crucietur,  vel  is 
in  quo  bona  sunt  aliqua,  alio  fasciuante  vel  invi- 
(?nilp  noceatur.  (nviiiia  cnim  hxreticomm  qiiae 
nugas  meras,  non  Ormamentum  vcritatis  prseferrc 
»'»11,  ot)scurat  sa^pe  in  siinplicilNJs  hona  mortalitatis, 
(juaic  csl  ilUul :  Corrumpunt  mores  bonos  coUogwa 
viala  (/  Cor.  vv).  Unde  Sapientia  vetat  ciim  niuus- 
'  luodi  habere  consortium,  dicens  in  Proverliiis  :  Ne 
cnmcdas  cum  homtne  invido,  nec  desideres  cibos 
ejus,  quoniam  simililudinem  arioli  et  conjectoris 
a^stimal  quod  ignorat,  Comede  et  hike^  dicet  tibi^  et 
mens  ejus  non  est  teeum,  Cibos  quos  comederas  evo- 
ntis^  ct  perdes  pulchros  sermones  tuos   (Pror.  xxin). 

CQnsummatus  in  brevi^  explevit  tempora  muUa. 
Ptacita  enim  erai  Deo  anima  ildus  :  propter  hoc  pro' 
prrflvit  educere  illum  de  medio  iuiquitatum.  Sicut 
iii  prior^  commate  liu^reticorum  deiiudavit  pdrli- 
(jlam,  sic  et  nunc  in  scquenti  marlyrMin  exprimit 
gloriam,  qiii  licet  iii  brevi  pcr  tormenta  persecuto- 
rum  la^idabilem  expenderunt  vitam,  tamen  ipM  mors 
pTo  annos.\  aetate  m  deputatur,  quia  aeiernam  illis 
poperit  vitam.  Cre^lor  quippe  eorum  diligens  /eos 
a  malorum  societat^  sequestravit,  et  a  prsesentls 
\itae  calumnia  edp^it,  qpalenvs  io  r^gno  coelesii 
ab^Cpqderet  eos  in  abdito  vultus  sui,  n  conturba- 
tiune  bomin*im,  ct  protegeret  in  laberuaculo  suo 
a  contradiciione  lingnarum. 

Populi  auiem  tidentes  et  non  intelligentes^  nec  po- 
nentes  in  pracordiis  talia^  quoniam  gratia  M  et 
niiurico  dia  est  in  sanctos  illius.  Nequaquam  ergo 
ptTsecutores  niartyrum  polucrunt  agnoscere  fulu- 
raiu  gloriam,  qtiap  illis  successit,  seJ  putaverunt 
eos  cuni  paenis  corporum  siiniil  deflcere,  iiec  aiternae 
vit»  bGatiiudinem  posl  mortem  posse  suscipere : 
sed  diverse  utriusq^e  partibus  omnia  eveniunt,  quia 
siciit  bonos  post  inortem  sequetur  vita  ac  victoria, 
sicetmalos  post  vitam  temporalem  seqiietur  mors 
et  damnatio  perpetua. 

Condemnat  auum  justus  mortuns  vivos  inipios,  et 
juveutus  ceUrius  consummata  longam  vitam  injnsli. 
Liqiiet  profecto  quod  martyres  Christi  post  mortem 
persecutorum  suorom  judices  futuri  erunt,  sicut  in 
Apocalypsi  in  damnatione  Dabylonis  vox  divina 
DStendit  dicens  :  Exite  de  iila  populus  meus^  ut  nec 
participes  sitis  delictorum  ejus,  et  de  plagis  ejus  non 
accipiatis^  quoniam  pervenerunt  peccata  eju$  usque 
ad  coelum,  et  recordalus  est  Dominus  iniquitatum 
eJM.  Reddite  illi  sicut  ipsa  reddidit,  et  dupiicate 
auplicia  secundum  opera  ejus.  In  poculo  quo  mi- 
scuit^  mscete  illi  duplnm  ;  quantum  glonficavit  <e, 
et  in  deiiciis  fuit^  tantum  illi  date  tormentorum  et 
ittctuumt  quia  incordesuo  dicit :  Sedeo  regina^  et 
Vidua  non  sttm,  et  luclnm  non  videbo.  Ideo  in  una 
die  venient  piagoi  ejus^  mors  et  iuclus  et  fames^  et  igne 
comburelur  {Apoc.  xviii). 

VtdebutU  enim  finem  saptcntis^  et  non  intelligent 
^nid cogitiwerU  de  ilio  Dcus,  ei  qnare  munwrtt  t//iim 
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A  Deus ;  videbunt  fnim  et  contemnenl :  illos  aulem  Do- 
minus  irridebit  ,  et  erunt  post  harc  decedentes  stm 
lionore^  et  in  contumelia  inter  mortuos  in  perpetuuw^ 
iEstimabant  cnim  persecutores  Ecclesiae  Christlv  Qt 
diximus,  martyrum  fincm  esse  intcrituin,  idco  coii- 
tempscrunt  eorum  fidei  stabilimentum.  Sed  Vkh 
minus  eos  irridebit,  qupndo  boc  quod  illi  sperabaut 
sibi  prodesse,  ostendet  eis  omnino  nocuisse ;  quia 
cum  fiilsa  numina  dcorum  suorum  conira  Christico- 
Ia!>  defcndere  volebant,  semeiipsos  in  damnaUouein 
pcrpeluam  tradebant. 

QuQniam  dtsrumpet  ilios  inflatos  sine  toce^  et  rommo' 
v^bit  illosa  (undamentls^et  usqueadsupremumdesota" 
buntur;  et  erunt  gemenles  ei  memoria  iiiorum  peribit. 
PisrumpctcnimillosDoipinus  superbia  iuflatos,  sin^ 

B  vocecxcusationis,  ita  ut  sint  tiincpcromnia  inexcusa— 
biies,  qua  cum  cognovissent  Deum,  nonsicut  Deum  gto^ 
rificaverun',aut  gratias  egerunt;  sed  evanueruntini 
gitatiunibus  suis,  et  obsturatum  est  insipleiu  eor  t 
runi;  dicenles  enim  se  esse  sapienlesy  stulii  facti  $uat  ^ 
el  mutaverunt  gloriam  incorruptibilis  Dei  in  similim-^ 
din^m  imaginis  corruptibilis  hominis,  et   volucrum  eT 
serpentium  et  q^adrup^ium.  Propterea  trodidit  iilom 
Deus  in  passion^s  ignominiiVf  et  in  reprobum  s^nMum^ 
ut   facerent  ea  quof  non   conveniunt,    repletoi  osn^ 
ni  iniquitate^  fna/i/ta,  fomicatione,  avaritia^  nequiiin^ 
pienos  invidia^  homicidio,  comenlione,  dolo^  mnlignk* 
tau^  susurronest  detractores,  Deo  odibile$^  contumo' 
iiosos^  superbosy  eiatos,  inventores  malorum^  pureif 
tibtu  non  obedienteSt  insiiienteSy  incomposiloi^  vne 

^  affectiofUy  absque  fosdere,  sine  misericordia;  qui  cam 
cognovissent  justitiamPei,  non  intellexernnt,  quomam 
qui  talia  agunt  digni  sunt  morte  ( Rom.  i);  et  commoeekit 
eos  a  fundameutis,  quia  funditus  evertet  statum  vitofeo- 
rumj  et  usque  ad  supremum  desolabuntur ;  quia  uiui- 
quam  post  hscc  aliqua  consolatione  relevabuntur,  leJ 
erunt  gementes  in  poenis,  et  memoria  iliorum  peribii  Ib 
aeterniim. 

Vcmcns  in  cogitatione  peccalorum  suorumtimidit^ 
traducenl  ilios  ex  adverso  iniquitates  illorum.  In  jodi- 
cium  ergo  venient  impii  conscientia  peccatonim  boo- 
rum  timidi,  quia  cogitatus  eorum  accusant  eos  pro 
malis  qusc  ante  gesseruut,  nec  datur  uUus  deieih 
sionl  locus,  ubi  nullus  est  in  conscieniia  bonorQO 

l^  operum  fructus.    - 

CAPUT  X. 

Quod  in  adventu  Domini  stabutu  justi  in  magne  con- 
slantia  adversns  persecuiores  suos,  et  qnoi  ijpfi 
persecutores  tandem  seram  peenitentiam  gensi  f> 
inferno  de  errore  suo  aique  peccatis, 

((*AP.  V.)  Tunc  stabuntjusti  in  magna  contiedie 
adversns  eos  qui  se  angustiaverunt^  et  qui  abstulerft^ 
labores  eorum.  Videntes  turbabuntur  timore  h^rrf 
bili,  et  mirabuntur  in  subitatione  insperatte  tf^ 
dicentes  intra  se,  paenitentiam  agentes^  et  prte  awfiX^ 
spiritus  gcmenles  :  Hi  sunt  quos  habHimus  aliqBS*^* 
in  derisum,  et  in  similitudinem  improperii.  Not  **' 
sensati  vitam  illorum  ffstimabamus  insamast*  ^ 
finem  illorum  sine  lionere.  Quotnodo  ergo  €erefi^> 
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$uh:  inler  filios  Dei^  el  inier  $anctos  Dei  $or$  iUorum 
€st  ?  Tunc  utique  slahunl  justi  in  niagna  constantia 
adversus  persecutores  suos,  qui  eos  pocnis  indebitis 
bic  affecerunt,  et  labores  illoruin  quast  slnllos  ^ritu- 
peravenint ;  quoninm  claritale  supcrna  reicvati  ju- 
dices  enmt  &ecundnm  veritatem,  qui  ante  s<^  injuste 
4l)iunaverunt.  Unde  illi  cum  se  subitaitea  commu- 
tatione  viderint  dc  gloria  ad  ignobilitaiem  perductos 
et  e  conlrario  adversarios  suos  de  afllictione  leiPi>o- 
rali  ad  bonorcm  supernnm  translatos,  sera  poeni- 
tentia  atque  infmctuosa  (uiic  conqnirunt,  quod  an- 
tea,  dam  licail  si  vcllcnt  fructuose  agere  possent. 

Ergo  erravimui  a  via  verita(i$,  et  justitia;  lumen 
non  Ituit  nobi$,  H  $ol  inteUigenticB  non  e$t  ortu$ 
nobis.  Via  veritatis  Evangelium  Christi  cst,  et  lex 
divina,  de  qua  erraverunt  impii,  quoniam  illi  cre- 
dcre  el  oI>edire  noluerunt.  Qoibus  et  juslitia!  lu- 
inen  non  luxit,  et  sol  intelligenti»  non  est  ortus, 
quia  cum  eis  Cbristus  non  est  lux  vera,  quce  illu- 
minai  omnem  hominem  venientem  in  hnnc  mundum 
(Joan,  i),  et  sol  justiti»  qni  orilur  timenlibus  eum. 
In  cnjus  eiiam  poenis  vera  est  sanitns,  quoniam  in 
protectione  ejus  vitae  perpetun  constat  largitas,  ipse 
perfadis  gentilium  philosopbis,  nec  non  ci  bxreticis 
noQ  luxit,  quoniam  tramitem  vcritatis  spernendo 
vanas  traditiones  et  sectas  nefundas  seqni  maluc- 
mnt,   propterea  subsequentes  dicunt : 

Lassuli  snm  '$  in  via  iniqu%iati$  et  perditioni$y  et 
ambulavimu$  via$  difficHe^^  viam  aufem  Domini  igno- 
ravimus,  Lassati  sunt  philosopbi  in  via  iniquitatis  et 
perditionis,  quia  cum  ratiocinando  munJi  machi- 
nam  divino  bonore  sublimare  voluerunt,  et  crea- 
tunc  potius  servire  quam  creatori  elegerunt :  in  ipsa 
exqnisitione  sua  defecenint,  et  non  s;dutem  sed  (»er- 
ditioneni  invenerunt.  Similiter  et  iKeretici  saper- 
bicndo  vias  difficiles  ambulantes  seclas  composuere 
nefandas,  nec  viam  Domifii,  quae  est  veritas  el  vila, 
agnoveruut ;  ideo  semetipsos  in  perdilionem  perpe- 
taam  Iradiderunt,  nec  eis  studium  pr^esentis  vitas 
quidqaam  utililatis  contulit,  quibus  post  inortem 
iion  prjciniam  sed  poena  successit ;  unde  dolentes 
dicunt  : 

Quid  nobis  profuit  superbia  ?  aut  divUiarum  ja- 
ctantia  quid  contulit  nobis  ?  Tramierunt  omnia  illa 
tanquam  umbraj  et  tanjuam  nuntiH$  percurren$f  et 
tanquam  navi$quai  pertran$iit  fluctuanlem  aquam  :  cu- 
ju$y  cum  praterieritj  non  e$t  ve$ligium  invenire^  ne- 
que  $emitam  carino!  illius  in  fluctibu$;  aut  tanquam  avis 
qwBlransvolat  in  aere^cuju^  nullum  invenilur  argumen-' 
tum  itineri$j  $ed  tantum  $onilus  ala^um  verberans  levem 
venium^  et$cindenspervimitineris  aerem  :  cvmmotis 
ali$tran$volavit  et  po$t  hoc  nullum  $ignum  invenitur 
itineri$  illiu$ ;  aut  tanquam  $agitta  emi$$a  inlocumde- 
stinatum :  d'ivi$u$  aer  continuo  in  ie  rectu$u$  e$t,  ut  igno^ 
reiurlfansilus iUiu»:$ic  el  nos  nati  continuo desivimus 
eiie,  €t  vittutisquidem  nuUumsignumvaluimu^osten- 
dere:  in  maligmtale  autem  nostra  con$umpii  $umn$. 
Ver  quiuque  specics  similitudinnni,  qiias  proferendo 
ittiquoruiu  iiifrucluosa  po^iulontia  labores  suos  dc- 
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A  flucre  conqiieritur,  fiigacis  vilic  ac  tcrrenaruni  re- 
rum  dofeclus  nobis  demonstrattir.  Slcut  eniiii 
umbra'  firmitatem  sui  statlis  nuHam  babett  iiei: 
nnntios  discurrais  morad  sustinere  palUur,  et  sicut 
avis  in  coelo,  vel  navis  in  mari,  vel  sagitla  in  aeie 
Incerlo  tramite  pcrgunt,  sic  transitoria!  vito*  iusta- 
bilis  ctinc-eitus  sempcr  cst  cursus,  nec  aliquid  ex 
eo  flxum  manebit,  nisi  quod  pro  aJepiu  vita;  a^teriuu 
pio  kbore  expenditur,  juxtsi  aHegoriam  autem  uni- 
bra  oblivionem  menlis  ant  morteni  carnis ,  quibus 
humana  vita  obnoxia  est,  possumus  accipero.  Iii 
iiuntio  percurrcnte  propassiones  animx  sive  xgri- 
tudines  corporis,  qua^  indieant  ac  praeconantur 
occasum  corruptibilis  vitge.  Per  aveni  autem  extol- 
lentiam  jactantiae  mundanji^,  sive  bteresis.  Pcr  na- 

B  vem  vero  levitutem  bumanse  mentis,  qux  per  ama- 
ras  sa^cuH  bujus  undas  iinmundorum  spirituum  fla- 
tibus  agilatur.  Per  sagiltam  dolos  atque  iusidias 
iniqiiorum.  Uxt  enlm  omnia  in  pncsentis  vit;e 
aernmna  versantur,  sed  post  i>ci'actuni  tiueni  infru- 
ctuosam  poenitcntiam  posscssoribus  suis  apud  infc- 
ros  relinqnunt,  pro  qiiibtis  seniper  gcnieijt  ct  nulta 
consolatione  snblcvabuntur,  propterci  subscquilur 
Scrtptura  dio^iis  : 

Talia  dixerunt  in  ittferno  ht  qui  peccaverunt :  quo- 
niam  spes  impii  tanquam  lattugo  est  qu(e  a  vento  tol- 
litur,  H  tantfutm  spnma  gracilis  (fu(c  a  procella  dis' 
pergitmr^  et  tanquam  fnmus  qui  a  vento  diffu$u$  e$t, 
et  tanquani  memoria  ho$piti$  unius  diei  pnetereunti$, 
Adhuc   quatnor  species  alias  iittroduxit  ad  demon- 

C  straiidam  inflrinitalem  spei  iniqaonim,  qua  vel  pne" 
sefttia  siabiiia  atquc  mafnsura  esse  putaverunt,  vel 
se  in  peccatis  vivcntes  impuiie  evadere  posse  xsii- 
inaverunt.  Lanugo  enim  qux  ex  herbarum  flutu 
niarcesceiite  oritur,  fragnitatem  caruis  expriinit,  (|uaf 
a  vento  »gritudinum  vel  moleslia  corporis  toHitur, 
nec  druturna  manere  perniiltitur,  ^tcta  omni$  ciiro 
fenunij  et  amHi$  gloria  eju$  tanquam  flo$  feni.  Exaruii 
fenum  et  flo$  eju$  decidit ;  verbum  autetn  Domini  tiid- 
net  in  asternum  (I$a,  xl).  Spuma  auteni  qua;  ex 
aqiiis  Cilita  aquis  supcrnatat,  appetilus  bumani  fa- 
voris  et  jaclaiitia  vulgaris  inielligi  potest :  qu;e  a 
procella  tentationum  vet  discussione  futuri  judicii 
dispergitur,  quia  quam  vana  fuerint  eoruni  attactu 
probatur,  sic  et  fumus  vanitatem  caducai  vitu!  de- 

^  monstrat ;  qifoniam  sicut  fumus  vento  diflunditur, 
sic  bumaiia  vita  teniporum  mutatione  dissolvilur. 
Uiide  et  per  simiUtudinem  ti-anseunii  bospiti  coin- 
parator ;  quia  orones  bic  bospitcs  et  pcregrini  su- 
ihus,  de  quo  Ecclcsia!>lcs  ait  :  Generatio  preeteni, 
et  generatio  advenit^  terra  autem  in  $a:culuttk  $tatj 
ideo  omnia  vanita$  (Eccle,  i).  Quid  eniiu  vanius 
hac  vanitate,  quam  terram  maiiere  quae  hominum 
causa  facta  cst  et  ipsum  hominem  terrae  dominum 
in  pulverem  repeiite  dissoivi :  unde  scqiiitor :  Oritur 
$ol  et  occidit,  et  ad  locum  $uttm  revcrtitur  (IMd,y 
Naiii  ipse  sol,  qui  in  lucein  niortalibus  datiis  est  iii- 
teritum  muudi  ortu  suo  quotidie  indicai,  et  occasu  : 
et  lioc  totum  idcirco  ut  doccat  mutatioiiibus  teui- 
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poniin  et  ortu  occasuque  sidcrum  humanam  xia-A  eam  (J/arr/i.xvi);  sed  6.\a  et  inconcussa  per  omiiia 
teni  labi  et  interire  dum  nescit.   Quapropicr  merito      manet  sa^cula. 


iuipii  in  inferno  posili  dolent  quod  spem  suam  in  illo 
posuerunl  ubi  stabilitas  nuUa  est,  et  ab  eo  sensum 
averlerunt,  qui  ante  omnia  et  post  omuia  nunc  et 
semper  idem  manet. 

CAPUT  XI. 

De  tanetis  marlyribus ,  quod  in  pcrpeluum  vivant ,  et 
quod  Dominus  vindicet  eos  de  adversariis  suis. 

Justi  autem  in  perpetuum  viventf  et  apud  Dominum 
est  merces  eorumj  et  cogitatio  ilhrum  apud  AUissimum, 
Ideo  accipient  regnum  decoris ,  et  diadema  speciei  de 
manu  Domini :  quoniam  dextera  sua  teget  eos,  et  bra- 
chio  sanclo  suo  defendet  illos.  Cum  autcm  peccatorum 
pfBnas  et  seram  posnitcnliam  dcscriberet  in  inferuo,  B  ordinatum 


Ibunt  directe  cmissiones  fulgurum^  et  tanquam  a 
bene  curvato  arcu  nubium  ex:erminabuntur^  et  ad  ceT" 
tum  locum  insilicnt,  Emissiones  fulgurum  sunl  toni* 
trua  prscdicalionum,  sive  coruscationcs  niiraculorum, 
qux  dircctc  ibunt :  quia  juxta  dispensationem  auclo- 
ris  sui  ad  ulililatcm  elcctorum,  sivc  ad  damnationem 
reprobonmi  fmnt.  Tanquam  a  benc  curvato  arca 
nubium  cxlenninabunlur ,  quando  auctoritate  divl- 
narum  Scriplurarum  per  piam  intentioncm  sancto- 
runi  doctorum  ad  lcrrcndum  adversarios  proferun- 
tur ;  ct  ad  certum  locum  insilicnt,  quia  contra  eos 
quos  neccsse  est  rccto  trauiite  procedent,  nec  ^alel 
cssc  confusum ,  quod  divina  sapicnlia  constat  esse 


conscqueuter  justonim  gloriam  et  prxmium  apud 
Dominum  enarravit  in  coclo,  qui  in  supemum  regnum 
reccpti  vita  beata  in  contcmplatione  Dei  fruuntur;  ct 
hoc  ideo  quoniam  tolam  spem  suam  et  mentis  inten- 
tionem  in  bonitatcm  posuerunt  Conditoris  sui,  cujus 
oliam  manu  coronati ,  et  dextera  fortitudinis  suiit 
protccti.  Manus  cnim  Dci  et  dextra  ac  bracbium  pro- 
pler  eflcctivam  potcnliain  unigcnitus  Filius  Dei  no- 
roinatur :  pcr  quem  omnia  facta  sunt,  in  quo  habc- 
mus  redemplionem  pcr  sanguincm  cjus,  remissionem 
peccalorum,  quem  Pater  suscitavit  a  mortuis,ct  con- 
stituit  ad  dexlcram  suam  in  co^lestibus  super  omnem 
principatiiin  et  poteslalcm,  cl  virtutein,  ct  domina- 
tionem,  et  omne  nomen  quod  nominatur,  non  sohim 


Et  a  pelrosa  ira  plenoi  iniltentur  grandines :  qnia 
pro  meritorum  aiquaiitate  durjR  emittuntur  increpa* 
tiones. 

Et  candescet  in  illos  aqua  maris,  et  flumina  concur^ 
rent  duriter,  Aquas  maris  perturbatioiies  appcUal 
sseculi ,  fliimina  pcrsccutionuni  commotiones ;  quia 
plerunu|ue  corda  pravorum  qu:c  documcnta  pnedica- 
tionum  uoii  cinoUiunt,  flagclla  divcrs:irum  corrcplio- 
num  per  timorem  frangunt. 

Et  contra  illos  stabit  spiritus  virtutis ,  et  tanqusm 
turbo  venli  dividet  illos ;  et  ad  exlrcmum  deducet  om" 
nem  terram  iniquitas  iliorumj  et  malignitas  evertet 
sedes  potentium,  Spiritus  virtulis  viiidicta  cst  ullimi 
exaininis,  quo^  dividet  impios,  et  ad  extremum  per- 


in  hoc  sxculo,  sed  etiam  in  futuro,  etomnia  subjecit  C  ducel  oinncin  tcrrain  inii|uitatis  eorum,  cum  sinuil 


sub  pedibus  ejus  ct  ipsum  dedit  caput  super  omnia 
Ecclesix,  quse  est  corpus  et  plenitudo  f  jus,  ([ui  omnia 
in  oinnibus  iinplet. 

Accipiet  armaturam  zelus  illius,  et  armabit  crcatU" 
ram  ad  ultionem  inimicorum,  Induet  pro  thorace  ju- 
stitiam,  et  accipiet  pro  galea  judicium  certum,  Sumet 
scutum  inexpugnabile  wquitatem  :  acuet  autem  diram 
iram  in  (anceam ,  et  pugnabit  cum  illo  orbis  terrarum 
contra  insentatos,  Juxta  historiam  crgoCreator  om- 
iiium,  cujus  arma  sunt  vcritas,  jiislitia  et  judiciuin, 
per  creaturam  sibi  subjeclam  corripit  ac  verberat 
delinquentes.  Sccundum  allcgoriam  autem  itlcm  Do- 
minus  armat  creaturam  ad  ultionem  inimicorum, 
quando  per  Evangelii  pmcdicatores  perfldiam  JuduH) 


et  substanliani  terrcnam  el  opera  cariialia  per  sen- 
tentiam  suain  juslus  judex  poenx  gehennsc  et  xtenKS 
dcsolationi  dcputabit.  Malignitas  enim  evertet  scdes 
potentium,  quia  malitia  rcproborum  causa  est  dam- 
nationis  eorum. 

(Cap.  VI.)  Melior  est  sapientia  quam  vires  ^  et  rir 
prudens  quam  fortis.  Sapientia  ergo  ubi  inhahilat 
bene  semper  gubcrnat  animum.  Yires  enim  corporis 
plerumque  insipicnlcs  in  pcccatorum  mitiuntprxci- 
pilium  :  unde  et  prudcns  pra^ponitur  forti,  quiapm- 
dcntia  dirigit  gressus  hominis;  vis  autein  camalis 
licet  aliquando,  cum  per  potcntiam  aliqiiem  supera- 
verit,  fortiludineni  simulcl,  tamen  sine  pnidenti» 
regimine  inflrma  csse  appareftit ,  qnando  stullo  la* 


rum,  stullitiam  genlilium  atqiie  dolum  hasrcticorum,  ^  bore  consummatur.  Uiide  in  psalmo  scriptum  est : 


de  peccato  et  de  justilia,  et  de  judicio  redarguit,  ac 
telis  verborum  pectoni  eorumpungit,  qualenus  ti- 
inore  salubri  exlcrriti  omnipotentis  Dei  manui  ce- 
dant,  et  discant  ei  subjecii  csse ,  cnjus  admonitioni 
uulla  rationc  Jebcnt  rebcllare,  quia  nec  potcntioc 
ullo  modo  valent  resislcre.  Qnod  autein  dicil  orbein 
lerrarum  cum  illo  pugnare  contra  inscnsatos,  osten- 
dit  tolam  Ecclcsiain  Christi  simul  cuni  rcge  suo , 
lUembra  vidclicct  cuin  capite,  conira  ini(iuorinn  er- 
rores  atqiic  mulitiain,  per  arma  venl;itis  et  justiii.x* 
pugnare.  Qua;  et  Dominica  auctorilalc  supcr  pctram 
boliuissimani  fundala  est ,  iiullo  inodo  verclur  rui- 
uaUK  Quia  porta:  inferi  non  prcevalebunt  adversus 


Non  in  viribus  equi  voluntalem  habcbit :  neque  iit- 
tibiis  viri  beneplacilum  est  ei,  Beneplacitum  est  Do^ 
mino  supcr  timentes  cum,  ct  in  cos  qui  sperant  in  mf--^ 
sericordia  ejus  (Psal,  cxlvi). 

CAiTT  xn. 

Supienlia  increpat  judiccs  tcrnv,  qui  acccperun!  pote^^"^ 
statem  a  Domino,  quod  non  custodirent  legem  juslf^^ 
|}/r,  pra:dicens  eispoenas  quas  passurierunt. 

Auditeergo^  reqes,  et  inteltigite;  discite ^  judices  fr    — 
niumterroe.  Prmbete  aurcs,  vos  qui  continetis  mullitu  -^ 
'.  ineSf  et  placetis  vobis  in  turbis  nationum  :  quoniai  ^* 
data  est  a  Domino  robis  potestas,  et  virtus  ab  Alii^-^ 
simoy  qui  intcrrogabit  opera  xestra  et  co^itattQnes  scrt^" 
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;  quoniam  cum  essetis  ministri  rcgni  t7/iu<,  A  bus,  quia  oraiiium  ipse  crcator  cst,  cl(»perissuicon- 


^gjudicaslis  nec  custodistis  legem  justitio',  ne- 
mndum  voluntatem  Dei  ambulastis ,  horrende 
apparebit  vobis :  quoniam  judicium  durissimum 
jmrsunty  fet,  Admonct  rcctorcs  Ecclesite  ut 
m  mandatorum  Dei  servent,  et  verilatcm  divi- 
testimoniorum  discere  et  inlelligcre  fcstinent : 
m  sicut  ipsi  data  polestalc  a  Domino  consti- 
it  magistri  ac  jndices  fratrum  suorum  ut  judi- 
k»  secundum  rationcm  «'cqtiilatis ,  et  doceant 
iulam  fidci  cum  bonis  opcribus  servare,  ita  et 
lichim  divinum  exspcctant,  quod  non  fallit 
I  potest,  qui  non  solum  opcra  scd  ct  cogita- 
illonim  et  voiuntales  diju  Jieat,  ct  cos  qui  non 
um  voluiitatcm  Dci  ac  lcgcm  pncceptorum  vi- 


,  dignam  curam  gerit  atque  opcm  qua  subsistcrc  va« 
lcat  impendit.  Postquam  ergo  sapfentia  ad  potentcs 
sermonem  habuit,  et  eorum  duritiam  cordis  sennoui- 
bus  increpavit,  ad  ipsos  rectorcs  modo  scrmonem 
exhorlationis  convertit,  et  inirabiliter  laudem  ipsius 
sapientix  explicat  dicens : 

Ad  vos  ergOf  reges^  sunt  hi  sermones  mei,  ut  discatis 
sapientiam  et  non  excedatis.  Qui  enim  custodieiint 
justitiam  ejusjuste  justificabuntur ;  et  qui  didicerint 
justitiam,  invcnient  quid  respondeant,  Admonel  eccle- 
siaslicos  rectores,  iino  oinncs  gcncrarucr  quibus  rc- 
gimcn  commendatum  cst  suarum  animarum ,  ut  di- 
scanl  divinam  sapientiam,  quatcnus  non  excedant  in 
pnevaricalionem  pra^ceplorum  Dei.  Qui  eniiu  cuslo- 


,  iiec  etiam  alios  docebant  vcl  judicabant  di-  B  dierinl  justa  jusle  juslificabuntur ,  hoc  est,  qui  jusli- 

tiam  scquuntur,  a  justo  judicc  justiti;c  sux  pr;LMuiuni 
accipieiit ;  et  qui  didicerint  jusla,  utique  iii  rectc 
crcdendo  el  bciie  opcrando,  illis  tribuelur  quid  re- 
spondeant  quando  discussio  eril  siiiguloruin,  quia 
bonuin  pra?senlis  vii;e  lucriiuin  percnni^  gloria;  bca- 
tuni  extictil  pra>iuiuin. 


eiaroine  judicaturus  est 
uoenim  conceditur  misericordia  ;  polentesau- 
mier  tormenta  pulicniur.  Iloc  eis  qui  pcr  igno- 
II  Tcl  per  fragilil;item  vel  etiam  necessilatem 
crimina  perpetravcrunt,  et  tnmen  per  bumi- 
et  pa*nitcntiain  ipsa  peccata  delere  non  ccs- 
it  a  piissiino  judicc  gratia  impcndilur  remis- 
ffisautcm  qui,  per  conlumaciam  et  per  con- 
m  mandatorum  Dei,  muha  ac  gravia  conmii- 
llicinora,  et  de  liis  popnitentiam  agere  negle- 
,graviora  in  inferno  depiitat  tormcnta  :  sicut 
^tenliorcs  fuerunt  iu  impiclniis  aclionc,  ila 
res  lolerant  pwnas  in  igne  g<*henu;e. 
enim  subtrahet  personam  cujusfiunm  DominuSy 
tbitur  magnitudinem  cujusqucm  Deiis:  quo 


Uiillum  ct  maguum  ipse  fecit,  et  a^qunliter  cura 
de  omnibus ;  forlioribus  auteni  fortior  inslat 
o- — iVon  enim  esl  personarum  acceptor  Deus^ 
osapostolus  lestatur;  sedin  omni  gentCy  quiti- 
im  et  operutur  justitiam  acceptus  est  iUi  (Act.  i). 
temqui  sunt  magistri  mendaces^et  introducunt 
terditionis,  it  eum  qui  emit  eos  Dominum  negant, 
ueutes  sibi  cclerem  pcrditioncm  (II  Petr.  ii), 
lenebrarum  reservatur.  Quia  si  Deus  angelis 
tibus  non  pcpercil,  sed  rudentibus  inferni  de- 
in  tartarum  tradidit  in  judicium  cruciandos 
Hri,  et  orfginali  niundo  non  pcpercit,  stul  octa- 
(oe  justitia;  prxconem  custodivit,  diluvium 
impioruiii  inducens ;  et  civitates  Sodomorum 


CAPIT  XllL 

Sapientia  hortatur  rectores  Ecclcsia?  ut  audiant  ct 
concupiscant  sermones  suos^  quoniam  ipsa  se  gratist 
prabet  i7/ts,  conferens  simul  integrilatcm  corpons 
et  castitatem  animo! 

Concupiscite  ergo  sermones  meos,  et  diligitc  itlosj  ct 
habebitis  disciplinam.  Yeruin  esl  quod  qui  diligit  sa  • 
!  C  picniiam  ct  assiduus  esl  illius  in  niedilalione ,  coii- 
servet  discipliiiain  iii  inoribus,  nec  alitcr  potest  aiii;i- 
tor  probari  sapientix  nisi  con.scrvator  sit  disciplinx. 
L'iide  ipsa  Veritas  ait :  Si  diligilis  me ,  mandata  mea 
servate  (Joan.  xv).  Et  iteruiii :  Si  quis  ditigit  me  ser- 
monem  meum  servabit  (Joan.  xiv).  Ilinc  et  Jacobus 
ait :  Estote  ergo  factores  verbi  et  non  auditores  tan- 
tum  fallentes  vosmetipsos,  quia  nun  auditores  legis 
justificabuntur  apud  Doiiit/ium,  scd  factores  legis 
(Jac.     I   ). 

Clara  e$l,  el  quw  nunquam  marcescit  sapientia ;  el 
fncile  videturab  his  qui  diligunt  eam,  et  invenitur  ab 
liis  qui  qumrunt  illam.  Decor  sapientix  immarcesci- 
bilis  esl,  et  his  solis  patet  qui  eam  in  veritate  dili- 
gunt,  et  studiose  rcquirunt.  Qui  aulem  eani  ricte 


oorrhaioruni  in  cinerem  redigens  eversione  ^  <lw3Br«nt  nullo  modo  ad  eani  perlingent,  quia,  siciit 


iii,  exeniplinii  corum  qui  impic  acturi  suiit 
;  etjuslum  Loth  oppressum  a  nefandoruni 
convers;itione  eripuit ;  asjcctu  ciiini  el  au- 
(tus  erat,  habilans  apud  eos  qui  de  die  in  diein 
[ijusiaminiquisoperibuscn(ciai)ant:ilactnunc 
post  carnein  aheram  in  concupisceutia  el  iin- 
ia  aiubulaiil  audaccs,  sibi  placentes,  et  sectas 
ituunt  faecrc  blaspbcniantcs,  in  corruplione 
'ibunt,  percipiciiles  mercedcni  iujustiti;e  su;e. 
eiiiin  Deus  veretur  niagnitudineni ,  quia  ipse 
er  oiniies  et  niaguiludinis  ejus  non  est  (inis. 
personain  leeipit ,  quia  ununi(|uoim|ue  juxia 
as  JHdica!)il.  yEquaiiler  cura  est  iUi  de  ouuti< 


siiperius  diclum  est ,  Spiritus  sanctus  disciplinw  cffu- 
giet  fictum,  et  in  malevolam  animam  non  introibit  sa- 
pientia,  Unde  in  Proverbiis  sapientia  dicit :  Ego  diii" 
gentes  me  diligOf  et  qui  mane  vigitant  ad  me  invenient 
me  (Prov.  viii).  Kt  iteruin  :  Beatus  homo  qui  uudit 
tne,  qui  vigilat  ad  fores  meas  quotidie ,  et  observat  ud 
postes  ostii  mei.  Qui  me  invenerit  inveniet  vitum ,  et 
hauriet  salutem  a  Domino.  Qui  autem  in  me  pccca" 
jerit  ladei  animam  suam.  Omnes  qui  oderunt  me,  di- 
ligunt  mortem  (   Ibid.    ) 

Pra^occupat  qui  se  concupiscunt ,  ut  illis  pcr  se  prit^r 
ostendat.  Qukdituculo  vigilaverit  ad  illam  non  latw- 
lubit :  assidcnUin  cnim  illam  fvribus  suis  invcnict , 
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Sapieniit  h«c  Christus  esiFiUus  Dei,de  quo  Apo 
Ktolus  ail :  Christumdico  DeivirtuUm  ei  Dei  sapien- 
tiatti^  JM  quo  omnis  pteniludo  diuiuilali$  hakital  eorpO' 
raliter  (/  Cor.  i ;  CoL  ii).  Ilic  ergo  sua  graiia  orones 
prd*occiip:it ,  quicuuque  ad  ejus  amorem  anhelant, 
quia  ipse  esl  via,  veritas,  et  vita»  per  ipsum  iiur,  ad 
ipsuni  tenditur,  aJ  ipsum  pcrvenitur.  llle  aulcm  qui 
ab  originc  illucescentis  in  se  (Idci  cordedevote  vigila- 
verit,  non  vacuo  labore  consumituf,  sed  pro  boni 
nperis  studio  ab  ipso  coronatur.  Assidentem  enim 
iilam  foribussuis  inveniet,quiaejasadju(orium  sem- 
pcr  paratum  babebit.  Unde  in  Apocalypsi  ipsedicit : 
Ecce  ego  sto  ad  ostium  et  putso ;  si  qnis  autem  mihi 
aperuerit,  introibo  ad  eum^  et  coenabo  cum  eo  et  ipse 
mecum  (Apoc.  iii). 
Cogilare  ergo  de  iUa ,  sensus  consummatus  est ;  el 
^  qiti  vjgitavcrit  propter  ittam  cilo  erit  securus  quoniam 
dignos  sc  ipsa  circuit  quwrens ,  et  in  viis  suis  ostendit 
se  iltis  hitatilery  et  in  omni  providentia  occurrct  [iUis. 
Cogtiatio  punc  mentis  desiderium  est  di\Mnac  contcm- 
platiouis ;  quomodo  crgo  illo  sensu  noo  crit  consum- 
inatus,  qui  ad  amorem  summi  boni  sempcr  cst  inten- 
tus,  et  bcatus  ille  erit,  qui  pcrvigili  inlcntione  sum- 
inani  Sapicntiam  quserit,  cujus  vcra  adoptio  verae 
sincerilatis  cst  perccptio?  Scd  nemo  rcpentc  fitsum- 
iiius  ;  quin  poiius  per  virtutum  proTectum  ad  sumini- 
^  tnlcm  debel  csse  ascensus.  In  pncscnli  crgo  vita  stu- 
diuni  impcndcndum  est  discendx  sapicnlia;,  et  in 
iiioribus,  seeundum  ejus  disciplinae  norroam  viven- 
dum.  Ciun  autcm  illa  eum  imbiierit  et  perfecte  i»os- 
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A  sederii  xtemx  beatitudinis  participem  esse  faciei : 
unde  et  sequitur  - 

Initium  enim  itlms  verissima  est  disciplina:  concU' 
piscentia,  Cura  ergo  disciptinqi^  dilectio  est ;  et  dite^ 
ciio^  custodia  tegum  iltius  est ;  custoditio  autem  kgum 
consummatio  incorruptionis  e$t ;  incorruptio  aulem 
facit  esse  proximum  Deo.  Concupiscentia  itaqui  so- 
pienlia  deducit  ad  regnum  perpetuum.  IIii^is  coiuniodi 
aiiicin  profcctuum  gradus  Pelrus  aposlolus  in  sua 
Episiob  ostciidit  dicens  :  \os  autem,  (ratret^  curam 
omnem  subin[erentes  ministrate  in  fide  vestra  tirtu- 
tem^  in  virtute  autem  scientiamy  in  uientia  autem  abs' 
tinentiam,in  abstinentia  autem  patientiam^in  palientia 
autem  pietalem^  in  pietate  auiem  amorem  fraternita' 
lu,  tit  amore  auiem  fralernitatis  charitutem.  //irc 
B  autem  omnia  si  vobiscum  adsint  et  superent ,  non  ra- 
cuos  ncc  sine  fructu  vos  constituent ,  iit  Demini  nostn 
Jesu  Christi  cognitione  {1 1  Petr.  i).  Qui  ctiiin  proptci 
sapientix  amorem  disciplinabiliter  in  hoc  iiiundo  vi- 
vit  custodicns  iiiaiidata  Dei»  hic  per  siicraruni  virlu- 
tum  profccium,  ad  i.ncorruptiouem  immortalUalis  ei 
pcrpetuam  vitam  perveniet,  qux  est  utique  in  cogiu- 
lione  diviiiitaiis  I>omini  nostri  Jesu  Chrisli.  lude 
ipse  in  Evangelio  ad  Patrem  ait ;  Ua'c  ezt  autem  tita 
wtema  ul  cognoscant  ie  unum  rerum  Ikum^  <l,  quem 
misistif  Jesum  Christum  {Joan.  xvu).  Cum  auiem 
cognoverii  veraciler  Deum,  tunc  in  Cdiitcniplatione 
ipsius,  bealitudiiie  pcrfriieiur  sempiterna,  et  cum 
rcge  suo  siiiiul  ipse  rcguans,  in  luce  |iermancl  per- 
pelua. 


LIBER   SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMIM. 

Laudat  vir  sapiens  divinam   sapienliam,  prasdicans 
virlutem  e}us. 

Si  ergo  detectamini  sedibus  ei  stemmatibuSf  reges 
fopulif  ditigite  sapientiam ,  ut  in  perpeluum  regfelis. 
Necessario  admonet  rcgcs  tcrnc  diiigcre  sapientiam, 
quia  siiie  sapientia  ifnpossibite  esl  rite  quemquam 
regnare  posse.  Unde  est  istudPlatoiueuiii :  Tniic  baie 
regilur  respublica  quando  regnani  pliilosoplii,  eiphi- 
losophMitur  hiiperalores.  Siiie  sapieniia  enim  r<^[mim 
lenereveUe,  niagiscsi  tyrannieac  triieinenti:e  qiiam 
i^egalis  temperantiae.  Quapropler  recloresconsidereiit 
Ecclesiae,  quam  bene  conveniat ,  ut  ipsi  iii'  medita- 
lione  a6Sidui  sint  leg*i6  diviii».  Qui  eiiim  sacparum 
Seripturarum  in  discendo,  docendo  a4que  operaiido 
sequituv  novmam,  sine  dubio  coelesiis  vegM  percipiei 
keiitiam. 

Quid  est  autem  sapienlia ,  et  qHemadmodum  fmcta 
sit  referam,  et  nonabscondam  avobhsacramenta  IMt, 
sed  ab  iniiio  nativitatis'  investigabo  et  ponam  m  tncem 
scientiam  f//iiM,  etnon  profteribo  veritat^n  nequecum 
invidia  tabescente  iter  habebo  ^  quotdam  tsto  non  erit 
particeps  sapientiaf.  Perspicuum  esi  quod  invidiae  pe- 
stis  consors  iion.est  sapientiac,  quia  per  i»vidiaui  dia- 
buU  uiors  introivit  in  toium  orbeio  ierraruui,  et  per 


C  sapicniLim  Dei  de  moriis  laqueo  erepium  est  geiia« 
luinianum;  unde  ei  sequiiHP  : 

Muttiludo  autem  sapientium  sanitas  est  orbis  terra- 
rum  ;  et  rex  sapiens  populi  stabitimentum  est.  Miilti- 
tudo  autem  sapientium  ccetus  esi  satictorum  praedi- 
calDnm,  quomm  docirina  saniias  est  orbis  terra* 
rum,  qma  per  ipsam  ad  fidem  Christi  cenversa  esi 
tufba  iitfinraerabilis  diversarum  na^ioDam.  Cojas 
S4'iticet  turb»  rex  sapiens  est,  iino  ipsa  Dei  sapieniia 
ei  virl4i6  Jesus  Christus  Deus  et  Domiiius  noster, 
qjtti  ciecboruni  suorum  stabiiimenium  fil ,  qiioniaHi, 
Psalinisla  testanie,.  Dominus  foriiiudo  ptelfls  sutr,  et 
protecior  satnlarium  Christi  sui  est  {l^sai.  xxvii) ;  de 
quo  idem  Propbeia  aii  :  Dominus  petra  mea  d 
robur  meum,  et  salvalor  meus^  Deus  mcus  fortis,  spc- 

D  raboineum  {II  Ikg.  xxii). 

€AI>t]T  II. 
Idem  vir  exponit  originem  kumanm  natura. 
Ergo  aecipite  disciptinam  per  sernumes  meos  et  pr&- 
derit  taolns.  (€ap.  vii«)  ^ttm  quidem  et  ego  mortatii 
homoy  simUis  onmibus,  et  ex  genere  terrem  iitius,  q^ 
prior  factus  esi,  et  in  ventre  matris  figuratus  sum  care^ 
decem  mensium  tempore  coaijutatus  sum  in  sangumSf 
ex  seminehominis,  ct  deleclamento  som9»  conveaiente. 
El  ego  natus  accepi  communem  aerem ,  et  *-  «:W^*r 
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eadi  lerram,  et  primam  vocem  similem  om-  A  quia  ut  apostolus  Jacobus  ait :  Qut  bac  indiget^pottH' 


tst  ploram.  In  invo(umenlis  nutriius  sum,  et 
fms.  Nemo  enim  ex  regibus  aliud  habuit  na- 
mtium.  Unus  ergo  introitus  est  omnibus  ad 
t  nmilis  exilus.  Osteiisura  crgo  sapienlia 
saam  per  vas  sibi  aplum,  priino  ipsum  pra^ 
n  saum  humiliter  conditionis  bumanae  facit 
originem,  ut  unusquisqiie  sciat  quid  cx  car- 
ne ,  et  quid  cx  dono  habcat  divino.  Qnod 
l  decem  mensium  teinpore  se  coagulatam 
,  et  semine  hominis,  et  delcciamenlo  som- 
«ilente,  demonstrat  ulriusqne  scxus  difle- 
Mam,  iit  pliysici  aiunt,  semen  hominis  est 
I,  et  semen  mulieris  sanguinolentum.  Eo- 
roistio  cerlis  spatiis  U^mporuin  corpus  in- 


let  a  Deo,  qui  dat  omnibus  afinentery  et  non  improperat 
(Jac,  i) ;  quae  mento  pmeponitur  regnis  et  sedibtfs 
et  divitiis  universis ,  qiioniam  omnia  pretrosa  inuiidi 
in  comparatione  illius  vilescunt.  Unde  ipsa  in  Pro- 
verbiis  ait  :  Mecum  sunt  divitice  ac  gtoriaj  opes 
superno!  et  justitia  :  metior  est  fructus  meus  auro  et 
prelioso  lapide ,  et  gemma  mea  argento  eiecto  {Prov. 
vfii).  Ilinc  et  ipsa  Vcritas  in  Evangelio  regnmn  coe- 
lorum  assimilat  negotiatori  qnscrenti  bonns  marga- 
ritas;  qui  inventa  nna  pretiosa  margarita  abiit  et  ven- 
didit omniaqum  habnit,  et  emit  eam  (Matth,  xiri) ;  quii 
qui  coelcstem  sapi^ntiam  veraciler  iiivenit ,  hoc  egt, 
verbnm  Dei  in  excelsis,  omnia  cniolumenta  prasscnlis 
vit»,  omnem  philosophiani  humnnam,  omneniqce 


ni  formari,  donec  aiiimatum   ad  tcmpus  ])  oralorum  eloqucntiam  despicit ,  et  soli  theoriic  di* 


cimo  mcnsc  perveniat,  quamvis  non  omnes 
nm  inensem  pertinganl,  cum  alii  scptiino, 
o^  alii  nono  nascantur;  sed  hunc  partuni 
:lmo  mense  gignitur  perfectiorem  magisquc 
sse  et  salubrem  asserunt,  quam  innm  qiii 
Td  nono  mensc  provcncrit.  Nam  hoc  dicit 
lalivitatis   omnihus  hominlbQs  commane 

nobilibus  qua;ii  ignobilibus,  unumquc  in- 
mniumad  vilam,  et  similem  exitumomuium 
idit :  quia  omnis  homo  tcrrcnus  ex  viri  et 
semiiie    ortus    teinporalis   viuc    sortitnr 

,  ct  pcr  inorlis  obituin  transit  de  hoc 
iftterum  autcni  caleslis  Adam,  qui  sinc  vi- 
e  ex  niatre  virgine  cdilus  esl,  proprium 


vinx  v.icare  gaadebit.  Unde  et  scqurlar  : 

Super  salntem  et  speciem  dilext  illam ,  et  proposui 
pro  luce  habere  iltam :  quomam  inexsiingnrbite  est  lu- 
men  illins,  Venerunt  antem  mihi  omnia  bann  parrter 
cum  itta^  et  innumerabilis  honcstas  per  manus  tV/nis. 
Salus  anhiiae,  qrne  est  in  posscssfone  dirhTrc  sapien- 
tia; ,  ciim  operibas  justrthc,  omnhio  pnrponcnda  est 
omni  sanitatl  corperis,  o.irnique  specrci  corporarnim 
rcriim,  qooniam,  sicnt  fn  posterioribas  dpdaT:ibTtur, 
speciosior  est  ipsa  saplentia  sole,  et  srrper  onmcm 
dispositionem  steflarimi ,  luci  comparata  inremtifr 
purior,  cum  illls  suecedat  nox  ac  tcnefirx,  hiijus 
auteni  lumen  inexstingoibife  cst.  fjuod  aniem  secpii- 
tur  venisse  sibr  omnia  bona  pariter  cuin  ilLi,  expcr- 


itatis  haliet  inoduin,  qui  et  mortis  sux  po-  C  tus  est  ipseSalomon,  qui  soiam  petens  t^  Ot^o  sapien- 


dbminalione  ordinavil  occubitum.  Vcruin- 
cimo  rocnse  post  conccptionis  cjus  tcnipus 
I  ipsius  a  Chrislianis  cclebratur  solcmni- 
ido  ab  oclavo  Kalendarum  Aprilium  quo 
;  credilur  usquc  ad  octavum  Kalcndarum 
nbi  nalus  iradilur,  duceiiti  scptungintu 
mnumcranlur,  qui  numcrus  dierum  copu- 
1  menses  et  sex  dics,  ct  ita  illa  senlciitia 
a  qua  idcm  Salvator  quadraginta  scx  annis 
Mrporis  sui  xdificatum  a  JuJ;cis  pro^dixit 
lum,  per  scnarii  nuineri  inulliplicationem 
tem  incarnalionis  ejus  oslcndit  :  quia  du- 
«ptuaginla  ct  sex  quadragics  scxies  sena- 
eni.  Unde  cvidentcr  claret  quod  sicut  pcr- 


tfam,  rcgnf  snbiimiCatem,  divitias^  ac  gloriam  simul 
cum  iHa  promeruil.  Bfystfcc  arrtem  quicunqae  vera- 
citer  Christi  pcrceperit  notitiam,  omiiium  virtutam 
sc  la^tatur  pariter  baberc  graliam,  ct  in  futuro  cum 
ipso  vitam  posstdebit  xtcrnam. 

Et  lanatus  sum  in  omnibus  ,  quoniam  antecedebat 
me  iata  sapientia,  et  ignorabam  quoniam  horum  om- 
nium  mater  est,  Bene  lactaUir  in  omnibus,  qucin  in 
cunclis  consiFiis  suis  et  actibus  prxce.rcns  regit  sn- 
picntia  ;  seJ  hoc  miruin  est,  quomodo  se  dlcit  igno- 
rassc  horum  oinnium  eam  cssc  niatrcm,  cuin  anlea 
dixit  prc^eocciipasse  illain  cos  qiri  sc  concupisciint,  et 
illis  se  prioreni  ostenderc,  nisi  fortc  in  processu  ip- 
sius  mciiitationis  iiitelligeiis  se  tantum  profecissc. 


js»  ila  cl  perfeclus  esl  hoino  Jesus  Christus  ^  ut  priorcm  scientiam  postcriori  coajqnan.lo,  ciim 

hanc  excellcre  viderit  illain,  in  coinparationc  istius 
quasi  ignorantiam  esse  dcputaveyt :  quale  est  illud 
in  Evangelio  :  quia  Joannes  Baptista  Dominum  fu- 
turum  pncconandoetdigilo  prsescntcm  dcmonstrando, 
postquam  eum  baptizavit,  dixit  se  eum  anlea  ncsciissc, 
sedSpiritu  saiiclo  supercam  veniente  sibi  deuioii* 
stratuui  esse,  iia  inquiens  :  E(  ego  nesciebam  eum^ 
sed  qui  misit  me  bapiizare  in  aqua,  ilte  mihi  dixil :  Stt- 
per  quem  videris  Spiriium  descendenCem  ei  maneniem 
super  eum  sicut  columba,  hic  est  qui  baptizat  in  S,/t- 
ritu  sancto :  et  ego  vidi,  el  testimomum  perhibui  quia 
hic  est  Filius  Dei  (Joan.  i).  Sic  ct  in  luminaribus 
muiidi  GXtera  sidcra  licet  pcr  sc  clara  sint,  in  coiu<> 


uosn^r. 

CAPUT  III. 
d  confitetur  se  spiritum  sapientia^  accepisse, 
ptura  dpnornm  ejus  charismata  enarrat, 

hoc  opiaii ,  et  dalus  est  mihi  sensus ;  el  in- 
venit  in  me  spiritus  sapientia: ;  et  pra^osui 
ii  et  sedibus  ,  et  divitius  nihil  esse  duxi  in 
one  iltius ,  nec  comparavi  itli  lapidem  pre- 
uoniam  omne  aurum  in  comparatione  ittius 
exiguay  et  tanqunm  tutnm  wsiimabitur  ar- 
i  conspectu  iltius,  Amator  sapicntiae  dixit 
et  invocasse  atqoe  cxpctivissc  sapientiam, 
per  gratiam  Spiritus  sancli  sc  illain  adipisci, 
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paralione  lanicii  solis  minimc  clara  essc  dcprcben- 
iluntur.  Dnde  el  ipscsol,  co  quoi]  solus  diu^fno  luniine 
iiiler  cajlera  aslry  luccal,  nominalur. 

Quam  $ine  pctxone  didici,  et  sine  invidia  commu' 
nicOy  ct  honestatem  illius  non  abscondo.  Superius 
dixcral  quod  Spirilus  sanclus  dator  divinoi  sapicntioc 
clTugerct  ficlum  disclplinx,  ct  in  malevolam  aniniam 
non  inlroircl  sapienlia,  nunc  auiem  vcrus  posses- 
sor  sapicntix  hanc  dicit  se  sine  flclione  didicisse, 
ideoque  veracitcr  potuit  ad  cjus  noliliam  pervenire, 
et  sine  invidia  eam  communicasse,  atque  honesta- 
tem  ililus  non  abscondisse,  quia  invidia  cum  vcra  sa- 
pienlia  nullo  modo  potest  convcnirc,  quara  constat 
largitaiis  et  miscricordia;  amatricem  csse.  Qno! 
enim  societas  est  tuci  ad  tenebras  ?  aut  qua*  commu- 
nicatio  Christi  ad  UcUal?  (II  Cor,  vi.)  Unde  Jacobus 
apostolus  dicit  :  Quis  sapiens  el  disciplinutus  inter 
vos?  ostendat  et  bona  conversatione  operam  suam  in 
mnnsuetudine  sapientice.  Quod  si  zelum  amamm  ha- 
betiSf  et  contentiones  sunt  in  cordibus  vestris,  nolite 
(jlonari ,  et  mendaces  esse  adversus  v.eritatem  :  non 
est  enim  ista  sapientia  desursum  descendens  ,  sed  ter- 
rena,  animaUs,  diobolica,  Ubi  enim  zetuset  contentiOy 
ibi  erit  inconstantia ,  et  omne  opus  pravum.  Quo!  au- 
tem  desursum  est^  primum  quidem  pudica  cst^  deinde 
pacifica^  modesla^  suadibilis,  bonis  consentiens,  plena 
hiisericordia  et  [ructibus  bonis,  judicans  sine  simu- 
tatione  (Jac,  iii).  Unde  apte  subjungitur  : 

Infinitus  enim  tliesaurus  est  hominibus  :  quo  qui 
usi  sunl^  participes  facti  sunt  amicitiw  Deiy  propter 
disciptince  dona  commendati,  Inflnilum  ideo  lliesaurum 
dicit  essc  sapientix,  quia  quanto  quisstudiosius  eam 
tiiscit,  tanto  profundiorem  esse  cognoscit ;  et  quanto 
magis  in  ea  meditando  prorecerit,  laiito  ipsam  altius 
petere  inlclliget;  ideoque  ipsius  mediiatores  amici- 
tiic  Dci  participes  facti  sunt,  qiiia  praxcptorum  et 
voluntalis  Dei  veri  flunt  agnitores  :  de  quo  ipsa  Ve- 
viias  ad  dlscipulos  in  Evangelio  ait :  Jam  non  dicam 
vos  servos,  quia  servus  nescit  quid  faciat  Dominus 
cJHs,  Vos  autem  dixi  amicos  :  quia  omnia  quwcun^ 
qne  audivi  a  Patre  meo  nota  feci  vobis  (Joan.  xv). 

Mihi  autem  dedit  Deus  dicere  ex  sententia  et  praj" 
snmere  digna  horum  quoi  mihi  dantnr  :  quoniam  ipse 
snpientid'  dux  est,  et  sapientium  emendator;  in  manu 
euim  itlius  ct  nos,  et  sermoncs  nostri,  et  omnis  sa- 
pientia,  el  operum  scientia  ac  disciptina,  Sapienlia; 
du\  Deus  cst,  quoiiiam  oinnipoteiis  Pater  incarna- 
lionis  unigcniti  Fiiii  sui  auctor  est,  qucm  niisil  in 
mundunV,  ut  illuminationcm  vcrilalis  percipcret  ge- 
nus  bumanum,  cni  dcdit  omnem  potestatemin  cosfo  et 
in  terra ,  quoniam  cx  ipso  ,  ct  pcr  ipsum ,  et  in  ipso 
sunt  omnia ,  ipscque  fecit  nos  et  non  ipsi  nos.  ^'os 
nutem  populus  ejus,  ct  ovcs  pascua'  cjus  (Psnl,  xci\). 
Cujus  donum  esl  quidquid  rectc  scntimus ,  quidquid 
rcctc  profcrimus ,  et  qnidquid  In  bonis  actibus  ctubO' 
ramus 

Ipsc  enim  dcdit  mihi  horum  qu,v  sunt  scientiam  ve- 
ram,  utsciam  dispositioncm  orbis  terrarum,  et  virtu- 
tcs  clcmcntorum,  iniiium  ct  consummationcm  ci  mc- 
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A  dietatem  temporum ,  vicissitudinum  permutattones,  et 
commutationes  temporum ,  anni  cursus  ,  et  steltamm 
dispositiones ,  naturas  animatium,  et  iras  bestiarum, 
vim  ventorum  ,  et  cogitationes  hominum,  di/ferentiat 
virgultorum ,  et  virtutes  radicum ,  ct  qucecunque  tunl 
absconsa  et  improvisa  didici  :  omnium  enim  artifex 
docuit  me  tapientia.  Qualiter  autem  Salomon  diyiuo 
munere  excelleret  in  sapientia,  ostendit  Scriplura 
diccns  :  Dedit  quoque  Deus  sapientiom  Satomom  a 
prudentiam  multam  nimis,  et  tatitudinem  cordis^  quati 
arenam  qua*  est  in  littore  maris,  et  prwcedebat  tapien' 
tia  Satomonis  sapientiam  omnium  Oricntatium  atque 
/Egijptiorum,  H  erat  sapientior  cunctis  hominibut: 
sopientiorA^than,  Ezraetita,et  Eman,  et  Chalchot^et 
Dorda,  filiis  Maliot;  et  erat  nofninatus  in  umnerm 

B  gentibus  per  circuitum.  Locutus  est  quoque  Satomon 
tria  millia  parabotas,  et  fuerunt  carmina  ejus  quinqu 
et  mitte,  et  disputavit  super  lignis  a  cedro  quw  ett  in 
Libano  usque  ad  hyssopumqui  egreditur  de  pariete;  tt 
disseruit  de  jumentitet  de  votucribus,  et  reptitibutet 
piscibus;  el  veniebant  de  cunctis  poputis  ad  audiendm 
sapientiam  Satomonis,  et  ab  univertit  regibut  terne, 
qui  audiebant  tapientiam  ejut  (III  Rcg.  iv).  Gaeteram 
pacificus  noster,  qui  est  Dei  virtus  et  Dei  sapientia, 
coram  cujus  oculis  omnia  nuda  et  aperta  sunt,  nca 
solum  ipse  omnia  novit  qune  sunt ,  et  qu»  fuermit, 
atque  futura  sunt ,  verum  etiam  propriis  discipolis, 
hoc  est  membris  nimirum  suis,  dat  intelligentiaiK 
mystcriorum  suorum ,  ita  ut  non  solum  renim  visi- 
bilium   imo  ct  invisibilium  scientiam  habeant,  et 

^  quid  bisloria  doccat,  aut  quid  allcgoria  ostenilal, 
quidve  tropologia  commendct,  et  quid  anagoge  de 
supcrnis  inlimct  pcrfcctc  intclligant,  undc  bene  iii 
Evangelio  bgilur  :  Ipse  est  tux  mundi,  quce  iUumi' 
nat  omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum 
(Joan.  i) ,  quem  qui  sequitur  non  ainbuiat  in  tciie- 
bris,  sed  habebit  lumen  vitae. 

Est  enim  in  itta  spiritut  intettigentia* ,  tanctus, 
unicus,  muttiptex,  subtitit,  mobitit,  dltertut.  incoin- 
quinatut,  certut ,  tuavit ,  anuint  bonum  actum,  qui 
nultum  vetat  benefacere,  humanus,  benignut,  ttdbitit, 
ccrlus,  sccurus,  omnem  habens  virtutcm,  omniaprospi' 
ciens,  et  qui  capiat  omnes  tpiritut  inteltigitet,  mundos, 
subtites,  Isaias  Propbcta  cbarismata  divina  ennme- 

jv  rans,  qux  scptemplici  spiritu  in  flore  radicis  Jesse 
rcquiescere  pra^dixerat,  ostendit  omniiini  douoniiD 
Spiritus  sancii  integrilalem  in  bumanilate  existcre 
Salvaloris,  in  qiio  sunt  omnes  tbesauri  sapicntiacct 
scicntia;  abscondili,  ct  plenituilo  divinitatis  habilat 
corporalitcr ;  nec  ei  Patcr  ad  mcnsuram  dat  Spiri- 
tum,  unde  flducialitcr  dicit :  Omnia  quce  habet  Ptittr 
measunt;  ct  ncmo  novit  Fitium  niti  Pater;nequ 
Patrem  quis  novit ,  nisi  Filiut,  et  cut  votuerit  Filitt  j 
revetare  (Matth,  xi).  Ilic  crgo  cum  scriptor  hisioris 
virtutem  ipsiiis  sapienti:e  enarrare  vellet,  ait  qnoJ 
in  ipsa  sit  Spiritus  intcUcclus,  eo  tpiod  agnitio  vcri 
laiis  pcr  ipsam  confertur.  Sanctus,  co  quod  sandi- 
ruat  omnia.  Unicus,  quia  unitatcm  et  conconliAin 
ia  olcciis  facit.  Multiplcx ,  quia  srinilia  etvniniisn* 
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m  tribiiil.  Subtilis  ac  mobilis,  quoniam  vi- 
ermo  Dci  et  cfricax ,  cl  pcnelrabillor  omni 
icipile,  et  perlingens  us({ue  ad  (iivisioncm 
;t  spiritus  compagum  quoquc  el  medullarum, 
tor  cogilalionum.  Disertus,  quia  apcrit  os 
,  et  disertaf>  linguas  facil  infantium.  Incoin- 
,  quia  nullius  pcccali  macula  sibi  cobsercl. 
|uia  nemincm  fallil  nec  falli  potcsl.  Suavis, 
S  et  misericors  esl  oinnibus  invocanlibus  se. 
onum  actum,  ct  ncminem  velal  bencfacere, 
gaudet  super  iniquitalcm,  congauJct  autcm 
Humanu^  et  bcnignus,  quia  misericors  cst, 
pius,  stabilis,  ccrtus,  sccurus,  qui  in  Evan- 
:  Ego  $um  via,  veritaSf  et  vila  (Joan.  xiv). 
sdicitur,  quia  pcr  naluram  omnia  cx)ulinct. 
;Utem  dicilur,  quia  ubiquc  eiiam  ncocicnti- 
rriL  Tenens  crgo  omnia  slabilis  pr.csciitcm 
us  exbibcns  niobilis  appcUatur.  Sod  in  bis 
istris  magna  quaslio  orilur,  cur  islc  Spiri- 
implet  omnia  siuml,  mobilis  ct  stabilis  di- 
Jsi  ad  usum  liuuKina;  consuctudinis  rccur- 
ensum  cilius  bxpicnlis  invcniiniis.  Honio 
ui  ii)  ea  rcgionc  in  qua  csl  ubiciuc  disiurril, 
ubio  ubiquc  oliviam  vcnir,  ct  rcpcnlc  iibi 
ditur  invcnilur.  Oinnipolcns  crgo  Spirilus 
le  pracsens  sigiiifioarclur ,  siniul  cl  mo- 
aem  babcns  virlutcni,  oiiinia  pro:picicns, 
virtutcm  lasso  ci  Iiimen  c;cco,  quoniam 
8  dabit  virtulcm  ct  forlitudincm  plcbis  siuc. 
t  omiics  spirilus  inlclligibilcs,  mundos  cl 
quia  in  ejus  manu  sunt  omncs  fines  terra\  et 
i$  montinmipse  conspicit  (Psal,  xciv).  In 
mne  omne  genu  fiectalur  cocleslium  ,  tcrre- 
f  infernorumy  ct  omnis  lingua  conftleatur 
iiiifus  nosler  Jesus  Cliristus  in  gloria  est  Dei 
^hilip.  ii). 

CAPUT  IV. 

»eit/ia,  qu(v  est  Filius  Dei,  attingit  ubique^ 
mper  cum  Putre  cs/,  et  permanens  in  se  in- 
mnia, 

u$  enim  mobitibus  mobilior  est  sapientia  : 
utem  ubique  propler  suam  munditiam,  Quid 
dbilius  ct  snblilius  cssc  sapicnlia,  qux  oninia 
»mnia  rcgil,  omnia  ordinat,oiiinia  gubernat? 
mim  vivitnus,  movcmur  ct  sumus.  Allingit 
bique  propirr  muiiditiam  suam ,  quia  lux 
nebnc  non  sunt  in  ca  ulbc. 
e$t  enim  virlufis  Dei^  et  emanatio  qucvdam 
atis  ornuipotentis  Dei  sincera  ,  et  ideo  niliil 
m  in  illam  incunit,  Manifcslum  cst  quod 
isDeiFilJjJS,  cx  Dci  Patris  substanlia  natus, 
s'  ac  coalerniis,  ac  consubstantialis  cst 
ideo  iii!iil  inquiiialum  in  co  invcnitur,  quia 
iono  nibii  appropinquat  mali,  scd  siniplcx 
emper  iJcm  manel. 

r  est  enim  lucisaternir,  et  speculum  sinema' 
najeslatis,  et  iniago  bonilatis  illius,  De  eodcm 
it  Aposlolus  :  Qui  cum  sit  splendor  gloria*,  ct 
pressa  substnntia'  ejus ,  regens  omnia  verbo 
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A  virtutis  stt(e  (Uebr,  i).  Pater  enim  ipsam  sapientiam 
dicit  ut  Verbuin  ejus  sit,  non  quomodo  profcrtur 
ex  ore  ^erbum  sonans ,  aut  anle  pronuntiationem 
cogitatur  :  spatiis  cnini  tcmporum  hoc  completur^ 
illud  autem  xteruum  cst,  cl  iIIumin.indo  dicit  nobis 
et  de  se  et  de  Patre,  qiiod  diccndum  est  liominibus, 
ideoque  ait :  ISemo  novtt  Filium  nisi  Pater^  et  nemo 
hovitPatrem  nisi  Filius.elcui  voluerit  Filius  revelare 
(Matlh,  xi).  Qiiia  pcr  Filiuni  revelat  Pater,  i;l  cst, 
per  Verbum  suiim.  Si  enim  hoc  verbuni  quod  pro- 
fcriinus  temporale  et  transilorium  esi,  et  seipsnni 
osteudit ,  et  illud  dc  quo  loquimur;  quanto  magis 
Vcrbum  Dei  pcr  qiiod  facta  sunt  omnia,  quod  ita 
ostendit  Patrein  sicuti  est  Pater,  quia  ct  ipsum  ita 
cst,  et  boc  est  quod  Pater,  sccundum  quod  sapicntia 

H  cst  ct  essenlia.  Nam  sccundum  Vcrbum  non  boc  cst 
quod  Patcr,  quia  Vcrbum  non  cst  Palcr;  et  Verbum 
rclalive  dicitur,  sicut  Filius,  quod  utiquc  non  Pater; 
cl  ideo  Christus  virlus  et  sapicntia  Dei,  quia  dc 
Patre  virtute  et  sapicntia,  ctiam  ipsc  virtus  ct  sa- 
picntia  est,  sicut  lumen  Dci  ei  dc  Patre  lumlnc,  ct 
fons  vitai  apud  Dcum  Patrcm  utiqiie  fontcm  vit;c  : 
Quoniam  apud  te,  inquit,  fons  vila',  In  lumine  tuo 
v.debimus  lumen  (Psal.  xxxv) ;  quia  sicut  Pater  habei 
vitam  in  semetipso ,  sic  dedit  Filio  habere  vitnm  in 
senietipso  (Joan,  v).  Et  erat  lumen  verum  quod  illu- 
minat  omnem  hominem  venientcm  in  hunc  mundum ; 
et  Uimen  hoc  Verbum  erut  apud  Deum,  sed  ei  Dens 
erat  Verbum.  Dcus  autcni  lumcn  Cbl,  ct  lcncbrai  in 
illo  non  sunt  ulloc.  Lunicn  vcro  non  corporalc  sod 

C  spiriluale  ;  ncque  ita  spiritale  ut  biminalionc  fa- 
ctum  sit,  qucmadmodum  dictum  cst  apostolis  :  Vos 
cslis  lumen  mundi :  sed  lumenqtiodilluniinat  omiiem 
bomincm,  ea  ipsa  ct  summa  sapicnlia  Deus,  uiidc 
nuiic  agiinus.  Sapicntia  ergo  Filius,  de  sapicr.tii 
Patrc  :  sicut  lumen  de  luimnc,  cl  Dcus  dc  Deo,  ut 
cl  suigulus  Patcr  lumcn  .  et  singulus  Filius  bimcn, 
et  singulus  Patcr  Dcus ,  et  singulus  Filius  Deus. 
Ergo  ct  singubis  Palcr  sapicnlia  ,  el  singubis  Filius 
sapienlia,  ct  sic  utrumque  simul  ununi  lumcn ,  el 
unus  Deiis,  sic  uirumq^ie  una  sapientia,  scd  Filius 
factus  est  nobis  sapientia  a  Dco,  cl  justiiia  ct  san- 
ctificalio,  qiiia  tcmporalitcr  iios  ad  illum  convcrlimur, 
idipic  ex  aliquo  tcmporc,  ut  cuni  ilio  mancamus  iii 
xHernum,  et  ipse  cx  quodam  tcnipore  Verbum  caro 

^  factum  estf  et  habitavit  in  nobis. 

Et  ctim  sit  una,  omnia  potest^  et  permanens  in  se 
omnia  innovat;  et  per  ntitiones  in  animas  sanctas  se 
transfert,  amicos  Dei  ei  prophetas  constituit,  Pro- 
ptcrca  cuin  pronunlialur  in  Scripluris  aul  narratur 
aliquid  de  sapienlia,  sive  dicentc  ipsa,  sive  cum  de 
illa  dicilur,  Filius  nobis  potissimum  insinuatiir,  cu- 
jus  imaginis  excmplo  et  iios  non  discciiaiuus  a  Dco, 
qiiia  ct  nos  imago  Dci  sumus,  noii  quidcni  ;cqualis, 
fiicta  quippc  a  Palre  pcr  Filiuni,  non  nala  dc  Patre, 
sicut  illa,  et  nos  quia  illuminamur  luminc,  illa  vertj 
qiiia  lumen  illuminans,  ct  ii!co  illa  sinc  cxcmplo  i:a- 
bis  cxemplum  est.  Ncque  cnim  imitatur  qucmquaiu 
pra:cedeutcm  ad  Patrcin,  a  quo  nunquam  cst  scpa- 


703  B.  RADAM  MALIU  AKCUIEP 

rabtlis,  quia  idipsain  csi  qnod  illc  de  quo  esC ;  nos 
autent  ioiltantes  iniitamur  manentem,  et  sequimur 
slantem,  ct  in  tpso  ambulantes  tendimus  ad  ipsom  ; 
quia  faclns  esl  nobis  via  temporalis  per  liifiiMlila- 
lem,  qui  mansio  nol.is  aeiema  per  divinttaiedi ;  quo- 
niaiti  quippe  spirilibus  mundis  tn lellectuulibos  qut 
superbia  non  lapsi  suiit,  in  forma  Dei  el  Deo  ^ua- 
lis,  et  Deus  praebet  exemplum,  ut  se  idem  exemplum 
icdcnndi  eliam  lapso  pneberel  boimHi,  qui  propier 
inimiinditiam  pcccatorum  poenamque  mortaliCatis 
]K'um  videre  non  poterat,  semetipsum  exinamvfi, 
iion  mutando  divmitatem  snam,  sed  nostram  mu- 
tabilitatem  assnmendo,  et  formam  servi  acci|)iens 
venil  ad  nos  in  bunc  mimdum,  qui  in  Itoc  mundo 
crat,  quia  mundus  per  ipsum  factus  est,  u(  cxenf- 
pUim  surSum  videntibusDeum,  exemplum  deorsum 
mirantilius  liomincm,  cxempbim  s.lnrs  ad  permanen- 
dtim,  exemplum  infirniis  ad  convalescemlum,  excm- 
plum  morituris  ad  non  timcndum,  ext^mplunt  mor- 
tiiis  a !  resurgendum.  In  oninibus  ipse  primalum  te- 
nens,  quia  enim  homo  ^d  bealrladinem  sfi{ui  mtn 
dcbcbal  nisi  Deum,  et  scntire  non  potcrat  Deum  sc- 
queiufo,  Deum  bominem  factum  scqneretur,  simul 
et  quem  sentire  potcrat,  et  qitem  sequi  de1>ebal.  Om- 
nipotens  quidem  Patcr  omnlpolcinem  sapienliam  de 
se  gcnnit,  qo.Ti  pcrmancns  omnia  fii  se  innovat,  qiiia 
ipsa  immutabilis  omnia  muubilia  suo  niftn  regK  ac 
ordinat,^q!iae  in  clcctoruiti  animas  se  transfcrcns  sua 
gratia  edicit  amicos  Dei,  ei  propheCas  consiituit. 
Omnia  enim  per  ipsnm  fticta  sunt,  et  sine  ip$o  factum 
est  nihU  {Joan.  i).  Undc  dicitur  :  Omnia  in  sapicntia 
fecisii,  quia  per  Filium  suura,  hoc  est,  Verbtim  ac 
snpienliam  suam,  omnia  Dcus  fecit. 

Neminem  enim  diligit  Deus,  nisi  eum  qui  cinn  sa- 
pientia  inhabitat.  Si  Dcus  ncminem  difigit  nisl  eum 
qui  cuin  sapientia  inhabitat,  profccto  omnes  Stulti- 
tiae  sectatores  odit.  Unde  et  in  bac  Sententia  dccta- 
ralur,  quod  omnis'qui  odit  disciplinam*  gratiae  Dei 
parliceps  csse  non  possit,  quia  longe  est  Domirius  at 
impiis,  et  qui  increpationes  odit,  morietuf  {Frot.  xv). 
Cor  ergo  sapientis  qnosrit  doctrinam,  et  mens  justi 
fueditabitur  obedientiam,  Qui  autem  confidtt  in  corde 
SHo,  stullus  est;  et  qui  graditur  sapienter  iste  satvdbi- 
tnr  {Prov.  xxviii). 

Est  enim  hax  speciosior  sole  et  super  omnem  stetfa- 
rum  disposiiionem,  luci  comparata  intenitut  purior, 
Speciosiorem  jiixta  bistoriam  dicit  esse  sapf^ftnCiam 
sole  ct  omniuin  sidcrum  cluritate :  quia  corporalis 
hix,  quse  vicenoctium  inierceJentevariala  aliquando 
apparet,  aliquando  vero  latet,  ad  spiritalem  ei  pcr- 
petuam  lucem  sapienti»  comparata ,  vix  parvum 
quasi  cujnsdam  scintillse  habere  vidctur  fulgorera  : 
qxiia  oinnis  rcs  transiloria  pcrmaTtsur»  assiiiiilata, 
quasi  jam  non  cssc  videlur  cutn  ajtcrnitate  a!)Suml- 
lur.  Sic  et  myslice  craritas  sapicnlioe  Dei,  qua»  est 
Christvis,  ad  splcndorem  quorumlibct  sanciiorum  , 
quos  hic  nomine  solis  et  stellarum  nuncupat,  assimi- 
lata  lon^e  transccDdit^  quia  istl  mutai)ilcs  siiiit,  Hhi 
auicm  semper  i  Jcm  maiicl.  Quod  Psalmisla  inlucns 
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A  ad  ipsum  Dominum  ait :  imric»  Domxue^  tu  terram 
fundasti^  et  opera  manuum  tuarum  sunl^agti.  /ynt 
peribuntf  tu  antem  permanes^fit  omnes  sicut  ffestimesh 
tum  veterascenty  et  velut  amictum  mutabis  eoSi  et  tmh 
tabuntur  :  tu  autem  idem  ipse  es  et  anni  tui  non  iefi^ 
cient  {Psal.  ci).  De  quo  ct  adlfuc  subditaf  : 

llli  enim  succedit  nox^  stpieuiiam  autem  uon  viih 
cit  malilia.  Quoniam  nullus  clectomm  in  bac  vita 
immunis  est  a  pcccato ;  ad  Christum  ergo  nuHa  %f- 
propinqnat  malitid.  De  qiio  scriptnm  cst  :  Beatusju- 
stus  in  Domino  qui  inventus  est  sine  maeulu  (Eceri. 
:i£\xi).  Et  iterum  :  Qui  peccatmn  non  fecit^  nec  m- 
ventus  est  doius  in  ore  ejus  {Isai.  liii).  Ad  qnem 
princcps  mundi  venicns  in  eo  iion  inveiiit  quidqoaB. 
Verunit;)men  langnorcs  noslros  ipse  portavit,  ct 

\\  icgrotaliones  perlidit,  quia  peccafa  noftra  ipse  pertn- 
tit  in  corpore  suo  super  ligmtm.ut  peccatis  mortti 
justitice  viverentus ,  cujus  lirore  Banati  smmu 
(/  Petr.  ii) 

CAPUT  V. 

Quod  eadem  Sapientia  attingit  a  fine  usquc  ad  Huim 
forMer,  et  disponit  omnia  suaviter;  qnn^  quatwt 
principates  virtufes  docct,  hoc  estj  sobrietatem  et 
sapientiam,  iustitinm  el  virlutem  et  participes  m 
efficit  esse  gforioxos. 

(C.vr.  VIII.)  Atlingil  ergo  a  fine  usque  ad  fi:tem  for' 
titer^  et  disponil  omnia  suaviter.  Unigenitus  ergo  Fi- 
lius  Dei  coxCernus  ct  coa^qualis  per  omnia  Tatri  ei 
Spiritui  sancto.  A  fliie  usqiie  ad  finem,  boc  est,  ab 
%terno  usque  in  aeteriium,   atlingit  fortitcr,  quii 


virtus  est  Dei ;  eC   disponit  omtiia   suavitcr,  qmt 


r 

^  idem  ipsius  cst  sapicntia,  qui  in  Apocalypsi  Joannis 

ita  ait :  Ego  sum  Alpha  et  Omega^  initium  et  fimr^ 
dicit  Doiriinus  Deus  {Apoc.  xxi).  Inilium,  queih  noi- 
lus  pnccedit.  Finis,  cui  nullus  in  regno  succedit,  qui 
cst,  qui  crat,  cl  vcnturus  est  omnipolens.  Q:ii  aliiii 
per  Prophetam  ait :  Ante  me  non  est  formatus  Dentt 
et  post  me  non  erit  (Isai.  \un).  Alitcr,  sapientia  at- 
tirtgit  a  fine  usque  ad  finem  fortitet  cum  aib  iitltlo 
creationis  miindi,  m>que  ad  adventum'  DOmini,  ttriti- 
fica  Dei  opera  atqtic  sinccra  divinx  legis  testiinonia 
per  Yeius  Testamenturo  fortiterasscrit,  et  ab  inca^ 
natioTie  Terbi  usqiie  ad  finem  mundi  dulcedinem 
divinorum  mandatoriim  per  Evangelium  suaviter  ex- 
ponit.  Uiitts  ergo  atque  idem  condilor  cst  utriusqoc 
l^  testamenli,  mcdiator  videlicet  Dei  el  bominuiVi,  qii 
iit  lege  sui  limorem,  et  in  Evangelio  sni  amorem  ele- 
ctis  «uis  commendavit.  Unde  eleganter  sapierttia  s 
fine  usque  ad  fincm  fortiter  pertingire  dicitur :  qnia 
ubique  consuinmalai  et  pcrfectx  esse  virfutis  prxtli': 
catur ;  fiiiem  enim  pro  perfcctione  sa^pius  in  Scri- 
[iluris  positum  invcnimus,  ut  est  illud  Apostoli: 
Finis  pra^cepli  est  charitas,  ex  corde  puro  et  con*c\e^ 
tia  p  roy  et  fide  non  ficta  (l  Tim.  i).  Et  nirsunt: 
Finis  tegis  est  Christur  ad  justiiiam  omni  creienU 
(Rom.  x).  Ilinc  ct  in  Evangclio  ipsa  Vcrikis  cuin  duo 
pnccepta  cbaritatis  consummalioncm  Legis  ci  Pn>- 
phetarum  oslendcre  vcllet,  lcgisperito  respomnt  dl- 
ccns  :  Tn  his  duobus  mandatts  uuivcrsa  i^i  pendel  tt 
Prophet(c(Matth.  xxn),  lioc  csl»  uuivcrsa  doclflaa 
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tel  Propliclarum  ia  bis  impletur,  el  in  his  con- 
Alar. 

nctnnavtj  hanc  exquhhi  ajurcniule  mea.  Ama- 
pienllsc  quxsiisse  sc  dicil  ipsam  sapientiam  a 
lutesua,  lioc  cst,.a  cunabulis  vitue  humanx,  et 
!tm  Teraciler  invenil,  quia  studiosus  inquisi- 
as  fuit,  juxta  iliam  promissionem,  quani  ipsa 
dilectoribus  suis  repromisit  dicens  :  Bcatus 
ifiif  audil  me^  et  qui  vigilat  ad  fores  mea$  quo- 
€i  obunat  ad  postes  ostii  mei  (Prov,yn\),Qui 
rcjienl  inveniet  vitam,  et  haurict  salutem  a  Do- 
( Ihid,  ).  £t  item  :  Ego,  inquit,  diljgentes 
Hfo,  et  qui  mane  vigilant  ad  me  invenient  me 

puesivi  mi/ii  sponsnm  assumere,  et  amntor  fa" 
mforma:  ilUus.  Qnaosivi,  inquit,  sponsam  niibi 
lerc,  boc  esi,  pcrpetuo  eam  fotidere  mihi  copq- 
I  eojus  socielaie  scio  licquaquam  mc  scparari 

cujus(|ue  forniam  eicgi  maxime  desiderare ; 

enim  sapi:iit!x  ventas  est,  quam  omnes  ve- 
r  rcligiosi  pra^cipuc  ap|»ciunt  agiioscere  :  quia 
I  cst,  qua  oinnes  eiecli  llei  s|>erant  in  xterna 
ifebeaiilicari.  LikIc  ipsa  Vorilas  ih  Rvangclio 
irem  ait :  Ua!c  est  vita  ivternay  ut  cognoscant  te 

Dfum^  et  quem  misisti  Jesum  Christum  (Joan, 
Dc  quo  et  subjiingitur. 

erchitaiem  giurificat  contubernium  habens  Dei. 
osiias  cigo  aiquc  iiobiiitas  cst  unigeniti  Filii, 
mu  et  oiiiiiipoientem  babere  Patrem,  cum  quo 
09H|ualis  et  (uKCicrnus  ab  initio  nianet:qiiia  in 
m  §rat  Verbumy  et  Verbum  erat  apud  Denm, 
iu  erut  Verbum.  El  Verbum  caro  factum  est^ 
ii€Vit  in  nobis,  et  rtdimus  qloriam  ejus,  gloriam 
mmgeniii  a  PutrCy  plenum  gratios  et  veritatis 

I). 

ei  omnium  Donitnus  dilexit  illam.  Qnla  l^ater 
Fiiinni,  et  omnia  dedit  in  manu  cjus  :  Doctrix 
hn  discipHna:  Dei,  et  electrix  ofwrum  illius, 
JoMiiies  in  Kvangelio  maiiifeste  coniprobat, 
\ :  Qui  post  me  venlurus  est,  anle  me  factus  esl : 
thr  tueeraty  el  de  plcniiudine  ejus  nos  omnes 
m«t,  e|  gratium  p*'o  giatiq  :  quia  lex  per  Moy^ 
im  ist^  gratia  et  veritas  per  Jesum  Chrislum 
Sii,  Deutu  nemo  vidit  vnquam.  Unigenitus  filius 
\  in  sinu  Patris,  ipse  citnrravil  (Joan,  i)«  « 
M  divitia'  appetuntur  in  vt/a,  quid  iapientia  lo- 
m%  quK  omnia  operatur.  Sapicntia  ergo  Dei  et 
Oenrnius  Cbristus  per  qiiem  omtiia  facla  sunt, 
timul  cum  Palre  uiiiversa  proprio  nutu  dispo- 
]ue  regit,  juxla  ilhid  £vaiigebi :  Pater,  inquit, 
nsque  modo  operatur,  et  ego  operor  (Joan,  v). 
»miiium  virlutum  divitias  in  se  continet,  et 
»ribu8  suis  secundum  voluntatem  suam  distri- 
quod  et  iii  Novo,  et  in  Yeleri  Testamento  pari 
declaralur.  Unde  sicut  in  Proverbiis  ipsa  sa- 
a  lo<iuiturdicens  :  Mecum  sunt  divitice  et  gloria^ 
upetnas  et  juslitia.  Melior  est  frucius  meus  akro 
lioso  lapide,  et  genimiita  tnea  argento  eleclo,  In 
Uitiie  ambulo ,  in  medio  semitarum  judicii^  ut 
I 
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\  ditem  diligentes  me^  et  thesauros  eoruin  replcam 
(Prov.  Viii).  Ita  ct  in  Evangelio  cadem  clamat  cl  di- 
cit :  Ego  sum  lux  niundi.  Qui  sequilur  me  non  ambu^ 
lat  in  tenebriSf  sed  habebit  lumen  vitw  (Joan.  viii)* 
Venite  cd  me,  otnnes  qtti  laboratis  el  onerati  estis^  et 
ego  reficinm  vos.  Tollite  jugtim  mcum  super  vos^  et 
discite  a  me  quia  mitis  sum  et  htimilis  corde,  el  inve- 
nietis  rcquiem  animabus  veslris.  Jugnm  eniin  meum^ 
suave  cst ,  el  onus  meum  leve  {  Matlh.  xi  ).  Et 
aiibi  :  Omnis,  inquit,  qui  reliquerit  dontum  vel  fra^ 
treSy  aut  sororeSj  aut  patrem,  aut  matrem,  aut  uxo» 
rem^  aut  plios^  aut  agros  proftcr  nonten  meum,  ccn^ 
luplum  accipiet,  et  vitam  oiiernam  possidebiL(Matth, 
xix).  Poteslet  liaK:  seutentia  ad  meditaiorcs  divi- 
iKc  legis,  qni  in  ea  die  ac  iiocie  rite  mediiantur,  et 

B  iu  contemplalione  assidui  snnt  diviiia  specialiter 
pertinere,  qiiia  quisqiiis  cam  iiilento  corde  et  bona 
voiuntaie  exquisierit,  inenarrabili  dulcedine  sua  vc- 
riiaiis  intern:c  replebitur,  et  bonorum  omnium  lar- 
gitaie  profruetur.  Undo  et  adhuc  subjungitur  : 

Si  autem  sensits  operatur,  quis  horum  quiv  situt 
magis  quam  illa  est  artifex?  Si  ergo  s:)pientia  snui 
sensus  et  profunda;  intcliigeniix  cst  crcatrix,  qiio- 
inodoomnium  bonorum  operum,  sacrarumvirtutum, 
qusesalutem  stabilcm  suis  amatoribus  exbibeut,  ipsa 
non  est  eflectrix  ? 

Et  sijustitiam  quis  diHgit^  labores  hujut  magnas 
habent  virtutes,  Nemo  pcrvenirc  poterit  ad  justili.-e 
palmam,  nisi  sequatur  sapientix  normam,  quia  ipsa 
serval  xquitaiis  regulam,  et  per  viam  verilalis  du- 

C  cit  ad  perpeiuam  vitam.  Ilujtis  enim  labores  magnas 
liabent  virtutes,  quia  nihil  iners,  nibil  dissidiosuni 
cjiis  inesl  operibus,  sed  qiio^cunque  sunt  vcra,  quac- 
cimqtie  pudica,  quxcunque  justa,  quxciinque  san- 
cta,  qiiau^unque  amabilia,  quxcunque  Lonse  fama:, 
bicc  agit  :  ct  amatoribus  suis  facienda  commiltit,  ut 
ipsius  boiii  usu  vitam  conquirant  sempiternam ;  fru- 
ctus  cnim  lucis  est  in  omni  boniiate,  et  juslitia,  ct 
vcrilale. 

Sobrietatem  enim  et  sapientiam  docel^  el  juslitiam 
el  virlutemf  quibus  utihtis  nihil  est  in  vita  hominibus. 
Principales  quatuor  esse  virtutes  non  solom  pbiloso- 
phi  scHtiont,  seu  eiiam  nostri  conseiiliunt,  quas  bic 
sobricUitem,  sapienliam,  justiliam  et  virtutem  nun- 

^  ctipant.  Alibi  auicni  ipsae  versis  nominibus,  pruden- 
tia,  justitia,  fortitudo,  temperantia  appellantur.  Sed 
qua;  quatuor,  vel  opera  sint  singularum,  hoc  Domino 
illuminante  debemus  brevitcr  demonstrare.  Quatcr- 
naritim  numerum  perfectioni  sacratum  pene  nuUiiS 
ignorat,  siquidem  lotus  orbis  oriente,  occidentc, 
aquilone  et  meridie  quatuor  termiiiari  partibus  sive 
angulls  invenitur;  et  ipscAdam  humani  generispa- 
ter,  vel  generale  nomen  quod  dicilur  homo,  quatiior 
litteris  explicatur.  Corpus  quoqiie  quatuor  elemeit- 
tis  exstructuro  qualemarii  numeri  in  se  continet  sa- 
cramentum.  Ipsius  etiam  animse  quatuor  csse  afic- 
ctiones  quibus  vel  ad  bona  uli:uur,  vel  ad  mala  ;  ci 
antiqui  subtiliter  invenerunt,  et  eorum  invcnu  pro- 
bante»  posteri  susceperunt.  Sed  et  quatuor  aumiua 
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<iuc  cio  pr.radisi  fonlc  proceJuiil,  vel  qualuor  Evan-  A  nial,  qui  per  prophelam  ail :  Ante  me  non  eu  \oTm 
(Tclia  divini  cursus  rolx,  qualuor  el  animalia,  al.-e 


eonnn  qualuor  ac  facics,  dignilateni  hnjus  numeri 
abunde  cdmmendanl :  el  ideo  virlulcs  islae  qua;  tan- 
tum  conlincnt  perfeclionis  in  numcro  sollicile  con- 
siderare  debemus,  quantum  sanctilatem  conferant 
animo  Giirisiiauo,  et  quam  nihi!  pcrfeclionis  sit  us- 
quam  quod  iu  istis  virtutibus  non  sit.  Nam  si  tem- 
perantia  facit  temperanlem,  prudentia  prudentem» 
juslitia  justum,  fortiludo  forlcm,  eo  qui  temperan- 
ter,  ct  jusle,  prudenler  agil  ac  forliler,  nescio  quid 
possit  esse  perfcctius.  ita^iue  difricile  quidem  nobis 
est  nomina  virlutum,  qua;  ex  illis  qnaluor  quas  prin- 
cipales  diximus  oriuntur  ostendcre;  sed  cum  pro- 
prielates  et  actus  earum  ca^perint  aperire,  eflcctibus 


tus  Deus  et  post  me  non  erit  {ha,  xliii).  £t  in  Pro- 
verbiis  :  Dominus^  inquit,  possedit  me  initio  rinnrm 
suarum,  antequam  quidquam  faceret  a  principio ;  tb 
wlerno  ordinala  sum^  et  ex  antiquis^  antequam  ter- 
ram  [aceret  (Prov.  viii).  Et  ilem  :  Quando  prwpars" 
bat  cosloSy  aderam  ;  quando  ccrta  leye  et  gyro  valk' 
bat  abyssos,  quando  a'lhera  firmabat  sursum^  ei  Ubrth 
bat  fontes  nquarum,  quando  circumdabat  mari  lermi- 
num  suum,  ei  legem  aquis  ponebat  ne  transireni  pna 
suos,  quando  appendebat  fundamenta  terras  cum  eo 
eram  cuncla  componens^  et  deleclabar  per  singulos 
dies,  ludens  coram  eo  (Ibid,),  Ipse  scit  versulias 
sermonum ,  et  dissoluliones  arguuienlonim,  qui  iu 
Evangelio  *discipulis  suis  ait  :  Ego  dubo  vobis  os  et 


singularum  virlutes  ex  quibus  existant  forsiUn  ap-  B  sapientiam,  cui  non  poterunt  resistere  et  contradicm 


parebit.  Verumiamen  boc  in  primis  nosse  ei  lenere 
debemus,  quoJ  ist;e  virlulcs  quatuor  vel  omnes  qu;e 
de  iliis  exislunt  dona  sint  Dei,  et  quod  nullus  eas 
habeat,  liabuit  aul  habebil,  nisi  cui  Deus  qui  cst 
virtuliini  omnium  proprielas  ct  origo  contulcrit, 
quoniam  quicumiuc  quocunqiic  lcmpore  in  quacuii- 
quc  genle  in  Dcum  crcdenlcs,  el  fide  viiorunt,  illius 
dono  teniperanlcs  cl  pruJcnles,  jusli  vel  fortes  fie;i 
utiqii^  potuerunt.  Qui  autem  ne^cicntcs  Dcum  vcl 
etiam  blasphcmantes  sino  flde  vixerunt,  nibil  ilia- 
rum  virtulum  a  Deo  accipcre  vcl  liabcre  poluisse  cre- 
denili  sunt.  Omncs  enim  declinaverunt ^  sxmul  inutites 
facti  suut;  non  est  qui  faciut  bonunit  non  est  usque  ad 
Mnum  (Psal.  xiii).  Et  iicel  quamdam  pielatis  speciem 


omnes  adversarii  vcslri  (Luc.  xxi).  Ipse  novit  signa 
et  monslra  antequam  fiant,  et  eventus  lemporuui 
ac  sxcuiorum  ,  qui  electos  suos  de  futuris  insti- 
luens  pr;cdixit  eis  signa  et  prodigia,  qu;cqiie  ven- 
tura  erunt  ante  diein  judicii  et  advenlum  sujmiii 
novissiino,  ila  dicens  :  Erunt  signa  in  sote  et  tttna  a 
sleills^  et  in  terris  prcssura  geniium  pra:  confttskne 
sonitus  maris  et  fluciuum,  arescentibuc  hominibuspm 
timore  et  exspcctatione  qum  supervenient  uniurto 
orbi.  AV/m  virtutes  coalorum  movebuntur.  Et  tunc  ti- 
debunt  fiUum  hominis  venientem  ih  nubibus  cxti^cum 
poicslate  nwgna  ct  mujestute,  ci  reliqua  (Matth.XMf). 

Proposui  ergo  hanc  adjungere  mihi  ad  cowtiteH- 
dunit  sciens  quoniam  commnnicavii  mecum  de  bom^ 


haucre  vidercntnr,    virlutem    tanicn    cjus  pcniius  C  et  cril  allocuiio  cogituiionis  ei  /cfriii  mW.  Plura  iiar- 


ignoravcrunt,  qiiia  sui>di  crealori  suo  noUicrunt. 
Lnde  varia  scrulantcs  ct  per  divcrsa  qua^rcniio  ac 
dispuiajido  tendcnles,  viani  sapicnliic  ncscicrunt,  ne- 
que  viam  discipliiue  invenerunt,  pioplerca  perie- 
runl.  Et  quoniam  non  habuerunl  Dei  snpienliam,  in- 
toricrunt  propler  suani  snpicntiam.  Deus  enim  ct 
Deus  noster^  qui  est  foiis  vita:  et  lux  vera,  verbum  et 
virius  et  sapitntia  Dei,  ad  qucm  aliu»  nullus  a^stima- 
bitur^  neque  similis  invenilur,  hic  adinvenit  omnem 
viam  disciplina'f  el  dedit  illam  Jacob  puero  smo,  et 
Israel  dilecto  suo,  Post  Ikvc  super  tcrram  visus  est^ 
et  cum  hominibus  convcrsatus  cst  (Duruch.  iii).  Pro- 
plcrca  oinnis  ulilitas  discipiiiKC  cl  inteliigcn:i;e,  sa- 
pienlixs  prudenti;cque  docirina  ad  illum  refercnda 


rans  vir  sapiens  de  virtulibus  sapienlia;,  iiovissiiiie 
subjecil  ejus  se  soc'Ciati  conjungi  desiderai-c,  unile 
haberct  consolationein,  et  txulii  sui  levaiioiieiu;  iki 
el  populus  Ecclesix  qui  vcre  rex  et  veraciler  pm- 
dens  esse  dici  poiesl,  quia  ccclestis  regis  et  doiiiiui 
membra  sunt,  dicente  apostolo  Petro  :  Vos  autm 
estis  genus  eleclum^  regaie  sacerdotiunif  gens  iaRClat 
populus  acquisiiionis  (I  Petr.  ii),  comiiiuiiicationem 
divinx  sapicutia:  videlicct  Domini  Jesu  Christi  se  ha- 
liere  congaudct,  ct  in  ipsius  amplexu  atqiie  couvivio 
spiritali  jugiter  manere  delectat,  queni  piii»siii)uui  M 
benignissiuium  esse  iiovit,  et  donorum  codesiium 
dispeiisalorem  largissimum.  Uiidc  ideiu  in  Apoca- 
lypsi  saiicti    Joannis  loquitur  dicens  :  Ecce  \to  U 


est,  qiiia  omne  datum  optimum,  et  omne  donum  per-  ^  osiium  et  pulso;  si  quis  audieril  vocem  meam,  et  ape- 


fcctum  dcsursum  est^  descendens  a  Patre  tuminum 
(Jac.  »).  Unde  et  scquiiur  : 

El  si  multiludinem  scientio!  desiderat  quis  scit  prw- 
teriia,  et  de  futuris  (sstimat ;  scit  versuiias  sermo- 
num  et  dissoluiinnes  argumeniorum ;  signa  et  mon- 
stra  scit  aniequam  fiani^  ei  eventus  iemporum  et  sce- 
cnlorum.  Manifeslum  cst  quoJ  ajternaj  virluti  ct  sa- 
pienliie  Dei,  Donuno  videlicct  nostro  Jcsu  Christo 
omnia  pateant,  atiiue  ei  cuncla  possibilia  sint,  nec 
c<>t  quidquam  quoJ  eum  laleal,  ncque  aUquid  resi- 
blorc  poterit  voluutali  ejus.  Scd  omnia  quxcuiique 
vuli  facit  in  cuclo  et  in  tcrra,  in  mari  et  in  omui- 
bus  abyssis»  ipse  scit  prxtcrita  et  dc  futuris  xsti- 


rueritjanuaniy  introibo  ad  HIum  ^  et  cwnaho  cumiiio^ 
ei  ipse  mecum.  Qui  viceril  dabo  ei  sedere  mecum  ia 
throno  meOy  sicut  et  ego  vicif  et  sedi  cum  Patre  meo 
in  throno  ejns  (Apoc.  iii).  Polest  et  hic  locus  ad  Virgi- 
ncm  Dci  geiiitricem  rcferri,  qua)  propositum  in  se 
habcns  caslissimai  virginitalis  nieruit  divinos  verbo 
virtutis  fecundari,  ac  generando  Dei  Filiuin  ad  sa- 
lutcm  humani  geiieris  ccleberrimsc  laudis  pnccouio 
ab  omnibus  venerari.  Uiide  et  ipsa  in  caalico  Evan- 
gclii  dicit :  Quia  respexit  humilltatem  anciHie  Mur« 
ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generalio* 
nes  (Luc,  i).  Cui  etiaiu  voci  concordanl  qua;  lu  hoc 
loco  subjungunlur. 
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Habcboprnpterhanc  darilatem  ad  liirbns,  clhonorem 
apud  scniorcs  juvcnis  :  ct  acutus  inreniarinjndicio^ 
et  in  conspeclu  potentium  admirubilis  ero ,  el  fncics 
principum  mirabnnlur  mc,  Taccntcm  me  sustinebunt  ^ 
etloqncntcm  mc  rcspicicntt  et  sermocinante  mepluraf 
nianus  ori  suo  imponcnt,  Virginis  cnini  partus  omni- 
bns  sxculis  cxslilit  admirandus,  qui  ail  ruinam  ct 
aii  resurreclioncm  multorum ,  juxla  bcali  Simconis 
vocem,  advenit ,  el  in  signum  cui  contradiccbatur. 
De  quo  et  pcr  Isaiam  dicitur  :  Radix  Jesse,  qui  stat 
in  signum  populorum,  super  quem  regcs  continebunt  os 
»uum  ,  ipsum  gentes  deprecabuntur,  et  erit  sepulcrum 
ejus  gloriosum  {Isa,  xi).  Aliler  coetus  sanctorum 
doctoruni  doctrina  imbulus  Salvaloris,  ct  per  gratiam 
sancti  Spirilus  illuminatus,  chiritatcm  babet  ad  tur- 
bas,  cum  Evangelium  prsedicando  ol  virtutibus  ver- 
bum  Dei  commendando  electorum  ex  omnibus  gcn- 
tibus  ad  fidem  Dei  convocat  multitudinem.  llabet 
honorem  apud  scniores  cum  principatus  et  potcstales 
istius  mundi  subjicit  rcligioni  Cbristianx;  sive  etiam 
juxta  anagogen  babct  bonorcm  apud  seniores,  cum 
patriarcbis  ac  propbetis  jungitur  in  regno  ccclesli. 
Juvenis  et  acutus  invenilur  in  judicio,  cum  omnia 
gecundum  legis  Dei  disccrnit  atquc  dijudical  sanctio- 
nem.  £t  in  conspectu  potentium  cstadmirabilis,  cum 
reges  terr»  cl  principes  stupcnt  ad  prxdicationcm 
Evangclii ,  el  mirantcs  reverebuntur,  loquentemque 
respicient,  ac  disputanti  resistere  non  valent ,  quod 
sappissimc  evenisse ,  sub  Novo  Testamento  liber 
Actuum  apostolorum  et  sanctorum  martyrum  pas- 
Biones  teslanlur.  Unde  in  prsedicto  libro  legitur, 
quoJ  pncdicante  Pelro  fieret  omni  animce  timor, 
MluUa  quoque  prodigia  et  signa  per  apostolos  fiebant 
m  Jerusalem,  et  metus  erat  magnus  in  tmiversis 
{Act,u),  Simililer  in  eodem  libro  narratur,  quod  bi 
qui  disputabant  cum  Stcpbano,  non  poterant  resistere 
Bapientio!  et  spirilui  qui  loquebatur  {Act,  vi).  llem 
Saulus  postquam  in  Damasco  Anania  pr?cdicante 
percepit  fidcm  Dei  ct  baplizatus  csl ,  magis  couva- 
lcscebat  et  conrundehal  Judxos  ,  qui  babitabant 
Damasci,  affirmans  quoniam  hic  est  Christus,  fiducia^ 
iiler  agens  in  nomine  Dei  (Act,  ix).  Idem  quo(iuc 
apostolus  dum  pr;eJicarct  in  iiisula  Cypro  verbum 
Dei,  et  ibi  invenirel  pseudopropbetam  Judxorum 
€ui  nomen  crat  Barhieu  ,  qui  erat  cum  proconsule 
Sergio  Pauio  viro  pruilentc ,  bunc  cum  compcrisset 
rcsislere  sibi ,  et  iiicrcpans  perculisset  Ciccitatc , 
moxproconsuly  cnm  vidisstt  faclum,  credidit  admirans 
super  doctrina  Domini  {Act,  xiii). 

Proplerea  habeo  per  hnnc  immortalilatcm ,  et  mc- 
moriam  cctcrnam  his  qui  post  me  futuri  sunt  relin  • 
quam,  Immortalitalem  habenl  sancti,  quia  fidei 
veritate  instructi ,  ct  iii  charitate  divina  radicati  et 
fundati ,  jam  spc  immortalitatis  futune  sunt  partici- 
pcs,  el  in  documenlis  sanoe  doctrin;r,  atquc  boiiorum 
upcruni  cxemplis  cum  virtutum  fructibus,  venturis 
]M)st  sc  gencrationibus  mcmoriam  bcatam  rclin- 
qurnt ,  et  merilo  quia  ndelium  discipulorum  cx  om- 
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A  ni^us  geniibus  copiosnm  ti.rbani  succ  discipliua^ 
servalricem  habebunt.  Undect  sequilur: 

Disponam  po/uloSy  et  nationcs  mihi  ernnt  subjecto', 
Timebunt  me  audicnlcs  reges  horrendi^  in  multitudine 
videbor  bonns ,  ct  in  bello  forlis,  Disponunt  doctores 
sancli  populos,  et  naiioii(?s  sibi  suljcclas  disciplina- 
liter  vivcrc  crudiunt,  qiiando  L(^gis  cl  Prophelarum 
tcstimonia  illis  cxpoiiondo  apcriiint,  et  sacris  Evan- 
gelii  dictis  cos  obcdire  faciunt,  nec  jam  per  varias 
scctas  vaciilantcs  abirc  sinunt ,  sed  fidei  veritalcin 
et  doclrina^  siuccrila\em  in  omnibus  seri-are  com- 
pellunt,  quibus  cliam  el  ipsi  perscculorcs  sxvl,  ac 
regcshorrciidivicli  corum  paticntix  cedere  coguntur, 
quia  potcntitT  Christi,  qure  in  eis  virlutes  opcratiir, 
nullo  modo  rcsistcre  valenl,  qui  in  Evangelio  discipu- 

B  lis  suis  ait :  In  mundo  pressuram  habebitis ,  sed  confi^ 
dite,  quia  vici  cgo  mundum  {Joan,  xvi).  Et  item  : 
Fortior  ,  inquit,  esl  qui  in  vobis  est,  quam  qui  in 
mundo  est.  (Jnde  quoque  ipsiin  mullitudme  fidelium 
videntur  pii  ac  benigni,  in  bello  autem  adversario- 
nim  suorum  fidi  alqiie  fortissimi.  Ha^c  autem  foris 
ageniibus,  quid  eis  intus  sapientia  pneslct  audiamus. 
Intrans  in  domum  meam  conquiescam  cum  illa,  non 
enim  habet  amaritudinem  conversatioillius,  nec  twdium 
convictus  ipsiusy  sed  latitiam  et  gaudium,  Po%t  prae- 
dicationcm  divini  verbi  ,  post  labores  bononim 
actuum,  quibus  sancti  viri  forinsccus  solatia  prX' 
bent  suis  auditoribus ,  ad  domicilia  pectoris  sui 
redeuntes  in  meditationc  sapientire  conteinplationi 
vacant  divinte,  et  sic  a  turbulcntis  negotiorum  sa?cu- 

^  iarium  molcstiis  intus  convcnient  quietem  supcrnai 
dulcedwiis.  Non  enim,  inquit ,  habet  amaritudinem 
conversatio  illius ,  nec  ta^dium  contictus  illius,  quia 
corporalcs  delicine  cum  avide  sumuntur  corpus  gra- 
vanl,  spiritales  autem  delicix  quanto  magis  capiiin- 
tur,  lanto  magis  mentem  rclevant.  IIoc  enim  dislarc 
inter  delicias  cordis  et  corporis  solet,  quod  corporales 
delicise,  cum  non  h^^tbcntur,  grave  in  se  desiJerliim 
accendunt;  cum  vero  avide  sumuntur,  coraedcnlem 
protinus  in  fastidium  per  satielatem  vertunt.  At 
contra  spiritales  dcliciie  cum  non  habcntur  in  fasli- 
dio  sunt;  cum  vero  habentur  in  desiderio ;  tantoquc 
a  comedcnle  aniplius  esuriuntur,  quanto  et  ab  esu- 
riente  amplius  comcdunlur.  In  illis  appetitus  placet, 

^experienlia  displicet;  in  istis  appetitus  vilis  est , 
expericntia  magisplacct;  in  illis  appctitus  satuiita- 
tem,  saturilas  fostidium  generat  :  in  istis  aulem 
appetitns  saturitatem,  saluritas  appctitum  parit ; 
augent  enim  suimet  spiriialcs  deliciie  desiderium  in 
mcnte  cuni  satiant,  quia  quanto  magis  earum  sapor 
percipitur ,  co  airplius  cognoscitiir  quod  avidius 
amctur,  et  idcirco  non  babiuc  amari  non  possunt , 
quia  earum  sapor  ignoratur. 

Ha^c  cogitans  apud  me  et  commemorans  in  corde 
ftieo,  quoniam  immortalitas  est  in  cognatione  sapientio', 
et  in  amicitia  iUius  dcleciatio  bona  :  et  in  operihus 
manuum  illius  honestas  sine  defectione ,  et  in  certn" 
mine  loquchv  illius  sapvnitia,  ct  praclaritas  in  commn^ 
mcatione  sermonnm  ipsius.  Immortalitas  e&i  in  co- 


711 


B.  RABANl  MAORl  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  I. 


7li 


gaaUoncsapienliae,  quia  quidqiiid  veraciterde  nalura  A  e^  similis  innoccntiae  percepit,  et  sacris  stadiit  in- 


ipsius  cognoscitur,  tolum  immortale  et  semper 
Tiyens  esse  reperilur.  In  cujus  amicitia,  delectalio 
boua;  et  quanto  quis  in  amore  ejus  profecerit,  tanto 
suavius  in  ejus  dilectione  eiardescil.  In  operihu$ 
manuum  illius  est  honestas  sine  defeclione^  quia  ipsa 
esl  origo  omnium  rcrum ,  el  per  ipsam  creata  sunl 
onmia  quae  in  coelis  et  quae  in  terra,  ei  quae  subuis 
lerrani  sunt.  De  quo  scviplum  esl :  Omnia  in  sapieniia 
femti  (Psal.  ciii).  Et  in  Evangelio  inquit  :  Omnia 
per  ipsum  facta  sunt^  et  sine  ipsofactum  est  nihilquod 
factum  est;  in  ipso  vita  erat^  et  vita  erat  lux  hominum^ 
et  lux  in  tenebris  lucet,  et  tenebrw  eam  non  compreben^ 
derunt  (Joan,  i).  In  certamine  loquelte  ipsius  sapten-^ 
tia    et     prcrclaritas    in   communicaticne  sermonum 


tentas  proAcere  certat,  et  pervenire  ad  culmea 

virtuium.  Uiide  et  sequitur. 

CAPUT  VI. 

Quod  Sapientia  Dei^  qua:  est  incommutabile  bomm^ 
venit  ad  virginem  sanctam  et  incorruptam^  ium€Mt 
indecorpus  coinquinatum^unde  illam  bealam  dicunt 
omnes  generationes.  —  Amator  Sapientiee  postulat 
a  Deo  dari  sibi  sapiemiam  ,  ut  sciat  quod  aceeptum 
sit  coram  se  omni  tempore. 

Et  cum  essem  magis  bonus,veni  ad  corpus  cotnqui- 
natum.  Nam  superius  scriptum  est,  qaod  castnditio 
lcgum  Dei  consummatio  sit  incorruptionis ,  incor- 
niptio  autem  proximum  facit  essc  Deo.  Sed  ncmo 
ad  hujusmodi  perfectionem  per^enire  poterit,  nisi 
cum  divina  gratia  sublimaverit.  De  qua  etiam  scicn- 


ipsius  est,  quia  ipsa  sapieutia  aperit  os  mutorum ,  et  B  ii^;(]onum  et  virtutum  collatio  expetenda  et  speranda 

est ,  quia  juxu  Jacobi  sententiam  :  Omne  datum 
optimum,  et  omne  donum  perfectum  desursum  etf,  ie^ 
scendens  a  Patre  luminum  (Jac.  i).  (iuod  sentiens 
isle  vir  sapicns  consequenter  ait : 

Et  ut  scivi  quoniam  aliter  non  possum  esse  ^cond- 
nens  m«  Deus  det,  et  hoc  ipsum  erat  sapientite,  scin 
cujus  esset  hoc  donum,  adii  Domtitiim,  et  deprecalmi 
sum  illum,  et  dixi  ex  totis  prcecordiis  meis  :  (Cap.  ii.) 
Deus  patrum  meorum,  et  Domine  misericordiee ,  qd 
fecisti  omnia  verbo  tuo ,  et  sapientia  tua  consliimiiH 
hominem^  ut  dominaretur  credturo'^  quie  a  ta  facU 
est,  ut  dispomt  oibem  terrarum  in  (rquilate  et  justi' 
tia,et  in  directione  cordisjudicium  judicet^  da  miM 
sedium  tuarum  assistentem  sapientiam ,  et  moii  m» 
a  pueris  tuis  ,  ^tiontam  sertnu  tnu»  nm 
etfo ,  et  filius  ancillce  tum.  In  Evangeiio  Domiaat 
prolato  exemplo  illius  qui  amicum  suum  in  conclaTi 
positum  de  tribus  panibus  consianter  postulavit,  moi 
ad  discipulos  sermoncm  converlit  dicens  :  Petit€  et 
dabitur  robis.  Qucerite  et  invenielis.  Pulsate  et  a|ieri#- 
lur  vobis.  Omnis  enim  qui  petit  aecipit,  et  qui  qwrrU 
invenk,  el  pulsanti  aperietur  (  Lue.  xi  ).  Siroiliterel 
Jacobus  apostolus  auditores  suos  admonel,  ut  saplcA- 
tiam  a  Dco  implorent ,  ita  dicens- :  Si  quii  autm 
vestrum  indiget  sapientia.  postulet  a  Deo,  qui  dat  om- 
rii^us  affuemer  et  non  improperat ,  et  dabiiur  €i 
(Jac.  i).  Undc  patet  quod  quisque  rite  postalal,  d 
ca  quae  sccundum  Dei  voluntatem  sunt,  noo  fnistr»* 


linguas  infautium  facit  diserlas.  Haec  enim  omnia  noio 

extra  Christum  requiras,  omnia  quippe  quse  Dci  sunt, 

Cbrislus  est :  ipse  sapientia  ejus ,  ipse  fortitudo,  ipso 

justitia,  ipse  sanctitas,  et  redemptio,  ipse,  ut  ad  prae- 

scns  veniam,  etiam  prudentia.  Sed  cum  sit  in  subja- 

cente,provarielatesensuum,diversisvocabuli6nuncu- 

patur,aliud  significat  sapicntia,  aliudjustilia.  Qiian.lo 

enim  sapienlia  dicitur,  disciplinas  divinarum  bumana- 

rumqu^  rerum  insliluct.  Quando  justitia,  distributor 

etjudex  meritonim  significatur.  Quando  sanctitas , 

illa  virtus  dcscribitur ,   quae  credenles  Deo  eflicit 

sanctos. 

"  Circuibam  qucerens  ut  eam  mihi  assumerem.  Cir- 

cuitus  iste  diligentiam  signilicat  qua^rendi,  acstu-     ,^uium  »« 

dium  mediundi,  pcr  quae  corda  ciectorum  saUgunt  ^  rcprobare 

pervcnirc  ad  notitiam  sapienliac.  Unde  et  sponsa  in 

Cantico  canticorum  dicit :  Surgam  et  circuibo  civita' 

tcm  per  vicos  et  plateas,  qucerens  quem  diligit  anima 

mea.  Qu^esivi  illum  el  non  inveni;invenerunl  me  vigiles 

qui  custodiunt  civitatem.  Num  quem  dilexit  amma  vv- 

distis?  Paululumcum  pertransissem  eosy  inveni  quem 

dilexit  anima  mea  (Cant.  ui). 

Puer  autem  eram  ingeniosus  ,  et  sortitus  sum  am^ 
mam  bonam.  Referente  Scripiura  Regum  didicimus 
quod  Salomon  in  pueritia  postulaverit  a  Domino 
sapicntiam  ,  et  cor  docibile  ut  rite  judicare  posset 
populuin  Domini,  eldisccrnere  inter  bonum  et  Dia- 
lum,  quod  et  impetravit,  in  tantum ,  ut  nuUus  ante 


se  siinilis  ei  fucrit  de  regibus,  nec  post  eam  surre-  «v  bilur  ejus  petitionis  efleclu.  Invocat  ergo  iste  caalo* 


cturus  sit.  Unde  ct  quodammodo  haec  seiitentia  ad 
ipsum  coaplari  polest,  quia  sortilus  sit  animani 
bonam  ,  in  co  quod  babuerit  cor  sapiens  et  intelli- 
gens.  Scd  videndum  csl  ulrum  id  quod  subjungitur 
ad  ipsuni  pertincre  possit. 

Cum  essem  magis  bonus ,  veni  ad  corpus  coinqutna^ 
tum.  Cuin  ipsuni  Scriptura  in  multis  locis  repreben- 
dat,  co  quod  amaverit  mulieres  aiieuigenas ,  qu;e 
avcrlerunt  cor  ejus,  et  oflendit  Dominum  ^dificaudo 
idola  ,  propter  alienigenas  uxores,  quae  adolebant 
tbura  ,  et  immolabant  diis  suis,  idcirco  magis  mihi 
Tidetur  convenire  juxia  allegoriam  ad  sanctorum 
populum,  qui  lavacro  sacri  baplismatis  regoneratus 
ei  Ude  Salvaioris  imbutus,  pueriiuim  bonse  indolis, 


orator  Deum  Patrem  ut  det  sibi  sedium 
assistricein  sapientiam ,  iUam  videlicet  qiue  el 
per  cum  eo  manet,  et  regnat ,  et  nunquam  sepirari 
ab  eo  potcst,  quae  et  Verbum  ipsius  est ,  pier  qooi 
omnia  facla  sunt ,  et  bomo  ipse  rationalis  ad  imagi- 
ikcm  Dei  condilus  cst,  ut  cunctis  terrenis  pncemiae» 
ret  creaturis,  et  subditus  Deo  sub  se  posiium  regerel 
orbcm.  Quod  tamen  alliori  sensu  ad  ipsoiQ  ReditiH 
ptorein  nostrum  referri  potest,  qui  a  Paire  luisaat 
in  mundum  per  virginem  hcHno  nasci  dignalas-esl» 
qui  et  orbem  Ecclesiae  proprio  nutu  regit  ac  gulier- 
nat.  Cujus  judicium  nimquam  faUit ,  quia  Prupbeta 
tesianie  :  Justitia  erit  cingulum  lumborum  e/iu,  M 
fides  cinctorium  renum  ejus  {Isai.  xi).  Jndieabit  a^ 
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trrm  ta  a\]mtrAc  ^  el  populoi  in  veritaU  sua  A  qnam  recit  orlKMii  lerraniiii  ipsa  secuni  permancal, 


XGv),  qui  noii  leprobalus  sed  magis  eleclus 
Deo,  do  qiio  per  Isaiam  dicilur  :  Ecce  puer 
auscipiam  cum,  electus  meus^  complacuit  sibi  in 
uma  mea  {Isai.  xlii).  Qiii  ct  scrAi  nomlnc 
,us,csi  nuncupari,  uniie  ei  per  memoralum 
(^tam  divina  vox  ail  :  Parum  est  ut  sts  mihi 
cd  suscitandas  tribus  Jacob^  et  fffccs  Israel  con- 
dmi,  Dedi  te  in  lucem  yenlium^  ut  si*  satus  mca 
ad  extremum  lerrw  (tsa.  \lix).  Gujus  cl  maler 
im  Dei  non  refugil  semclipsam  profileri ,  qu% 
raQgelio  sibi  divinum  parlum  angelo  pro^nun- 

respondit  :  Ecce  ancilla  Domini^  fiat  mihi 
lum  verbum  tuum  {Luc.  i).  Uujus  ergo  meinbra 
ancti  qui  per  Ecclesiain  matrem  aqua  et  vcrbo 


ejiisquc  actus  ac  cor  soctiiidum  voliiniatcm  siiam 
dirigat.  Scd  quialpsuin  templuin  pnefigurabat  Eccle- 
siam  Christi,  qua  verus  paciHcus,  et  rex  noster 
Domlntis  Jcsus  pcr  opcrarios  suos,  hoc  cst,  pncdica- 
torcs  saiiclos  quotidic  aedificat  in  laudem  ct  gloriam 
ct  honorem  nomiitis  siii ,  possumus  non  inconve- 
nicnfer  lias  prcces  quas  Salomon  pro  sc  obtulil,  ad 
pri-sonaui  doctorum  sancue  Ecclcsix  transFerre,  qui 
norunt  quod  omnia  qu;e  ad  regimen  populi  Dei  per- 
tinent,  non  sux  essc  opis  scd  munerls  divini.  Undc 
et  quoiidic  poslulaiit,  ut  ipse  (|ui  auctor  est  totius 
boni  opcris ,  ipse  largilor  sit  summa;  perfectionis. 
Quidquid  enim  dc  sapicntia  Dei  in  divinis  lilteris 
scriptum  est ,  non  ad  alium  quam  ad  mediatorcm 


et  Spiritus  sancti  gratia  a  labe  pcccalorum  B  Dei  et  hominum  referre  dehemus ;  ipse  euiiu  pax 


»ti,  humililer  se  cjus  subdunt  servilio.  Orat 
Fiiius  Paircm  ,  caput  pro  corporc  dcprecans, 
s  gralia  illumincLur,  et  dcducatur  in  via  justi- 
lovil  enim  ipsius  esse  donum  quidquid  boiii 

in  scrmone,  volunlate  siinul  ct  opcre;  qiia- 
sr  stibsequiiur  diccns  : 

wo  infirmus,  et  exigni  temporis^  el  minor  aa 
ctum  judicii  ct  lcgnm.  Nam  et  si  quis  erit  con- 
atUM  inter  filios  hominum^  si  aufugerit  ab  illo 
\iia  tua ,  in  nihilum  computabitur.  De  hoc  ct  in 

Job  legilur  :  Nonnc  in  aiUiquis  est  sapientia, 
nulto  tempore  pmdentia  ?  .Apud  ipsum  est  sapien- 
forliludo;  ipse  habet  consilium  et  intelligentiam; 
iruxerit^  nemo  est  qui  wdificet ;  si  incluserit  ho- 


iiostra  qui  fecit  utraque  unum,  qui  virtus  et  sapien- 
tia  Dei  ah  Apostolo  nominatur :  Imago  Dei  invisibilis^ 
primogenitus  omnis  creatura*,  quia  in  ipso  condita  sunt 
universa  in  coelis  et  in  terris^  visibilia  et  invisibUiat 
sive  throni,  sive  dominationes,  sive  principatus ,  sive 
poleslates^  omnia  per  ipsum,  et  in  ipso  creata  suut,  et 
ipse  est  ante  omnes^  et  omnia  in  ipso  constant ,  et  ipse 
est  caput  corporis  Ecclesias^  qui  est  principium^  primo- 
genitus  ex  mortuis ,  ut  sit  in  omnibus  ipse  pritnatum 
tenens  :  quia  in  ipso  complacuit  omnem  plenitudinem 
habitare^  et  per  eum  reconciliari  omnia,  in  ipso  paci- 
ficans  per  sanguinem  crucis  ejus ,  sivc  qua:  in  territ 
sunt,  sive  quos  in  co^lis  (Col.  i).  Unde  ct  scquitur  : 
Scit  enim  iUa  omnia  et  inielligit ,  et  deducet  me 


1, 1111//11S  est  qui  aperiat  {Job.  xii).  Liquido  patcl  C  in  openbus  meis  sobricy  et  custodiel  me  in  sua  poten- 


humana  infirmitas  nisi  ope  suslcntalur  divina, 
J8  innumeris  deficiens  ad  nihilum  redigetur. 
1  enim  Dei  salvali  sunius,  et  omne  donum 
Uum  desursum  babeaius.  Quod  Paulus  scnliens 
metipso  ait  :  Infelix  ego,  quis  me  liberabit  de 
re  mortis  hujus  ?  Gratia  Dei  per  Jesum  Christum 
uum  nostrum  (Rom.  vii).  Eliteminquit :  Gratia 
um  id  quod  sum,  et  gratia  ejus  in  tne  vacua  non 
sed  abundantius  illi»  omnibus  laboravi^  non  ego 
tt  sed  gratia  Dei  mecum  (/  Cor.  xv). 
me  etegisti  regem  populo  tno^etjudicem  filiorum 
metfiliarum;  etdixisli  me  adificare  templum 
mte  sancto  tuo ,  et  in  civitate  habitationis  twe 
%    simlitudinem  tabernaculi  sancti  /ut,  quod 


tia.  Et  erunt  accepla  opera  mea^  et  disponam  popu- 
lum  tuum  juste^  et  ero  dignus  $edium  putris  mei. 
Oiniiia  enini  nuda  ct  apcrta  sunt  coram  oculis  sa- 
pienUui  Dei^  ncc  ulla  lalet  cam  cogilatio ;  quapropier 
eum  qiiem  ipsa  regit,  virtuium  calle  sobrie  deducit, 
et  ab  adversariorum  ioisionihus  vcracitcr  protegit, 
acceptaque  opera  fjus  fadens,  dignum  reddcl  rcmu- 
ncratione  sauctorum  in  regno  ccelesti.  Sed  quia  so- 
lius  Dei  esl  nosse  quae  ipse  vult,  el  proprio  nutu  a^it 
universa,  idco  iste  laudator  operuin  Dei  subito  ex- 
pavescens  admiratur  magnitudinem  ojus  ct  sul.jiingit 
diccns : 

Quis  enim  hominum  potuerit  scire  consilium  Dci, 
aut  quis  poluerit  cogitare  quid  velit  Dominus?  Cujus 


irauiab  initio;  etjecum  sapieniia  tua,  qua:  novit  D  cxcellenliam  ei  Paulus  obsiupescens  ail :  0  aUitudo 

divitiarum  sapientias  et  teientix  Dei,  quam  incompre^ 
kensibiila  sunt  judicia  ejvs,  et  invesiigabiles  lios  ejus! 
Quis  enim  cognovit  sensum  Domini,  aitt  quis  consi- 
liariua  eju$  fuit  f  Aut  quis  prior  dedit  illi  et  retribuet 
ei  ?  Quomam  ex  ipso  ,  et  per  ipeum  et  in  ipto  sunt 
omifia,  ipsi  honor  et  gloria  in  sacula  saculorum 
{Rom.xi). 

Cogitationesenim  mortttliumtimida!  suntf  et  incerta: 
provideniiw  nostrw.  Ideo  morlalium  cogitationes  ti- 
midae  snnt,  quia  fragiles,  et  ideo  inccrbe  provi- 
dentice  homiais ,  qiiia  anima  ejus  est  mutabilis,  et 
caro  corrupiibilis,  sicut  sequens  sentenlia  ostemlit. 
Corpus  enim^  quod  eorrumpitur^  aggmval  animam,^ 


tua^  qu(e  et  affuit  tunc  cum  orbem  lerrarum 
fs,  et  tciebat  quid  esset  placitum  oculis  tuis^  et 
fUreaum  in  praceptis  tui».  Uitte  illam  de  ccelis 
ti  Iws,  et  a  scde  magnitudinis  luce^  ut  tnecum  sit 
eum  laboret,  ut  sciam  quid  acceplum  sit  apud  te. 
it  Begum  historia  quoJ  DaviJ  rex  volens  tcni- 

aediAcarc,  Domino  probibilus  sit  per  prophe- 
quod  filius  ejus  qui  sibi  succedcrct  in  regno, 
templum  xdiAcaturus  cssct  Doiuino;  sicque 
ui  cst  ut  Salomoo,  qui  conditor  hujus  lihri  cssc 
utur,  lemplum  Domino  fnirificuin  xdificavciit 
icnisalein ;  proinde  nunc  idem  rex  oommcmo- 
Leneficia  Dei,  postukit  ut  sapicnila  ip^ius  per 
Patkoi..  CIX. 
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ei  terrena  inhMbtiatw  dej^imit  tenMum  multa  eogitan-  A  "t  Scriplura  narret  qood  fonnaU»  ciincUt  anlmairti- 


lem.  Et  di/tcile  teummmu  ques  in  terra  sunt^  et  quee 
fn  proepectu  tunt  ln»enimu$  cum  iabore.  Qiuf  aulem 
f  n  cali»  $uni  qui%  investiga^t  f  SeiMiciii  auiem  tuum 
qui$  $ciet,  nm  tu  dederi$  sa^etaiam,  et  mi$eri$  Spi" 
ritum  $anclum  tuum  de  alti$$imi$ ;  et  $i  corredm  ttnl 
$em\t<ie  eorum  qui  $uni  in  terri$,  et  quis  tibi  placent 
didicerint  homine^f-^Beatu^  homoqui  eemper  pavidu$ 
e$t{Prov.  xLvii),  nec  lein|K>re  aliquid  cogilare,  loqul 
aut  agcre  prMimit.  E  cootra  atultus  baereticorum 
populus  confidil  et  iUaqueatus  ett ,  caplus  propriis 
sermonibus;  ideo  Scriptura  dicit :  Qtrt  autemmenii$ 
e$t  durtt^  corruei  in  malum  (Ibid,).  Convenit  enira 
servo  Dci  de  tcrrenis  sobrie ,  et  dc  coelestibus  caute 
tiactare  ,  memineritque  scriptum :  Altiora  tenequa- 


bus  tem,  et  universis  volatilibns  coeli,  adduxeiit 
ea  Deus  ad  Adam  ,  ut  vidcret  quid  vocaret  ea,  ap- 
pellaverilque  Adam  noininibus  suis  cuncta  au- 
mantia ,  et  universa  volatilia  corIi  ,  cl  omnes  be- 
stias  lerrae  {Gen.  ii).  Scd  cnm  propter  transyreiiia 
nero  mandati  de  paradiso  geclus  est ,  et  In  aerc»- 
nam  istius  saecuii  devolutus ,  nirsns  per  «Eri- 
nam  sapientiam ,  per  quam  primitus  condltas  esl, 
hoc  esl,  Ghristum,  'reparatos,  et  hoc  indiciuro  ett 
niagn»  pieiaiis  omoipotentis  Dei,  qood  hominem  qvi 
per  alienam  suasionem  sedoctos  incidtt  in  peccaiam, 
itcrum  resuurare  decrevit ,  ne  opiis  snam  perirei, 
quod  ad  imaginem  et  similitudinem  snam  ab  inilio 
factum  habcbat.   Sanabitee  enim  fecit  nationee  orfci 


$ieri$ ;  cuncta  bona  Deu$  feeit  in  tempore  $uo,  ei  B  terrarum  {Sap.  i),  et  qui  maluui  non  fcdt,  ne  opii 


mundum  tradidit  disputationi  eorum,  ut  non  inveniat 
homo  opu$,  i/uodoperalu$  e$t  Deu$,  ab  initio  u$qne  ad 
pnem  (Eccli,  iii).  Et  alibi :  Apposui ,  inquit ,  cor 
meum^  ut  $cirem  ^apientiam^  et  inteltigerem  di$pen- 
sationem  quce  ver$atur  in  terra  ;  et  intellexi  quod  om- 
nium  operum  Dei  nuiiam  po$$it  homo  invenire  ratio- 
nem  corum  quts  fiunt  $ub  $olt :  et  quanto  ampliue  la- 
boravit  ad  qucerendum,  tanto  minue  inveniet,  Etiam  $i 
dixerit  $apien$  $e  no$$e,  non  poterit  invenire  {Eccl. 
\iii).  Idco  bene  hic  dicitur :  Qua  in  proepectu  $ttntin- 
renimu$  cum  labore,  qute  in  c<jeli$  autem  $unt  qui$ 
investigavit  ?  Sed  ne  forle  dcspcrationcm  nobis  fa- 
ccrot  dc  divinis  inquircndis,  consolationem  nobis 
de  gralia  Spirilus  sancti  subjongendo  infert,  di- 
ceiis :  * 

Sensum  autem  tuum  qui$  $civit,  ni$i  tu  dederie  ei 
$apieutiam,  et  mi$eri$  SpirHum  $anctum  tuum  de  at- 
tis$imi$  ?  Manifestuin  est  enim  quod  iion  nisi  per 
sancti  Spirilns  graliam  divinarum  rerum  possumus 
percipere  scientiam,  qiiia  nemo  scit  quap  aunt  in 
boraine,  nisi  spirilas  bomiiiis  qui  est  in  homine.  ila 
et  qnae  Dei  sunt  nemo  novit  nisi  Spiritas  Dei.  Spi- 
riius  enim  omnia  scruUtnr,  etiam  proAinda  Dei ; 
ipse  corda  sanctonim  illuininat,  et  de  invisibilibos  ac 
coileslibas  instruit ,  iu  ut  inleileclum  divime  maje- 
sUlis  pro  modulo  suo  percipiant,  et  ^us  boniuieu 
semper  amare  necessitantur. 

CAPUT  VII. 


snum  pessiinuro  fieret,  hoc  est,  ne  opos  suom  in  ho- 
mine  funditus  interiret. 

Ab  hac  injustus  ut  receuit  in  vta  tua^  per  irm 
homicidii  fraternitas  deperiit.  Primam  sobolem  Ads, 
hoc  est,  Cain  denout,  qui  per  malitiam  invidiaea 
Deo  recessit,  et  frairem  suum  Ahel  in  soiroet  inter- 
itum  injusU  nece  peremit.  Cnjus  piaculi  vindicU  com 
in  diluvio  fuisset  exsoluta,  et  Cain  gcneratio  deleta, 
rarsum  divina  sapientia,  per  arcae  fabricom  Tloe  de 
Seth  stirpe  descendentein  ad  reparattonem  orlHS 
cum  filiis  suis  reservavit,  qnod  sequens  sententia  itt 
dcmotisirat : 

Propter  quod  cum  aqua  delerei  tsrram  iierum  sa- 
navit  $apientia  per  contemptibHe  lignum  ju$tum  gu- 
*  bemane,  AUtore  autem  sensu  per  contemptihile 
lignum  justom  gubernans  sapienlia  restaoravit  ge- 
nus  humanum,  quando  per  passionem  crocis  Chrisd 
totios  mundi  delevit  peccatum,  et  ad  regni  eoeleslis 
aditom  perduxit  sortem  elcctonim.  Sed  rorsom  posl 
diluvii  ablutionem,  quid  snpientia  miri  operis  eft- 
oerit  conseqoenter  subjungit : 

H(pc  et  in  consen$u  nequitia  cum  $e  nalione$  coih 
tu(i$$ent,  $cicit  ju$tum  el  eervct^t  $ine  querda  D», 
ii  in  fili}$  mi$ericordiam  fortem  cu$lodivii.  Poslqosm 
crgo  diabolus  per  siiperbiam  iii  constructione  Urris 
seduxii  genus  bumanum,  iu  ut  per  hanc  transgres- 
sionem  linguae  communis  perderet  unitalem,  nirsQoi 
Dei  sapientia  Abraha^  stirpem  adonavit  in  fidcl  m 


i\..^j     -  c    •    .•         L         .ni.'.                        -^▼«ril*t«>   dans  ci  legem  et  culturo  in  qiio  unfas  Dei 
Quod  per  Sapieuttam  ,  Aoc  eU  Chri$iuni,  $aneii$uniB^  „«.i.„.„.  . L  ....  ...i L  -."  L. 


omtte$  qui  ptacuerunt  Deo.  Quod  Sapientia  Dei 
$eu$per  cum  Palre  maneai  ante  $a;euia,  per  quam 
in  lege^  et  anie  Ugem^  ei  im  Evangeiio  omma  ar- 
dinata  $unt. 

Aam  per  eapiemiam  laaa/t  smrI  qweunqua  pta- 
cueruut  tibi,  Domine,  a  principio.  Nune  indpit  ex- 
p4Miere,  quoil  per  sapientiam  Dei,  hoc  esl  Christom, 
4>mnes  sanati  sunt  quicunque  placuerunt  Deo. 

(Cap.  X.)  Il4ec  Ulum  qui  primu$  fi€tu$  e$t  a  Paire 
orbi$  ierrarum^  cum  $olu$  eeeet  creaius,  cuatodimt,  et 
eduxii  illum  a  delicto  $uo ,  ei  dedil  ilU  viriuiem  eomi- 
nendiomnia.  Booiute  eoim  condiloria  primos  bomo 
creatus  est,  el  in  paradiio  collocalas,  eaBctis  ani- 
mantibiis  ordinatiooe  aocioris  sui  pnelatos  erat,  iu 


se  probarent  veraces  esse  cultores  ,  de  cqjus  eliaai 
semine  liomaui  generis  redemptionem  prodocens  k- 
nedixit  in  eo  omnes  nationes  terrae,  et  iu  qoodst- 
perbia  diaboli  confudit  hnmilitas  Christi  per  graliaa 
suam  in  notitia  et  loquela  omnhim  liiigoarom  iienus 
adanavit. 

Hofe  Ju$tum  a  pereuntibue  impiie  liberavU^  fa^ 
tem  deecendentem  ignem  in  Pemapotim^  cuju$  ia  0- 
stimonium  nequitiie  fumigabunda  emutat  dtwU 
tarra,  <f  liimfe  iampora  fruetm  habeittaa  aiiem,ii 
ineredibili$  animm  aians  mrniaHe  figmentum  u/k 
Sapientiam  enim  pnetereunies  nan  tmitum  in  koe  fapa 
eunt^  ui  ignorarem  bona,  $ed  inelpientiee  tmr  rdiqm 
mm  him$inihu$  memeriam,  «t  fii  hi$  qu9  peeeamntm^ 


OOKnXT.  IN  L1BRI3M  SAPlENTlifi.  —  LIB.  11.  Htt 

t  MMiMVnf.  SapMiHia  «rtm  ibw  fui  le  oA-  A  persecuiionibus  libcmil,  el  ab  insidiis  eonim  \\\- 


■  ilo/oft^  /f^m^ii.  Quam  senlenUam  quo- 
0  beatot  Pclrus  in  Epislola  sua  expotuit  de 
lei  itatcribeDs:  Cii'i(a/es,  inquit,  SM^omo- 
^omorrAirorimi  t  ii  emerem  r€di§etu  everdom 
I,  mmiificm  eorum  qiU  itnpie  aduri  smil  po- 
fu&twm  Lath  op^eiuum  a  nefandorum  inju$la 
lioM  errpiifr.  Aefteciu  enim  et  auditu  juUui 
kenu  apud  m,  fnt  de  die  in  diem  animam 
fttfm  operifrnj  cr«cia6afil.  JVodl  Deu$  pioi 
irimm  er^w«,  impios  tero  in  diem  judidi 
k$  reurwe^  clc.  Noia  enim  historia ,  quo- 
RM  igacm  misit  in  Pcnlapolim  ,  et  civitates 
cet  justa  ultione  damfiavit  lcrramque  uber- 
tolitudincm  redcgil,   ut  fructum  certuni 


contaroiiiatos  protcxit,  confortans  eot  gratia  Spiri- 
lut  sancti,  et  tpe  futur»  mcrcedis,  tandemque  Ti- 
ctis  hostibnt  uniTcrsit ,  \ictores  fcliciistimos  ad  re* 
gnum  aelemum  perduxit,  ut  ibi  pcipetualiter  laodet 
sibi  dkseroQt,  cujus  opc  se  scrTatos  ac  talvatos  sd- 
rent. 

Hae  venditum  juttum  non  dereliquit,  ud  a  peua- 
toribuM  Uberawl  eum  ;  descenditque  cum  illo  in  fo- 
veam^  et  iu  vtnculis  non  dereliquil  iUumt  donec  affer- 
ra  Uii  iceptrum  regni^  et  potentxam  adversus  eos  qui 
eum  deprimebant,  et  mendacet  oU^ndit,  qui  mac u/rt- 
remnl  i7/u»n,  ct  dcdii  illi  claritatem  fftemam.  Hislu- 
ria  quidcm  ioseph  palriarcb»  calunmias,   el  post- 


moduin  feliciiatem  videlur  sonare»  qui  venditus  a 
mreferai,  ostendens  qiiod  aiiimae  daranata  B  fratribus  dediiclus  esl  in  iEgypium,  ibiquc  piopier 
tine  iHBnitenti»  fructu  in  «temum  ar 


Nam  quod  Loth  inde  f%'icfi(e  atque  ad  mon- 
Jente,  uxor  cjus ,  eo  qnod  aspexerit  retro 
Bptotrantitu  perseveraverityvcrsa  in  ttaiuam 
emoratiir,  myslice  mis  aiiinonet  ut  qui  per 
De«  regenerati  ad  sRtcrKam  viiam  i*ocati  su- 
Uti  ad  vetcrem  honiiiieni  noii  respicianius,  et 
I  ?ia  ut  stalti  remancamus.  Quod  vero  eadem 
«^iens  rcmansit,  ei  in  sale  convcrsa  est, 
impraeslat  ad  coiidimcHtuHi  lidelium,  undo 
antur ;  iiain  n(>c  illud  (acuit  Ghi  Istus  diccnt'. 
ote  uxoris  Loth^  scilicet  ut  iios  tanquam  salc 
ty  ut  nun  lanquain  fatui  negligercmus,  sed 
et  cavcrcnius,  hoc  eiiiiu  ci  illa  admonuit, 
ttatuom  salis  convcrsa  cst.  Sapicntia  aotoui  ^ 
I  qui  sc  obscrvant,  a  cunctis  doloribus  li- 
st  in  quiete  pacis  »tcrnx  perpctualiter  com- 

ati'Mfi  profugum  ira  fratris  justum  dcduxit  per 
la^  tt  ostendit  illi  regmtn  Dei  y  et  dedil  iUi 
m  sauciorum  :  houesievil  iUum  in  luhoiibua  et 
ptl  iabores  iUius.  In  fraude  circutnvcHietuium 
fuUiiliy  et  honcstum  kcit  iUum,  Custodivit 
b  immicisy  et  a  scductoribus  tutavil  iUiun,  et 
rn  forte  dedit  Uli  ut  vinceret^  et  sciret  quoniam 
I  poteiuior  est  tapientia,  iiic  locus  licet  ad  Ja- 
Iriarcham  speciaiiter  juxta  historiam  perti- 
^deatur,  qui  Esau  fratreni  suum  fugieus,  aJ 


accusationem  dominx  inissus  cst  in  carcerem,  undc 
propter  oonjccturam  soniniorum  jussu  Pliaraonis 
educlos,  priuceps  iCgypti  constituebatur.  Scd  sicui 
illum  sapicntia  Dci  libcravit  ah  liosiium  maiiibus  et 
dominatorem  tcrrx  constiluit,  ita  ct  specialiier  san- 
ctos  martyres  de  pocnis  perseciitoruni  crueiis  subli- 
mavit  in  rcgno  cwlesti ,  ubi  daritate  sntorna  fruentet 
judices  venluri  sunt  cum  Christo  liostium  suorum, 
ut  eos  pro  sccleribus  suis  ct  mcndadis  poenis  depu- 
tcnt  %tcrnis. 

CAPUT  YliJ. 

Quod  ipse  cduxerit  populum  Israet  de  J^gypto^  juxta 
quorum  tijpum  sanclos  marlyres  Uberavit  de  mundi 
persecutlonibns. 

Hc£C  populmn  juttum^  et  tem:n  sine  quereia^  /i6e- 
ravit  a  nationibus  qux  illum  deprimebaut.  Intravit  iu 
animam  urvi  Dci,  et  stetit  conlra  rejes  horrendas  i» 
portenlis  et  signis,  Et  reddidit  juslis  mercedem  iabo- 
rum  suorum^  et  deduxil  iUos  invia  mirabiU^  et  fuit 
Uiis  iu  veiamento  dici^  el  in  luce  steUarum  per  no- 
ctem:  traustuiit  iiiospermare  Rubrum^  et  traiuve- 
xit  iUos  per  aquam  nimiam.  Inimicos  aulem  iliorum 
demcrsit  in  mare^  et  ub  aititudins  inferorum  eduxit 
Uios.  Ideo  justi  tuierunt  spoiia  impiornm^  et  decan- 
taverunt^  Domine^  nomen  sanclum  tuum,  el  tictricem 
manum  tuam  iaudaverunt  pariler. 

Populum  juslum  et  scmcn  sinc  qucrda  appellat 
populuni  Itracliticum,  qui  de  scmiuc  patriarcharum 


aTunculuni  suum  in  Mcsop«tUmiam  perrexil,      descendent,  unius  Dci  collor  cxstilit,  seJ  ab  i£gy- 

■linAm  naw  c/\(iiiiiiim    «m<il«>m  Aro/«t<km  vi^lif     Afe  "  «vf!:«   a^   a<»^«^_:>    _<^.:^_*i : i.     < i 


itiBerc  per  soiiiiiium  tcalam  erectam  vidit,  et 
I  Dci  per  eani  dcscendcntcs  ct  asccndentet, 
KO  Dominum  innixum  scalas  dkentem  sibi : 
M  Dominus  Deus  Abraliam  patris  tui^  et  Deus 
lerraiUj  in  qua  dormis^  dabo  tibi  et  umini  tuo 
Lxviii).  Yeniciisquc  in  Mesopotamiam  Liam 
liei  lilias  avunculi  sui  in  coiyugium  accepit, 
but  ct  oves  ejus  diutissimc  pavit.  Sed  quam- 
1  ilie  mercede  sua  per  fraudem  privare  nite- 
ilixsus  per  Dei  sapientiam  servatus  est,  at- 
pairiam  ditatut  opibus  vaiidis  reductus.  Ge- 
er  aotem  juxta  allegoriam  ad  sanctos  marty- 
tinei,  qnot  divina  sapicntia,  Christus  videlicet 
it  noiler  tua  misericordia,  a  cunclit  liostinm 


ptiis  ac  cstcris  nationibus  opprimebatur,  per  duca- 
tura  Moysvi  et  Aaron  inde  liJieratus,  et  mirabitibus 
Dei  sublimatut  ett ,  hoc  est,  per  trausitum  mai  is 
Hubri ,  et  per  nubis  protectionem  in  die,  splcndo- 
remque  ignis  in  nocte ,  et  cxtcris  miraculit  qoui 
apud  eot  in  deserto  abundantissime  fiebant.  llv- 
sticc  autem  I>orainut  dectos  suos  iiberai  de  perse- 
quentium  manibus,  et  pcr  miracuiorum  ooruacatio- 
nera  tcrret  advertarios,  datque  servit  suis  tapieu- 
tiam,  cui  uon  poterunt  resistero  ei  contradioere  om- 
nes  adversarii  iUorum.  Unde  et  coram  reglbut  et 
potesUtibut  isiius  mundi  attistaiit  impavidi  Aduda- 
litcr  loquenlct  verbum  Dei,  ei  per  patsionem  mar- 
lyrum  perveniuni  ad  pr»roia  ceciestis  rei^ai  ^  ^ 
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[icrpetuo  et  sine  fine  decantant  laudes  condignas  A  sed  uncti  Minuis  oleo  Spiriuis  sftncii»  et  quia  uoi 


rcgi  et  liberatori  suo 

Quoniani  sapientia  aperult  o$  mtttorufn^  et  lingnat 
infaniium  facit  disertas.  Manifestum  cst  quod  sine 
sapientia  Dci  humana  mens  aliquid  digneexcogitare, 
vel  os  proferre  non  potest ,  unde  ab  ipso  solo  quae- 
rendus  est  sobrius  intellectus,  et  facuilas  saui  elo^ 
quii,  quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  Ipso  sunt 
umnia. 

(Cap.  XI.)  Direxil  opera  illorum  in  manibnt  prophette 
xancti,  Iter  fecerunt  per  deurta  quce  non  habitabanturj 
in  tocis  tecreiis  fixerunt  casas,  Prior  populus  ex  ^gy- 
plo  egredicns  ductu  Moysis  per  deserta  gradiebatur, 
ct  in  locis  inhabiubiiibus  tabemacula  flxerat ,  sicul 
Penlateuchi  narrat  historia :   ita  ct  nunc  sequens 


gratia  libcrtaiis  unxit ,  dominatioaift  daemoiiicaR  ju- 
giim  piilniit. 

P^r  quo!  enim  panas  passX  tunt  inimiei  iUorwm^a 
defectione  polus  snf,  et  in  eis  cum  abundaremt  flm 
Israelj  loitati  sunt.  Per  hwc  cum  iUis  dtessmU  kem 
cum  illis  actum  est.  Nam  pro  fonte  quidem  seaspi- 
lerni  fiuminis,  humanum  sanguinem  dedisli  imjuslis, 
Qui  cum  minueremur  in  traductione  infantium  oeei- 
sorum,  dedisli  itiis  abnndanlem  aquam  inspenle, 
oslendens  per  silhn  qum  lunc  fuit^  quemadmodmu 
tuos  exaltareSj  et  adversarios  illorum  necares.  Com- 
memorat  heneflcia  Dei,  q«»  priori  populo  per  bi^ 
sericordiam  divinam  collata  sunt,  qnando  sitientibw 
eis  de  peira   aquum  produxit ,  el  abondanli  pota 


populus,  hoc  est  Christianonim,  per  ductum  prophe-  B  ipsos  refecit.  Sic  et  c  contrario  narrai  poenat  qi 


tise  in  deserto  istius  mundi  graditur,  quo  perveniai 
regnante  Christo  ad  patriam  regni  ccelestis.  Quod  et 
Pclrus  apostolus  manifestat  dicens :  Habemus  fir- 
miorem  propheticum  sermonem  cui  benefaeitis  atten' 
denleSf  quaci  lucemte  lucenti  in  caliginoso  loco  donec 
dies  eiuceuatj  et  lucifer  oriatur  in  cordibus  vestris 
(II  Petr.  i). 

Steterunt  conlra  nostes^  et  de  inimicis  se  vindica- 
veruntj  sitierunt  et  invocaverunt  /e,  et  data  est  illis  de 
petra  aitissima  aqua  ,  et  requies  sitis  de  lapide  duro. 
Quid  autem  iila  petra  signiflcaverit,  de  qua  bibe- 
bant  Israelit» ,  Paulus  testatur  dicens  :  Bibebant 
antem  de  spirituali  conseqnente  eos  petra,  petra  aulem 
erat  Chrisius  (I  Cor.  x).  Hacc  pelra,  virga  crucis  per- 


inimici  iilorum  passi  sunt  in  interrectione  priinogfr» 
nitorum  siiorum  et  varia  clade  quse  justo  jadido  M 
super  eos  venit.  Mystiee  autem  designai  quia  popa- 
lus  Dei  et  ovcs  pascuae  ejus,  quas  summiu  paHor 
pretio  sanguinis  sui  redemit,  sitim  suam  restiii|iiit 
fonte  viventis  aciuae,  et  persecutores  eonim  «lem 
egeslate  deflcientes  morii  tradentur  perpelo».  Hiie 
loco  illud  simile  est,  quod  pcr  Isaiam  propfaelaa, 
contra  adversarios  suos  Dominus  loquitur  dicem : 
Ecce  servi  mei  comedent,  et  vos  esnrietis.  Kcce  seni 
mei  bibeni,  et  vos  sitietis.  Ecce  serri  mei  lartttbunlur 
et  vos  confundemini.  Ecce  servi  mei  laudabnnt  ftm 
exsultatione  cordis,  et  vos  ciamabilis  pra  dolore  cer- 
dis,  et  prcc  contritione  Sinritus  uiuiabilis  (fsai.  i.\\). 


cussa,  qus  in  manibus,  lioc  est,  scripturis  prophe-  ^  Potus  autcm  illc  hic  accipiendus  est,  qui  orifttnr  de 


tarum  pnenuntiata  foit ,  effudit  aquam  vivam  qine 
replet  omneselectos  ctsaiietatc  reftcit  sclerna.  Undc 
ipsa  Veritas  ait  :  Qui  sitit  veniat  ad  me  et  bibat,  et 
de  ventre  ejus  fiuent  aqua  viv<v  (Joan.  vii).  Et  alibi : 
Qift  biberitj  inquit,  aquam  quam  ego  do,  fiet  in  eo 
fons  aqum  saiientis  in  vitam  atemam  (Joan.  iv).  Haec 
ergo  petra  ideo  dicitur  allissima,  quia  in  ea  conti- 
iietur  gratia  Spiritus  sancti  largissima  ;  ideo  lapls 
durus,  quia  firmus  est  et  stabilis,  super  quem  omnis 
«apicns  xdiflcat  domum  suam  ut  nuUa  tempcstate 
moveatur.  De  hoc  ct  Moyses  in  cantico  Deuterono- 
nni  aii:  Sicxfriinl  mel  de  petra,  et  oleum  de  firma 
petra  (l>eut.  xxxii).  Nusquain  tale  aliquid  circa  hl- 
sioriam  legitur ;  si  tota  Yeteris  TesUmenti  series 


fontibus  Israel,  queni  qui  biberit  habebii  in  sc  i 
tem  aqux  salientis  in  vitain  aeieniam,  quem  ei  Sal- 
valor  in  reguo  Patris  sc  bibiturum  cum  aiMtslolis 
pollicetur,  qui  Ixiificat  cor  hominis,  ita  ui  tiibeotei 
possint  dicere  :  Beali  qui  esuriunt  et  sitiunt  /vtfrliiM 
(MaUh.  v).  Et  malcr  Domini  plena  Spiritn  sanelo 
prophetabat :  Esurientes  impievit  bonis,  qui  prim  ei- 
bum  Domini  non  habcbant,  et  divites  dimisit  inems 
(Luc.  i),  qiii  dati  sunt  pro  scpultura  ejus,  et  qnem 
prophcta  promiserunt,  re^pueront.  De  qoibm  el 
in  alio  loco  Psnlmista  decantat :  Diviles  egueruM^  et 
esurierunt  (Psal.  xxxiii),  id  esl,  populus  JodaBoram. 
Qki  autem  Dominum  quttrunl,  id  est,  turba  genti- 
lium,  non  egebunt  omni  bono.  Cuinque  serviealff 


recenseaiiir,  nusquam  de  petra  mel,  nusquam  popu-     Christo,  et  credentes  ei  laetati  fuerint  ci  laudaveriBt 


liis  ille  oleum  suxit.  Sed  quia  juxta  vocem  Pauli  pe- 
tra  erai  Christus ,  mel  de  petra  suxerunl,  qui  ejus- 
dem  Redemptoris  nostri  facta  ei  miracula  viderunt. 
Oteum  vero  de  firma  pelra  suxerunt,  qui  effusione 
s:iiicti  Spiriius  post  resurrectionem  ejus  ungi  me- 
menini;  quasi  ergo  in  firma  petra  mel  dedii,  quando 
adbue  inortalis  Dominus  miraculorum  suomm  dul- 
cedioem  discipolis  osteiidit.  Sed  flnna  petra  oleum 
fudii,  qiiia  posi  resurrectionem  suam  facius  jam  im- 
passibiiis  per  afflationem  Spiritus  donum  sanctx  un- 
ctionis  emanavit.  De  hoc  oleo  per  prophetam  dici- 
tur  :  Computrescit  jugum  a  facie  olei  (Isa.  x).  Sub 
i^i^  q»ippe  tenebamur  duemoniacae   dominationis, 


Domlnum  prae  exsultationc  cordis  et  gaudlo,  tuac 
illi  confundentur  videnles  in  suum  locuro  aDos  ios- 
cipi,  et  clamabuni  prse  dolorc  cordis,  implentef  il- 
lud,  quod  scriplum  est  :  Ibi  eril  fielns  ct  uriisr 
dentium  (Matth.  viii),  quando  sicterini  agni  gea- 
tiuin  aique  jusiorum  ad  dexteram,  et  hxJi  ludco- 
ram  atque  iinploram  a  slnistris,  aliis  reci|)ienii1iM 
sctcraa  prxmia,  alils  snpplicia  semplteraa.  Contrido 
autcm  spiritiis  pne  dolore  cordis  intelligenda  incoo- 
scientia  pcccatorum,  juxta  illud  quod  scripiom  est: 
Cognoscent  erranles  spiritu  inteltigentiam  [M* 
xxix),  et  cor  contrilum  et  humilinlum  Deus  nen  l^ 
spiciel (Psal.  l).  Conterilur  spiritiis  qnanfo  cTcTdlii^i 


COMMENT.  IN  LIBRDM 
rege  iniqao  Israel  scriptum  est :  Induravit 
i  apiritum  ejus.  Et  de  B.i4iylODioruin  prin' 
indo  devatum  est  cor  ejus,  et  induratus  est 
Dt  superbiens  diceret :  Bae  ett  Babylon, 
eieam(DaH.  iv). 

CAPUT  IX. 
SequUur  ut  supra. 
mm  Untati  sunt,  equidem  cum  miserteordia 
am  aecipientes,  scierunt  quemadmodum  cum 
esUi  impii  tormenta  paterentur,  Qui  Veleris 
ati  lectionem  diligenter  inspicit,  facile  agno- 
modo  Dens  Israeiitas  saepius  peccantes  pla- 
fi  oorripait,  et  itenim  poenitentes  opportuno 
oviU  AUenigenas  autem,  hoc  est,  iGgyptios 
luuiaDaeos,  tanquam  indignos  misericordia 
,  dura  vindicia  eiterminavit.  Uude  se- 


mitm  tanquam  pater  admoneus  probasti^  t7- 
■  tasiquam  durus  rex  interrogans  condemna- 
mUs  emm  el  prasentes  sinuliur  torquebantur» 
dl  absentes  el  prsesentes  similiter  torque- 
wui  hoc  juxta  hisloriam  significat  quod  non 
li  iEgyplii  qui  praesentes  crant  cum  Pha- 
oram  Moyse  et  Aaron  decem  plagis  percu- 
r,  verum  etiam  cxicri  omnes,  qui  per  totam 
iGgypti  habitabant  similiter  puniebantur; 
I  qaando  non  tantum  bi  quos  Israelilae  re- 
ide  per  singulas  civiutes  pereroerunt  poe- 
liBaerunf,  sed  et  omnes  geutes  terrae  Cba- 
un  audientes  utique  vicloriam  populi  Dei, 
iram  potenliam»  qwe  in  eorum  eductione 
nata  iiebant,  metu  corum  valde  tcrreban- 
mI  et  verba  Ilaab  merclricis  ad  exploralores 
^lala  ostendunl :  Novi,  inquil,  quod  tradi- 
wduus  vobis  terram ;  etenim  irruit  in  nos  ter- 
rr,  et  elanguerunt  omnes  habitatores  terrtP. 
Mi  quod  siccaverii  Dominus  aquas  maris  Ru- 
tHmm  inlroilum^  quando  egressi  estis  ex  jEgy- 
mm  feceriiis  duobus  Amorrhteorum  regibus 
I  traus  Jordanem^  Seon  et  Og^  quos  inlerfe^ 
I  ksee  audienles  pertimuimus^  et  elanguit  cor 
,  nu  remansit  in  nobis  spiritus  ad  iuiroitum 
.  Dominus  enim  Deus  vester  ipse  esl  Deus  in 
sii»,  et  in  terra  deorsum  (Jos,  ii).  Sed  iicet 
Bd  priorem  populum  temporibus  legis  age- 
Doa  lamen  versa  vice  Judxi,  qui  incamatio- 
ii  Dei  spemebaut  et  pnedicationem  cjus  re- 
olebant,  non  soium  intra  patriam,  sed  etiam 
versum  orbem  terranim  vagi  et  profugi  va- 
ibus  lorquentur,  et  gentes  quae  recipiebaut 
>ei,  et  convcrsi  suut  a  simulacris  suis  ad 
ei  verum  cultum,  quando  dclinquunt  pater^ 
reptionem  suscipientes,  nunquam  a  miseri- 
tei  iiant  extorres ;  baoc  est  commutatio  dex- 
icelsi,  ut  qui  dudum  fucruiit  caput,  nunc 
da,  et  qui  dudum  cauda,  nunc  fiuiit  caput. 
M  esi  lAbanus  in  Chermel^  et  Chermel  in  sat- 
utatus  est.  Jusius  est  Dominus  in  omnibus 
f  et  sunclus  in  omiit6i«  operibn»  suts  (Isai. 


SAPIENTliC.  —  UB.  II.  m 

A  ^m)  ;  »e  eidm  erunt  primi  novissimi^  et  nortsitmt 
pnmt  (Maith.  m), 

DUf,lex  emm  Ulos  aeeeperai  tadium  ei  gemttus  eum 
memoria  prwieritorum.  Cum  enim  audirem  per  sua 
tormenia  bene  seeum  agi,  eommemorati  suni  Domi^ 
fttim,  ei  admirantes  in  finem  exitus,  Quem  enkn  in 
expositione  prava  projectum  deriserunt,  isti  sitienies 
in  /inem  eventus  mirati  sunt.  Duplex  est  taedium 
impioram,  quando  praeteritoram  maloram  recorda- 
tio  non  ininnitur,  et  pncsentium  tribulaiionum  tem- 
pestas  augetnr.  Unde  nec  in  futuro  spem  habent 
remedii,  qnia  licet  simulent  pcccatoram  poeniien- 
tiaro,  nuiium  tamen  babenl  studium  suae  cmendatio- 
nis  :  sic  de  Judaeis  in  Ps-ilmo  Lxx?iiscriptum  est : 
Ciim  occideret  eos^  tunc  requirebani  enm,  et  conver^ 

B  l^^atKttfiiiife  lucem,  ei  venielfani  ad  eum^  etmemo^ 
rati  sunt :  quia  Deus  adjutor  eorum  esi,  ei  Deus  ex- 
ceisus  liberator  illorum  est.  El  diiexerunt  eum  in  ore 
Mo,  et  iingua  sua  meniiti  suni  et,  cor  autem  eorum 
non  erai  reetum  eum  eo^  nee  fides  habita  esi  in  testO' 
memo  ejus. 

Non  simiiiter  jtuiis  faciens.  Quare  non  facil  illis 
simililerf  Quia  non  peccant  aequaliter.S«piie<  enim  ce- 
cidit  justus  et  resurgit :  impU  autem  corruent  in  malum 
(Pro9.  xxiv).  Nam  impius  cuminprofundum  malorum 
veneritfContemnit  (Prov.  xviii).  Unde  subjungiiur  : 

Pro  eogitaiionibus  autem  insensatis  iidquitates  i7/o- 
rum.  —  Secundum  duritiam  suam  ei  cor  impoenitens 
thesaurizam  nbi  iram  in  die  iros  et  revelationis  justi 
judicii  Deif  quomam  eor  durum  male  habebit  (Rom. 

^  ii).  In  novissimo  parata  sunt  derisoribus  judicia  et 
peccatorH  persequentur  malum,  justis  autem  retri^ 
buemur  bona  (Protf.  xix). 

CAPUT  X. 

Quod  in  delinquentempofuium,  dum  pecearet,  immi- 
serit  besttas  ulirices. 
Quod  quidam  errantes  cotebam  mutos  serpemes 
ei  bestias  supervaeuaSf  immisisti  illis  mullitudinem 
mutorum  animalium  in  vindieiam^  ui  seirent  quia 
per  quw  peccai  quis,  per  htee  ei  torquetur,  Pion  enim 
impossibilis  erm  omnipotens  manus  tua,  quai  ereavii 
orbem  terrarum  ex  materia  invisa,  immiitere  Ulis  mul^ 
titudinem  ursorum,  am  audaces  ieones,  aui  fiori  ge- 
9ieris  ira  plenas  ignotas  bestias^  aut  vaporem  ignium 
spirameSj  aut  fumi  odoremproferemes,.aut  horrendas 
ab  oculis  scimillas  emittemes :  quarum  non  solum 
itesura  poterat  illos.  exterminare,  sed  ei  aspectus  per 
iimorem  ocddere.  Sed  et  sine  his  uno  spiritu  pote^ 
rant  oeeidi,  persecutionem  passi  ab  ipsis  factis  suis^ 
et  ^spersi  per  spiriium  nrtutis  tute.  Dignum  fuit  ut 
qui  pro  creatore  crcaturam  venerabantury  unde 
quxrcbant  opem,  inde  haiiereul  uliionem.  Pugnat 
enim  pro  eo  orbis  terraram  conlra  insensatos.  Scd 
quia  in  hisloria  Veteris  Tcstamenli  hae  species  igno- 
tac  qux  nnmerantur  bestiaram  nosquam  invtaiun- 
tur  alibi  expressae,  ita  ut  talia  portenta  puuirent  peo- 
calores,  melius  ad  spiritual:m  scnsum  transfere- 
mus,  ut  intclligamas  omncs  idolorain  o&Unr^^v 
bxrelicos  au\ue  sic\i\%iiAivco^,  ^is\«rrac^m^ 


7is  B.  RABASI  MAUIU  AHCHIEP.  «OGUOT.  OPERUM  PARS  L  7i4 

SMIM  pro  tcritale  calonl,  •  spifiiaaiilMis  besiib»  K<^Qmurge,  consurife,  tnduere  (artUudinem  kraebkim 


hoc  est,  ab  immuDdis  spiritibus  digne  punleDdM» 
a  quibus  PrQpbeU  orat  at  fideles  anims  divioa  gra- 
tia  ttbeKMr  :  N$  iruda$y  ioquit,  Baminej  ftwlJia 
aninua  confiiente^  HW  (J^$ai.  kxxi  i)-  Quorum  et  aspe- 
ctus  tenibitift,  el  atrociias  nimia,  et  foror  esl  im- 
mensus,  qoia  eoruro  tota  intendo  cst  humauwm  ge- 
nns  odiis  proseq«d,  ei  cruci.-uibus  iiifemi  secum  lor- 
ijuendoB  redigi.  Sed  quia  Dcojt  neminem  inittste 
dJimnat,  neminem  mdebiie  poenls  suVigit,tdeo  tub 

jnngitnr  : 

Sed  omnitt  in  men$urtk,  numora  $$  pandere  di$pO' 
«ttfflf.  Quiaomnia  secimditm  Toiitatett,  judiciuma 
jusiitiam  facit,  neo  est  aliquid  m  operibus  ^os,  eft 
in  faclis  inertHnalum  seu  incoiweoiens,  sed  oroaia 


Damini.  Can$ur§e  mcut  in  diebtt$  antiqui$,  i»  genm- 
tiombua  $€e€ularum.  Nunquid  non  tu  perett$a$ti  $Ur 
perhum^  vulnera$li  dracauem  ?  etc.  {I$aL  u).  Loqui- 
tur  propheta  ex  persona  populi  ad  brachium  Domini, 
et  ejus  deprecatur  adventum,  ut  qui  per  mulu  sx- 
cula  sanctos  suos  de  pericuUs  liberavit,  et  jam  pne- 
sentialilfir  veniens  elcctos  suog  ab  bostUMU.  de- 
feadat. 

CAPLTP  XL  ^ 

Omnipaientiitnk  fkn  kuuiat  quad  anbt  eum  mihiiia  et 
inmUHUu  tMUfHom  gtuta  r.ari$  et  taaquam  momeH' 
tum  $taler9  $unt  omnia. 

Quoniam  tanquam  momenium  $tai€ra  $h  mOe  t$ 


judicla  so»  sumuioe  seqoitatis  libra  moderaado  tena-  B  ^^^  ^^^-^  terramm,  e$  tanqnam  ffutta  raria  anteh$emn 


perat  atque  dlsponi*.  Potc^  ot  baec  aentenUa  ad 
crcaturarmiv oranwm^  coiiditionera  transferri;  quia 
crcalor  omnipotens  omnia  opora  siia  qp»  ab  initiO' 
oondidit,  certo  numero,  mensura,  el  pondere  creaf^ 
vil.  De  quo  scriptum  est :  Ouf  numerat  muHi^mHk^ 
nem  $ieHarwn,  eP  amni^  ei$  nomi/i»  9aea$  {B$al. 
cxivi).  Hinc  el  in  Job  ita  legiiuf  :  lp$e^  enim  finem 
tnundi  inlwtur,  el  omnia  qua  snh  ce^a  «iuA,  fMfitak^ 
qm  fecit  ventie  ponduty  et  cqua$  appendit  mensurap, 
quanda  ponejbat  pluviis  legeuh,  et  wtm  praceUi$  ioimk- 
iibu$  {lob^  xxviu.).  Hinc  ok  pcr  qttcmdam  dicUmr : 
Omnia  quoecunque  a  priuucva  retum  natura  coo- 
strocta  suRt,  mmeroniin  videnAuit  ralione  ftiRmata, 


qua:  descendit  in  terram.  Huic  sentenliae  siinite  CM. 
quod  in  Isaia  legitorr  Eeeegenie$  qua$i  afif/a  Mlnlir, 
et  quasi  momenium  $tater(e  reputaite  $nnt  (/tiit.  il). 
Et  paulo  post :  &mne$,  inquit,  gente$  qnaei  nmt  »at 
$ic  $unt  coram  eo,  et  quasi  mhid  ei  inane  repuiatm 
$unt  ei.  ffoc  inteUigi  vult  qnod  mens  et  raiN^efrsen- 
sus  Dumini  pcr  qoem  fecta  sont  omniau  et  sineqao 
factum  est  nihil,  ille  sit  de  quo  in  psalmis  eanitor : 
Yerbo  Domini  aeti  firmati-^unt,  et  $pifitu  ari$  ejm 
amnis  virtu$  eomm  {P$al,  xxxii).  Omnes  geotesqBC 
non  noverunt  creatorcm  suiim,  sive  univerMim  moF'* 
taliura  ad  comparationcm  Dei  quasl  stiHa  situfai 
sunt  et  qtiasi  moraenium  stalcne  quod  levi  pondere 


lioc  enim  fuii  principate  iii  aniiiio  condiUiris  'exeui-      in  partcm  alloram  declinatur,  ct  quoroodo^gutla  lo- 
plar.  Hittc  onimqoatuor  clcraentovtim  multiludoniu-  ^  ris  antelucani  qtioc  oricnte  sole  fitcile  slccatar»  vel 


tala  est,  hinc  tenipDnun  viues,  hinc  niotus  astro- 
niin  coclique  convcrsio.  Qw»  cuoft  ita.  siiit^  cumque 
oinniiim  status  numerorum  coHigationc  fingantur, 
cuD»  quoque  Rumerum  necessc  csl  iu  propria  sem- 
pcr  sese  habenlcro  sM)uaIiter  substantia  perinaiicre. 
Quis  ergo  hanc  mensunun,  honc  numerum  et  boc 
pondue  Dei  siifllcit  comprehendere,  ut  coastitutio- 
nea  ejos  umversas  in  his  tribus  doftnitionibus  valeat 
coarHire?  iti  mensura  )Niloquo<l  constet  qualitas,  in 
nomero  qaantiias,  in  pondere  rallo.  Hinc  peraiqnata 
in  }u4lok>  ei  nHsericordta  Dei  oonstat,  qoia  in  hts 
dqobua  temniniu.  sanctis  conclusa  sunl,  in  qolhoa 
})er  haecimindum  constiiuit,  gubemat,  et  jodicatu- 


qnomodo  si  de  situla  sliHa  modica  ftuat  a  portaole. 
ncgiigitur ,  ita  miiversa  geoiiura  nultiiudo  C(B- 
tesli  fcplciideri,  et  supemie  ministeriis,  aique  ao- 
gclonim  muhitudini  eomparata,  pro  nibilo  d»- 
citur, 

Sed  et  mitereris  amnium,  quia  amnitt  pote$,  et  ^ 
simulas  peccata  hcmiHum  prapier  pesniteniiam.  Pi- 
tciitia  ergo  Dei  mista  &emper  bonitaii,  licei  mllnis 
sit  indiga,  iamen  opus  suum  in  hoinioibus  propier 
dcKcta  non  despicii,  sed  per  poNiitentiam  indulgeo- 
do  a  peccatis  abluit,  ac  pietaie  paterna  ad  se  reeot 
ligendum  fbvet  ac  nutrii.  UnJe  suI^QHgiiuf  : 

DiUgi$  ettim  amnia  quat  $um  e$  mikil  orffccl 


nisesi,  in  bis  Deue  judex  jneius  comprebendi  noK  j^  ^x^  fecieii,  nec  enim  odien$  aliquidaanuitmieii.Qm' 


potest,  non  potest  reprehendf.  Omnia  ergo  qiue 
perius  diximus,  vel  dicemus  in  cloustro  honim  irium 
iiohls  nonc  abscondiui  lateni :  qu»  solis  clavibos 
jtidicil  et  mlsericordiae  Dci  tiinc  reserabuniur,  ui 
sciantur,  quando  in  adveniu  Domini  illuminabonlury 
II t  laus  unicuiqiie  sit  a  Deo  vel  poena. 

Mukum  enim  valere  tihi  $ali  $upererat  semper,  e$ 
viriuti  braehii  tui  qui$  re$i$tit  ?  Oronipoienti  nihil 
impossibiie  cst,  unde  ci  ncmo  resistere  poiesl ;  w 
voluntate  etcoim  Domiot  nuiveraa  sunt  posita,  ot 
tiou  est  qui  posaii  rcsislcre  ^oluiilaii  cjus.  Omnia 
tiiiatcuBqae  mluit  Deus  fecil  in  ccclo  et  in  terra,  in 
utari  ei  m  ahfBsisL  Brachium  crgo  Domini  non  aliod 
^tittm  uaigeoiltts  Filius  Dci,  ciii  \Kr  lvA\am  tlH.\luf  *. 


modaautam  pastet  aiiqfUd  permamre  uiji  tu  soteti- 
$e$?  aut  quad  a  ie  vacatum  nan  Mse^  roMeieMfvCirl 
pordi  autem  omHibue,  quoniam  ttta  «uif,  Aemr» 
qm  animaa  ema$.  Bonus  opires  bonun  opot  dlligiti 
senrai  ac  ecgit^  ei  ideo  si  quando  lioaiiiMim  lafinoi- 
ias  a  ydsL  veriiaiis  poccando  dedinat,  saslioei  !■ 
imilta  palieniia  sua  exspectana  eos  per  poEnileatiiit 
converli  in  mdius.  Uude  $olem  $mum  oriri  faeiieefii 
bonot  et  maloe,  et  plmt  emper  jmetaa  e$  irt§u$ioa  (JfalAi 
v).  Qui  aoiem  patieotia  Dei  aboiORiur,  mm  adpi* 
niumtiam  convertuntur,  jualo  judicio  ipdoa  dh» 
naniur,  quia  ju$tu$  Domimte  ei  jimikiom 
arquitatem  tidit  vtdttu  eju$  (I^mL  x)k 


GOMMENT. 
CAPUT  III. 


UM  UBRUM  SAPIENTL£.  —  LiB.  D.  7^6 

A  mulu  ibi  ercnire  posse  in  Tindicta  perrcrsoruni, 


Rf  SapietUia  quia  Sfnritui  $anctu»  mam»  at  in 
m^  qui  bona  Dei  ditlribuit  in  umver$o  orbe» 

XII.  Oqumn  bo»u$  et  »uam  esl,  Daiii ln^^f /itri  • 
t  h»  omuibu»!  Propter  quod  ko$  qui  exerraul 
t^torrrpi»,  eidequibu»  peecaiH  ad  mon/f,  ei  al" 
I  uif  niieta  maiilia^  credanl  in  te^  Domine. 
m  eBiiD  spiriUis  Dei,  quouiam  Ipae  esl  unor 
fanfitor  totius  boni»  ipse  oorripit  homincs, 
14008  replel  OHrripere  iacit  peccantes,  sic- 
Verilas  in  Evangelio  discipults  ait :  Ego  ve* 
iko  vobi»j  expedit  vobi$  ut  ego  vadam,  Si 
m  abierot  ParacUtu»  non  veniet  ad  vo» ;  fi 
abierOf  mittam  eum  ad  vo»,  Et  cum  venerig 
moimundum  de  peceato^  et  dejuuitia,  etde 


quae  seriptor  histori»  per  totom  non  curavii  e\- 
priniere»  vel  magis  tropica  locutlone  vespas  hic  po- 
silas  pro  terroribus  quas  Israelitae  pugnantes  geufi- 
bu8  cireomquaqnc  ingercbant.  Fama  enim  iHorum 
beiiorum,  qoffi  Domini  virtutc  oeracta  sunl,  acutis- 
simis  timoris  aculeis  pavenlium  corda  pungebant, 
ila  ut  in  eisomnem  vigorcm  resislendi  funditus  in- 
tcrimerct,  et  hoc  tandiu  quo  usque  illi  cullurani  Dei 
tlJeliler  exhibnerant.  Poslquam  autem  pcccaveruiit, 
ct  Dco  ser^ire  negiexcrunt,  traditi  sunt  in  manus 
inimicorum,  ita  utqui  antea  fuerant  illis  subjecti, 
postniodum  superiorcs  csscnt  efTecti. 

Qui»  enim  dicit  tibi :  Quid  feci»ti?  aut  qui»  »tabit 
contra  judicium  tuum  ?  aut  qui»  in  compectum  tuum 


De  peccato  quidem,  quta  non  creduni  in  me,  ^  *'^'"*'  vindex  iniquorum  hominum  ?  aut  quis  imputn- 


Hm  vero,  quia  ad  Palrem  vado  et  jam  non  vi 
M.  De  judicio  autem^  quia  princep»  huju» 
Utcofuf  e$t  (Joan,  xvi).  Beaius  homo  qui 
magistri  audit  vocem,  et  obedil  mandatiSy 
nessor  futunis  erit  rcgni  coelestis. 
MMi  antiquo»  inhabitatore»  terras  eanctce  tucB 
btrmtflt,  quoniam  odibilia  opera  tibi  fade- 
'  medieamina  et  »acrificia  injuUa  ei  fUiorum 
mecatoree  $ine  mi»ericordia  j  et  comeelo- 
•erum  hominum^  et  devoratore»  »anguini$a 
mcrmmento  (uo,  et  auctore»  parente$  amma- 
nmliatarum  perdere  votui»li  per  manu»  pa- 
no$trorum^  ut  dignam  perciperent  peregrina- 
puerorum  Dei,  quce  tibi  omnium  charior  e$t 


bit  libij  si  perierint  nationes  qua»  tu  fecisti?  Ncc 
enim  esl  aliu»  Deu»  quam  tu,  cui  cura  est  dc  omni- 
bu»f  ut  ottenda»  quoniam  non  itiju»le  judlcair  judi- 
dicium.  Neque  rex  neque  tyrannn»  m  conspeclu  luo 
inquireni  de  hi$  quo$  perdidisli.  Manifest')  rationc 
ostendit  quod  nullo  modo  crcatori  iinputanduni  est 
quod  crcaturam  suam  secundum  propriam  divponit 
voluntatem.  In  volunlate  enim  ipsius  universa  sunl 
poeita^  et  non  e$t  qui  po$sit  resistcre  ejns  voUnitati 
{Esther  xiii).  Uude  pcr  Paulum  dicilur  :  0  homo,  lu 
qui»  e»  qui  re»pondea»  Deo  ?  Nunquid  dicit  figmen- 
tum  ei  qui  »e  finxit :  Quid  me  feci»li?  An  non  hahtt 
potestatem  figulus  iuti  ex  eadem  massa  faccre  aCiud 
quidem  va»  in  honorem,  aliud  vero  in  CGniumctiam  ? 


ed  ei  hi»  tanquam  hotninibu»  peperci»tiy  etmi-^  (Rom.  ix.)  Ex  ipso  enim  et  pcr  ipsum,  et  in  ipso 


eee$$or€$  exercitu$  tui  ve»pa$,  ut  i//of  patda- 
ntinarenl,  xVoit  quia  itnpolen»  era»  in  bello 
t  impio»  justis,  aui  besliis  f(rvtf,  aut  verbo 
mtU  exterminare ;  $ed  partibu$  judican$  dw 
m  paniteiUiafy  non  ignornn$,  quoniam  ne- 
ti  matio  eorumy  cl  mlurali$  malilia  illorum, 
em  noH  poterai  mulari  cogitatio  ittorum  in 
m.  Semen  enim  eral  matedictum  ab  iniiio ; 
cnf-  aliquem  veniam  daba$  peccatie  iilorum. 
HMMral  historialiier,  quomodo  septem  gentes, 
nun  Ghananxorum  possederant  propter  iu- 
sm  el  injiistitias  quas  operatx  sunt,  de  locis 
oiinus  cjecil,  el  filios  Israel  cultores  vidcli- 


sunt  omnia  :  scd  Juslus  est  Domiuus  in  omnibiis 
viis  suis,  et  sauctus  in  omnibus  opcriLus  suis.  Uiulu 
et  sequitur  : 

Cicm  ergo  $i$  ju$tus  j  juste  omnia  disponis  :  ipsum 
quoque  qui  non  debet  punirif  condemnare  eitcrum 
w$tima$  a  iua  virtute.  Virtu$  enim  lua  juslilice  ini- 
tium  est  :  et  ob  hoc  quod  omnium  Dominu»  ff ,  omni- 
bu»  te  parcere  faci».  Quid  est  quod  eum  qui  non  dc- 
beat  puniri  condemnet,  cum  ipsa  condemnaiio  ccrfa 
sit  puuitio;  sed  hic  punire  pro  corripere  posuit,  ac 
si  dioeret :  Eum  qui  non  recipit  corrcptionem  assu- 
mel  correptionem,  juste  condemnat  in  ignem  xtcr- 
uum,  qui  exler  est  a  Dei  virtute,  hoc  est,  indignus 

iiis  sui  in  locum  eorum  introduxit.  Mystice  |.  divina  pietate.  yirtu»  enim  Dei  ju»tU%ce  imtium  est; 

— ' —   gentes  iliae  nequissimas  significant     quia  judicium  Dei  sive  in  correptione  electornm, 

sive  in  condemnatione  reproborum  summa  sequiiatis 
perfectio  est,  et  ideo  per  bonitatem  suam  diu  diflc' 
rendo  sospendit  judicium  ot  plures  habeat  quibus 
reddat  beneficium.  Quando  enim  superfoiens  crea- 
tora  erigit  se  contra  creatorem  suum,  nihil  vult  sub- 
jici  ^os  dooninio,  justa  enim  punit  vindicta,  ne  vi- 
deator  contra  opiflcem  suum  praevalere  factora. 
Potest  et  hic  locos  ad  passionem  Redemptoris  no«* 
stri  apte  transferri,  qoem  Pater  pro  nobis  ad  mor- 
tem  tradidit.  Sed  peusandom  est  qoomodo  justos  sit 
et  omnia  joste  disponat,  si  eum  qoi  non  debet  puniri 
Goiidemnal.  Mediator  enim  noster  poniri  pio  •A.vMXr- 
ipso  non  dcbuU,  f\m  iraSXv^tii  cNkV^  q»qlV^'q&&  ^^x- 


vitiorum  quae  post  praevaricationem 
i  possidere  coeperunt  genus  homanum, 

graliam  Christi  expulsae  sunt  a  fidclium 
I,  Ac  •acrarum  virtutuni  ibidem  inlroducta 
lenMitas,  quatenus  cjectis  de  terra  amau- 

Evangeiium  Christi  possessoribus  nefandia, 
na  iegitimi,  hoc  est,  virtoiuro  fnictus  ope- 
■rito  sancto  germina  ibi  proferrent  vitalia. 
■Qlem  quaerendum  putat  quomodo  dicator 
I  Mii  antecessores  vespas  Domiiius  immi- 
|BAlB8  pravissinas,  ut  pauiatim  cas  exter- 
I»  eum  hoc  nusquam  ia  historia  Yeteris 
mi  Icfalur  corporaliter  contigisse,   sdat 
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peiravit,  scd  ipsc  si  indebitam  morlcm  uon  suscipc-  A  GAPUT  Xlll 

rcl  Dusquam  nos  a 
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debila  niortc  libcrarct.  Patcr 
ergo  cum  justus  sit  justum  puniens  omnia  justc  dis- 
ponity  quia  per  hoc  cuncta  justificat,  quod  eum  qui 
sine  peccato  est  pro  peccatoribus  damnat,  ut  eo 
clccta  omnia  ad  culmeu  justitiac  sur([ercnt,  quo  is 
qui  est  super  omnia  damna  injustitiae  nostne  susti* 
n<TCt. 

Virtutem  enlm  ostendis  /n,  qut  non  crederis  e»se 
in  virtute  consummatus,  et  horum  qui  te  nesciunt  au- 
daciam  traducis.  Virtutem  cnim  suam  ostendit  divi- 
iiilns  in  corTeplione  reorum,  ne  de  sua  virtute  prae- 
sumat  contumacia  snperlonim,  scd  tamcn  sine  ulla 
passione  aut  perturbatione  sumct,  quia  Deus  est 
indpassibilis,  et  nuUa  unquam  commutatione  a  se 
diversus,  sed  idem  ipse  semper  manr»ns  innovat , 
disponit  atquc  ordiiiat  omnia,  quod  ita  sequens  sen- 
tentia  probau 

Tu  autem  dominator  virtutis  cum  tranquittitate  ju- 
dicas^  et  cum  magna  reverentia  disponis  nos ;  tubest 
euim  tibi,  cum  votuerisy  posse.  Omnipolens  qu?ppe 
Deus  cum  tranquillitatc  sux  naturx  judicat  omnia , 
scd  palienti  vindicla  Dei  videtur  se  sustinerc  iram , 
qua;  eliam  nuHa  esl,  scd  affectus  humani  sicut  et 
luembra  tropica  loculione  Deo  ascribuntur,  ut  se- 
cunduin  nioduui  nostrum  et  intelligeiitiam  se  con- 
forment  eloquia  divina.  Unde  et  leguntur  in  Scri- 
pturis  :  Oculi  Dei,  ct  aures,  os,  manus  et  pedes,  ira 
cl  furor,  el  cxlcri  affcctus  qui  diversi  sunt  in  ho- 
niinibus,  cum  simplex  natura  nullum  habeat  divor- 
lium,  nec  vcra  uniias  uILim  rccipiat  divisioncm,  sed  C  inlmicos  suiit  convcrsi,  et  ideo  de  proprii 


tnultiplicia  ac  divcrsa  opera  unus  atquc  idem  sem- 
per  opcratur  Deus ,  de  quo  et  pcr  Prophetam  dici- 
tur  :  Omnia  «(  vestimentum  velerascent,  et  vetut  ami- 
ctum  mtitabis  ea^  et  mutabuntur  :  tu  autem  idem 
ipse  es,  et  anni  tui  non  deficient  {Psat.  ci).  Nam  et  in 
Micbaja  propbcta  ita  scriplum  cst :  Egredietur  Do- 
minus  de  loco  suOj  et  descendet  et  culcabit  super  cx- 
cetsa  terrce^  et  consummentur  mentes  subter  eam,  vat- 
lesque  scindcntur{Mich.  i).  lu  Isaix  quoque  :  Dominut 
virtutumegredietur  etcojtteret  betlum,  et  $uscitabit  coe- 
lum^et  ctamabil  super hostes suos  cum  fortitudine(Isa, 
xtii).  Egredietur  ergo  Deus  de  loco  suo,  quando 
quietcm  et  inansuctudincm ,  et  clemcntiam  suam 
pro  emendaiiouc  pcccantium  runiperc  cogitur,  qul 
cuin  pcr  naturain  dulccscit,  vitio  noslro  amanis  ef- 
ficitur^  uou  sibi,  sed  sustincntibus  quibus  amara  tor- 
iiicnta  sunt.  De  natura  quoquc  ejus  atilcr  ipse  lo- 
quitur  per  pruphetam  dicens  :  Ego  sum  Deus  et  non 
commutor  {Malach.  iii).  Hinc  et  pcr  Jacobum  dici- 
tur  :  Apud  quem  non  est  transmutatio^  nec  vieissitudi' 
nis  obumbratio  (Jacob.  i).  Unde  et  Paulus  de  Christo 
ait :  Qui  est  imago  Dei  invisibitis  {Cotoss.  i).  Ct  nir- 
ium  :  Hegi  autevt  sa:cutorum  incorruptibitis  inviiibiti 
beo  (l  Tim.  i).  Et  in  Evangelio  scriptum  cst :  Deum 
aemo  vidit  unquam.  Unigenitus  Fitius,  qui  est  in  tinu 
J^alriSj  iptc  enarraiit  (Joan.  i). 


Sapientia  laudai  Dei  palientiam^  qma  dat  locum  pee- 
catoribus  paniientias  et  non  ttalim  tt/cisci/nr. 

Docuitti  autem  populum  tuum  per  latia  opera^  ^ro- 
niam  oportei  jutium  ette  ei  kumdnuMj  el  bonee  ^pd 
fecitti  fitiot  tuot.  Quoniam  judicant  dat  locum  iu 
peccaiit  pccmteutice.  Per  miriAca  eniai  opera  omnipa* 
tentis  Dei  lldelcs  instruuntur,  ut  caveant  iniQuortim 
se  implicare  deltciis,  magisque  siudeaiii  semeiipsoi 
incontaminatos  servare  negolio,  Odemque  ac  tpea 
in  Domrnum  habendo ,  non  negUgani  tempus  sibi 
indultum  poenitentiam  agecdi  ei  bene  operandit  iiM 
ioto  nisu  per  charitateni  cooiendani  soo  senrire  co»- 
ditori. 

Si  enim  inimieot  tervorum  tuorum  #1  debiioo  morU 
D  cum  tanta  cruciatti  altentione,  el  liberatli^  danslfai- 
put  et  tocum  per  quas  pottini  muiari  a  matUiu^  cum 
quanta  ditigentia  judicat  fitiot  iuot^  qu^rum  panmi* 
but  juramenia  ei  convenlionet  deditti  bonurumprth 
mittionum.  Narrat  liber  Exodus  quomoJo  Doittinu 
pcr  Moysen  ei  Aaron  decem  plagis  verberarei  .£gy- 
ptios,  hoc  esi,  hostes  populi  Dei,  el  ioter  ipsas 
plagas  respirare  eos  aliquando  concederet,  qpuil^ 
nus  castigati  corrigantur,  scd  quia  perseverabaniin 
malitia  divina  inicidabantur  vindicia.  E  contra  vero 
populus  Dei  quibus  promissio  facia  csi  ei  patribes 
eopum  parum  corripiebaniiir,  partiinque  oonsob* 
baniur,  quousque  discipltnis  crudiri  sustinebani. 
Postqunm  aufem  Evangelium  Christi  spreveninl,  ci 
Filium  Dei  cnicifixeruiit,  mirifico  modo  de  amids  ui 

terra  eje- 


cti  per  iotum  orbem  dispersi  sunl,  et  tandero  sen- 
tiebant  dure  castigati,  quod  antea  nolebani  inielli- 
gere  patenia  pieUle  correpti.  Ilanc  senieniiam  sinii- 
liter  p<»ssumus  et  de  martyribus  Chrisii  ac  perse- 
cutonbus  eorum  inlelligere,  quia  cuui  illi  ipsos  oun- 
fessores  Christi  tormentis  cruciabani  paticnlia  co- 
ruin  poterani  si  vellent  instrui  ui  deserepent  tdolo- 
rum  ciiltiim,  et  Christian»  se  religioiii  snfaJioefenL 
Sed  sicut  illi  per  poenas  iemporales  gbriaro  conse- 
cuti  sunt  xternam,  iia  ei  isii  post  gaudia  par? a  bu- 
jus  vitae  in  supplicia  demersi  siini  teiema. 

CAPUT  XIV. 
Quod  commendat  bonitatem  tuam  divina  pieiai^  fiur 
jutta  em  in  ommlmt  judiciit  tmi: 
Cum  ergo  nobit  diteiptinam  dos ,  tnfimMf 
muitipliciter  pagellat,  ui  bomtatem  iuam 
mut  judicantetj  ei  cum  de  nobit  judieaiur 
mut  ntisericordiam  iuam.  Hoc  est  qood  in  psahai 
scriptum  est  :  Multa  fiagella  peccaiorit^  tftravus 
ttutem  in  Domino  mitericordia  cireuwsdaHi  {PttL 
xxxi).  Magna  enim  distantia  esi  inier  judiciiiBi  ele- 
clorum  et  reprobomm,  quia  illos  Domlmis  cnrripil, 
nt  a  peccalls  mundei  ei  a  Tltiis  coerceai,  islos  anicm 
ut  superbi»  ei  perftdl»  su»  poenas  luanl,  el  eoatrs 
dominatorem  omnium  se  repugnare  non  posse  co- 
gnoscant.  Felix  qnippe  esl  oul  in  jodicando 
per  pietalcm  atqne  bonitatem  judicb  siii  aa 
^tvU,  ct  sicut  sibt  a  Dofnino  miseveri  ^rnllt  eic  tl 
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ipsealiismisercri  non  delrecUil,  quia  jadicium  eisine  A  plus  mortui  possunt  quam  vl\i,  el  morlui  polioret 


misericordia,  qui  non  facil  misericordiam.  Bcaii 
etdm  muerkordes,  quoniam  ip$i  misericordiam  con- 
uqneniur  {Matth.  y  ) 

Vnde  ei  illit  qui  in  vila  $ua  insemale  el  injuste 
vixerunt^  per  htec  qucs  coluerunt  dedisti  summa  tor- 
meitla,  etenim  in  erroris  via  diutius  erraverunt^  deos 
itstimantes  hwc  quas  in  animalihus  sunt  supervacua , 
infantum  inunsatorum  more  viventes,  propler  hoctan- 
quam  pueris  insensatis  judicium  in  derisum  dedisti, 
Merilo  illi  qui  in  >ila  sua  injusle  et  insensate  vixe- 
ront,  per  liaec  qux  coluerunt  sustinebant  tormenta , 
el  divino  judicio  cum  nolebant  conditorcm  suum  co- 
pioscereatque  condigne  bonorare,  traditi  sunt  in  re- 
probum  sensam,  ut  facerenl  ea  quae  non  conveniunt 


sunt  vivis,  a  vivo  eiiim  Deo  rccedentes  mortnis  fa- 
venl,  in  quomm  nuniero,  sicut  scriptnm  est,  Mor- 
talis  morluum  fingit  maiiibus  iniqnis  {Sap.  it)  ;  sic 
enim  Dei  majestatcm  et  gloriam  minuerunt,  ut  ho- 
rum  qnae  minima  et  parva  sunt,  similitudini  Del 
honorificenliam  darent.  Primi  enim  Babylonii  Deum 
vocaverunt,  figmentum  Belis,  quondam  hominis 
mortui,  qui  principaUim  in  cos  dicitur  egisse.  Go- 
luerunt  et  serpentem  draconem,  quem  Daniel  bomo 
Dei  occidit,  cujus  similitudinem  habent.  iEgyptii 
autem  coluerunt  quadrupedero,  quem  dicebant  Apeni, 
in  similitudinem  vaccoi.  Quod  malum  imitatus  est 
Jcroboam,  vaccas  instruens  in  Samaria  quibus  sa- 
crificarent  Judxi,  et  volucres,  quia  coracina  sacrai 


oontameliis  aflicientes  corpora  sua  in  semeiipsis,  in  B  babent  pagani.  Harum  tamen  omnium  rerum  quas 


qvo  et  hic  turpitudinem,  et  in  futuro  cruciatum  ba- 
berent  aetenium.  Gujus  rei  aposiolus  Paulus  in  Epi- 
stola  sua  ad  Romanos  exponit  veritatem  ita  dicens  : 
Retelatur  enim  ira  Dei  de  ccelo  in  omnem  im- 
fitefalem  et  injustitiam  hominum  eorum  qui  veritatem 
ininjiutitiam  detinent^  quia  quod  notum  est  Dei  ma^ 
mfestum  esl  in  illis.  Deus  enim  iliis  manifestavit.  In- 
risibitia  enim  ipsius  a  creatura  mundi  per  ea  qum 
facta  sunt  inteltecta  conspiciuntur :  sempiterna  quoque 
virftfs  ejus  et  divinitas^  ita  ut  sint  inexcusabiles,  quia 
€um  cognovissent  Deum,  non  sicut  Deum  glorificave- 
mnf,  aut  gratias  egerunt;  sed  evanuerunt  in  cogita- 
iionibus  suis,  et  obscuratum  est  cor  insipiens  eorum. 
Dicenles  enim  se  esse  sapientes ,  stulli  facti  sunt ,  et 


memoravi  simulacra  coluerunt  iEgyptii,  et  alia  quae 
Dunc  dicere  non  est  necesse.  Hxc  ab  his  facta  sant 
qui  sapientes  se  sestimaverunt  In  mundo ;  quia  enim 
invisibilem  Denm  non  honoraverunt  ista  Diiciendo, 
necde  bis  quse  visibilia  sunt  recte  sapere  poluerunt. 
Qui  aulem  ludibriis  et  increpationibus  non  correpli 
sunt ,  dignum  Dei  judicium  experti  sunt.  Utiqne  qui 
per  flagella  Dei  castigati,  correcti  non  sunt,  condi- 
gnam  poenam  damnationis  expcrti  sunt;  ad  hoc  enim 
Deus  corripit  ut  emcndet,  nolens  quemquam  perire, 
quia  onines  homines  vult  salvos  esse,  etad  agnitionem 
veriiatis  pervcnire.  Qui  autem  ingratus  est  Dei  vi- 
sitatione,  et  per  impatientiam  incidit  in  murmura- 
tionem ,  de  temporali  flagello  ad  tormenta  duciiur 


mutaverunt  gloriam  incorrvptibilis  D:i,  in  similitU'  C  perpetua,  ideo  et  de  iisdem  impiis  subjungitur  : 


dinem  imaginis  corruptibHis  hominis,  et  volucrum  et 
quadrupedum^  et  serpentum,  Propter  quod  tradidit 
iiios  Deus  in  desideria  cordis  eorum  in  immunditiam^ 
«1  contumeliis  afficiant  corpora  sua  in  semetipsis^  qui 
ccmmutaverunt  veritatem  Dei  in  mendacium,  et  colue- 
runt  et  servierunt  crealurw  potius  quamCreatori^  qui 
€$t  ifenedictus  in  stpcula.  Amen  {Rom.  i.)  Sic  ob- 
caecatum  est  cor  illorum  ut  niajestatem  invisibiUs 
Dei,  quem  ex  his  factis  agnoverant,  non  homini- 
1ni8«  sed  quod  pejus  cst  inexcusabile  crimen  in  si- 
Ailitudinem  hominum  mutarent,  ut  forma  corrupti- 
Lilis  hominis  Deus  ab  his  vocetur,  hoc  est,  simula- 
cmm  homiuis,  ut  quos  vivos  nomine  Dei  donare  non 
aodent,  moriuorum  imagines  in  gloriam  Dei  reci- 


in  his  $nim  quce  patiebanlur  moieste  ferebant ,  tn 
^ift6tis  patientes  indignabanlur,  per  hcee  quos  putar 
bant  deos ,  in  ipsis  eum  exterminarentur  videntes^ 
tV/um,  quem  olim  negabant  se  nosse^  Deum  verum 
agnoverunt;  propler  quod  et  finis  condemnatioms 
illorum  veniet.  Misera  gentilitas  quam  diu  idolis  ser- 
viebat,  haH;  etiam  errore  delusa  de^s  esse  pntabant, 
quorum  persuasionibus  seducebantur ,  et  propter 
hoc  diversis  poenis  aflicicbantur.  Unde  et  cx  ea 
plurimi  Deum  verum  quem  antea  in  beneficiis  suis 
crcdere  noluerant,  hunc  in  judicio  jnsto  postmodam 
omnipotentem  agnoverunt.  Non  enim  poterat  lalere, 
quem  constat  omnlum  dominatoreni  esse,  qnia  aut 
hic  per  poenitentiam)  conversis  misericordiam  im- 


piant.  Quanta  aegriiudo,  quanta  siultitia  Iios  sapien-  ^  pcndit,  aut  per  superblam  rebellantibus  in  futuro 
les  appeilare  ad   suam  damnationcm  apud    quos      pcenam  tribui^  setnpitemam. 


LIBER  TERTIUS, 


GAPUT  PKIMUM. 

De  idoioialriof  errore.  Quod  ^fsi  idoloiatrce  quterentes 
itt  creaiuris  Creatorem^  si  vellent ,  ipso  adjuvante 
possenl  invenire. 

(Cap.  xiii.)  Vani  sufU  autem  omnes  homines,  in 
^ibu$  non  sube$i  scieniia  Dei.  Si  aulein  uuiversa  va- 
AiUui  est  omnis  homo  vivcns,  quanto  magis  illi  vani 


sunl,  qui  creatoreni  suum  non  agnoscunt.  Va?tl<ic;if 
aif r^m  omnes  homines ,  in  quibus  non  subesl  seientia 
Dei^  hoc  esl,  timor  et  revercnlia  Dci.  Undc  per  Job 
dicitur  :  Ecce  timor  Domini,  ipsa  est  savientiaj  el 
recedere  a  maio  inteliigenlia  (Job.  xwiii).  Recedit 
enim  a  malo,  qui  recedit  ab  idolot\\ia\  t?\Vv^\  Vc^^ 
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piemUm  timor  Domini^  iHteUectu$  bom$  omnibue  for 
ciemibuieum  (Psai,  cn). 

Et  de  hii  qua  videntur  bona  non  potuerunt  tfir«(/i- 
gere  eum  qui  esl.  Ex  boois  operibus  enim  poiuemnt 
cognoftcere  bonum  arlificeni,  qui  proprie  est,  quia 
acmper  immulabilis  est,  qui  solus  habet  immortali- 
laten,  ct  lucem  babitat  inaccessibilem ;  qui  semper 
idem  est,  el  cujus  aniii  nunquam  deficient :  qui  aeier- 
nus  et  OBinipotens  sine  initio»  et  sine  (iue  scmper  in 
se  manens,  sccundum  voluntatem  suam  rcgit  ac  gu- 
bernat  omnia ;  pnunde  vanitas  bominum  vanissima 
csl,  qui  creaturas  pro  creatore  venerantur.  Unde.  et 
sequitur  . 

Ncque  operibus  attendentCA  agnoverunt  quit  euH 

artifeXf  sed  aui  ignem^  aut  sptntttm,  aut  citatum  ae- 

rem^.  aut  gymm  steUarum^  aul  nintiam  aquam^  aut 

solem  et  luncmi,  rectores  orbis  terrarum  deos  putave- 

runt.  Alii  cnim  ignent  pro  numine  coicbani,  quem 

appellabanl  Yuicanum ;  alii  xtbercm  sive  aerem, 

qiicm  niincupabant  Jovem  aut  Junonem;  alii  ni- 

miam  aquam,  cyiam  Neptunum  Bontinabant ;  alii  gy- 

riuD  slcUarum^  qui  a  diversis  figuris  animalium  po- 

silioues  et  cursus  disirii)uebant  astrornm ;  alii  solem 

pro  Deo  vencrabaiituc,  qjuem  Pbocbum  seu  ApoUi- 

nciu  vocabant;  alii  hmain,  quaro  Dianam  vocitare 

solebanU  Tali  enim  errorc  deccpli,  virtulcm  oroni- 

polentis  dei  falsis  figmentis  suis  nscribebanl,  ut  qui- 

(kun  pocLirum  gentilium  Iribus  versibus  iln  tcrmina- 

rct  dicens : 

Tot  namero  lalique  Dcut.&iinularra  tiguris 
rm^Kiftult  ca^lo,  perque  atrus  sparsa  teuebras, 
Clara  ruioosae  jusbit  dare  lamiua  noeti. 

Quod  ai  Aeri  non  potest  ut  sleliae  dii  sint,  ergo  nec 

soi  qutdem  ac  hina  dii  esse  possuut,  quoniam  lumi- 

nibus  astronin^,  non  ratioiie  diffepunt,  sed  maguiiu'- 

diDC.  Quod  si  dii  non  sunt  ki,  ergo  nec  coclum  qui- 

dem,  in  qm  iila  omnia  continentur.  Simill  modo  si 

terra  qoam  calcamus,  quaro  subigtmus  et  coliuius 

ad  victum,deus  non  est,  nec  campi  quidcm  ae  roonles 

dii  enint ;  si  lii  dii  non  sunt,  ergo  ncc  telius  universa 

deus  videri  potesu  Itero  si  aqua  que  servit  aniinan- 

tibusad  usum  bibendi  aut  Ltvandi  deus  non  est,  nec 

fontes  quidem  ex  quibus  aqua  profluiL  Si  fontes  dii 

Ron  sont,  nec  flumina  quidem  qu»  de  fontibus  col- 

liguntur.  Si  flumina  quoque  dii  non  sunl,  ergo  mare 

quod  ex  fluminibus  constat  deus  haberi  nou  potesL 

Quod  si  neque  coEdum,  neque  terra,  neque  mare  qos 

roundi  |»arte8  sunt,  dii  esse  poesunt,  ergo  nec  mun- 

dus  quidem  totus  Deus  est,  quem  idcm  ipsi  Stoici  et 

animantem  et  saplentem  esse  conteudnnt,  et  pro- 

pterea  Deum  in  qno  tam  inconsUntes  rucrunt  ut  ni- 

hii  ab  bis  dictum  sit,  quod  non  ab  iisdem  fuerit 

•versuro. 

Quorum  «t  specie  delectoH  deos  putaverunt^  sciant 

qnanlo  his  dominator  eorum  speciosior  est;  speciei 

$mm  generator  hme  omnia  constituit.  Aut  si  virtutem 

€t  opera  eorum  nurati  sunt^  itUelligant  ab  tpftf,  quo- 

Miam  qmi  hcse  constiluit  fortior  est  illis,  a  magnitudine 

^mm  Mpadn  et  creaturm  cognoscibiliter  poteril  horum 

€rMor  vUgri.  Digjuom  cfset  quia  per  creaturas  spc- 
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A  ciosas  specjosissimus  et  splcndidissimus  agnoaccre- 
tur  crcator,  sed  evanuerunt  in  cogitatioiiibua  soit, 
ct  elegerunt  servire  creatur»  potius  quam  creaiori 
qui  est  benedictus  in  saecula.  Non  tantun  ergo  Yeri- 
tate,  sed  eiiaro  verbis  suis  revincuntur;  sicut  enim 
domus  in  usum  habitandi  facta  per  se  nihil  sentit, 
dominoque  subjccla  est  qui  eam  iecit  ant  incolit, 
ita  mundus  per  se  nihil  sentiens  factori  Deo  sul  jacct, 
qui  eum  in  usum  sui  fecit.  Duplici  ergo  radone 
peccalor  ab  insipientibus»  prinmm  quod  elemenla, 
id  cst,  Dei  opera  Deo  praeferont,  deinde  quod  ele- 
nienlorum  ipsonim  fignras  huinaua  &pecie  compre- 
hensas  colunt,  nam  solis  lunaK]ue  shmilacra  hnma- 
num  in  rooduro  forroaiit,  itein  ignis  et  terrc  ef  ma- 
ris  qux  Vulcanum ,   Yestam ,   Nrptamim    vocaiit. 

B  Tanta  hoinincs  imaginum  cupiditas  tcnet,  ut  ctbn 
viiiora  ducaiitur  illa  quae  rara  sunt,  auro  scificet  et 
gemmis  ct  cbore  dclecianiur,  horum  purchntodo  ac 
nicor  perstringit  oculos,  nec  uRam  retigioncmr  pmant, 
ubicunqoe  illa  non  fulscrunt.  Itaquc  sub  obtenlB 
dcoruro  avaritla  et  cupiditas  colliur,  credunt  enim 
dcos  amare  quidquid  ipsi  concupiscunt,  qiridqoid 
cst  proplcr  quod  furta  et  liomicidia  iatrociiiia  qno- 
tidie  serviuni,  propter  quod  bdla  per  totum  orbem 
popuios  urbesque  subvertunt.  Coiisccranl  ergo  dHj 
maiiubias  et  rapiiias  suas,  quos  cerlc  nccessc  cst  iro- 
becilics  esse,  ac  suinmx  viriutis  inexpcrtes,  si  sub- 
jecti  sunt  cupiditatibus :  cur  enim  coJcstcs  cos  pnlc- 
mus,  si  desidcraiit  aliquid  cx  tcrra?  vci  l»cato5,  si 
aliqua  re  iiidigent?  vel  incorruptos,  si  voluptati  ha- 

^  bent  ea  in  quibus  appctendis  cupiditas  houuniini 
non  imrocrito  daronatur  ? 

CAPUT  ir. 
Sequitur  ut  supra. 
Sed  tamen  in  his  adhuc  minor  est  quereia.  Et  hi 
enim  forlassis  errant  Deum  quarentcs  et  voientes  tn- 
vcnire.  Etenim  cum  in  operibus  iltius  conversentnr^ 
inquirunt,  et  persuasum  habent  quoniam  bona  sunt 
qum  vident.  Ilerum  autem  nec  Ids  debet  ignosci.  Si 
enim  tantum  potuerunt  scire  ut  possent  astimare  «or- 
culumyquomodo  liujus  Dominum  faciUus  non  invenO' 
runl  ?  Hujus  loci  similitudinein  Panlus  apostolus  scri- 
bens  ad  Romanos  in  Cpistola  sua,  sicut  jam  siiperius 
ostendimus,  expressit  dicens  :  Revelalur  enim  ira 
Dei  de  cmlo  super  omnem  impietatem  et  injustitiam 
hominum^  eorum  qui  veritatem  Dei  in  injustitiam  deti- 
nent ,  ^uta  quod  notum  est  Dei ,  manifes^um  est  hi 
iUiSj  Deus  enim  iUis  manifeslavit.  Invisihitia  etemm 
ejue^  a  creatura  mun^  per  ea  qum  faeta  fnal  ta- 
teUecta  eonspiciuntur^  sempiterna  quoque  virtms  ejws 
et  ditinitas^  ita  ut  sint  inexeusabUes  (Ram.  i).  No- 
Utia  Dei  manifesta  est  ex  mundi  Cabrict.  Ut  enim 
Deus,  qui  natura  uivisibilis  est,  etiam  visibilis  possit 
sciri,  opus  Cnctum  ab  eo  est,  qood  opificem  visibil»- 
tate  soa  manifestaret,  ot  per  eenon  incenQOi  poadt 
sciri ;  ut  per  hoc  quod  caeteris  impossibile  eat,  ifle 
esse  Deus  omniuro  crederetur,  qui  hoc  opus  fedl; 
iu  nt  sint  inexcusabiles :  qaU  qaen  ene  •!  openri 
ad  utniutem  suam  noii  ignonireiit,  ei  en»  i|ni 
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ouniaiiit  mibiift  evolalo  Mmo  gtgnonlur  ipsuui  «le-  A     Aut  m  qm$  artxftx  faber  de  siVmi  ligaui»  rectum  «f- 


cceTiBse,  nuUi  in  dubium  veuil;  sed  cum  e^gmonutmi 
MM9  fieii  ticut  Deum  mMgmficaveruHt  aut  gratioi 
egerutU^  ud  ivauuerutU  in  cogilatiombus  suit^  dicen" 
u$  $/f  e$$e  sofneulest  etulii  facti  $Hnt  {Ikid.),  Sapieoies 
iiim  60  arbitiaftiur,  quia  raliones  pbysicas  investi- 
.ire  putant,  scnitanles  cursura  sideruni  et  quaiita- 
los  elementoriira,  Doraimim  auiem  borum  spernentes 
ideo  stulti  soat.  Cum  crgo  baec  laudanda  sint,  quanto 
uiagis  creator  illorum?  Solent  tamcn  pudorem  pass» 
neglecii  Dei  misora  uti  cxcusatioue,  diceiites  per 
istos  posse  ire  ad  Deum  sicut  per  comites  pervenitur 
ad  regem.  Age,  nunquid  tam  dcmeiis  esi  aliquis  aut 
salulis  suae  iminemor,  ut  bonorificcnliam  rcgis  vrn- 
dlcet  comiti,  cum  dc  hac  re,  si  qui  eliam  tractare 


eueriit  n  kmjus  docu  eradat  omnem  corticem^  et  arte 
$UM  «iitt  diligeMUr  fabricet  9a$  utile  in  convereationem 
vitcB^  reliquiie  ttutem  eju$  operi$  ad  yrmparationm 
e$cw  abutatur;  et  reliquum  borum  quod  ad  muUoa  utme 
fack^  lignum  curvum^  et  vortieibue  plenum  eculpal 
diligenter  per  vacuitaUm  $uam,  et  per  ecientiam  $uie 
arti$  figuret  illud,  et  a$$imilet  Uiud  imagini  ^omini$^ 
aui  aticui  ex  animalibus  illud  comparet^  perhnien$  ru- 
brica^  et  rubicundum  faciene  fuco  colorem  tV/tNS,  et 
ommem  maculam  quain  Hlo  e$i,  pcrliniens;  et  faciat 
ei  dignam  lutbitationeni^  et  in  pariete  ponens  illud,  et 
confirmans  ferro^  ne  forte  cadat,prospicien$  ilU,$cien$ 
quoniMm  non  pote$t  adjuvare  se :  imago  enim  est^  et 
opus  itii  adjutorium.  Et  de  $ub$tantia  stca,  et  de  filiis 


fuerint  invciiti,  jure  ut  ci  daronantur  mi^iesXaWs^  B  suiSjCtde  nuptii$  voiumfacieiu,  inquirit.  Non  erube- 


Ei  isti  se  non  putanl  reo^  qui  boriorcin  nomiiiis  Dei 

praeferunl  creatuRP,  ct  rclicto  Domino  conservos  ad- 

orant,  quasi  sit  aliquid  plus  quod  servetur  Deo! 

Mam  et  idco  per  regcin  ad  tribunos  aiit  comiles  ilur, 

qnia  bomo  utique  cst  rex,  et  nc>cit  qnibus  debcat 

rem  publicam  credere;  adBeum  anteni,  quem  ulique 

uibil  latet,  omnium  enim  merita  novil,  ad  promeren- 

dum  suflragalore  non  opus  est,  sed  mente  dcvota. 

CAPUT  HI. 

Deridet  in  manufactis  idololatria  errorem. 

Infelices  autein  sitnt  et  inter  mortuos  spes  iliorum 

estj  qui  appeitaverunt  deos  opera  manuum  hominum^ 

nurum  et  argentum^  ariis  inveniionem^  et  similitudi' 

ue$  animalium  vel  tapidem  inulilem  opus  manus  antl 


scit  toqui  cum  iUo,  qui  sine  anima  est ;  et  pro  sanilate. 
quidem  tn/imitcm  deprecatur,  et  pro  vila  rogat  mor- 
tuum,  et  in  adjutorium  inutitem  invocat;  et  pro  tfi- 
nere  petit  ab  eo,  qui  ambulare  non  potest^  et  de  acqui" 
rendo,  et  de  operando,  et  de  omnium  rerum  eventu 
peHt  ab  00,  qui  in  omnibus  e$t  inutm$,  Bxc  ad  msul- 
taiionein  idolorum  et  idololatrom  sapientia  protulit,. 
ui  iiitenigant  hiijusmodi  operatores  atque  adorato- 
res,  quaiii  pcrniciosum  sit  et  quam  vicinum  morli 
perpotuas  unum  Deum  omnipoientem  ct  omnium 
creQtoi'cm  desercre,  et  figmenta  varia  in  coutumeliam 
Dei  pix>  numine  colere.  Unde  et  per  prophetam  Do- 
Biinus  de  sua  veneratione  et  de  idoloruni  falsiuite 
dudum  ad  populum  suum  ita  loculus  est :  Ego  pri-- 


quce,  Vcniunt   igitur  ad  dcos,  non  tam  religioiiis  ^  mu$  et  ego  novis$imu$,  et  ab$que  me  non  est  aliue 


gratia,  qjaae  nuUa  polcst  esse  in  rcbus  malc  paratis 
et  corruplibiiiitus,  quam  ut  aurum  oculis  bauriant„ 
uilorem  levigati  marmoris  aut  eboris  aspiciant,  ut 
insigiies  lapillis  et  coloribus  vcstes,  vcl  dislincta 
gemints  rulg(»iitibiis  pocula  insaiiabili  conlcmplatione 
contrectent;  et  quanto  fucrint  ornatiora  ti^mpia  et 
pulcbriora  siniulacra,  tanto  plus  inajestalis  habere 
crcdantur :  iuco  religio  eoruni  nibil  est  aliud  quam 
quod  ciipiilitas  mirelur.  Sxpius  diximus  argentum 
el  auruin  pro  sermone  et  setisu  accipi  posse,  qoae 
cum  a  Deo  bominibus  data  sint  ut  vel  loquantur  vet 
sontiant  Deuui,  et  laudent  crealorcm  suum,  illi  ab- 
uluntur  boc  muiiere  in  idolorum  simukitione,  juxta 
illud  qnod  scriptuin  est :  Dedi  ei$  argentum  et  au 


Deus,  Quis  simiHs  mei?  Vocet  et  aKnunliet,et  ordinem 
ponat  mihi  ex  quo  constUui  populum  antiquumy  ei 
qtut  veniura  sunt  annuiUiet  ei$?  Notite  timere^  neque 
conturbemini ;  ex  tunc  audire  te  feci,  et  annuntiavi 
futura :  vo$  e$ti$  te$te$  mei.  Nunquid  e$t  Deu$  absque 
nie,  et  formator  quem  ego  non  uoverim  ?  PLtista:  idoti 
omne$  niltit  ^unt,  et  anuinti$sima  eorum  non  prod- 
erunt  eis :  ip$i  $unt  te$te$  eorum,  quia  non  videntj  ne- 
que  intettiguni  ut  confundantur.  Qui$  formavtt  Deum^ 
et  ecutptibile  conftavit  ad  nihit  utite?  Ecce  omnes  par- 
ticipes  eju$  confundentur ;  fabri  enim  $unt,  et  ex  omh' 
nibtu  conveniumi,  onsaee  $tabunt  et  pavebunt  et  conr 
fundenlur  $imui,  Faber  ferrariue  tima  operaius  e$i  tn 
prum$j  H  in  maltei$  formavit  ittud^  et  operatu$  esi  im 


rfffn,  ipsi  vero  de  argento  et  auro  meo  operati  $uni  D  brachio  fortUudinie  $uai ;  e$uriet  et  deficieiy  non  bibet 


Uuat  (0$ew  ii).  Cum  ergo  quis  Domini  terrore  per- 
territus,  primum  in  speluncam  pcctoris  sui  idolt 
cotididerit  et  in  voraginibus  terrae  absconderit  pro- 
ferre  non  aiidcns  quod  malc  finxerat,  secundus  pro- 
fectiis  est  ut  cxlata  prius  projiciat,  ct  in  se  esse  nou 
paiiatur,  juxU  illud  Isaias :  In  die,  inquit,  iUa,  pro- 
fidet  homo  idota  argerUi  $ui  et  eimutacra  auri  siti, 
qmee  feeerunt  $ibi  ut  adorarent^  tatpae  et  ve$pertUione$. 
Ei  im^redientur  im  ftuurae  petrarum,  et  cavermae 
mumum  a  facie  formidinie  Domini,  et  a  gioria  maje 
tlarif  eju$  cmm  eurrexerit  percutere  terram  (I$ai.  11) 
fol  ▼ideuiDiis  qnid  adhuc  de  simulacris  in  se<|uenti 
\mu  (Kfaciir. 


aquam  et  tamgueseH.  Artifex  tignariue  exiandit  nW' 
mtam  et  formawt  iUud  im  rmndma;  fecU  Utud  im  amr 
fu/Art,  at  cirdmo  tormavit  iUud:  et  fecU  intagimem  mri^ 
qum$i  $iiecio$um  homimem  habitantem  im  domo.  Sucd- 
dU  eedroe^  ttUU  Uicem,  et  qmercum  qute  eteurai  inter 
Ugmm  $ai$u$:  ptantavU  pinum  qmam  ptuvia  mutnvit,  et 
faetm  e$i  hotnimibiu  in  focum ;  eumpnt  ex  ei$  et  eaie» 
fmetiu  e$i,  ei  euccendU  ei  excoxit  pane$;  d&  weiiquQ 
autem  operatue  e$t  deum^  et  adoravit;  et  fedtuut^ 
ptUe,  et  curvatu$  chi  ante  ittud.  Medium  eju$  combutr 
$U  igni^  eide  nudio  came$  comedit;  coxU  putmett- 
tum  et  $aturatu$  e$t,  et  cateiactue  e$t,  tt  dixil :  Vah^ 
eatefaclus  sum^  cidt  focum.  lVeV\<|u«m  auxcxKtv»-'^  ^«mji^ 
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fedtf  €1  Kutpti.i  siM;  curvatur  ante  t//utf,  et  adoratit 
illud,  el  obsecrat  dicens :  Libera  me,  qma  Den$  meus 
e$  tu,  Nescierunt  neque  intellexerunt ;  obliii  eniin  $nnt 
ne  rideant  oculi  eorum,  ne  intelligant  corde  suo.  Nec 
recogitant  menle  itmt,  neque  cogno$cunt,  neque  tfn- 
riunl,  ut  dicant  :  Medium  eju$  combu$$i  igne,  et  coxi 
$Hper  carbones  eju$  pane$ ;  coxt  carne$  et  comedi^  ei 
de  retijHO  idolum  faciam  ?  ante  truncum  iigni  proci" 
dam  ?  pars  cju$  cini$  e$l :  cor  insipien$  adoravit  illud^ 
et  non  liberavit  ammam  $uam,  neque  dicit  :  Forte 
mendacium  e$t  in  dextera  mea  (/«fli>  XMV)?  Ha- 
jns  proplicli»  narralionis  lalis  csl  sensus ;  nam  quod 
dicit  :  Ego  $um  primu$  et  novi5$imn$ ,  idem  est 
(juod  alibi  legitur  ex  divina  majcstate  prolatum  : 
Ego  $nm  Alpha  et  Omcga^  iniiium  et  fini$  {Apoe. 
xxi).  Nec  enini  dicil  esse  sohim,  scd  pneter  vlr- 
tutero  suam  alque  sapientiam  nullum  essc  cxter- 
iium  Deum,  dcorumquc  multorum  opinionem  etsi- 
nuilacra  condemnans  :  Qui$^  inquit,  $imili$  mei  e$tf 
Vocet  ea  qurc  non  sunt  quasi  sint,  et  exiK>nat  ordi- 
iieni  crealurae  mex  qua  cuncla  ratione  liberaverim, 
cx  quo  feci  hominem  supcr  tcrram,  nec  sohim  vok>, 
sed  quxro  etiara  scicntiam  fuluronim.  Unde  tu, 
Isnicl,  cujus  ego  rex  et  redemptor  sum,  noli  timere 
simulacra,  quse  esse  nihil  in  monte  Sinai  didicisti. 
An  forsilan  alius  crentor  est  qucm  cgo  non  novcrim, 
aut  prjcter  hunc  alius  cst  mundus  qui  ignoti  Dei 
moiislrct  potentiam?  Neque  vero  ea  sohim  qute 
liunt,  sed  ct  illi  qui  faciunl  habebuntur  pro  nihiio  : 
cumqiie  vindictse  tempus  advenerit,  ncquaqiiam  po- 
terunl  eos  manuum  suanim  opera  libcrare ,  quni^ 
capca  ct  inscnsibina  confundunt  artifices  suos.  Qiiis 
enim  possit  hoc  credere  quod  a  sua  lima  et  terebro 
mallooqiie  formetur  deus,  vel  in  prunis  simulacra 
fundantiir,  vcl  iiorma  ruiicina,  et  angularibus  circi- 
noque  in  deos  repente  consurgant,  praesertimque 
cum  fame  et  siti  artificis  artis  vilitas  demonsiretur  : 
fll  enim  lignea  statua  bumanam  exprimens  spcciem, 
et  quaiito  pulclirior  fiierit,  Uinlo  deus  pulatur  augu- 
tlior,  poniiurque  in  fano,  et  aeterno  clauditnr  car* 
eere,  quae  longo  tempore  crevit  in  saltibus,  et  pro 
variet^te  arborum  cedrus,  et  ilex  et  quercus  vel 
pinus  fuit,  mirumque  in  modum  segmenta  ejus  at- 
que  rasurae  mitluntiir  in  focum  ut  calefaciant  artifl- 
cem  dei,  et  coquant  diversa  pulinenta;  pars  aatem 
altera  formatur  iii  deum  ut  opere  coniplelo  adoret 
iUam  factor  snus,  et  operis  sui  imprecetur  auxilium, 
nec  intelligit  vel  rccoglut,  imo  ncc  camis  nec  nientis 
aspicit  oculis,  quod  non  possit  esse  deus  cii}us  pars 
igne  consumpta  est,  nec  hominis  manu  lieri  divina 
majesla<«,  plcniusque  luper  irrisione  idolorum  pro- 
plieticiis  scrnio  contexilur,  quae  facilis  iutelligcntiae 
sunt,  noc  iaciniosam  imo  snperfluam  expositionem 
desitlerant.  Super  quo  ct  Flaccus  scribit  in  satyr. 
deridens  siniulacra  «entiiium 

Orini  trui.«  Ji  eraiD  ficulnas,  laoiile  ligDuro, 
rjiinralier,  incerius  Si*amnum  lacerehie  Pnapu.ii, 
Ma^uii  esse  deiim.  Deuf  lade  ego,  fanuD  aWtiinque 
Mlaiim  foratido. 
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A  Quidquld  autem  de  idolis  dictum  cst,  poieM  r^ 
ferri  et  ad  ba^reseorum  principes ,  qui  siiiiula- 
cra  dogmatum  suonim  alqne  artiflci  corde  com- 
ponunt  et  venerantnr  ea  quae  a  se  sciunt  esae  si- 
mulata,  nec  suflicit  eis  error  proprius,  nlsi  slmpli- 
ces  quosque  eorum  ab  oratione  deceperont,  et  qni 
quacstum  putant  csse  pietaiem,  et  devorant  donios 
vidnarum,  abutcniesqne  vulgi  imperitia,  Ita  arte  dia- 
lectica,  quasi  ascia  tereti  et  lima  et  runcina  fomiant 
deum  suhm,  et  cudunt  malleo,  atqne  inaurant  ser- 
monis  rhetorici  venustate,  quorum  deus  Teiiter  cst, 
et  gloria  in  confusione  eorum. 

(Cap.  XIV.)  Ilerum  aliu$  navigare  cogitat,  et  per  f^ 
ro$  fluctu$  incipien$  iler  facere,  ligno  porlante  $e  fi^ 
gilius  lignum  invocat.  lllud  enim  cupidita$  acqnirendi 
excogitatit,  et  artifex  $apientia  fabricavit  $na,  Tua 
autem,  Pater,  gubemat  $apientia.  Hacc  similiter  sic- 
ut  et  priora  in  sugillationem  ponit  idololatraroin, 
quia  inaxima  vecordia  est,  ut  bomo  ad  imaginem 
Dei  conditus,  rationalem  ab  ipso  habens  auiniam, 
per  quam  excogitare  potuit  artem,  quomodo  in  flu- 
ctibus  iter  mcandi  haberet,  navim  fabrlcans  secun- 
dum  arlis  sux  peritiam,  non  bonorcm  illi  iribuat 
qui  hanc  scienliam  sibi  dcdit,  sed  potius  invocet  ido- 
lum  qiiod  siinili  arle  sed  majori  vanilatc  ipse  forma- 
vit.  Nam  cum  ille  sit  major  et  melior  secundum  ra- 
tionem  natura  co  qucin  ipsc  inscnsibilcm  ad  aliquud 
simulacrum  fiiixit,  non  delmit  obcrrare  ul  major  nii- 
iiorcm  adoraret,  quia  minores  a  majoribus  aiixi- 
lium  qu?Brcre  debenl,  non  mujores  a  minoribus.  Ex 
divino  autem  munere  sicut  iiavigii  praeparatio,  ita 
et  navigandi  cursus  postulandus  est,  quia  omnipotens 
Creator  quemcunque  deserit,  interimit;  quem  aolem 
ille  gubernat,  integra  pros{)eritate  exsnltat.  Oiunes 
autem  baerelici  qui  in  dogmatibus  suis  varia  condunt 
simulacra  errorum,  ideo  in  fluclibus  hujus  sxculi 
obvolvuntur,  quia  navim  Ecclesix  reliquenint  et 
Deum  gubernatorem  habere  noluerunt. 

Quomodo  dedi$ti  in  mari  viam  et  inler  puctu$  <f- 
miiam  firmi$$imam^  o$tenden$  quoniam  potem  e$  ex 
hominibu$  $anare^  etiam  $i  qui$  $ine  rate  adeat  mare, 
Juxta  hisioriam  ergo  Domini  potentia  demonslrata 
cst,  cuin  populum  Israeiilicuin  per  mare  Rubniin 
sicco  pcde  transire  fecil;  similiter  et  exeuntem  de 
D  dcscrto  eumdem  per  Jordanis  alvcum  transduxit  di- 
visis  cx  utraque  parte  aquis,  ut  terrorem  incuteret 
genlibus  Cbananaeorum  exterminandis.  Sed  juxta 
allegoriam  ipsc  Domiuus  fideiibus  suis  inter  saeculi 
fluctus  alquc  persccuiorum  tormenta  praepamt  seini- 
tam  fidei  atque  coiistantiae,  per  quain  possinl  ab 
omni  scaiidalo  transire  illo^si,  ncc  eis  humani  so- 
latii  ibi  erit  opus,  ubi  potestas  Altissimi  suai  virUi- 
les  mirabiles  osleudit  efllectus. 

Sed  ut  non  e$$ent  vacua  sapientia:  tuee  cpera^  pto^ 
pter  hoc  etiam  cxiguo  Ugno  crcduni  homine$  amima$ 
$ua$f  et  tran$euHie$  mare  per  ratem  liberati  sttrntt  ud 
ab  initio  cum  perirent  snperbi  giganies^  $pe»  orbie  l«r- 
rarum  ad  ratem  confuqien^^  remi$it  iercnio  MiMU  ■«- 
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HtiitaiiftlMiiumuniamt^ubermia.  Mii.ibiU9crea^ 
tor  creatarae  sua  dedit  ecienliain,  qualenus  iu  prse- 
■esti  saeculo  suae  poseit  consulere  aeceasitaii,  et  Do- 
niini  sni  deservire  volunlati.  Sic  eliam  ab  initio 
quandogenus  humanum  et  idololairiae  servire  coepit, 
et  ouuiia  mala  per  supcrbos  giganles  geret)aniur  in 
lerray  arbiter  ouinipolens  fidelem  cuUorem  suum 
Koe  arcam  facerc  jussit,  pcr  quam  ipse  et  progenies 
^us  salvaretor,  speciesque  omnium  animantlum  ad 
futuram  rcsiaurationem  orbis  servarenlur.  Cujus 
\idelicet  niyslerium  Pclrus  aposlolus  in  EpisuHa  siia 
ostendit  dicens  :  Chrislus  iemel  pro  peccatie  nosim 
mortuui  est^  justus  pro  iujuUis^  ut  nos  offerrel  Deo 
mortificatHt  ^uidem  carne^  vivificatus  aulem  sjnritu, 
Jn  quo  et  his  qui  tn  carcere  eranl  sviritu  veniens  pra'- 
dicamtf  qui  increduli  fuerant  aliquando^  quando  ex- 
apeelabant  Dei  patientiam,  In  diebus  Noe  cum  fabri- 
careiur  arca  in  qua  paucu  id  est^  octo  aninne  salwe 
fackB  eunt  per  aquam^  quod  et  vos  nunc  similis  formo! 
aaivos  facit  baptisma  (/  Petr.  iii).  Formara  baptismi 
assiroilatam  dicunt  arca;  et  aquis  diluvii,  et  recte 
omnino  quia  et  ipsa  fabricalio  arcse  de  iignis  leviga- 
tis  coiistructioncm  signiiical  Ecclesiac,  quae  fit  de 
coUectione  auimarum  ridclioni  pcr  arcbiteclos  verbi. 
£t  quod  percuiile  orbe  loto  pauci,  id  esl,  octo  animae 
salvx  factx  sunt  per  aquam,  signiflcat  quia  ad  com- 
parationem  pereuniium  gcnlilium,  Judieorum,  hoire- 
tuorum  et  falsoruin  fidelium,  inullo  brcvior  esl  uu- 
merus  elecloruiu.  Umie  de  angusia  porla  ct  arcla 
Tia  qnae  ducit  ad  viiain  dicilur  :  Et  pauci  sunt  qui 
inveniunt  eam  (Matth,  vii).  El  ilerum  :  Nolile  timere^ 
fmsiUus  grex^  quia  complacuit  Patri  vestro  dure  vobis 
regnum  (Luc.  xii).  Quod  ergo  diluvii  aqua  non  sal- 
vavit  extra  arcam  posilos,  sed  occidil,  sincdubioprjc- 
figurabat  omnem  haerclicum  licet  habentem  bapii- 
smatis  sacramentura  non  aliis,  sed  ipsis  aquis  ad  iii- 
ferna  niergendum,  quibus  arca  sublcvalur  ad  coblum. 
Ipse  quoque  octonarius  numerus  animarum  quao 
salva;  facUe  sunt  per  aquam  signiflcal,  quod  sancla 
Ecclesia  in  sacramenlum  Domiiiicai  resurreclionis 
bfliptismi  lavacrum  percipit,  ut  sicul  ipse  resurrexil 
a  mortuis  per  gloriam  Patris,  ila  nos  expurgali  a 
peccatis  per  aquam  regenerationis  in  novilale  viuc 
ambulemus. 

Benedictum  est  emm  lignum  per  quod  fit  jusiitia. 
Per  manus  autem  quod  fit  idolum,  maledictum  est  et 
ipsMm,  et  qui  fecit  illud :  quia  ille  quidem  operatus 
fsl,  iilud  autem,  cum  fragile  essety  deus  cognominatus 
eal,  Diversa  esl  hsec  comparalio  duoruin  lignonim, 
quia  unum  benedictionem,  alterum  vero  malcdictio- 
nem  meretur.  Bcnediclum  est  enim  lignum  crucis, 
iu  quo  per  sanguinem  Chrlsli  reparatus  est  orbis,  el 
redemptio  perfccla  est  humani  generis.  E  contrario 
vero  maiedictum  est  idolum,  boc  est,  simulacrum  et 
culiura  falsorum  deorum,  cujus  est  certus  interitus, 
cl  operaioris  ^us  maiiet  cruciatus  selernus.  Nam 
diibolus  recte  inde  punieUir,  quod  honorem  divi- 
Buni  aibi  oilerre  persuasit  aique  consensit :  horoi- 
MS  aulcui  qui  iUiim  pro  Dco  colebaul  inde  merilo 
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A  tomienla  patientur,  quia  falha  pro  verilate,  et  Aieio- 
ram  pro  factore  venerari  moliebantur.  Sed  quia  11- 
gnum  pro  homine  positum  sqspc  in  Scripturis  sacris 
inTenimui,  juxta  iropoIogiaB  regulam,  benediclus  est 
hoDio  qui  verba  veritaiis  proferl,  el  opera  facit  ju- 
slitiai.  Haerelicus  aulem  qui  crroris  sui  figmeula 
veneratur  malediclus  est,  et  perdilioni  dcpulaius 
ffiternae,  ipse  vidclicet  et  opus  ejus,  boc  cst,  doctriua 
ejus,  quain  ilie  fulso  pro  Yerilate  docere  pnesumpsit, 
de  quo  et  subjungilur : 

Similiter  autem  Deo  odio  suni  impius  et  impietas 
ejus.  Etenim  quod  factum  est  cum  iilo  qm  fecit  tof' 
menta  patietur,  Hinc  el  per  Jeremiain  dicitur  :  Slui^ 
tus  faclus  est  omnis  homo  a  scientia  sua,  coufusus  ut 
omnis  falsor  in  uuiptile,  quia  mendax  confiator  ejus, 

B  nec  est  spiritus  in  eis,  vana  enim  sunt  opera,  et  risu 
digna^  in  tempore  visilationis  sute  peribunt  (Jer.  x). 

Propter  Itoc  et  in  idoiis  nationum  non  erit  respeclus : 
quonkam  creatura  Dei  in  odium  facta:  sunt ,  et  in  teu- 
talionem  animis  Itominum^  et  in  museipulam  pedibus 
insipienlium.  Non  suiil  euim  idola  gciiUum  ct  inlm- 
bitalores  eorum,  maligni  videiicct  spiritus,  digiii  ve- 
nia,  quoniam  homines  qui  ad  iinaginein  et  honorom 
Dci  creali  sunt,  a  conditore  suo  abstrtfhcbant,  et  iii 
erroris  sui  decipulam  immiiiendo  subverlebant.  Si- 
militer  et  haerelici  si  pcrscveraverint  in  ncquilia  sua, 
qua  homiiies  a  veritatc  in  falsilalem  Siducunl,  neque 
se  correxerint  et  poenilenliam  egeriut,  non  evadent 
judicium  ignis  aetcrni. 
Initium  enim  fornicationis  est  idoiorum  inquisitiOt 

^  et  adlnvenlio  illorum  corruptio  vitce  est ;  neque  enim 
erant  ab  initio  ,  neque  erunt  in  perpetuum.  Licet 
mulla  sint  fomicaiionis  genera,  lamen  pessiinum  est 
illud  quo  auima  fornicalur  recedens  a  Deo  et  colens 
idola.  Simiiiler  et  illud  pemiciosum  est,  quod  dese- 
rit  divini  dogmalis  veritatem,  et  sequilur  haerelicx 
opinionis  falsitalcm.  Nam  el  Paulus  apostolus  avari- 
tiam  idolorum  servitutem  app(*lial  (Eph,  v),  ondo 
conjici  datur  omnem  mahiin  conciipiscenliaui  recte 
fornicationein  vocari,  quando  anima  neglecta  supe- 
riore-  lege  qua  rcgilur  inferior,  naturaram  turpi  vo- 
luntati  quasi  mercede  prosiituta  cormmpitur ,  sed 
haec  omnia  sicut  ab  initio  non  fuerunt  creala,  iia  et 
in  aetemum  non  erunt  perroaneiitia.  Disperdet  enim 

|v  Dominus  mniversa  iabia  dolosa,  et  perdet  omnet  qui 
ioquuntur  mendacium  (PsaL  xi).  L'nde  el  per  Jerc- 
miam  dicitur :  Dii  qui  ceelum  et  terras  non  fecerunt 
pereani  a  terra^  et  de  hit  quoe  sub  ccbHs  sunt.  Domi- 
nut  autem  Deut  verus  ett,  ipte  Deus  vivens  et  rex  sem- 
pitemus  (Jer.  x).  Uiidc  aulem  primuiu  processerint 
idola,  sequens  ostendit  senteniia. 

Supervacuitas  enim  hominumhoc  adinvemt  hs  ot- 
hem  ierrarum;  et  ideo  brevis  iilorum  finit  intenlut  ett. 
Acerbo  enim  iuctu  doient  paler,  cito  tibi  rapti  fiiii  fe- 
ck  imaginem ;  et  ilium,  qui  tune  quasi  homo  morittus 
fueraiy  nune  tanquam  deum  coiere  cctpit^  et  conttituit 
inter  tervot  tuos  tacra  et  tacrificia.  Dainde  tMlerre- 
mente  tempore^  canvaietcente  iniqua  contuatudiitet  kk 
error  tanqumm  iex  cuttoditus  estf  et  tyraui^tum  im" 
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fifhwfUUmnr  figmenia.  Et  ko9  fMM  iJi  f«dMm  *©- 
ndnm  hMaran  nen  p&ierani,  proptcr  koc  ^nod  ionge 
eueni,  e  lenginqno  ^§nm  Ulorum  nllmn,  evidentem 
imn§inem  regii,  qnem  henorare  «•MmH,  feeemmi :  ut 
llnm  qni  akerat^  iawfnam  prwuniem  coiereni  eua 
Mlliciiuditte.  Provexit  auum  ad  homm  euliuram,  el 
ho$,  qni  ignonhant,  artifeis  ts^ia  diligenHa.  lile 
emm  volene  plaeere  ilH  qui  «e  aeenn^ritjelahorami  arte 
tna,  «f  eiwdHtndinem  in  moHnt  ligumrei.  MutiUuno 
'niie.m  kominum  ahdtuta  per  eneciem  operis  eum^  gui 
oHie  fempus  tanquam  homo  honereius  lnerat,  nunc 
Denm  aktimaeerunt.Kthacfuii  rilAf  humaHte  ieeepiio: 
quoniam  aut  afeciuij  aui  regibus  deeervientes  homi- 
nes,  incommunicabile  nomen  lapidibus  et  lignis  impo- 
sueruni.  Firmianas  autcm  Laclantiiis  in  tibro  primo 
qiiem  scrtpsit  dc  falsa  religione  deonim,  liuic  loeo 
gimilia  profert  dicens  :  Non  est  obscnnim  qua  ra- 
ttone  homines  dii  ccBperint  nominari,  proptcr  bomi- 
iium  enim  pravitatem  qui  agrcstcm  ▼itam  sine  uHo 
rectore  vivebanl.  Non  est  dubium  qiiin  illis  tempori- 
biis  boroinem  regera,  ipsum  lotamque  gentem  jactare 
suinniis  laodibus  cceperint,  ut  eliam  deos  appella- 
rent,  sive  ob  roiraculum  virtutis  hoc  vere  piitabant, 
ruslcs  adhuc  et  simpliccs,  sive,  ut  Oeri  solct,  in  adu- 
lalioncm  pnesentis  potentix,  sive  ob  bcnefiria  qui- 
bus  ad  humanitalem  compositi;  deinde  ipsi  re|[es 
Gnm  diari  fuissent  bis  quoque  vitam  conposoerant, 
magiwm  suum  desiderium  mortui  reliqucrunt.  Iia- 
quc  homines  eorum  simulacra  nxeruut,  ut  haberent 
aliquod  cx  imaginum  contempUitione  soiatium,  pro- 
gressique  longius  per  amorem,  memoriam  defimclo- 
rum  oolere  coeperunt,  ut  et  graiiam  referre  bene 
meritis  vidercntur,  ei  tuccessores  eorura  ailtcerent 
ad  bene  imperandi  eupidiuiem.  Quod  Cicero  de  na- 
iura  deorum  docei  dioens :  Suseepit  autem  vilain 
homifium  otnsuetudo  oommunis,  ut  benenciis  excci- 
leiites,  vim  in  ccelum  fama  ac  voluntate  tollercnt. 
Uinc  iicreules,  hiac  Castor»  hinc  PoUux,  hinc  iEscu- 
lapius,  hinc  Liber.  Et  alto  ioco  :  Atque  in  plerisque 
civiuUbus  intelligi  potest  acueodac  virlutis  gratio, 
aui  quod  Ubeutius  rei  publicae  causa  pericuium 
adirenl,  optimi  oujusque  virorum  fortium  806010- 
riam,  in  faouorem  deonim  immoriaUum  consecraiam. 
Hac  sdiicei  ratione  Romani  Cssares  suos  consecra- 
veruni,  et  Mauri  suos  reges;  sic  paulatim  reUgiones 
ease  copperunt,  dum  ilU  primi  qui  eos  noverani  eo 
ritu  tuos  Uberos  atque  nepoies,  deinde  omnes  po- 
Bleros  imbueruni,  ei  bi  iamen  summi  reges  ob  oeie- 
briutem  uouiinis  in  proviudis  omnilius  coiebantur. 
Privaiim  vero  singuU  populi  gcntis  aul  nrbis  stiae 
condilores  seu  viri  fortitudiiie  iosignes  erant,  aeu  le- 
uiiuae  castitaie  mirabiles,  summa  veneraiione  oDlue- 
ruDl,  ui  iEgyptii  Isidem,  Pceoi  Uraniam,  Ronani 
Uuirinum,  Samos  Juiionem,  Libemm  Naxos»  Mauri 
inbam,  Latini  Faunum,  eodem  utique  modo  Paphos 
Venerem,  ApoiUoem  Ddot,  Macodonet  Scabrium, 
AlheuieBtes  Minervamy  Vulcanum  LemBOt,  sic  per 
piipBiet  ac  refpooet  varia  tacra  ttisoepia  tunt,  dum 
iMMninet  fraii  etse  in  toot  pr incipet  capiuol.  El  cur 
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A  aUothonores  vila  earentibtta  Merani,  teveitfreota 
poatom :  prtplerea  pietat  eonim  qai  mooettefaia 
plorimnm  conlalii  ad  errorem,  qui  iM  ^ioa  tlhpe 
oali  viderentnr,  divinot  bonoret  a  pareMibiit  ( 
nml,  deferriqoe  Jutteroni :  ideo  didt,  i 
bile  oomeo  lapidibut  ei  lignit  impotftoB :  qoia  Tiri 
ei  omnipolentis  Dei,  qoi  sokit  eti,  incomprehtntlMIu 
nonien  in  simulaeris  periide  composilis  oiaieriB  it- 
tentUiUi  ei  fragiU  atcripterunt,  et  umnl  caro  kHu 
reUgione  omnibnt  viiiit  se  impadenler  perdidernit. 
Undc  dicit : 

Et  non  euffecerat  errasse  eos  clrcn  Dei  sdntfran, 
eed  €t  in  mngno  viveniek  inseiewiee  bello,  toi  ei  iem 
magna  malu  pacem  appellant^  Aui  enim  fllioe  wei 
sacri/icaniesy  eut  obscura  sacrifida  fndentest  auf  kh 

B  sanik  plenas  vigilias  hahenies,  neque  miam  neque  m- 
plias  mundas  jam  eustodiunt,  sed  alius  alium  per  ii- 
vidiam  occidii  aui  adulterans  contristai ;  et  oiHMa 
commista  sunt^  sanguis,  homicidium,  furium  ei  /IrfiD, 
cormplio  ei  infidelitas,  iurbalio  ei  perjurium^  tumsl' 
lus  bonomm,  Dei  immemoratio,  animarwn  inquinelio, 
fiaiivitatis  immutatiOy  nupliarum  inconsianlia^  tiMrrft- 
naiio  mtBchiee  ei  impudiciiiw,  Qui  eniin  mulavenmi 
gloriam  incomiplibiUs  Dei  in  similitodlnem  iniaginis 
corraplibiUs  bominis,  ct  volucrum  et  quadrapeJim 
ct  serpenUum ,  et  commutaverunt  veritalem  Ooi  iii 
mendacium  ,  et  servieruni  creatune  potios  quani 
crcalori,  qui  est  benedictns  in  saMsula;  iicel  se  sa- 
plentes  nominaverint,  stulU  facti  sunt :  iradiU  enim 
sunt  in  reprobnm  sensnm,  ut  contumeliis  afBcerent 

^  corpora  sua  in  semelipsis,  et  qni  cnm  Deo  per  fldem 
rcctam,  ct  bona  opera  foedus  inire  noloerunt,  snb 
dinboli  cultii  constituli,  pacem  vcram  nollo  siodo  bi- 
viccm  babere  poluerunl.  Igilur  fiUos  suos  sacrifica- 
verunt,  ut  in  sacris  Saturni  ipsi  gentiles  fecenmt, 
qui  cidem  Satumo  immolabant  pro  odio  Joris,  rl 
tencras  alque  innocentes  aniinas,  qnx  maxime  esl 
aetas  parentibus  dulcis,  sine  ulio  respectu  pielalis 
cxsUnguebant.  Alii  enim  YirtuU  qnam  Rellonam  td- 
cabant  bumanum  sangniiiem  lifando  fuderont;  nra 
sacerdoles  ipsi  non  alieno,  sed  sofi  cniore  ei  sactlfi- 
cabant,  disirictis  gladiis  semdiptos  ferienles.  tt 
quo  optime  QuintiUanus  ail :  Islud,  inqoit,  si  Dei» 
cogit,  iratus  est.  Alii  obscura  sacra  facientes  Insa- 

-Q  mx  vigiUas  plenas  habebant,  ut  in  sacris  Isidfs  Mff' 
pUae,  el  Cereris  Eleusinx  facere  solebanl ;  nam  sic- 
ui  ibi  Osiris  planctu  matris  inqnirehantnr,  iu  Ue 
ad  iflcestnin  patrui  niatrimooium  rapta  Proscrpuo 
requirebatur.  Quani  quia  facibus  ex  iEihnae  vertice 
accensis  qotssiiste  in  Sicilia  Ceres  dicitor,  idciit» 
tacra  cjus  ardentium  txdarum  jactatione  cdebraB- 
tur.  Simllltcr  et  in  sacris  Liberi  patris  inniite 
plenae  vigilige  babebantur;  nec  non  el  10  fesla  l>- 
gMR  Matris,  ubi  ad  exemplum  deorum  toomm,  qii 
In  e|u8  feslivittte  epuUs  satiati  nociem  hisibQtdr 
cebani,  isli  lolam  noclem  lodo  inoti)!  1 
Neqoe  vitam,  neque  nopiias  mundas  jaro  ipat  [ 
cotiodiebant,  quia  per  Ubldinem  ei  inmiaodillat  flK 
ifiit  tuit  tepiacere  aetlimabaoi.onnhi  eoim  ( 


COMMENT.  IN  LIBRUM 
Ih  ratio  cl  vera  religio  locom  nullum  leoebat, 
inlo  quis  scelcraiior  erat,  tanlo  magia  ae  Deo 
icere  putabau 

■^nufi  enim  idolorum  cultura  ,  omm$  nmli 
ti  H  VKUxum  et  fims.  Nulla  mijor  demeiilia  est 
deaerere  Deum  vivum,  et  deaervire  idolis 
I,  ei  ideo  omnis  mali  causa  ei  initium  est  ido- 
euiiura,  quia  postquara  mens  humana  avertit 
ealore  suo,  omnium  scelerum  se  implicavit  er- 
L  Imiium  euim  omm€  peecaii  $uperbia  {EeeL 
ailiter  aulem  ct  fiiiis  cst,  hoc  est,  consumma- 
plenitudo  omnismaii  eadem  iiioiolatria ;  uihil 
L^est  iUi  in  ulla  rnalitia,  qni  diabolum  colit  pro 
poteiitia ;  idcirco  ei  oinnia  iii  inalum  et  in  pec- 
repiitantiir. 
euim  dum  la'lantur  iusauiutit^  aut  certe  vatici» 

fai$a^  aut  vivutU  iujutU^  aui  pejeraia  cito. 
nim  coHftdnnt  in  i4oli$  qute  $unt  $ine  anima, 
viranles  nocert  $e  nan  tperant,  Omiiis  eoniin 

erroribus  est  constitdia ;  si  IsUnlur,  vcl  in 
el  in  ludis  suis  insaiiiani,  dum  aut  homicidia 
iint,  aut  libidine  obscoenc  se  poliuunl;  dum 
anlur,  fallunt,  ct  audilorcs  suos  seducunt ; 
liustc  vivunt,  aiiinia  morUii  sunt;  si  pejerant, 

iiirernum  duciintur;  ciim  juranl  in  idolis  pol- 
lomen  Dci,  qui  in  kge  ita  prxcipit  diceiis : 
99uma$  nomen  Dei  tui  in  vanum  (Exod,  xx).  Et 
Per  Homen,  inqiiil,  exiertwrum  deorum  non 
,  $ed  in  tiomitie  bomitii  Dci  veslri  (Exod,  xxiii). 
m  deluJere  sc  Deum  posse  sRslimant  iii  xler- 
ortem  scineiipsos  pnccipitant.  Aliegorice  au- 
cretici  errorum  suorum  simulacra  colentes 
oois  sux  ipsi  sil)i  existunt  causa  quorum  do- 
est  falsa,  vila  injusta,  hclitia  insana,  mors  ne- 

Quofiiam  euin  iiijuste  jurant  in  idolo  ct  non 
1  in  Deo  vero,  conteinnentes  justiiiam,  merito- 
uonim  jusiam  recipient  vindictam.  Quod  et 
nenter  insinuat. 

emm  jurantium  e$t  virtu$ ,  $ed  peceantium 
trambuiat  $etnper  injustorum  prcevaricationem. 
tu\m  Dei  judicio  damnati  sero  poenitentes 
imt,  quod  antea  viventes  credere  noluernnt ; 
^mista  testatur  dicens  :  Cogno$cetur  Domi- 
ada  faeieru^  in  operibu$  manuum  $uarum  eom- 
$m$  e$t  peccator.  Convertentur  peccatore$  in 
m  f  omne$  gente$  qucB  obtitri$cuntur  Deum 
II)- 

CAPUT  IV- 
ificr  3eo  quad  eju$  tapientia  gubemai  omnia. 
>.  XT. )  Tu  autem,  Deu$  no$ter^  $uavi$  et  veru$ 
ian$  et  in  mi$ericordia  di$pcnen$  omnia.  Et- 
i  peccaverimts$y  tui  eumtu,  $ciente$  magnitudi- 
um.  Et  $i  non  peccaveritnu$j  $cimu$  quoniam 
f  9wnu$  computati.  Deus  nostcr  suavis,  quo- 
iBeflabills  est  dilectio.  Est  verus,  quia  nemi- 
illily  et  a  nemine  rallitur.  Patiens  et  in  raise- 
it  disponens  omnia ;  propter  bonitatem  enim 
pntienler  sitstinens  nos  exspectat  conferti  in 
k  Bolens  qnemqaam  perire,  sed  omnes  salvos 
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A  esse,  et  ad  agnitionem  veritatis  pervenire.  Qni  per 
proplietam  ait :  Noio  mortem  peccataru^  $ed  «I  con» 
vertatur  et  rtvol  {Eucit.  xxxiii).  CHjat  manum  si 
peccaverimus  evadere  oon  possnmns,  quia  ^fna  cren-* 
lura  tumas.  Si  auiero  pcccare  desierimiis  ei  bonis 
operibus  insisiimus,  ccrtain  remunerationem  ab  illo 
pcrcipiemuft,  apud  quem  omnhun  boAoruro  actuuin 
numerus  inleger  servatur.  Ipse  enim  novit  onmes,  ei 
nullum  Goram  eo  latet  secretum.  Ejus  autem  cogni- 
tio  quid  nobis  conferat  sequens  seuieutia  loanircsut. 
Nosaeemm  te  cotuummata  ju^titia  e$t,  et  $cireju$ti' 
tiam  et  tirttuem  tuam,  radix  e$t  immortalitati$.  Qiii- 
cucnque  vcre  Dcuin  nossc  cupit,  ab  oiniii  pcccalo  sc 
abstincre  contcndit,  quod  Joannes  apostoliis  coinpit)- 
bat  dicens  :  Omtii$  qui  habet  $pem  hatic  in  eo  sanctifi' 

B  cat  $e,  sicut  et  ilie  $anctu$  e$t  (/  Joan.  iii).  Et  iteni : 
Omnis  qui  in  eo  matiet  non  peccat,  omnis  aulem  qui 
peccat  non  vidit  eum  nec  cognovit  enm  (Ibid.),  Nosse 
autem  Deum  consummaia  est  justitia,  hoc  cst,  summa 
l)eatitHdinis  perfectio ;  et  scire  justitiam  ejus  et  vir- 
iutem  radix  est  immorlalitatis.  Qoae  est  autem  ju- 
stitla  et  virtiis  Dei  nisi  iile  de  quo  Apostolus  ait : 
Ciirislum  Dei  dieo  tirtutem  et  Dei  sapientiam,  qvU  fa- 
ctu$  e$t  noH$  m  Deo  $apientia  et  JMlifM,  tanctita$  ei 
rcdemptio  (ICor.  i).  No$$e  ettim  Deum  et  ju$titiam 
eju$  atqtte  virtutem  radix  e$t  immortalitttti$,  hoc  est 
perceptio  incorruptionls  et  contemplaiio  veriiaiis  hi 
xterna  vita,  sicul  ipsa  Veriiasin  Cvangdio  nd  Pa- 
trem  ait :  Heec  est  enim  mla  mterna^  iif  cognoscant 
te  unum  verum  Deum,  et^  quem  mjjtisfi,  Jesum  Chri' 

^  ^fum;  quem  nnnc  ex  parte  cognoteimu$  in  fide,  tnnc 
autem  eogno$cemu$  in  veritate,  $icut  el  coguili  i«- 
mu$,  quoniam  videbimus  eutn  $icttt  ett:  nuncvero  vi- 
demusper  $peculim  ei  in  mtiigmute :  tune  autem  facie 
ad  faciem  {Joan.  ivi ;  /  Cor.  xiii  )• 

CAPUT  V. 

De  divenis  erroribu$  idolortun ,  qtuditer  uUroducli 
$int  in  genere  humano;  et  quod  trita  humanm  lem- 
per  deeeptor  $it  idotorum  cuitu$. 

Non  enim  in  errorem  induxit  no$  liominum  malw 
arti$  excogitatio,  nec  umbra  picturtg^  labor  $ine  fructn, 
efigie$  $culpta  per  vario$  colore$  cuju$  a$pectu$  in^en- 
$ato  dat  concupi$ceiUiamy  et  diligit  mortuce  imagini$ 
efigiem  eine  anima.  Ex  pcrsona  fideliuni  loquilur, 
|.  qui  Dci  gratia  muniti  nullo  modo  gentilium  iniqui* 
tati  se  immiscere  volunt,  nec  crrores  eonim  quos 
habent  in  idololatria  et  diversis  sceleribus  dignantur 
imitari,  quia  sine  fruclu  justitix  hujusm«)di  iabor  est, 
imo  mortem  meretur  perpetuain,  de  quo  et  saljjun- 
gitur : 

Malorum  atnatore$  digni  $utu  morte^  qui  $pem  in 
taiibu$  habentj  el  qui  faciutU  f7/oi,  et  qui  diiigutU^  et 
qui  coiunt.  Non  solum  ergo  bi  qui  fabricant  idola, 
sed  et  illi  qui  diliguntea  atque  colnnt  spem  suam  in 
illis  ponentes  noxii  sniit  et  praevaricaiores,  quia  non 
tantnm  facientes  mala,  sed  et  conseniientes  Cndenti* 
bns  dignl  sunt  morte.  Quales  autem  suni  qqi  spittn 
habeni  In  Idolis  suis  osiendit  PsahnisU  dioens :  S^ 
mulacra  gentium  argentum  «r  cnnmi ,  ofirm  nu- 
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Niciiiii  homimun,  Os  kabent  et  non  ioquentur^  ocnlog 
kabtnt  et  non  ndebunt,  Aures  habent  et  non  audient^ 
narei  habent  et  non  odorabunt.  Manus  habent  et  non 
palpabuntf  pede»  habent  et  non  ambulabunt^  non  cla- 
mabunt  in  gutture  suo;  neque  enim  est  $piritu$  in  ore 
ipMrum,  Simile$  HU$  fiant  qui  faciunt  ea,  et  omne$ 
qui  confidunt  in  ei$  (P$al.  cxiii).  Morlalis  enim  mor- 
luum  lingii  manibus  iniquis  et  colit  stiiltus  stulllsBi- 
mum.  Allegorico  autem  sensu  inventores  et  exstro- 
ctores  perversorum  dogmatum  lucresiarcbas  sanl; 
amatores  auiem  et  cuUores  corum  sequaces  et  alumni 
eorum,  qui  omnes  rei  sunt  et  obnoxii  perditionis  : 
Omne$  enim  pavebunt  et  $tabunt,  et  $imul  eonfunden- 
tur  (l$ai.  XLiv).  Di$perdet  enim  Dondnu$  virum  hunc 
qui  hoc  fecerit,  niagi$trum  et  di$cipulum  eju$  (Maiac. 
ii).  Vte  anim(e  eorum,  quoniam  reddita  ei$  iuni  mala 
(l$ai.  II  i). 

Sed  et  figulus  mollem  terram  premen^,  iaborio$e 
fingit  ad  u$u$  no$tro$  unumquodque  vas,  et  de  eodem 
iuto  fingit  quce  munda  $unt  in  usum  va$a^  et  $imiiiier 
qu€S  hi$  contraria  :  liorum  autem  va$orum  qui$  $it 
N#u«,  judex  e$t  figuiu$.  Et  cum  iabore  vano  deum 
fingit  de  eodem  iuto^  iiie  qui  pauio  ante  de  terra  fa- 
ctu$  fuerat^  et  po$t  pu$iiium  reducit  $e  unde  accepiu$ 
e$t^  repetitu$  animo!  debitum  quam  habebat.  Sed  cura 
e$t  iiii,  non  quia  iaboraturm  es/,  nec  quoniam  brevi$ 
iiii  vita  e$t,  $ed  conceriatur  aurificibu$  et  argentarii$ : 
$ed  et  wrarici  imitatur^  et  gioriam  proifert ,  quoniam 
re$  $uperva£ua$  fingit.  Cini$  e$t  enim  cor  ejus^  et  terra 
iupervacua  $pe$  iiiiu$,  et  iuto  viiior  vita  eju$  :  quo- 
niam  ignorawt  qm  $e  finxit,  et  qui  inspiravit  iiii  ani- 
mam  qu<s  operatur^  et  qui  insiij^avt/  ei  $piritum  vita- 
iem,  Sed  et  a!$timaverunt  /tMum  e$$e  vitam  nostram, 
et  conver$ationem  vit(B  compo$itam  ad  lucrum^  ei 
oportere  undecunque  etiam  ex  maio  acquirere.  Supe- 
rius  narraverat  de  bis  qui  de  lignis  aut  lapidibus  aut 
metallis  aliquibus  idola  fabricaverant;  nunc  et  dc 
illis  dicit,  qui  in  arte  figuli  eamdeni  v^nitatem  se- 
cuti  sunt,  pari  errore  noxios  eos  esse  comprobans. 
lo  tantam  enim  stultitiam  ipsi  gentiles  devoluti  sunt, 
ut  non  solum  de  auro  sive  argento,  sive  eiiam  lapi- 
dibus  pretiosis  idola  conderent,  sed  et  de  vili  luto 
simul^cra  pari  modo  fingerent ,  deum  appellantes 
eum,  qui  de  limo  terrse  testaceo  opere  rormatus  erat. 
Unde  Juste  eis  retributum  est,  ut  qui  bomines  de 
terra  facti  fuerant,  cum  meliorem  sui  partem ,  hoc 
est,  rationabilem  animam  quse  ad  imaginem  Dei 
creata  est,  ad  adorandum  Deum  vivum  nolebant  se- 
qui ,  viliorem  sui  portionem ,  hoc  est ,  cx)rpus  terre- 
iium  imitando  luieum  adorarent  deum ,  sicque  post- 
niodum  sine  boni  operis  fructu  terrrc  inscnsibili,  de 
qua  sumpti  sunt,  ipsi  insensati  cl  inutiles  roddcrcn- 
tor.  Mystice  auiem  omni^  hxre lici  atquc  schisma- 
tici  qui  verilatcm  Doi  in  injusliliain  delincnl,  ct 
meudacium  pro  vcritate  in  doctrinarum  suarum  si- 
luulacris  colunt.  Licet  aliquando  vcnusta  locutionc 
aul  Terisimilibus  ea  virtutibus  polleant,  tamen  fra- 
gllia  ac  si  lutea  smt  omuino  csse  probabunt,  quia 
res  siipervaciias  flngiint,  et  proinJe  ciiiis  est  cor  co- 
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A  nim,  hoc  est,  foeda  cogitatio  ipsonimy  et  omni  CGnio 
sordidior  vita  illorum,  quoniam  ignorant  eum  qui  se 
finxit,  et  mcntcm  inlelligibilem  dedit,  sed  evane- 
Bcunt  in  oogitationibus  suis,  sensum  sanctorum  Pa- 
trnm  spemendo  qiiem  illi  in  divinis  Scrlptorls  dooo 
Spiritus  sancti  habebant,  noros  errores  ac  si  lodos 
vanos  propter  humanum  favorem  et  terreooin  h- 
cnim  impudenter  eondunt,  errantes  scilicet  et  in  er- 
rorem  qooscunque  possunt  mittentes,  ut  inexcosabl- 
les  sint  in  die  judicii,  quando  judcx  omnium  venerii 
judicare  occulla  cordiuni  et  reddere  unicuiqoe  8e- 
cundum  opera  sua.  Unde  et  sequitnr: 

Hic  enim  $uper  omnei  icit  ie  deiinquere^  qui  a 
Urree  materia  fragUia  va$a  et  $cuiptiiia  fingit,  Nulhn 
enim  excusationem  habent  haeretici ,  quia  sdentcr 

B  peccant,  duin  sanctos  et  catholicos  doctores  lo  ^k 
recla  et  doctrina  sana  nolunt  sequi,  sed  juxta  invoi* 
tiones  suas  perversas  magis  eligiint  terrenum  et  fra- 
gilem  sensuni ,  quam  spiritalem  et  ccelestem  In  do- 
gmatibus  suis  molirj.  Oinfies  eitfm  iniipiente$  sayirj 
mc^iim  animiB  $uperbi  $unt, 

CAPUT  Vl. 

Qnod  idoiolatrioe  cau$a  omnia  nefanda  ab  ethnici$  mt 
reperta^  et  quod  propter  iiiam  mnita  pa$$i  iunt  ter- 
menla. 

Inimici  popuii  lui  et  imperan:e$  iiii^  quoniamm» 
ttia  idoia  nationnm  ff$tlmaverunt  deo$^  quibu$  neqtu 
oculorum  u$u$  e$t  ad  videndumy  neque  nares  ad  fer- 
cipiendum  $piritum ,  neque  aure$  ad  audiendum ,  iie- 
que  digiti  manuum  ad  tractandum,  $ed  et  pede$  eo- 
C  rum  pigri  ad  ambulandum,  SuperLi  quippe  bostes 
popiili  Dei  el  inimici  omnes  justitiac,  licet  ad  tempns 
in  terra  dominari  videantur,  tamen  qiiia  insipienlrs 
sunt  cum  insensata  idola  nalionum  aestimant  esse 
deos  quibus  non  est  visus,  nec  auditus,  nec  taclns, 
ncc  ullus  vivendi  sensus ;  infelices  sunt  super  ae- 
dum  animae  suas  interitum  in  gebenna  exspectames, 
ubi  erit  perpelua  poena  cruciandi ;  nam  Mrmtt  eoriM 
nofi  moritur,  et  igni$  non  exitinguetur^  pro  eo  quii 
non  dederunt  honorem  Deo  vivo  et  vero,  «t  imUmni 
icuiptiiibus  qu(e  ipii  net;uiter  finxerunt  (Marc.  ix). 

Homo  enim  fecit  ilioi^  et  qm  $piritum  mutuatu$  fif, 
finxit  iiio$ ;  nemo  enim  $ibi  $imUem  homo  deum  paH' 
rit  fingere,  Cum  $it  enim  mortaii$,  mortuum  fingit  im» 
nt6Ms  ifii^fttts.  Melior  e$t  enim  ip$e  hi$  quo$  colit^qmt 
ip$e  quidem  vixit,  cum  e$$et  mortaiii^  iiii  autem  mm- 
quam.  Mclior  esl  enim  homo  idolis  secundom  nli»' 
nem  creationis  sua),  quia  ipse  vivit  et  intelligit,  iOi 
autcm  nunquam.  Sed  tamen  qiiia  magis  secotos  eit 
vanitatem  erroris  quam  scieiitiam  veritalis,  ioqil^ 
tur  iii  eo  quod  per  Psalmistam  dicitur :  Uoma  cnm  n 
honore  esset  non  inteilexit ,  comparatus  est  jumeitit 
in$ipientibu$,  et  $imiii$  factu$  e$t  iUi$  (P$aL  xltiu)< 

Scd  et  animaiia  mi$errima  coiunt ;  ineemata  eMi$ 
comparata  /its,  r7/t«  ncfii  deteriora.  Sed  nee  aepettn 
aiiquis  ex  hi$  animaiibtu  bona  poteU  contpicere.  Efir 
gerunt  autem  Dei  iaudem^  et  benedictionam  tjui.  Ifi* 
scra  gentiliias  non  solum  humanaro  specieiii  in  iiH 
scnsibilibus  rebus  formatam  pro  niuniA«  celelMt»afld 
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drornm  animalium  species  pcrverse   ad-  A  '«^»*  "^  commemorationem  mandali  legh  tucr,  Qui 


c  Jastam  discretionem  in  ulla  re  liabuerat. 
I  considerationem  enim  veritatis  vivenlia 
or  moptuis,  et  sensibirta  insensibilil>us,  ct 
•niroantia  aeteris  animantibus ;  sccl  di- 
ut  qni  creatorem  sunm  ignoraverunl ,  in 
[ooque  ipsius  distinctionem  congruam  facerc 
qui  enim  Dei  laudem  et  benedictionem  in 
babere  negligit,  in  aspoctu  et  discretione 
I  semetipsum  errare  probabit. 

n.)  Propter  hoc  per  hU  simUia  passi  sunt 
nenta^  et  per  multitudinem  bestiarum  exier- 
nt.  Haec  si  ad  ^Egyptios  refers,  qui  cuui 
I  fuissent  et  variis  erroribus  dediti  popu- 
ae  Dei  injuste  persecuti  sunt,  in  illis  de- 
it  quibus  Dominus  eos  corripuit,  pro  eo 
lerunt  populum  suum  dimittcre,  bestiarum 
.  InteUigcrc  sacvitiam  expertos  esse;  nam  et 
i  diversi  generis  et  locustae  eos  describun- 
[asse,  similiierct  ranae  et  rupcue  et  csetera 
I  terrac,  de  quibus  in  psalmo  scriptum  est : 
b  muscam  caninamy  et  comedit  eoe ;  ranam^ 
navit  eos;  et  dedit  erugini  fructus  eorum,  et 
rtcm  tocust(e  (Psat.  lxxvii).  Aliler  quoque 
et  scbismaticos  atque  omnes  iniquos  spi- 
itiae,  boc  est,  maligni  spiritus  laniant,  dis- 
|oe  cxierminanl ,  quorum  quia  consenlie- 
Dtati  juslo  Dci  judicio  subditi  sunt  dilioni, 
icient  aique  disperdant. 


enim  conversus  est,  non  per  hoc  quod  videbat  sanaba- 
tur,  sed  per  te  omnium  satvatorem ;  et  in  hoe  autem 
ostendisti  inimicis  nostris,  quia  tu  es  qui  liberas  ab 
omm  mato,  Itcro  legitur  in  praedicto  libro  Numero- 
rum  quod  murmurantes  (ilii  Israel,  in  trigesiina 
quinta  mansione  prae  tncdio  itincris  ac  laboris,  et 
prx  tcnuitate  victus  iram  Domini  contra  se  incitarint. 
Quamobrem  misit  Dominus  in  poputum  ignilos  scr- 
pentes^  ad  quorum  plagas  et  mortes  plurimorum  vene- 
runt  ad  Moysen  et  dixerunt  :  Peccavimus,  quia  locuti 
sumus  contra  Dominum  et  te;  ora  ut  tottat  a  nobis 
serpentes,  Oravit  Moyses  pro  populo,  et  locutus  est 
Dominus  ad  eum :  Fac  serpentem  ceneum  et  pone  eum 
pro  signo  :  qui  percussus  aspexerit  eam,  vivet.  Fecit 
Q  ergo  Moyses  serpenlem  wneum  et  posuit  eum  pro  si- 
gnoy  quem  cum  percussi  aspicerent  sanabanlur  (Num. 
xxi).  Sed  diligenlcr  pensandum  cst  boc  quod  dici- 
tur :  Qui  enim  conversus  est  non  per  hoc  quod  videbat 
sanabatur,  sed  per  te  ominum  salvatorem.  Non  eniiii 
aeneus  serpens,  qui  pro  signu  nguraliter  ponebatur 
salvavit  iilos,  scd  sacramentum  mysterii ,  hoc  cst, 
mors  Gbristi,  qui  in  eo  serpente  figurabatnr,  ipse  sal- 
vavit  genus  bumanum  :  omnia  enim  in  figara  con- 
tingebant  iiiis.  Scripu  siiut  autem  ad  correptioncm 
noslram ,  in  quos  flnes  saeculorum  devenerunt.  Sed 
quid  illud  significat  quod  vulnera  in  bominibus  ex 
morsu  ferorum  serpentium  facta  exaltato  et  respecto 
aeneo  serpeote  sanabantur,  nisi  quod  nunc  in  typo 
Salvatoris,  qui  ferum  anliquumque  serpentem  in  pa- 


wibus  tormentis   bene  disposuisti   populum      tibulo  cnicis,  triumpbavit ,  diaboli  venena  superao- 


iibus  dedisli  concupiscentiam  delectamenli 
n  saporem,  escam  parans  eis  orlygometramt 
idem  concupiscentes  escam ,  propter  ea  qua; 
m  et  missa  sunt,  etiam  a  necessaria  concu- 
averterentur.  II i  autem  in  brevi  inopes  facti 
istavenint  escam;  oporlebat  enim  iltis  qui- 
exeusatione  supervenire  interitum  exercenii- 
mdem;  his  aulem  tanlum  osteudere  quem- 
i  inimici  iltorum  exterminabantur.  Lcgitur 
Numerorum  quod  populus  Israeliticus  cum 
niuiu  in  deserto  concupierat ,  muUitudinem 
»m  Domino  tribuente  acceperit ,  quas  co- 
latiatus  est  usque  ad  nauseam ,  sed  tamen 
ul  ab  eis  fuit  ipsius  concupisccntix  vindi- 


lur?  ila  ut  qui  vere  expresseque  imaginem  Filii  Dei 
passionemqoe  ejus  conspexerit,  cunservetur.  Hoc 
enim  significant  et  verba  ipsius  Doinini  dicentis  : 
Sicut  e±allavit  Moyses4n  erento  serpentem,  sic  oporlet 
exattari  (ilium  hominis,  ut  omnis  qui  eredit  in  eum 
non  pereatf  sed  habeat  vitam  a-temam  (Joan,  iii). 
Recte  ergo  serpens  aencus  ipse  erat,  qui  ligno  sus« 
pensus  est*  aes  quippe  caclcris  nietallis  durabilios 
esse  solet,  et  aperte  sncus  serpens  in  ligno  sospen- 
sus  est,  ut  Dominus  et  in  serpente  mortuus  et  in 
sere  significaretur  aeternus ;  videlicet  ut  indicaretur 
mortuus  per  buinanitalem ,  et  lamen  esset  qoasi 
aeneus  propter  divinitatem. 
Illos  enim  loeustarum  et  musearum  occiderunt  wu>r^ 


furor  Domini  concitatus  in  poputum,  percus-  j^  nnf  ^  d  non  ^st  inventa  sanitas  animw  iUorum ;  quia 
tlaga  magna  niwi«,  vocatusque  esl  tocus  ille  ' 

fi  eoneupiscentia!  (Num,  xi).  Hoc  ergo  nunc 
orat  sapientia  allernando  disputans  de  iu- 
16  iEgypliorum  et  corrcplione  Israelitarum, 
)  illi  Dco  rcpugnantes  et  iii  populuiu  ejus 
em  excrcentcs  sinc  excusationc  subiio  pe- 
Isti  vero  ad  teinpus  corrccti  el  disciplinabili- 
;ali«  non  taracn  omnino  solatio  divino  siint 
Unde  et  sequitur : 

«  cum  supcrveniret  illis  sosva  bestiarum  tra, 
;  perversornm  cotubrorum  exterminabantur. 
in  perpetuum  permansit  ira  fua,  sed  ad  cor- 
n  in  brevi  lurbati  sunt^  signum  habentes  sa- 
Patbol.  CIX 


digni  erant  ab  kujuscemodi  exterminari,  FUias  auiem 
tuos  nec  draconum  venenatorum  vicerutU  dentes.  No- 
tanda  est  distinctio,  quia  sicut  electos  aliquando  ca- 
stigatio  probat  ac  commonet ,  ot  caveant  peccata  et 
operibus  insistant  justitise,  fidemque  Dei  et  maoda- 
torum  ejus  custodiam  diligenter  observent,  ita  re- 
probos  <inoque  correptio  adbibita  dejicit  ac  disper- 
dit ,  quoiiiam  nulla  in  eis  invenitur  correctio  et 
emeiidutio  condigna ;  propterea  ergo  idoloiatras 
parva  aniroantia  Deo  volente  interemeront ,  et  e 
contrario  Israelitas  cultores  veri  Dei ,  vis  venenato- 
rum  serpentium  non  poluit  exterminare,  qooniaro 
novit  Doininus  pios  de  lentatione  eripere,  iniqiios 
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vero  la  diem  jndicii  cruciamlos  servarc.  Unile  el 
sequilur. 

CAPUT  YII 

Confitelur  Deo  quod  $uavh  et  veru,%  patiem  et  miseri' 
cor$  est^  per  sermonem  suum  salvans  eleclos  et  judi- 
cans  reprobos, 

Misericordia  tua  enim  adveniens  sanabat  illos ;  in 
memoria  enim  sermonum  tuorum  examinabanturf  et 
satvabantur,  ne  in  aitam  incidentes  oblivionem,  non 
possent  uti  tuo  adjutorio;  etenim  neque  herba  neque 
malagma  sanavit  f//o<,  sed  luus^  Domine,  sermo  qui 
sanat  omnia  :  Tu  es  enim,  Domine,  qui  vitas  et  mortis 
habes  potestatem,  el  deducis  ad  portas  mortis  et  redu- 
cis,  Nola  quod  dicit  a  serpenlibus  laesos,  non  per 
malagma  atque  raedicorura  opera  sanalos,  sed  per 
Verbura  Domini,  hoc  esl,  Filium  pcr  quem  ufTiversa 
condiu  sunl,  et  sine  ipso  factum  est  nihil  :  cujtis 
pulestas  dominalur  ubique,  et  orania  quaecunque 
vult  facit  in  coelo  el  in  terra,  in  mari  et  in  oranibus 
abyssis;  ipse  curat  corpora,  ipse  a  spirilalilms  be- 
stiis,  hoc  est ,  malignis  spirilibus  salyat  et  animas, 
nec  est  qui  possit  resistere  voluntati  ejus  (Esther.  xiii). 

Homo  autem  occidit  quidem  per  malitiam  animam 
'  suam,  et  cum  exierit  sfnritus  non  revertetur^necrevoca* 
bit  animam  qum  recepta  est,  sed  tuam  manum  e/fugere 
impossibile  est.  Per  malitiam  hominis  anima  occidi- 
lur,  hoc  esl,  per  nequitiam  propri»  voiunlalis,  el 
effectum  pravi  operis.  Unde  quidam  ait :  Neminem 
hedi  posse  nisi  a  semetipso,  quia  aut  proprii  sceleris 
ipse  inventor  est,  aqt  alienae  nequiiise  assensor  et 
faiitor.  Si  enim  homo  custodit  mentem  suain,  et  non 
consentit  persuasioni  iniquae,  liber  est  ab  oinni  cri- 
mine. 

CAPUT  VIII. 

Subsamat  inventores  idoiolatria^y  ostendcns  quomodo 
Deo  judicante  per  aquam  et  grandinem  et  ignem 
excruciabantur. 

Negantes  autem  nosu  te  impii  per  fortitudinem  bra» 
c/ift  /ttt,  flagellati  sunt  novis  aquis^  et  grandinibus,  et 
pluviis  persecutionem  passi  sunt,  et  per  ignem  con^ 
summati.  Quod-euim  mirabiie  erat  in  aqua  qum  om- 
nia  exstinguit  plus  ignis  valebat,  vindex  est  enim  orbis 
justorum.  Gum  Moyses  Pharaonem  Doinini  verb«> 
compellebat,  ut  filios  Israel  abire  permiiteret  ex 
i£gypto,  qualenus  sacrificarent  Domino  in  dcserto, 
iuduratus  profana  voce  respondit :  Nescio  Domimim^ 
et  Israel  non  dimittam  (Exod.  v).  Quapropter  diver- 
sis  plagis  simui  cum  populo  suo  correptus  est,  inler 
quas  grandine  simul  et  igae  percutiebatur  sicul  le- 
gitur  in  Exodo  :  quoniam  grando  et  ignis  commista 
paritcr  ferebantur,  et  percussorunt  cuncta  quic  fue- 
runt  in  agns  ab  homine  usque  ad  jumentum ,  cun- 
etamque  herbam  agri  percussit  grando,  et  omne  lignum 
regionis  confregit  (Exod,  ix).  Nec  mirnm  quod  duo 
contraria  elcmenta,  hoccst,  ignis  et  grando  simul 
feriebanl ,  quoniam  omnia  creatoris  sui  conseiUiunt 
voluotati ,  nec  ibi  est  aliqua  adversitas,  ubi  divina 
imperat  majestas.  Quodam  enini  temporo  mansuc- 
labatur  iguis  ne  comburerentur,  quae  ab  impiis  missa 
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A  eraiit  animalia;  sed  ul  ipr>i  videntcs  scirent  quoniam 
Dci  judicio  patiunlur  pcrsecutionem.  Et  qiioda» 
teiDpore  in  aqua  super  virtutem  igcis  ardebal  untfi* 
quc  ut  iniquam  terrx  nalioncm  externiinaret.  Igitnr 
sicut  in  libro  Genesis  legilur,  quod  phierit  DomintH 
supcr  Sodomam  ct  Gomorrliam  ignem  ct  sulphur  de 
coeiis  a  Domino  ut  disperdcrcl  impios  (Gen.  xix),  et 
in  Exotlo  mistura  grandinis  et  ignis  narratur  impios 
percussissc  (Exod.  ix),  ita  in  Nufiicrorum  liliro  coio* 
memorantur  igniti  serpentes,  rebellosos  el  muriDii* 
ratorcs  cxterminasse,  quatcnus  ipsi  protervi  agno- 
scerent,  quod  omnis  creatura  ad  ultionem  parataesl 
pcrversorum ,  quando  condiloris  sni  non  formidant 
rcbeilare  prajccptis  (Sum,  xxi). 

CAPUT  IX. 

Privdicat  Deum  dedisse  populo  Israeli  timenti  se  eteam 
delectmncnti. 

Pro  quibus  nngelorum  esca  nutrivisti  popuium  tuumt 

et  parafum  panem  de  cozio  prtvstitisti  iilis  sine  labortt 

omne  delectamcntum  in  se  Itabentem,  et  omnis  saporii 

suavitatem.  Substantia  enim  tua  dulcedinem  twm, 

quam  in  filios  habes  ostendzbat ;  et  deserviens  atitfni- 

cujusque  voluntati,  ad  quod  quisque  volebat^  eomerts^ 

batur.  Nix  autem  et  giacies  sustinebant  vim  igms,  H 

non  tabescebant  :  ut  scirent  quoniam  fructus  immic^ 

rum  exterminabat  iguis  ardens  in  grandine  etplma 

coruscans.  Uic  autem  iterum  ut  nutrirentur  puA^ 

etiam  su(p  virtulis  obiitus  est.  Commemorat  bic  sa- 

pientia  populo  Israclitico  in  desorio  cibum  maimi 

coelitus  datum  suavissimum  ac  saluberriimim  scili- 

^  cet,  quateiius  Redeinptori  suo  inde  majores  gratias 
referrent,  qui  non  solum  ab  hostibus  coanguslatos 
eo3  misericorditer  liberaverit ,  scd  etiam  indigentes 
dnpibus  supemis  largiter  paverit  (Exod.  n).  Si  qais 
autcm  quserendum  putat,  quid  sit  quo:I  dicit,  niTem 
et  glaciem  sustinere  vim  ignis  et  non  tal>escere,  in- 
telligat  ibi  non  innotuisse,  qiiod  duo  contraria  eie- 
meiita,  hoc  est,  ignis  et  aqiia  gelata  impios  conco^ 
diter  fcriebant ,  vel  qualiialem  aliqiiam  coelestis  dbi 
qui  in  esca  populo  Dei  datus  est ,  ibi  expressoro  esse 
qui  vim  ignis  ubi  oportebat  suflcrebat,  et  taniOi 
quando  oportebat,  ad  calorem  solis  liqneHebat.  Lft- 
gitur  quoque  in  Exodo,  qitod  apparuisset  in  solit»- 
dine  album  minutum  el  qiiali  pilo  tousum  in  simifi- 
tudinem  pruiiix  super  lerrnm,  cujus  csum  sentiebant 

^  quasi  simitse  cum  mclle  mistum ,  ncc  ob  vim  ignb 
defectum  patiebatur.  Unde  in  Numerorum  libro  scri- 
ptum  est  :  Erat  autem  manna  quasi  setnen  coriandti 
coioris  bedeiiii ;  circuibatque  popuius  coiligens  iHuit 
frangebat  fno/a,  sive  terebat  in  mortario^  coqnettsm 
oila  et  faciens  ex  eo  tortuins  saporis  quasi  pants  oitoti' 
Soie  autem  orto  iique/iebat  (Num.  ii).  Mystice  anted 
sicut  in  flagello  grandinis  et  ignis  dura  increpatio, 
quasi  Scriptura  divina  pcccatores  cruciat  intelligitot, 
ita  et  in  coelesti  cibo  consolatio  supcrna,  qua&  justoi 
ac  Deo  dcvotos  quotidie  rcfovet  signiGcalur.  AliM 
manna  signilicat  pane:n  illum,  qui  in  Evangclio  ait ' 
Ego  sum  panis  tf/rr  qui  de  coeio  descendi,  el  do  rim 
mmuio.  Qui  venii  ad  me  non  esuriet,  et  qui  credit  n 
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lihht  mquam.  El  ilem  :  Panhy  iiiquil,  qnem  \  est  subtritus.  En  quadragesimu»  annus  est  ut  reco- 
bo^  caro  mea  esl  pro  mundi  vita.  Et  rursurm  : 


gite$  in  corde  tuo^  quia  sicut  erudit  homo  filium  suum^ 
sic  Dominus  Deus  tuus  erudivit  te  ut  custodias  mau- 
data  Dei  («i,  et  ambules  in  viis  ejus,  et  timeas  eum  ; 
Dominus  cnim  tuus  introducet  te  in  terram  bonam 
{Deut.  viii).  Sed  qula  ipsi  sempcr  ingrati  fuerr.nt 
et  figurae  adhxreutes,  ipsam  vcritatein  ad  se  ve- 
nientem  reripcre  nolcbant,  ideo  ad  fruclus  sanctx 
Ecclesix  universa  traiislata  sunt ;  omnia  cuim  in 
(igura  coniingelant  illis.  Scripta  sunt  aulem  ad 
correptionem  nosJram ,  quod  ei  Paulus  ad  Corin- 
thios  scribcns  manireste  probavit  dicens  :  Nolo  enim 
vos  ignorare,  fratrcs^  quoniam  patres  nostri  omnes 
sub  nube  fuernni,  et  omncs  mare  transicrunt,  et  omnes 
in  Motjse  bapiizati  sunt  in  nube  et  in  mari,  et  omncs 
t  quod  mortis  et  vita;  solus  Dominus  habeat  B  eamdem  escam  spiritalcm  manducavcrunt ,  ct  omnes 
Mkitem,  qui  nutu  suo  rcgit  universa,  flagello      eumdem  potum  spirilalem  bibcrunt.   Bibebant  autcm 


mducat  carnem  meam  et  bibit  meuni  sanguinem, 
mdnet  et  ego  in  eo  (Joan.  vi).  Quicunque  ergo 
jig  panis  participationem  veraciter  pervenit, 
dabio  vilam  xternam  sine  Oiic  possidebit. 
Dtnr  ergo  reprobi  spiritali  fame,  el  pascunlur 
salabriter  coelcsti  panc  :  illi  quoiidic  divcrsis 
Mis  pneparantur  ad  Tuturam  poDnam;  isti  au- 
pe  divina  quotidie  nutriuntur  ad  vitam  xter- 
Quod  et  Propltcta  testatur  dicens  :  Multa  fia- 
mni  pcccatorum;  sperantes  autem  in  Domino 
Utrdia  circnmdabit  {Psa(.  \xxi) 

CAPLT  X. 


\eus  impioSf  et  panc  coelesti  reficicns  pios, 

Uura  enim  tibi  creatori  deserviens^  excandescit 
mentum  advcrsus  injustoSy  et  lenior  fiet  ad 
dendum  pro  his  qui  vitce  confidunt.  Confun' 
r  hac  scntentia  omnes  impii  et  peccatores, 
eom  cselera  creatura  crcatori  suo  dcserviat, 
>li  ejiis  voluntati  et  mandati^  repiiguare  in- 
ttnr.  Scd  quia  nemo  poterit  resistere  volun- 
08 ,  inde  merito  crcaturarum  omnium  con- 
fiagellantur  atque  corripiuntur ,  ct  si  non 
lerint  ncqiie  se  corrcxerint  perpetuis  poeiiis 
ndi  tradenlur.  Solis  autem  bonis  vera  pracpa- 
'  bona,  iniquis  aiilcm  indericienlia  destinata 
ormenia. 

CAP13T  XI. 

Sequitur  ut  supra. 

pler  hoc  et  tunc  in  omnia  transfigurata  om- 
fncind  gratice  tuoe  deserviebaty  ad  votuntatem 
qui  a  te  desiderali  sunt :  ut  scirent  filii  tui, 
Mtexistit  Domine,  quoniam  non  nativitalis  fru- 
ascunt  homineSf  sed  sermo  tuus  hos  qui  in  te 
#niil,  conservat.  Mulliplici  ergo  solatio  po- 
Dci  in  deserto  divina  miserutione  fovebatur. 
illis  de  coelo  manna ,  daia  est  eis  de  petra 
iargissima,  pasti  sunt  avium  carnibus,  vesti- 
[  eorum  non  suut  attrita,  neque  calceamenta 
mpta  ;    pcr  diem  sol  non  urebat  eos ,  quia 


de  spiritali  consequente  eos  petra  :  petra  autem  erat 
Christus  {I  Cor.  i).  Totius  enim  legis  firmamcnluiii 
et  rigurtne  veritas  Christus  est,  quem  qui  crediderit, 
tolam  legeni  implcvit ;  qui  auicm  non  crediderit , 
quasi  praevaricator  legis  in  xternum  pcribiL 

Quod  enim  ab  igne  non  poterat  exterminari,  statim 
ab  exiguo  radio  solis  catefactum  tabescebaty  utnotum 
omnibus  esset  quoniam  oportet  prwvenire  solem  ad 
bencdictionem  tuam ,  et  ad  orientem  lucis  oportet  te 
adorare.  Superius  jam  uixiiuus  quod  manna  iguis 
oJorem  sustinens  ad  solis  calorem  tabcsceret;  nunc 
autem  quia  idem  repctit  myslerium  cjiis  dicere  sali!» 
esse  credimus.  Ille  onira  fi^juralis  cilus  historialiter 
C  pascebat  patres  nostros,  sed  ad  ortum  veii  solis  li- 
que!iebat,  hoc  est,  in  nativitate  Christi  ad  spiritalcni 
usum  solvebatur,  el  in  coelcste  sacramcntum  vertc- 
batur,  quatenus  proeveniamus  solem  iii  benedictio- 
nibus,  6oc  cst,  Christi  divinitatem  a^ternis  prxconiis 
pnrdtcemns,  dicenles  cum  evangclista  Joanne  :  Jn 
principio  erat  Verbum,  et  Verbum  crat  apud  Dcum, 
et  Dcus  erat  Verbum.  Hoc  erat  in  principio  apud 
Deum  :  omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  fa- 
ctum  est  nihil,  elc.  (Joan.  i).  Ad  orlum  autem  lucis, 
huc  cst,  ad  adventim  Salvatoris.  dicamiis  :  Verbum 
caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis,  et  vidimus  glo- 
riamejusy  gloriam  quasi  unigeniti  a  Patre,  pfennm 
gratles  et  veritatis.  Quid  autem  de  illo  populo  carnali 
subsequatur  videamus. 
l  eos  in  nube  diei ,  et  tota  nocte  in  illumi-  ^      Ingrati  enim  fides  (anquam  hibernans  glaciesj  ta- 


le  ignis,  ut  creatori  siio  inde  inagis  devoti 
t,  quo  cos  gralis  in  omni  necessitate  pro- 
do  adjuvaret.  Ideo  enim  illis  temporaliter 
lil,  ut  illum  pcrpelualiter  diligerent  atque  in- 
srent,  secundum  hujus  loci  mentionem,  quo- 
Mn  nativilatis  fructus  pascunt  homines,  sed 
»  Dei  hos  qui  in  illuin  credm.t  couservat. 
eC  Moyses  in  Deuteronomio  comprobat  diceiis  : 
li  te  penuria,  et  dedit  tibi  cibum  manna,  quem 
ihas  tu  et  patres  tui,  ut  ostenderet  tibi  quod 
n  solo  pane  vivit  homo,  sed  in  omni  verbo  quod 
Itur  de  ore  Dei.  Vestimentum  tuum  quo  ope- 
is  nequaquam  vetustate  defecit,  et  pes  tuus  non 


bescit  et  disperiet  tanquam  aqua  supervacua.  Ingrati 
enim  populi,  hoc  est,  Judaeorum  spes  quam  illi  ha- 
bcnt  modo  in  adventum  regis  sui ,  nimirum  Anti- 
christi,  tanquam  hibcrnalis  glacies  tabescit,  hoc  esit 
frigida  in  infidelitate  sine  fructu  justitiae  marcescit , 
et  disperiet  tanquam  aqua  supervacua ,  cum  omnis 
traditio  doctrinse  illorum,  nullo  usui  apta  deputelur; 
dicit  enim  nobis  Salvator  noster  loquens  ad  aposto- 
los :  Sinite  illos ,  cceci  sunt  duces  coscorum.  Omnis 
piantatio  quam  non  piantavit  Pater  meus  ccelestis  eror 
dlcabitur  (Matth.  xv). 
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CAPUT  XII. 

Sapienlia  laudat  Deum^  quod  magna  sint  judida  ejus 
et  inenarrabilia  verba  tpsius,  qui  mirubiliter  punie- 
bat  adversarios. 

(Cap.  XVII.)  Magna  enim  sunt  judicia  tuat  et  tn- 
enarrabiiia  verba  tua;  propter  hoc  indisciplinatas  am- 
mo?  erraverunt.  Magiia  suiit  judicia  omnipotentis  Dei, 
et  incnarraLilia  verba,  quibus  nutu  uirifico  crea- 
turam  rcgit  univcrsam.  Propterea  cnim  insensatao 
animae  inndelium  crraverunt,  quoniam  creatorcm 
suum,  qui  verbo  suo  omnia  fecit,  credcrc  et  intelU- 
gere  noluerunt ,  uec  ei  debitum  honorem  in  cultu 
pietatis  exhibuerunt.  Nec  est  contrarium  buic  sen- 
tentiae  quia  dicit  incDarrabilia  esse  verba  Dei  lllud 
qnodPsaliuista  ail :  In  labiis  meis  pronuntiavi  omnia 
judicia  oris  tui  (Psal,  cxviii) ,  quia  quae  ille  ore 
pronuntiare,  hoc  cst,  manifestare  voluit  ut  ea  hu- 
mana  fragilitas  inlclligcre  et  referre  polest;  quse 
auiem  ipse  abdiia  esse  dccrcvit,  nuUus  omnino  in- 
vostigarc  potuit. 

Dum  enim  persuasum  habent  iniqui  posse  dominari 
nationi  snnctce ,  vinculis  tenebrarum  et  hngx  noctis 
compeditit  inclusi  sub  tectis  fugitivi  per  tuam  provi- 
dcniiam  jacuerunt,  et  dum  putant  se  lalere  in  obscuris 
pcccalis,  tenebroso  oblivionis  velamento  dispersi  sunt, 
paventes  horrende  et  cum  admiratione  nimia  pertur- 
bati.  Commemorat  boc  quod  in  iOgypto  bostcs  po- 
puli  Dei  in  caligine  tencbrarum  pcrpessi  sunt,  quas 
Scriptura  tam  densas  refert,  ut  palpari  quirent ;  in 
quibus  horrorem  nimium  perpcssi,  inerito  pcccato- 
rum  suorum  et  tenebros^e  oblivioiiis  condigne  puiiic- 
baniur.  Mystice  autem  omnes  persccutorcs  Ecclesiae 
Chrisli,  Judxi  videlicet,  pagani  el  bxTCtici,  nec  non 
et  falsi  Chrisliani  tenebras  scelerum  suorum  auiue 
erroris  patiuntur  enorines,  nequc  usquain  tuti  ac  se- 
curi  esse  possunt,  quos  rectores  tenebrarum  haruiu 
juxta  voluntatem  suam  ducunt,  ct  ad  extremum  in 
tcnebras  exleriores,  ubi  erii  flctus  et  stridor  den- 
tium ,  perpeiualiter  secum  pimiendos  demergunt. 
Quod  autem  in  tenebris  sunt  omncs  male  agentes, 
oslendit  ipsa  Vcrilas  in  Cvungelio  diccns :  Omnis 
qui  male  agit  odit  iuceniy  el  non  venit  ad  lucem  ut 
non  arguantur  opera  ejus :  qui  auiem  facit  veritatem 
venit  ad  lucem  ut  manifestentur  opera  ejus,  quia  in 
Dco  sunt  facta  (Joan.  iii).  £t  iteiu  :  Qui  scquiiur^  in- 
quit,  me,  uon  ambulat  in  tenebns,  sed  habebit  lumen 
vita  (Joan.  viii).  Ilinc  cl  Jnannes  ait :  Qui  odit  fra- 
trem  suum  adhuc  in  tcncbris  est,  et  in  tcnebris  am- 
bulatf  et  nescit  quo  eaty  quoniam  tencbrw  obcaxave- 
runl  oculos  ejus  (/  Juiin.  ii).  De  q>to  et  IVtnis  aJ 
credenles  Uicil  :  Voi  auicm  eslis  gcnus  electum , 
rcgale  sacerdotium ,  gcns  sancta ,  populus  acquisitio^' 
niSf  ut  virtw.es  aununiietis  ejus  qui  de  tenebris  vos 
voca^vit  iu  admirabile  lumen  suum,  qui  aliquando 
non  populuSt  nunc  autcm  populus  Dei ;  et  qui  non 
sccculi  misericordiam  ,  nunc  autem  miiericordiam 
comeeuti  (II  Petr.  11).  Hinc  et  Paiilus  ad  eosdem 
lit :  Eratis  enim  atiquando  tenebrw,  nunc  autem  tux 
in  Domino^  ut  fttii  lucis  ambnfate  (Ephes.  v). 
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J^  Neque  enim  quas  continebat  iUos  spelunca  sine  ti» 
more  custodiebat :  quoniam  sonitus  descendens  pir* 
turbabat  illos,  et  persome  tristes  iUis  apparcntu  paath 
rem  illis  prastabant,  Et  ignis  quidem  nutla  vis  poterst 
illis  iumen  prabere,  nee  siderum  iimpidee  fiammm 
itluminare  poterant  iltam  noctem  horrendam.  Semper 
tenebras  comitatur  horror,  et  quanto  quis  perbpi* 
cere  non  potest,  nec  discernere  ea  qux  circa  se  wut 
tanlo  niajorein  tiinoreiu  haLet ,  undique  adversa 
suspicans ,  et  Ixsionem  pavitans.  Sic  quoque  a 
y£gyptiis  contigit,  quaodo  maximas  teocbras  tridoa 
paiicbantur,  quas  iiec  sol,  aeque  luoa,  sed  aec  sldU 
poiuerunt  illuminare  :  ubicunque  latitabani  lerrore 
nimio  pavcbant.  Quod  autem  dicit  personas  tristcs 
lllis  apparentes  pavorem  prxstare,  potuit  fieri  atpro 
B  macbinatione  malignorum  spiriluum  aliqua  phanlas- 
mata  iUis  apparerent,  quae  ad  augmcntum  piBiianuu 
suarum  horrorem  niinium  eis  incuterent.  Siinihter 
et  ounc  persecuiores  fidei  Ciiristianae  ei  verititis 
iuiinicos  circumdaiit  undique  teuehrae  peccatoniiii 
suoruiu ,  quia  solcm  justitix'  igooraiit ,  nec  cos  &ih 
clores  sancti  fiilgore  doctrinarum  suanim  aliqiio 
modo  illustrant.  Hos  et  sonitus  desceudenSy  hoceit, 
pnedicaiio  ccelcstis  pcenas  eis  futuras  praediceas 
pertiirbat,  et  personx  trisles,  hoc  est,  daemones  tpd 
eos  torturi  sunt ,  pruicogniti  terrificant ;  nec  i 
fruciuosain  poeniientiam  in  illis  geoerat ,  imo 
riores  faclos  ad  perditionem  perpetuam  sioe  < 
tione  pneparant :  quoniam  cum  dcsperant  seu 
ncc  se  corrigerc  volunt  ul  reliiiquant  errorem  soui 
C  cl  opera  faciant  juslitiae,  thesaurizant  sibi  iram  iodio 
ir;c  et  revelalionis  justi  judicii  Dei  qui  reddit  oni- 
cuiquc  secuudum  opcra  sua. 

CAPUT  XIU. 

Qnod  semper  pra*sumptio  sava  tnrbet  conscientim 
implorum,  et  quod  ipsi  per  varia  sommu  et  fiM* 
glnaiiones  exterriti  torqueanlur. 

Apparebat  autem  iilis  igrus  subitaneus ,  timm 
ptenus ;  et  timore  percuui  iltius  quce  non  videbatur  [th 
cici,  a'stimuban.  deteriora  esse  qtue  videbantur.  A|h 
parcnte  eniin  illo  igne  qui  iiupios  flageibihat  tioioiv 
pertcrrili ,  undique  p(jenas  fonniJabaut,  quia  qiianio 
quis  graviorcs  poenarum  sentit  dolores,  taulo  wajorei 
vcrctur  sibi  supervenirc  borrores. 

Et  magiciv  artis  appositt  erant  derisus,  et  sapkit 
^  tiw  gtorix  correp.io  cum  contumeiia.  lUi  enim  9« 
promitlebant  timoresy  tetrores  et  perturbationes^  e> 
peitere  se  ab  animn  tangucnte,  hi  cum  derisu  plesi 
timore  lunguebant.  Sam  etsi  nilui  ikos  ex  monstm 
pcrltirbtibutf  transiiu  ammatium  et  urpcntium  siki' 
lutione  commoti,  tremebundi  peribunt.  Qualitcrmagi 
in  iCgypto  resislcrent  Moysi  facieiites,  falsa  pio* 
digia  per  incantationes  magicas  seduccntes  populv* 
Iil)er  Exodi  mcminit,  sed  tandem  cum  se  vidcretl 
superatos  virtute  signorum ,  quae  per  Moyseo  d 
Aaron  divinilus  ficbant,  coacli  fatelKintur  digiliua 
csse  Dei,  qui  h;cc  inagnalia  gerebai  (Erod.  vn)i 
ipsique  qui  paulo  ante  medicos  omniuoi  aegritu- 
<liiiuin  se  (^sie  xdaudebaut»  in  advenUi  serpentiias 
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■um  animalium  qiii  eos  aflligebant,  simili 
rU  pavore  pcrcassi  laborabaiit;  ei  sicet 
paribos  gratiae,  omnes  qiii  rcligionem 
m  derident,  qui  in  suis  se  artibus  jacti- 
estv  gentilium  divini  et  aruspices,  nec 
qui  ab  Eccicsiae  unitate  per  apostasiam 
it ,  ut  hseretici  atque  schismatici ,  licet 
ite  se  simulent,  potentia  tamen  Christi 
fincuDtur,  et  serpenlem  antiquum  cum 
i  suis  saivissimum  in  extremo  pationtur 

n  qnem  nulla  ratione  quis  effugere  posiet^ 
te  videre,  Frequenter  enim  praoccupant 
darguente  conscientin,  cum  sit  enim  timida 
iat  teslimonium  condemnata,  In  eo  cnim 

illos  iniquos  negasse  se  vidcre  aerem, 
Miitiam  omne  animai  vivens  et  spirans 

oon  polcst  devitare,  nimietatcm  limoris 
quem  propler  oppressioncm  immineniium 

malo  SQO  rcdarguente  conscientiam  pa- 
i  sflaut^m  limida  sempcr  nequiiia  pavoris 
liuitt  suppliciis  condcronata. 
enitn  pra^sumit  swva  perturbata  conscien- 

enim  est  timor  nisi  pra^snmptlonis  adjn- 
iNfilto  cogilationis  auxiliorum ;  et  dum  ab 
■r  est  exspectatio,  majorem  putat  consden- 
eausw,  de  qua  tormenium  proestat  augmen- 
iper  enim  turbida ,  et  quae  sercnitatem 
Atb  in  se  non  habet  conscientia ,  prx- 
i  se  elevat,  sed  timore  ipsa  pnesumpiio 
.ur.  Unde  dicitur  timor  cji>s  essc  adju- 
loc  est,  medicamentum.  Qui  etiam  pro- 
litatem  meiuis  superbicntis ,  qnac  vana 
bruni  semetipsam  cogitando  demenfabat, 
1  se  posse  sperabat ,  quod  nulla  rattone 
poterat,  ac  proinde  duin  ejus  intcrius 
il  Taletudo  earum  rerum  quae  extrinsccus 
*,  majorem  putabnl  esse  poteiitiam,  qu4Hl 
reecutoribus  fidelium  freiiueiiier  evenit ; 

propter  cxcitatem  cordis  sui  se  potentes 
wiDt,   quando  snnclorum  corpora  variis 

excruciant,  patienlia  eorum  victi  cum  id 
$  nOn  posse  vident  qtiod  volcbant,  propriae 
igustia  contriii,  tandem  agnoscunt  se  id 
quod  nnte  se  fieri  sestimabant,  et  ejus 
fortitiidincm  essc  perpendunt ,  qui  mili- 

patientinm,  poenas  tolerandi  et  virtutcm 
08  superandi  tribuebat. 
\em  qui  impotentem  vere  noctem,  et  ab  in- 
b  altissimis  inferis  supervenientem^  cumdem 
lormienies,  aiiquando  monslromm  exagita- 
nore^  aliquando  animw  deficiebant  tradu- 
mbitaneus  enim  Hiis  et  insperatus  timor 
rat,  Demde  si  quisquam  ex  illis  decidisset, 
itur  in  carcere ,  sine  ferro  reciusus.  Iloc 

io  iEgypto  hostes  popuii  Doi  liorrore  te- 

drcumdati  eranl,  qnod  ncc  vigilantcs  nec 
}%'  aliquam  quiclem  haijcrcnt.  Aut  enim 
^  horrcn 'i.«  ■  i:»ioiiiT:us  cx:igilal)antur,aut 


A  vigilantes  terrorc  uimio  cruciabantur;  nec  enhii 
libera  cis  alicubi  secedendi  dabatur  facultas,  sed 
sihe  compede,  aut  catcna  ferrea  carcere  tenebrariim 
fuenint  conclusi.  Unde  scriptum  est :  Tribus  diebuf 
nemo  vidit  fratrem  suum,  nee  movit  m  de  eo  Ibea 
in  quo  erat  (Exod,  x). 

Si  enim  rustieus  quis  erat^  aut  pastor,  aut  agri 
laborum  operarius  prwoccvpatus  esset,  ineffugibiiem 
sustinebat  necessitalem,  Una  enim  catena  tenebrarum 
omnes  erant  coliigati,  Sive  spiritus  sibiians,  aut  inter 
spissos  arborwm  ramos  avium  sonus  snavis,  aut  vis 
aquas  decurrentis  niminm,  aut  sonus  vaiidus  praxi" 
pitalarum  petrarum,  aut  ludentium  animaiium  cursus 
invisus,  aut  mugientium  vaiida  bestiarum  vox,  aut 
resonans  de  aitissimis  montibus  eclio :  deficientes  fa- 

B  ciebant  iilos  proi  timore,  Undique  enim  roiscri  poena 
constringeliantur ,  qiiia  quidquid  (?e  sono  auribus 
l>ercipiebant,  vel  sensu  aliqno  senticbant,  totum  ad 
perniciem  suam  intendere  formidabaiit. 

Omnis  enim  orbis  terrarum  iimpido  iiluminabatur 
iumine,  et  non  impeditie  opcribus  continebatur,  Soiis 
autem  iliis  snperposita  erat  gravis  nox,  imago  tene^ 
brarum,  qtU  superventura  illis  erat.  Ipsi  ergo  sibi 
erant  graviores  tenebris.  Soli  enini  impii  in  tenebris 
cmiit;  cultores  autcm  Dei  largissimo  exuberabant 
lumine.  Unde  i(a  legitur  :  Dbicunque  autem  kabita- 
bant  filii  Israel  luxerat  (Exod,  x).  Sed  ct  hoc  consi* 
dernndum  quod  dicit  :  Solis  iliis  superposita  erat 
gravis  nox,  imago  tenebrarum  qu<c  superventura  erat 
illis,  quoniam  ipsi  sibi  erant  graviores  tenebrce,  In  quo 

C  omnino  demoostratur  qtiod  graviores  sont  spiritales 
tenebmc,  quas  mens  patitur  corporalibtis  tcnebris 
quas  oculus  sustinet;  ex  isiis  enim  tcnebris,  hocest, 
infi.Ielitatis  et  erroris  atquc  sceleruiii,  perducitur 
homo  ad  tenebras  exteriorcs,  ubi  erit  fletos  et  stri- 
dor  dcntium ;  quas  ill^  tencbrx  .flgyptionim  per  figu- 
raiu  expresserant,  quoniam  sicut  ibi  corpora  ad 
omne  opus  bonum  inutilia  tenebantur,  ita  et  hic  cor- 
pora  simul  et  animae  ad  omne  opus  bonum  inhabilia 
carcere  aetemo  includuiitur,  quoniam  nec  ratio,  nec 
locus,  nec  tempus  est  operandi  apud  inferos. 

CAPUT  XIY 

De  sanctis ,  quod  in  tenebris  A^gifpti,  hoc  est  mundi 
erroribus,  iumine  divino  illustrabantur. 

I  (Cap.  XVIII.)  Sanctis  autem  tuis  maxima  erat  iux, 
et  horum  quidem  vocem  audiebant ,  sed  figuram  non 
videbant.  Et  quia  non  et  ipsi  eadem  passi  erant ,  ma- 
qnificabant  te;  et  qui  ante  ia^si  erant,  quia  non  iccde" 
bantur,  gratias  agebant ;  et  ut  esset  differenlia,  donum 
petebant,  Propter  quod  ignis  ardentem  columnam  du" 
cem  habuerunt  ignolce  vice ,  et  solcm  sine  lopsura  boni 
ho9]:itii  pra^stitisti,  Sanctis  eniin  Dei  maxima  erat 
lux ,  quando  et  foris  corpoi';ili  itice ,  et  inlus  splritali 
lumine  illustrabantur ;  fldescnim  Dci  et  poritas  coo- 
scicntiae  illos  intus  illuminaltat ,  qttorum  voce.^n  iui'- 
niici  audiebant,  sed  flgurnni  non  videbant,  quia  lc- 
nehras  obcxCaverunt  oculos  eonim ,  et  quia  plagarum 
tciitatione  quoe  supervenerunt  iEgyptiis  isti  uoii  i>er- 
ciitichnntiir,  scd  ccelesti  duc.:tii  ycr  coV^v^^^v&'v^\\v- 
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CAPUT  XII. 

Hapientia  taudtU  DeunL,  quod  magna  sint  judicia  ejui 
et  inenarrabilia  verba  tpsiui,  qui  mirubiliter  punie' 
bat  adversarios, 

(Cap.  XVII.)  Magna  enim  sunt  judicia  tua,  el  tn- 
enarrabilia  verba  tua;  propter  hoe  indisciplinatee  am- 
mce  errarerunt.  Magiia  suiU  judicia  omnipotenlis  Dei, 
et  incnarraLilia  verba,  quibus  nutu  inirifico  crea- 
turam  rcgil  univcrsam.  Propterea  enim  insensatao 
animx  infidelium  crraverunt,  quoniam  creatorcm 
suum,  qui  verbo  suo  omnia  fecit,  credere  et  inteUi- 
gere  noluerunt ,  uec  ei  debitum  honorem  in  cuUu 
pietatis  exhibuerunt.  Nec  est  contrarium  huic  sen- 
tentise  quia  dicit  inenarrabiiia  essc  verba  Dei  illud 
quodPsaliuista  ait :  In  labiis  meis  pronuntiavi  omnia 
judicia  oris  tui  (PsaL  cxviii) ,  quia  qux  ille  ore 
pronuntiare,  hoc  est,  manifestare  vohiit  ut  ea  hu- 
niana  fragilitas  intelligere  et  rcferre  potesl;  quse 
autem  ipse  abdiia  esse  dccrevit,  nullus  omnino  in- 
vostigarc  potuit. 

Dum  enim  persuasum  habent  iniqui  posse  dominari 
nationi  sanctce ,  vinculis  tenebrarum  et  longcc  noctis 
compediti,  inclusi  sub  tectis  fugitivi  per  tuam  provi- 
deniiam  jacuerunt^  et  dum  putant  se  lalere  in  obscuris 
pcccatiSf  tenebroso  oblivionis  velamento  dispersi  sunt^ 
paventes  horrende  et  cum  admiratione  nimia  pcrtur- 
bati,  Commemorat  hoc  quod  in  iOgypto  hostes  po- 
puli  Dei  in  caligine  tenebrarum  perpcssi  sunt,  quas 
Scriptura  tam  deiisas  rcfert ,  ut  palpari  quirent ;  in 
quibus  horrorem  nimium  perpessi,  nicrito  pcccato- 
runi  suorum  et  tenebros^e  oblivionis  condigne  punic- 
baiilur.  Mystice  autem  omnes  persccuiorcs  Ecclcsiae 
Christi,  Judxi  videlicet,  pagani  el  hicretici,  ncc  non 
et  faisi  Chrisliani  tenebras  sceleruni  suorum  atque 
erroris  patiuntur  enorincs,  nequc  usquam  tuti  ac  se- 
curi  esse  possunt,  quos  rectores  tenebrarum  haruiu 
juxta  toiuntatem  suam  ducunt,  et  ad  extremum  iu 
tcnebras  exleriores,  ubi  erit  flctus  et  stridor  den- 
tium ,  perpetualitcr  secum  piiniendos  demergunt. 
Quod  autem  in  tenebris  sunt  omncs  male  agentcs, 
ostendit  ipsa  Veritas  in  Evangclio  diccns :  Omnis 
qni  male  agit  odit  lucemj  et  non  veuit  ad  lucem  ui 
non  arguantur  opera  ejus :  qui  auiem  facit  veritatem 
venit  ad  lucem  ut  manifeslenlur  opera  ejus,  quia  in 
Dco  sunt  facta  {Joan»  iii).  £t  itera  :  Qui  scquilur,  in- 
quil,  me,  uon  ambulat  i»  tenebns,  sed  hnbebit  lumen 
vita:  (Joan,  viii).  Ilinc  ct  Joannes  ait :  Qui  odit  fra- 
trem  suum  adhuc  in  tcnebris  cst,  et  in  tenebris  am- 
bulatf  et  nescit  quo  euty  quouiam  tcncbrw  obcacave- 
runi  ocuios  ejus  (/  Juau.  ii).  De  qitu  et  Pttrus  ad 
ciedeutes  Uicit  :  \  06  liuuni  c^iiis  gcnus  clectum  ^ 
rcgale  sacerdoiium ,  gens  sancla ,  populus  acquisitiO'- 
niSt  ut  virtuies  aununiietis  ejtis  qui  de  tenebris  vos 
vocavit  in  admrabHe  lumen  suum,  qui  aliquando 
non  papuluSt  nunc  autem  populus  Dei ;  et  qui  non 
s(cculi  misericordiam  ,  nunc  autem  misericordiam 
conseeuti  (II  Petr.  ii).  Hinc  et  Paiilus  ati  eosdem 
ait :  Eratis  enim  aliquando  tenebra*,  nunc  autcm  lux 
in  homino^  ut  filii  lucs  ambnUite  (Ephes.  v). 
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A  f^eque  enim  quce  continebai  iltos  spelunca  $ine  it- 
ytore  cuitodiebat :  quoniam  sonitui  descendens  fer* 
turbabat  illos,  et  personce  tristes  illis  apparenUs  fianK 
rem  iUis  prastabant.  Et  ignis  quidem  nuUa  vis  poterat 
illis  lumen  prabere^  nec  siderum  Umpidig  ftammm 
illuminare  poterant  illam  noctem  Iwrrendam,  Semper 
tenebras  comitalur  horror,  et  quanto  quis  perspi- 
cere  non  potest,  nec  discerncre  ea  quae  circa  se  suiit 
tanto  majorein  tiinorem  haLet ,  undique  adversa 
suspicans ,  et  la;sionem  pavitans.  Sic  qaoque  et 
y£gyptiis  contigit,  quando  maximas  tenebras  triduo 
paticbantur,  quas  ucc  sol,  acque  luna,  sed  nec  steilx 
potuerunt  illuminarc  :  ubicunque  latitabant  terrore 
nimio  pavcl)ant.  Quod  autem  dicit  personas  Iristcs 
lllis  apparentes  pavorem  prxstare,  potuit  ficri  ut  pro 
B  machinalioue  malignorum  spiriluum  aiiqua  phantaa- 
mata  iUis  apparerent,  qiiae  ad  augmentum  poenaruiu 
suarum  horrorem  nimiiim  eis  incutercnt.  Similiter 
et  ounc  persecuiores  fidei  Qiristianoe  et  verititis 
iniinicos  circuindaiit  undique  tenebnc  peccatoruQi 
suoruiu ,  quia  solem  jiistitix'  igoorant ,  nec  cos  do- 
clores  saucli  fiilgorc  doctrinarum  soanim  aliquo 
modo  illustrant.  Hos  et  sonitus  desceodens,  hocest, 
pnedicaiio  coelestis  poaiias  eis  futuras  prsdiceiii 
pcrturbat,  ct  personx  trisles,  hoc  est,  daemones  qui 
eos  torturi  sunt ,  prjccogniti  terrificant ;  nec  lamea 
fructuosam  poeniientiam  in  iliis  general ,  iino  dela- 
riores  factos  ad  perditionem  perpetuam  &ine  cessa- 
tione  pneparant :  quoniam  cum  dcsperant  seinetipsot» 
nec  se  corrigcre  volunt  ul  reliiiquant  errorem  saaai 
C  el  opera  faciaiit  juslitiae,  thesaurizant  sibi  iram  in  dia 
ir;c  et  revrlationis  jiisti  judicii  Dei  qui  reddit  uni- 
cuiquc  secuudum  opcra  sua. 

CAPUT  XIU. 

Qnod  semper  pra^sumptio  srrva  turbet  conscientiam 
implorum,  et  quod  ipsi  per  varia  somuiM  et  ima" 
gimtiones  exterriti  torqueanlur, 

Apparebat  autem  iUis  ignis  subitaneut ,  timon 
plenus ;  et  timorc  percussi  illiut  quw  non  videhatur  /ii- 
ctt't,  wslimubani  deteriora  esse  qu4V  videbantur,  Ap* 
parciite  eniin  illo  igne  qiii  iiupios  flagclLibat  timora 
pertcrriti ,  undique  pcenas  foriutJabaut,  quia  qiianlo 
quis  graviorcs  poenarum  sentit  dolures,  tanto  majorcs 
vcretur  sibi  supervenire  horrores. 

Et  magica*  artis  appositt  erant  deritus,  et  tapioh 
^  tio!  glorix  correpAo  cum  contumeiia.  lUi  enim  qui 
promittebant  timoresy  tetrores  et  perturbationes,  ex- 
pctlere  se  ab  animn  languente^  hi  cum  derisu  pleni 
timore  tunguebant.  Sam  etsi  nihil  ikos  ex  monstris 
pcrturbiibat,  transitu  Huunalium  ct  urpcntium  tibi» 
lutione  commoti,  tremebundi  pcribani,  Qiiaiitcr  magi 
in  ^gypto  resislerent  Moysi  facientes,  falsa  pro« 
digia  per  incantationes  magicas  seduccnles  populom 
liber  Exodi  meminit,  sed  tandem  cum  se  Ti<Icreol 
supcraios  virtute  sigiiorum ,  qua;  per  Moysen  et 
Aaron  divinilus  fiebaut,  coacti  fatebantur  digiluiu 
e^se  Dci ,  qui  h:cc  magnalia  gerebat  (Exod,  \ii) » 
ipsufiic  qui  paulo  ante  medicos  omniuiu  aegritu* 
diiiuni  se  i'S3e  ttlaudebant»  in  adventu  i^erpcntiuu 
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eronim  animalium  qui  eos  aflligebant,  simili 
eleris  pavore  pcrcussi  laborabaiit ;  el  sic  et 
btokporibus  gratiae,  omnes  qui  religioiieni 
iaoam  derident,  qui  in  suis  se  arlibus  jacti- 
boc  est,  gentilium  divini  et  aruspices,  nec 
;  hi  qui  ab  Ecclcsiae  onitate  per  apostasiam 
^Bt ,  ut  hseretici  atque  schismatici ,  licet 
!•  esse  se  simulent,  potentia  tamen  Cbristi 
ter  vincuntur,  et  serpeniem  antiquum  cum 
Ibos  suis  saevissimum  in  extremo  paticntur 
nm 

terem  quem  nulla  ratione  quh  effugere  posset^ 
e$  u   videre.    Frequenter  enim  praoccupant 

8  redarguente  conscienlin,  cum  $it  enim  timida 
4,  dat  testimonium  condemnata,  1n  co  cnim 
Bci)  illos  iniquos  negasse  se  vidcre  aerein, 
IfResentiam  omne  animal  vivens  et  spir.ms 
ildo  non  polcst  dcvitare,  nimietatem  timoris 
dt,  quem  propler  oppressionem  imrainentium 
tim  malo  sqo  redarguente  conscientiaiu  pa- 
CSofli  stt  adt^m  limida  semper  nequilia  pavoris 
1  iDiliund  suppliciis  conderonata. 

per  enlm  pra^sumit  swva  perturbata  conscicn- 
tti(  enim  est  tlmor  nisi  prwsumptlonis  adjU' 
\  pToditio  cogilationis  auxiliorum;  et  dum  ab 
tinar  est  exspectatio,  majorem  putat  conscien^ 
fm- causw,  de  qua  tormenlum  prmtat  augmen- 
Semper  cnim  turbida ,  et  quse  serenitatem 
Ulilatis  in  se  non  habet  conscicntia ,  prx- 
Bose  se  elevat,  sed  timore  ipsa  pnesumptio 
iiDtiur.  Unde  dicitur  timor  oj»s  esse  adju- 
I,  hoc  est,  medicamentum.  Qui  eiiam  pro- 
firmitatem  mentis  superbicntis ,  qna;  vana 
ixUiorum  semetipsam  cogitando  demenfabat, 

9  id  se  posse  sperabat ,  quod  nulla  raiione 
!re  poterat,    ac   proinde  dum  ejus  intcrius 

erai  valetudo  earum  rerum  qnae  extrinsecus 
ilur,  majorem  putabni  essc  poteiitiam,  quod 

persecutoribus  fidelium  frequenter  evenit ; 
»111  propter  cxcitatem  cordis  sui  se  potentes 
«limant,  quando  sanclorum  corpora  variis 
mib  excruciant,  patientia  eorum  victi  cum  id 
eere  non  posse  vident  qnod  volcbant,  proprise 
|r  angustia  contriii ,  tandem  agnoscunt  se  id 
ne  quod  nnte  se  ricri  sestimabant,  et  ejus 
en  rortiludinem  esse  perpendunt ,  qui  mili- 
Hiis  patienliam,  poenas  tolerandi  et  viriutem 
.  aoos  superandi  tribuebat. 

eiU^m  qui  impotentem  vere  noctem,  ei  ab  rV 
0f  ab  altissimis  inferis  supervenientem^  eumdem 
m  dormientes,  aliquaudo  monstrorum  exagita- 
"  Hmore^  aliquando  animo!  depciebanl  tradu^ 

:  eubitaneus  enim  iliis  et  intperatus  timor 
^enerat.  Deinde  si  quisquam  ex  illis  decidisset, 
li^atur  in  carcere ,  sine  ferro  rectusus.  IIoc 
mm  in  iEgypto  hostes  popuii  Dci  Iiorrore  te- 
rum  circumdati  erant,  quod  nec  vigilantes  nec 
enles  aliquam  qniclem  babcrcnl.  Aut  cnim 
4Hite5  horrcn 'is  •  isionihus  cxn^it:ibantur,aut 


A  vigilantes  lerrore  uimio  cruciabantur;  oec  enim 
libera  eis  alicubi  secedendi  dabator  facultas,  sed 
sihe  compede,  aut  catena  ferrea  carcere  tenebrarum 
fuertmt  couclusi.  Uiidc  scriptum  est :  Tribus  diebut 
nemo  vidit  fratrem  «utitft,  Aee  tnovtt  se  de  eo  Ibco 
in  quo  erai  (Exod.  x). 

Si  enim  rustieus  quis  erat^  aui  pastor,  a«t  agri 
laborum  operarius  profoccupatus  esset,  ineffugibileiH 
sustinebet  necessitatem.  Una  enim  catena  tenebrarum 
omnes  erant  eoUigati.  Sive  spiritus  sibilanSy  aui  inter 
spissos  arborum  ramos  avium  sonus  suavis^  aut  vis 
aquce  decurrentis  mnttttm,  aut  sonus  validus  pra^ci^ 
pitatarum  petrarum,  aui  ludentinm  animalium  cursus 
invisusj  aut  mugientium  valida  bestiarum  voj,  aut 
resonans  de  aitissimis  montibus  echo :  deficientes  fa- 

B  ciebant  illos  pra*  timore.  Undique  enim  roiseri  poen^ 
constringelKintur ,  quia  quidquid  de  sono  auribus 
percipiebitmt,  vel  sensu  aIiqi?o  seniicbant,  totum  ad 
perniciem  suam  intendere  formidabant. 

Omnis  enim  orbis  terrarum  limpido  iUnminabatur 
lumine^  ei  non  impeditis  operibus  continebalur.  Soiis 
autem  itlis  mperposita  erat  gfavis  nox^  imago  tene^ 
brarum,  qui  superventura  iltis  erat.  Ipsi  ergo  sibi 
erant  graviores  tenebris.  Soli  enim  impil  in  tenebris 
eratit ;  cultores  autem  Dei  largissimo  exuberabant 
lumine.  Unde  ita  legitur  :  Vbicunque  autem  kabita- 
bant  filH  Israel  luxerat  [Exod,  x).  Sed  et  hoc  consl- 
derandom  quod  dicit  :  Solis  illii  superposita  erat 
gravis  nox,  imago  tenebrarum  quce  superventura  erat 
itlis^  quoniam  ipsi  sibi  erant  graviores  tenebrce.  Ih  qiio 

C  omnino  demonstratnr  qiiod  graviores  sunt  spiritales 
tenebrac,  quas  mens  piaiitur  corporalibtis  tenebris 
quas  oculns  siistinet;  ex  islis  enim  tencbris,  hocest» 
infiJelitatis  et  errorls  atque  sceleruni,  perducitur 
bomo  ad  tenebras  exteriorcs,  ubi  erit  fletns  et  stri- 
dor  dentinm ;  quas  illse  lenebrac  .flgjrptionim  per  figu- 
raiu  expresserant,  quoniam  sicut  ibi  corpora  ad 
omne  opus  bonum  inutilia  tenebantur,  ita  et  hic  cor- 
pora  simul  et  animae  ad  omne  opus  bonum  inhabilia 
carccre  «terno  includuiitur,  qiioniam  nec  ratio ,  nec 
locus,  nec  tcmpus  esi  operandi  apud  inferos. 

CAPUT  XIY 

De  sanctis ,  quod  in  tenebris  AHgtfpti ,  hoc  esi  mundi 
erroribus,  lumine  divino  illustrabantur. 

|.  (Cap.  XVIII.)  Sanctis  autem  tuis  maxima  erai  /ux, 
et  horum  quidem  vocem  audiebant ,  sed  figuram  non 
videbani.  Et  quia  non  et  ipsi  eadem  passi  erant ,  ma- 
qnificabant  te;  et  qui  ante  lcesi  erant,  quid  non  lccde- 
bantur^  gratias  agebant ;  et  ut  esset  di/ferentiay  donum 
petebani.  Propler  quod  ignis  ardentem  columnam  du- 
cem  habuerunt  ignotce  viw ,  et  solcm  sine  lopsura  boni 
hosyitU  prwstiiisti.  Sanctis  eniin  Dei  maxima  erat 
lux ,  quando  et  foris  cor|>orali  luce,  et  intus  splrilall 
lumine  iiiustrabantur;  fldes  enim  Dci  et  poritas  con* 
scicntidc  illos  intus  illumiiiabat ,  qnorum  vocem  ini'- 
inici  audiebant,  sed  flgurani  non  videbant,  quia  tc-* 
nebrae  obca*caverunl  oculos  eonim ,  et  qoia  plaganim 
lenlatioDe  qiise  supervenerunt  ifigyptiis  isti  uon  {w- 
ciiticbantur,  scd  coelesti  duc.tu  pcr  columnam  igjua. 
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in  noctc,  etper  columnam  nnbis  in  die  ducebantur,  A  foris  ad  tempiis  impediri  possint,  nc  cultuin  Chri- 


couditori  suo  dignas  gratias  agebant.  Igitur  quoniam 
sancti  patrcs  ilii  qui  sub  Velere  Testamento  dcge- 
bant,  sanctorum  qui.sub  Novo  Testamento  Ghrjsto 
mililanl  typum  prncferebant ;  illi  in  iEgypto  historico 
sub  Pharaone  afHicti  luborabant,  islos  pcrsecutio 
diaboli  in  mundo  pressuris  fatigat ;  nam  bis  maxima 
lux  mi|:at,  qui  luccm  vcram  qu£  illuminat  omnem 
bominem  venientem  in  bunc  mundum  in  cordis  sui 
babitaculo  sedulo  gestant.  Horum  quidcm  voccm 
pracdicationis  inimici  audiunt ,  sed  figuram  veriLitis 
quae  in  eis  cst  non  agnoscunt,  idco  et  illis  non 
credunt.  Ilos  et  columna  ignis  in  noctc,  et  columna 
nubis  in  die  ducit,  quia  eos  incarnatio  Christi  in  ad- 
versis  ct  prospcris  protcctionis  sux  munimine  sem- 
per  custodit. 


.stian;e  religionis  palam  celebrent,  tamen  nullo  roodo 
probiberi  possunt ,  quin  in  abditis  cordis  sni  sacril- 
cia  divino  conspcctui  digna  cxhibeant,  quia  scriptimt 
est  :  Sacrificium  Deo  spiritns  contribulatus ,  cor  coit' 
tritum  et  humilialum  Deus  non  spernit  {P$aL  i), 
Et  item  idem  Prophcta  ait :  In  me  sunt  ^  DeuSy  rola 
tua  quw  reddam  laudationes  tibi  {Psal  lv).  Yota  ju- 
storum  placabilia  sunt  Domino  ct  victimae  impiorum 
abominabilcs. 

Resonabat  autem  inconveniens  inimicorum  vox^  el 
flebilis  audiebatur  planctus  ploratorum  infaniium.  Si- 
miti  autem  poena  servus  cum  domino  affiictus  est^  et 
popularis  homo  regi  similia  passus,  Similiter  erfs 
omnes  uno  nomine  mortis^  mortuos  habebant  fnifiuiie- 
B  rabiles,  Nec  enim  ad  sepeliendum  vivi  sufficiebanl : 


Digni  quidem  illi  carere  luce  ,  et  pati  carcerem 
tenebrarum;  qui  inclusos  custodiebant  filios  tuoSf  per 
quos  incipiebat  corruptum  legis  lumen  swculo  dari, 
Cum  cogitarent  justorum  occidere  infantes ;  et  una 
exposito  filio  et  liberato,  in  traductionem  illorum  mul- 
titudinem  filiorum  abstulisti ,  et  pariter  illos  perdidi- 
sti  in  aqua  valida.  Illa  cnim  nox  ante  cognita  est 
a  patribus  noHris ,  ut  vere  scientes  quibus  juramentis 
crediderunt  anima:quiores  essetu,  Mcrito  ^gypV!  te- 
nebrarum  pocnas  sustinebant,  qui  invidi^  ob^^curi- 
tate  cxcxcali  popnlum  Dei  cui  lux  divina;  legis  tra- 
denda  erat,  in  carcere  suo  retincre  volcbant,  ct  cum 
infantes  illorum  ncc  tradere  disponcbant,  uno  filio, 
hoc  est,  Moyse,  ab  aquoe  interfectione  Dei  judicio 
erepto  multitudo  advcrsariorum  pcr  cjus  ministcrium  C 
in  aqua  valida  submersa  est,  ita  et  nunc  hostcs  spi- 
ritales  qui  ccetum  fidelium  pcrimere  moliuntur,  ele- 
ctis  Dci  per  aquam  baptismatis  ab  hostibus  libera- 
tis,  soli  illi  cum  regc  suo  diabolo  in  ipsis  aquis  per 
Christi  potentiam  opprimuntur.  Cujus  mysterii  ratio 
et  dudum  est  anliquoruni  actibus  prxfigurata,  et 
nunc  per  ndventiim  Christi  completa . 

CAPIJT  XV. 

De  extermtnatore  /Egypti,  qui  ausus  non  fuit  agni 

sanguine  postes  Uebraicos  eonsecratos  contingere. 

Suscepta  est    autem  a    populo   tuo   sanitas   qui- 

demjustomm^  injustorum  autem  exterminalio.  S  cut 

enim  lasisti  adversarios ,  sic  nos  provocans  magmfi- 


quoniam  uno  momento,  qum  erat  prceclarior,  naiioHlth 
rum  exterminata  cst.  De  omnibus  enim  non  credenie» 
propter  veneficia,  tunc  vero  primum  cum  fuit  exterm' 
ninm  primogcnilorum,  spoponderunt  populum  Ddei- 
se.  Commemorat  hoc  quod  liber  Exodl  namt  de 
primogenitorum  inlerfectione,  quando  percnssit  Do- 
minus  in  noctis  medio  omnc  primogenitam  io  lem 
iEgypti,  a  primogenito  Pharaonis  qui  sedebai  insolio 
suo  usque  ad  primogenitum  captivce  quce  erai  in  c«r- 
cere,  et  omne  primogenitum  jumentorum  (Exod.  xn). 
Ubi  non  sicut  prius  cxitum  Israclitanim  se  consentire 
dissimulahant,  sed  palam  arguebant  populum  Dei  de 
terra  iEgypli  exire  velociter  diccntes  :  Omnu  nuh 
riemur. 

Cum  enim  quietum  silentium  continerei  omnui,  ef 
nox  in  suo  cursu  medium  iter  haberei^  omnipoleMs 
sermo  tuus  de  coslo  a  regalibus  sedibusj  durus  d^d- 
laior  in  mediam  exterminii  terram  prosiiivii^  giadiMS 
acutus  insimulatum  imperium  iuum  porians ,  et  stem 
replevit  omnia  morte^  et  usque  ad  coelum  atiingeki 
stans  in  terra.  Noctis  medio  dicit  omnipoteDl^ 
Deum  sermonem  de  coelo  a  regalibns  sedibus  daniB 
debcllatorcm  in  roediam  exterminii  terram  prosiliit, 
et  mortis  judicium  potentcr  in  impiis  exercere.  Quii 
est  cnim  sermo  Domini,  nisi  Fiiius  Dei?  de  qM 
Joannes  ait  :  In  priucipio  erai  Verbum^  et  Verbtm 
crat  apud  Deum ,  el  Deus  erai  Verbum  (/oait.  i),  pcr 
qucm  universa  facta  sunt,  qui  et  abbi  brachium  Do- 


casti.  Absconse  enim  sncrificabant  justi  pueri  bono-  ^  niini  nominatur,  dicente  Isaia  :  Ei  brachium 


rum,  et  justitice  legem  in  concordiam  disposuerunl ; 
similiter  bona  et  mala  percepluros  justos  patri  om- 
nium  jam  decantantes  iaudes.  Eo  tempore  quo  po- 
puius  Deii  per  Moysen  et  Aaron  de  iEgypto  educcn- 
dus  erat,  ipscoopulus  adhuc  in  iEgyptoconslitulus 
Domini  jussu  paschx  victimam  immolabat;  ct  pro- 
pterea  dicit  eos  absconse  sacrificasse ,  quia  meiu 
bosUuiu  territi  id  occulte  gcrebaul,  uti  et  legem  pa- 
sch^  qualiter  deinceps  servanda  esset  per  Moysis 
doctrinam  didicerant,  tf^ntationem  rcproborum  passi 
ad  tempus,  sed  ab  liostium  manibus  divina  ope  cito 
liberandi.  Simili  modo  et  nuoc  temporibus  gratix, 
^cr>i  Dei  quibus  data  est  lex  divina  in  concordiam 
tltiorum  MSameutorum ,  licet  a  persocutoribus  suis 


mini  cui  revelatum  est?  {Isai.  liii.)  Idem  et  dexlen 
Doinini  nuncupatur  propter  eflectivam  divin»  virtii- 
tis  potentiam.  Intelligendus  est  ergo  sermo  ipse  Votif 
per  evangelicum  minislerium  judicium  facere  in  pri- 
mogenitis  iEgyptiorum ,  qui  poslmodaro  sanctiSca* 
bit  sibi  primogenitos  Israelitanim,  et  nunc  per  aqvui 
sui  baptismatis  salvat  muUiludinero  credenlium,  abi 
et  interfecit  innumcrabilem  exercitum  ^iritaliiBB 
hostium.  Insimilatum  enim  imperiuin  Domini  gla- 
dium  acutum  portasse  dicit;  qnia  sermo  Domini  vi- 
vus  et  efficax  et  penetrabilior  omni  gladio  aneipilL 
In  veritate  ct  siue  ulla  fictione  judicat  et  dispomt 
oinnia ;  stans  in  tcrra  usque  ad  coelos  attingit :  qoia 
licct  iiicarnatus  intcr  homincs  conversaretur  in  ta- 
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ijettale  lainen  sua  iranscendii  universa  coe-  A  iluobus,  qua:  tanta  virtus,  quod  lueriUiui,  quo  sc\- 

centa  niil]ia  eteo  ainpiius  Iibcrentnr  ab  inleritu  v;)- 
staloris?  Ego  arbitror,  quod  in  Moyse  lex  significe- 
tur,  qu£  (k)cet  homines  scieutiam  et  amorem  Dci.  lu 
Aaron  sopplicandi  Deum  ct  obsccraudi  cam  fomia 
consistit.  Si  ergo  accidat  aliquando  indignari  nobis 
vel  universo  populo  Deum,  et  sententia  uliionis  pro- 
cedal  a  Deo,  redeat  autem  lex  Dei  in  cor  noslnim, 
commonens  nos  et  docens  converti  ad  poRnilentiaii), 
satisfacere  pro  deliclis,  supplicare  pro  culpis,  cessa- 
bit  contiouo  iracundia,  indignalio  conquiescct,  pm- 
pitiabiiur  Dominus ,  quasi  Moysc  et  Aaron  inierce- 
dcntibus  pro  nobis,  et  univcrso  populo  supplicanti- 
bus.  Si  vero  aliquando  oriatur  indignatio  Dci  ct 
veniat  pro  peccatis  sava  correptio,  non  indurcntiii 


c  eoniinuo  vi$u$  somniorum  malorum  turbave' 
lof ,  el  timores  supervenerunl  insperati.  Ei  alius 
rojeetus  semivivus  propter  quam  moriebatur^ 
I  demonstrabal  mortis.  Yisiones  enim,  quai  t7- 
'baverunt ,  hcec  pramonebant ,  ne  inscii  quare 
^iiebanlur  perlrent.  Recte  dicitur  quod  visus 
mm  maloruin  ct  timores  insperati  turbave- 
(Mtes  populi  Dei,  ut  ncc  vigilaiuihus  ncque 
«tihus  requics  ulla  daretur  qui  proittcr  scelera 
uri  eranl  ad  tornieuta  peqiciua.  Quod  autcin 
lagae  pra:nionebant  reos  ut  agnoscerent  quare 
atereutur,  nc  inscii  pcrirenl,  hoc  bonitalis  cst 
[oi  ideo  peccantcs  casligat  ut  a  poccatis  se 
iiit,etp<£nitenliam  dc  malis  pneteritis  agant;  B  autem  eorda  noslra  ne  convertamur  ad  Deum,  ncve 


m  perseveravcrint  in  malo  et  patientia  Dei  ad 

Bliim  faciuorum  suorum  abuluiitur,  juslo  Dei 

damnati  sine  excusatione  in  futuro  punian* 

CAPUT  XVI. 

Kei  Aaron  narrat  quod  non  virtUte  corporis, 
ei  oratione  eduxerunt  populum  de  jEgy- 

^i  autem  tnnc  et  ju^tos  tentatio  mortis,  et  com- 
m  eremo  facta  est  multiludims  y  sed  non  diu 
M  in  ira  tua,  Properans  enim  homo  sine  que- 
tprecari  pro  populis,  proferetis  servitutis  suic 
9  orationem  et  per  incensum  deprecntionem  al- 
reaiiiit  iroe,  et  finem  imposuit  necessitalij  osten- 


humiiiemur  iii  conspectu  ejiis,  ut  in  confessinne  sup- 
plicatiouum  niotus  ejiis  et  iracundiam  mitigcmus,  si-A 
e  contrario  dicamus  :  Non  est  Deo  cura  de  vita  roor- 
talium ,  nec  pertinent  hsM:  ad  Deum ;  reliquit  oos 
olim ,  nec  ad  nolitiam  cjus  ista  perveniwit.  Si  talia 
cogitemus  iu  cordibus  noslris ,  et  hxc  de  ore  nostro 
procedant,  certum  est  non  esse  in  nobis  Moysen  et 
Aaron,  legis  scilicet  scienliam  el  fructus  p<Bnitenti;c, 
pcr  qiios  intcritum  immioentis  exitii  possimus  cva- 
dere. 

CAPUT  XVII. 
Commemorai  qualiter  filii  Israel  in  deserto  concu" 
oarnes  ei  data  < 


ptcrani  carnes  i 


i  esl  illis  ortygomeira. 


Cum  enim  jam  acervatim  eecidisseni  super  alter- 
loniam  tuus  est  fumulus,  Vicit  autem  turbas,  C  utrum  mortui,  intersiiiiifet  ampuiavii  tmpedim,  «rdi* 


frirtute  corporis^  nec  armaturw  potcntia,  scd 
Uum  qui  se  vexubat  subjecit ,  juramenta  paren- 
i  Ustamentum  commemorans,  Rccordatur  bic 
e,  quse  in  Numerorum  lihro  narratur,  quo- 
Nist  interrectioncm  Chore,  Dathan  et  Abiron, 
lel  murmuraverint  contra  Moysen  et  Aaron, 
s  :  Vos  interfecistis  populum  Dei,  Cumque  orf- 
Mfjfio  et  tumultus  incresceret,  Aloysen  et  Aaron 
U  in  tabernaculum  fcederis,  Et  locutus  est  Do- 
id  Moysen  et  Aaron  dicens  :  Discedite  de  me- 
\agogce  hujus,  et  inlerimam  illos  de  semel,  Ei 
uni  in  faciem  suam.  Cumque  jacerent  in  terra, 
'oyses  ad  Aaron  :  Tolle  thuribulum ,  et  hausto 
altari  mitte  incensum  desuper^  pergens  cito  ad 
n  ui  roges  pro  eis ,  jam  enim  egressa  est  ira  a 
I,  et  plaga  desa^viit.  Qnod  cum  fecisset  Aaron^ 
rrisiet  ad  mediammultitudincm^qtuim  vastabat 
nm,  obtulit  thimiama,  et  stans  inter  mortuos  ac 
\  pro  populo  deprecalus  esi ,  et  plaga  cessavit. 
i  autem  qui  percussi  sunt  quatuordecim  millia 
m  et  septingenti^  absque  iis  qui  perierant  in  se- 
Chore  (Sum.  xvi).  Uiide  pensandum  est  qiio- 
I  Sodomis  qnando  ad  miuiinum  decem  requi- 
r,  per  quos  vix  si  forte  salvari  possenl,  hi  qui 
ant  Pcutapolim  Sodoinorum ,  nuiic  autem  et 
>  81  tamen  inveniantiir  tales,  quaUs  fuil  Moy- 
laron  sunicere  possunt,  ut  gens  Israelilariini 
vetur.  Quid  ergo  dicemus  amplius  esse  in  his 


D 


visit  illam  qux  ad  vivos  duccbat  viam.  In  veste  enim 
poderis,  quam  habebat,  tolus  erai  orbit  terrarum^  et 
parentum  magnaliain  quatuorordinibus  lapidum  eratU 
sculpta ,  ei  magnsficentia  tua  in  diademate  eapitis  il- 
lius  sculpta  erat,  In  eo  autem  quod  dicit  in  vcste  po- 
deris,  quam  ponlifex  habebat,  esse  totum  orbem  ter 
rarum,  et  parentum  magnaiia  in  quatuor  ordioibus 
lapidum  sculpta,  et  magnificentiam  Dci  in  diademate 
quam  ipse  pontifex  in  capite  gcrebat ,  licet  hsec  vir- 
tutum  omnium  exprimant  seriem,  quas  pontifex  Dei 
iii  doctrina  ct  conversalione  siia  habcre  debet ,  ta- 
men  sensum  qiiem  Hebraei  in  veste  sacerdotali  ha- 
hcnt,  hic  poneiites  myslicam  ejns  significationem 
alibi  disserendam  reservamus.  Quatuor  crgo  coloreft 
ad  quatuor  elementa  referunt  ex  quibus  universa 
subsistunt  :  byssum  terne  deputanl  quse  ex  tcrra  gi- 
gnitur ;  purpuram  mari  quae  ex  ejiis  conchis  tingi- 
tur ;  liyacinthum  aeri ,  propler  coloris  similitudi- 
ncin;  coccum  igni  et  xtheri,  qui  Hebraice  sani  ap- 
pellatur  :  et  justum  esse  commcmorant,  ut  poniifex 
creatoris  non  solum  pro  Israel ,  sed  et  pro  universo 
mundo  roget.  Siquidom  cx  terra  et  aqua  et  aere  et 
igne  mHudus  iste  consistr.t  et  hicc  elementa  sint  om- 
niuin.  Unde  priinum  lineuin  vestimentum  est  terraiii 
signiticans;  secundum  hyacinthioum  aereum  colo- 
rcm  demonstrans,  ({uia  de  terrenis  paulalim  ad  ex- 
celsa  sustollimur,  cl  ipsa  vestis  hyacinthina  a  capitc 
iisque  ad  talos  vcnicns  iudicat  aciem  jde  caeUs  uy^%^ 
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ad  terrain  fusum.  Mala  aulem  punica  et  rinlinnalnila  A  rat,  providebat.  El  illos  quidem  tuiic  Imago  prefl- 


in  inferioribus  posita ,  fulgura  lonitraaque  dcmon^ 
slrant,  sive  terram  et  aquam ,  et  omnium  demento- 
ruiii  inter  se  consonantiam,  et  sic  sibi  universa  per* 
plexa,  ut  in  singulis  oinnia  reperiantur.  Quod  autcm 
supradicti  colores  auro  iutexli  sunt,  id  signiAcari 
volunt,  quod  vitalis  color  el  divini  sensus  providcntia 
universa  penetrel.  Supcr  bumcrale  ct  duos  Inpides 
vcl  smaragdinos  vcl  onycbinos  qui  dcsnpcr  sint,  et 
ulrumque  bumeruro  teganl ,  duo  beniispha?ria  inter- 
pretantur  quorum  aliud  super  lcrram,  aiiud  sub  lcrra 
sil,  sive  solem  et  luuam  qux  desupcr  rut.lent.  Zona 
iila  qua  sacerdotis  pectns  arclatur,  el  liiiea  tunica , 
iJ  Cbt,  terra,  constringitur,  intcrpretantur  occanum. 


gurata  saivavit ;  ad  nos  autem  salutis  veritas  iyii 
pervenit ,  Dcque  enim  indumenta  pontiflcis  parpiin 
ac  lana  byssoque  contexla  erubuissei  ai.geias  fk 
vastator. 

(Cap.  XII.)  Impm  autem  uufue  tn  novluimum  «« 
misericordia  tua  supervenit.  Prceuiebat  enini  ei  /■- 
tura  illorum :  quoniam  cumipti  permi$i$$eni  ui  $e  edu- 
cerent,  el  cum  magna  $oUicitudine  pra'mi$i$$ent  i7/m, 
con$equebantur  iUo$  panitentia  acti.  Adhuc  enim  iih 
ter  manu$  habente$  luctum ,  et  deplorante$  ad  moM- 
menta  mortuorumj  aliam  $ibi  a$$ump$erunt  cogiiatiO' 
nem  inscienti(e  ;  et  quo$  rogante$  projecerani  ko$ 
tanquam  fuyitivo$  persequebantur ;  ducebat  enimiUos 


Rationalc  in  inndio  posilum  tcrrain  edisscrunt,  qua;         .  .         ^  j'«  ^  ..— ^.-.•#-- .  -.  l 

.  ,     ^        .    .            ,    .                      n  ad  hunc  fincm  digna  nece$stta$;  el  horum  quce  ucct- 
aJ  instar  puncti  hcetomnia  in  sc  se  habeai,  lanicna  ^  j , ,. .„^i._ __  j 

cunclis  valiatur  elenientis.  Duodecim  lapidcs  vel  zo- 


diacum  interprctantur  circulum,  vei  duodecim  men- 
ses ,  el  singulis  versiculis  singula  assignautur  tcin- 
pora,  el  bis  ternos  deputanl  menscs.  Pulchrc  autcm 
boc  ipsum  quod  in  medio  est  appelbitur  raiionale ; 
ratione  enim  cuncta  sunt  plena ,  el  terrena  ba>rent 
coelcstibus.  Imnioratio  lcrrcnoruin  et  teniporum  ca- 
loris  et  frigoris,  et  duplex  inter  utramquc  lempcrles 
de  cceli  cursu  et  ralione  descendit,  uiule  ct  ralionale 
cuiu  epbot  forlius  instringitur.  Porro  qiiod  dicitiir  in 
ipso  rationali  ct  analogian,  id  cst,  inanifcstalio  at({iie 
doctrina  vel  veritas,  lioc  ipsum  signiflcat  quod  nun- 
quam  in  Dci  ratione  mendaciuiu  sit,  sed  ci  ipsa  ve- 
ritas  multis  signis  et  argumcntis  monstrctur  honii- 
nibus,  et  usque  ad  morlales  veuial.  Unde  factuni  esl  C 
ul  rationem  solis  et  lunac,  et  anni,  ct  mensium,  et 
temporum,  et  borarum  ct  tcmpcstatum  quoque  sere- 
nitatu»  atque  ventorum  et  rerum  omnium  noscere- 
mu8,  accipientes  insitaro  a  Deo  sapienliam,  et  ip^) 
habitatorc  alque  doctore  domicilii  siii  nobis  et  fa- 
bric(e  scientiam  demonstrante ,  super  omnia  cidaris 
et  vitta  hyacinthina  coelum  monstrat,  etauri  lamina 
qua;  in  fronte  pontificis  est,  scripiumque  uomen 
Dei ,  universa  qu»  subter  sunt  Dei  arbitrio  guber- 
nari. 

Ui$  autem  ce$$it  qui  exterminabat,  et  hwc  extimuit, 
Erat  enim  $ola  lentatio  irce  $ufficien$.  Spiritalcin  crgo 
non  figuralem  specicm  vastator  missus  extiniuit, 
quia  veri  Pontiflcis  magniludincm  agnovit.  Asceude 


derant  commemoralionem  amittebant^  ut  quce  deeraM 
tormenti$ ,  repteret  punitio;  et  populue  quidem  tuns 
mirabiliter  transiret ,  i7/t  autem  novam  moriem  tJiM- 
nirent,  Ideo  enim  iiiimicis  p<^uli  Dei  vindicla  usqne 
ad  consuinmationem  superveiiit,  quia  in  eorum  mo- 
ribus  ct  vita  nulla  cmendatio  digna  fuit.  Fictis  ergo 
argumentis  simulabant  pcenitentiam ,  et  ideo  ab  in- 
spcctore  cordium ,  pcrfcctam  non  accepenint  iodul- 
gentiam.  Unde  legiiur  in  Exodo  quod  Phai-ao,  quau- 
do  plaga  aliqua  cum  populo  suo  divinitus  percossaSy 
slatim  promiscrit,  populum  Dci  se  dimiitcre  si  pr»- 
sens  discrimen  evaderet,  scii  paululura  respiram 
iterum  ad  crudeliiatcm  pristinam  reversus  est,  donec 
in  extremo  quando  exeuntem  populum  pcrsequeba- 
tur,  maris  Rubri  fluclibnS  demersus  intcriit  (Ered, 
XI v).  Talis  enim  infidelium  et  superliorum  hoslium 
nominis  Chrisli  pertinacia,  iit  cum  incorrigibiiiier 
perstilerint  in  malitia  ,  tandem  sentiant  imperia, 
quantuin  praevaleat  omnipotcntis  Dei  in  judicando 
juslitia. 

Om;iM  entm  creatura  ad  suum  genu$  ab  initio  rt' 
/igurabatur,  de$ervien$  tui$  praicepti$ ,  icl  pueri  tni 
cu$todiretttur  ilttp$i.  Nam  nube$  ca$tra  eorum  obuah 
brabut^  et  exaqua,  qua:  anleerat,  terra  arida  appe- 
ruit,  et  in  mari  Rubro  via  sine  impedimento^  ei  cauh 
pu$  germinans  de  profundo  nimio :  per  quem  omms 
nalio  tramivitj  quiv  lcgebalur  tua  manu,  Oiniiis  cri'a- 
tura  ab  initio  ad  suuin  geiuis  rcfiguralur  duui  pr£- 
ccptis  obedil  sui  conliloris  ,  el.ejus  iii  omiiibusd^ 


nunc  ad  verbi  hujus  celsiora  vestigia ,  et  indc  quo-  D  scrvit  voluntali.  Ad  hoc  eniiu  crealiira  est,  ut  sub* 


modo  verus  pontifex  Jcsus  Cbristus  assumplo  bacillo 
camis  human»  et  superposilo  igni  altaris  aiiinia  sine 
dubio  illa  magiiifica  cum  qua  natus  est  in  carne,  et 
a(|jecto  etiam  inccnso  qiii  esi  spiritus  immaculatus 
incdius  intervivos  et  mortuos  stetil,  et  morlem  non 
fedt  ultra  grassari ,  sed  siciit  Apostolus  dicit  :  De- 
$truxit  eum  qui  habebat  mortis  impcriamy  id  es(,  dia- 
bolum,  ut  qui  credit  in  eum  jam  non  tnoriatur,  sed 
vivai  f M  wternutn  (Rom,  ix).  Hoc  fuit  ergo  mysterium 
qiiod  postea  fulurum  jam  tunc  iile  qui  populum  va- 
itabat  expavit;  agnoscebat  enim  figuram  hacilli  et 
ignis  et  incensi  et  qualis  oflerenda  esset  Deo  hostia 
a^  eo  qul  mediiis  mortnorum  vivorumque  consiite- 


jccla  ct  obcdiciis  ficrel  suo  crcatori.  Qiiaiitcr  vmlcm 
imiies  castia  Israclilarum  opcruerit,  ita  liiccret  ti) 
in  nocte  cl  oliumhrarcl  eos  contra  solis  ariloi-euiiu 
die ,  qualitcrque  Rubrum  mare  divisum  viain  populi 
Dei  pra>pararct,  liosies  ilioruin  in  seincl  rcductom 
demcrgerct.  Exodi  satis  declarat  hisloria.  N.*c  ciiiin 
cl  illud  :cque  clarum  cst,  quoil  nulics  qu^e  ducaluii 
populoDei  pncbeat,  Christi  si^niilcet  inciniatiowcniv 
qux  credenlcs  in  boc  miindo  luniinc  E\angcUi  illa- 
sirat ,  et  graiia  sua  a  persecutoribus  suig  protegU 
atque  custoiiit.  Blare  aulem  Rubrum  haptismi  geril 
sacramentum  ubi  salvantur  fideles ,  ei  suffocantur 
coutraria^  poicstatcs  ;  sed  sicut  tuDC  filii  Israd  iib«- 
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Doniiiio  lauides  decantavere  Iripiidlo  magno  A  cxcitate  sicul  illi  tenebris  cxcxcali  crant,  qui  iii  fo- 

Tibus  jusli,  boc  est,  Lot,  oberraverunt ,  oslii  sui 
transitufli  quserenles  ei  non  iiMcnicntes,  quia  qiii- 
canqae  tenebras  erroris  intus  patitur,  gravissimis 
damnis  uodique  constringitur ,  cum  viam  vitae  igno^ 
raverit.  Et  ostium  illud  quod  in  Evangelio  ait :  Ego 
iumouium;  per  meu  quis  introierit  tahabiturel  m- 
gredietuft  et  egredietur^  et  paicua  iuceniet,  ipse  ober- 
ratis  invenire  non  poterit  {Joan.  \). 

In  $e  enim  elemcnia  dum  convertunturj  sicut  in  or- 
gano  quatitatis  sonus  immutatur,  et  omnia  suum  so- 
num  custodiunt.  Sicut  ergo  in  instrumenlo  organi  di- 
versi  inlcr  se  discrepant  soni ,  scd  ad  concordiam 
mcloilios  tcmperamcnto  consentiunt  musici ,  ita  ct 
varia  elementa  licet  ab  inviccm  diversa  discrepcnt 

jji  omnibus  gratias  agite,  hwcest  enim  volunlas  ^  qualitate,  ad  crealoris  sui  tamen  scrvato  jure  na- 


lMf«i  mirabilitt  et  mamtra.  Tanquam  enhn  equi 
fmnf  escam  ,  et  tanquam  agni  exsultaverunt, 
\feauies  te,  Domine,  qui  liberasli  illos.  Memoree 
frani  adhuc  eorum  qua  incolatu  illorum  facta 
Uf  quemadmodum  pro  natione  animalium  eduxit 
muscas,  et  pro  fnscibus  eructavit  fluvius  mii(- 
wem  ranarum.  Ita  ct  nos  oportct  omni  tcmpore 
)ri  Dostro  pro  ereptione  nostra  gratias  agcre, 
lantes  diccndo  cum  Proplieta  :  Dciiedic,  anima 
Domino,  et  omnia  interiora  mea  nomen  sanclum 
Benedic,  anima  mea,  Domino ,  et  noli  oblivisci 
t  retributiones  ejus  (Psal.  cii).  Quod  et  Aposto- 
ocere  nos  viiietur  dicens :  Sine  intermissione 


t  Chriiio  Jesu  in  omnibtis  vobis  (I  Thes.  v). 
CAPUT  XVIIL 

il  Deum  magnificasse  populum  siium,  quem  edu- 
xit  de  terra  jEgypti,  H  honorasse. 

m^tma  autem  viderunt  novam  ereaturam  atfiumt 
dducti  concupiscentia  postulaverunt  euas  epu^ 
ft.  In  allocutione  enim  desideriij  aecendit  iUit 
ir$  ortygometra ;  et  vexationes  peccatoribtit  su" 
wnm/,  non  siue  illis,  quce  faeta  crant  argumen- 
r  nlm  fiuminum.  Nota,  pradens  lector,  ouod  ad- 
riii  Dei  terra  producebat  muscas ,  et  fluvius 
fit  ranas;  cultoribus  autem  Dei  terra  dedit 
im  et  mare  praebebat  carnis  alimentum ,  quia 
I  est  ut  fidclibus  suis  per  opera  sua  nutriuien- 


tune  flectuntur  voluotate ;  noa  enim  conditor  no- 
ster  creatiiram  suam  sibi  condidit  contrariam  sed 
pcr  omnia  voluntati  sux  fecit  consentancam. 

Unde  eestimari,  et  ex  ipso  visu  certo  potest.  Agresiia 
enim  inaqufltica.  cowertebantur ;  et  quxcunque  erant 
natantia,  in:  terram  traneibant.  Ignis  in  aqua  valebat 
supra  suam  virtutem ,  et  aqua  exstinguentis  nafura: 
obliviecebatur,  Flamma  e  contrario  corruptibilium 
animalium  non  vexaverunt  cames  coambulantium,  nec 
diuolvelfant  illam  ,  quce  facile  dissolvebatur  sicut 
glades  bonam  escam*  Uomines  enim  et  jumenta  pro- 
funduro  maris  Rubri  sicco  vestigio  transierunt ,  et 
ranx  de  floviis  procedontes,  domos  iEgyptiorum  im- 
plevcrimt.  Ignis  cum  grandine  mistus  de  coelo  pluit, 


Uvina  procuret  provideniia.  Inimicis  autem  suis  ^  oi  nec  ipis  aquam,  ncc  aqua  ignem  aversabatur. 


gnum  tormentum  per  crcaturam  sibi  subditam 
potentis  pneparet  justitia. 
it  enim  patiebantur  secundum  suas  nequitias. 
m  detestabiliorem  inhospitalitatem  inetituerunt ; 
mdem  ignotos  non  recipiebant  adi^nas,  alii  au- 
moi  hospites  in  serviiutem  redigebant.  Et  non 

kmc ,  sed  et  alius  quidam  respectus  illorum 
quaniam  inviti  recipiebant  extraneos.  Qui  auiem 
rfflta  receperunt  hos  qui  eisdem  usi  erant  justi- 
tOfiMsimis  aipixerunt  doloribus.  Percussi  tunt 
I  cacitate :  sicut  illi  in  foribut  justi^  cum  subi- 

eooperli  essent  tenebris^  unusquisque  transitum 
puerebat.  Si  enim  illi  qui  antiquos  sen'OS  Dei 


sed  pariter  cadentes,  terram  percutiebant  ^lgyptio- 
rum.  Ubi  autem  erant  filii  Isfael  nemincm  Ij&serunt, 
ut  ostenderel  quod  omnia  elementa  mundi  non  su» 
tantum  adnituntur  condilioni,  sed  creatoris  sui  sui>- 
jecta  descrviunt  voluntali. 

/n  omnibut  enim  hit,  Domine^  magnificatli  popuium 
tuum,  et  honorasti^  et  non  despexisii  in  omni  tempore 
et  in  omni  loco  assisient  eis.  Ilxc  clausula  libri  non 
solum  priorum  Patrum ,  sed  et  prsesentium  atque 
futurorum  simul  facit  mentionem  fiddium  ,  quia 
nunquam  pius  et  misericors  conditor  nostcr  omni- 
potens,  videlicet  Deus  sperantes  in  se  deservit ,  aui 
deserturus  erit,  sed  beiiigno  auxiiio  fovet ,  protegit 


Ba  neccssilate  ad  se  venientes  dure  et  immise-     atque  regil.  Nec  hoc  quisque  nobis  opponere  debet. 


liler  traclavcrunl ,  condignas  poenas  rccipic 
ita  at  mente  lcnebrosi  ct  aflectu  rigidi,  obscu- 
m  tenebrarum  et  diversorum  idolorum ,  sensu 
ris  sustincrcnt ,  quanlo  magis  iili  qui  Cbristi 
sel  prxdicatorcs  Evangelii  iuboneste  rcspuunt 

contemnunl ,  inaistimabilibus  ct  incnarra!)ili- 
OBnis  in  xteruum  cruciandi  sunt.  Unde  ipsa 
is  discipulis  ait :  Quicunque  non  receperit  vos, 

audierit  scrmoncs  vestros ,  exeuntes  forat  de 
tel  civitate,  excutite  pulverem  de  pedibus  ve- 

Amen  dico  vobis,  tolerabilius  erit  terric  Sodo- 
n  et  Gomorrha^oTum  in  die  judicii  quam  illi  ci- 
(Matth  i).  Et  bene  dicitur  qnc.l  pcrcussi  suiit 


quod  sanctorum  martyrum  corpora  in  persecutorum 
suorum  manus  traduntur,  quia  non  ad  eorum.  con- 
demiiationem,  sed  ad  probationem  hoc  fieri  perroit- 
tilur,  ut  sicut  aurum  in  camino  ignis  non  exurilur 
scd  probatur,  ita  eleaorum  animae  per  ignem  tri* 
bulationis  examinata;  pluriores  conspectui  creatotis 
sui  rcddantur,  quia  scriptum  est :  Vasa  figuli  pro~ 
bat  fornaXy  et  homines  juttot  tentatio  tribulationit 
(Ecclet.  xxvii).  Multcc  enim  tribulationet  juttorum , 
et  de  hit  omnibus  liberabit  eot  Dominut.  Dominus 
custodit  omnia  ossa  eorum,  utmm  ex  eis  non  contere' 
tur.  Redimei  animas  servorum  suorum,  et  non  derelin^ 
quet  omnes  qui  sperant  in  eum  {PsaL  xxiii). 
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BEATI  RABANI  HiAnRI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARCHIEPISCOPI 

COHHENTiRIORUH  E  ECCIESIASTIGH 

LIBRI  DECEM  (ANNO  8W.) 


PRiKFATIO 

AD  OTGARIUM  ARCHIEPISCOPUM  MOGUNTINUM. 


Bomino  in  Domino  dominorum  dile€tissimo,  Ot- 
CARio  archiepiscopo,  Rabanus  pcccator,  in  Chrislo 
calutem. 

Sciens  benevolam  intenlionem  tuam,  et  studium 
in  Christi  servitio  nobilissimum*  qui  fide  et  cultu 
Ecclesiam  Dei  non  ignobiliter  ornas,  apposui  quidem 
ego  vilissimus  servorum  Christi  servus  aliquod  so- 
iatium  tu»,  sancte  Pater,  impendere  solertiae,  in  ex- 
planatione  vilelicet  divinarum  Scripturarum ,  ut 
voto  tuo  satisfacerem  ,  et  Ecclesiae  Christi  debitum 
servitium  cxhiberem.  Unde  etiam  explanatiunculam 
quam  tribus  libellis  in  Sapientiae  librum,  qui  vulgo 
appellatur  Salomouis,  edidi,  tuae  venerationi  pridem 
direxi.  Et  nunc  opusculum  quod  in  expositione  li* 
bri  Jesu  filii  Sirach,  qui  Ecclesiasticus  nuncupatur» 
decem  libris  nuper  confeci,  siroili  devotione  ofiero. 
Ut  summus  sacerdos  Christi  et  architectus  divini 
sdificii,  domum  sapientiae,  quam  ipsa  sibi  fundavit, 
atque  in  septem  cohimnis  erexit,  scriptis  ecclesiasti- 
cis  pro  modo  tibi  a  Deo  concesso  adornares,  et  lu- 
crum  gregis  Dei  amplificares.  Nec  aliud  instruroen- 
tum  ad  hoc  aptius  esse  putavi,  quam  quqd  ipsa  Sa- 
pientia  suo  nomine  et  arte  dicavit :  quod  in  super- 
flcie  quoquc  ct  in  medulia  virtutem  tenet  scientiae 
et  pietatis,  sicut  in  proceroio  praecedentis  libri,  et  in 
capite  prjesentis  dcdaratur.  Dicit  enim  beatus  Ilie- 
ronynms  in  prologo,  queniinterpretalionevoluroinum 
Salomonis  ad  Chromatiuro  et  Eiiodoruro  episcopos 
conscripsit ,  hunc  librum  Jesu  filii  Sirach  se  apud 
Hebraeos  reperisse  non  Ecclesiasticum ,  ut  apud  La- 
tinos ,  sed  Parabolas  praenotatum.  Cui  juncti  erant 
Ecclesiastes  et  Canticum  canlicoruro,  ut  siroiiitudi- 
nein  Saloroonis  non  solum  librorum  nuroero,  sed  et 
materiarum  genere  coaequaret.  Alieruro  vcro  ,  hoc 
est  Sapientiae  librum,  nusquaro  apud  ipsos  Hebraeos 
reperisse.  Sed  magis  illum  Graecaro  redolere  elo- 
quentiam,  quam  et  nonnuUi  Philonis  essc  afiirmant. 
Pfseterea  notandum  quod  ille  hber  Salomonis  ,  qui 
«licitur  Ecclesiastes    et  istc  Jesu  filii   Sirach ,  qui 


A  Ecclesiasticus  nuncupatur,  ad  instructionem  Eede- 
siae  Dei,  hoc  est  populi  Christiani,  sunt  utilissimi : 
quorum  priorem  concionatorem  possumus  dioere, 
alteruro  vero  congregatorem  seu  collectorem.  Sed 
inter  Ecdesiastem  et  inter  Ecclesiasticum  istaro  Pa- 
tres  posuere  distantiam,  quod  Ecclesiastes  ad  Chri- 
sium  Dominum  maxime  debet  referri,  Ecdcsiasticos 
vero  cuicunque  justo  praedicatori  potest  ahsolate 
congruere,  qui  Ecclesiam  Domini  sanctissimis  solet 
monitis  congregare  :  quod  utique  praesentem  libram 
fecisse  manifesturo  est.  Qui  propter  excellentian 
viriutum  suarum  panaretos,  id  est  virtutum  omnium 
capax ,  appellatur.  Cujus  tanta  daritas ,  tantaqoe 
latinitas  est,  ut  sibi  textus  ipse  commentarius  sit; 
atque  utinam  quam  cilo  mente  capitur  ,  tam  fadli 

B  actuuro  qualitaie  redderetur.  Hujus  ergo  libri  lectio 
frequens  apud  te  sit,  sancte  Pater,  et  testimoniomm 
ejus  assidua  meditatio ,  quateuus  cogitatio,  quae  le- 
cum  pro  honore  gradus  et  virtutum  merito  incessa- 
biliter  conversatur,  assidue  verbum  Dei  audiat ,  et 
disciplinarum  ulilitatero  intelligat,  atque  senrare  di- 
scat.  Ut  horoo  Dei  seroper  sit  paratus  ad  omne  opns 
bonum,  et  religio  Christiana,  et  vita  fidelium  plene 
darescat,  glorificcturque  Deus  per  omnia  in  onmi- 
bus.  De  caetero  quoque  rooneo  leciorem ,  si  ejiis  pra- 
dentiae  alicubi  in  hoc  opere  nostro  sensns  dispGoeat, 
vcl  oraiio  sordescat,  non  nos  temerario  judido  dlo 
reprehendat,  sed  magis  infirroitati  et  ignorantiae  ve- 
niaro  tribuat ;  sciatque  loca  ibi  esse  diifidlia,  et  di- 
versis  aejiigmalibus  valdc  obscura  :  unde  debel  'gno- 

^  scerelabori  nostro;  aut  si  quid  melius  potiierit  in* 
venire,  nos  in  ejus  sententiam  paratos  sciat  transire. 
Dummodo  noverit  veniaro,  quam  nobis  illum  opli- 
mus  tribuere,  sc  ab  aliis,  ubi  indigetf  aliquando  ac- 
cepiururo.  Scriptum  est  enim  :  c  In  quo  judicio  jii- 
dicaveritis,  judicabiiur  de  vobis.  i  Sancta  Deus  Tri- 
nitas  beatiiudinem  vestram  ubique  et  in  omnibiis 
conservare  digneiur,  sancte  Pater,  mcmuiem  no- 
siri. 
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LIBER  PRIMUS. 


CAPLT  PRIMUM. 


De  (uterna  Dei  Sapientia,  quod  semper  cum  Patre  $U 
ante  scpcula. 

(Cap.  I.)  (  Omnis  sapienlia  a  Domino  Deoest ,  et 
cura  illo  fiiilsemper,  etest  ante  sevum.  >  Princi- 
pium  ergo  islins  libri  de  ajlerna  Dei  sapicnlia  (qiisc 
C8t  ChrisUis)  narrjt,  quod  semper  cum  Patre  sit 
anle  sa:cula ;  et  concordat  Evangelio  Joannis,  quod 
ita  inchoat :  <  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbura 
erai  apud  De  im,  ei  Deus  erat  Verbum :  hoc  erat  in 
principio  apud  Deum.  >  Omnis  ergo  sapicntia  a  Do- 
uiiuo  Deo  est,  quia  Chrislus,  qui  est  fons  vitae  et  ( lux 
vera  quae  ilhirainat  omnem  hominem  venienicm  in 
huuc  munduni,  >  a  Deo  Patre  nalus  est,  et  c  omnia 
pcr  ipsum  facta  sunt,  cl  sine  ipso  faclum  esl  niliil.  > 


A  generis  salute  temporaliier  incamari.  Vcrbum  cnim 
creationis  ad  humanam  uon  ad  divinam  pertinet  na- 
turam.  Scd  propter  unilatem  personoe  aliquando  di- 
citur  filius  genitus,  aliquoudo  vero  crealus  :  princi- 
pium  ergo  viarum  Dei  est ,  ut  ipse  ait :  (  Ego  sum 
via  {Joan,  xiv) ;  >  qui  surgens  a  mortuis  iter  fecit 
Ecclcsiai  ad  regnum  Dei  ad  vitam  xtcrnam.  (  In 
opera,  inquit,  sna  :  >  qui  ad  redimenda  opera  Patris 
ex  virgine  creatus  est.  Suscipiens  carnem ,  ut  opcra 
Palris  a  corruptelae  servitio  liberaret.  Caro  cnim 
Christi  propter  opera,  divinitas  ante  opera.  Unde 
sequilur  : 

CAPUT  III. 
Sequitur  ut  supra, 

Fons  sapientioe  verbum  Dei  in  cxcclsis ,  et  iu- 


Quisquis  autem  hujus  sapicnlise  lumine  caret,  in  te- '^  c  gressus    illius   mandata  aetema.  >  Origo  omnis 


nebris  ambulat,  et  nescii  qiio  vadat,  quoniam  tcne 
brae  excacavcrunt  oculos  ejus.  El  quidquid  huic  sa- 
picnlix  adversalur,  stultilia  magis  dicenda  est  quam 
prodentia.  Unde  Paulus  ait :  (  Sapientia  enim  hiijns 
inundi  stultitia  est  apud  Dcum  {ICor.  in).  >  Et  item  : 
c  Prudentia  enim  carnis  mors  est.  Prudeiitia  autem 
spiritus,  vita  et  pax  {Rom,\ui).  >  Quonium  sapientia 
camis  inimica  est  Dco ;  lcgi  enim  Dci  non  csl  sub- 
jecta,  nec  enim  potcst. 

f  Arenam  maris,  et  pluviie  guttas,  ct  dies  sxculi, 
c  quis  dinumeravit?  Altiludincm  coeli,  el  laliludi- 
c  nem  lerne,  et  profundum  al>yssi ,  quis  diinensus 
c  cst?  Sapicntiam  Dci  pi-a^cedenlcm  omnia  quis  in- 
c  vcstigavit?  >  Comparationcm  facit  corporalium  re-  ^ 
rum  ad  spiritalia,  ut  ex  diflricillimis  pensetur,  quod 
omnino  impossibile  esl.  Si  enim  arenam  maris  ei 
pluvio?  guttas  el  dics  s<xculi  nemo  dinumcrare  po- 
test,  neque  allitudincm  cocli  el  latitudincm  lcrro!  at- 
quc  profundum  abyssi  metiri  :  qux  tainen  omnia 
certo  numero,  niensura  ct  pondcre  a  crealorc  suo 
condita  sunt :  quomodo  sapicntiam  Dei ,  qux  sine 
finc  et  iuilio  coiislat,  et  inenarrabilis  alque  ina^sti- 
mabilis  sempcr  manet,  ullus  invcstigare  potcsl?  Vir- 
tus  cnim  Dei  ct  sapientia  (qux  est  Chrislus)  semper 
cum  Patre  cral,  ct  sicut  Pater  sine  initio,  sic  el  Fi- 
Ihis  sine  inilio  est. 

CAPUT  II. 
tU  Mpifntia  Dei^  id  est  Filio  Patris.quod  ante  omnem 


sapientiae  a  verbo  Dei  primum  processit :  quod  Dcus 
cx  Deo  semper  cum  Patre  permaiiet  in  ccelis;  scd 
per  dispcnsalionem  susceptx  humanitatis  ingrcssus 
cst  inundum,  et  dedit  mandata  salutis  sclern».  Quod 
intclligensPclrus  apostolus  ad  ipsuni  Dominum  ait : 
€  Tu  verba  vilaj  a*lei  nie  habes,  et  nos  crcvlimus  quia 
tu  cs  Christus,  Filius  Dei  vivi  {Joan.  vi).  >  De  cujus 
originc  atque  uativitate  adhuc  subjungitur. 
CAPUT  IV. 

De  sapientia  Dei  prophetalum  quia  de  Virgine  ex  Spt- 
ritu  sancto  Filius  nasceretur. 

t  Radix  sapientit^e  cui  revelata  est,  ct  astutias 
(  illius  quis  agnovit?  Dlsciplina  sapientise  cui  rcvc- 
(  lata  est,  et  manifestata?  Et  mulliplicationem  in- 
c  gressiis  illiiis  quis  intellexit?  Uniis  est  Altissimus 
(  creator  omnipotens ,  et  rcx  polcns  et  metuendiis 
(  nimis,  sedcns  supcr  ihronum  illius,  et  dominans 
(  Deus.  Ipse  crcavit  illam  in  Spiriiu  snnclo,  et  vi- 
(  dil,  et  dinumeravii,  et  mensus  est.  Et  eflfudit  illam 
(  super  omnia  opera  sua ,  et  su|>er  omncm  carnem 
(  secundum  datum  suum,  et  pnebuit  illara  diligeu- 
(  tibus  se.  >  Cum  interrogat  cui  sapicntis  radix 
revelala  sit  ac  maitifestata ,  et  multiplicationem  in- 
gressus  illius  quis  intcUexerit,  osteudit  neraineni 
possc  profunditatem  consilii  Dci  penetrare ,  aut  ma- 
gnitudinem  bonitatis  ct  misericordise  ejus,  (undc  ad 
liberationero  et  illuminationera  huraani  generis  ipse 
homo  fieri  dignatus  esl)  coniprehcndere.  Sicut  cl 


sitcreaiuram,€t^omniaperipsamfactasinl.Quodl)ls9\2i^^rophelak  stupens  mysteriura  nativilatis  ejus 

ait :  (  Generationera  autem   ejus  quis  enarrabit? 


et  Verbum  Dei  Deus  sit  in  excelsis. 

(  Prior  omniiira  creata  cst  sapientia  et  intelle- 
c  ctus  pnidentiai  ab  xvo.  >  Ilanc  sententiam  sicut  et 
iUam  in  Provcrbiis  ubi  scriptum  est :  (  Dominus 
crcavit  me  principium  viarum  suarum  (Prov.  viii) ; 
de  incarnalioiic  Daauni  dictam  Patres  intelligunt. 
Quia  sicut  secundum  divinitatem  Filius  a  Patre  anle 
unmia  &xcula  natus  est,  ita  antc  omnia  tempora  in 
Cuiisilio  Dei  Palris  pra^destinalus  est  pro  humani 


(Psal.  Liii.)  >  Solus  cnim  Deus  Pater  omnipotcns  uni- 
geniti  Filii  sui  advcntura  ,  per  ipsum  Vcrburo  sibi 
coxternum  siraul  cura  Spiritu  sancto  ordinavit  at- 
que  disposuit,  quoraodo  per  virginis  partum  ad  sa- 
lutcm  mundi  processcrit,  ut  repararet  Ci^jatnraro, 
quara  fccit  ab  initio,  ac  homincin  (quem  ipsc  crcavit 
rcclum,  sclille  se  per  iiiobedienliam  fecit  pervcr- 
sum)  itcrum  ad  agnitionem  et  diicclionem  sui  rev^ 
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caret,  «hns  illi  domini  Spiritus  sancti ,  ut  ipsius  mu- 
nere  salvaretur  et  servarelur  in  xternuin. 

c  Timor  Domini  gioria  et  Ixtitia,  et  corona  exsul- 
€  tationis.  i  Denique  limor  Domini  certissima  esl 
galus  hominis,  qui  coercet  illum  a  peccalis,  et  dirigit 
in  opere  pietatis.  De  quo  et  per  Psalniislam  dicilur : 
c  Beatus  yir  qui  timcl  Dominum ,  in  mandatis  ejus 
cupit  nimis.  i  Et  paulo  post :  c  Gloria  et  divitise  in 
domo  ejus,  et  justilia  ejus  manot  in  sreculum  sxculi 
(Psal.  cxi).  I  Quoniam  gloria  virtutum  et  glorialio 
rectx  confessionis  iu  pnesenti  vita  illum  comitanlur: 
in  fuluro  autem  sequilur  Ixtitia  perpeiuse  \iUB ,  et 
corona  beatitudinis  acternx.  Unde  de  eodem  timore 
adbuc  scquitur. 

CAPUT  V. 

Dt  timore  Dei ,  quod  ipse  sit  initium  sapientice  el 

eiectorum  probatio, 

c  Timor  Domini  delectabit  cor,  et  dabit  Ixtitiam 
c  et  gaudium  in  longitudinem  dierum.  i  Duae  species 
timoris  in  dlvinis  libris  leguntur.  Una  enim  est  de 
qua  Joannes  alt :  c  Timor  non  est  in  charitate ;  sed 
perfecta  cbaritas  foras  mittit  timorem ,  quoniam  ti- 
mor  poenam  habet  (/  Joan.  iv).  i  Hunc  enim  limo- 
rem  iiii  habent  qui  propter  metum  gehcnnx  peccare 
desineutes ,  vitam  suam  mcliorare  contendunt.  Aiia 
auteiu  species  timoris  est,  de  qua  in  psalmo  scri- 
ptum  est :  c  Timor  Domini  sanctus  pcrmanet  in  sae- 
culum  sxculi  (PsaL  rviii).  i  Duo  namque  sunt ,  ut 
diximus,  limores.  Unus  quo  timent  homines  Deum , 
ne  mittantur  in  geheiHiQm.  Ipse  est  timor  iile  qui 
introducit  cbaritatcm ;  sed  sic  vcnil ,  ut  exeat.  Si 
enim  adhuc  propter  pcenas  times  Deum,  nondum 
amas  qaem  sic  times  :  non  bona  desideras,  sed  mala 
caves.  Sed  ei  eo  quod  mala  caves  corrigis  le,  et  in- 
cipis  bona  desiderare.  Gum  bona  desiderare  coeperis, 
erit  in  te  timor  sanctus.  Ille  scilicet  ne  ipsa  bona 
amiitas,  non  ille  quo  times  ne  mittaris  in  gchennam, 
aed  ne  te  deserat  praesentia  Domini  quem  amplecte- 
ris  ,  quo  in  aetcrnum  frui  desideras.  De  hoc  scilicet 
thnore  dictum  est :  c  Tiinor  Dumini  delectabit  cor 
(EccL  i) ,  I  qiiia  amore  inenarrabili  afftcit  mentem 
possessam.  Et  hic  suavitatem  tribuit  internam ,  in 
futuro  autein  vitam  aeternam.  Quod  ostendit  sequens 
sententia,  dicens : 

c  Dilectio  Dei,  honorabilis sapientia.  Quibus  autem 

<  appanierit  in  visu  diligunt  eam  in  visione  :  et  in 

<  agnitione  magnalium  suorum.  Initium  sapientiae 

<  timor  Domini.  >  Omnino  igitur  charitas  Dei  vera 
est  sapientia  :  bsec  per  Spiritum  sanctum,  qui  datus 
est  nobis,  diffunditur  in  cordibus  nostris;  et  replet 
nos  dnlcedine  dilectionis  Dei  et  agnitione  magna- 
Hum  Buorum.  De  quo  Joannes  in  Epistola  sua  scri- 
bens ,  ait :  c  Yos  unctionem  babetis  a  sancto ,  qui 
nostis  omnia,  etnon  necessehabetisut  aliqnis  doceat 
Yos,  sed  unctio  ejus  docet  vos  de  omnibus  (I  Joan. 
ii).  I  Unctio  enim  spiriialis  ipseest  Spiritussanctus, 
Gujas  sacramentum  est  in  unctionc  visibili,  cujos 
gratia  participem  sui  instruit  de  omnibus ,  quia  nisi 
'demSphhus  conii  adsit  audicntis,  otiosus  csl  scr- 
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A  mo  doctoris.  Charitas  vero  Dei ,  quae  certissimuni 
donum  est  Spiritus  sancti ,  citissime  ad  intelligeuda 
atque  observapda  Dei  mandata  cor  quod  iroplet,  in- 
flammat.  Ipsa  facit  bonum  incipere ,  ipsa  et  perl- 
cere,  ipsa  et  remuncratio  nostra  erit  in  futura  Tita. 
De  quo  Propheta  ad  Dominum  dicit :  c  Adimplebii 
nos  laetitia  cum  vultu  tuo ,  delectationes  in  dextera 
tua  usque  in  finem  (PsaL  xv).  > 

c  Timenti  Dominum  bene  erit  in  extremis ,  et  m 
c  die  defunctionis  suae  benedicetur,  et  ciun  ftdelibus 
c  in  vulva  concreatus  est ,  et  cum  electis  femini<i 

<  graditur,  et  cum  justis  et  fidelibus  agnoscitur.  i 
Quicunque  enim  propter  timorem  Dei  in  credolitate 
et  doctrina  atque  operatione  servat  regulam  justi- 
tiae,  in  extremis,  hoc  est,  post  obitum  praesentis 

B  vitae,  benedictionem  aeternae  beatitudinis  percipiet 
Hic  cum  fldelibus  in  vulva  matris  Ecclesiae  renatus 
atque  nutritus  est :  et  cum  electis  feminis  graditur, 
quia  sanctis  animabus  sociabitur ;  et  cum  justis  fide- 
libus  agnoscetur,  quando  in  die  novissima  cum  cae- 
teris  sanciis  a  dextris  judicis  collocatus  ab  ipso 
Domino  audiet :  c  Euge,  serve  bone  et  fldelis ,  quia 
super  pauca  fuisti  fidelis,  super  muita  te  consUtuam, 
intra  in  gaudium  Domini  tui  (Matth,  xxv).  i 
c  Timor  Domini  scientiae  religiositas.  Religiositas 

<  custodiet  et  justificabit  cbr,  jucunditatem  atque 

<  gaudium  dabit.  i  Qui  sine  timore  Dei  observatio- 
nem  mandatorum  illius,  religiositalem  scientix  sibi 
pollicetur,  fallit  semetipsum.  Unde  dicit  lacobas 
apostolus  :  c  Si  quis  putat  se  religiosum  esse,  non 

^  refrenans  (Jac,  i)  linguam  suam,  sed  seducens  cor 
suum,  hujus  vana  est  religio.  Qui  statim  oslendit 
subjungens,  qualis  esse  debet  vera  religio  :  c  Religio, 
inquit,  munda  et  iminaculata  apud  Deum  el  Patrem 
haec  est :  Yisitare  pupillos  et  viduas  in  tribolaUoiie 
eorum ,  et  immacuiatum  se  custodire  ab  hoc  saecalo 
(Ibid,),  I  Namque  in  eo  quod  pupillos  et  Tidoas  in 
tribulatione  eorum  visitare  jussit ,  cuncta  qaae  erga 
proxiinum  misericorditcr  agere  debemus  insinuat, 
quod  quantum  valeat ,  ipso  judicii  tempore  pande- 
tur,  ubi  dicturus  esljudex:  c  Quandiu  fecistts  nni 
ex  his  fratribus  meis  ,  mihi  fecistis  (Mattk.  ixv).  i 
Porro  in  eo  quod  immaculatos  nos  ab  boc  saecolo 
custodire  praecepit,  universa  in  quibus  nos  ipsos 
castos  servare  decet,  ostendit. 

c  Plenitudo  sapientiae  est  timere  Deum,  et  pleni* 
c  tudo  a  fruclibus  illius.  i  Quanlo  quis  Deuin  magis 
timet ,  tinto  sapientior  apparet ;  et  quanlo  sapien- 
tior,  tanto  plenior  fructibus  bonoram  operum.  Non 
enim  timor  Dei  timor  est  otiosus,  sed  donis  virtuium 
replet  vilain  bominis,  et  thesauris  scientiae  spiritalis 
cor  ejus  illustrat. 

c  Gorona  snpientiac,  timor  Domini,  rcplens  pacem, 
c  et  salutis  fructum ;  ct  vidit,  et  dinumeravit  eani.  i 
Quod  tiinor  Dei  illi  qui  sapienter  graditur  coronau 
conferat  vitae  actemae  ccrtissimum  est ,  quia  ipse  ii* 
cujus  conspectu  omnia  sunt  opera  nostra  certo  nu- 
niero ,  unicuique  scrvat  condignam  retributioneni. 
Npc  in  oblivionc  unquam  bona  merita  coraro  co 
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eruiu,  sed  paccni  cl  salulis  rrnctiim  pro  cis  rocoin-  A      «  I3sque  in  tcmpus  sustine]>il  paticns ;  ct  postea 

€  mlditio  jucwnditatis.  1  llle  vere  patiens  cst,  qui 


peiisat.  Uode  ipsa  Yeritas  discipulis  suis  ait :  c  VLStri 
capilli  C£g[>itis  omnes  numerati  suut  :  gaudete  et 
exsuUate,  quoniam  merces  vestra  imiiia  est  in  coeiis 
{Mattk.  x).  I 

c  lllraque  aulem  suntdona  Dci.  1  Sapienlia  vi.fe- 
Ifcet  et  timor  Dei  :  c  Quia  omne  daium  ct  omne 
donnm  perfcctum  (!csursum  est,  dcsccndens  a  Patre 
1  niinum  {Jae.  1).  1 

c  Scientiam  et  Intellectum  prudentix  sapicntia 
c  conipartietur,  ei  gloriam  tenentium  se  exaltat.  1 
Ostendit  quod  per  sapientiam  divinam  habet  homo 
scientiam  devitandi  malum  et  intelleclum  faciendi 
boiium.  Utrumque  enim  ipsa  in  auditore  suo  opera- 
tur,  et  ad  xternam  gloriam  se  rite  tenentem  in  fine 


suslinct  a^quanimiter  adversa ;  ct  non  mala  pro  ma- 
lis ,  scd  bona  pro  malis  Ixdenti  se  tribuit.  Sicut  de 
capile  nostro  Petrus  aposlolus  tesialur,  dicens : 
c  Cliristus  passus  est  pro  nobis ,  relinquens  vobis 
exemplnm  ut  sequamini  vesiigia  ejus  :  qui  peccatum 
noii  fecit,  nec  iuvcntus  est  doJus  in  ore  ejus;  qui 
cuiii  maledicerclur,  non  remalcdicebat ;  cum  patero- 
tiir,  non  comminabatur;  traiiebat  autem  judicanli  se 
injusle,  elc.  (/  Petr.  11).  • 

c  Bonus  sensus  usque  in  teropus  abscondet  verba 
c  illlus,  et  labia  multorum  enarrabunt  sensum  il- 
c  lius.  I  Hinc  in  Proverbiis  scriptum  cst :  c  Labia 
sapientiuin  custodiunt  eos  (Prov,  xiv).  1  Et  item : 


exaltat:  qiiae  alibi  ila  ioquitor  dicens :  c  Qui  audit  B  <  Aslutus  (inquil)  omnia  agitcum  consilio.  Qul  au- 


me,  non  confundetur;  et  qui  operantur  in  me» 
non  peccalMut;  qul  elncidaut  me,  vitam  aitemam 
babebunt  (EccL  xxiv).  1 

c  Radix  sapientiui  cst  timere  Dominura  :  rami 
c  enim  iiiius  longxvi.  1  Quia  nimirum  :  c  Inilium 
sapientias  timor  Doroini ,  iniellectns  bonus  oumibus 
facii^ntibus  euin.  >  Rami  ergo  sapientix  sententi» 
sunt  Scripturarum  sacrarom,  qiias  per  totum  orbem 
terrarum  ad  utilitatcm  hominum  evangeiica  expaa- 
dit  doctriiia.  Umle  in  £vangcIio  Dominus  de  grano 
sioapis  paral:oiam  proferens,  volocres  coeii  dixit  ha- 
bitasse  in  raniis  ejiis.  Quomodo  aotem  sunt  longxvi 
rami  sapienlia? ,  Dominus  in  Evangelio  demonstrat, 
dicens  :  c  lola  unom  nut  unus  apcx  noii  prxleribit  a 


tcm  faiuus  est,  aperit  stultitiam  {Prov,  xiii).  >  Igi- 
tur  sapienlis  hominis  est  verba  tentare,  et  oronia 
mo.leslc  agere.  Ciijus  lamen  tempcranlia  plurimo- 
rum  voces  et  actus  laudantes  priedicant.  Nec  potcsi 
abscondi,  quod  justiiia  dictat  manifestari. 

CAP13T  VI. 
Hortalur  Sapienlia  concupiscentes  se  servare  man' 
data  :  sic  in  Evangelio  Dominus  docet. 
c  Fili,  concupiscens  sapiciiliam  conscrva  jusli- 
c  liam,  et  Deus  prxbebit  illam  tibi.  1  Qualiter  ad 
sapieniiae  perccptionem  pervenire  possimus,  ipsa  sa- 
picntia  tramitem  nobis  demonslrat :  quia  sine  con- 
servaiione  jiistitiae  nemo  perveniet  ad  culmen  sa- 
pientia;.  UnJe  el  Jacobus  apostolus  docet ,  dicens  : 


lege,  donec  oninia  fiant.  Ccelum  et  terra  transibuul,  C  «  Si  quis  autem  veslnim  indiget  sapientia,  poslulet 


Vfrba  autem  mca  non  transibunt  (Matth.  v).  1 

f  In  ibesauris  sapientiae  intellectus  et  scienti® 
c  religiositas.  1  Quando  in  legis  Domini  meditatione 
vtnimque  declaratur,  et  quomodo  devitanda  sunt 
peccata  el  errores ;  et  quomodo  discenda  est  spirita- 
lis  sapientia,  ct  exercenda  operatio  bona,  in  quibus 
diiobus  religiosiias  vera  consistit. 

,  c  Exsecratio  autem  pecc4itoribus  sapientia.i  Quia 
abominabilis  est  illa  doctrina  apud  perversos ,  qua; 
probibet  pcccata ,  et  carnalia  sequi  desideria ,  sicut 
et  in  Proverbiis  scriptum  est :  c  Non  amat  pesli- 
lcns  ciim  qui  se  corripit,  nec  ad  sapientes  graditur. 
Doctrina  mala  deserentium  viam  vitae  :  qui  increpa- 
tiones  o^iil,  morictur  {Prov.  xv).  1 


a  Deo,  qui  dat  omnibus  affluenter ,  et  non  imprope- 
ral;  et  dabitur  ei  (Jac.  i).  •  Item  :  c  Quis  sapiens, 
inquit,  et  disciplinatus  intcr  vos?  ostendat  bonam 
conversationem  in  mansuetudine  sapientiae  (Ibid. 
iii).  >  De  quo  consequenter  subdilur: 

c  Sapientia  enim  et  discipiina  ,  timor  Domini ;  ot 
c  quod  beneplacitum  est  illi ,  fides  et  mansuetudo  ; 
c  et  adimplebit  tbesauros  illius.  >  Jam  saipe  dictum 
cst,  quod  timor  Domini  sapientiae  et  disciplinae  est 
custodia  :  cui  bene  convenlunt  fides  recta,  et  morum 
temperantia ;  c  quia  impossibile  est  sine  fide  placere 
Deo  (Heb.  xi);  1  et  omnis  bonorum  vita  tranquilla 
est.  Unde  virttis  et  sapientia  Dei  Cbristus,  in  Evan- 
gelio  discipulos  suos  docuit,  dicens :  c  Discite  a  me 


Timor  Domini  expellit  peccatum ;  nam  qui  sine  '^  Qui^  miiis  sum  et  humiiis  corde ;  et  invenietis  re- 

qiiiem  animabus  vestris  (Matth.  xi).  1  Et  apte  dici- 
lur,  quod  impleat  tbesauros  illius,  quia  qui  vere 
timct  Deum ,  noii  potest  esse  sine  flde  et  bonis  ope- 
ribus :  qux  timentem  Deum  sacris  virtutibus  im- 
plent ,  et  faciunt  eum  esse  acceptabilem  Deo.  Uni!e 
in  Ecclcsiaste  scriptum  cst :  c  Homini  bono  in  con- 
spectii  suo  dedit  Deus  sapientiam  et  scientiam  et  lae- 
titiam.  Peccatori  autem  dedit  afilictionem  et  cnram 
superfluam  (Eccle.  11).  1 

c  Non  sis  iiicredibilis  timori  Domini,  el  nc  acces- 
c  scris  ad  illum  dnplici  corde.  1  Crcderc  eiiiro  opor- 
tet  ncce(!entcm  ad  Dcum,  ut  Paulus  lestalur  c  quia 
csl :  et  inquirciitibus  sc  remunerator  fit:  1  ct  <\iil 


c  tiniore  cst,  noii  potest  justificari.  1  Superius  scri- 
prum  est  quod  inilium  sapienlide  sit  tlmor  Domini  : 
quia  initium  coiiversionis  ad  Deum  et  itcr  est  ad 
|iistitiain.  Nunc  autcm  dicit  limorem  Dei  cxpellerc 
peccatum,  quia  qui  per  poenitentiam  mundat  homi- 
iiem  a  peccatis  perpetratis ,  aut  coercet  illum  sive 
prohibet  a  nondum  commissis.  Qui  autem  spernit 
Deuiii,  nollo  modo  ad  jusliti»  palmam  pervenire  po- 
terit. 

«  Iracundia  enim  animositatis  iilius  subversio  il- 
c  lias  est.  1  Profecto  quia  is  qui  per  timorem  Dei  sc 
a  viiiis  cohibere  non  vuit,  in  peccali  voraginem  ca- 
(Bt  et  pruecipitatur  in  mortem. 
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c  simplici  corde  quserit  Dcum ,  invcniel  illum  (Heb,  A  CAPUT  YII. 
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»).  1  Unde  scriptum  esl  :  c  Simplicitas  juskoruni 
diriget  eos  ,  et  supplantatio  perversorura  vastabit 
illos  {Prov,  xi).  I  Omnis  quippe  qui  duplicl  animo  et 
Don  sincera  fide  ac  bona  iutentione  se  Deum  arbi- 
tratur  invenire  posse,  semetipsum  rallit.  Unde  Jaco> 
bus  ait :  c  Qui  enim  haesitat,  similis  est  fluctui  maris 
qui  a  vento  movetur  ct  circumfertur.  Vix  duplex 
aniroo  inconstans  est  in  omnibus  viis  suis  (Jac.  i).  » 
Vir  duplex  est  animo,  qui  et  hic  vult  gaudere  cum 
saeculo,  et  illic  regnare  cum  Christo.  Item  vir  duplex 
est  animo,  qui  in  bonis  quae  facit  non  retributionem 
interius,  sed  cxterius  favorem  quxrit. 

c  Ne  fueris  hypocrila  in  conspeclu  hominum  ,  et 
c  non  scaiidalizcris  in  labiis  luis.  •  Pessimum  ge- 
nus  cst  hypocrilarum ,  qui  oumia  ficle  agunt ;  et 
aliud  geslanl  corde,  aliud  quoque  oslcndunt  opcra- 
tionc.  Horumqiie  omnium  nequissimi  sunl  hncretici, 
de  quibus  in  Evangclio  Dominus  ail  :  c  Altendite 
autein  vobis  a  falsis  propheiis,  qui  vcniunt  ad  vos  in 
veslimenlis  oviuiu  ,  inirinsecus  autem  sunl  lupi  ra- 
paces  (Malth.  vii)  :  i  hi  pravo  corde  machinantur 
malum,  et  omni  lempore  jurgia  scminant,  ut  incc- 
dentes  viam  veritatis  subvertant :  quos  niaxime  ca- 
vere  necessarium  est.  Unde  pcr  Salomonem  dicitur : 
c  Consilium  custodiet  te,  et  prudentia  scrvabit  te,  ut 
eruaris  de  via  mala  et  ab  homine  qui  pcrversa  loqui- 
tur.  Qui  relinquit  iter  rectum,  et  ambulat  per  vias 
tenebrusas,  ul  cruaris  a  muliere  alicna  et  ab  extra- 
nca  quic  moUit  sermones  suos,  ei  relinquit  ducein  p 
pubertatis  suae ,  et  pacti  Dei  sui  obiita  cst.  Iiicli- 
uata  est  enim  ad  mortem  domus  ejiis,  et  ad  in- 
fcros  semitoe  ipsius :  oiunes  qui  ingrediuntur  ad 
eam  non  revcrtentur ,  nec  apprehendcut  seniitas 
vit;B  (Prov,  ii). 

c  Attendite  in  illis  ne  forte  cadas,  ei  adducas  aui- 
c  mx  tuae  inhonorationem,  et  rcvelct  Deus  absconsa 
c  tua,  in  medio  synagogx  eiidat  te  :  quoniam  acces- 
c  sisti  maligne  ad  Deum ,  et  cor  tuum  pleiium  est 
c  dolo  et  fallaciae.  >  Manifestora  est  quod  qui  sequi- 
tur  hxreticos  aniraai  8U£  acquirit  damnationem, 
quando  in*judicio  divino  revelabuDtur  occulta  cor- 
dium,  et  justus  judex  reddet  unicuique  secundum 


Sapientia  monet  aecedentes  ad  urvitutem  uet  iiare  h 
justitia  et  timore,  et  animam  preeparare  ad  UiOm» 
tionem^quonium^  secundum  Aposlolum  dicentem: 
Omnes  qui  volunt  pie  vivere  in  Christo  persect- 
tiouem  patiuntur 

(Cap.  II.)  c  Fili,  accedens  ad  servitutem  Del ,  sta 
c  in  juslitia  et  timore  :  et  pncpara  animam  tuam  ad 
c  tentationem.  >  Cum  prius  doceret  quid  vitandam 
sit,  nunc  demonstrat  quid  agendum  est :  hoc  est ,  at 
qui  divino  servitio  se  rite  mancipare  vult,  maoeat  in 
justitia,  ct  timorem  Dei  servet ;  sicque  animaro  suaia 
pro^paret  ad  tentationem ,  quia  iinpossibile  est  ut  is 
qui  se  tcntat  ab  iliccebris  mundi  abstinerc  et  Dei 
inandata  custodire,  ndversa  muiidi  non  patiatur. 
B  c  Omues  enim ,  juxta  Pauli  sentcutiam ,  qui  pie  vo- 
lunt  vivcrc  in  Christo ,  persecutionem  patiuntor 
(//  Tim,  iii).  >  Quanto  enim  quis  se  a  muiuli  amore 
averlere  certat,  et  ad  servitium  Dei  coadunare  festi- 
nat,  tanto  graviora  bella  ac  tentamenu  ai)  boscibus 
tolerat.  Quisquis  enim  accingi  in  divino  senritio  pro- 
perat,  quid  aiiud  quam  se  contra  antiqui  adverssrii 
certamen  parat?ut  liber  in  certamine  ictus  sosd- 
piat ,  qui  quietus  sub  tyrannide  in  captivitate  ser- 
viebat.  Sed  in  eo  ipso  quod  raens  contra  bostem 
accingitur,  quo  alia  vilia  subiit,  aliis  relucUtnr.  Ali- 
quando  tainen  de  culpa  aliquid  quod  non  valde  no- 
ceat  remanere  permiititur.  £t  s;epe  mens,  qusad> 
versa  muita  et  fortia  superat,  unum  in  se  et  forlssie 
minimum  et  quamvis  magna  intentione  invigilel« 
non  expugnat :  quod  divina  nimirum  dispensatione 
agitur,  ne  ex  omni  parte  virlutibus  splendens  in  eb- 
tione  sublcvctur.  Ut  dum  parvum  quid  reprehe 
bile  videt,  sed  tamon  hoc  subigere  non  valet,  i 
quam  sibi,  sed  auclori  vicioriaiu  tribuat,  in  bis  qiue 
subigere  fortiter  vaiet.  Sed  quia  bumilius  et  patien- 
tia  ilii  neccssaria  est ,  et  ut  se  dbcumentis  divina 
legis  coaptet,  ut  sciat  qualitcr  usque  ad  fineii 
vit»  in  servitio  Dei  perseverare  del>eat,  hiuc  sub- 
ditur. 

c  Deprimc  cor  tuum,  et  sustine.  Inclina  aarea 
c  tuam  et  suscipe  verba  intellectus,  et  nc  festines  in 
c  tempore  obductionis.  Sustine  sustentationes  Dd. 
c  Coi\jungere  Dco  ct  susline,  ut  crescat  in  novissius 


opera  sua ;  et  d.sperdel  omnesqu.  «quuniurmen-  vita  l.,a.  ,  Deprimerecorjubet.  ul  in  elatione  «« 
dac.um.q.Ha,.rum8angu.„umetdolosumabomina-Di„^eseat;  sostinere  mandat,  ut  in  tribulationita 
b.tur  Dom.n«s.  Unde  .psa  Ver.lus  .n  Evangelio  disci-     „„„  deficiat.  imo  longanim is   fiat, 


pulos  suos  admonet,  dicens  :  c  Attendite  a  fermento 
Pharisaeorum  quod  est  hypocrisis  (Luc.  xii).  i  Et 
mali  servi  ruinam ,  qui  conservos  suos  pcrcutit , 
nianducat,  et  bibit  cuin  ebriis  alibi  testatus  cst,  di- 
cens  :  c  Vcniet  Doniinus  servi  iilius  in  die  qua  uon 
^perat,  el  hora  qua  igiiorat;  et  dividel  eum,  parlem- 
que  cjiis  ponet  cuui  hypocritis.  IHic  eril  flelus  et 
siridor  deutium  (Matih,  xxiv). 


Sed  quia  bce 
nciiio  perfecte  agcre  novil,  nisi  ille  qai  ex  diviais 
prxceptis  haec  didicit,  ideo  ad  meditatioiiem  legis 
Deieum  mittit.  Etquia  non  sufiicit  bene  incipere, 
nisi  studucrit  usque  in  finem  iu  eo  perseverare,  ideu 
jubet  ut  non  piisillanimitate  fractus,  celerem  finea 
laborum  exoptet ;  sed  secundnm  volunutem  crealo* 
ris  sui  aequauimiter  sustinendo  ipsius  judiciiim  ma- 
gis  exspectct.  Unde  adhuc  sequitur. 

c  Omne  quod  tibi  applicitum  fuerit  accipe,  et  ia 
c  dolore  sustine; ,  et  in  humiliute  Uia  patientiam 
c  habe.  Quoniam  iu  igne  probatiir  aunim  et  argfiH 
€  lum  :  homines  vero  recepiibiles  in  camino  tiuuii 
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ionis.  >  Ut  auiem  iii  tempore  casligaiionis  at-  \  largitionem  miserationis  ejus ;  quiautemper  pusilJa- 


ixaminationis  no^lr»  longanimcs  ac  forii^  si- 
Psalmista  hortatur  nos,  dicens  :  c  Virililcr 
et  confortetur  cor  vestrum,  omnes  qui  spcra- 
Domino  (Psal.  xxvi).  >  Dc  quo  el  in  Evaugc- 
riptum  est:  c  Qui  verl>um  Dci  rctinet  corJc 
;to  et  optiuio,  fructiim  afTcret  in  paticntia  {Luc, 
•  Sic  et  ipsa  Vcritas  apostoiis  ait :  c  In  pa- 
iTestra  possitlcbitisanimas  vestras(/6W.  xxi).  i 
0  possessio  anima;  in  virlute  patientise  poiiitur, 
adix  omnium  custosqiie  virtutum  paticnlia  est. 
lumqiie  quod  tribus  modis  patienlia  exerccri 
Alia  namque  sunt  qu»  a  Deo,  aiia  qu»  ab 
10  adversario,  aiia  qu-jc  a  proximo  sustinemus. 
Kimo  namque  persc<.'utioncs,  damna  el  coiitu- 


iiimitatem  et  impatieiitiam  ab  illo  dediuaverit,  ruiuae 
proximus  erit.  Unde  per  Jeremiam  dicitur  :  c  Om- 
nes  qui  le  dereliiiquunt,  confundentur ;  reccdentcs 
a  te,  in  lcrra  scribcntur.  Quoiiiam  dereiiqucrunt 
Ycn^im  aquanim  vivenlium  Dominum.  {Jer.  xvii).  i 
c  Qui  timelis  Dominum»  credilc  illi,  ct  non  evacua- 
€  bitur  merces  vcslra.  Qui  timetis  Dominum,  sperale 
i  iu  illum ;  et  in  oblcctatione  veniei  vobis  miscricor- 
c  dla.  Qui  timctis  Domiuum  diligite  illum ,  et  illu- 
€  minabuntur  corda  vcstra.  i  Bene  quippc  borlalur 
illum  qui  timct  Dominum  ut  credat  iili,  quatcnns  ad 
certam  provcniat  mcrcedcm,  quia  juxta  propbctx 
sententiam  :  c  Justus  cx  lide  vivit  {Uabac.  ii).  i  Et 
in  Evangelio  Doininus  :  c  Confidc,  inquit,  fili,   rc- 


ab  antiquo  advcrsario  lcntamcnta ;  a  Deo  B  inittiintur   tibi  pcccata  tua  (Mauh.  ix).   Et  alibi ; 


flagella  tolcramus.  Scd  iii  omnibus  tril)us  his 
Tigilanti  oculo  semotipsam  dcbet  mens  circum- 
e,  ne  conlra  mala  proximi  perlrahatur  ad  re- 
onem  mali ;  ne  contra  tentanienta  adversarii 
itnr  ad  dclectaiioncm  vel  consensuin  delicti ; 
itra  flagclla  npificis  ad  cxcessum  proniat  mur- 
ioois.    Perfecte    cnim    adversarius  viucitur, 

0  mens  nostra  et  intcr  lcntamcnta  ejus  a  dcle- 
le  atque  cousensu,  et  inter  contumelias  pro- 
usloditur  ab  odio,  et  inter  flagella  Dei  com- 
ir  a  murmuralione  :  uec  hx*c  agcntcs,  retribui 
praesentia  bona  requiramus.  Nam  pro  labore 
tlae  bona  speranda  sunt  scquentis  viix,  ut  tunc 
am  Dostri  laboris  iiicipiat,  quando  omnis  labor 
nd^tns  cessat.  C 
lede  Deo,  et  recuperabit  te,  et  dirige  viain 

1  et  spera  in  illum.  i  Fidem  in  omnibus  hunc 
e  oportet,  quem  dolor  et  afflictio  tentat,  et  di- 
gressus  operum  suorum  ante  conspectum  Do- 
H  spem  suam  in  Deo  ponere,  quia  qui  confidit 
n,  Don  confiindetnr.  Dc  quo  Propheta  ait : 
la  ad  Dominum  viam  tuam,  et  spera  in  eum, 
faciet  {Psal.  xxxvi).  I  Hinc  et  Jeremias  :  c  Bcr 
18,  inquit,  vir  qui  confidit  in  Domino  et  erit 
08  fiducia  ejus,  et  erit  quasi  lignum  quod 
laotatur  super  aquas ;  quod  ad  humorem  miltit 
;  suas,  et  non  timebit  cum  vciierit  xstus;  et 
lium  ejus  viridc :  et  in  tempore  siccitatis  non 
Jlicitum ;  ncc  aliquando  desinet  faccre  fru- 
Ur.  xvii).  I 

nra  timorcni  illius,  cl  iii  illo  vctcrasce.  i  Hoc 
rmane,  quia  tiincnti  Domiiium  bene  erit  in 
mo.  Exspcctalio  Israel,  Salvator  ejus  in  tem- 
Uralationis.  Unde  adbuc  subditur. 

CAPUT  VIIL 

ia  hortalur  limenles  Dominnm  sperare  in  i7/Nm, 
efl,  ut  $pe  certi  sint,  ne  fiat  timor  inanis. 

tuentes  Dcum  suslincte  miscricordiam  ejus : 
n  deflectatis  ab  illo,  ne  cadatis.  i  Bcneplaci- 
;  enim  Domino  super  timcntcs  euin,  et  in  cos 
rant  in  misericordia  cjus.  Qul  enim  veracitcr 
Domioum,  patieuter  sustinet,  et  cxspectat 


c  Fides  tua  te  salvum  fccit  (Luc.  viii).  i  Sic  et  illi 
qui  sperat  in  Domino,  desidcrata  provcuiet  miseri- 
cordia;  ct  qui  diligit  illum,  per  Spiritus  sancti  gra- 
tiam  lumcn  sapicntiae  capacius  percipiet.  Nola,  le- 
ctor,  quod  timentibus  Dominum  trinam  facit  discrc- 
tionem  :  nam  primum  illos  julwt  credere  Deo; 
sccundo  sperare  in  illum ;  tertio  diligere  illum  :  quia 
flde,  spe  et  charitate  omnis  auima  fidelis  colit  Deum. 
Et  per  has  species  perveniet  ad  contemplationem 
sancta;  Trinitatis,  qnaa  est  illi  mcrces  vera  iu  beati- 
tudifie  sempiterna. 

c  Respicite,  filii,  nationes  hominum,  et  scitotequia 
c  nullus  speravit  in  Domino  et  coiifusus  est;  perman- 
c  sit  in  mandatis  ejus,  et  derelictns  est.  Et  quis  in- 
c  vocavit  illum,  et  despexit  eum;  quoniam  pius  et 
c  miscricors  est  Deus,  et  remittet  in  tempore  tribu- 
c  lationis  peccata  omnibus  exquirentibus  se  in  veri- 
c  tnle.  I  Ergo  et  hic  sicut  iu  supcriore  commale  tri- 
pliceni  faeit  distinctionem,  dicens  :  NuUum  sperarc 
iii  Domiiio,  et  confusum  csse;  permanere  in  manda- 
tis  cjus,  et  derelictum  esse ;  invocasse  iilum ,  et  de- 
spectum  fuisse.  c  Quia  corde  creditur  ad  justitiani, 
ore  autem  coiifessio  fit  in  salutem ;  et  omnis  qui 
facit  voluntatem  Patris  coelestis,  ipse  intrabit  in  re- 
gnum  ccDloruin  (Rom.  x).  i  Et  bene  dicit  remitti  a 
Domino  in  tempore  tribulationis  peccata  omnibus 
exquirentibus  sc  in  veritate,  quia  c  sacrificium  Dco 
est  spiritus  contribulatus  :  cor  coiitritum  et  humi- 
liatum  non  spernit  (P$al.  l)  ;  i  et  c  Prope  est  Domi- 
nus  omnibus  invocantibiis  se  in  veritale,  voluntatem 
timentium  se  faciet,  et  orationes  eorum  exaudict. 
et  salvos  faciet  eos.  i 

<  Vae  duplici  corde,  et  lsd)iis  sceleratis,  et  mani- 
I  bus  malefacientibus ,  et  peccatori  terram  ingrc- 
I  dienti  duabus  viis.  i  Superius  admonuit  ne  quis 
duplici  corde  accederct  ad  Dominum.  Nunc  autcm 
dicit  vae  esse  duplici  corde,  ct  labiis  scelcratis,  et 
nanibus  malefacientibus  :  quia  qui  prava  cogitat,  et 
perveiisa  ioquitur,  atque  iniquis  insistit  operibus,  nisi 
poenitcntia  intcrvenerit,  Vic  illi  pcrpetuum  remane- 
bit.  Quod  autem  subditur  : 

c  Vae  peccatori  teiram  ingredienti  duabus  Tilg.  » 
Duabus  ei*go  viis  peccator  terram  ingretlitur,  (tuaudo 
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malc  facil  cl  spcrat  sibi  bona  provcnirc  possc,  juxCa  A 

illud  quod  scriplum  est :  c  Faciamus  mala,  ut  vc- 

niant  bona  (Rom,  iii).  >  Quorum  damnatio  jnsta  est, 

vcl  quando  carnis  scclatur  opera  in  concnpisccnliis 

ejus,  et  spirilus  sancUflcatione  se  arbitralur  pcrfici 

I)osse  in  timorc  Dci ;  vel  quando  el  Dei  est  quod 

opere  exhibet,  et  mundi  quod  per  cogitationcm  qoae- 

ril.  Omnes  aulem  isti  juxta  Jacobi  sentenliam  in- 

constantes  sunt  in  omnibus  viis  suis  :  quia  racillime 

in  adversis  saculi  delcrrcntur  el  prospcris  irretiun- 

lur. 
c  Vac  dissolutis  corde,  qui  non  credunt  Deo  :  idco 

c  non  prolegentur  ab  eo.  i  Adliuc  perseverat  in  ra- 

tione  pristina,  ul  doccat  nos  crrores  cavere  el  veri- 

tatcm  amare.  Oportct  quippc  ut  sinceritatem  fidei 

servei,  et  constantiam  menlis  haleat ,  quicunque  g 

a  Deo  protegi  desideral,  quia  ille  qui  fide  dubitat  ac 

spe  vacillat,  conscquens  est  ut  ad  coronam  oon  per- 

vcniat,  quas  solis  fidelibus  ac  Dominum  veraciter  ti- 

meniibus,  hoc  est,  qui  fructum  bonorum  operum  in 

patientia  proferunt,  rcproniittitur.  Uiis  aulcm,  qui 

pcr  a(K)$tasiani  sive  liujrcsim  a  fi  Je  disceilentcs,  pra- 

visque  operibus  insislciiles,  dereliclo  vcritalis  tra- 

mite,  in  vitiorum  voraginein  ii;cidunt,  ira  et  Iribu- 

latio  atque  angnstia  pcrpctualiter  remancbunt.  Sic- 

^  nt    Paulus    tcstatur,  dicens  :  c  His  quidem,  qui 

secundum  palientiam  boni  opcris,  gloriam  et  hono- 

rcm  et  incorruptionem  quaerunt  vitam  aeternara.  His 

aulem,  qui  ex  contentione  et  qui  non  acquiescuiit 

vcritati,  credunt  autem  iniquitati,  ira  et  indignatio, 

tribulatio  ei  angiislia  in  omnem  animam  hominis  C 

operantis  malum  (Rom.  11).  Unde  adhuc  seqnitur : 

CAPUT  IX. 

Sapientia  comminatur  hi$  qui  post  suttinentiam  dere- 
linquunt  via$  rectat  et  vadunt  per  vias  pravas. 

c  \x  his  qui  perdiderunt  sustinentiam,  et  qiii  de- 
c  ri^liqucrunt  vias  icctas,  et  divertenint  in  vias  pra- 
c  vas ;  e(  guid  facictis,  cuin  inspicere  ccepcrit  Dcus?  > 
Licct  omni  tempore  inspicere  Deus  crcdatur  bonos 
ac  inalos,  et  nihil  eum  possit  latere,  tamcn  usu  Scri- 
pliirarum  frequentissinio  tunc  dicitur  inspicere, 
qiiando  vel  probare  vcl  iinprobare  allquid  dignosci-  . 
tur.  Quid  crgo  facluri  cnint  qui  vias  dcserucnint 
reclas,  et  se  implicuverunt  iniquis  operibus,  quando 
j.ini  jiidicii  aderit  lempus,  et  nuUus  datur  locus  poe-  ^ 
iiileiiliae?  quando,  juxta  Sophoiiiam,  c  Dies  Domiui 
inagnus  vcnict,  dics  irte,  dios  tribulalioiiis  et  angu- 
slia^  dics  calamitalis  et  miscri.e,  dies  tencbrarum  et 
caligiuis,  dics  nebula^  ct  lurbinis,  dics  tubx  el  clan- 
guris.  Super  civitaics  luunitas  et  siiper  angulos  ex- 
colsos,  et  tiibulabuntur  hoinines,  el  ambulabunt 
ccci  :  quia  Doinino  pcccaverunt,  et  ciTundctur  san- 
giiis  eoruin  sicut  humus,  ct  corpus  eorum  sicut 
stercora.  Sed  et  argentum  eoruin  et  aurum  non  po- 
terit  liberare  eos  in  die  ine  Doinini.  In  ignc  zcli  cjus 
dcvorabitur  omnis  terra,  quia  consummationcm  cum 
iestiuatione  faciet  cunctis  habitantibus  tcrram  [Soph. 
i).i  In  hac  autem  vita  Deus  cxspectat  ct  accipit  coii- 
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versionem  nostram ;  in  illa  autem  reddet  iiincuique 
sccundum  opcra  sua. 

c  Qui  timent  Dominum,  non  erunt  incredibiles 
c  verbo  iliius;  et  qui  diliguni  illum,  conservabunt 
c  viain  iilius.  Qui  timent  Dominum,  iDquirent  qus 
c  hencphicita  sunt  illi ;  et  qui  diligunt  cum  reple- 
c  buntiir  legc  ipsius.  »  AUemando  loquitur  de  ti- 
more  et  dilcctione  Dci ,  quoniara  c  timor  Dowini 
sanctus  pennanet  in  saM^ulum  saecuU ;  >  et  c  oiunis 
qui  diligit  ex  Deo  nalus  esl,  et  cognoscit  Deuni.  > 
lile  ergo  qni  tunet  Dominum,  et  qui  diligit  illum, 
credit  Scripturis  sacris,  et  servat  operando  praecepta 
Domini,  et  semper  meditando  qiuerii  quse  beneiria- 
cita  sunt  illi,  sicqiie  replebiiur  sapientia  et  cbari- 
tiile  Dei.  c  Finis  cnim  praccepti  cst  charitas  de  corde 
puro,  etconscienlia  bona,et  fidc  non  ficta  (/  Troi  1).  > 
et  qui  diligit  proximum,  legem  implerit. 

c  Qui  timent  Dominiim  prxpambunt  corda  sna, 
c  ei  in  conspcctu  illius  sanctificabunt  animas  suas  > 
0  quam  felix  anima  quae  quotidie  mundal  cor  suum 
el  cogiiationes  suas,  quatenus  suscipiat  in  se  habita- 
torein  Deum,  ciijus  qiiieunque  possessor  est,  uoUo 
bono  cget,  quia  omnium  lionorum  auctoretu  in  se 
habct,  et  quia  necesse  est  in  mundatione  cordisoi- 
stodia  mandatorum  Dei  cum  paiientia  t)oni  operis,' 
quo  pervenitur  ad  perfectam  agnitioiieiii  diviaitatis. 
sequitur  : 

c  Qui  timent  Dominum  custc  liunt  mandata  iilios : 
c  et  patientiam  habebunt  usque  ad  inspecliooeiii 
c  illius,  dicentes  :  Si  poenitentiam  non  cgcnmus,  in- 

<  cidcmus  in  manus  Dei  et  non  in  manus  liominuni : 
c  secundum  enim  magnitudinem  illius,  sic  ei  mise 

c  ricordia  ipsiiis  cum  ipso  est.  1  Mos  quidem  esi 
sanctorum  semetipsos  peccatores  accusare,  qaateoas 
condignam  humilitatis  suae  accipiant  mercedeai, 
quia  sicut  humilitati  prsemium,  sic  et  superbiae  poBna 
deputatur.  Dicit  enim  manifeste  Joannes  apostolas : 
c  Si  dixerinius  quoniam  peccatum  non  habemns, 
ipsi  nos  sediicimus,  et  veritas  in  nobis  non  est.  Si 
connieainur  peccata  nostra,  fidelis  est  et  justa.s,  ut 
roniittat  nobis  peccata  nostra,  et  eimindei  nos  ah 
omni  iniquitate  (/  Joan,  i).  >  Unde  sabjiinxii :  c  Se- 
cundum  enim  magnitudinem  illius,  sic  et  misericor- 
dia  ipsius  cuin  ipso.  »  Quia,  ut  propheta  testatur, 

<  secundum  alliiudinem  cocli  a  terra  confirmavit  Do- 
minus  misericordiam  suam  super  timentes  eom 
{P$aL  cii).  >  Et  itcm  :  c  Misericordia  ,  inqujt,  Do- 
inini  a  s;£culo  et  usque  in  sxculum  saeculi  super  ti* 
incnles  eum,  et  justilia  ejus  super  filios  filioruia 
custodientibus  testamentum  cjus,  et  memoria  reti- 
nentibus  mandata  ejus  ut  faciant  ea  (Ibid,). 

(Cap.  111.)  c  Filii  sapientiae,  Eeclesia  justorum :  et 
c  natio  illorum  obedientia  et  dilectio.  >  Filios  ss- 
picnliae  merilo  dicii  esse  Ecclesiaro  jusionim,  qait 
qui  vere  sapiens  est,  verus  est  justitiae  cultor,  (pMh 
niam  vera  sapieutia  veraciter  justitix  diciai  noraus* 
Natio,  inquit,  illorum  obcdientia  et  dilcctio.  Qimh 
inoJo  autem  natlonem  vocat  juslonim  obedieiiiian 
et  dileclioncm?  Cum  obedien|ia  et  dilectio  virtutei 
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sint,  qiue  babo:Uur  a  jtisiis.  ^isi  qiiia  Iropica  Ukii-  a      *  Qui  lio:ioi*al  patrem  smim,  vita  vivct  longiore, 

lionc  per  ipsas  virtntes  exprimit  virtiiiuin  posscs- 

sores. 

c  Judicium  patris  audile,  fiiii,  et  sic  facile  ut 
c  salvi  sitis.  i  Pater  universorum  naturaliter  Deiis 
est,  ex  quo  omnis  paternitas  in  coelis  et  in  terris 
nominatur;  quia  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso 
sunt  omnia  :  qoi  diligit  ea  quie  fecit,  ut  in  lioc  per- 
roaneant  quod  facU  sunt.  Qtii  enim  bujus  Patris  au- 
dierit  judiciura  et  fecerit  ejus  praecepta,  procui  du- 
bto  salvus  erit.  Cujus  mandatum  est,  ut  cliam  [>atri 
temporali  et  roatri  bonoris  revereniia  exbibeatur.  Ut 
cst  iilud  :  c  Honora  patrem  tuum  et  roatrem,  ut  sis 
longacvus  super  terram,  quam  Dominus  Deus  tuiis 
datorus  est  tibi  (Exod,  xx).  i  llnde  sequitur. 


f  cl  qui  obOiTil  palri,  rcrrigcrnl)it  matrem.  •  Vita  vi- 
vct  felicitcr  longiore,  qiii  rcmuneratus  a  Domino 
aclerna  frucliir  rcqiiie.  Ille  refrigerahii  malrcm,  qni 
obedil  palri :  qiiia  matrem  Ecclesiam  lartifknt,  qni 
obediens  cst  pncceptis  aetenii  Patris. 

c  Qui  timct  Dcuro  lionorat  parentcs,  cl  qutml  domi^ 
c  nis  serviet  his  qui  se  genucrunt  in  opere  ei  scr^ 
<  n:oric,  et  omni  patientia.  i  Nota  quod  dicit  his  de* 
bcri  famulatum  instantcr  exbiberi,  qui  se  gciuienitti 
non  cx  vulva  ventris,  sed  in  opere  et  serroonc  ct 
paticntia,  ut  ostcndatur  spiritalis  pater  maxime  di» 
giius  bonore  cssc  :  ciyus  rci  roemor  Apostolus,  scri- 
psit  ad  discipulos,  quos  ipse  per  Evangelium  genoit , 
diccns  :  c  Uogarous  vos,  fratrcs,  iii  noveritis  eos  qui 


«  Deus  enim  honoravit  palrem  in  filiis;  et  judi-  B  ^'^^^^^  "»l«^f  vos,  et  pncsimt  vohis  in  Doroino»  el 

moneut  vos :  iit  balieatis  iilos  abuiidantius  io  chari-» 
tate ;  propter  opus  ilk>rum  pacem  hnbctc  cimii  <ns 


f  ciam  malris  exqairet  in  filios.  >  Cui  ergo  Deus  ho* 
norero  in  progenie  sua  consiitait,  non  est  fas,  ut  a 
filiis  suis  inlionoretur,  quia'  Domufins  suo  judicio  ex- 
qairet,  qaaliter  ejns  praeceptum  servetur  :  c^jus 
secotor^  cordnanlur,  ei  conlcmptores  punianlur. 

c  Qui  diligii  Deum,  exorabit  pro  peccalis,  et  con- 
c.  tiaebit  se  ab  IUis,  in  oratioDC  dieruro  exaudietur.  » 
lUe  quippe  c  ffiii  diligit  Deuro,  >  ut  ipse  in  Evaiigo- 
lio  testatur,  c  mandata  ejus  servat  (Joan.  xiv),  et 
continei  se  a  peccatis,  quantum  buroanae  fragilitatis 
possibHiias  sinit,  et  tamen  pro  excessibas  suis  non 
desioii  quotidie  orarc,  quia  scit  misericordero  judi- 
cero  ejus  preces  sic  onini  tempore  cxaudirc,  ct  qiiia 
Scriptura  testante,  honor  parentom,  primum  mao 
datum  esi  in  repromissione  (Exod.  xx) :  inde  adbuc 
subditur. 

c  Et  sicut  qui  tbesaurizat,  ita  et  qui  boiiorilicat 
c  nuirem  suaro.  >  Bene  tbcsaurizat  qui  lionorilicat 
matrem  suaro,  quia  pro  custodia  roaBdatoruni  Dei, 
qui  jussit  honorare  parentes,  pncmia  xternse  vitne 
percipiet. 

CAPUT  X. 

Honorandos  parentes  a  filii$^  ut  benedictio  parentum 
filiis  prosit. 

c  Qui  boDorat  patrem  jucundabitur  in  filiis,  ct  in 
I  die  oratipnis  suae.exaudietur.  i  Filios  hic  vci  solio- 
lem  discipulos  appellat,  in  qnorum  nutrimcnto  sa>pe 
gaudebil»  qui  suis  magistris  vel  parentibus,  antea 


(/  lhe$.  v;.  >  El  nd  Tiniothcum :  c  Qni  bciie  prax- 
sunt,  iuquii,  presLyieri,  diipiici  honorc  digiii  habeaiH 
tur :  maxiinc  qui  l:iboranl  in  verbo  et  doctrina  i  qoia 
c  dignus  est  operarios  rocrccde  sua  (/  Tim.  v).  i 

c  Uouora  patrcm  tutiro ,  ut  supcrveni^it  tibi  bciic- 
c  dictio  a  Dto,  et  bencdictio  iHiiis  in  iiovissimo  roa- 
c  neat.  >  Honor  patris  sive  spiritnlis,  si>-c  carniiiis 
benedictionero  a  Domino  promcretnr  ;  et  apic  dici- 
tur,  qnod  c  in  iiovissimo  benedictto  iliiiis  maiieat,  • 
qoia  xtema  mercede  rccompcnsatur. 

c  Benedictio  patris  firmat  domos  filiomm  ;  male* 
c  diciio  auiem  matris  cradical  ftindamenla.  >  Inve- 
)  niuntur  patriarcbx  qnibusduro  niiis  siiis  licncili- 
xisse ,  nt  Noe,  Sem  et  Japhet  ( Gtn.  ix ) ;  postcriin  • 
teiii  auteniCbatu  mafedixiHse  (Ibid.).  Benedixit  ^it- 
tcm  Abrahain  Isaac  fliio  suo,  el  lsa:ic  Jacob  [Ibid. 
XXV,  xxvii),  et  Jacob  diiodecim  palriarchis  sin- 
gulas  benedictioncs  dedit  ( Ibid.^  xlix  ).  Iii  qiiibus 
oronibus  benedictionibiis  iiie  praligurabatur,  qui 
dc  pntriarchnnini  stirpc  secnndum  <:arncm  dcsct  n- 
dit,  Christus  utiquc  Saivator  iiosler,  qui  est  super 
oniiiia  i)cus  bencdicius  in  ssQCula.  Quomodo  autcni 
nialctru-lio  piuciiliiin  noceat  sol)oli ,  oslciidiiur  in. 
scininc  Ciiam.  Cujus  progenics  a  ftiiis  Sein,  lioc  cst 
filii^  Istraol ,  n  tcrra  i-eproroissionis  exstirpata  atquc 
dcleta  f  sl. 

_^ __     ^  _  c  Nc  gioricris  in  contumciia  patris  tui,  non  enim 

aurcm  obedienti»  incKnavit.  Sed  quia  secundum  ^  «  ^sl  libi  gioria  cjus  coofusio.  Gloria  cnim  boroinis 


bistoriam  ubique  boc  non  evenit,  nt  honoratores  pa- 
rcoium  suorum  vel  roagistrorum,  fiiios  sive  discipu- 
los  babeani  sibi  devolos.  Curo  sxpe  legimus  snncio- 
ruro  viroruro  degenerasse  sobolem,  ei  a  seroiio  dc- 
viasse  roajomro.  Juxta  iropo&ogiam  magis  mibi 
^idetur  convenire  quod  dicitur,  ut  fdios  accipiamus 
fnictum  bononim  operum.  Qui  crgo  obcdicns  ]>r3C- 
ccptis  Dei  bonorat  parentes  vel  prxceptores  suos, 
*Q  multiplicatione  bonorum  actuum  kctabitur  in  flne 
^ienim»  et  sicut  illius  qui  avortii  aures,  ne  aiidint 
^iem»  oraiio  erit  exsecrabiiis,  ita  bHJus  qui  olc.iii 
Pf^aece^B  Dei,  dirigetur  oratio  sicut  inccnsuro  in 
^aspcciii  Aitissimi. 

PiTnOL.  CIX. 


c  cx  iionorc  pntris  siii,  ct  dodecus  filii  patcr  sinc 
c  bonore.  >  Quod  nutem  conturoelia  patris  vci  ma- 
gistri  Dco  displiccat,  multis  probatur  cxomplis.  Nam 
nudnlum  patrcm  suum  Cbaro  irrisit,  ei  servitaiem 
pcrpctaam  semen  ejus  inde  sustinuit.  Absaioo  Davi.l 
dc  sedc  rcgni  sni  expuiit,  coocubinasque  cjus  stu- 
pravit ;  scd  morte  condignas  pceoas  iuil.  Sic  et  Eli- 
sxi  prophet.x  calvitium  pueri  Bctbei  irrisenint ,  ci 
cgrediontcs  duo  ursi  de  saitu  quadragiota  duos  pnc- 
ros  e\  cis  laccraverunt :  cujus  mysterii  ralio  in 
Cbristi  pnssionc  completa  esi ,  quero  puerilis  slul- 
titia  Judxorum  in  Gaivarix  loco  crudflxum  irrisiL 
Scd  quadragesimo  secundo  ^iviv»  v^^  v«t.tA\v\>fc\\v 
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(»]us  ad  coelos,  duo  ursi,  lioc  est  Vespasianus  el 
Titus,  de  salui  gentium  egressi,  illusores  ssnvis- 
sinie  laniaverunt. 

CAPUT  XI. 
Senecta  pairi$  gubernanda  a  film  su». 

c  Fili ,  suscipe  senectdm  patris  tui ,  et  ne  coniri- 
<  stes  eum  in  vila  illius  ;  ct  si  defecerit  sensu ,  vc- 
c  niam  da ,  et  ne  spemas  eum  in  virtute  tua.  »  Bene 
convenit,  ut  ftlii  atquc  discipuli  bonoribus  atque 
solaliis  foveanl  parenles  et  nutritores  suos,  quia 
charitatis  affectus  magis  in  hoc  augetur.  Unde  Pau- 
his  pReceiNt  viduis  mutua  invicem  reddere  parcnti- 
hus ,  quia  hoc  acceptnm  est  coram  Domino.  Ilinc  el 
ipse  Dominus  in  Evangelio  reprehendit  Scribas  et 
Pliarisscos ,  quod  traditionibus  suis  legis  Dei  sincc- 
ritatem  cormmpercnt,  dicens  ad  cos  :  c  Quare  et  vos 
transgredimini  mandatum  Dei  propter  traditionem 
veslram?  Nam  Deus  dixit :  Honora  patrem  et  ma- 
trem ,  et  qui  maledixerit  patri  vel  matri ,  morte  mo- 
riatur.  Vos  autem  dicitis  :  Quicnnque  dixerit  patri 
vel  matri  •  munus  quodcunque  est  cx  me ,  tibi  pro- 
derit ;  et  non  honoriflcahit  patrem  suum  aut  ma- 
trem ,  et  irritum  fecisiis  mandatum  Dei  proptcr  tra- 
ditionem  vestram  ( Matth,  xv ).  »  Honor  quippc  in 
Scripturis  non  tantum  in  salulatioiubus  et  olliciis 
deferendis,  quantum  in  elcemosyna  acinunerum  col- 
latione  sentitur.  c  Honora, » inquit  Apostolus,  c  vi- 
duas,  quse  vere  viduae  sunt  (i  Tm.  v).  »  Hic  etiam 
honor  donum  intelligitur.  Sic  et  subsequeiiter  de 
manificentia  quae  exbibetur  parcntibus,  hic  sub- 
jungitur. 

c  Eleemosyna  enim  patris  non  crit  in  oblivione ; 
c  nam  pro  peccato  matris  restituctur  tibi  bonum ; 
c  et  in  justitia  aedificabitur  tibi.  »  Miscricordi»  ergo 
affectus  cum  pietatis  operibus,  nunquam  olilivioni 
tradetur.  Unde  Dominus  ait :  c  Beati  misericordes , 
quoniam  ipsi  misericordiam  consequenlur  ( Matth, 
V ).  »  Et  iii  Proverbiis  :  c  Foene:  atur,  inquit ,  Do- 
mino,  qui  miseretur  pauperis,  et  vicissitudinem 
suam  reddct  ei  ( Prov,  xix  ).  »  Quod  autero  dicit : 
c  Pro  peccato  matris  restituetur  tibi  bonum.  »  Pec- 
catum  hic  tropica  locutione  ipsam  eleemosynam 
nuncupat,  quae  delet  peccata.  Sicut  et  alibl  ho- 
stiam ,  quae  pro  peccato  offerlur,  peccatum  vocat. 
Ut  est  ilhid  :  c  Ponat  manum  suam  super  caput 
peccati  sui ,  et  sic  eain  Domino  offerat.  »  Qui  ergo 
in  parentibus  et  caetens  indigentibus  misericordiae 
exercet  opera ,  sine  dubio  justitiae  suae  recipict  prae- 
mium ,  et  a  peccatis  absolutus  mercedem  vitae  pos- 
sidebit  aetcmae.  Unde  et  sequitur. 

c  In  die  trihulalienis  commemorabiturtui,  et  sicut 
c  in  sereno  glacies  solventur  peccata  tiia.  »  Hinc  et 
Daniel  propheta  Nabuchodonosor  regi  hujuscemodi 
consilium  dedit ,  dicens  :  c  Gonsilium  meum  ,  o 
rex,  placeat  tihi,  et  peccata  eleemosynis  redime,  et 
iniquitates  toas  misericordiis  pauperam ,  forsitan 
ignoscet  Deos  delictis  tiiis  (  Dati.  jv ).  »  De  quo  et 
i/>sa  Veritas  ii»  Evangelio  ait :  c  Date  clcemosynami 
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A  et  ecce  omiiia  munda  sunt  vobis  ( Luc.  \i ).  »  Unde 
et  in  futuro  judicio  dictums  est  eis ,  qui  ad  dcxle- 
ram  ejus  consistunt :  c  Yenitc,  bcnedicti  Patris  mei, 
jTrcipile  regnum ,  quod  vobis  paratuin  cst  ab  ori- 
gitie  mundi.  Esnrivi  enim,  ct  dcdislis  inihi  iiiniitlu- 
cnrc;  silivi,  ct  dcdistis  mihi  biberc,  clc.  {Mnlth. 
\\v).  »  Sicut  et  in  Provcrbiis  scrlplum  cst  :  c  Qni 
proiius  est  ad  miscricordiam  bcnedicetur.  > 

<  Quani  malac  famae  est ,  qui  rclinqiiil  patrcin  ;  rt 
c  est  malcdictus  a  Deo,<qui  e\nspci*at  matmn.  >  lin- 
pictatis  crimine  rcus  tcnetur,  qui  irrcligiosus  cst  iii 
parentes ;  et  maxime  ille,  qiii  spirilnlcin  paircm  vi*l 
matrem  pravis  sermonibus  atque  iiiiquis  o|»(?ribiis  cxn- 
cerbat.  Ideo  necesse  est  iit  scqueniis  sciiiciiii.i!  do- 
ctrina  servetur,  ita  diceiis. 
B 

GAPUT  m 

Docet    Sapientia   in    maneuetudine   opera  qmm  «d 
cif//iim  Dei  pertinent  praapienda, 

c  Fiii,  in  maiisuetndine  opera  tua  perfice,  et  super 
c  omnium  gloriani  diligeris.  Quanto  magnus  es,  ho- 
c  milia  te  in  oinnibus,  et  coram  Deo  invcDies  gra- 
c  tiam ,  quoninin  magna  potentia  Dei  solius  ,  et  ab 
c  hnmilibus  honoratur.  >  Mansuetudo  enim  et  hami- 
litas  maxiinam  gratiam  et  gloriam  pariunt  bahen- 
tibus  cas.  Sicut  e  contrario  supcrbia  et  furor  eos. 
qiios  possiJeut,  ad  maximam  ruinam  impelliini. 
Qiiia  inilium  omnis  peccati  supcrbia  est :  qnae  ex 
angelu  fccit  dinbuium,  et  furor  sibi  obsequcnies 
pr^cipiiat  iii  inortem,  quia  cbaritatis  dissipat  tra- 
niiiein.  Idcirco  Doiiiiiius  contra  hujascemodi  pestcs 
consiiium  dans,  scnicripsum  ad  imitandum  propo- 
suit,  dicens  :  c  Discite  a  nic  qiiia  luitis  sum  et  bn- 
milis  corde ,  et  invenietis  re<|iiiein  animabus  vestris 
( Matth.  XI ).  »  Et  item  :  c  Qui  se,  inquit,  exalUt.. 
humiliabitur  ;  et  qui  se  humiliat,  exaltabitar  {Lue. 
xiv,  xviii ).  » 

GAPUT  xin. 

Sapienlia   docct   alia   non  e$ie  qucprenda .  id  eu 

pro(nnda, 

c  Altiora  te  nc  qiixsicris ,  et  Ibrtiora  te  ne  scrata- 
c  tus  fueris.  Sed  qux.  pncccpit  tibi  Doroinos,  ilb 
c  cogita  sernper,  ct  in  pluribus  opcriiiiis  ejns  ne 
c  fueris  curiosus.  Non  cst  cnim   itbi  necessarium 
c  ea  qux  abscondita  sunt  videre  oculis  lais. »  Ordi- 
nem  servat  doctrin.^e  praeceptor,  humilitatis  scilicet, 
ut  sicut  prius  dociiit  in  moribus  tencre  mansaetiKN- 
nem  atque  opcribus  humilitatem  ;  sic  et  nane  doccal 
servare  cordis  puritatem ,  ne  forte  ea  qm  hoinaiit 
ratio  comprehendere  non  valet,  incaata  dispatatione 
rimari  praesumat.  Unde  dicit  Ecclesiastes  :  c  Ne  l^ 
mcre  quid  toquaris ,  neque  cor  taum  »t  velos  >4 
profercndum  sermonem  coram  Deo.  Deos  enin  is 
ccelo ,  ct  lu  super  terram.  Idcirco  sint  paaci  serao- 
nes  tiii ,  multas  curas  seqoantar  somnia ,  et  ia  ■■I* 
tis  serroonihus  invenitur  staltitia  {EccL  t).  >  la  fui- 
bus  vcrbis  videtur  praecipere,  ne  aat  loqiwsles  aat 
cogiuntes  plus  de  Deo  qoam 
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Sed  sciamns  imbecillilatcm  noslrnm ,  quoil ,  qunn-  A  ct  lionorem ,  ct  incorruplioncm  qurcrunl  vitam  toict- 

nam.  Ilis  autem,  qni  sunt  cx  contenlione,  ct  qui 
non  acquicscunt  verilati,  crcdunt  autcm  iniquitati, 
iram  ct  indignalionem,  tribulalioncm  ct  angustiam 
{Rom.  II ).  I  c  Qui  amal,  inquil ,  pcriculuin  ,  fn  illo 
peribit.  i  Ille  dicitur  amarcpcriculum,  qui  non  carat 
nec  studet  vitarc  periculum.  Alioquin  quis  est ,  qui 
velit  incidere  in  periculum,  cum  omnes  vclint  eva- 
dcrc  intcritum  ?  Sed  ille  quodammodo  amat  pcricu- 
lum ,  qui  diligct  eas  res  quae  tendunt  ad  interitum , 
iit  est  libido,  ayaritia,  laxuria,  et  caeterae  perniciosx 
cupiditates  :  nec  non  et  hsereses  atque  noviiatuni 
pracsumptiones,  quae  c^tissimae  sunt  animarum  per- 
ditioiies.  Unde  subjungitnr  : 

c  Cor  ingrediens  duas  vias  non  habebit  sncccs- 
c  sus  :  et  pravum  cor  in  illis  scandalizabitur.  Cor 
c  ncquaro  gravabitur  in  doloribus,  et  pccoator  adji- 
c  ciet  ad  peccandum.  i  Cor  haereticorum  ingrcditur 
duas  vias,  quando  vera  permiscct  falsis,  et  falsa 
inserit  veris.  Aliquas  enim  scntenlias  sacrarum 
St:ripturarum  rite  intelligunt  ac  proferunt,  et  ali- 
quas  secundum  suam  vccordiam  in  sensum  pcrvcr- 
8um  Irahunt ,  suisquc  auditoribus  eas  commcndare 
satagunt.  Qui  (juxta  Panli  sen(entiam)  c  sanam  do- 
ctrinam  non  sustinebunt,  sed  secundum  sua  desi- 
deria  coaccrvabunt  sibi  magistros,  prurientes  ao* 
ribas;  et  a  veritate  quidem  audilum  avertent,  ad 
fabtjlas  autem  convertentur  ( //  Tim,  rv ).  i  Et  ideo 
scandalizabunlur  ;  nec  hujosmodi  soccessos  habe- 
bont ,  quia  eonim  laborcs  in  vacuum  ibunt.  Gra- 


liini  coelum  distat  a  tcrra,  lantum  nostra  opinatio 
a  natura  illius  separetur,  et  idcirco  debere  vcrba 
iMwtra  esse  modcrata.  Sicut  cnim,  qui  in  mullis 
cogiialionibus  est,  ea  somniat  frequenter  de  quibus 
cogitat,  ita  qui  plura  voluerit  de  divinitate  disse- 
rere,  iiicidil  in  stultitiam.  Hinc  et  Paulus  docct : 
€  Non  plus  saperc  quam  oportet  sapere  :  sed  sapere 
ad  sobrietatem ,  et  juxta  mcnsuram  fidei  ( Rom. 
XII ).  »  Et  alibi :  c  Noli,  inquit,  altum  sapere,  scd 
time  ( Rom.  xi ).  »  Sufficit  cnim  homini ,  ut  ea  pia 
/  GOgitatione  tractet,  et  opere  impteat,  quac  a  condi- 
tore  suo  sibi  constiluta ,  atque  praecepta  sunt  ser- 
vaiida ;  quae  autem  occulia  et  quae  incomprehensibi- 
lia  sunt  judiciorum  Dei,  scrutari  non  atlentet ;  di- 
catque  cum  Propheta  :  c  Judicia  Dci  abyssus  multa  B 
(  P$aL  XXXV ) ;  I  et  cum  Aposlolo  mirando  talitcr 
sentiat,  dicens  :  c  0  altitudo  divitiarum  sapientiac  el 
scientiae  Dei,  quam  incomprehcnsibilia  sunt  judicia 
ejus,  et  invesligabiles  viae  ejus  :  quis  euim  cognovit 
sensum  Domini  ?  aut  quis  consiliarius  ejus  fuit?  i  Et 
retribuctur  ei ,  quoniam  ex  ipso,  ct  per  ipsum ,  et 
in  ipso  sunt  omnia  :  Ipsi  iionor  et  gloria  in  saicula 
saeculorom  ( Rom.  xi ). 

c  In  sopervacuis  verbis  uoli  scrutari  muUiplici- 
c  ter ;  et  in  ploribus  operibus  ejus  non  eris  curio- 
c  su8.  Plurima  enim  super  sensus  hominom  ostensa 
c  sont  tibi.  Multos  quoque  sopplantavit  suspicio  il- 
c  lorum  y  et  in  iranitate  detinuit  sensus  illoruui.  i 
Sopervacoas  res  scrutari ,  est  eas  res  rationabili- 


ter  agnosci  velle,  quos  ratio  docet  investigari  non  ^  vantur  eorum  pro^cordia  doli  versotiis,  et  idcirco 


Unde  Ecclesiastes  dicit  :  c  Quid  neccsse 
esl  iMfBini  nu^iora  se  qoaerere,  cum  ignoret  quid 
conducat  sibi  in  vita  sua  nomcro  dicrom  percgri- 
Dationis  soae ,  ct  tempore  qood  veiut  umbra  practe- 
rit  ?  aut  quis  ci  potorit  indicare  qoid  post  eum  fu- 
tunim  sub  sole  sit  ?  ( Eccle,  vii. )  i  Et  item  :  c  Nc 
dicas ,  quid  putas  causae  est ,  cum  priora  tempora 
meliora  fucre  qoam  nunc  sunt?  Stulta  est  enim 
hujuscemodi  interrogatio  ( Ibid.  )•  i  'Sobrius  enim 
iatellectos  in  omnibus  est  optimos,  qui  reficit  ani- 
mam ,  et  non  gravat  mentem.  Unde  in  Proverhiis 
sapientia  docet,  dicens :  c  Mel  invenisti,  comede 
quod  sofBcit  tibi ,  ne  forte  satiatus  evomas  illud ,  ct 
peijures  nomen  Dei  tui  ( Prov.  xxv ).  Quod  autem 


dicitur  :  Multos  supplantasse  suspicionem  illorum  ,  ^  ostcnditur,  cum  dicilur. 


oneranlur  muliiplicibus  peccatorum  sarcinis. 

c  Synagogae  superborum  non  erit  sanitas ;  frutex 
c  enim  pcccati  eradicabitur  in  itlis ,  ct  iion  intelli- 
c  gctur.  I  Synagogac  supcrborum  sunt  conventicula 
hacreticorum  :  quorum  germcn  eradicabitur,  et  non 
intcHigctur  cum  doctrina  eorum  mutilis  damnabi- 
tur ;  ncc  fictio  eorum  apud  Deum  probatur.  Quid 
autcm  catholicos  manifcstet ,  subjungcndo  ostendit  - 

c  Cor  sapicnlis  intclligitur  in  sapientia  ,  et  aurls 
c  bona  audiet  cnm  omni  concupisccntia  sapicn- 
f  tiam.  1  In  prudentia  enim  doctrinae  cor  sapicns 
sccnndum  vcritatcm  intclligitur,  et  inhianter  boni 
auditores  hanc  doctrinam  discnnt ,  qnac  commendat 
virtutes ,  ct  perscquitur  vitia  :  quod  subsequcnter 


cl  in  vanitate  detinuisse  sensus  iUorom.  Ostendit 
omnes  haereticos  duobus  modis  existere  :  hoc  est , 
com  yel  de  creatore  yel  de  creatura  ultra  modum 
scnitari  volentes,  perverse  sentiendo  erroneas  coii- 
dont  doctiinas,  et  quia  dogmatibos  veritatis  cederc 
nolunt ,  qoid  eos  insequatur  ostenditur,  cum  sub- 
jungitur. 

c  Cor  durum  male  habebit  in  novissimo  :  et  qui 
c  anuit  periculum ,  kn  illo  peribit.  i  —  c  Secundum 
durilijmi  autem  suam  et  impoenitens  cor,  thesaurizat 
sii»  iram  in  die  irae  et  revelationis  justi  judicii  Dei , 
qui  reddd  oiiicaiqoe  secondum  opera  soa.  His  qai- 
deoi,  qui  secundum  patientiam  honi  operis,  gloriam ' 


c  Sapiens  cor  et  inteliigibile  abstinebit  se  a  pccca- 
c  tis ;  et  in  operibus  jostitiae  successus  habebit.  » 
Qui  ergo  ritc  intelligit  lcgis  Dei  traditionem ,  coer- 
cet  se  a  pcccatis ,  et  in  opcribus  excrcet  justitix , 
quorum  nobilis  portio  est  eleemosynarum  largitio , 
propterea  subjungit. 

c  Ignem  ardentem  exstinguit  aqna ,  et  eleemosyiia 
c  resistit  pcccatis ;  et  Deus  prospector  est  ejos,  qiii 
c  reddit  gratiam ;  meminit  ejus  in  posterum,  et  in 
c  tempore  casos  sui  inveniet  flrmamentum.  i  Sicut 
enim  aquae  dementum  eiTusum ,  ignis  exstinguit  ar* 
dorem ,  sic  et  eleemosyna ,  qusc  per  charitatis  afle- 
cluni  expendilur,  peccatorum  obruet  flammam.  Idco 
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q  lomOilo  elecmosyna  daiul;)  sil ,  in  Evangclio  docct  A  amico  luo  :  vaUe  cl  rcvertcre,  ouiu  eilo  posMs 


I>oiuiiius,  (licens  :  c  Cum  facis  elecmosynam  ncsciat 
r<iuislra  lua  quld  faciat  dextra  tua  :  ut  sil  clcemo- 
syna  tua  in  abscondilo,  ct  Pater  tuus,qui  est  in 
abscondito,  reddct  libi  {Matih.M),  >  Non  cnira 
propter  favorcm  Lumaiix  laudis  ac  cupiditatcin 
pra^scntium  rerum  facienda  cst  clcemosyna ;  sed 
proptcr  dileciionem  Dcl ,  ct  amorcm  xternae  beati- 
ludiuis.  Tunc  enim ,  si  ita  fuerit  expensa ,  babebit 
remuneratorem  Deum ,  qui  in  tempore  casus ,  hoc 
cst,  in  (ioe  pnBseotis  vjta"  rcildet  prxmium  a^ternoi 
vila». 

CAPUT  XIV. 
De  eleemo$yni$  et  pauperibu$. 

Cap.  IV. )  c  Fili,  cleemosynam  pauperis  ne  de-  ] 
<  iraudcs ,  et  oculos  tuos  ne  transvertas  a  paupcre  ; 
•  animam  esurientem  ne  despexeris,  ct  non  exa- 
c  speres  pauperem  iu  inopia  sua.  >  Quantum  eiee- 
niosyna ,  pia  meutc  data ,  npud  Dominum  valcat , 
ostcndit  ipsc  in  Evangclio,  diccns  :  €  Dale  elecmosy- 
nam ,  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis  (  Luc,  xi ).  > 
Quibus  alio  loco  tantum  tribuit  Scriptura  diviua, 
ut  earum  tantummodo  fructum  se  imputatunim 
pionuntiet  Dominus  dextris,  ct  earum  tantummodo 
sterililatera  siuistris.  Quando  bis  dicturus  esl  : 
i  Ycnlte,  benedicti  Patris  roei,  percipite  regnum.  » 
lilis  autem,  clte  in  Ignem  xtcrnum  {Matth,  xsv^.i 
Sane  cavendum  est ,  ne  quisquam  existimet  infaunda 
illa  crimina ,  qualia  qui  agunt  regnum  Dci  non  pos- 


(  Prov.  III ).  »  El  alibi :  c  Qui  dcspieit,  iDqait,  pru- 
ximum  sunni ,  pcccat :  qui  antem  miseretur  pauipe- 
ris,  bcatus  crit  (  Prov,  xiv ).  i  El  quomodo  sit  dee- 
mosyna  dauda  Apostolus  docei ,  dicens  :  c  Non  ex 
tristitia ,  aut  cx  necessiiale  :  liilarcm  enim  datorem 
diligit  Deus  ( i/  Cor.  ix).i  Hagis  erga  pnesUt  Deo« 
qui  modicum  devola  menlc  paupcri  porrigil,  quan 
illc  qui  trlsii  corde  muIUm  pecuniam  expensam  fa- 
ciL  Unde  Dominus  oblatiooem  vidux  paupercuke, 
qiuc  duo  acrea  niinuta  in  gazopliylaciuin  misit ,  ia 
Evangelio  laudavit,  diccns  :  «  Ilxc  plus  omnibas 
misit  (  Marc,  xii ) ;  i  quia  non  quantitalem  inaiierii 
superiius  jiidex ,  sed  devotionem  pensat  oordis. 

CAPUT  XV. 

Ab  inope  non  avertendoz  oculot, 

c  Ab  inope  ne  avertas  ocutos  tuos  prc^ier  iran , 
c  et  non  rclinquas  quxrentibus  libi  retro  iiialedl- 
c  ccre.  Malediccutis  enim  libi  in  amariludine  ani- 
c  inse ,  exaudietur  deprecatio  illius :  exaudiei  ameni 
c  ciim  qui  fecit  illum.  i  Nullo  modo  propier  iraw 
cxasperandus  est  pauper,  sed  blanda  locuiioiic  pla- 
candus,  quia  ira  viri  justitiam  Dci  non  opcrainr,  ei 
qui  obdurat  aureui  suaui  ad  damorem  pauperis, 
ipsc  clamabii  et  iion  exaudielur ;  coi  euim  csi  ia 
substantia  unde  dare  possit ,  tribuai  nccessilaien 
palienti ,  quia  muuus  absconditum  exsiinguU  iras,  et 
doiium  iii  sinu  iudlgnationem  maximam.  Cui  aalea 
noii  esl  substanlla,  tantum  sermo  responsionis  por- 


sidebunt ,  quotidle  perpetranda ,  et  eleemosynis  qiio-  C  rigaiur  bonus ;  quia  sermo  bouus  super  datam  opU- 


tidie  redimenda.  In  melius  quippe  esi  vitj  mutan- 
dn ,  et  per  eleemosynas  de  peccatis  pra^tcritis  cst 
propitiandus  Dcus,  non  ad  hoc  emendus  quodam- 
inodo,  ut  ea  scmper  liceat  impune  committcre.  Ne- 
miui  eniin  dedit  laxamentum  peccandl ,  quamvis 
miserando  delcat  jam  facta  peccata ,  si  non  satisfa- 
ctlo  coiigrua  negligaiur.  Sed  multa^  sunt  specics 
clecmosynarum  ,  non  solum  ergo  qui  dai  esurienli 
cibum ,  sitientl  polum ,  nudo  vestimentum ,  pcregri- 
nanli  bospitium,  fugienti  lalibulum ,  aegro  vel  in- 
cluso  vlsitationem ,  captivo  rcdemptionem ,  debili 
subvcctionem ,  cxco  dcduclio.em ,  tristi  consolatlo- 
nem  ,  non  sano  mcdelam ,  crranti  viam ,  dclirauti 
consilium,  ei  quod  cuique  necessarium  cst  iiidi- 


nium.  Aliter  quomodo  cbarltatis  babei  aCTeciam, 
qiil  dcspicit  prosiinum  ^enuni  ?  Dicit  enim  maui- 
festc  Joanncs  apostolus  :  c  Qui  babucril  subsianiiam 
mundi,  et  vidcrit  fratrem  suum  necesse  babere, 
quoinodo  cliaritas  Dei  manet  in  eo?  ( /  Joan,  in. )  > 
Sic  ct  Jacobus  roortuam  esse  (idem  sine  operibas 
misericordiaB  ostendit,  diccns  :  c  Quid  proderii,  fn- 
tres  mei ,  si  fldem  quis  dicai  se  babere ,  opera  ao- 
tcm  non  babeat?  Nunquid  poiarit  fides  salvare  eamf 
Si  autcm  fraier  aui  soror  nudi  sunt  et  Indigeni  vi- 
ctu  quotidiano,  dicat  aulem  allqiiis  de  vobisillis: 
Ite  in  pacc ,  calefacimini  ct  saturamini ,  non  dede- 
rilis  autem  eis  qua:  necessaria  suni  oorpori,  qoid 
proderit  ?  Sic  ei  fidcs  si  noii  babeai  opera ,  moriia 


genti;  verum  eilam  qui  dat  veniam  peccanti,  elce-^cst  in  semetipsa  {Jac,  u).  >  Quapropier 


mosynam  dat ;  et  c  qui  emendat  verbere ,  iu  quem 
potestas  datur,  vcl  coercet  allqua  disciplina ,  i  et  ta- 
r.ien  peccatum  ejus,  quo  ab  iUo  Ixsus  aut  offcnsus 
est,  dimittil  ex  cordc,  vel  orat  ut  ci  dimlttalur,  non 
soluin  in  eo  quod  dimlttit  atque  orat,  verum  etiam 
iii  co  quod  corripit,  et  aliqua  emendatoria  poena  ple- 
ctit,  clecmosyuam  dai,  quia  miscricordiam  prae&Lal. 
c  Cor  inopis  ne  afllixeris ,  ei  non  protrabas  datum 
«  anguslianti.  Rogationem  coniribulaii  ne  abjiclas , 
<  ct  non  avertas  faciem  tuam  ab  cgcno.  i  Quod  au- 
lem  douuni  eleemosynx  non  sit  proiraliendiim  ac 
differendum  in  allud  lcmpus,  cum  facnllas  adsit 
tiibucndi,  ostcndit  Scriptura,  dicons  :  c  Ne  dicas 


cst  ui  non  ianium  credamus  aiqoe  diligan 
nec  lingua ,  sed  opere  ei  vcpiiaie. 

c  Congregaiioni  pauperom  aflTabilem  te  fadlo,  ei 
c  presbytero  bumilia  animam  ioam;  el  niagnsli 
c  humilia  caput  tuum.  >  Ilis  senieniiis  comnend»- 
tur  nobis  mansuetudo  ci  bumiliias  cordis,  quis 
mansuetudo  neminem  spernit,  bumilitas  nemini  se 
prxferi,  sed  omnlbus  sc  subjicil.  Decci  eniin  Cbri- 
sllanum,  ut  «xqualibiis  seu  inferioribns  sii  afliibiKi 
ci  milis,  scnioribus  autem  sit  subdiios  alqve  1»» 
lis,  quia  omnis  exaliatio  genus  esi  superbie.  Qesd 
mirifice  dislioguii  PsalmisU,  dtecns :  c  Domiae»  nsa 
est  exaluitum  cor  meum,  neqoe  elati  saal  ocult  oMif 
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1  eqiie  ambiiiavi   in  magnis 

si.pcr  me,  elc.  {Psat.  cxxx).  > 

c  Declina  pauperi  sine  trislilia  aurera  luara,  et 
c  redde  debitum  tuum,  et  responde  illi  pacifiee  in 
i  niansuetudine.  i  Debitum  est  pauperis  cum  man- 
sueludine  consolatio  temporalis,  qui  autem  banc 
ei  dare  negligit,  congruum  debitum  illi  fion  im- 
pendit. 

I  Libera  eum  qui  iiijuriam  patitur  de  mann  su- 
c  perbi ;  et  non  acide  feras  iii  anima  tua.  i  Igitiir 
siciit  prius  expensionem  opis  in  paupercs  cleemosy- 
nam  esse  ostendit,  sic  et  nunc  liberationem  ejus, 
qui  inique  opprimitur  a  snperbo,  misericordix  opus 
fieri  dedarat.  Unde  in  Proverbiis  scriptum  cst: 
c  Erue  eos  qui  ducimtur  ad  morlem,  et  qui  trahiin-  g 
lur  ad  perditioiiem  ne  cesses  liberare.  Si  dixeris : 
Vires  non  suppctunt;  qui  inspector  est  cordis,  ipse 
iiiteHigit;  et  scrvatorem  autmaB  tiix  iiihil  fallit 
{Prav,  xiiv).  »  Ideo  et  hic  dicitur,  c  Non  acide  ferat 
in  anima  tua ;  i  hoc  est  txdiose  vel  indigne  :  qiiia 
cbarilatis  fervorem  ergo  proximum  se  non  babere 
ostcndit,  qui  eum  ab  hoste  eripere  noii  centendil. 

CAPUT  XYI. 

De  pupillii  et  9idui$  i9i  judicio  defeudendis  in  micert- 
cordia  pro  patrc. 
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c  Iii  jndicando  esto  popillis  misericors  ut  p.iter, 
eC  pro  viro  matri  iitorum,ct  eris  vdut  (iliiis  Altis- 
simi  obediens;  et  miserebitur  tui   iiiai^is  quam 


c 
c 

€ 

nanim,  parentibus  atque  paiit^eribiis  jiingit  ptipillos 
et  Tiduas,  ut  etiam  eorum  ciirain  haljcrc  iion  despi- 
ciamiis,  sed  opcm  condignam  illis  reinmus.  Sicut 
enim  pepillo  patemus  impendendiis  cst  aflectns,  ita 
ei  viduae  viri  sui  in  solatii  collatioiio  imit.indum  est 
exemplum;  atque  Iwc  -facienles  Hlii  Altissimi  iu 
obediendo  mandatis  illius  esse  probabimur.  Qiiia 
iDagls  Aobis  miserebilur  in  remuncratione  prxmii, 
quam  matema  afTectio  unquam  fecerit  iti  stiiilio 
iiulrimeiitL 

CAPUT  XYIL 

De  tludio  »apienii(e :  quod  diligenle$  eam  cunclis  rt r- 
tutibus  jttstilice  f  adjuvante  Domino,  operam  dent 


neqne  in  mirabilibus  A  mansuetos  Dominus,  ci  pnribit  in  viam  jitstili;e, 
I  qui  ait :  c  Ego  snin  via,  vcritas  et  vita  :  qui  soqui- 

tur  me,  non  ambulat  iii  tenchris,  scd  iialichit  hinicii 
vilas  (Joan,  xiv).  i  Unde  qiii  ilhim  diligit,  diligil 
vitam,  quia  scrvnmlo  inandnta  illius,  ad  a^lcrnniii 
pervenicl  vitnm;  ct  qiii  visilavcriiit  ad  illam,  cotn- 
pledenlur  placorem  cjus.  Siciit  in  Provci ImIs  spoii- 
dct,  diccns  :  c  llcatiis  hoino  qni  aBdil  inc,  ct  vigilat 
ad  foros  nu^as  qiiotidie,  i;l  ohscrval  ad  poslcs  osiii 
moi  (Prof.  vni).  i  For:is  suas,  et  posvcs  oslii  siii, 
Scriptur.is  saiictns  ct  earum  doctoies  nuiiciipni, 
siiie  qiiibus  ad  vitain  quam  poUicelur  noii  valoinus 
ingredi ;  qui  cnim  ad  hns  fores  vigilat,  hoc  est  iii- 
tenla  menle  meditanJo  pcrscverat ,  magniluilinis 
ipsius  suavitatcm  pcrcipit. 

c  Qiii  tenuerint  illam,  vitam  lixreditabunt,  et  qi.o 
f  introibit,  benedicct  Dcus.  i  Hle  qnippe  vcre  tcnci 
sapienliam,  q!ii  Christi  mandatis  adhibct  obcdien- 
liam,  etqiio  ipsn  Intraveril  hencdiclio  Dei,  illuc  si- 
mul  comitalur.  Sicque  euni,  qui  per  ejus  fideni  et 
dilectionem  coelestis  regni  aditum  qua^ril,  bcnedi- 
clionc  JEtema  ditabit.  Unde  ipse  in  Evangclio  ait: 
c  Ego  sum  ostium;  pcr  me  si  quis  introierit,  s:iiva- 
bitur,  et  ingredietur  et  egredietur,  et  pascua  invc- 
niet  [Joan.  x).  i 

f  Qui  serviunt  ei  obsequcntes  cruui  sancto,  ei 
f  eos  qui  diligunt  illam  dlligit  Deus.  #  Qui  enim 
veraciter  servit  Christo,  et  spcm  habct  in  illo,  san- 
ctificat  se  sicut  et  llic  snnctns  est,  quoniam  faciendo 
justitiam  jiistus  est,  sicut  ct  illc  jnstus  cst.  De  quo 


mater.  i  Ne  aliquam  spccieiii  omiilcret  clcemosy-  C  Domiims  in  lege  prsecepit,  dicens  :  c  Sanctl  cstotc, 

quoniam  et  ego  sanctus  siiin,  Dominns  Deus  vestcr, 
et  eos,  qui  diligunt  illam,  dili^Mt  Deiis  (fAvil.  xi , 
XIX  ei  xx) :  i  qiioniam  qut  diligit  ctim  qui  gcnuir, 
diligit  eum  qui  natus  cst  ex  eo,  quem  uliquc  diligit 
Pater,  simul  diligit  et  Filius  :  sicut  in  Evangclio  ii)sa 
YeriUs  ostendil,  dicens :  c  Qul  diligii  mc,  diligetur 
a  Patre  meo,  et  ego  diligam  euni,  et  manifcstabo  ei 
meipsum  (Joan.  xiv).  i  Scd  quia  probaiio  dilcctimiis 
exhibitio  est  operis,  sequitur. 

c  Qui  audit  illam.  judicabit  gciilcs ;  ct  qui  intuc- 
c  tur  illam,  permanchit  conndens.  Si  crcdidcrlt  cl, 
c  hsereditabit  illam,  ct  ciuiit  in  connrmationc  crca* 
c  tur»  illius :  quoniam  in  tentationc  ainhnlat  cum 


dicente  iosa  Veritate :  Non  oinnis  qui  dicit  mihi,  «v  c  co,  et  in  primis  eligit  eum.  i  Qui  enim  diliglt 

f^AMklMA  nrMiiiiiA      iikli*nKtt    in  aiAtfvnimk  /»/v»li\inim      it^A    "    ^»      .    .  ...  ...        .... 


Domlne  bomiiie,  intrabtt  in  regniim  ccelonim,  sed 
qai  (actt  voluiitatcm  Patris  mei. 

c  Sapientia  flnis  suis  vitam  inspirat,  et  suscipit 
c  exquirentes  sc;  etprxibit  in  via  justiti;c;  et  qtii 
c  illam  diligit,  diligil  vitam,  ct  qui  vigilaverlnt  ad 
c  illam,  coinplecientur  placorcm  cjus.  i  Sapiciitia 
divina  pnrvum  sihi  aptum  laudat,  ipsam  sapienliam 
Dei,  quam  non  ati«im  quim  Cbristum  Filium  Dei  iu- 
lelKgiinus.  De  qno  Apostolus  ait :  c  Christum  dico 
Dei  virtatem  ct  Dei  sapicntiam  (/  Cor.  i).  i  Ipsa 
enim  sapientia  illiis  suis  vitam  inspirat,  quando 
discipulis  suis  ct  cxterU  ildelibus  agnitionis  sme 
prsebuit  sacram^ntum,  et  Evangelll  rcvclavit  my- 
stcriinn«  Snscipit  perquirentes  se,  quia  suscipiet 


Christum,  mandala  ejus  scrvat,  ct  ille  jndicat  gcn 
tes,  sicut  ipsa  Veritas  in  Evangelio  promisit,  dicens . 
c  Cum  sederit  filius  hominis  in  sede  majcstatis  sux, 
scdebitis  ct  vos  super  sedcs  duoJecim ,  judicantes 
duodecim  tribus  Israel  (Mattli.  xix).  i  £t  in  Apoca- 
lypsi  :<  Eccc  sto,  inquit,  ad  oslium  et  pulso  :  si  quis 
audicrit  vocem  mcam,  ct  aperuerit  januam,  introibo 
ad  illum,  ct  coenabo  cum  illo,  et  ipse  mecum.  Qui 
viccrit,  dabo  ci  sedere  mecum  In  tbrono  meo  :  sicut 
et  ego  vici,  ct  sedi  cum  Patre  meo  in  throno  ejus 
(Apoc.  iii).  I  Idcirco  is  qui  intuebitur  eam,  hoc  est 
totain  intentionem  aniini  sui  et  fidei  virtuteiu  in 
eam  ponit,  permanebit  coiifidena^  i\c«.  «^wx  %<i^cvN^^- 
tcrc  poicrit  VcnUiV\o  VTOi^wVv&  swit,  vi.\  ^t^wX  vx 
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ciMifirniatione  opera  ipsius,  et  ad  prxmia  aetemos 
ha^rcditalis  remunerauda  servaLunlur,  pro  cujus 
amorc  omnia  fecit.  Ita  ut  eorum  acceplor  dicat  tunc 
curn  Propbeta  :  c  Ha!C  requies  mea  in  sxculum  soe- 
cuii  :  bic  babilabo,  quoniam  prxelegi  eam  {P$aL 
cxxxi).  > 

c  Timorem,  et  metum,  et  probationem  inducet 
t  super  illuni;  et  cruciabit  iilum  in  tribulatione 
c  doclrinaf  su«£,  donec  tentet  illum  in  cogilationibus 
c  suis,  et  credat  animae  illius ;  et  Ormabit  illum,  et 
c  iter  adducet  directum  ad  illum ;  et  denudabit  abs- 
c  consa  sua  iiii,  et  tbesaurizabit  super  illum  scien- 
<  tiam  et  inteliectum  juslitix.  i  Uac  sententia  priora 
coiiiirmabuntur,  quoniam  illum ,  quem  sapientia 
divina  introiens  inbabitaverit,  opera  ejus  diriget ;  et 
prxparabit  illum  in  variis  leniationibus  exercendo 
alqiie  probando  ad  fulurse  vitae  gaudia  percipienda. 
«  Timorem  et  raetum  et  probationem  inducet  super 
illum,  I  quoniam  tribuialio  patientiam  operatur; 
patientia  vero  probationem ;  probatio  vero  spem ; 
spes  autem  non  confundit.  c  Quia  cbaritas  Dei  diffusa 
cst  in  cordibus  electorum  per  Spiritum  sanctum, 
qui  datus  est  eis.  >  Unde  dicit,  firmabit  illum,  et  iter 
adducet  directum  ad  illum,  et  denudabit  absconsa 
sua  illi,  et  thesaurizabit  super  illum  scientiam  et 
intellectum  justitiae,  >  quoniam  ubi  Spiritus  saiicti 
gratia  donum  Infuderit  charitatis,  profecto  absconsa 
et  abstrusa  roysteriorum  iUic  patebant,  et  thesaurus 
scientiae  atque  intellectus  ibi  revelabitur. 

€  Si  autem  oberraverit,  derelinquet  illum,  et  tra- 
c  deteum  in  manus  inimicisui.  i  llle  aviaveritatis 
c  aberraverit,  qui  fidem,  spem  et  charitatem  per- 
c  diderit,  quem  sapientia  derelinquit,  quouiaui  in- 
4iignum  sua  inhabitatione  judicavit.  Sicut  per 
prophetam  ipse  Dominus  ail :  c  Jusius  autem  meus 
ex  fide  mea  vivit :  quod  si  sublraxerit  se,  non  place- 
bit  animx  mese,  et  tradet  eum  in  inanus  inimici  sui 
(Habac,  ii),  i  cum  eum  sua  protectione  exulum,  iu 
manus  bosiium  suorum  justo  judicio  incidere  per- 
mittit. 

CAPUT  XVUI. 

Sapienlia  hortatur  in  tempore  tribulationis  pro  fide 

et  ju$titia  $tandum  pro  salute  aiiimor. 

c  Fili,  couserva  tempus,  et  devita  a  malo.  >  Su- 
perius  laudans  commendavit  sapientiae  donum,  nuuc 
ostendit  ipsius  sapientiae  factum,  quia  quicunque 
veraciter  prjccHpta  servat  sapientix,  cautus  est  in 
lcinporum  inulalione,  nec  deserit  viam  justitiae  in 
tempore  persecutionis  et  angustiae.  Ideo  exhorlans 
Ulios  suos  ipsa  docet  sapientia,  ut  conservent  lem- 
pus,  (|uia  c  lempus  omni  rei  sub  coelo ;  et  tem- 
pus  est  belli,  et  teinpus  pacis,  >  quoniam  quandiu 
in  hoc  sseculo  suinus,  tempus  est  belli;  et  pro  fide 
ac  justitia  standum,  et  pro  salute  auimae  pugnan- 
dum.  Unde  et  onine  malum,  hoc  esi,  vitium  uobis 
est  devitandum.  Cum  autem  migraverimus  de  hoc 
sapculo,  pads  tempus  adveniet.  In  pace  enim  locus 
Dei,  ei  civitas  nostra  Hienisalem  de  pace  sortiia 
rtKMbuhim  esi. 


c  Est  enim  confusio  adducens  oeccatum ,  et  est 
c  confusio  adducens  gloriam  et  graliam.  >  Hortauir 
mililes  Christi,  ut  cum  tcmpus  persecutionis  insU- 
lerit,  non  deterrcantur  pro  Christi  nomiiie  animam 
ponere ;  neque  confundantur  voce  et  ore  verae  fidei 
confessionem  profcrre,  qnia  est  confusio  addiicens 
pcccatum,  de  qua  ipsa  Veritas  ait :  c  Qui  mc  cni- 
buerit  et  meos  sermones,  hunc  filius  honiinis  cnibc- 
scet  cum  venerit  iii  majeslate  sua,  et  Patris,  et  san' 
ctorum  angelonim  (Luc.  xix).  >  Est  quidcni  et  alia 
confiisio,  quae  adducit  gloiiam  et  graliam,  cuin  qnts 
pro  peccatis  suis  compungitur,  et  poeniientiain  agiL 
De  qua  Dominus  per  Ezecliieiem  prophctam  a<l  Ilie- 
rusalem  ait :  c  Suscitabo  libi  pactuin  seropiteriinm« 

B  et  recordaberis  viarum  tuanini ,  ct  conriiuiUtns 
(Ezech.  xvi).  >  Et  paulo  post :  c  Et  scies,  iiH|tiitv  <|ii*>^ 
ego  Dominus  :  ut  recorderis  et  confundarisy  ct  imm 
sit  tibi  ultra  aperire  os  prae  confusioiic  t»a.  Cwm 
placatus  fuero  tibi  in  omnibus  qu£  fccisti,  uil  Do- 
minus  Deus  (Ibid.).  > 

c  Nec  accipies  faciem  adversus  facicni  tuain,  iiee 
c  adversus  animam  tuam  roendtcium.  •  Ailvcrsiis 
persecutores  fidci  et  haereticos  sempcr  cst  dimican- 
dum  atque  resistendum  *  nec  errori  corum  unquam 
cedendum  aut  conseniiendum.  Unde  et  suljjuii- 
gitur. 

c  Non  reverearis  proximum  tuum  in  casu  suo, 
c  nec  retineas  verbum  in  teropore  salutis.  •  HiAC 
et  Dominiis  iii  Evangelio  ait :  c  Cum  aiidieritis  pneiia 

^  et  seditiones,  nolite  terreri  (Licc.  xxi).  >  £i  iteni: 
c  Quod  dico  vobis  in  tenebris,  dicite  in  lumine ;  et 
quod  in  aure  audisiis,  praedicate  super  tecLdu  Noliie 
timere  eos  qui  occidunt  corpus,  aniroam  auiaa 
non  possunt  occidere;  sed  ]K>lius  eum  timeteqai 
potest  aniinam  et  corpus  perdere  in  gebeoiiaiii 
(Matth.  x).  > 

c  Non  abscondas  sapientiam  tuam  in  deoore  cjiis. 
c  In  lingua  enim  cognoscilur  sapientia;  et  sensw 
c  et  scicntia  et  doctrina  in  veii>is  veritatis,  et  lir- 
I  mainenlum  in  operibus  jiistitiae.  >  Nequaquaoi 
enim  sapientia  coram  his  occultanda  est,  qui  ean 
pia  mcnte  suscipere  et  discere  volunt,  nec  verbHia 
praedicationis  coram  intentis  attditoribas  abscon- 
denduin,  quia  ut  in  Proverbiis  scriptum  est :  c  Qoi 

^  abscondil  frumentum,  maledicetur  in  popoiis :  Be- 
nedictio  autem  siiper  caput  vendentiom  {Prov.it}:* 
boc  est,  qui  sanctae  praedicationls  apud  se  vertia  re- 
tinet,  hic  maledicitur  in  populis,  quando  in  solie 
culpa  silentii  pro  multonim,  quoft  corrigere  pctoU, 
poena  damnatur.  Ipse  est  servus  plger  et  roalus,  <iui 
pro  retentione  talenti,  quod  accepit  in  exteriom 
tenebras  missus  est.  Vendunt  autem  frumeDtiuBf 
qui  verbum  vitae  audientibus  coofenmt ;  i  qoibas 
preiium  fidei  et  confessionis  redplant,  dioenie  IKh 
miuo  :  c  Negotiamini  dum  venio  {Iau,  xix),  >  qoo- 
rum  capili  benedictio  supervenit,  donn  singiifisde 
tali  negotio  redeuiitium  Doroinus  dicit  :  «  En|e, 
i>erve  bone  et  fidelis,  quia  soper  pauca  fuisti  Idclii, 
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guper  multa  te  consliluain,  intra  in  gaudium  Domini  A  pro  te  inimicos  tuos  :  i  ostendit  quod  non  huuiatia 


Uti.  >  Et  merito  in  talium  iingaa  dicitur  agnosci  sa- 
pientia,  et  sensus  et  scientia,  in  quorum  doctrina 
verba  sunt  verilatis  aique  in  exempii  flrmamentum 
justitix.  Pro  quibus  Tidelicet  oronibus  xterna  remu- 
neratione  coronantur. 

<  Non  contradicas  Yeritali  ullo  modo;  et  de  men- 
<  dacio  inerudilionis  tuse  confundere.  i  Mtiiti  sunt 
qui,  cum  a  rectoribus  suis  pro  male  commissis  ar- 
guuntur,  aut  boc  defendunt  quod  infque  gesserunt, 
aut  falso  denegant  quod  in  eonscicntia  sua  verum 
esse  non  ignorant.  Ideo  admonet  ne  quis  pResumat 
contra  veritatem  contendere,  et  faiiaciler  excusando 
seuietipsum  defendere,  quoniam  qui  abscondit  sce- 
lera  sua,  non  corrigitur ;  qui  autem  confessiis  ea 


virtule,  sed  dtvina  ope  adversarii  vincuntur.  Unde 
ipsa  Yerilas  confessoribus  suis  ail  :  t  Ponite  ergo  in 
cordibus  veslris  noii  pnemedilari;  quemadmodum 
respondeatis :  Ego  enim  dabo  vobis  os  et  sapientiam, 
cui  non  poterunt  resistere  et  contradicere  oroncs 
adversarii  vestri  {Luc.  xxi).  i 

c  Noli  citatus  esse  in  Ilngua  tua  ,  et  inulilis 
<  et  remissus  in  opcribus  tuis.  i  Yelocem  esse  in 
lingua  valde  periculosum  est,  qoia  mors  et  vita  in 
manibus  lingiiae.  <  Qui  custodit  os  suum,  custodit 
ab  angustiis  animam  suam  :  qul  autem  inconside- 
ratus  est  ad  loquendum,  sentiet  mala.  i  Os  enim 
lubricum  operaiur  nitnas.  Unde  Jacobus  aposlolus 
docet,  dicens  :  <  Sit  autem  omnis  homo  velox  ad 


reliquerit,  profecto  sanabitur.  Unde  Psalmista  ab  B  audiendum,  tardus  autem  ad  loquendum,  et  lardds 


bajusmodi  malo  se  erui  postulat  a  Domino,  diceiis : 

<  Pone,  Domine,  custodiam  ori  meo,  et  ostium  cir- 
camstanti»  labiis  meis.  Non  declines  cor  meum  in 
verbam  malum  ,  ad  excusandas  excusationes  in 
peccatis,  cum  horainibus  operantibua  ioiquitatem 
(PsaL  civ).  I 

<  Non  confuiidaris  confiteri  peccata  lua,  et  ne 

<  subjicias  te  omni  homini  pro  peccato.  i  Sicut 
liorlatur  ad  confessionem  peccati,  ita  prohibet  a 
consensu  operis  nefandi.  Quid  est  enim  aliud  non 
siibjici  homini  pro  peccato,  nisi  non  consentiendum 
Uli  qui  allicit  aliquo  modo  ad  peccandum?  Doclor 
eiiiin  veritatis,  et  operaior  justitiae  semper  audito- 
rem  suum    ad   meiiora   et  perfectiora    provocaU 


ad  iram  (Jacob.  i).  >  Et  item :  <  Estote,  inqait, 
factores  verbi  et  noii  auditores  tantum,  failenles 
vosmetipsos  (Ibid,),  >  Hinc  et  alibi  scriptam  est: 

<  Non  est  iii  sermone  regnum  Dei,  sed  in  virtute. 
Qui  autem  facit  voluntatem  Dei,  manet  in  aeternum 
(/  Cor,  iv).  I  Inutiiem  autem  fieri  et  reroisaum  ia 
opcribus,  valde  ignominiosum  est  propier  quod  di- 
cit  in  Proverbiis  :  <  Qui  moUis  et  disaoiutus  eai  iii 
opere  siio,  irater  est  dissipantis  opera  sua,  qui 
operatur  terram  suam,  saliabitur  panibiu;  qui 
sectatur  otium,  replebitur  egestate  (Prov,  xviii).  > 

<  Noii  esse  sicut  leo  in  domo  tua,  evertens  dome- 

<  sticos  tuos,  et  opprimens  subjectos  tibi.>  Leonem 
hic  ponit  pro  £eroce^quia  non  condecel  Ghristi  di- 


E  contrario  autem  assertor  mendacii  et  factor  ini-  ^  scipuLum»  esse  faribuodum  neqoe  ciudelem.  t  Beali 


quitatis,  consentientes  sibi  trahit  ad  foveam  perdi- 
tionis. 

c  Noli  resistere  eontra  faciem  potentis,  nec  co- 
c  neris  contra  ictum  fiuvii.  In  justitia  agonizare 
c  pro  anima  tua ;  et  usque  ad  mortem  certa  pro 
€  justitia,  et  Deus  expugnabit  pro  te  inimicos  tuqs.  i 
Obedientia  ergo  majoribus  semper  adhibenda  est, 
ubl  praecepta  eorum  concordant  regulx  veritatis  at- 
que  justitiae,  quod  et  lex  pari  modo  docet  et  Evan- 
geliam.  Si  autem  potestas  humana  nos  vult  ad  bla- 
sphemaiidum  compellere,  vel  ad  opera  iniquitatis 
pertrabere,  nulio  roodo  deberous  consentire,  sed 
pro  recta  fide  atque  vera  religione,  in  quibus  certa 
exstat  salus  anirose,  oroni  teropore  decertare.  Unde  , 
f|»a  Veritas  in  Evangelio  ait  :  <  Si  oculus  tuus 
scandaiizat  te,  erue  eum  et  projice  abs  te.  Bonum 
cst  tibi  unum  oculum  habentem  in  vitam  ingredi, 
quam  duos  oculos  habentem  mitti  in  gehennam 
ignis.  Et  si  manus  tua  vel  pes  tuus  scandalizat  te, 
abscinde  eum  et  projice  abs  te.  Bonum  est  tibi  ad 
Yitam  ingredi  debilero  vel  ciaudum,  quam  duas  ma- 
nus  vel  duos  pedes  habentem  mitti  in  ignem  aeter- 
num  {Matth.  v  et  xviii).  >  Et  alibi  discipulos  suos  ad 
certamiua  passionum  provocans  hortatur,  dicens : 
€  Si  quis  Yiilt  post  me  venire,  abneget  semelipsum, 
et  toUat  cnicem  suam  et  sequatur  me;  qul  enim 
viHuerit  animam  suam  salvam  facere,  perdet  eam 
{Lhc,  ix).  I  Quod  autem  dicilur :  <  Deus  expugnabit 


miles,  quooianhipsipossidebunt  terram  (Mattk.  v).> 
Possunt  et  in  ipsa  sententia  haeretici  denotari,  qui 
in  domo  Ecdesiae  pec  lingiiae  volubilitatem  seducunt 
corda  innocentium,  et  per  insolentiam  morum  con- 
turbanl  mansuetudinenL  simpliciuro  ,  quos  etiam 
juxta  Apostolum  oportet  redargui,  ut  discanl  oon 
blasphemare. 
<  Non  sit  porrecta.  maous  tua  ad  accipiendum 

<  et  ad  dandum  coUecta.  i  Avaritiam  utique  vetaty 
et  misericordiam  commendat :  ut  non  avare  aUena 
rapiamus ,    sed  nostra   misericorditer  kirgiamur. 

<  Beatius  est  enim  magis  dare  quam  accipere 
(Act,  xx).  .1 

^  CAPUT  XiX. 

In  divitiit  non  confidendum^  $ecundum  illud  :  Stulte, 
bac  nocte  anima  tua  aufereiur,  et  quae  praeparasli 
cujus  erunl? 

(Cap.  v).  <  Noli  attendere  ad  possessiones  iuiquas,  et 

<  ne  dixeris,  est  mihi  sufiiciens  vita ;  nihil  enim  pro- 

<  derit  in  teinpore  vindictae  et  obductionis.  >  Quam 
stultum  sit  ad  terrenas  possessiooes  avare  iuhiare,  ei 
roaxime  ad  injusta  lucra  animum  Tertere»  mulabiU- 
tas  rerum  et  auctoritas  divinarum  Utterarum  osten- 
dit,  quia  sicut  uihil  iotuUmus  io  hunc  mundum»  1 
dubium  ita  tiec  auferre  quid  possumus.  Radbt 
omnium  maiorum  est  avaritia.  Unde  DoBiiniMl  in 
Evangelio  divitem,  qui  de  futura  usura  et  qwMtu 
pluriiuoruffi  annorom  superflue  tractaoat,  redbsr^iilx 
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to  :  i\\vx  aulem  parasli,  cigus  erunl?  {Luc.  \ii).»  Sic 
e>t  (jui  sibi  tlicsaurizat,  et  non  cst  in  Dcuni  dives. 
Uinc  ct  Paulus  discipulum  adnionct,  diccns  :  c  Divi- 
tibus  iiujus  soeculi  prxcipe,  non  superbe  sapere,  ne- 
que  sperare  in  incerto  divitiaruro ;  sed  in  Deo  vivo, 
qui  pruestat  nobis  omnia  abunde  ad  fruendum  : 
beue  agere,  diviles  fieri  in  opcribus  bonis,  faciie 
tribuere,  communicare,  thesaurizare  sibi  fundamen- 
tuni  bonnm  in  futurum,  ut  apprebendant  verani 
iritam  (/  Tim,  vi).» 

c  Ne  sequaris  in  foriitudine  tua  concupiscentiam 
t  Gordis  lui :  et  ne  dixeris ;  Quomodo  potui?  aut  quis 
c  me  sul>jiciet  propter  facta  mea  ?  Deus  enim  vindi- 
c  caiis  viudicabit» » —  c  Justus  Dominus  etjustitiam 
diligit  (PsaL  lxi)  ;  qui  reddit  unicuique  secundum 
opera  sua(i^ror.  xxiv),  pluit  supcrpeccalore^  laqueos 
igu!S,  et  sulpbur,  et  spiritus  proceliarum  pars  cali- 
cis  eorum  (Psal.  y).  Ibunt  impii  in  suppiiciuni  acier- 
niim  :  Justi  aulem  in  viiam  aelernam  (Matth.  xiv). » 

c  Ne  dixeris  :  Peccavi,etquid  accidil  mihi  triste; 
c  Attissimus  enim  est  patiens  redditor.  i  Nibii  stuJ- 
lius  est  quam  pietatem  Dei  ac  palicntiam  in  usum 
tx)nveriere  peccatorum,qui  ideo  dclinquentes  exspe- 
etat,  ut  se  convertant  in  mclius,  ct  agant  poeniteii- 
ti^m  de  peceatis  suis.  c  Quoniam  misericors  ct  mi- 
tenitor  est  Dominus,  patiens  et  multum  miscricors. » 
Qui  per  prophetam  ail  :  c  Nolo  mortcni  peccatoris, 
sed  at  cooTertatur  et  vivat  (Etech,  xviii),  i  quia 
aotem  mentis  cst  dunc,  et  induigentiae  tcuipus  dissi- 
nuhindo  tardat  converti,  the^aurizat  sibi  irain  in  die 
ine  et  revelationis  jusii  judicii  Dci.  Unde  et  8uk>- 
ditnr. 

:  Noli  esse  sine  melu,  neque  adjicias  peccalum 
c  super  peccatum,  et  ne  dicas  :  Mtseratio  Dci  magna 
c  est :  multitudinis  peccatorum  mcorum  iniserebitur ; 
<  miscricordia  cnim  et  ira  ab  illo  cito  proxiinanl,  ei 
in  peccatores  rcspicit  ira  illius.  i  Nunquani  eniin 
hominis  aniinus  sine  metu  Dei  esse  debcl ,  qnia  jti- 
stus  Dominus  in  oninibus  viis  suis,  et  sanctus  in  oni- 
nibus  operibus  suis.  Cuslodit  diligenles  se ,  ei  omncs 
peccatores  disperdet.  Unde  beatus  homo  scmpcr 
pavidus  est,  et  nunquam  de  misericordia  Dei  dcspe- 
rat,  quia  suavis  est  Doiniiius  universis,  et  misera- 


Son  esic  lardandum  ud  Domittwn  cowerii^  ei  dif- 
ferre  dc  die  in  diem,  et  non  extolli  in  co^iutio- 
nibus. 

c  Non  tardes  converti  ad  Dominum,  et  ne  diiferas 
c  de  die  in  dicin.  Subilo  enim  veniet  ira  illius,  ei 
c  in  tempore  vindiciu!  disperdet  tc.  i  Uiide  Dominus 
in  Evangelio  admonet,  dicens  :  c  Currite  dum  lunieii 
habctis,  ne  forte  tenebne  vos  comprehendani  (Joan, 
xii).  I  Et  itcm  :  c  Poenitentiam,  inquit,  agiie,  ap- 
propinquabit  cnim  regnum coeiorum  (Maiiii.  iii»^).  i 
£l  iterum  :  c  Vigilale  ergo,  nescitis  euini  qiiando 
Dominus  domus  veniat :  sero,  an  media  nocte,  an 
galli  canlu,  an  mane,  ne,  cuin  veneril  repente,  inve- 
niat  vos  dormientes.  Quod  autem  vobis  dico,  omni- 

B  bus  dico,  vigilatc  (Marc.  xiii).  i  Einirsum :  c  Vigi- 
latc  ilaquc  onini  tempore,  orantes,  ut  digni  habea- 
niini  fugere  isla  oninia  qua:  futura  siuitycl  siare 
antc  filinm  hnniinls  (Luc.  xxi).  i 

4  Nolianxius  csse  in  diviliis  injustis;  pibil  enim 
c  proderunt  tiLi  in  dic  obJuaionis  et  vindictae.  i  Di- 
vitise  injusta:  sunt,  qua:  iniquc  acquirunlur,  ei  avarc 
servanlur;  ad  quas  animiiin  Christiani  non  oportct 
anxie  anheiare,  cui  promissuni  est  rcgnum  cfleleste. 
Conturbal  enim  domuiu  suam,  qui  seclatur  avari- 
tiam  ;  qui  autem  odil  mnuera,  vivct.  Unite  ipsa  cu- 
muJatio  diviliarum  non  valct  in  dic  judicii  de  maiiu 
vindicUe  eripcre  possessorem  suum  :  qiia:  hic  anle 
niisericordiler  cgentibus  cxpcnsa  non  fucrai.  lico 
Salvacor  nos  prjemonuit,  dicens  :  c   Quid  prodesi 

^  liomini,  si  univcrsum  mtmJuni  lucretur,  animx  vero 
si:x'  detrimcr.tum  paliatur?  Aut  quam  dabit  boiDO 
coinniulalioncm  pro  aniina  sua?  Filius  enim  honiinis 
vcnlnrus  est  in  gloria  Patris  sui  cum  angelis  suis ;  ei 
tu  c  rcddct  unicuique  sccundum  opera  ejus  (Maitk. 

XVi).   I 

c  Non  vcntllcs  te  in  oinnem  ventum,  ei  non  eas  in 
c  onincin  viam  :  sic  enim  peccator  probaiut  iu  clu- 
c  plici  lingua.i  Instabilitatcm  vitupcrat,qux  pronrie 
slulioniin  cst,  sicut  scnptum  est :  c  Siultus  ut  luna 
mutaiui.ct  vir  duplici  animo  inconsians  est  io om- 
nilnis  viis  suis  (Eccle,  xxvii).  i  In  omnem  vcntum 
se  ventilat,  et  in  omnem  viam  vadit,  qui  luxum  sas- 
culi  sequi,ct  limorem  Domiui  servare  separiterposse 
a;stimal,  el  mundo  ac  Chrisio  aequaiiter  miiitare.Qoi 


tiones  ejus  super  omnla  opera  ejus.  Beneplaciium  esl  I>4»i,i,„  hujuscemodi  loquendo  aul  operando  iUusioiiti 


«^nim  Domino  supcr  iimentes  eum,  et  in  eis  qui  spe- 
ranl  super  miscricordia  ejus.  Hinc  in  legc  ita  pne- 
ccplum  est  :  c  Ne  auferas  in  loco  pignoris  inferioreni 
et  superiorem  molam  (Deut.  xxiv).  i  Superior  autem 
et  inferior  niola  est  spes  ct  timor.  Spcs  vero  ad 
alta  subvehit;  liir.or  auleni  cor  inferius  premit.  Sed 
inola  superior  et  infcrior  ita  sibi  necessario  jungun- 
tur,  ut  una  sine  altera  inutililer  habeatur.  In  pccca- 
torls  iitique  pectore  incessanter  dcbet  spes  et  fonuido 
conjungl,  quia  incassuin  misericordiam  sperat,  si  non 
etiam  Justiliam  tiineai.  Incassum  jusiitiam  n:etuit, 
si  iion  etiam  de  misericordia  confidit. 


fanilur ,  peccator  nimirum  esse  probaiur.  Aliter, 
pni>monei  iios  sapientia  divina,  ne  hxreticonuB  va- 
iiitatem  atque  errorum  devia  sequamur.  Quia  dupli' 
citas  doctriu»  eorum,  io  qua  aliquando  ▼era,  al*- 
quando  quoque  falsa  proferuni,  noxios  iiios  esst 
comprobat.  Sed  quid  uobis  servaDdum  sit  sequeus 
sententia  demonslrat. 

c  Esto  firmus  in  via  Dei,  et  in  Ycritite  sensus  tui 
c  et  scientia,  ci  proseqnatur  te  verbum  pacisetja- 
c  stiti;».  I  Firmus  in  via  Dei  est,  qui  regulam  catbo- 
licae  fidei  rite  credendo  servat,  et  doclrinau  eva&- 
gelicam  rccte  vivendo  ac  bcnc  operando  seqniiur. 
liunc  proscquclur  vcrbum  pacis  ci  jubtilix,  ipiaudo 
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in  roeritoruin  retribuUoiie  iHi   coiirtirlttr  prxmiua]  A  uiaaet,  et  perdat  (Joan  x).  >  liilem  dicuutur  ei 


xterDS  gIori;e,  dicente  Doinino  :  <  Euge,  serve  boue 
ei  lidelis,  quia  super  pauca  fuisli  Itdeiis,  super  uiulla 
te  consliluam  :  inlra  in  gaudiuiu  Douiiiii  tui  {Uatlh, 

XXV).   I 

i  Eslo  maRsiietus  ad  audieuduin  verbum»  ut  inlel- 
c  ligas;  et  cuin  sapientia  profcras  responsum  ve- 
I  rum.  I  Bononim  ergocoRSuetudo  semperest,cum 
mausuetudine  audire  eC  suscipere  verbum  veritatis, 
et  leniperate  ac  prudenter  verbum  proferre.  Unde 
lacoiius  apo^tolus  adinonel,  dic^^ns  :  <  Sil  autem 
omais  bomo  velox  ad  audiendam,  tardus  aulem  ad 
kMiueudum,  et  tardus  nA  iram  (Jacub.  i).  i  Gt  pauio 
post  :  <  In  mansuetuJine,  inquit,  suscipite  verbum 
insituni,quod  potest  salvare  animas  veslras  {ILid.).  i 
Et  e  contrario  inier  supcrbos  semptT  jnrgia  sunl,  el  B 
homines  pestilentes  dissipant  civitalem.  Ideo  et  in 
Proverbiis  alibi  scriptum  est  :  <  Vidisti  honiincui 
Yelocem  ad  loquendum?  Stultitia  speranda  csl  inagis 
quam  iliias  correctio  (Protf.  xux).  i  Uude  adhuc 
iobjuQgit,  dicens  : 

c  Si  <^st  tibi  iutcllectus,  responde  proximo ;  sio 
c  aulem  ait  manus  lua  super  os  tunm,  ue  capiaris  in 
c  verbo  indiscipliiiato  et  confundaris.  i  Sicut  ille 
peccat,  qui  babei  eruditioneui  doctrinae,  et  non  vult 
proximo  docendo  prodesse,  ita  ille  non  mediocriter 
«Zeliuquit,  qui  Bon  habet  scieutiam  Scripturarum,  et 
lamen  vult  magisAer  essc  aliorum.  Quamobrem  man- 
dat  illi,  qui  non  suOicit  alios  docere,  itnguae  custo- 
dlaiu  babere,  ei  ore  verbum  indiscretam  non  pro- 


bilingues,  qaia  Lifaria  loquuntur,  hoc  est  aliquando 
vera,  aliquando  falsa,  sed  eorum  denolatio  est  pes- 
sima,  quia  confusio  sempiterna. 

<  Susurratori  autem  odium,  et  inimicitia  et  con- 

<  tumeliu.  i  Recte  iuimicitia  et  odiuin  et  contunieiia 
susurratoribus  adjungunlur,  quia  frans  illoruin  ac 
ne([uilia  facit  iilos  Deo  et  hominibus  detestabiles. 
Unde  per  Paulum  dicitur  :  <  Susurroncset  detmcto- 
res  Deo  odibiles  {Rom,  i)  >  Et  Ps;ilmisla  :  <  Detra- 
hentem,  iuqiiit,  adversus  proxiiuum  suum  occuhe, 
hunc  perscquebar  {Psal,  c).  i  Dc  quoet  iii  Prover- 
biis  legitur  :  <  Abominatio  honiinum  delraclor 
(Pror.  xxiv).  i  Et  item  :  <  In  ore  stulti  virg:)  coiitu- 
mclix  {Ibid.  xiv).  i 

<  JustiUca  piisillmn  et  niagmim  siniiliter.  »  Judicii 
docct  x'qiiilaicni  nc  forle  personarum  acccplor  fias, 
et  per  odiiiin  aliciijus  seu  adulationcin  a  via  veritalis 
declines.  Unde  in  lege  scriptum  est  :  <  Non  accipias 
pei-sonam  in  judicio.  Juste  quod  jastum  cst  pcrse- 
quafis  {Deul.  i ;  Levit,  xix  ;  Exod.  xxin).  i 

(Cap.  VI.)  <  Noli  fieri  pro  amico  inimicus  proxiino  : 

<  iuiproperium  enim  et  contomeliam  malus  ha^rcdi- 

<  tabit,  et  oinnis  peccator  invidus  et  bilinguis.  » 
Uac  sententia  ostendit  nobis  jus  yenc  charitatis,  quia 
qoi  vere  amicus  est,  non  potest  ad  inimicitiam  ro- 
verti  :  <  quoniam  charitas  non  agit  perperam,  i.-oii 
oogitat  malom ,  non  gaudel  saper  iniqoitalera,  con- 
gaudei  autem  vcritaii.  i  Unde  in  sequentibus  diciiur : 
i  Amicus  tidelis  medicamentum  vit»  et  immortalita- 


lcrre,  qufa  iu  eonlusionem  perpetuam  cadit,  qui  prae-      tis.  >  Al  contra  harciici  qui  ab  anitaie  fldei  ct  so« 


cavere  erroris  laqueum  non  contendit. 

c  Honor  euim  et  gloria  in  sermone  sensati ;  lingua 
c  vero  improdcutis  subversio  est  ipsius.  >  Honor 
videlicet  immorialitaiis,  et  gloria  aeternse  beatitudi- 
nis  succedunt  sapienti ;  qu;e  promeretur  catholicus 
docior  iu  verbo  discretus;  nec  non  et  subversio 
aBiemi  iuieritus  sequetur  imprudentem,  quem  iion 
efliigioi  toreticus  vaniioqaus. 

c  JNon  appederis  susarro  in  vita  tua,  et  lingua  tua 
c  ne  capiaris  et  oonfundaris.i  Susurronctn  appellat 
deiractorem,  e^jus  oonfusio  vera  est,  qaia  damnaiio 
oerta.  Uade  ia  Eedesiaste  scriptum  est:  <  Sicut  mor- 
del  serpens  ia  ailentio,  sic  qui  occultedetrahit  fratri 


cieiale  ckaritatis  discedunt,  non  permanent  in  ami- 
cilia  vera,  sed  ex  amicis  in  inimicos  convertuntur. 
Unde  ioanncs  de  ipsis  ait  :  <  A  nobis  exierunt,  sed 
non  erant  ex  nobis*  nain  si  fuissent  ex  nobis,  per- 
mftiisissent  utique  nobiscum  (/  Joan.  u).i  Sed  ut  ma- 
nifesti  siiit,  quooiam  non  sunt  omnes  ex  nobis,  isii 
improperium  et  contumeliam  pravae  doclrinsc  sequa- 
cibus  suis  relinquunt,  et  onmis  peccator  est  invidus 
ei  bilinguis,  quia  omnis  haereticus  odit  veriiatem,  et 
seminat  falsitatem. 
<  Non  te  extollas  in  cogitatione  anim»  iuae  vclni 

<  taurus,  ne  forte  aliidatur  virtus  taa  per  sioltiiiam, 

<  ei  folia  tua  comedat,  ei  fructus  tuos  perdai,  et  re- 


suo  {Eide.  x).  •  £i  alibi  :  <  Qui  detrahit,  inqnit,  ^  <  linquaris  velut  lignum  aridum  in  eremo.  •  Vetat 


allcui  rei,  in  futnram  se  obligat  (Prov.  xiii).  i  Aii- 
tcr,  possumus  in  susarrjnibus  haereticos  intelligere ; 
qai  occalte  consiruuni  dolos,  et  ponunt  iiisidias,  ut 
iocaatos  qnosque  decipiant.  Sed  <  qui  fodit  fo- 
Yeaai,  inekUt  in  illam ;  et  in  insidiis  suls  capientur 
tniqui.  i 

c  Super  farem  enim  esi  confusio,  et  puenitentia, 
c  ei  denotatio  pessima  super  bilingaem.  i  Fures 
eosdem  appeilai  bsprettcos,  qai  ad  furis  similitudinem 
obscuritatem  zuaaii  tenebranim,  et  lateiiier  laqueos 
errorum  ponuni,  ut  spolia  virUitum  ac  recue  fidei 
nb  iguavis  et  desidiosis  auferaiit.  Hinc  ipsa  veritas  iu 
Evaogelio  ait  :  c  Omnes  quotqiiot  vencrunt,  fures 
sunt  el  iatrones»  et  fur  iion  venit  iiWi  tit  furciur,  ct 


jactantiam  ac  detestatur  superbiani,  quia  initium 
omnis  peccati  superbia  est,  et  omnis  arrognntia  alio- 
minatio  est  apud  Deum,  et  ne  suflicere  nobis  creda- 
mus,  si  extoUentiam  vitemus  iu  actu,  dicit  :  <  "Non 
te  exlollas  in  cogitatione  animae  veiut  taurus.  i  Deus 
enim  inspector  esi  cordis,  et  non  secundum  faciem, 
sed  secuiidum  veriutem  unumqaemque  dfjudicat, 
(Hiera  nemo  potest  per  hypocrisin  fallere,quia  onmia 
nuda  suni  et  aperta  oculis  ejus;  qui  si  iu  Intemis 
auiiii»  cervicatam  ac  tumidam  cogitaiionem  cou- 
spexerit,  non  ei  placebit,  sed  allidetur  virtus  ipsius 
superbi  per  slullitiam  elationis,ei  folia  verborum  <jtts 
suut  vacua,  et  fnictus  operuni  inolilcs,  ei  velat  li-  • 
giium  aiiduiu  nou  ha{>eiis  viritittatem  dileclsnuU^vvv* 
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ler  steriies  iaiqaorum  aciioiies  depatatur.  Unde  in 
psalflio  scriptum  est :  c  Quoniam  Deus  dissipat  ossa 
bominum  sibi  placentium  :  confusi  sunt,  quoniam 
Oeus  sprevit  eos  {P$al.  lii).  i  Dc  quo  el  Petrus  apo- 
stolus  ait :  c  Superbis  Deus  rcsistit,  huinilibus  autem 
dat  gratiam  (/  Petr,  v).  >  Hinc  et  ipsa  Veritas  in 
Gvangelio  ait :  i  Oinnis  qui  se  exaltat  humiiiabitur ; 
et  qui  se  huniiliat,  exaltabitur  {Luc.  xiv,  xviii).  • 

c  Aniina  eiiim  nequam  disperdet  qui  se  habet  : 
t  et  in  gaudiuni  iniinicis  dat  ilium,  et  deducit  in 
sortem  impiorum.  »  Sicut  bonae  voluntali  fructus 
bonorum  succedit  operum ,  ita  malitiosoe  menti  nihil 
proveniet  prospcrum,  quia  si  dilectio  non  adhxret 
pectori,  fruslra  quis  Gngit  se  operam  dare   virtuti. 
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A  Unde  scriptum  est :  c  Qui  in  uno  offeiidit,  hcvas  est 
omnium  reus  (Jacob,  ii).  i  Et  alibi :  c  Omni  habenti 
dabitur  :  ei  aulem  qui  non  habet,  et  hoc  quod  vide- 
tur  habere»  auferetur  ab  eo  (Matth.  xiii).  >  In  gau- 
dium  ergo  inimicorum ,  hoc  est  malignorum  spiri* 
tuum,  incidit,  qui  recte  credendo  ac  bene  operando 
pnecavere  non  studet,  ne  in  soriem  veniat  impionun. 
Yerum  quia  de  coiiversione  disputans  pleniter  osteii- 
dit  quac  sit  vera  conversio,  hoc  est  morum  aique 
seniionum  correctio ;  et  ne  iteret  pristinam  siulti- 
tiam,  ne  veniat  in  gaudium  inimicorum,  et  in  dam- 
nationem  impiorum.  Libro  primo  hic  finito,  qiild  de 
aniicitia  vera  et  cautela  sapientia  doceat ,  in  allerius 
libri  pandamus  exordio. 


LIBER  SECUNDUS. 


CAPUT  PRIMUM. 


B  «  et  in  doincsticis  tuis  fiducialiter  aget.  •  Per  diver- 
sas  species  falsos  amicos  exprimens,  tandem  ad  veri 
amici  pervenit  demonstrationem,  quia  mulli  amieos 
se  esse  profitentur  in  prosperis,  et  in  adversis  se 
manifcstant  fieri  inimicos.  Unde  subjongitar : 

c  Si  humiliaverit  se  contra  te,  a  facie  tua  abs- 
c  condet  se.  i  Fingit  enim  se  facie  tenus  esse  devo- 
tam,  sed  in  necessiutis  eventu  probabit  se  coitle 
esse  alienum.  Ideo  didtur,  c  absoondet  se,  i  hoc  est 
fingit  se  esse  quod  non  est. 

c  Unanimem  habebis  amicitiam  boiiam,  ab  inirai- 
c  eis  tuis  separare  et  ab  amicis  tuis  atteode.  t  UM 
unanimitas  est  inter  amicos,  ibi  stabilitas  est  ami- 
ciiiae;  ubi  autem  fictio  et  non  veritas,  ibi  nequaqaam 
est  amicitiae  ftrmiUs.  Unde  admonet  ot  ab  inimicis, 
quantum  possibilitas  sinit,  pax  est  tenenda;  sed  non  C  ubi  patent  inimicitix,  penitus  se  separet,  et  caole-' 

lain  habeat  in  amicorum  discrelione.  Nolaudum  av- 
lein  quod  h«c  discretionis  observanlia  maxime  ne- 
cessaria  est  inter  catholicos  et  haereticos  :  quia 
hxretici  omnem  machinationem  suam  per  bjpocrisin 
agunl,  quatenus  incautos  quosque  facilius  decipiaot 
Unde  Salvator  in  Evangelio  praemonet,  dicens  : 
c  Aiiendite  autem  vobis  a  falsis  propbelis,  qai  ve- 
niunt  ad  vos  in  vestimentis  ovium,  intnnsecus  aulcm 
sunt  lupi  rapaces,  ex  fructibus  eoram  cognoaeelis 
eos,  I  elc.  {Matth.  vii).  Hinc  et  Apostolas  ad  disci- 
puluin  scribcns,  ait :  c  0  Timotbee,  depositnmciH 
siodi,  deviuns  profanns  vocum  noTiUtes,  et  nfiposi- 
tiones  falsi  noniinis  scientiae,  quam  quidam  proniit- 
tenles  circa  fideiu  exciderunt  (I  Tim.  vi),  i  Et  ad 
^  Romanos  :  c  Rogo  autem  vos,  fratrcs,  at  observe:it 
eos  qui  dissensiones  et  oflendicuia  pnctcr  doctrinaia 
quam  vos  didicistis  faciunt,et  deciinaie  ab  iliis  :  bu- 
juscemodi  enim  Cbrisio  Domino  nostro  nonsenrionl, 
sed  suo  ventri ;  et  per  dulces  sermones  et  benedidio- 
nes  seducunt  corda  innooentium  (Ram.  xvi).  i 

c  Ainicus  fideiis  protectio  fortis ,  qoi  antem  inve- 
c  nit  illum  ,  invenit  thesaurum.  Amlco  fldeli  naOs 
I  est  comparatio  :  et  non  est  digna  pondenitio  auri 
c  et  argenti  contra  boniutem  fidei  iiUos.  •  Qaid  esl 


De  gratia  amicorum^  quod  puri$  et  dulcibus  colloquiis 
inimiciti<v  non  tubrepant. 

c  Yerbum  dulcc  multiplicat  amicos,  ct  mitigat  iiii'' 
c  niicos;  et  lingiia  eucharis  in  bono  boinine  abiiii- 
c  dat.  I  Hinc  et  in  Proverbiis  scriptum  est :  c  Labia 
jiisti  erudiunt  plurimos,  et  in  labiis  sapientis  inve- 
nitur  sapientia  (Prov.  x).  i  El  item  :  c  Sermo  dunis 
susciut  rixas,  et  sermo  ienis  mitigat  susciUUs 
(Ibid.  xv).  I  Muitiplicat  ergo  ecclesiasticus  vir,  in 
(|iio  lingua  eucharis,  boc  est  bonae  gratiaB,  abundat 
Hdelium  lurbam  docendo;  el  persecutorum  furorem 
perspicua  ratione  veritatis  saepe  mansuescere  facit. 

c  Multi  pacifici  sint  tibi,  et  consiliarius  sit  tibi 
c  uiius  de  raille.  i   Cum   oranibus  ergo  hominilMis, 


ciim  multis  consiiium  ineundum.  Quia  scriptum  est : 
c  Mulli  hoinines  misericordes  vocantur,  virum  autem 
fidelem  qiiis  inveniet?  {Prov.  xx.)  i  Et  alibi  :  c  Ini- 
inicus  cum  in  corde  tracUverit  dolos,  quando  sul>- 
miserit  vocem  suam,  ne  credideris  oi ,  quoniam  se- 
ptein  nequilias  sunt  in  corJe  iliius  (Ibid.  xxvi).  i 
£t  Ecclesiastes  :  c  Virum,  inquit,  de  iiiille  uiium 
reperi  :  mulieremexomnibusnon  inveni  (Eccle.  vii).  i 
Suntenim  quidam  qui  devotionem  habent  bonx  vo- 
lunUtis,  sed  non  mentis  prudentiam.  Alii  aulem  pru- 
dentes  sunt  corde,  sed  perversi  voluulale.  Ubi  autem 
devotio  fidei  et  sensus  inteiligentiae  pariter  inveniun- 
tur,  ibi  consilium  utile  opportuiie  qua^ritur. 

CAPUT  If. 

Sapientia  notat  amicum  qui  tantum  propter  eputat 
meuia!  $tal,  et  in  nece$$itate  $ubtrahit  $e. 
I  Si  possides  araicum,  in  tentatione  posside  eum,  et 
c  ne  facile  credas  ei  teipsuui ;  est  enim  amicus  se- 
c  cunduiu  tempus  suum ,  el  non  permanebit  iii  die 
c  tribulationis ;  et  est  amicus  qui  convertiiur  ad 
c  inimicitiam,  et  est  amicus  qui  odium ,  et  rixam , 
f  el  coiivicia  denudabit ;  est  aulem  amicus  socius 
c  mensae,  et  non  permanebit  iii  die  m^cessitatis.  Ami- 
f  cu3  8i  fiermanserit  fixus,  erit  tibi  quasi  coaequalis, 
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eiiiui  amicus,  nisi  consors  amoris,  ad  quem  animum  A  substanti»  mundialis,  el  ouuiium  quas  hnbemug  re- 


tuuni  actjungas  alque  applices,  et  ita  misceas,  ut 
uuum  Yeiis  Oeri  cx  duobus.  Cui  te  tanquam  alte- 
rum  libi  committas  ,  a  quo  nihil  timeas ,  nihil  ipse 
cominodi  lui  causa  inhonestum  petas.  Non  euim  ve- 
ctigalis  amicitia  est,  sed  plena  decoris ,  plena  gratia 
\iriutis.  Quid  amicitia  pretiosius  ?  Quae  angelis  com- 
niuiiis  et  hominibus  esL  Unde  Dominus  dicit  : 
t  Facite  vobis  amicos  de  iniquo  mammon»  {Lue. 
XVI ).  >  Ipse  Dominus  noster  amicos  ex  servis  fecit. 
Sicutait  secundum  Joannem  :  c  Vos  amici  mei  estis, 
si  feceritis  quae  ego  pr«ecipio  vobis  {Joan.  xv).  i  Dedit 
formaui  amicitiae,  quam  sequamur,  ut  faciamus  ami- 
ci  voluntatem,  ut  aperiamus  secrela  nostra  amico , 
quscunque  in  pectore  babemus,  et  iUius  arcana  uon 


rum  despectione  esse  dixeruut.  Secuiidum,  ut  it«i 
suas  unusquisque  resecet  voluntates,  ue  sc  sapien- 
tem  atque  consullum  essc  judicaus,  suis  moiit  qiiaui 
proximi  dilfinitionibus  obedire.  Tertiiim  est,  ut  sciat 
omnia,  etiam  quae  utilia  ac  necessaria  aestimat,  posl* 
pooenda  bono  cbaritatis  et  pacis.  Qnartum  ,  ut  cre- 
dat  nec  justis  nec  injustis  de  causis  penitus  irasceii- 
dum.  Quintum,  ut  adversum  se  iracundiam  fralris, 
etiam  sinc  ratione  concepiam  ,  eoJeiu  modo  quo 
suam  curare  desi<ierei,  sciens  aequaliter  sibi  periii- 
ciosam  alterius  esse  tristitiam,  ac  si  adversus  aliuui 
ipse  moveatur,  nisi  eam,  quanlum  in  se  est,  etiaui 
de  fralris  mente  depulerit.  Poslremum  iliud  est, 
([uod  generale  viiiorum  omnium  peremptoriuui  esse 


ignoremus.  Ostendamus  illi  pectus  nostrum ,  et  ille  ^  ^on  dubium  est,  ut  se  de  hoc  mundo  credat  quotidie 


oobis  aperiat  suum.  €  Ideo,  inquit,  vos  dixi  amicos , 
qiiia  omnia  qusecunque  audivi  a  Patre  meo,  nota  feci 
vobis.  I  Nihil  ergo  occultat  amicus,  si  verus  e^t;  sed 
eflundit  animum  suum  sicut  effundebat  mysteria  Pa- 
Iris  Dominus  Jesus.  Qui  enim  servat  amieitiam  ,  Dei 
auiicus  est,  hoc  honoratur  nomine,  qui  est  unani- 
Liis,  nec  quisquam  enim  detestabilior  est  quam  qoi 
amicitiam  laeserit.  Uude  in  prodilore  Dominus  hoc 
gravissimum  genus  scandali  invenit,  quo  ejus  coii- 
deoinaret  perfidiam.  Quod  gratise  vicem  non  repns- 
seiitaverit;  et  ooovivis  amicitise  veneoum  malitiae 
uiiscuerit. 

«  Amicus  fidelis  medicamentum  vitae  et  immorta- 
t  iiutis ;  et  qui  roetuunt  Dominum  ,  iuvenient  il- 
c  luui.  »  Amicus  dicitur  quasi  animi  custos.  In  ami« 
cu  quippe  fideli  medicaiuenluin  est  viue  et  imiuorla- 
iitatis  :  quia  si  fidelis  est ,  secunduiii  Deum  utique 
ainicus  est ;  si  autem  secundum  Deum  amicus  est, 
ea  seiuper  cuin  ainico  truclat ,  qiia;  ad  medicamen- 
tuui  vil»  aeternae  et  immortalitatein  perpetuam  per- 
tinent.  Unde  est  illa  Tuliii  Ciceronis  sentenlia  : 
«  Amicitiam  nisi  inter  bonosesse  iion  posse.  Estenim 
boni  viri  (quem  eumdem  sapientem  iicet  dicere), 
bsec  duo  teoere  in  amicitia  ,  priniuin  ne  quid  fictum 
sit,  oeve  simulatum.  >  Aperte  eoim  vei  odisse  ma- 
gis  ingeoui  est,  quam  fronte  occuliare  seutentiam  ; 
deinde  non  solum  ab  aliquo  aiialas  criminaliones  re- 
peliere,  sed  ne  ipsum  quidem  esse  suspiciosum  sem- 


migraturum ;  qux  persuasio  non  soium  nullam  in  cor- 
de  tristitiam  residere  permitlit,  verum  etiam  uni- 
versos  concupiscentiarum  ac  peccatorum  omiiium 
comprimet  molus.  Haec  igitur  quicunque  tenuerit, 
amaritudincm  ine  atquA  discordiae  uec  pati  poterit 
nec  inferre. 

CAPUT  III. 
Sapientia  hortaiur  filios,  id  e$t  Ecclesiam  fidelium, 
tn  uno  omnes,  et  in  omnibus  unum,  excipiendam 
doctrinam,  ut  ex  fide  et  operibus  doctrina  sit  ciara. 

<  Fili,  a  juventute  toa  excipe  doclriuam,  et  usque 
c  ad  canos  invenics  sapieutiam.  »  Hinc  et  iii  Pro- 
vei'biis  scriptum  est :  c  Fili  lui,  si  iiitraverit  sapien- 
tia  cor  tuuui,  et  scientia  animae  tuse  placuerit,  coiisi- 

p  iium  custodiet  te,  et  prudentia  servabit  te ,  ut  enia- 
ris  a  via  uiala  et  ab  homine,  qui  perversa  loqtti- 
tur  {Prov,  ii).  »  Cuicuuque  ergo  in  jnveiitute  studct 
snnae  doctrinie  aureui  adbibere  o1>edientiap,  in  sene- 
ciute  dulcissimos  fruclus  metel  sapientiac. 

<  Quasi  is  qui  arat  et  seminat ,  accede  ad  illam 
c  et  sustine  bonos  fructus  illius,  iii  opcre  enim  ipsiiis 
«  exiguum  lai>orabis,  et  cito  edes  de  generationibos 
c  ipsius.  »  Vomere  quippe  Evangelii  de  corde  suo 
genimina  vitiorum  del>ct  exstirpare ,  qui  semen  divi- 
ni  verbi  edere,  et  fractus  duicissimos  sacrarum  vir- 
^utum  desiderat  metere.  Quod  autem  dicit  :  c  Su- 
stine  i)onos  fractus  illius  »,  ostendit  quia  patieiitia 
probatio  est  virtutum.  Sicut  ipsa  Verilas  fn  Evaii- 
gelio  teslatur,  dicens  :  c  Qtii  autem  verbum  retinet 


pcr  aliqiiid  existimantem  ab  amico  esse  violatum,  p  i„  corde  bono  et  optimo,  fructum  afferet  in  patieii 


accedat  huc  suavitas  quaedam  oportet  seruionum  atr 
que  moram,  haudquaquam  mediocre  condiiueutum 
aoiicitiae.  Tristitia  autem  et  iu  omni  re  severilas  ba- 
bet  iiia  quidem  gravitatem,  sed  amicitia  remissior 
esse  debet,  et  liberior,  et  duicior,  et  ad  omnem  fa- 
cilitatem  prociivior. 

(  Qui  tunet  Deum  aeque  habebit  amicitiam  bo- 
«  Daiu,  quoniam  secundum  iiium  eritamicus  iilius.  > 
Pieiiaiu  ergo  atque  perfectaro  amicitiae  gratiam,  nisi 
Inler  perfectos  viros,  ejusdemque  virtutis  perseverare 
iioii  posse  sancti  Patres  docuerunt.  Unde  quomodo 
ad  perfectionem  iilius  et  iuviolabiiem  statum  perve- 
iiin  possit ,  quasi  gradus  quosdaro  statueruot.  Pri- 
laiiiu  igitur  gradum  ver^}  aroicitia;  io  conteuiptu 


tia  (Lifc.  viii).  >  c  In  opere,  inquit,  ipsius  exiguum 
iaborabis,  et  cito  edes  de  generationibus  ipsius.  Quia 
non  sunt  condignac  passiones  hi^us  temporis  ad  fu- 
turam  gloriam  ,  quae  revelabitur  in  nobis  ( Rom, 
VIII ).  »  Nam  tribuiatio  praesentis  temporis  immen- 
sum  gloriae  pondiis  in  futuro  operabitur  in  oobis. 
Quoniam  c  oculus  non  vidil,  nec  auris  audivit,  ne- 
que  in  cor  hominis  ascendit ,  quse  pneparavii  Deus 
his  qui  diligunt  illum.  » 

<  Quam  aspera  est  uimium  sapientia  indoctis  ho- 
<  minibus,  et  oon  permancbit  in  illa  exoors,  quasi 
c  hipidis  virtus  probatio  erit  in  iiiis,  et  non  demo- 
c  rabuulur  projicere  iiiam.  »  Iioprudentibus  sempcr 
ci  siuUis  abominabiiis  est  mediUiio  «aL^iv^vVifa;^  ^ 
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deiesuniar  eos  qui  se  arguuiit,  quia  nesckint  utilita-  A     <  In  omni  animo  tuo  accede  ad  illam,  et  in  oBmi 
tem  disciplitiai.   Unde  scriptum  est  inProverbiis  : 
<  Siuhtis  irridet  patris  sui  disciplinam  (Prav,  xv).  i 


Et  item  <  Ai  gue  sapientem,  el  diliget  tc ;  increpa 
slultum,  elodio  te  habebit  (Ibid.  ix).  i  Ct  rursum  : 
<  Non  amat  pestilens  eum  qui  se  corripit,  nec  ad  sa- 
picntes  gradiliir  (Ibid.  xv).  i  Auris  qnae  audit  in- 
crepationes  vit»,  in  medio  sapientium  commorabi- 
tur,  qui  abjicit  discipiinam,  despicit  animam  suam; 
duram  enim  aestimant  esse  discipliuam,  ideoque  mo- 
iiuntur  a  se  abjicere  iiiam.  Sed  licet  hocc  sententia 
geiieraliter  ad  omnes  insipientes  pertineat,  tamen 
pnecipuedenotathxreticos,  qui  per  duritiam  mentis 
wjR  non  recipiunl  correptionem,  ncc  susiinent  ab 
crrore  suo  divelli ,  atque  in  viam  verilatis  dirigi ;  hi 


<  Tirtnte  tna  conserva  vias  ejos.  Investiga  lUaiu,  et 

<  roanifestabitur  tibi :  et  continens  factns  ue  dereli- 

<  qneris  eam  ;  in  novissimis  enim  invenies  requiera 

<  inea,  et  convertetur  tibi  in  oblectationem.  El 

<  eruBt  tibi  compedes  in  protectionem  fortitudinis, 

<  et  bases  vlrtutis,  et  torqnes  iilius  In  stolam  glo- 

<  rix.  I  Corde  enim  magis  accedendom  est  ad  si- 
pientiam,  quam  corpore,  quia  spiritalis  Inx  animo 
inspicienda  est,  non  carne ;  sed  tamen  sensus  torp^ 
ris  re^endl  sunt  mentis  ratione.  Unde  nos  docet 
Apostolus,  dicens  :  <  Spiritu  ambutate,  et  desideria 
carnis  non  perfldetis,  etc.  (Gal.  v).  i  Qui  enim  ani- 
rao  devoto  meditatur  et  agnoscere  certal  Del  sa- 
pientiam,  qu»  est  Christiis,  servare  sindct  mandata 


quamvis  assidue  Scripturas  kgant,  tamen  carum  B  tius.  et  corporis  luxum  pro  couiinentia  n*stringere. 


vim  nequaquam  intelligunt.  Undc  scriptum  esl 
<  Qu;eritderisor  sapienliam,  etnoninveniet(/6ir/.).  i 
In  perceptoribus  auiem  suis  probatio  crit  illius,  qua- 
si  lapidis  virtiis,  boc  est  soliditas  sensus ,  cui  nullus 
terrenarum  opimi  comparari  polest  Ihesaurus ;  quia 
vene  sapientix  super  oronia  excellil  slalns.  Quod 
Psabnista  veracitcr  intcUigens  ita  ait  :  <  Judicia  Dei 
vcra  justiAcata  in  semetipsa,  desiderabilia  super 
auruiii  et  lapideui  pretiosum  muUum,  et  dulciora 
8U|>cr  mel  et  favum  ( Psal.  xviii).  i  De  quo  et  in 
Proverbiis  scriptuin  est :  <  Melior  est  sapientia  cuo- 
ctis  pretiosissimis  ;  el  omnc  desiderabile  ei  non  po- 
test  comparari  (Prov.  viii).i 
<  Sapientia  enim  doctrinai  secuudum  nomen  ejus 


ne  diffluat  in  voliiptatihus  pr;escntis  vilae,  sed  niagis 
vivat  sub  regula  coDlestis  disciplinae ;  hi  r  iiimimro  In 
novissimis  suis  invenicl  rcquicm.  Quando  canie  so- 
lutus  pro  praesenU  laborc  pncmia  percipiet  aHcma; 
glorix.  Uiide  seqoitur :  <  Decor  enim  vi1;e  est  in  illa; 
et  vincula  Ulius  uectura  salutaris.  Stolani  glorix  in- 
dues  eam  :  et  coronam  gratulationis  superponcs 
tibi.  I  Sapientias  enim  certa  notitia  facit  honitnein 
proximum  Deo ,  ct  vitx  perpctua;  possessorem  ,  ncc 
aliter  quisquam  ad  immortaUtatis  stolam  et  glori;e 
coroiiam  pervenire  polerit,  nisi  per  veram  agiiilio- 
nem  sapienlise,  qiiia  sola  est  iii  ccclcsii  rcgiio  sando- 
nim  beatitudo,  conlcmplatio  vullus  Dci  ct  pmrptii) 
veritatis.  Unde  ipsa  Veritas  in  Evangelio  ad  Palraii 


<  est ,  et  uon  multis  cst  manifesia ;  quibus  autein  C  ait :  <  H;ec  est  autem  vita  a^lcma ,  nt  cognoscanl  te 


cogiiita  est,  permanet  usque  ad  conspectum  Dei.  i 
Sapientia  docirinas,  sinceritas  est  legis  divinae;  qwe 
seciindum  noinen  ejus  est,  hoc  est,  prudentia  et  ve- 
ritas  et  virtus  :  quia  <  pncceplum  Domini  lucidum, 
iUuminans  oculos,  i  et  omnis  sermo  Dei  ignilus  ciy- 
peus  est,  biuc  et  in  Proverbiis  legitur  :  <  Sapientia 
ost  viro  prudeutia,  quae  tamen  non  est  multis  maui- 
icsta  ,  quia  soUs  amatoribus  suis  in  via  sc  osiendit 
hilaritcr  (Prov.  x ).  i  Qui  aulem  conteiununt  illam , 
eruut  ignobUes.  Quibus  autem  agnila  est,  hoc  est, 
qui  eam  rccta  flde  ac  bonis  operibus  servant,  perdu- 
cit  Ulos  ad  oontemplationem  glorix  Dci.  <  Beati 
luuudo  corde,  quoniam  ipsi  Detim  videbimt.  i 
<  Audi,  GU,  et  acdpe  consiUum  intellectus,  et  ne 

<  abjicias  oonsilium  meum.  Injice  pedem  luum  in 

<  compedes  iUius,  et  in  torqnes  ejus  tnuin  coUom ; 

<  subjice  humemm  tuum  et  porta  illam ,  et  ne  aee- 

<  dieris  vinculis  ejus.  i  Docet  sapientia  quemad- 
modum  subjici  oporteat  legt  divinx,  quia  qui  iUi 
consentit,  semetipsum  in  aeteraum  conservabit.  Inji- 
cit  ergo  pedem  suum  in  compedes  illios ,  qoi  pro- 
gressum  vilae  so$  monit  praeceptis  Ulios.  Indit  col- 
him  suum  in  torquem  ejus ,  qui  temperat  sermones 
suos  secundum  regulam  ipsius.  Subjicit  illl  hurae- 
rum  suum  ad  portandum,  qui  actos  siios  siib<lit  qaa- 
gisterio  illitts^  et  implet  opere  quod  jubet,  et  nc  quis 
tasdiose  et  graviter  ejob  doctrtnam  accipiat,  sulijan- 

ifti,  diceos : 


soliini  verum  Deuin,  ct  quein  misisli  Josuin  Ckri- 
stuin  (Joan.  xvii).  i  El  itein  :  <  Patcr ,  inquit,  qnos 
dcdisti  mihi,  ctc.,  quia  dilexisli  inc  antc  cotistitulio- 
nem  mundi  (IMd.).  i 

CAPUT  IV. 
Promiltu  SapieiUia  diligenlibus  se  praiuia  wlenilMism 

<  Fili,  si  attcndcris  miiii,  disccs  ;  et  si  accommo- 

<  daveris  aniiuani  tiiam ,  sapiens  eris ;  si  incUnave- 

<  ris  »irem  tuam,  exciptes  doctrinam  ;  et  si  dilexe- 

<  ris  aiidire,  sapiens  eris.  i  Admonet  Sapientia  vinmi 
ecclesiasticum  (({uem  nomine  filii  nuiicupat)  ut  me- 
ditationi  divinsc  legis  ex  omni  parte  se  appllcet,  et 
primum  hortatur  ut  discat ;  deinde  ut  animam  ad 
hoc  accommodet :  postea  ut  adrem  cordis  indinet; 
tunc  ut  dUigentiam  audiendi  adhibeat :  sicqiie  sa- 
pientem  eum  spondet  esse  futuram ;  qiila  necesse 
est  ut  qui  verae  sapientiae  quse  esl  Christus,  pcrfe- 
ciam  agnitionem  perciperc  desidcrat,  primuin  mag;!- 
sirorum  catholicomm  se  humUiter  subdat  doctrinis, 
sicque  omnes  afTectas  animae  soae  eoram  sohjiciat 
discipUnis;  dehinc  ot  intentionem  conlis  tbonvi 
desiderio  pravo  avertens,  ad  aodlendom  verbiim  Dri 
diligenter  adfaibeat ,  sicque  caveat  ot  ipsam  meifita- 
tionem  legis  Dei  non  propter  ambitionem  terreaamni 
reram ,  vel  laodis  homanae ,  sed  solummodo  proptcr 
ipsius  bonl  appetitum,  totum  studiom  lnipeiidit» 
sicqiio  vcracitcr  ipsius  verse  sapientiae  iUe  perdplet 
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;  ct  ne  qiiis  proprio  fldeiis  ingenio,  absque  A  rius  enim  nunierus  in  Scripliiris,  nliqiinntiO  in  Imiio, 


•mm  traditione  Scripturaro  sdcram  centet 

subjungit  (iicens : 

allitiidine  presbyterorum  prudentium  sta,  et 
te  illonnn  ex  cortlc  conjungere,  ut  oronem 
oocm  Dei  possis  audire ,  et  proverbia  laudis 
Fugiant  a  te.  Etsi  videns  sensatum ,  evigila 
1«,  et  gradus  oslioniro  illius  exterat  pes 
I  Qaam  periculosuni  sit  proprix  scieiitiae 
Lortbodoxorum  doctorum  tradkiones  despi- 
Jtipliccs  hxrelicorum  indicant  casus  :  qiios 
i  iUB  fastus  maximc  supplantavit ,  eo  quod 
as  doctfinis  sanctoruin  Patrum  prxferebant. 

Proverbiis  Sapientia  bos  rcprchendit,  di- 
2iii.  reliDquunt  iter  rectuin,  et  ambulant  per 


aliquando  in  malo  plrniludinem  rei  significat.  Unde 
et  per  Isaiam,  plenitudo  divinonmi  charismatuni 
in  flore  radicis  Jessc  scptemplici  spiritii  requii^cre 
describitnr  (Ita,  xi ).  Et  in  Evar.gelio  i^ise  Dominus 
dicit  malignum  spirilinn  in  domum  vacantcm  septcm 
spiritns  neiiuiores  se  secum  inlro Jucere,  ex  quo  fiant 
novissima  hominis  illius  pejora  priori!)tts  (Luc.  xi ). 
Et  ne  quis  praesuinptuose  appeuil  honorem  ecclesia- 
sticae  dignilutis,  qiiasi  dignum  sc  xstimans  ordine 
magisleriali,  protinus  subjungit 

f  Noli  quxrere  ab  bomine  ducatiim,  nequca  rcge 
c  cathedram  honoris.  i  Ambilio  eniin  pnelationis 
neqnaquam  servat  tenorero  vcra;  buroilitatis  :  unde 
nec  opus  potest  exercere  justi  regiminis,  quia  scmi- 


ebrosas,  laetantur  curo  male  recerint,  ct  B  tam  habere  ncglexit  vera>  pietatis;  hinc  cst  quod 


t  In  rebus  pessiniis  :  quorum  vix  pcrvers.T 
M  gressns  corum  ( Pror.  ii ).  >  Qnid  vero 
i  tit,  ipsa  magistra  fidelium  post  aliquanto 
dicens  :  f  Habe  fiducinm  in  Domino  ex  tolo 
y^tint  inniUiris  prudentix  Inae.  In  omnibus 
cogiia  illum,  et  ipse  diriget  gressus  luos.  Ne 
it  apud  tenictipsiim  ;  time  Dominum  ct  rc- 
alo.  Cogitatum  luum  habe  in  pncccptis  Dci, 
odatis  illius  maxime  assiduus  esto  ;  ct  ipse 

tibi ,  et  concupisccntia  sapientix  dabitiir 
:.y  iii).  >  Uerito  illi  dabitur  cordis  punis  in- 

et  sapienti»  divinsc  amor  salubenrimus, 
aiiones  suas  temperat  secundum  pnecepta 
f  ei  ea  me^tatur  assidue,  qux  legis  Dei  con- 


Ipsa  Yeritas  in  Evangelio  elationem  camalem  disci- 
pnlorum  suorum  dc  primatii  contcndcnlium  edicto 
salubri  compressit,  dicens  :  f  Reges  gcniium  doini- 
nantiir  eoruro ,  et  qui  potcstateip  habent  supcr  eos, 
benefici  vocantur.  Yos  antem  noii  sic ;  sed  qui  ma- 
jor  cst  in  vobis,  fiat  sicut  junior ;  et  qui  prxcossor 
est,  sicut  ministrator  (Luc.  xxii).  >  Uiidc,  cl  Ja- 
cobus  ait :  f  Nolite  plures  magistri  fieri,  fratrcs  mei, 
scicntesquoniain  majus  judicinm  sumitis  (Jacob,  iii).  i 
De  qiio  et  pastor  Ecclesicc  docct ,  dicens  :  f  Omnes 
autem  inYicem  humilitatem  insinuate,  quia  Dcus  su- 
perbis  resistlt,  humilibus  antem  dat  gratiam  (/  Petr. 
V  ;  Jac,  iv).  • 


CAPUT  Yl. 
Ipctrinae ;  ipsaquc  opcre  studet  implere,  qux  ^  Non  debere  $e  homUiem  juitificare  anle  Deum  et  non 
loondilori  omniniodo  placere.  ' 


CAPUT  Y. 

loquUur  a  qulbus  malis ,  et  quant%%  nos  cu- 
miu,  non  noitris  viribus^  $ed  ejus  auxilio. 

rii.)  f  Noli  facere  mala,  et  non  tc  appre- 

l.  Discede  ab  iuiquo,  et  deficieni  niala  abs 

npliciter  hacc  sententia  intelligi  potest :  hoc 

leneralitcr  prohibcre  omoium  pcccalorum 

•  pro  qua  poona  solvetur  perpctua ,  et  spc- 

Hcreticorum  perniciosam  socielatem,  qtuc 

I  lcste,  reliquit  ducem  pubcrtatis  su»,  ct 

Mi  obliu  est.  Quamobrcm  inciinaU  est  ad 

domus  cjus,  et  ad  iofcros  semita  ipsius ; 

squi  ingrediuntur  ad  cam  non  reverlentur , 


»e  rideri  veile  sapientem. 
f  Non  te  jiislifices  ante  Dominum  :  mclius  csl 
f  bumiliari  quam  extolli;  quoniam  agnitor  cordis 
f  ipse  cst :  ct  pcncs  regem  noli  velle  videri  sapiens. » 
Nulla  pncsumptio  pcmiciosior  cst ,  qiiam  dc  pro- 
pria  justitia  a  :t  scientia  quemquam  confiderc  ,  di- 
ceiilc  Scriplura  :  f  Non  cst  homo  soper  lerram  qul 
faciat  lionumi  ei  non.  peccct  (Psal,  xiii).  i  Et  ilc- 
rum  :  f  Ajiira,  inquit,  non  suni  munda  in  conspeciu 
Dei  :  qnanio  magis  liomo  puiredo.  ct  filius  hominis 
vermis?  (Job.  xv,  xxv.)  i  Et  in  Prwerbiis  :  f  Quis 
potest,  inquit,dicere:  Mundum  est  cor  rocum,  purus 
sum  a  pcccato?  {Prov.  xx.)  i  Et  mrium  :  f  Yidisli, 
aii,  homifiem  sapieniem  sibi  vidcri?  magis  illo  spem 


ibeiidenl  seroius  vit».  Unde  nunc  admonci  ^  babebii8tulUi&  (J^td.„xxvi).  i  El  in  Evangclio  Domi- 

nus  :  f  OroniBy  iiiqiiii,  qut  se  oxaltai,  bumiliabitur; 
et  qni  se  haroiliai«  exalubitur  (Luc.  xiv,  xviii).  > 
Hinc  et  PaalmisU  aii :  f  Quoniam  Deus  dissipai  ossa 
bominum  sibi  plaoentiuin,  confasi  sunt,  quia  Deua 
sprevtieos  (PtuL  lii).  i  Igiior  penes  regem  Cbri- 
stum  nulli  licei  se  sapieniem.  a»timare,  quia  omnis 
arroganlia  obominatio  csi  apnd  Deum.  Uode  Paulua 
borutor,  dicens  :  f  Noli  aliura  sapere,  sed  time 
(Rom.  xi).  I  Ei  iterom  :  f  Bico,  inquil»  per  gratiain. 
Dei,  qoa.  data  est  mihi,  omnibns  qui  Sbnt  inler 
vos,  non  plus  sapere  quan  oporiel  sapere,  sod  sa- 
pere  ad  sobrieUiem,  ct  aiijcaique  sicui  Doua  dlvisid 
mcnsoram  fldei  (Rom.  xu).  i 


u  ab  iniquo,  et  deficieni  mala  abs  te.  Ne- 
cum  iiia  cohabitans ,  a  sordc  erroris  im- 
ise  poicst.  Unde  Paulus  discipubim  docet, 
odam  ct  tertiam  increpaiionem  bxreticom 
deviiandum  (  Tit.  iii ) ,  quia  hujnsmodi 
I  est.  De  quo  subsequens  sententia  adhuc 
iiii,  subjungen& : 

semiDes  mala  in  siilcis  injusUiiflD,  et  non 
»  in  septuplum.iSeminai  ergo  laala  in  sul- 
itic,'qui  in  labore  pcrversse  doctrin»  ope- 
empla  inserit  nequitioe,  quorum  fructus  me- 
^iuplum,  quando  in  finej^rxsentis  vitae  pcr- 
[tioncm  suscipict  in  igne  gebcmue.  Septena- 
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€  Noli  qiucrcrc  ficri  jiidev,   iiisi   valcas  virlulc  A  lcs  ail  oralionis  conftigere  auiiiiiiip   liortalur,  iK- 


c  irrampere  iuiquiiales,  iic  lorle  estimescas  faciem 
€  potentis,  ct  ponas  scandalum  in  xquilate  lua.  > 
Proprias  unumquemque  oporlel  vires  perpendcre, 
et  sic  alieni  jiiris  pro  qnantitate  virium  curam  ac  • 
cipere.  Qui  crgo  adbuc  per  mollilicm  animi  terrenis 
dcsideriis  occupatur,  cavendum  illi  est,  ne  districti 
iram  judicis  gravius  accendens,  dum  loco  delecla- 
tur  glorix,  fiat  su1)ditis  auctor  ruinx.  Solerter  ergo 
se  quisque  metiatur,  ne  locum  regiminis  assumcre 
audeal,  si  quod  in  sc  adbiic  vitium  rcgnat,  ne  is  qui 
per  crimen  dcpravatur  proprium,  judex  fieri  appe- 
Ut  Gulparum  alienarum.  Ille  igilur  modis  omiiibus 
ad  exemplum  debet  vivendi  pcrtrahi ,  qui  cunclis 
camis  passionibus  moriens  jam  spiritaliler  vivit; 


ccns  :  c  Tristatiir  aliquis  vcslnim?  Orel;  xq:m 
animo  est?  Psallat  (Jac.  v).  i  Similiter  et  paslir 
Ecclesiae  asquanimitalero  el  l)enefloentiaro  Goronicn- 
dat,  ila  in  Epislola  sua  scribens  :  c  Gharissimi,  no- 
lite  peregrinari  in  fervore  qui  ad  lcntalionem  vobis 
sit,  quasi  aliquid  novi  vobis  contingal;  sed  oom- 
municanles  Cbrisii  passionibus  gaudete,  ut  el  in  re- 
velaiione  gloriae  ejus  gaudeatis  exsultantea.  Si  ci- 
probramini  in  nomine  Christi,  bcali  erilis,  quoniaro 
glorix  Dei  spiritus  in  vobis  requiescit.  Nemo  eDim 
vestrum  patiatur  quasi  homicida,  aut  fur»  anl  niale- 
dicus,  aut  alienoruin  appetitor.  Si  autem  ut  Chri- 
siianus,  non  eru1)escat,  gloriflcet  autcm  Deum  iii 
isto  nominc,  quoniam  tempus  est,  ut  iucipiat  judi- 


qui  prospera  mundi  postponlt;  qui  nulla  adversa  B  cium  de  domo  Dei.  Si  aulem  primom  a  nobis,  qais 


perlimescit;  qui  sola  interna  desiderat;  cujus  inten- 
Uoni  bene  congruens,  nec  omnino  per  imbecilliuilcra 
corpus,  nec  valde  pcr  contumeliam,  rcpiignat;  qui 
ad  aliena  cupicnda  non  deducitur,  scd  propria  lar- 
gitor;  qui  per  pietatis  viscera  citius  ad  ignoscendum 
flectitur,  seJ  nunquam  plus  quam  decct  ignosccns 
ab  arce  rectitudinis  inclinatiir ;  qui  nulla  illicita  pcr- 
petrat,  sed  perpetrata  ab  aliis  ut  propria  deplorat ; 
qui  ex  aflectu  cordis  alicn»  inflrmitali  compatilur ; 
aicque  in  bonis  proximi  sicul  in  suis  profcctibus 
ketatur;  qui  ita  se  imitabilem  caeteris  in  cunciis  quae 
agit  insinuat,  ul  intcr  eos  non  habcat  qiiod  saltcm 
de  transaclis  eru')escat;  qui  sic  studet  vivere,  ut 
proximorum  quoque  corda  arenlia  doclrinx  valeat 
fluenlis  irrigare ;  qui  orationis  usu  ct  experimcnto 
Jani  didicit,quod  obtinere  a  Domino  quae  poposccrit 
possil. 

c  Non  pecces  in  muUitudinem  civitatis ,  ncc  tc 
c  iiniuitias  in  populum.  i  Hoc  velat,  ne  is  qui  ra- 
Uoue  pollct,  et  liberi  arbitrii  potestate  praevalct, 
subditorum  insolentia  provoceiur  ad  peccandum , 
sed  constantix  robore  resistat  alienae  nequilisR ;  nec 
se  putet  impune  peccare  in  eo  quod  plurimorum  vo- 
luntati  elegit  consensum  praebere.  Unde  sequitur. 

f  Neqiie  alliges  duplicia  peccata,  nec  enim  in  uno 
f  eris  immonis.  i  Duplicia  peccata  ille  alligat  qui  non 
solum  semetipsum  a  peccatis  non  cohibet,  sed  etiam 
aliis  ad  peccandum  consentiendo  favet  :  cui  in  uno 


finis  eoruin  qiii  non  credunl  Evangelio?  Et  si  justus 
vix  salvabitur,  impius  et  peccator  ubi  apparebunt? 
Uaque  et  bi  qui  pntiuntur  secundom  Tolniitateni 
Dei,  fidcli  Creatori  commendant  anlmas  snas  in 
benefacts  (i  Petr.  iv).  i  Sed  tunc  ipsa  bcneficentia 
acceptabiiis  crit  Dco,  si  liumilita:is  viam  noQ  d^ 
serit,  neque  in  elatioiiem  mentis  declinaverit ;  de 
quo  el  subditur: 

c  Ne  dicas,  in  roultilodine  rounerum  roeorom 
c  respiciet  Deus,  et  ofi^erente  roe  Deo  altisslmo 
c  suscipiet  munera  roea.  >  Quid  enim  beneracieoieai 
servum  de  suisfactis  sentire  oporteat»  ipse  Domi- 
nus  in  Evangelio  data  parabola  de  servo  ab  agro 
regresso,  cl  Domini  sui  in  roinistraodo  doml  jnssa 
'  explenti,  novissime  ita  conclodens  ostendit,  dicens: 
f  Nunqiiid  gratiam  habet  servo  illi,  qnia  fedt  qns 
fiibi  imperaverat?  Non  puto.  Sic  et  vos  cum  feceritis 
omnia,  quae  praecepu  sunt  vobis»  dicite  :  Seni 
inultles  sumus;  quod  debuimus  facere,  kamm{Lu. 
xvii).  I  Quanto  enim  homo  sna  benefocta  pet  jacun- 
tiam  extollit,  tanto  niinorts  roeriti  apud  Deum  fisnt. 
Ideo  necessc  est  ut  bono  operi  studium  Impenda- 
mus.  Sed  tamen  ante  omnia  humilitatem  in  corde 
servemus,  et  per  charitatem  proximis  nostris  con- 
cordes  el  compatientes  stmus.  De  qno  et  subdiinr : 

c  Non  irrideas  hominem  in  amaritudine  animx; 
c  est  enim  qui  humiliat  et  cxaltat  circumspector 
c  Deus.  I  Ilinc  et  in  Proverbiis  scriptum  est :  c  Com 


\ 


reatu  salis  esset,  etiam  si  in  altero  se  non  impli-  «v  ceciderit  inimicus  tuus,   ne  gaudeas :  et  in  riiina 


caret.  Quapropter  Apostolus  praevaricatores  legis 
Dei  redarguit,  dicens  :  f  Qui  cum  juslitiam  Dei  co- 
gnovissent,  non  intellexerunt  quoniam  qui  talia 
agunt  digni  sunt  morte,  et  non  solum  qui  ea  fa- 
ciunt,sed  eliam  qui  consentiunt  facientibus  (Aom.  i). 
c  Noli  esse  pusillanimis  in  anima  tua ;  exorare  et 
f  facere  elcemosynam  ne  despicias.  i  Pusillanimitas 
ideo  tugienda  cst,  quia  ssepe  per  illam  tristitia  sse- 
culi ,  quae  mortem  operatur ,  nascitur.  At  contra 
constanles  animo  fortiter  per  patientiam  sufferunt 
laborem,  quia  omnem  praesentis  vitae  contemnunt 
dolorem.  Unde  in  Proverbiis  scriptum  est  :  c  Non 
contristabit  justum  quidquid  accideril  ei  (Prw, 
ni).  I  Ideo  ct  Jacobus  apostolus  tristitiam  sustinen- 


ejus  iie  exsultet  cor  tuum  :  ne  forte  yideat  Domi- 
nus,  el  displiceat  ei,  et  auferat  ab  eo  iram  soam 
{Prov.  XXIV ).  £  contrario  vero  Panlus,  quid  g^ 
rendum  sit,  salubriter  instruit ,  dicens  :  c  Gaodeie 
cum  gaudentibus,  flete  cum  flentibus,  id  Ipsum  lnv>- 
cem  sentientes.  Non  alta  sapientes ,  sed  bumilibns 
consentientes  {Rom,  xii). 

CAPUT  vn. 

De  mendacio  non  proferendo  eantra  amtaan. 

c  Noll  amare  mendactum  adversns  iratrem  lamR» 
c  neque  in  amicum  similiter  faclas.  >  Si  nollsitt 
mendacium  laudabile  est,  et  coiquam  scandalan  f»- 
ferre  pemiciosum,  quanto  magis  contra  aaicii* 
aliquid  per  fraudcm  moliri  vituperabile  esl?  Et  s<^ 
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levis  noxae,  falsum  crimcn  fralri  imponere ,  quo- A  ul  rugitus  leonis  ila   tcrror  regis  :  qui  provucat 


iiiani  testis  mendax  peribit.  Unde  in  Proverbiis  Sa- 
pientia  dicit  :  f  Sicut  noxius  est  qui  mittit  lanceas 
et  sagittas  in  mortem,  sic  vir  qui  fraudulenter  nocet 
amico  suo;  et  cum  fuerit  deprehensus,  dicil :  Lu- 
(lens  feci  {Prov.  xxvi).  i  Et  alibi  :  i  Ne  moliaris, 
inquit,  amico  loo  malum,  cum  ilie  habeat  in  te 
iiduciam  (Prov.  iii).  i 

«  Noli  velle  mentiri  omne  meiidacium  :  assiduilas 
c  enim  illius  non  est  bona.  i  Omne  mendacium 
noxium  est,  quia  peccatum  est.  Os  cnim  quod  men- 
tilur,  occidit  animam ;  et  quanlo  quis  illud  usitat, 
lanto  graviorem  sarcinam  peccatorum  accumulat. 
Sed  licet  diversa  genera  sint  mendaciorum,  (amen 
primum  ac  capitale  est  mcndacium  longeque  fu- 


eum,  peccat  in  animam  suam  (Prov.  xix).  i 

€  Humilia  valde  spiritum  tuum  :  quoniam  viii- 
«  dicta  carnis  impii  ignis  et  vermis.  i  Sicut  omiiis 
peccati  initium  est  superbia,  ila  inilium  sapicntia^ 
bumilitas  et  timor  Dci.  Beatus  enim  homo  qui 
semper  pavidus  est  :  quoniara  «  qui  se  cxaltat, 
humiliabitur;  et  qui  se  humiliat,  exaltabilur  (Lnc. 
XIV,  xviii).  I  Vindicta  carnis  impii  ignis  el  ver- 
meSy  qiiia  caro  peccatorum ,  qua:  hixuria  alllue- 
bat  in  mundo,  simul  cum  anima  poenis  adJitur  in 
futuro,  ct  igne  cruciabitur  gchennx.  Yermem  autem 
et  igneni  in  gehenna  esse  ipse  Dominus  commeniorat 
in  Evangelio ,  dicens  :  «  Et  si  scandalizaverit  te 
manus  tua,  abscinde  illam  :  bonum  est  tibi  debilcm 


giendum,  quod  fit  in  doctrina  religionis  :  ad  quod  fi  introire  in  vilam ,  quam  duas  manus  habentem  ire 


mendacium  nulla  conditione  qiiisquam  debet  adduci, 
quia  per  hoc  certissimum  est  hominem  a  Deo  sc- 
parari.  Quisquis  autem  aliquod  genus  niendacii 
quod  peccatum  non  sit  pulaverit,  decipiet  seipsum 
turpiter,  cum  honestum  se  deceptorem  arbitratur 
aliorum. 

« Noli  verfoosus  esse  in  multiludine  presby tcrorum, 
«  et  non  iteres  verbum  in  tua  oratione.  i  Quia  supe- 
rias  diximus,  capitale  esse  mendacium  in  doctrina 
religionis.  Qnisquis  hanc  senteniiam  scrvaverit,  hoc 
est,  qui  doctrinam  seniorum  magis  devote  audire, 
quam  suam  impudenter  proferre  delegerit ,  ab  hoc 
periculo  longius  erit.  Tutius  enim  cst  audire  qiinm 
kiqul.  Unde  Jacobus  in  Epistola  sua  admonet,  di 


in  gehennam,  in  igiicm  inexstinguibilem,  ubl  ver- 
mis  eorum  non  moritur,  et  ignis  noii  exstinguitiir 
(Marc.ix).  i  In  verme  putredinem  gchcnnx,  siciit 
in  igne  arJoreni  designat ;  sive  vermem  dicit  serani 
scelerum  poenitudinem ,  quae  nunquam  in  tormcn 
tis  conscientiam  afllictorum  mordere  cessabit,  ut 
ignis  sit  pcena  extrinsecus  saeviens,  vermis  dolor  in- 
terius  accusans. 

«  Noli  praevaricari  in  amicum  pecuniam  differen- 
«  tein,  neque  fratrem  charissimum  auro  spreveris.  i 
Multi  perierunt  propter  avaritiam,  el  cupiditatcm 
terrenarum  rerum  habentes  proximum ,  hoc  est, 
homineni,  qui  ad  imaginem  Dci  conditus  cst,  ne- 
glexcrunt.  IJeo  docet  ut  magis  diligat  proximuni 


cens  :  «   Sit  autem   omnis  homo  velox  ad  audicn-  ^  quain  pecunioe  thcsaurum.  «  Radix  enim  omnium 


dum,  tardus  autem  ad  loquendum,  ct  tardus  ad  iram 
{Jac.  i).  I 

«  Non  oderis  laboriosa  opera,  et  rusticationcm 
«  ab  Altissimo  creatam.  i  Ulili  labori  insistere,  ct 
otiositatem  fugere,  laudabile  est,  quia  otiositas  ini- 
mica  est  animae.  Unde  et  Paulus  Thessaloiiicensibus 
scripsit,  ut  cum  silentio  operantes  suum  pancm 
mandticent,  boc  atldcns,  si  quis  non  vellet  operari, 
nec  manducaret ,  suum  exemplum  eis  proponens, 
quoniam  non  inquietus  fuit  inter  eos,  neque  panem 
gratis  ab  aliquo  manducavit,  sed  in  labore  ct  fati- 
gatione,  nocte  et  die  operans,  ne  quemquam  eorum 
gravaret(//  Thess.  n).  Quod  autem  rusticationem 
dicit  ab  Altissimo  creatam,  significat  peccanli  ho- 
roini  banc  sententiam  datam,  ut  labore  manuum  sibi 
victum  quaereret :  ut  est  illud  Geneseos : « In  sudore, 
hiquit,  vultus  tui  vesceris  pane ,  donec  revertaris 
in  terram  de  qua  sumptus  es  :  quia  pulvis  es,  et  In 
pulverem  reverteris  (Gen,  in).  i 

«  Non  te  reputes  in  multitudine  indisciplinato- 
«  rum;  memento  irae,  quoniam  non  tardabit.  i  In- 
discipliaalos  vocat  inquietos  et  inobedientes,  qui 
pranceptis  Dei  obedire  nolunt :  in  quorum  societate 
euuversari  periculosum  est,  quia  talibus  certa  rc- 
benrabitur  vindicta,  quam  irae  nomine  iiuncupat,  si 
iiou  se  ad  meliorem  Titam  correxerint.  Unde  in 
Proverbib  scriptum  est  :  «  Parau  sunt  derisoribus 
ittdlcia,  et  mallet  percntientes  stultorum  corda.  Sic- 


D 


malorum  est  cupiditas,  quam  quidam  appetentcs 
erraverunt  a  fide,  et  inseruerunt  se  doloribus  mullis 
(/  Tim.  vi).  I  Et  merito,  quia  dilectione  Dci,  qunc 
firmamenlum  csl  jusliliae,  perdidenint.  Quaproptcr 
Joannes  horiatur,  dicens  :  <  Nolite  diligere  mun- 
dum,  ncque  ea  quac  in  mundo  sunt.  Si  quis  diligit 
mundum,  non  est  charitas  Patris  in  co  (/  Joan,  ii).  i 
El  item  :  c  Qui  habuerit,  inquit,  substantiam  uiundi 
et  viderit  fratrem  suum  necesse  haljere,  et  clausc- 
rit  viscera  sua  ab  eo ,  quomodo  charitas  Dei  mn- 
iiet  in  eo?  (/  Joan.  iii.)  Qui  propter  ^micuin  negli- 
git  damnum,  justus  est;  et  qui  odit  muneray  vivct 
(ProtJ.  XII,  xv).  I 

(  Noli  discedere  a  muliere  sensata  et  bona ,  quam 
«  sortitus  es  in  timore  Dei.  i  Secundum  historiam 
foedus  conjugii  servanduin  docet,  ne  facile  disrum- 
patur,  juxta  illud  evangclicum  :  «  Quod  Deus  con- 
juxit,  homo  non  sepaiet  (Matth.  xix).  i  Vel  niagls 
juxta  allegoriam,  a  socieiate  Ecclcsix  fidclem  quem* 
libet  prohibet  disccdcre,  quia  pactum  quod  cum  Dco 
in  baptismate  pepigit,  omnino  necesse  est  ut  sep- 
vet ,  quoniam  magna  remuneratio  sequetur  illum  , 
qui  verae  religionis  fidus  est  exsecutor.  Unde  subjun- 
gitur. 

«  Gratia  enim  verecundiae  illius  super  aurum.  i 
—  «  Quia  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in 
cor  hominis  ascendit ,  quae  pnuparavit  Deus  his  qui 
diligunt  illum  (I  Cor.  ii).  >  Potes  h^nc  muliereni 
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sapicntiam  inleUigcrc  sacraruin  Scripluranim,  quam 
Evangclium  margaritam  protiosam  nuncupat ,  quam 
KC^oliator  spiritualis  dum  inTcneril,  abiit  ct  vcndi- 
dit  omnia  qu»  habuit,  et  cmit  iliam.  De  hac  et  Ec- 
clesiasles  ail  :  <  Yive  vitam  cura  mulicre  quam  di- 
lexisli,  omnibus  dicbus  vanitalis  tuae,  qui  dali  sunt 
libi  Siib  sole  (Eccle,  i.v).  >  Sapientiam  sequere  ct 
scicnliam  Scripturarum,  ct  hanc  tibi  in  conjugium 
copula.  Dies  autem  vanitatis,  dies  hujus  sxcuii  si- 
j^nifical.  De  quibns  Aposlolus  non  lacet.  Qiiod  au- 
tem  ail :  <  Vive  vitam  cum  miillere ,  >  aml;igue 
dictuin  cst :  sive  vivc  ct  contcmplarc  vitam,  et  ipsc, 
ct  uxor  tua  tccum.  Non  enim  potcris  sinc  tali  uxore 
salvus  vivere,  vel  videre  vitam  ;  ct  pulchrc  prjccipit 
ut  in  dicbus  vanitatis  nostnc,  veram  vilam ,  et  cum 
sapientia  uxorcm  quaeramus ;  hxc  cniin  pars  noslra 
cst,et  hic  laboris  fructus,  si  in  hac  vila  umbratili  vi< 
lam  aeternam  invcnire  valeamus. 
CAPUT  Vill. 
De  servo  hono  et  fidelL 

i  Non  Ixdas  servum  in  veritate  opcraiucm,  iie(|ue 
<  mcrcenarium  dantcm  aniniam  suain.  i  Adiiionel 
Sapicntia  ut  modcstiam  etxquitatis  rcgiilam  iii  sub- 
ditis  iiostris  conscrvcmus.  Non  cnim  dccct  iit  ser- 
vus  dcvotus  ct  bene  opcrans,  propicr  insoleutiam 
Domini  sui  calumniam  patiatur;  ucqiic  ut  iiierce- 
iiariiis  dcbita  laboris  sui  incrccdc  fraudelur,  quia 
le^alis  et  aposlolica  lectio  evidenlcr  docet,  ut  una- 
qu^tquc  pcrsona  cum  xquitatc  tractctur.  Nam  Pau- 
his  ad  Titum  scribcnsjubct  scrvos  doiiiiiiis  suis  sub- 
tlitos  csse,  in  omnibus  placcntcs,non  conrradicentes, 
non  rraiidantcs,  sed  in  omnibus  fidein  boiiam  osten- 
dcntcs,  ut  doctrinam  Salvatoris  Dci  iioslri  oriieut  in 
omiiibus  {TU.  ii).  Idcm  in  Episiola  ad  Colossenses, 
postquam  servos  docuit,  ut  obedinnt  per  oniiiia  do- 
minis  carnalibus  non  ad  oculum  servieiiles  qiiasi 
hominibus  placcntcs,  scd  iu  simplicilalc  coidis,  ti- 
luentes  Deum,  domiiiis  pra;ccpit,  diceiis  :  <  Doniiiii» 
quodjustum  cstetxquum  scrvis  prxstate  :  scieu- 
tcs  quod  ct  vos  Dominiim  habelis  iii  Cd^Io  {Colo&i. 
m).  k  Qui  cuim  injuriam  racit,rccipict  id  qiioil  iuiqiie 
gessit ;  et  non  cst  pcrsonarum  acceptio  apiid  Deuni. 
De  merceuariis  vero  rn  Dculcrouomio  ila  Douiiiius 
luandat :  <  Non  negabis  mcrcedeui  indigenlis,  et 
paiiperis  fratris  tui  sive  advenx,  qui  teciiin  inura- 
tur  in  terra,  et  intra  porlas  tuas  est ;  sed  eadeiii  die 
reddes  ei  pracmium  laboris  sui  anfe  solis  occasuni, 
<|uia  pauper  est,  ct  eo  suslental  animain  siiam ,  iie 
clamcl  contra  te  ad  Dominum,  ct  rcputetur  tibi  in 
peccatum  {Deut,  xxiv). 

<  Servus  sensatus  sit  tibi  dilectus  qiiasi  anima 
f  tua  :  non  defraudcs  dlum  libertatc,  ncque  inopem 
*  derclinquas  illum.  i  Dignum  cst  ut  scrvus  sivc 
cliscipulus  inteHigcns  et  benevolus  diiectione  domini 
sui  non  careat,  ncc  privetur  potestate  congrua  benc 
operandi ,  neque  violentia  servitutis  opprcssus  ad 
liiopiaQ)  pcruucatur.  Sed  ut  condigna  provisiouc 
in  omnibus  ei  procuretur,  et  ut  fratcr  tractetur. 
Quia  licet  per    condilioncm   infcrior  sit  scrvilcm, 
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A  lamcn  scqualis  cst  secundiim  nalurae  proprietatcm* 
Quod  et  Paulus  ostendit,  diccns  :  <  Sivc  scrvi,  sive 
libcri,  iinum  sumus  in  Christo  (/  Cor.  vii).  i  Et 
itcm  :  <  Servus  vocatus  cs  :  non  sit  tibi  curae,  seJ 
ct  si  poles  liber  fieri ,  magis  ulere.  Qui  enim  in  Do- 
mino  vocalus  esl  servus,  libcrtus  est  Doroini  :  si- 
mililer  qiii  lil^er  vocatus  cst,  servus  est  Christi. 
Prclio  empti  cslis,  nolile  (jeri  servi  honiinuin.  Unus- 
quisque  in  quo  vocatus  est,  fratres,  in  hoc  permaneat 
apud  Deum.  i 

<  Pecora  tibi  sunt?  attende  illis;  et  si  sunt  uliiia, 
.    <  perseverent  apud  tc.  i  Pccora  eos  appellat,  pro- 

pter  simplicitatem  menlis  atque  huroililatem  :  quia 
sicut  pecus  ad  domini  suiperoronia  sul)jectum  est 
volunlatem,  ita  et  servus  bonus  semper  ad  Domiiu 
B  sui  paratiis  cst  utilitatem.  Unde  non  meretur  indi- 
gne  abjici,  scd  cum  omni  diligentia  reservari. 

<  Filii  tibi  sunt?  erudi  illos,  et  curva  illos  a  poe- 

<  rilia  illorum.  i  Uac  senlenlia  qaalitcr  servilis 
condilio  nutrienda  sit,  aperte  roonslralar.  Aiie' 
ctus  ergo  filiorum  propter  jus  naturae  fovendi  sum ; 
sed  disciplina  fortiore  propter  instabilitalero  mcn- 
lis  domandi.  Unde  m  posterioribus  istius  iibri  di- 
ciiur  :  <  Ciharia,  ci  virga,  el  onus,  asino  :  paiiis,  cl 
disciplina,  cl  opus.  scrvo.  Operalur  in  disciplina. 
et  quaerii  rcquiescere  :  laxa  maiiua  Ilh,  el  qaaerii  11- 
bertatem  (Eccle.  xxxin).  > 

<  Filia;  tibi  suni ,  serva  corpus  iliarum ,  et  iion 

<  ostendas  hilarem  facieui  tuani  ad  illas.  >  Sicot 
superius  bonos  servos  in  locu  fiiiorum  habere  do- 

C  cuit,  sic  ct  nunc  anciUas  in  loco  filianim  babere  iubei; 
sed  tamen  cum  disciplina ,  sicui  lilii  habendi  sual, 
proinde  alibi  scriptum  est  :  <  Lacla  hliuiii,  ei  pa- 
ventem  te  faciet :  lude  cum  co,cl  contrisLihit  te.  Nim 
arrideas  illi.  ne  doleas,  ct  in  iiovissiiiio  eb«4u|H^kHl 
dentcs  tui  {Eccii.  vxx). 

(:ai'UT  ik. 

De  pnrenlibus  honoriridis  a  filiU. 

<  Trade  filiam,  ei  gr;iiidc  opiis  fecoii»,  et  bomiiii 

<  sensato  da  iilam.  i  Tratli  liliam  jiihel,  et  subjicere 
matrimoaio,  ne  lorle  lascivial  in  (Umio  |>arentiun,  rt 
corruat  libidiiie.  Sici|iie  graiidc  opus,  boc  csl  utiie, 
dicil  peracltitii.  4)uia  niclius  cst  ul  su4>  ciisto«lia  ct 
discipliiiA  viri  inancat  servuta,  cnuam  io  donio  pa- 
reiiHiin ,  ciiin  jam  siipcraduita  cst ,  coalamineiur 
negleita.  Sed  ut  hoc  facilius  possil  pcrlici,  lioniini 
scnsalo,  hoc  cst  prudcnti ,  ct  strcnuo  inandat  caw 
iradere.  Ita  cnitn  solitmmodo  servala  erit.  Quia  ul 
in  Proverbiis  scripliim  cst :  <  Qvi  gradiiur  sapieulcr, 
iste  salvahitur.  Qui  autcni  nutrit  scorla,  perdel  sul>- 
slanliam  {Prow  xxvin). 

<  Mulicr  si  qjsX  tibi  secundum  aoimam  HiaRi«  non 

<  projicias  illam ;  et  odihili  nou  credas  tc  io  imn 

<  cordc.  I  liic  iocus  licct  videatur  coiiuncadare  pii-^ 
dicitiam  coiijugalciu,  ut  ipsa  soia  icgiliiBe  retenla, 
spcrnatur  omnis  meretricum  ct  concubinaram  felur» 
attamen  altiorc  scnsu  nos  adnionei,  ui  caUiaucaui 
II  Jcm  cuin  vcra  religione,  quam  primum  posl  iMpli- 
smi  percepiioncm  soriiti  sumus,  rirmitcr  teuenles. 


GOMMfiNT.  IN  EGCLESIASTIGUM.  —  LIB.  n.  8!0 

I  luereticorum  perfidiam  pcnitus  spernamns.  A  non  differt  confcrre  Ecdcsiae  ministris.  De  qiio  et  se- 
» et  in  Proverbiis  Sapienlia  hortatur,  dicens  :      quitnr  : 


tadi  me,  et  attende  verbis  oris  mei,  ne  abs- 
ir  mens  tua  in  viis  iilius,  neque  decipiaris 
I  cjus.  Mulios  enim  vulneratos  dejccit,  et  for- 
qniqne  Interfecli  sunt  ab  ea.  Yiae  inferi  domos 
metrantes  intcriora  mortis  (Prov.  vii).  > 
Niora  patrem  luum,  et  geniitum  matris  tu« 
Uiviscaris ;  memenlo  quoniam  nisi  per  illos 
is  non  fuisses ;  et  relribuc  illis ,  quomodo  et 
abl.  >  S.Tpius  commendat  honorem  parentnm, 
ini  illud  mandalum  primum  est  in  repromis- 
Dndc  et  Paulus  docet  viduas ,  quae  filios  et 
8  habeiit,  ut  discant  primum'  domum  suam  re- 
el  mnluam  vicem  reddere  parentibns  :  hoc 


c  Da  iliis  partem  sicut  mandatum  esl  tioi  prinil- 
f  liarum  et  purgationis,  et  de  negligentia  tua  purga 
c  te  cum  paucis.  >  Primitiarum  et  decimarum  atque 
oblationam  diversarum  oblationes,  qiise  Domiuus  in 
Icge  jussit  offerri,  ad  sacerdolum  et  levitanim  usuiii 
perlinebant.  Dicente  Domino  ad  Aaron  et  ad  fllios 
ejus :  c  Omnes  prlmitias  sancluarii ,  quas  offerunt 
filii  Israel  Domino,  tibi  dedi  et  filiis  ac  filiabus  tuts 
jure  perpctuo.  Pactum  salis  est  scnipiternum  coraiu 
Domino  tlbi  ac  filiis  tuis.  Dixitque  Dominus  ad  Aa- 
ron  :  In  lerra  eorum  nihil  possidebitis,  nec  habebitis 
partem  inter  eos.  Ego  pars  et  hscreditas  tua  In  iiiedio 
filiorum  Israel ;  filiis  autem  Levi  dedi  omnes  decimas 


leceptnm  est  coram  Deo.  Aliter  autem :  Deuni  B  Israelis  in  possessionem  pro  ministerio,  quo  servitint 

mihi  in  tabemaculo  foederis ,  ut  non  accedant  altra 
filii  Israel  ad  tabernaculum,  nec  committanl  pecca- 
tum  mortiferum,  solis  filiis  Levi  mihi  in  tabcmaculo 
servientibus,  el  portantibus  peccau  populi,  legitimum 
sempitemum  erit  in  generalionitus  vestris.  Nihil 
aliadpo8Sldebuiit,decimarumoblatioiieconienti»quai 
In  usuB  eonim  et  nemsaria  separari  (iVttiii.  x? iii).  » 
Quibus  non  solam  primitiaram  et  decimanim  donatio 
delegau  est,  sed  etiam  hosliaram  ct  victiiiiaraniy 
quae  Domino  offcrebantur  in  ejus  usus  concessus  est. 
Unde  dlcit,  et  primitiaram ,  et  purgationis  parlem 
ministris  Dei  dandam.  Quia  ipsi  peccata  portaiit 
populi  et  oraut  pro  cis.  Quod  autem  sabjuiigi- 
tur: 
f  Et  de  negligentia  tua  purga  te  cum  paucis,  i 


a  recia  fide,  et  l)onis  oi>cribus  hoiiorare  debe- 
et  gemitum  malris  Ecclesiae,  quse  nos  partu- 
muUum  laboravit,  non  oblivisci,  quoniam 
ilsl  per  illos,  Ghristiaiii  fuissemus,  et  in  nu- 
llioram  Dei  non  computaremur.  Omuia  enim 
osu  et  sancU,  quae  nobis  feccrant,  cum  gra- 
1  actione  recipere,  ct  laudcin  condignam  illis 
B  debemus.  Giii  etiam  sensui  sequentia  viden- 
Jpulari. 

GAPUT  X. 

Nor»  Dei  et   $acerdotibu$  honorandi$^  ei$qHe 
primitias  offereHda$, 

I  toU,  inquit,  anima  tua  time  Dcum,  et  sacer- 
»  illius  sanclifica ,  in  omni  virtute  tna  dilige  ^ 
I  qui  te  fecit :  et  ministros  ejus  non  derelin- 
B.  >  Tiinorem  ergo  atquc  amorem  Dei  in  hono- 
lUa  ministrorum  ejus  probare  debemus;  quia 
lixit  in  Evangelio  :  c  (Jui  vos  honorat,  me  ho- 
;  et  qui  vos  recipit,  me  recipit ;  qui  aiitem  vos 
t,  me  spernit  (Matth.  x).  >  Sed  quia  honor  ali- 
0  necessitalum  pracbitionem  et  solaiiorum 
lla  significal,  suhjungil : 
onora  Deum  ex  loU  anima  tua,  et  honorifica 
^rdotes,  ct  purga  te  cum  brachiis.  >  Unde  Do- 
discipulis  suis  ait :  c  Dignus  enim  operarius 
oo.  In  quamcunque  civitatem  aut  castellum 
eritis,  inlerrogate  quis  in  ea  dignus  sit :  et  ibi 
e  doiiec  exeatis  (Blalth.  x).  >  Uinc  et  Aposto- 


ostendit  quod  oblatio,  quae  ex  humili  mcnie  et  pura 
dilectione  Deo  offeriur,  licet  parva  sit  quautiute» 
multonim  delictoram  negligentias  purgat.  De  quo 
scriptum  est :  c  Gbarius  operit  multitudinem  pecca- 
toruiu  (I  Pflr.  iv).  >  £t  PsalmisU  :  c  Sacrificium, 
iiiquit,  Deo  spiritus  contribulatus,  cor  contritum  et 
liuniiliatam,  Deus,  non  despicies  (P$al.  l).  >  Uiide  iii 
Evangelio  ipse  Dominus  duo  aeris  niinuu  paupercuku 
viduae  non  sorevit,  sed  gralanter  accepit  (Marc. 

XII  ) 

c  Datum  brachioram  tuorum ,  et  sacrificium  san- 

c  ctificatioiiis  offeres  Domino  et  iniiia  sanctorum, 

c  et  pauperi  porrigc  mauum  tuam,  ut  perficiatur 

c  prapitiatio,  et  benedictio  tua  :  gratia  dati  in  con- 

:  c  Laborantem  agricolam  oportet  priinum  de  ^  spectu  omnis  viventis.  >  Sicut  superius  per  collatio- 


Mis  percipere  (IlTim.  ii).  >  Et  item :  c  Quis, 
,miliut  suis  stipcndiis  unquam?  Quis  planUt 
n,  et  fructus  ejus  non  edit?  Quis  pascit  gre- 
et  de  lacte  grcgis  non  manducat  (/  Cor.  ix)?  > 
st  pauca  :  Si  nos,  ait,  vobis  spirilalia  semina- 
,  magnuin  esl  si  carnalia  vestra  mcUmus?  > 
rsuin  :  c  Ncscilis  ,  inquit ,  quoniam  qui  in  sa- 
I  operantur,  quse  de  sacrario  sunl  edunt?  et  qui 
deserviuut,  cum  altaii  panicipant?  Iia  et  Do- 
\  ordinavil  his  qui  Evangelium  aniiunriant,  de 
fclio  vivere  (Ibid.),  >  Purgat  se  cum  brachiis, 
s  labore  manuum  suaram  eleemosynam  tribuit 
s,  el  de  fractibus  suis  decimas  atque  primitias 
Patrol.  CIX. 


nem  oblationum,  quse  ministris  Dei  offerantur,  pur- 
gaiionem  spopondit  offerenlibus,  iu  et  nunc  per 
eleemosynanim  largitionem,  quae  ex  justo  labore 
pauperibus  tribuuntur,  veniam  peccatoram,  et  bene- 
dictionis  gratiam  benignis  et  misericordibus  promit- 
tit.  Quia  siciit  aqua  exstinguit  igiiem,  iu  eleemosyna 
exstinguit  peccatum.  Unde  ipsa  Verius  in  Evangclio 
ait :  c  Date  eleemosynam,  et  ecce  omnia  munda  suiit 
vobi8(Ltfe.  xi).>Sane  sciendum  quod  qui  scelcratis- 
sime  vivunt,  nec  curant  Ulem  viUm  moresque  cor- 
rigere,  et  inter  ipsa  faciiiora  et  flagitia  sua  cleeino- 
synas  frequenUre  non  cessant,  frustra  ilii  sibi  blan- 
diuntur;  quoniam  Dominiis  ait: «  Date  elcemosvuam^ 
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el  eoce  omnia  iimnda  sunt  toMs.  »  Hoc  enim  quain  A  <]uid  admonuiaset,  et  quid  ipsi  lacere  iiou  cuiarcut. 


late  pateat  non  intclligiinl,  sed  ut  inlclligant,  alteu- 
dant  quibua  dixerit.  Nerope  in  EvaDgelio  sic  scriptum 
eat :  c  Cum  loqueretur,  rogavit  iilum  quidam  Pba- 
risaeus,  ut  pranderei  apud  le.  Et  ingreMus  recubuit. 
Pbarisseus  antem  coepit  intra  ae  repulans  dicere, 
iiuare  non  baptizaius  esset  ante  prandium.  Et  ail  ad 
4Uuin  Dominus :  Nunc  vos  Pharisaei  quod  deforis  est 
calicis  et  caiini  mundatis :  quod  autem  intus  est 
vestrum,  plenum  cst  rapina  et  iniquitatc.  Stulte, 
nonne  qui  fecit  id  quod  deforis  est«  etiam  id  quod 
de  intiis  est  fecit?  Verumtamen  quod  superest,  date 
«leemosynam,  et  ecce  omnia  munda  sont  vobis  (Lhc. 
ii).  >  Itane  boc  inteliecturi  sumus,  utPharisaels  non 
babentibus  fidem  Cbristi,  etiam  si  non  in  eum  cre- 


ne  illuiu  putareat  eorum  eleemosynas  igiiorare :  Sed 
c  Vae  vol)ig»  inquit»  Pharis£eis.  i  Tanquam  dicerel : 
Ego  quideiu  eommonui  vos  eleemosynaui  dandam, 
per  quam  vobis  umnda  sunt  omnia ;  sed  Tae  vobis, 
qui  decimatis  mentbani«etrutam,  etomue  olus :  has 
cnim  novi  eleemosynas  vestras,  ne  de  illis  me  nuuc 
vos  admoniiisse  arbitremiui;  et  praeleriiis  judicium 
et  cbaritatem  Dei,  qua  eleemosyna  possitis  ab  omni 
iuquinamento  inlcriore  mundari,  ut  vobis  munda 
essent  et  corpora,  quae  lavatis,  boc  est  enim  omnia, 
et  interiora  scilicet  et  cxteriora.  Sicut  alibi  legitur : 
c  Mundate  qu£  intus  sunt,  et  quse  foris  soul  munda 
erunt :  i  sed  ne  istas  eleemosynas,  quae  fiuqt  de  fni* 
ctibus  terrae,  respuisse  videretur :  c  Haec»  inquit, 


diderinl,  nec  renati  fueriiit  ex  aqua  et  Spirilu  sanclOi  B  oportuit  facere,  judiciuni  et  cbaritatem  Dei :  et  ilia 


«nunda  sint  omnia  :  lantum  si  eleemosynas  dederinf , 
•icut  istl  eas  daudas  pntant?  cum  sint  immondi  om- 
nes»  quos  non  mundat  fldes Christi.  De  qua  scripiiim 
est :  c  Mundans  fide  corda  eorum.  i  Ei  dicat  Aposto- 
Itis :  «  Immundis  autem  et  infidelibus  nihil  est  mun- 
duin,  sed  polluta  sunt  eorum  et  mens,  et  consciea- 
tia  [Tiu  i).  >  Quomodo  ergo  omnia  Pharissis  vunda 
essenly  si  eleemosynas  darent,  et  fideles  non  essent? 
Aut  quomodo  fideles  essent,  si  in  Cbristum  credere, 
atque  in  cjut  gratia  renasci  noluissent?  Et  tamen 
TertiB  est  qood  audierunt :  c  Date  eleemosynara,  et 
ecce  omnia  munda  sunt  vobis.  »  Qni  enim  vuli  or- 
dinate  dare  eleemosynam,  a  seipso  debet  incipere, 
et  eam  sibi  primum  dare.  Est  enim  elecmosyna  opus 


non  omittere  (Mattk.  xxiii ,  et  Luc.  xi),  >  id  est  eiee- 
mosynas  fructuum  ierrenorum.  Non  ergo  se  faUant, 
qui  per  eleemosynas  quamiibet  largissimas  fructuum 
suorum,  vel  cujuscunque  pecuniae  inipunitatcm  se 
emere  existimant  in  Cacinorum  immuniute  ac  flagi- 
tiorum  nequitia  permanendo.  Non  solum  enim  hxc 
facimit,  sed  ita  diligunt,  ut  in  eis  semper  optcnt 
(tantum  si  possint  impune)  versari :  c  Qui  auu^m 
diligit  iniquitatem,  odit  animam  suam;  el  qui  odil 
animam  suam,  non  est  in  eam  misericors,  sed  cnide- 
lis.  I  Diligendo  eam  quippe  secundum  saeculum,  odil 
eam  secundum  Deum.  Si  ergo  vellet  ei  dare  eleemo- 
synam,  per  quam  munda  essent  ilii  omnia,  odisset 
eam  secundum  saeculum,  et  diligeret  secundumDeum. 


wisericordhe;  verissimeque  dictum  est :  c  Miserere  ^  Nemo  autem  dat  eleemosynam  quamlibet,  nisi  iiiiie 


animae  tuae  placens  Deo  (Eecle.  xxx) :  i  propter  boc 

renascimur,  ut  Deo  placeamus,  cui  merito  displicet 

quod  nastieado  contraximus.  Haec  enim  est  prima 

eleenosyna,  quam  nobis  dedimus,  quoniam  nosmeir 

ipsos  miseros  per  miserantis  Dei  roisericordiam  re- 

quisivimusjustiim  judicium  cjus  confitentes,  quo  mi- 

«eri  effecti  sumus.  Be  quo  dicit  Apostolus  :  c  Judi- 

cium  quidero  ex  uno  in  condemnationem  (Rom.  v) ;  i 

>et  magnae  cbaritati  ejus  gratias  agentes,  de  qua  idem 

ipse  dicit  graliae  praedicator :  c  Commcndat  autem 

charitatem  soam  Deus  in  nobis,  quoniam  cum  adhuc 

^ieccatores  essemus  secundum  tempus,  Cbristus  pro 

^iobls  mortuus  est  (  lUd.  ) :  i  ut  et  veraciter  de 


det,  unde  ab  illo  accipiat  qui  non  eget.  Et  ideo  di- 
ctum  est :  c  Misericordia  ejus  praeveniet  me  (Pwl. 

LVIll    ).  I 

CAPUT  XI. 

Pro  defunctii  ut  consolatio  trlbuatur  ptoramibus, 
c  Et  mortuo  non  prohibeas  gratiam.  Non  desis 
c  plorantibus  in  consolatione,  et  com  lugentibus  am- 
c  bula.  I  Quod  ad  eleenmsynarum  donationem  per- 
tineat  hoc  quod  sepultura  mortuis  praebetur,  Tobias 
patriarcha  actibus  suis  insinuau  De  quo  Scriptura 
refert»  quod  in  caplivitate  Assyriorum  positus,  per- 
geret  per  ouinem  cognationem  suam,  et  coosolare- 
tur  eos,  divideretque  uuicuique  prout  poterat  de 


iiostra  miseria  judicantes,  et  in  Dei  cbariute  qua  j.  facuiutibus  suis.  Esurientes  alebat,  nudisque  vesti- 


donavit  ipse  se  diligeiUes,  pie  recteque  vivamus, 
qood  judiciuro  et  cbaritatem  Dei  cum  Pharisaei  prae- 
^rirent,  decimabant  tamen  propter  eleemosynas 
quas  fadebant,  etiam  quxque  minutissima  fructuum 
suorum ;  et  ideo  non  dabant  eleemosynam  a  se  in- 
eipientes,  secumque  prius  miserieordiam  facientes ; 
propter  quem  diiectionis  ordiuem  dictum  est :  c  Di- 
lige  proximum-iuum  sicut  teipsum  (Marc.  xii).  i  Cum 
ergo  increpatset  eos,  quod  forinsecus  se  lavabant»  in- 
ttis  autem  rapiiia  et  iniquitate  pleni  eraut;  adroooena 
quamdam  eleemosynam,  quam  sibi  homo  debet,  pri- 
luitus  dare,  et  interiora  mundare :  c  Verumtamen, 
iuquit,  quod  superest,  date  eleemosynam ,  et  ecce 
munda  sunt  vobis.  i  Deiode  ut  osteuderet 


menta  praebebat,  et  mortuis  atque  occisis  sepulto- 
ram  soliicitus  exbil)ebat.  Sed  si  mortuam  cameoi 
cleemosyna  est  sepelire ,  multo  magis  hominem  vi- 
vum  in  tribulalione  consolari  alque  solatiis  sulite- 
nire.  Unde  Paulus  ait :  c  Gaudete  cum  gaudentibos, 
Oete  cum  flentibus  (Rom.  xii).  i  Quod  et  se  feci$s« 
altestatur  ,  dicens  :  c  Quis  infirmatur,  et  ego  oon 
infirmor?  Quis  scandalizatur ,  et  ego  non  uror?  > 
Factus  sum  iufirmus,  ut  infirmos  lucrifacerem :  onuiia 
omnibus  factus  sum,  ut  omnes  laoereiii  salvos  (i/ 
Cor.  xi).  Unde  et  sequitur : 

c  Non  te  pigeat  visitare  iafirmum ,  ex  hls  ui  dile- 
c  ctioiie  firmaberis.  i  Probatio  quoque  dih:ctioiiis 
exbibitio  est  operis.  De  qoo  et  Joannes  dicit : «  Qa> 
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babaerit  substantiam  immdi,  et  ¥1116111  fntKm  snam  A  eooTertU  alique  ad  peniersitatem  Judicii,  quia  inu- 
lieceMe  habere,  et  clauserit  yiscera  soa  ab  eo,  quo-  ^  nera  eicaecant  oculos  sapienliun^  et  mutant  verba 


modo  charitas  Dei  manet  in  eoT  Filioli  mei ,  non  di- 
ligamus  verbo  nec  lingua,  sed  opere  et  veritate.  > 
8ed  quia  nemo  potest  perfecte  pcccatum  devitare, 
ei  operiboa  justitia*  deservire,  nisi  qiri  sperat  se 
^(ootidie  de  hoc  mundo  migrare.  Qui  enim  considerat 
qualis  est  in  morte,  seinper  flt  timidus  in  opera- 
lioiie,  atqoe  onde  in  oculis  suls  jam  quasi  non  vivlt, 
nil  quod  transit  appetit,  cunctis  pDosentis  vitae  desi- 
deriis  contradicit,  et  pene  moriuum  se  constderat, 
qoia  moriturum  minime  ignorat.  Perfecia  cnim  vita 
ett  mortis  imitatio,  qnam  dum  josti  sollicite  per- 
igoDl,  culparum  laqueos  evadunt.  Unde  sul^nngi- 


lar: 


joatorom.  Proinde  Dominus  hortatur  cavere  ab  onuii 
avaritia,  et  docet  discipulos  suos,  dicens  :  c  Audislis 
quin  dictuni  cst :  Oculum  pro  oculo,  et  dentcm  pro 
dentc.  Ego  aulem  dico  vobis  non  rcsistere  luaki;  sed 
si  quis  te  percusserit  in  dexteram  maxillaiu  tuam , 
praebe  illl  et  alteram.  Et  ei  qoi  vult  tecum  jodicio 
contendere ,  et  f nnicam  tuam  toiiere ,  dimitte  ei  et 
ptlliom ;  et  quictinqne  (e  angariaverit  mille  passus, 
vade  cum  illo  et  alia  duo.  Qui  petit  a  te ,  da  ei ;  et 
volenli  mutuari  a  te  ne  avertaris  {Blatth.  v).  i 

c  Non  Uliges  cum  homine  linguato,  et  non  stroes 
c  !n  ignem  illius  ligna.  Non  communices  homini  in- 
c  docto,  ne  male  de  progenie  tua  loqnatur. »  Contra 


In  omnibos  qieribos  tuis  roemorafe  novissima  B  eom  qoi  indiscretus  est  verbis,  slultum  est  conten- 


fl  lua,  et  in  «temum  n<>n  peccabis.  i  Hoc  tamen  de 
•mni  peccato  non  dicil :  quia  f  non  est  homo  super 
terram  qoi  faciat  bonum,  et  non  peccet.  i  Et  Joan- 
Bes :  c  Si  dixerimus ,  inqnit,  quia  peccatum  non  ha- 
bemos,  ipsi  iios  seducimus ,  et  verltas  in  nobis  non 
esl  (/  Joan.  i).  i  Sed  de  qnonam  hoc  vult  peccato 
intelligi?  Utique  de  co  quod  ducil  atl  moriem.  De 
qoo  Joannes  dicit :  c  Omnis  qui  natus  est  e x  Dco , 
Bon  facil  peccatum,  quia  semen  ejus  in  ipso  manet, 
el  non  potcst  peccare,  quia  ex  Deo  naius  esf  (i  Joan, 
ni).  I  Quod  ait,  c  qui  natus  est  ex  Deo,  non  peccat,i 
cerlnin  quoddam  peccatum  intelligit,  quod  nonpo- 
tesl  admittere  homo,  qui  ex  Deo  natus  est ;  et  talc 
peccatom  est  illud,  ut  si  quisqnam  hoc  admiserit, 


dcre,  ubi  non  ratio,  sed  furor  dominatur.  Similiter 
et  cum  imprudenti  disputare  inutile  est,  quia  faciiis 
est  ad  proferenduro  contumeliam.  Nam  haec  duo 
testimonia  licet  ad  omnes  pertineant,  insipientes  ct 
praviloquos,  lamcn  specialiter  videntor  denotarc 
bsereticos,  de  quibos  alibi  scriptum  est :  c  Sub  lingui 
eorom  labor  et  dolor,  et  venenum  aspidum  snb  lalnis 
eomm  Qoorom  os  maledictione  et  aroaritudine  ple* 
nom  est,  veloces  |ie<tes  eoniro  ad  eflTondenduro  san* 
gninem  (Psa/.  xni).  i  Cuni  his  ergo  sermociiiareet 
comrauRicare  pemiciosnm  est,  quia  polluta  est  mcns 
eorum  et  conscienlia,  et  sermo  eorum  ut  canccr  scr- 
pil :  errantes,  et  in  errorem  mittentes.  Unde  Aposto- 
lus  jubet  stultaset  sinedisciplina  quaislioncs  dcviiarc ; 


coDflrmet  cseiera.  Si  quis  aulem  hoc  non  admiserit,  ^  simililer  el  profana  et  inaniloquia,  quae  mnltum  pro- 


Bolvat  csetera.  Mandatum  enim  Christi ,  dllectio  ^-o- 
ealor :  per  hanc  dilectionem  peccata  snlvuntur,  h:ec 
ti  nOD  teneatur,  ei  grave  peccatum  cst,  et  radix  oui- 
nioro  peccaiorom. 

CAPUT  xn. 

Non  titigandum  cum  potente, 
(€ap.  vni.)  c  Non  litiges  com  homine  potente,  ne 
f  forte  inddas  in  manus  illius.  i  Hominem  potentcm 
Ibrsitan  hic  snperbum  vult  intenigl,  adversus  quem 
contendere  non  est  ulile.  Unde  in  Proverbiis  scri- 
ptoro  est :  c  Ne  respondcas  stulio  juxta  stnltitiam 
aoaro,  ne  efficiaris  ei  similis  {Prov,  xxvi).  i  Inter  su- 
perbos  enim  semper  jurgia  sunl.    Servum  autem 


flciunt  ad  iroptetatem ;  et  Tito  seripsil,  ut  basreticuin 
hominem  posl  unam  et  secundam  corrcpiionem  do- 
vitaret,  sdensquia  subvcrsus  esl,  qui  t^nsmodi  est, 
et  deliquft  proprio  Judicio  condemnalus  {Tit,  iii). 
Iste  enim  de  progenic  nostra  male  loquitur,  quando 
blasphemat  Ghristianam  religionem  et  caiholieam 
fldem;  sed  solis  blaspbemis  sua  nocet  tlasphemia, 
quia  omnia  munda  mundis,  coinquinatis  autem  et 
Infldelibus  nihil  mundom.  Confltentnr  qnidcm  se 
nosse  Deum,  faciis  antem  negant,cum  sint  abominati 
el  incredibiles,  et  ad  omne  opus  bonnm  reprobi. 

c  Ne  despicias  hominem  avertentem  se  a  peccaio, 
f  neque  improperes  ei ;  memento  quoniam  omnes 


Domini  non  oportet  liligare,  sed  mansuctum  esse  ad  ^^  c  in  corrcptione  sumos.  i  Mag!s  condecet  Christia- 


omnes,  docibilem,  patientem ,  cum  modestla  corri- 
pientem  qui  resistiint  veritati. 

c  Non  contendas  cum  riro  lociiplele,  ne  fortecontra 
fteconstiluatlitemtibi ;  multos  enim  pcrdidit  aurum 
f  alque  argentum  :  et  usque  ad  cor  regum  extcndil 
f  ei  convertit.  i  Periculosum  est  ergo  cum  eo  litcm 
agere  qul  terrenis  lucris  atqne  avaritix  xsilbus  pro- 
batur  anhelare ;  quia  inde  oriuntur  invidix,  contcn- 
liones,  odium,  homicidium,  et  cxtcra  bujusmodi 
flagitia  qux  mergunl  homines  in  interitum  et  perdi- 
lioneni.  c  Radix  namqiie  omnium  malorum  est  cupi- 
ditaa :  qoam  quidam  appelentes  erravcmnt  a  fidc, 
el  iuseruerunt  se  doloribus  multis  (/  Ttm.  vi).  i  Ncc 
aim  tl  oorda  rcgum  ejusmodi  pcstis  sxpe  poUuens 


num  coinpatl  proximo,  quam  improperarc  lapso, 
quia  incertum  esl  apod  onomqoemque  ad  quem 
finem  perducat  actns  suos,  nee  scire  poterit  quid 
sibi  ventura  pariet  dies.  Unde  Paulus  prxmonet 
dicens  :  c  Itaqne  qui  se  existimat  stare,  vidcat  nc 
cadal  (1  Cor.  x).  i  Et  item  :  c  Tu  antcm ,  inquit, 
quid  judicas  fratrem  tuum?aut  tu  qoare  spcrnis 
fratrem  tuum?  Omnes  enim  stabimus  ante  tribunal 
Christl  {Rom,  xiv).  i  Itaque  nnusquisque  nostmm 
pro  se  ralionem  reddct  Deo.  Ilinc  est  quod  Dominus 
legitur  in  Evangclio  publicanos  et  pcccntores  rco!- 
pissc,  ct  manducasse  cum  illls ;  ct  mulicrcm  mcrc- 
tricem  cum  lacrymis  pedes  cjus  rlgantem  a  pecoaris 
absolvisse  :  qiii  ct  Pharisxis  murmurantibus  respoii- 


'Sf5  B.  RABANI  MAURI  ARGHIEP 

Hit :  €  Euntes  disciic  qiiid  sit,  Misericordiam  vdo 
et  non  sacriftciuni :  non  enim  Teni  vocare  justos, 
sed  peccatores  (Matth,  ix).  i  Et  alibi :  c  Gaudium 
est,  inquit,  in  coelis  super  nno  peccatore  pceniten- 
tiam  agente,  quam  super  nonaginta  novem  justos, 
qui  non  indigent  poenitentia  (Luc,  xv).  > 

f  Ne  spernas  hominem  in  sua  senecta  :  etenim  ex 
nobis  senescunt.  i  Hoc«onsiderans  Ecdesiastesail: 
f  Vanilas  vanitaium  el  omnia  vanius  (Eccles^i).  > 
Et  item  :  Vidi,  inquit,  quae  fiunt  sub  sole  :  eteece 
universa  vanitas  et  afllictio  spiritus  (Ibid,).  >  Et 
post  aliquanU  :  c  Omnia,  ait,  tempus  habent,  et 
'Suis  spaliis  transeunt  universa  sub  coelo.  >  Hinc 
beatus  martyr  Cyprianus  in  iibro  ad  Demetrianum 
dc  mortalitate  elegantcr  dixit :  c  Il£c  scntentia 
niuudo  data  est;  hxc  Dei  iex  est,  ut  omnia  orta  oc» 
cidant,  ct  aucta  senescant,  et  infirmentur  fortia,  et 
-inagna  .minuantur.  >  Nam  cum  olim  ullra  octingcn- 
tos  et  nongentos  annos  vita  hominum  longaeva  pro- 
cederet,  vix  nunc  possit  ad  centenarium  numerum 
pervenire.  Ganos  videmus  in  pueris,  capilli  deficiunt 
antequani  crescant;  nec  aetas  in  senectutem  desinil, 
«ed  incipit  a  senectute  :  sic  in  ortu  suo  ad  finem 
nativitas  properat.  Sic  quodcunque  nunc  nascilur, 
4uundi  ipsius  senectute  degenerat,  ita  ut  nemo  mirari 
debeat  singula  in  muudo  coepisse  deflcere  quando 
totus  ipsejammundus  in  defectione  sit  et  in  fine. 

CAPUT  xni. 

De  mortuo  immico  non  e$$e  gaudendunif  scientes  quod 
omnes  morimur. 

i  Noli  de  mortuo  inimico  tuo  gaudere,  sciens 
c  quoniam  omnes  morimur  :  et  in  gaudium  nolumus 
c  venire.  >  Subauditur,  inimicorum  nostrorum.  Si 
euim  secundum  Domini  mandatum  diiigimus  inimi- 
cos  nostros,  et  l)ene  (admus  his  qui  oderunt  nos, 
jmilo  modo  de  eorum  casu  possunms  l»uri.  I>e 
^uo  et  aiibi  Scriptura  nos  probibet,  dicens :  c  Ne 
ia^teris  in  alterius  casu  (Prov.  xvii),  >  sed  eorum  vice 
condolentes,  sicut  nostram  ita  et  illorum  ruinam 
.deflemua.  Mortis  enim  occusus  omnibus  communis 
esl;  etideo  sicut  nos  noiumus  in  gaudium  inimi- 
corum  nostrorum  inddere,  ita  nec  ipsi  de  eorum 
.  interitu  debemusgaudere ;  sed  illius  sententiae  semper 
memores  esse  ,  qua  dictum  est :  c  Quod  tibi  fieri 
jion  vis,  alteri  ne.feceris  (Tob.  iv).  >  Nec  non  et 
illius  Dominid  praicepli,  quo  ait :  c  Omnia  quaecun- 
que  Yuitis  ut  faciant  vobis  homines,  eadem  vosia 
.cite  illis  (Matlh.  vu  ;  Ltic.  vi).  > 

f  Ne  dcspicias  narrationem  presbyterorum  sa- 
c  pientium;  et  in  Proverbiis  illorum  conversare; 
f  ab  ipsis  enim  disces  s£y;>ienliam  et  doctrinam  in- 
f  lelieclus,  et  servire  magnatis  sine  querela.  >  Recte 
.admonet  ecdcsLasticum  populum,  ut  subditus  sil 
sauctis  doctorilnis,  et  assiduus  mancat  in  doctrina 
illorum,  quia  inde  perveniet  ad  inteilectum  sapien- 
liae,  et  ad  moraliutem  disciplinoe.  Unde  Paulus 
Tiroolheo  praecepit ,  dicens  :  c  Dum  venio,  atteude 
Jectioui ,  exhortaiioni  et  docirinae ;  in  his  esto  ,  ut 
4irofcctus  tttus  manifesius  sit  omoibus.  Attende  tibi 
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A  et  doctrinae  :  insta  in  iliis.  Hoc  enim  Cadens,  ei  t«- 
^  metipsum  salvum  facies,  et  eos  qui  te  audioBt  (  i 
Tim.  iv).  >  Boni  enim  magistri  non  aliud  doceiH 
quam  quod  ipsi  a  l)oni6  praeceptoribus  perceperuiilt 
quod  etiam  a  summo  magistro  ad  eoram  notitiam 
pervenit.  Sicui  Ecciesiastes  ostendit,  dicens  :c  Yerba 
sapientium  ut  stimuli,  et  quasi  clavi  in  altum  defixi 
{Ecele.  xii) :  >  qu»  per  magistrorum  consilium  daU 
sunt  a  pastore  uno.  Uinc  et  iosa  sapientia  horlatur 
adhuc,  dicens : 

f  Non  te  praelereat  narratio  seniomm;  ipsi  eiiia 
c  didicerunt  a  patribus  suis :  quoniam  ab  ipsis  disoet 
c  inteliectum,  et  in  tempore  neeessiutis  dare  re- 
f  sponsum.  >  Sic  et  apostolus  Petrus  admonet, 
dicens  :  f  Dominumautem  Jesum  Cbristum  sanctifi- 
B  cate  in  cordiiHis  vestris,  parati  semper  ad  sattsfa- 
ctionem  omni  poscenti  vos  rationem  de  ea,  qu»  in 
vobis,  est  spe  (/  Pet  iii).  >  Gondecet  enim  servuoi 
Dei  diligenter  et  caute  ea  a  magistrisdisoere»qiHB 
ipse  postmodom  aiiis  prudenter  et  salubriter  poasit 
proferre,  ne  forte,  si  ille  prius  piger  et  segnis  sit  ad 
meditandttm,  postea  aliis  inveniatur  inutilis  ad  do- 
cendum. 

c  Ne  incendas  carbones  peccatonun  arguens  eos« 
c  et  ne  incendaris  flamma  ignis  peccatorum  illonim.  > 
Gautus  esse  del>et  qui  aliis  disciplinam  adbibel,  ne 
forte  per  nimietatem  correptionis  pejor  fiat  irriutus 
animus  delinquentis  ,  vd  ne  ipse  iaesus  i^raveiur 
peccatis  aiienis.  Unde  Apostolus  Galaus  admonet» 
p  ut  illum  qui  praeoccupatus  fuerit  aliquo  delicto,  hi 
qui  spiritales  sunt  instruant  in  spiritu  ieniutis, 
conriderantes  seipsos,  ne  et  ipsi  tententur(Ga/ai.vi). 
Uinc  et  in  Deuteronomio  Dominus  jubet  enm  qoi 
cum  amico  in  silvam  ad  incidendum  ligna  ierit,  si  se^ 
curis  eff^ugerit  manum,  et  vulneraverit  proximum»  is 
qui  percussit  proximum,  fugiat  ad  unam  ttrbium 
ilhrum,  quae  refugis  depuUtae  sunt,  et  ibi  ab  oltore 
sanguinis  proximi  illaesus  servetur  (DeuL  xix).  Ad 
silvam  cum  amico  unus,  quoties  cum  quolibet  pro- 
ximo  ad  intuenda  delicU  nostra  oonvertimur ;  et 
simpliciter  ligna  sucddimus,  cum  delinquentian 
vitia  pia  intentione  resecamus ;  sed  securis  mannni 
fugit,  cum  sese  increpaiio  plus  quam  necesse  est 
in  asperiutem  pertrahit,  ferrumque  de  mannbrio 
jv  prosiiit,  cum  de  correptione  sermo  durior  excedit, 
et  amicum  percutiens  occidit,  qui  audilorem  suon 
prolaU  coutumelia  ab  spiritu  diiectionis  interfidL 
Gorrqpti  namque  mens  repente  ad  odium  prorait, 
si  hanc  immoderaU  increpatio  plus  quam  debuit 
addicit.  Sed  is  qui  incaute  lignum  percutit,  et  pro- 
ximum  exstinguit^  ad  tres  necesse  est  nrbes  fugiat, 
ut  in  una  earum  defensus  vivat.  Quia  si  ad  poenitea- 
tix  lamenu  xronversus  in  uniute  sacramenti  snb  spe, 
fide  et  charitate  absconditur ,  reus  perpetrati  hooii- 
cidii  non  lenetur,  eumque  exstincti  proximus,  etcom 
invenerit,  non  ocddit.  Quia  cum  districtus  Jodex 
venerit,  qui  sese  nobis  per  naturae  nostrae  oooser- 
tium  junxit,  ab  eo  procul  dubio  vindiqtam  de  cnlpc 
reatu  non  expetit,  quem  sub  ejus  venia  spes,  fldes 
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eiclMrilat  abeooBdfl :  dtios  ergo  ciripa  dimililtnr,  A  <  Tadit,  et  simul  ciim  stullitia  illiiis  periliia.  >  Au- 


i|iim  neqoaquam  nalitise  studio  perpetratur. 

CAPUT  XIV. 
De  vUsndii  nwth  dictis,  facHs,  eogttatiombus  per 

munlium  Dei, 
€  Ne  oonlra  fociem  sles  cootomeliosi ,  ne  tedeal 
fl  qoasi  iDsidialor  ori  tuo.  >  Cootomeliosom  bene 
aecipere  iiaereticiim  ,  qoi  semper  yerba 
I  quaerit  subvertere»  et  ad  oequitiam  sensoa  sui 
perirabere,  proinde  h^jus  collocutio  peroiciosa  est, 
el  ideo  omoino  fu(penda,  sicut  in  ProTerbiis  Sapien- 
lia  horutur»  dicens  :  c  Fili  mi,  si  te  lactaverint  pec- 
caiores  ,  ne  acquiescas  {Pro».  i).  »  Ct  ilem  :  c  Fiii 
■^ne  ambules  cum  eis;  probi[>e  pedem  tuum  a 
•enitiseonim.  Pedes  enim  eorom  ad  malum  currunt, 
el  fSeslinant  ol  efibndant  sanfoinem  (Hnd.),  > 

c  Noli  fenerari  homini  fortiori  te;  quod  si  fenera- 
€  veris,  tanquam  perditum  babe.  >  Forliorem  bic 
•on  viribosvalidum,  sedelatione  tumidum  nuncupat, 
eei  prohibet  fenus  iribuere ;  quia  noo  laodat  cum 
eo  amicitias  jungere.  Superbo  itaque,  hoc  est,  baere- 
Ueo  eommunicare,  injuriae  magis  incremenlum  est, 
quam  quietis  emoiumentum;  et  ideo  in  omni  re 
iuagis  devitandnm  est  ejus  consortium  »  qnam  ali- 
ctiyus  lucri  aut  eioquentiae  per  eum  appetendum  ad- 
iiiiiiiculum-,,perdit  enim  fenus.,  qui  ingrato  tribuit; 
el  minuit  substantiam,  qui  perverso  communicau 
Uude  Salomon  in  Proverbiis  admonet,  dicens :  c  Bi- 
he  aquam  de  cisterna  toa,  ei  fluenla  putei  tui  habeto 
<sa  soius»  nec  sint  alieni  participes  tui  (Prov.  v).  i 


daces  hic  possumus  sentire  hoeretieos,  qui  ppaesum* 
pUonis  suae  condunt  sectas ;  in  qnjbus  omnino  non 
est  nobb  gradiendum,  quia  secundnm  volunlatem 
suam,  et  non  secundum  volunlatem  Dei  vadunt  : 
(fui  enim  illonim  semitas  perversas  graditur,  simul 
cum  slultitia  illoram  pcribit.  Nola  quia  sicut  su* 
pernis  prohibnit  contra  faciem  conlumeliosi  stare 
et  fortiori  fenerari ,  ila  et  nunc  prohibet  cum 
audaee  in  via  arobiilare,  quia  secundum  psalmo- 
graphi  sententiam  :  i  Beatus  est  vir  qai  non 
abiit  in  consilio  impiorum  ,  et  in  via  peccatorum 
Don  stetil,  et  in  cathedra  pestilcntise  non  sedit ;  scd 
in  lege  Domini  voluntas  ejus,  et  in  lege  ^us  niediia- 
bitur  die  ac  nocte  (Pial.  i).  >  De  quo  et  adhuc  hor<> 
B  tatur  subjungensl: 

c  Cum  iracundo  non  facias  rixaro,  et  eum  auilace 
c  non  eas  in  dcsertum  :  quoniaro  quasi  nihil  est  anle 
c  iUum  saiiguis,  et  ubi  uon  est  adjnterium,  elidet 
c  te.  >  Licet  hislorialiter  nos  admooeat  viliosuiit 
alque  furiosum  hominem  devitarc,  lamcn  mystice 
docet  blasphemantium  Judaeorum  et  haereticoruiu 
coBSortia  fugere,  ante  quorum  oculos  nihil  est  san- 
guis,  quia  aut  corporaliter  carnein  ambiunt  iruci- 
dare,  aul  magis  animas  spiritualiter  per  crroris 
pravilalem  enecare.  Yeloces  enim  pedes  eoram  sunt 
ad  efTundendum  sanguinem,  et  contritio  atqoe  in« 
felicitas  est  in  viis  eonim,  qui  et  in  deserlum  ducunt  r 
quia  de  terra  Ecclcsiac  cvellere,  et  in  devia  errori» 
sui,  quoscunque  possunt,  inducere  contendunt.  De 


c  JSon  spondeas  super  viriutem  tuam  ;  quod  si  C  qaibus  et  adhuc  subditur 


4  spoponderis,  quasi  resiituens  oogila.  >  Bonum  esl 
mquisque  consideret  mensuram  virium  soaram,  et 
sic  votum  temperet,  ne  in  mendacii  reatom  incurraL 
Unde  Domions  per  Moysen  praecepit,  dicens  :  c  Cum 
voveris  votam  Domino  Deo  tuo ,  non  taidabis  red- 
dere,  qnia  reqniret  illod  Dominus  Deus  tuus ;.  et  si 
moratus  fueris,  repulabit  tibi  in  peccatum ;  si  no- 
liieris  poUiceriy  absque  peccato  erb  (Deut.  xxui).  • 
Qood  autem  semd  egressum  est  de  labiis  tuis,  ob- 
iervabis,  et  facies  sicut  promisisti  Domino  Deo  tuo, 
d  propria  voluntate  e&  ore  tuo  iocutus  es.  Hinc  et 
Eeelesiastes  ait :  c  Si  quid  vovisti  Deo  ,  ne  morcris 
reddere  ;  displicet  enim  ei  infidelis  et  stulta  promis- 
aio;  sed  quodcunque  voveris,  redde:  multoque  me- 
lios  esl  non  vovere,  quaro  post  votum  promissa  non 
reddere  (Eccle.  v).  i 

c  Non  judices  contra  judicem :  quoniam  secundum 
c  qiiod  dignum  est  judical.  i  Haec  sententia  et  mora- 
liier  nos  docet,  ut  simus  subjecti  praepositis  et  ju- 
dicibus  nosiris ,  qui  nos  secundum  divinam  legem 
jiidicant,  et  juita  allegoriam  omnibiis  adversariis 
veritatis,  hoc  est  judaeis,  paganis  et  haereticis  in- 
lerdicitur  ne  adversentur  Evangelio  Christi,  quoniam 
ipse  est  constituius  a  Deo  judex  vivoram  et  mor- 
Uioram :  et  f  ipse  judicat  orbem  terrae  in  aequitate, 
ei  populos  in  veritate  sua.  > 

f  Cttin  aodaci  non  eas  in  via,  ne  forte  gravet  m:ila 
c  siia  in  le ;  ipsc  cnim  secundum  voluniatera  suam 


c  Cum  faiuis  ne  consilium  habeas  :  non  enim  po- 
c  lerant  diligere  ,  nisi  qua:  ipsis  placenl.  i  Fatui 
enim  sunt  omnes  desertores  veritatis ,  quia  relin- 
fuentes  vian)jusliliae,viam  iniquitatis  elegerunl,  nec 
patram  regulam  scqui ,  sed  suis  voliiptatibus  descr- 
vire  prol>averant.  Uude  in  Proverbiis  scriptum  est  i 
f  Non  recipilslultusverbaprudentise,nisi  ea  dixeris 
quae  versantur  in  corde  ejus  (Prov.  xviii),  >  Sed  ne 
hoc  praecavere  voluerant,  quod  aUbi  Seriptura  pro* 
dit,  dicens  :  c  Sunt  viae,  quac  pulantur  ab  hominibus 
justae ,  novissima  autem  eoram  deducunt  ad  pra- 
fundum  inferni  (Prov.  xiv).  i  Unde  sequitur  eos 
ignominia,  et  opprobrium,  etperditio  sempiterna. 

c  Coram  extraneo  ne  facias  consHium ;  nescis  enim 
c  quid  pariet.  k  Exlraneus  nobis  est ,  qui  a  Ade 
et  reUgione  Chrisliana  alienus  est;  cum  quo  non 
est  consiUum  ineundum,  boc  est  de  sacramcntis 
divinrs  et  mysteriis  occultioribus  disputandum ,  quia 
nescimus  sensus  cjiis  quaUtalem ,  utrum  ad  Adcm 
vil  ad  blaspheuuam  vcrtatur.  Uiuc  et  ipsa  Vcritaii 
nos  instraxit ,  dicens  :  c  NoUle  sanclum  darc  coni- 
bus,  neque  mitiatis  margarilas  vesiras  anteporcos : 
ne  conversi  disrumpanl  vos  (Matih.  vii).  Hinc  el 
pastor  Ecclesiae  ail  :  c  Vos  igitiir,  fratrcs,  prae- 
scientes  custodite ,  nc  insipicntium  errore  traducli 
excidatis  a  propria  firmitale  (//  Pet,  iii).  >  Ilinc  cl 
Joanues  ait :  c  Omnis  qui  recedit  et  non  pcrmaiict 
iu  dectriiia  Christi,  Deum  non  habct :  qui  \^c\\!i.v^\Ns:x 
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in  doctnna,  hic  filitiiii  et  patrein  habet.  Si  qui»  yenit 
ad  vo8«  et  lianc  4oclriuam  non  afifcrt,  nolite  recipere 
eum  in  domum,  pcc  ave  ei  dixeritia.  Qui  enim  dioil 
illi  ave,  communicat  operibus  iilius  nialignis  (i/ 
Joan.  i).  » 

c  Non  omni  boinini  cor tuom  nianifestes,  ne  lorte  in- 
c  lerattibi  gratiam  falsam  etconvicieturtibi.  »  Quod 
superius  sobobseurc  posuit,  cum  exlraneonon  ineun- 
dam  oonsilium,  quia  nescitur  quid  pariat :  hoc  io 
liac  aentenlia  planius  exponit,  scilicet  ut  bypocrisin 
simulaiorum  caveamus  ,  ne  fortc»  si  incaute  aliquid 
coram  ipsis  loquamur  aut  agamus,  eoram  iosidiis 
capiamur.  Unde  et  in  antcrioribus  praemonuit,  ul 
multi  pacifici  essenl  nobis ,  et  eonsiliarius  unus  de 
mille.  llincetin  Proverbiisscriptumest:  c  loimicus 
cuni  in  corde  tractavcrit  dolos,  quando  submiserit 
voccmsuam,  necretUiierls  ei,  quoniam  septem  ne- 
quilise  sunt  in  corde  illius  (Pro\>.  x&vi).  » 

(Cap.  II.)  «  Nou  zeles  mulierem  siiius  tui ,  ne 
c  ostendat  super  te  lualitiam  doctrinae  iiequam.  i 
Mulierem  sicut  in  bono,  ita  et  in  nialo  posiiam  in 
Scripturis  invenimus.  Mulier  in  bono,  ut  in  Prover* 
biis  legilur  :  «  Mulierein  fortem  quis  inveniet?  pro- 
cul  et  de  ultimis  finibus  pretium  gus  (Prov,  xxxi).  » 
Et  in  Evangelio  :  «  Mulier  abscondil  fermentum  in 
farinae  satis  thbus,  donec  fermentatum  est  totum 
(Maith.  XIII ;  Luc.  xiii).  »  Ubi  fides  et  devotio  prs- 
dicatur  Ecclcsiae.  Gonlrario  vero  in  malo  posita  esl 
uiulier  in  Proverbiis  ,  ubi  ita  lcgilur  :  «  Eccc  mulier 
occurril  ilii  ornatu  meretricio  prxparata  ad  capien- 
(!as  aniinas,  garrula  et  vaga,  quictis  impatiens,  nec 
valens  in  domo  consistcre  pedibus  suis,  nunc  foris, 
r.uuc  in  plaicis,  nunc  juxta  angulum  insidians,  ap- 
prebensumque  deosculatur  juvenem,  el  procaci  vultii 
blandilur,  dicens  :  Yictimas  pro  salute  vovi ,  hodie 
redJidi  vota  mea,  etc  (Prov.  vii).  »  bi  quo  baerelica 
pravitas  denotatur,  quse  et  bic  sub  variis  speciebus 
describitur.  Mulierem  enim  sinus  nostri,  falsos 
fratres  possumus  intelligere ,  qui  nobiscum  manen- 
tes,  foris  pacem  simulant,  intus  dolos  parant,  el 
inaiitiam  doctrinai  nequam  retinent.  A  quibus  ipsa 
Veritas  in  Evangelio  docuit  discipulos  suos  cavere» 
dicens  :  «  Attendite  autem  vobis  a  Iklsis  prophetis, 
qui  veniimt  ad  vos  iu  vestimentis  ovium,  intrinsecus 
autem  sunt  lupi  rapaces  (Uatth.  vu).  »  Uiide  ct 
doctor  gentium  in  Epislolis  suis  pseudoapostoios 
Kepios  arguit,  et  falsos  fratres  se  asserit  tolerasse. 
Idcircobona  est  cautela  in  omnibus,  ne  forteficlio 
siuiplicem  decipiat,  et  incautum  malitia  subvertat. 

CAPUT  XV. 

Sa^ientia  docet  virum  cattum  mulieri  potestatem 
in  animam  suam  non  dare^  ne  per  amicttias  elidat 
eum^  nec  cumjocante  habere  comortium, 

c  Non  des  roolieri  potestatem  animae  tuae,  ne  in- 
c  grediatur  in  virtutem  tuam,  et  confundaris.  »  Ha^c 
sententia  secundum  historiam  docet  castilatis  pu- 
tlicitiam,  et  secundum  allegoriam  contra  hseresim 
IKovidentiam,  quia  qui  libidiuis  |ioUutiouem  fugit, 
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A  muiferi  potestatem  iu  anima  sua  bob  tribiiit;  ei  qjA 
regulam  verx  fidei  serv»re  eoDleBdit»  hamlie»  pra- 
vitati  non  consenlit. 

c  Ne  respicias  miilierem  multivolaiQt  ne  forle 
c  incidas  in  laqueos  Hiius^  »  Multivoia  molier  esi 
baereticorum  synagoga,  qota  ooii  nnioiiefli  ceiho- 
licae  fidei,  et  veritatem  evangelieae  dociriBde  aervere 
appetii,  sed  per  devia  diversorum  erromm  peifene 
diligil,  obi  et  laqueos  ponit ,  qoia  seetas  perdilliiiiie 
ad  decipiendas  animas  instrait;  ad  quaro  respicen 
prohibemor,  quia  nequaqoam  sodelati  iUloe  eeiMi« 
sceri  permittimur. 

c  Cumsaltatrice  ne  assidous  sls,  nee  aiidiaa  illas, 
c  ne  ferte  pereas  ^u  etticacia  illhis. »  Qiiom  sallatfl- 
cem  melios  possumos  accipere,  quom  tereiieeraa 
B  turbam,  quae  pro  instabilitate  laeulls  wxst  noiie  boe, 
nonc  illod  eligit,  oeo  onqoam  In  stelo  Teritatis 
consistere  novit?  Volubiiitate  enim  lingiue  taip 
qnasi  rotato  oorporis  g^nrando  ad  hoe  lodil,  ol  ( 
eloquentlsesuaeamatorem  esse  oonspkU,  ini 
praTilatis  suac  quasi  inertem  citios  |)ertrahat.  Qued 
et  Salomon  ostendit,  dicens  :  c  Irreiivit  eom  mnllif 
sermonibus,  et  blanditiis  labioram  protraiil  emm : 
statim  eam  sequltor,  qoasi  bos  ductos  ad  viciiman^ 
et  quasi  agnus  lasciviens  et  ignorens  qood  ed  ne- 
eola  stnltiis  trahatur,  donec  Iransfigai  sagiila  jeeer 
ejus :  velut  si  avis  l^stinet  ad  laqoeom,  H  iieseit 
quia  de  p?riculo  animae  illios  agilur  (Praw.  tii).  » 

c  Virginem  ne  conspicias,  ne  forte  scandaliieril 
1  in  decore  illius.  »  Per  incoriam  qnippe  especlM 
C  S£pe  tnrbatur  iniernos  animi  motos.  Ideo  prohibet 
nos  in  virginem  eonspicere,  quia  a  libidlne  menteni 
nostram  ilkcsam  vult  permanere.  Hine  el  alilii  Sa« 
pientia  docet,  dicens  :  c  Mnlier  viri  pmiosam  eni* 
mam  capit.  Non  concopiscat  pnlchriludinein  e|o8  cor 
toom,  nec  capiaris  nutibus  iliios,  pretlmn  enini 
scorti  vii  est  uniiis  panis  (Prvv.  ti).  i  Mystlee  ae- 
tem  non  debemus  dccorem  eloquentia^  iMereticorw 
amare,  neque  in  splondorem  simulataram  Tirtnieii 
eorum  intenderc,  ne  scandalizemur  in  fidioBflws  ft* 
lorum.  Unde  et  sul^onglt,  dicens  : 

c  Non  des  foroicariis  animam  tiiem  in  iHo,  oa 
c  perdas  te  et  hsereditatero  tnaro.  » Quia  noRtm  oooh 
munionem  debemus  habere  com  tueretlds  alqae 
schismaticis,  ne  forte  seductionibus  eoram-  depra- 
l^  vati  perdamus  animas  nostras;  et  ad  haereditate« 
qux  nobis  promissa  est  in  ccelestl  patria  non  per- 
veniamos. 

c  Noli  circumspicere  in  Ticis  ciTitalls,  nec  obe^ 
c  raveris  in  plateis  iUios.  » Nonc  sub  alio  para#- 
groate  eamdem  rem  exprimit,  quam  superlos  in  eHh 
liere  notavit.  Yici  enim  civiiatis  non  alii  sunt  qoam 
conventicola  luBreticoruin,  quae  se  a  castris  Ecde- 
siaR  separaverant,  neque  in  unitate  ciTileiis  Doi,  de 
qua  scripturo  est :  c  Gloriosa  dicta  sunt  de  te,  civi- 
tas  Del  (Psal.  lxixvi),  »  perseverare  voluerant.  b 
haec  ergo  circumspicere  non  debemos,  qoia  a  sense 
Ecclesiae  recedere  non  permiiliuior«  ue  forte  in  pla- 
teis  ilUus  oberremus  :  qoit  c  lata  ei  spalieM  via 
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docit  id  mortein ;  arcia  autem  el  angusta,  \  ut  probatum  amicum  non  derelinquas ,  nec  te  in 

ignoti  fidem  improvide  committas.  Aliter  admonet 
ne  ab  auctorilate  sanctorum  Patrum  calbolicorum 
facile  dcclines,  qui  Tcritalis  el  justiiiae  fidi  sunt  ser- 
vatores.  Neqnc  cito  ad  rudes  et  noyellos  doclores 
prorumpas,  qui,  licet  a  vero  omnino  non  devient, 
pcrfeciionis  tamen  apicem  vix  oblinent.  Unde  et  Sal* 
vaior.in  Evangelio,  ne  nos  immaturi  ad  docendum 
prorucremus,  suo  exemplo  nos  inslruxit,  cum  ipse 
duodeceunis  sedebat  in  nicdio  doctorum,  audiens  il- 
los  et  interrogans  {Luc.  ii) ;  et  post  Irigesimum  an- 
nam  docendi  suscepil  oflQcium  (Luc.  iii).  Quid  aulein 
binc  faciendum  sit,  sequcns  senlentia  insinuat : 
c  Tinum  novum  aroicus  novus;  velerascel,  et  cum 
I  c  suavitatc  bibes  illud.  i  Rudis  enim  doctor  studere 

«  mulier  quae  est  fomicaria,  quasi  stercus  B  debct  ut  firmitatem  sanae  doctrinoe  cum  bonis  acti- 
conculcabilur.  >  Hoc  est,  omnis  perversa     bus  primum  pleniler  percipiat,  et  sic  tam  sibi  quam 

eiiam  aliis  profectuosus  et  utilis  essc  prol>etur ;  et 
l>eiie  nominatnr  amicns,  qui  rcct:e  fldel  vene  sa- 
pienliae  fidelis  est  exsecutor.  Quia  amicus,  ut  veteres 
voluerunt,  dicitur  quasi  animi  cuslos.  lUe  euiin  cu- 
stodit  animum  fratris,  qui  cum  ipso  tractat  quae  ad 
salutem  pertiiient  xternam. 

€  Non  zeles  gloriam  el  opes  peccatoris  :  non  enim 
f  scis  quae  futura  sit  illius  subversio.  i  De  primatu 
et  potentia  tcrrena  utile  non  est  contcndere,  sed  ma- 
gis  dc  profectu  virtutum  certarc.  Unde  et  Salvator 
suo!>  (liscipulos  admonuit  per  arctam  viam  et  angu- 
staai  conlenilere  intrare,  quae  ducit  ad  vitam,  uoii 
per  latani  et  spatiosam,  qux  ducit  ad  mortem  (Luc. 


tad  vitam  [Matth.  vii).  i 
le  faciem  tuam  a  muliere  compta,  et  non 
qitcias  speciem  alienam  :  propter  speciem 
is  multi  perierunt :  et  ex  hoc  concupiscen- 
il  ignis  exardescit.  i  Hanc  mulierem  non 
am  eam  cujus  superius  societaiem  prohi- 
lligimas,  quse  ornatu  verl)orum  compta  mul- 
rditionis  exstitit  causa ;  cujus  species  In  in- 
n  animos  concupiscenti»  ignem  ingerit : 
[e  flammas  illiciti  amoris  in  iliis  excitat,  el 
I  gebennae  combustionem  ipsis  prxparat. 
er  ejus  communionem  omnino  fugere  de- 
.despicere  formam,quia,  utsequens  probat 


inTia  rcctoe  fidei  oinni  confusione  digua  de- 
.  Hinc  et  ipse  Dominus  in  Evangelio  ser- 
Idiscipulos  faciens  nit :  c  Yos  estissal  ter- 
ai  sal  evanuerit,  in  qno  salietur?  Ad  nihi- 
ahra,  nisi  nt  mitlalur  foras,  et  conculcetur 
ilNis  {Maith.  v).  i  Sicut  ergo  sal  infatua- 
ad  condiendos  cibos  camesque  siccandas 
sierlt,  nulli  usui  aptum  erit,  neque  enim, 
testatur  Evangclista  (Luc.  xiv),  in  terram 
cujus  injectu  gcrrainare  probibetur»  ncque 
Snium  agriculturse  profuturum,  quod  viva- 
t  glebis  immistum  non  fetare  semina  fru- 
exstinguere  naturaliter  solct :  sic  omnis 


ignitionem  veriialis  rciro  redierit,  neque  C  *»") ;  ct  opcs  atque  divitias  mundi  spernere,  quate- 


iim  l>oni  operis  fcrre,  neque  alios  excolere 
foras  mitiendus,  hoc  est  ab  Ecdcsia!  cst 
cemendus,  ul  juxta  aliam  parabolam  irri- 
n  inimici  dicant :  c  Quia  hic  homo  coepit 
et  non  potuit  consummare  (Luc.  xiv).  i 
ero  mulieris  alienae  mulli  admirati  rcprobi 
^if  colloquiuin  euim  illius  quasi  ignis  exar- 
»  Multi  ergo  admirantes  eloqnentiam  hse- 
,  in  errorem  ab  illa  sedacti  sunt,  qula  col- 
ipsonim  flammam  neqoitiae  in  auditomm 
»rdibus  excitat,  nisi  citius  ab  eorum  con- 
BMerint.  Ideo  subjungitur: 
atiena  mulierc  ne  sedeas  omnino,  nec  ac- 
eam  ea  super  cubitara,  et  non  alterceris 
•  in  vino  :  ne  forte  declinet  cor  tunm  in  D 
t  sanguinc  too  labaris  in  perditioiiem.  > 
,  inquit,  cum  illa,  hoc  cst  ne  moreris  cum 
accumbas  super  cubitum,  scilicet  a  bono 
lorpeas;  et  non  allerceris  com  ilia  in  vino, 
e  disputcs  cum  illa  in  Icgis  Dei  medilaUo- 
a  enim  significat  gratiam  Scripturarum,  ne 
iQum  iniciat  ad  amorem  suum,  et  in  pro- 
ttue  taae  interitum  indc  corruas. 

CAPUT  XVI. 

on  relinquendum  amicum  antiquum. 
iereliiiqnas  amicum  anti([uum,  novus  enim 
L similis  illi.  i  Ycium  quia  expertamm  re- 
►rcstfiducia  quam  ignol  rum,  idco  suadct 


nus  thesauros  in  coelcsti  regno  possent  haberc, 
ita  dicens  :  c  Nolite  thesaurizare  vobis  thcsauros  in 
terra,  ubi  a;mgo  et  tinca  dcmolilur,  et  ubi  fures  cf- 
fodiunt  ct  furanlur.  Thesaurizate  antem  vobis  thc- 
sauros  in  coelo,  ubi  nequc  xmgo,  ncqiic  linca  demo- 
litur,  et  ubi  fures  non  cfTodiunt  neque  furaniur.  Ubi 
cnim  est  thesaums  tuus,  ibi  cst  ct  cor  luum  (Matth. 
vi).  I  Ilinc  et  Psalmista  ab  avaritia  et  xmuiatione 
prava  fidelem  cohibens  ait :  c  Noli  aemulari  in  ma- 
lignantibus,  neque  zelatus  fueris  facientes  iniquita- 
tem,  quoniam  tanquam  fenum  velociter  arescent,  et 
sicut  olera  berbarom  cito  cadent :  spera  in  Domino 
et  fac  bonitatem,  et  inhabila*terram,  et  pasceris  in 
divitiis  ejus  (Piat.  xxxvi).  i 

<  Non  placeat  tibi  injuria  injustoram,  sclens  quo- 
(  niam  usqnc  ad  inferos  non  placebit  impius.  i  Non 
est  gaudendum  hi  calumnia  bonomm,  sed  magis 
condolendum  :  quia  is  qui  injuste  laesus  est,  pa- 
tientiae  suae  recipiet  mercedem ;  qui  aotem  injustc 
lacsil,  non  evadet  iniquitatis  suae  debilam  ultionem. 

c  Longe  abcsto  ab  hoiniue  potestatem  habente  oc- 
(  cidendi ;  et  non  suspicaberis  timurem  morlis.  i 
Quid  vtilt  boc  quod  jubet  longe  abesse  ab  homine 
potestatem  habciitc  occidendi?  nisi  quod  cautos  nos 
in  omnibus  vult  fieri,  ne  forle  per  incuriam  iucida- 
nius  iii  periculum  mortis.  UIc  enim  se  benc  ab  occ;- 
sionc  cuslodil,  qui  rcs  dignas  niorte  non  ciricit^Uiido 
cl  soquilur. 
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<  Ci  si  accesseris  ad  illum,  noli  aliquid  commiu  A  <  glorialio  iibi,  et  in  sensa  sit  tibi  oogitalot  Dei,  et 


I  lere,  ne  auferat  ▼itam  tuam.  i  Hoc  et  Paulus  ad- 
monet,  dicens  :  i  Nam  principes  non  sunt  timori 
boni  opcris,  sed  mali.  Vis  autem  non  timere  poiesta- 
tem?  bonum  fac,  et  habebis  laudem  ex  illa;  Dei 
enim  minister  est  tibi  in  bono.  Si  autem  malum  fe- 
ceris,  time  :  non  enim  sine  c^usa  gladium  portat; 
Dei  enim  minislcr  est,  vindex  in  iram  ei  qui  malum 
agil  {Rom.  xiii).  •  Qua»ri  autem  hic  poiest  si  ad  boc 
a  Deo  amstituti  sunt,  ul  ullionem  noxiis  et  peccato- 
ribus  infligant,  cur  permiltantur  perseculorcd  Chri- 
slianorum  et  hoeretici,  innocentes  et  religiosos  poe- 
nis  subjicere?  Quod  utique  juslo  judicio  Dei  fieri 
permiltitur,  ui  boni  pro  patientia  sua  coronentur,  et 
niali  pro  sua  iniquitate  damnentur.  Aliier  autem  per 


c  omnis  enarratio  tua  in  prxceptis  Altissimi.  >  Coo- 
vivium  hoc  magis  pertinel  ad  spiritales  epulas,  quaiu 
ad  corporalcs  delicias.  Qui  ergo  cum  justis  viris  as- 
sidue  manet  in  meditatione  sanctarum  Scriptura- 
rum,  et  in  exercitio  sacrarum  virtutum,  et  corde  si- 
mul  et  ore  Dominum  omni  tempore  confitetur,  pro- 
cul  dubio  ille  aetema  satielate  replebitur.  t  Beatos» 
inquit,  qui  manducat  panero  in  regnoDel,ipaDem 
scilicet  vits,  quem  qui  manducavent  non  morietur 
in  aetemum,  sed  vivet  et  gaudebit  cum  sanctis  an- 
gelis  in  regno  coplesti  {Luc.  xiv).  Quod  et  ipsa  Ve- 
ritas  discipulis  suis  in  Cvangelio  promisLt,  dicens  : 
c  Yos  estis,  qui  permansistis  mecum  in  tentationi- 
bus  raeis ;  et  ego  dispono  vobis,  sicut  disposuit  mibi 


roalos  sicut  et  per  bonos  principes  Deus  reos  judicat,  B  Pater  meus  regnum,  ut  edatis  et  bibatis  super  men- 


vt  ipsi  qui  sceleratos  punientes  eadem  scelera  fa- 
ciunt,  postmodum  pro  suis  iniquitatibus  condignas 
pocnas  luant.  Unde  in  Apocalypsi  scriptum  est :  c  De 
fumo  putei  exierunl  locustae  in  terram,  et  data  est  il- 
lispotestas,  sicut  habent  potestatem  scorpiones  ter- 
rae,  et  praeceptum  est  illis,  ne  laederent  fenum  ter- 
rac,  neque  omne  viride,  neque  omiiem  arborem,  nisi 
tanlum  honiines,  qui  non  habent  signum  Dei  in  fron- 
trbus  suis  (Apoc.  ix) :  i  Et  post  a/iquanta  :  c  Yidi, 
inquit,  equos  in  visione,  et  qui  scdebant  super  eos 
habebant  loricas  igneas  et  byacinthinas,  et  sulphu- 
reas,  et  capila  equorum  erant  tanquam  capita  leo- 
num,  et  de  ore  ipsorum  procedit  ignis  et  fumus  et 
sulphur.  Ab  his  tribus  plagis  occisa  est  tertia  pars 


sam  meam  in  regno  meo  :  et  sedeatis  super  thronos, 
judicantes  duodecim  tribus  Israel  (Ltcc.  xxii).  » 

c  In  manu  artificum  opera  iaodabuntur,  et  priii- 
c  ccps  populi  in  sapientia  sermonis  sui :  in  senso 
c  vero  seniorum  verbum.  i  Artifices  isti  iidem  sont, 
qui  et  principes  populi,  doctores  videlicet  sancti : 
in  quorum  manu,  hoc  est  actionejaudabonlor  opera 
virtutum,  et  observanlia  disciplinae.  In  quorum  etiam 
sermone  splendor  micat  sapientiae  simol  cum  facon- 
dia  eloqueniiae.  In  sensn  enim  seniorum  verbum,  hoc 
est,  verbum  Evangelii.  De  quo  et  Paulus  ail :  c  Ver- 
bum  enim  breviatum  Dominus  fccit  soper  nniver- 
sam  terram  (Rom,  ix).  i  Isti  sunt  seniores,  de  quibui 
in  Deuteronomio  scriptum  est :  c  Interroga  patres 


hominum  de  igne  et  fumo  et  sulphure,  quae  procede-  C  tuos,  et  annuntiabunt  tibi ;  seniores  luoSy  el  dicent 


bant  de  ore  ipsorum.  Poteslas  enim  equorum  in  ore 
eorum  est,  et  in  c^udis  eorum.  Nam  caudae  illorum 
similes  serpentibus  babenles  capiia,  et  in  his  no- 
cent.  I  Per  fraudem  enim  nocent  haeretici,  et  per 
dolos  praeparaut  animarum  interfeclionem.  Quia, 
sicut  scorpio  palpando  incedit,  sed  cauda  feril,  ita 
fraudulenta  pernicics  malomm  blanda  et  innoxia  in 
facie  videtur ;  sed  dum  occulle  feriunt,  quasi  mortem 
latenter  inducunt.  Item  c  potestas  equorum  in  ore 
corum  est  et  in  caudis  eorum  :  i  id  est,  in  sermone 
etoificio.  Propheta  enim  docens  mendacium,  ipse 
cauda  est.  Qui  aulem  se  signo  Dei  vivi  non  muniunt 
iu  frontibus  suis,  nec  catholica  fide  corda  sua  diligenti 


tibi  (Deut.  xxxii).  i  Istos  praefigurabant  et  ilii  se- 
niorcs  sepluaginta,  quos  Moyses  Domini  jussu  elegit, 
et  universo  populo  praefecit ;  cum  bis  et  ipse  rex  re- 
gum  judicia  sua  secundum  veritatcm  disponit.  Sic- 
ot  Salomon  ostendit,  dicens  :  c  Nobilis  in  portis  vir 
ejus,  quando  sederit  cum  senatoribus  terrae  (Pror. 
xxxi).  I  E  contra  vero  illud  quod  sequitur : 

c  Terribilis  est  in  civitate  sua  homo  UngooBOS»  et 
c  temerarius  in  verbo  soo  odibiiis  est»  >  haereticos 
significat,  hi  enim  temerarii  semper  lites  aroaot,  el 
conlenliones,  et  rixas  suscitant.  Unde  odibiles  soot 
tam  Dco  quam  etiam  hominibus ;  qui  et  lerribiles 
sunt  in  civitate  sua,  hoc  est,  in  mundo ;  qoooiam 


custodia  tueniur;  horum  videlicet  ruiua  in  promptu  -^  quos  valent  in  errorem  pertrahentes,  de  filiis  Det 


est.  Unde  et  sequilur  : 

I  Gommunicatiouem  mortis  scilo ,  quoniam  in 
c  medio  laqueorum  iiigredieris,  et  super  dolentium 
c  arma  ambulabis.  Secundum  virlutcm  tuam  cave 
c  te  a  proximo  tuo ;  et  cum  sapientibus  et  prudenti-' 
c  bus  tracta.  i  Proinde  necessc  est  ut  caveamus  do- 
losorum  insidias,  el  cum  sapientibus  et  prudentibus, 
lioc  est,  cnm  orlbodoxis  Patribus  et  Deum  timenti- 
bus  fratribus  omne  consilium  nostrum  tractemus,  et 
viam  jiisiiliae  et  verilalis  non  deseramus.  De  quo 
adhuc  subdilur : 

CAPUT  XVII. 
De  convmsjtt$tiSy  id  esl  sociis  bonw  fam(c, 

c  Yiri  josii  sint  tibi  convivae,  et  in  timore  Dei  sit 


efiiciunt  filios  diaboli,  et  pabulum  ignis  selenii.  De 
quibus  et  Psalmista  ait :  c  Vir  lingoosus  non  dirige- 
tur  super  terram,  virum  injustom  mala  capient  ia 
interitum  (Psal,  cxxxix).  >  Ideo  Paulus  praecepit, 
dicens  :  c  Profana  autem  et  inaniloqoia  devita,  el 
verborum  novitates.  Multum  enim  proficient  ad  in- 
pietatem,  et  sermo  eorum  ot  cancer  serpit  (/  Tim, 
vi).i  Et  itera  :  Erunt,  inquit,  homines  seipsos  amao- 
tes,  cupidi,  elati,  superbi ,  blasphemi,  parentibos 
inobedientcs,  ingrati,  scelesti,  sine  afTectione,  sioe 
pace,  criminatores,  incontinentes,  immites,  sine  be- 
nignilate,  proditores,  protervi,  tumidi»  voIuptaUim 
amalores  magis  quam  Dei :  babentes  speciem  qoi- 
dem  pietatis,  virtulem  autem  ejus  abnegantes :  et 
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hos  defiU  (J/  Tbn.  ni). »  De  qoibus  et  Jiidas  01  Epi-  A  Mganles  (JudwA). »  Veram  quoDiam  temerarios  io 
atola  sua  ait :  c  SubiDtroierant  enim  qutdam  bomi-     yerbo  juxta  finem  praeseutis  libri  odibiles  esse  osten- 
nes,  qui  olim  praeseripli  sont  in  iudicinm  impii,  Dei      dit»  quid  de  judice  justo  senliat,  in  iniiio  sequeiitis 
nostri  gratiam  transferentes  in  luxuriam,  et  soium      Yideamus. 
liominatorem  Dominum  nostrom*  Jesum  Christum 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Sofrientia  laudat  judicei  judicante$  pojmlum  iuum. 

(Gap.  X.)  c  Judex  sapiens  judicabit  popuium  suum, 
c  et  principalus  sensati  stabilis  erit.  >  Judicem  sa- 
pientem  neminem  melius  quam  Dominum  Christum 
pDssumus  intelligere,  qui  contra  universos  hostes 
populum  suum  tuetur.  De  quo  per  prophetam  dici- 
tor :  c  c  Zelatus  est  Dominus  terrani  suam,  et  pe- 
percit  populo  suo  (Joel.  11) ; » cujus  principatus  etiam 
Btabilis  erit.  Quia,  Isaia  testanle,  «  ipsius  principatus 
super  humeram  ^us,  et  vocabitur  nomen  ejus  admi- 
rabiiis,  consiiiarius,  Deus  fortis,  pater  futuri  sat- 
culi,  prinoeps  pacis.  Multiplicabilur  ejus  imperium, 
et  pacis  non  erit  finis  :  super  soiium  David,  et  supcr 
regnum  ejus  sedebit,  ut  conArmet  iiiud  el  corrobo- 
ret  in  judicio  et  justitia,  amodo  el  usque  in  sempi- 
lernum  :  zelus  Domini  exercituum  faciet  hoc  (Eia. 
ix).  >  Huic  vaticinio  etiam  angeli  verba  in  Evange- 
Ilo  ad  Mariam  concordant,  quibus  Christi  imperium 
permansuram  teslatus  est,  dicens :  c  Dabit  ei  Domi- 
nus  sedem  David  patris  ejus,  et  regnabit  in  domo 
Jacob  in  aeternum,  et  regni  ejus  non  erit  finis  (Lue. 
1).  >  Cujus  nimiram  normam  discipuli  ejus  sunt  se- 
cuti :  quod  sequens  sententia  prol>at,  ubi  dicilur : 

c.Secundum  judicem  populi,  sic  et  ministri  ejus; 
€  et  quaiis  rector  est  civitatis,  tales  et  inhabitantes 
4  io  eo.  I  Civitas  enim  Christi  sancta  est  Ecclesia, 
quap^  ejus  vesiigia  dcTOUi  Gordis  sequitur  affeciu^  et 
bonoram  operum  imitatur  effectu.  Ubi  et  ministri 
€}os,  hoc  est  reclores  fidelium,  et  praedicalores  san- 
eli,  ipsius  mandalis  sedulo  obtemperanles  erunt  : 
stiisqoe  similiter  facere  instanter  praecipiunt.  Cujus 
temperantiae  modum  Ecdesiastes  laudat,  dicens  : 
c  Beata  terra,  cujus  est  rex  nobilis,  et  cujus  princi- 
pes  vescuntur  in  tempore  suo,  ad  reficienduin,  et  non 
ad  luxuriam  (Eccl,  x).  >  E  conlrario  vero  de  aiio 
rege  dicit :  c  Vae  tibi,  terra,  cujus  rex  est  puer,  et 
cujus  principes  mane  coroedunt  (Ibid.).  >  Yae  ergo 
terrae,  cujus  rex  est  diabolus,  semper  novaram  re- 
ram  cupidus ;  hic  judices  et  principes  eos  habet,  qui 
amant  bujus  saeculi  voluptates,  qui  antequam  dies 
mortis  adveniat  dicunt :  c  Manducemus  et  bibamus, 
eras  euim  moriemur.  1  E  contra  beata  terra  Eccie* 
aia^,  cujus  rex  Christus  filius  ingenuoram,  de  Abra- 
hani,  ei  Isaac,  etJacob,  propbeiaram  quoque  et 
CHiiniuin  sanctoram  stirpe  descendeus,  quibus  pecca- 
tuiii  iion  fuit  dominatum,  et  ob  id  fuerunt  iiberi ; 
priiicipes  quoque  ejus  sunt  apostoli  et  omnes  sancii, 
qui  r«gem  habent  iiiium  ingenuoram,  nec  comedunt 


B 


mane,  nec  velociter.  Non  enim  in  praesenti  saeeolo 
quaerant  voluptatem,  sed  in  tempore  suo  manduca- 
bunt,  cum  retributionis  tempus  advenerit :  c  Bea-> 
tus,  inquit,  qui  manducabit  panem  in  regno  Dei  (Lue. 
xiv).  > 
f  Rex  insipiens  perdet  populum  suum.  1  Ille  oti- 


que  rex,  de  quo  superius  diximus,  qui  puer  est,  et 
cujus  principes  mane  comedunt,  qui  perdet  populum 
suum,  hoc  est,  omnes  sibi  obedientes  in  barathram 
secum  prxcipitat  inferni. 

c  Et  civitates  inhabitabuntur  per  sensum  poten- 
c  tium.  >  Ecdesi»  videlicet  Salvatoris  firmanturper 
doctrinam  sanctorum  prsedicatorum. 

c  Quoniam  in  manu  Dei  potestas  terraa.  >  Hoc  est 
sub  gubernatione  Cbristi  status  vigct  Ecclesia^.  De 
qua  lerra  Propheta  ait :  c  Deus  autem  rex  noster 
c  ante  saecula  operatus  est  salutem  in  medio  terrae 
c  (Psal.  Lxxiii).  >  Ubi  ejus  voluntas  qiiotidie  iui- 
pletur.  In  qua  et  cum  qua  ipse  se  promisit  perinan- 
surum  usque  ad  consummationem.  Cseteram  data 
p  c  est  illi  omnis  potestas  in  coelo  et  in  terra,  et  non 
c  est  qui  possit  resistere  voluntati  ejus.  Oporlet 
enim  eum  rcgnare  donec  subjiciat  omnes  inimicos 
ejus  sub  pedibus  suis.   De  quo  subjungitur  : 

c  Et  exsecrabilis  omnis  iniquitas  gcntium.>  Id 
est,  damnabilis,  quoniam  ipse  judex  justus  in  judicio 
suo  damiiat  omnes  peccatores  terre,  et  disperdet 
de  civiiate  sua  oiuue^  qui  operantur  iuiquilaleni. 
Aliter  exseccabilis  est  omnis  iniquitas  gentium,quia 
per  praedicationem  apostolorum  reprobata  est  infi- 
delitas  et  error  gentilium,  quos  Salvator  ad  hoc  mi- 
sit  in  mundum,  ut  contumaces  redarguerent,  inscios 
docerent,  et  infirmos  sanarent.  Unde  et  sequitur : 

c  Et  utiiein  rectorem  in  tempus  suscitabit  super 
c  iliam,  in  manu  Dei  poteslas  bominis,  et  super 
c  faciem  scriliae  imponet  honorem  suum.  >  Potestas 
enim  sanctorum  doctorum  dispensatione  Dei  ordi- 
nata  est,  quibus  et  ministeriuin  honoris  dedit  : 
quando  eos  vice  sua  generi  humano  praeposuit.  Ipsi 
sunt  enim  scribae,  de  quibus  ipsa  Veritas  in  Evan- 
gelio  ait :  c  Similis  est  homini  palrifamilias,  qui 
c  profert  de  Ihesauro  suo  nova  et  vctera  (Matth. 
c  xv).  >  De  qiio  et  Psalmisla  :  c  Lingua,  ihquit, 
c  mea  calamus  scribae  velociter  scribenlis  (Psal. 
c  xLiv).  >  Hoc  est,  Mysteria  divina  sub  velamine 
propheliae  breviler  noiantis  :  quia  Lex  et  PropIieiaD 
usque  ad  Joannem,  el  finis  legis  Christus  ad  justi- 
tium  omni  credenli  ?  c  Ipse  est  enim  pax  uostra, 
c  qui  fecit  utraque  unum ;  uec  aliud  uomen  est  ds^- 
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sed  in  Deo  vivo  (qui  pnMUt;  nobis  omnia 
danter  ad  fniendnm)  bcne  a^ere»  diTilea  ficfi  in 
operibus  bonis,  facile  tribuere»  communicare^ 
thesaurizare  sibi  fundamentum  bonum  in  fuliH 
rum,  Qt  apprebendant  Teram  vitam  ( Ibid.  )• » 


ff  tam  honinUM»  soper  terram,  in  <|uo  oporleat  ooa  A  et  asBiera  vitia,  ideo  Paiilaa  ad  TimOUii 
<  salvos  fleri.  » 

f  Omnis  Uijori»  proxiroi  ne  memineris,  et  nibD 
«  agas  in  operibus  injuriae.  i  Huic  senientia  simile 
est  illud  quod  in  Lcviiico  scriptum  est :  «  Non  qua^- 
«  ras  ultionem,  nec  memor  eris  injurise  civium  tuorum 
(  {Levii.  xix).  I  Si  meminerimus  illius  sententiae 
Dominicae,  quae  praccepit  nobis  diiigere  inimieos  m^ 
siros,  et  benefacere  bis  qui  odcrunt  nos,  et  orare 
pro  persequentibus  el  calumniantibus  nobis,  et  au- 
ferenti  nobis  tunicaro,  dimittimus  et  pallium,  per- 
culienti  maxillam  praBbemus  et  alleram,  hanc  ara- 
tcntiam  veraciler  adimplemus.  llle  enim  bene  in- 
juriam  proximi  non  meminit,  qui  dilectionem  oontra 
odium,  et  benediclionem  contra  calumniam  proximo 
intpendit.  1 

«  Odibilis  coram  I>eo  est  et  bominibus  superbia, 
«  et  exsecrabilis  omnis  iniqnitas  gentium.  >  Hinc  in 
Provcrbiis  scriplum  est :  «  Abominatio  Domini  est 
«  omnis  arrogans,  el  donmm  suDcrborum  demotie- 
«  tur  Dominus  (Prov.  xvi).  i    Hinc  et  Petrus  ait  : 
«  Superbis  Deus  resistit,  humilibus  dutcm  dat  gra- 
liaro  (/  Pet,  v).  i  Hinc  et  PsalmisCa  :  «  Populum 
inquit,  humilem  salvum  facies,   et  octilos  saper- 
bonim  humiliahis  (P$al,  xvii).  i  Et  item  :  «  Odi- 
sii,  Domine,  qui  opcrantur  iniquilatem  ;  perdes 
omnes  qui  loquuntur  mendacium  (Psal.  v).  i 
«  Regnum  a  genle  in  gentem  iransfertur,   pro- 
pler  injiistitias,  et  injurias,  et  contumelias,  et  di- 
versos  dolos.  i  Hujus   senlenlijc  verilalem  om-  ^ 
nium  pene  gentium  notant  hislorise,  ci  causas  diver- 
soruni  poptilorum    oslendunt.  Nec   hoc    ignorare 
potcst,  qui  Ghaldoeorum  ct  Persaruro  Groecorumqne 
potcntissima  regna  subversa  legit,  et  Ronianorum 
regnum  vacillare  con<:picit,   nec  stahile  aliquid   in 
mundo  esse  perpendit.  Aliter,  hoc  signiAeare  potest, 
quod  propter  praevarlcationes  et  caecitatem  prioris 
popoli  translaturo  est  ad  gentes  Evangelium  Ghristi. 
Qnod  et  ipsa  Yeritas  iu  Evangelio  eisdem  Jodaeis  in- 
slnuavit,  diccns  :  «  Ideo  auferetur  a  vobis   regnum 


9» 
acri- 


«  Dei,  et  dabitur  genti  facienti  fractus  ejus  ( Matik. 

«   XXl).  I 

CAPUT  H. 

De  avarilim  malo. 
«  Avaro  autem  nihil  est  sceleslius.  Quid  saperbit  j^  delictis  non  cohibuerit,  morte  maitatar  aetema,  obi 

^ serpentem  antiquum,  et  liesttas  dial)olicaav  alr»- 

cissimos  sentiet  se  punire  tortores  ;  nec  jam  Bpeai 


bens  ait :  «  Praecipe  divitibua  hiqns  saBCoii  noii  mh 
I  blime  sapere  neque  sperare  in  incerto  diTitianan; 
< 
< 
« 
« 
« 

Nam  quia  avaritia  est  idolorum  senritus,  qui  iilam 
sectalur,  contemptor  Dei  esse  probatur,  et  ideo  nee 
rerum  dominus  is  rite  fleri  posseconvincitur,  qoando 
extrema  primis,  et  viUssima  aniqionit  pretioaisaiinia. 
Animam  enim  auam  venalem  lial^ett  et  pro  lucri  ae- 
quisitione  m  vita  sua  projecit  intima   sua.  t  Qaid 
«  enim,  Juxta  Veritatis  testiroonium,  proderit  iKh 
mini,  si  nniversum  mandum  lacretnr,  aniHiae  veia 
suae  detrimentum  patiatur?  i 
«  Omnis  potentatus  brevis  vita.  i    «  Feniun  agri 
hodie  est,  et  eras  in  clibannm  mittiuir :  ilios 
enim  bominis  ventunis  est  in  gloria  Patris  sni 
cum  angclis  soi$ ;  et  tunc  reddet  nnicuiqne  se- 
cunduro  opera  sua  :  et  ibnnt  impii  in  soppiioiimi 
aeternum,  justi  autem  in  vitara  aeternaro.  > 
«  Languor  prolixior  gravat  medicam,  brevcm  hih 
«  guorcm  praecidit  medicus.  i  Hanc  coniparalioMm 
ideo  facit,  ut  ostcndat  quod  avariiiae  pestis,   si  dti 
meiitem  possederit,  difficile  curabitur ;  si  aotem  sta- 
tim  In  prima  fronte  a  spiricus  ratione  ilH  resbtilar, 
et  per  Dei  tiroorein  ac  pcenarum  metum  ei  ingressos 
ex  cogitatione  noxia  occluditur,  faciiius  ejus  virtns 
exstinguitur.  Sed  et  hoc  mullum  af^um  ad  resi- 
stendum  avaritiae,  si  brevitas  Iranseunlis  vitae,  et 
futura  defectio  in  carne  ac  gehennae  horror  in  ani- 
nia  commemoretnr  ;  ideo  subjnngit : 

«  Sic  et  rex  hodic  est,  et  cras  morielur  ;  caro 
<  enim  morietur  liomo,  Itaereditabit  serpentes,  el 
«  bcstias,  et  vermes.  i  Potestas  mundana  et  divitis 
saeculi  longaro  non  posaunl  tribuere  viiam,  qoia 
bwaana  fragilitas  cnrsos  soi  terminum  transire  aoa 
potest.  Morietur  liomo,  el  pulvis  reverletar  in  terram 
stiam ;  iiec  caro,  qoae  aliifoando  floreliat  jnvttitaie» 
vermiuro  putredinem  effugiet ;  sed  lota  juconditaa 
ejus  fetore  consumetur*  Mystice  autem,  homoqoi 
peccatis  vivebat,  si  se  ab  eis  non  correxil,  alqao  a 


terra  et  cinis  ?  Nihil  est  iniqttius  quaro  amare  pe- 
«  cuiiiam.   Hic  enim  et  animam  suam  venalem  ha- 

<  bet,  quoniam  in  vita  sua  projecit  iutima  sua.  i 
Poslquam  de  regni  mutatione  narravit,  apte  de  ava- 
ritia  subjunxit,  quia  propter  avariliam  vis  recti  rc^ 
gimlnis  roaxime  negligitur.  Dum  enim  sibi  terrenas 
res  per  cupidiiatem  ultra  roodum  quis  vendicat,  in 
siiperbiam  elatus,  alium  de  finibus  suis  invidendo 
ejicere  certat.  «  Radix  cnim  omnium  malorum  est 

<  cupiditas,  quam  quidam  appetentes  erraverant  a 

<  flde,  et  inseruerunt  se  doloribus  multis  et  deslde- 
«  riis  variis  el  nocivis,  qunp  mergunl  homines  in 
interilum  et  perditionem  (/  Tim.  vi;,i  et  quia  avari* 
tiani  semper  soperbia  comit^tur,  siroul  et  invidia. 


babet  evasionis,  cum  nulla  reqaies  ilii  datur 
tinui  doloris. 

CAPUT  m. 

De  snperbiie  malo,  qnod  ip$a  faetat  mpoaiatm  a 
Deo. 

I  Initium  superbisc  hominis,  apoatalare  a  Deo 
«  facit,  quoniam  ab  eo  qai  fecil  ilium,  recessit  cor 
«  ejus.  I  Apostasia  eniro  nalla  m^jor  est,  qusBi 
aversio  creaturae  a  creatore  suo ;  et  iuec  merita 
ascribitur  soperbiae,  quoniam  superbia  est,  qaad 
mediocre  bonum  assimilare  vel  admqoare  se  volt 
.summo  bono.  Boc  fiiit  ioitiuffl  diaboii  caaaa»  hac  sl 
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liuuiajue  praeTaricftiioiiU  eiordMim.  Uode  el  wb-  A  clauso  cordis  oculo,  jadicii  «quiuietn  perdit.  Nim 


jungitar 

c  Quoaiam  iiiitium  peccati  omDit  eat  inperlHa.  • 
QaaMiior  cur  Paulos  apoatolus  dical,  radicem  esse 
oiiiniam  matomm  cupiditatem,  cum  bic  vir  sapiens 
diier4tiniiium  peccati  esse  superbiam?  Spiritusenim 
sanetus  per  prophetam  in  Veteri  Testamento,  ei  per 
Apostolnm  in  Movo,  idero  locuius  est,  nec  sibimet 
oilo  modo  potest  ipse  esse  contrarius.  Unde  soUidte 
ooosiderare  debemus,  qaare  ille  initium  omnis  pec- 
cati  superbiam»  bic  radicem  omuium  malorum  cu- 
plditatem  nominare  voluerit ;  an  forte  sermooem 
proplieticum  Pauius  apostoius,  ut  solet»  exposuit  ? 
QuaiMJoquidem,  sive  initium  omnis  peccati,  sive 
radicem  omnium  malorum  dicas,  unum  idemque 


cttncta  quae  ab  illis  vel  bene  gcruntur,  displiceul : 
sola  ei  quae  ipse  velprave  egerit,  placent;  semper 
alieoa  opera  despicit,  semper  miratur  quod  facit : 
quia  et  quidquid  egerit,  egisse  se  singulariter  credit; 
atque  in  eo  quod  eKhibet  per  gloriae  cupiditateio,  si- 
bimetipsi  favet  per  cogitationem ;  ct  cum  se  io  cuii- 
ctis  transcendere  ca^teros  aesiimat,  per  lata  cogila- 
tionum  spatia  secum  deambulans,  laudes  suas  tacitus 
clamat.  Nonnuoquam  vero  ad  tantam  elationem 
mens  ducitur,  ut  in  eo  quod  tumet,  etiam  per  osten- 
latlonem  locutionis  effrenetur.  Sed  tanto  faci- 
lior  ruina  sequitur,  quanto  apud  sc  quisque  impu- 
deniius  exallatur.  Uinc  enira  scriptnm  est :  c  Ante 
c  ruinam  exallavit  cor.  »  ilinc  per  Danielem  dici- 


signiOcas.  Porro  copiditas  atque  superbia  in  tantum  B  tur  :  c  In  aula  Bnbylonis  deambulabat.  Respondit- 


mium  est  malum,  ut  nec  siq^erbus  sine  cupiditate, 
iiec  sine  su{>erbia  possit  cupidus  inveniri.  Siquidem 
et  diaboius,  in  quo  tenet  superbia  principatum,  pro- 
priae  potestatis  ac  perditionis  bumanae  cupidus  fuit, 
el  ipse  bomo  per  appetilum  arboris  inlerdictde  ac 
divinae  simiiitudiuis  aifectiouem,  morbo  se  affectum 
cupi  Jtatis  ostendil.  Hulta  eniin  mala  de  superlnae 
pesie  procedunt,  qu8e  interitum  cerlum  suis  posses- 
soribus  pariunt,  sicut  sequeotia  testimonia  probant. 
Sed  juvat  lectorero,  si  ex  scriptis  sancti  Gregorit 
(cujus  sensum  in  hoc  opere  sa^ius  seculi  sumus) 
quadam  verba,  ita  ut  ab  eo  prolata  sunt,  ponamus. 
Hic  ergo  in  libro  Moraiium  xxxiii,  cum  sentcntiam 
Doinini,  qua  de  Leviathan  locutus  est  ad  Job,  di- 


c  que  rex  et  ait :  Noone  lixc  est  Babyion  magna, 
c  quam  ego  sedificavi  in  domum  regni  in  robore  for- 
c  titudinis  meae,  ingloria  decorismei  (Dan.  iv)?  » 
Sed  bunc  tumorem  quaro  concita  vindicta  represserit, 
illico  adjunxit,  dicens :  <  Cumque  adbuc  sermo  esset 
c  in  ore  regis,  vox  de  ccelo  ruit :  Tibi  dicitur,  Nabu- 
c  chodonosor  rex  :  Regnum  tuum  transibit  a  te,  et 
c  ab  hominibus  te  ejicient,  et  cum  bestiis  ferisque 
c  erit  habitaiio  tua,  fenum  quasi  l>os  comedes,  el 
c  septem  tempora  mutalHintur  super  te.  »  Ecce 
quia  tumor  meniis  usque  ad  aperta  verba  se  protu- 
lit,  patientia  judicis  protinus  usque  ad  senteiitiam 
erupit ;  tantoque  hunc  districtius  perculit,  quanto 
ejus  se  superbia  iromoderatius  erexit ;  et  quia  enu- 


cens  :  c  Ipse  est  rex  super  universos  filios  superbias  C  merando  bona  dixit  in  quibus  sibi  placuit,  enume- 


c  {Job.  XLi),  »  exposuisset,  hanc  qiioque  senten- 
liam  Sapientise  addicttl,  dicens  :  c  Scriptum  namque 
c  est :  Initium  omnis  peccatl  superbia  {EccL  x).  • 
£l  pauk)  post  longiore  sermone  de  ipsa  superbia 
disputans,  lla  loquitur,  dicens  :  c  Per  hanc  enim 
c  ipse  succulmit,  per  hanc  se  sequenlem  hominem 
c  stravil  (Ibid.).  »  Eo  etenim  telo  salutem  nostrae 
immortalitatis  impeliit,  quo  vitam  suae  beaiitudinis 
cxslinxit.  Sed  quia  occasio  de  superbiae  disputatione 
ae  praabel,  debemas  hanc  subtilfus  sollicitlusquedis- 
ciuere»  atque  ad  bumanas  mentes  qoanu  vel  qualis 
veiiialt  elquibus  qnaliter  sObrepat  demonstrare;  alia 
cfuippe  vilia  eas  solummodo  virtutes  impetunt,  qui- 
bas 


rala  mala,  in  quibus  feriretur,  audivit.  Sciendum 
vero  est  quod  ipsabxc,  de  qua  iractanms,  elatio,  alios 
cx  rebus  saecularibus,  alios  vero  ex  spiritualibus 
possidcL  Aller  namque  inluroescil  auro  ;  aUer  elo- 
quio ;  alter  infiiuis  el  terrenis  rebus ;  aller  summis 
ccelestibasque  virtutibus  :  una  tamen  eademque  anie 
Dei  oculos  agilur,  quamvis  ad  humana  conla  ve- 
niens,  in  eorum  oblutibus  diverso  amictu  pailietur. 
Nam  cum  is,  qui  terrena  prius  gloria  superbiebat, 
postmodum  de  sanctilate  extollitur,  nequaquam  cor 
ejiis  eiatio  deseniit ;  sed  ad  eum  consueta  veiiiens 
ul  cognosd  nequeat,  vestem  mutavit.  Scieniium 
quoque  est,  quod  aliter  haec  propositos,  atque  aliter 


ipsa  destruuntnr,  ut  videHcel  Ira  patientiaro,  |v  subdiles  tentat ;  praeiato  namque  in  cogitatioiiibus 


gaslrimargia  al^stinentiaro,  iibido  continentiam  ex 
pugiiet;  superbia  autem,  quam  vitiorum  radicem  di- 
ximus,  nequaquam  nuius  virtutis  exstinctione  con- 
lenla,  contra  cuncta  animse  membra  se  erigit,  et 
quasi  generalis  ac  pestifer  morbus  corpus  omne  cor- 
mmpit,  ut  quidquid  iibi  invadente  agitur,  etiamsi  es- 
se  virtus  ostendatur,  non  per  hoc  Deo,  sed  soli  vanae 
gloriae  servitur.  Quasi  eniro  tyrannus  quidaro  obses- 
sam  civitatero  intercipit ,  cum  mentem  superbia 
imimpit ;  et  quo  ditiorem  quemque  ceperit,  eo  in 
dominio  durior  exsurgit,  quia  qno  aroplius  res  vir- 
tuiis  sine  bumilitate  agitur,  eo  latius  ista  dominatur. 
Quisquis  vero  ejus  in  se  lyrannidero  captiva  roente 
iuaceperit,  hoc  primum  damnum  paiitur,    quod 


suggeril,  quia  solo  vitae  raerilo  super  ca^teros  exrre- 
vit;  el  si  qua  ab  eo  bene  aliquando  gesta  sunt,  iKT.c 
importune  ejus  animo  olijicit,  et  eo  hunc  Deo  sin- 
guiariter  placuisse  insinuat :  quo  facilius  suggesia 
persuadeat,  ipsam  ad  testimonium  potestatis  traditae 
relributionem  vocat,  dicens :  Quia  nisi  omnipotens^ 
Deus  te  bis  omnilras  meliorem  cemeret,  omnes  hos- 
sub  tuo  regimtne  non  dedisset,  ejusque  mox  men- 
tem  erigit.  Viles  atque  inutiles  eos,  qui  subjecti  suiit, 
osiendit,  ita  ut  nullum  jam  quasi  dignum  respiciat,. 
cui  aequanimiter  loquatur,  uiide  et  mox  meiiiis  traii- 
quillitas  in  iram  vertitur.  Quia  dum  cunctos  dcspicit,, 
dum  sensum  vitamque  omnium  sine  moderation& 
reprehendit,   Unto  irrefrenatius  se  iu  iracundian» 
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dilatat,  qaanto  «os  qai  sibi  commissi  sant  esse  sibi- 
niet  indignos  pulat.  At  contra,  cum  sahjectorum  cor 
superbia  instigat,  lioc  summopere  agere  nititnr,  nt 
sua  acta  considerare  funditus  negligant,  et  semper 
tacitis  cogitationibus  rectoris  sui  judices  fiant.  Qai 
dom  in  illo  quod  reprehendere  debeant  importUBe 
respiciunt,  in  semelipsis  quod  corrigant  nunquam 
vident.  Unde  et  tanto  atrocius  pereunt,  quanto  a  se 
oculos  avertunt.  Quia  in  bujus  viUe  ilinere  offenden- 
tes  corruunt,  dum  alibi  intendnnt,  et  quidem  pec- 
calores  se  asserunt,  nec  tamen  tantum,  at  tam  no- 
xise  in  regimine  personae  traderentur,  et  dum  cjus 
facta  despidunt,  dum  praecepta  contemnunt,  ad 
tantam  usque  insaniam  devolvuntur,  ut  Deum  res 
bumanas  curare  non  aesliment,  quia  ei  qui  quasi  jure 
reprebcnditur,  esse  secommissosdolent;  sicque  dum 
contra  reclorera  superbiunt,  etiam  contra  judi- 
cia  conditoris  intamescunt.  Et  dum  pastoris  siii 
vitani  dijudicant,  ipsain  quoque  sapientiam  omnia 
disponenlem  impugnant,  se  autem  rectoris  sui  dictis 
proterve  objiciunt,  et  eamdem  vocis  superbiam  li- 
berliitem  vocant.  Sic  quippe  elatio  se  qnasi  pro 
rectitudine  liberiatis  objicit,  sicut  saepe  se  et  timor 
pro  humilitate  supponit.  Nam  sicut  plerique  reti- 
cenl  ex  timore,  et  tamen  tacere  se  aestiniant  ex  bu- 
militate,  ita  nonnuUi  loqnuntur  per  impatientiam 
elationis,  et  tamen  loqui  se  credunt  per  libertatem 
rectitudinis.  Aliquando  autem  subditi  proterva  quae 
sentiunt  nequaquam  produnt ;  et  hi  quonim  loqua- 
citas  vix  coropescitur,  nonnunquaro  ex  sola  amarl- 
tudine  intimi  rancoris  obmutescunt :  qui  per  dolo- 
rem  mentis  procacitatis  suae  verba  protrahentes, 
cum  male  loqui  soleant,  pejus  tacent.  Quia  cum  pec- 
cantes  aliquid  de  correctione  audiunt,  indignantes 
etiam  responsionis  verba  suspendunt.  Cum  his 
quando  aspere  agitur,  saepe  ad  querelae  voces  de 
hac  ipsa  asperitate  prosiliunt.  Gum  vero  eos  magistri 
sui  blande  praeveniunt,  de  bac  ipsa  humiiiiate  qua 
praeventi  sunt,  gravius  indignantur;  et  tanto  eorum 
mens  fortius  accenditur,  quanto  consideratius  iniir- 
mari  dicitur.  lii  nimirum  quia  humilitatem  (quae  vir- 
tutiim  mater  est)  nesciunt,  usum  sui  laboris  per- 
diint;etiamsi  quaebona  sint,  quae  operari  videan- 
tur,  quia  surgentis  fabricae  robusta  celsitudo  non 
Bgitur,  quae  ncquaquaro  per  fundamenti  fortiludi- 
neni  in  petra  solidatur ;  soli  ergo  ruinae  crescit,  quod 
a^dificant,  qui  ante  molere  fabricae,  humilitatis  fun- 
damenta  non  procurant.  Quos  bene  ab  intimis  pro- 
dimus,  si  pancis  in  exterioribus  ostendamus.  Cunctis 
nainquc  superbia  apud  se  cogitalione  tumentibus, 
iuest  clamor  in  locutione,  amariiudo  in  silentio, 
dissolutio  in  hilaritale,  furor  in  trislitia,  improbitas 
in  actione,  inbonestas  in  imagine,  erectio  in  incessu, 
rancorin  responsionc;  horum  mens  semper  est  ad 
irrogandas  contumelias  valida,  ad  lolerandas  in- 
flrma,  ad  obediendum  pigra,  ad  lacessendos  vero 
alios  iinportuna,  ad  ea  quae  facere  et  debet  et  prae- 
valet  ignava,  ad  ea  autem  quae  facere  nec  debet  nec 
praevalet  parau.  flxc  in  eo  quod  spontc  non  appetit 
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A  niillis  exbortationibns  fleclltar  ;  ad  boe  antem 
latenter  desiderat,  quaerit  ut  cogatur :  quit 
metnit  ex  desiderio  suo  vilescere,  optat  Tim  in  ipn 
sua  volunlale  toierare.  Igitur  quia  huiiuiiios  aoimos 
aliter  tentari  ex  rebus  camalibas,  atqae  aliter  ex 
spiritalibus  diximus,  audiant  illi  :  c  Omnis  caro  fe- 
f  nnm,  et  gloria  ejus  sicut  flos  feni  (fta.  xl).  >  Aa- 
diant  isti  quod  qnil>asdam  post  miracola  dicilor : 
f  Nescio  vos  nnde  sitis.  Discedite  a  me,  oninea  ope- 
f  rarii  iniquitatis  ILuc.  xni) :  i  aadiant  illi :  c  Di- 
f  vitiae  si  aflluant,  noliie  cor  apponere  (Pao/.  lxi).  i 
Audiant  isti  quod  fatuae  virgines,  quae  vacais  vascaKt 
veniunt  abintemisnuptiis  excluduntur.  Rnrsiim  qnia 
aliter  tentari  prselatos,  atqoe  aliter  subdilos  praefali 
sumus ;  audiant  illi,  quod  per  quemdam  aapienlem 

B  dlcilur :  f  Ducem  te  constitui,  noli  extolii,  sed 
f  esto  in  illis  quasi  unus  ex  illis  {Ecd.  xxxn).  i 
Audiant  isti,  f  Ohedite  praepositis  vestris  et  sub- 
f  jaccte  eis.  Ipsi  enim  pervigilant,  qnasi  raiio- 
f  nem  reddituri  pro  animabos  vestris  {Hih. 
c  xiii).  I  Audiant  illi,  cum  de  accepta  potestate 
g1oriantur,hocquod  Abrabx  voce  ardenti  diviti  di- 
citur :  f  Memenlo,  fili,  quia  rccepisti  bona  in  viit 
tua  (Luc.  xvi).  I  Aiidiant  isti ,  cum  contra  reclores 
suos  in  querela  prosiliunt,  hoc  quod  mnrmuranti  po- 
pulo  Moysi  et  Aaron  vocibus  respondetur:  f  Nec 
contra  nos  est  murmur  vestrum,  sed  contra  Domi- 
nuni :  nos  enim  quid  snmus  {Exod.  xvi)  ?  >  AHdiant 
illi :  f  Turbabuntur  in  conspectu  ejns  patres  orpha- 
norum  et  judices  viduarum  {Psat.  lxvii).  >  Audiaot 

C  istt,  quod  contra  conUimaciam  subditoram  didtor: 
f  Qui  resistit  potestati,  Dei  ordinationi  resistit  {Rm. 
xiii).  I  Audiant  simul  omnes :  f  Deus  snperlMs  reti- 
stit,humilibus  anlem  datgratiam  {Jac.  iv).  >  AndiaBt 
omnes  :  f  Immnndus  est  apud  Deum  omnis  qoi  ei- 
altat  cor  (Job.  xv).  i  Andiant  omnes  :  f  Quid  super- 
bit  cinis  et  lerra  (Eccl.  x)?  i  Contra  hujus  langooris 
pestem,  audiamus  cuncti,  quod  magistra  Veriias  do- 
cet,  dicens:  c  Discite  a  me,  quia  mitis  sum  etbo- 
inilis  corde  (Maith.  xi).  i  Ad  hoc  namque  nnigenilm 
Dci  Filius  formam  infirmitatis  nostrx  suscepit ;  ad 
hoc  invisibilis  non  solum  visibilis,  sed  etiam  despe- 
ctiis  apparuit ;  ad  hoc  contumeliaram  ludibria,  irri- 
siouuni  opprobria,  passionum  tormenu  toieravit,  nt 
superbum  non  esse  hominem  doceret  hnroiiis  Deos : 

^  quanta  ergo  bumilitatis  virtus  est,  propler  qoam  to- 
lam  veraciter  edocendam  is ,  qui  sine  «stimatione 
maguus  est,  usque  ad  passionem  Hactus  est  parvost 
Quia  enim  originem  perditionis  nostrae  se  praBbail 
superbia  diaboli,  instnimentum  redemptionis  noslr» 
inventa  est  humilitas  Dei.  Hostis  quipfie  noster  uler 
omnia  conditus,  videri  supra  omnia  voluit  elalos. 
Redemplor  antem  noster  niagnus  manens  supra  ooh 
nia,  fieri  intcr  omnia  dignatus  esl  parvus.  Sed  mt- 
lius  et  clationis  caiisam  detegimus,  et  fnndamenla 
humilitads  apcrimus,  si  brcvi  commemoratione  per- 
stringimus  quid  mortis  auctor,  quid  vitae  coodiior 
dicat.  llle  namque  ait :  f  In  coelum  conscendam(  /«• 
XIV  )  :    •     iste  autem  per  Propbcum  dicit :  c  fio- 
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l^ia  esl  malit  aaima  mea,  el  viu  mea  iaferno  ap-  A  diciis,  et  subvertet  eam  in  finem  :  propterea  exho- 


pfopinquavit  (PtaL  lyxivii).  i  llledicit :  c  Supraas- 
tr»  cceii  exaitabo  soliuai  meum  (l$a.  iiv).  »  Iste 
hii^no  generi  a  paradisi  sedibus  eipulso  dicit : 
f  Ecce  veuio  et  babiiabo  in  medio  tui.  »  lUe  dicii : 
c  Sedebo  in  monte  lestamenli,  in  laleribus  aquilonis 
{  lifid. ).  »  Isie  dicit  :  c  Ego  autem  suro  vermis 
ei  non  bomo,  opprobrium  bominum  et  abjeclio 
plebis  (/sa.  liii).  »  llie  dieil  :  c  Ascendam  super 
ailtiudinem  nubium,  simiiis  ero  Altissimo  (Isa. 
xiv>  :  »  Iste,  c  Cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapi- 
nam/arbitratus  esi  essese  xqualem  Deo;  sed  semet- 
Ipsum  exinanivity  formam  servi  accipiens  (PAi/.  ii);» 
ei  per  inerobra  sua  loquilur,  dicens  :  cDomine.quis 
simiiis  tibi  {Psal.  lxi)  ?  »  Ule  per  membra  sua  lo- 


noravit  Dominus  convenlus  malorum  et  destruxit  eo6 
usque  in  hnem.  »  De  superbia  namque  nascuniur 
bxreses,  scbismata,  detractiones,invidia,  verbosilas, 
jaclantia,  contentiones,  aniniosilates,  arobitio,  elatio, 
pnpsuropiio,  vanitas,  inquietudo,  mendacium,  perjii- 
rium,  et  caetera  ejusmodi.  Sed  baec  quis  dubitet  ex 
cupiditate  quoque  procedere,  cum  omnes  qui  fuerint 
illis  omoibus  morbis,  quos  nominavi,  corrupti,  ha- 
beantur  et  cupidi?  Item  cum  gulosos,  intemperantes, 
ebriosos,  avidos,  rapaces,  fomicarios,  adulteros,  slu- 
pratorea,  inceslos,  flagitiosos,  cupiditas  reddat ; 
quando  possunt  sine  superbia  tales  fieri  ?  sine  qua 
omnino  non  possunt  Dei  praecepta  contemni  ?  quibus 
prohibentur  illa  omnia  mala  quae  superius  compre- 


qiiitur  dicens  :  c  Nescio  Deuin,  el  Israei  iioo  diniitto  B  hendi ;  ideoque  si  volumus  consuromare  nostri  cer- 


{Exod.  t).  » Isie  per  seiueiipsum  dicit :  c  Si  dixero 
quia  uon  novi  eum,  ero  similis  vobis,  mendaz :  sed 
aovi  eum,  et  sermonem  ejus  servo  (Joan,  tii).  » Ille 
dicU :  c Mea  suiit flumina»et egu  feci  ea  (£sec/i.xxix). > 
Iste  dicit :  c  Non  possum  ego  a  meipso  facere  quid- 
quam  (Joan.  v).  »  £t  rursum :  c  Pater  meus  in  me 
jnanens  ipse  facit  opera  (Joan.  xiv).  »  Ille  regna  om- 
nia  ostendens  dicit :  c  Tibi  dabo  potestatem  hanc 
universam ,  et  gloriam  illorum ,  quia  mihi  tradita 
soni,  ei  cui  voio  do  ilia  (Matth.  iv).  »  Iste  dicit : 
c  Calicem  quidem  meum  bibetis  ;  sedere  autem  ad 
dexteram  vel  ad  sinistram  meain  non  est  meum  dare 
Tobis,  sed  quibus  paratum  est  a  Patre  meo  ( Matth, 
XX ).  »  Uie  didt :  c  Eritis  sicut  dii,  scientes  bonum 


taminis  cursum,  caveamus  imprimis  cupiditatem  at- 
que  superbiam ,  non  duo  mala ,  sed  unum  ;  a  quo 
trahunt  omnes  mali  actus  initium.  Nam  sine  superbia 
quae  possunt  saltem  inchoari  peccata  ?  cum  dicatur : 
c  Initium  omnis  peccati  superbia  (Eccl.  x) ; » aut  sine 
cupiditate ,  quse  est  malorum  omnium  radix ,  quae 
possunt  fieri  mala,  cum  sine  radice  omnia,  aut  nulla 
deputentur,  aut  mortua  ?  Deinde  si  quodlibet  pecca- 
tum  perpctrare  non  possum,  nisi  meae  delectationi 
consentiam ,  quod  cupiditatis  est  proprium ,  et  Dei 
praecepta  contemnam ,  quod  esl  superbiae  malum : 
quomodo  non  ex  cupiditate,  quae  est  radix  malorum 
omnium,  et  ex  superbia,  quse  initium  omnis  peccatl 
dicitur,  omnia  mala  non  nascuntur?  propter  quae 


ei  malum  (Gen.  iii).  »  Iste  dicit :  c  Non  est  vestrum  C  mala  exhonorabit  Dominus  conventus  malorum,  el 
nosse  lempora  yel  momenta,  quse  Pater  posuit  in  sua     destruet  eos  usque  in  finem. 


poiesiate  (Act.  i).  »  Ule  ul  voluntas  divina  despicia- 
iur,  et  ut  possit  propria  suadere  dicit :  c  Cur  prsece- 
pii  Tobis  Deus ,  ut  non  comederetis  ex  omni  ligno 
paradisi  (Gen.  iii)  ?  »  Et  paulo  post :  c  Scit  enim 
Dens»  quod  in  quocunque  die  comederitis  ex  eo,  ape- 
rientur  oculi  vestri  (Ibid.).  » Iste  dicit:  c  Non  quaero 
▼oluniaiem  meam,  sed  voluntatem  ejus  qui  misit 
me  {Joan.  v). » Ille  per  membra  sua  loquitur,  dicens: 
c  NuUum  pratum  sit,  quod  non  pertranseat  luxuria 
nostra :  coronemus  nos  rosis,  anlequam  marcescant, 
ubique  relinquamus  signa  laetitiae  nostrae  (Sap.  u). » 
Isie  membris  suis  praenuntiat,  dicens :  c  Et  plorabitis 
ei  flebilis  vos,  mundus  autem  gaudebit  (Joan.  xvi). » 


c  Sedes  ducum  superborum  destnixit  Deus ,  et  se- 
c  dere  fecit  mites  pro  illis. » Hujus  scntentiae  similitu- 
dinem  Maria  mater  Domini  in  cantico  evangelico  ex- 
pressit,  dicens  :  c  Deposuit  potentes  de  sede,  et  exal- 
tavit  bumiles  (Luc.  i).  »  Quod  licet  generahter  de 
omnibus  superbis  et  omnibus  humilibus  in  fine  mundi 
possit  accipi,  quia  c  Omnis  qui  se  exaltat,  humilia- 
bitur  :  ct  qui  se  humiliat,  exaltabitur ,  »  tamen  spe- 
cialiter  ad  doctores  legis  priscae,  hoc  est  Scribas  et 
Pharisaeos,  et  praedicatores  Evangelii ,  hoc  est ,  apo- 
stolos  et  evangelistas  transferri  potest.  Destruxit  ergo 
Deus  cathedras  et  magisterium  Scribarum  et  Phari- 
saeorum ,  quia  venienlem  Filium  Dei  praesentialiter 


lile  nibil  aliud  mentes  sibi  subdilas  docet,  quam  cel-  D  recipere  respuebant,  et  apostolos  homine^  videlicet 


siludinis  culmen  appetere,  cuncta  aequalia  mentis 
lumore  transcendere,  societatem  omnium  bominum 
alta  elatione  transire,  ac  sese  contra  poienliam  con- 
diioris  erigere.  Sicut  de  eisdem  per  Psalmistam  dici- 
tor :  c  Transierunt  iu  dispositione  cordis,  cogitave- 
ruiit  et  locuii  sunt  nequitias.  iuiquitaieoi  in  excel- 
sum  locuti  suiii  (Psal.  lxxii).  »  iste  ad  sputa,  ad 
paimas,  adcolapbos,  ad  spineam  coroiiam,  ad  cru- 
cem,  ad  lanceam,  atque  ad  mortem  veniens,  mem- 
bra  sua  admonet  dicens  :  »  Si  quis  tnihi  ministrat» 
Bie  sequatur  (Joan.  xii).  »  Hucusque  Gregorius.  De- 
liioc  quae  sequantur  in  historia  videamos. 
c  Qui  tenuerit,  inquit,  illam,  adimplebitur  male- 


mitissimos,  suique  roagistri  imitatores  fortissimos  in 
bonore  dignitatis  illorum  subliroavit ,  ut  eorum  do- 
ctrinis  atque  exeroplis  nationes  orbis  terrarum  im- 
buerentur.  Quod  el  Propheta  in  psalmis  praecinebat, 
dicens  :  c  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi  filii :  con- 
siitues  eos  principes  super  omnem  terram.  Memores 
erunt  noroinis  tui,  Domine,  in  omni  generatione  et 
progenie  (Psal.  xliv).  »  Sed  quia  sicut  magistri  Ju- 
daeorum  propter  perfidiam  reprobati  sunt,  ita  et  ipse 
populus  propter  infidelitatem  dispersus  est,  et  gentes 
in  eorum  locum  credentes  Chrisio,  el  obedientea 
Eyangelio  successerunt.  Inde  subjtmgit,  dicens : 
c  Radices  gentium  superbarum  arefecit  Deus ,  ei 
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c  plantaivit  hmnilesexipsisgenlibas.  Terras  genthim  A     <  Semen  >omimim  honorabitnr  hoe  quod  timet 
c  e^ertit  Dominus,  et  perdidit  eas  usqne  ad  funda 


c  mentum  ;  arefecit  ex  ipsis  et  disperdidit  illos ,  et 
c  cessare  fecit  memoriam  eorum  a  terra.  Perdidit 
c  Deus  memoriain  superborum,  et  reliquit  memoriam 
c  humilium  sensu.  i  Superbarum  ergo  plebium  ra- 
dices  arefecit  Dominus,  quando  genlem  Judaeorum 
cum  suis  cxremoniis  expulit ;  et  plantayit  hnmiles 
ex  ipsis,  quando  ex  eadeni  generatione  apostolos  ele- 
git,  et  primitivam  Ecclesiam  in  Jerusalem  constru- 
xit.  c  Terras  gentium  evertit  Dominus ,  et  perdidit 
eas  usque  ad  fundamentum ,  i  quando  hdmicidam 
civitatem  per  duces  Romanos  et  mullitudinem  gen- 
tiuni  usque  ad  fundamentum  dejccit.  Templum  quo- 
que  incendio  concremavit,  ipsosque  pnevaricatores 


c  Dominum ,  semen  autem  hoc  inhonorabitor  iMmii- 
c  num,  qiiod  praeterit  mandata  Domini.  >  Semen  po- 
nit  pro  generatione,  quia  apod  PropfaeUm  legilvr : 
c  Generatio  quaerentium  Dominnm ,  reqnirenlium 
faciem  Dei  Jacob  {Psal.  xxiii).  i  Et  in  ETangelio  alii 
generaiio  descri!  itur,  lioc  esl,  prava  et  per>'ersa,  et 
genimina  viperarum  {Luc.  iii).  Sed  generatio  recte- 
rum  benedicetur ;  super  praTam  generationem  c  Te- 
niet  omnis  sanguis  justus,  qui  effhsos  est  ab  origine 
mundi :  i  hoc  est,  c  a  sangnine  Abel  josti  asqoe  ad 
sanguinem  i  novissimi  sancti,  qui  in  fine  mtindi  ven- 
turus  est ;  c  et  ilmnt  impii  in  supplicium  aetermm, 
}usti  autem  in  vitam  aetemam.  i 

c  In  medio  fratrum  rector  illomm  in  honore ,  et 


parlim  cladc,  partim  peslilenlia  et  fame,  partimque  B  c  qui  timentDeum  erunt  inocuns  illius.  i  Ordo  ec- 


captivilate  disperdidit ;  et  synngogam  eorum  per  uni- 
Tersas  mundi  partes  dispergens,  Ecclesiam  per  to- 
tum  orbem  terrarum  ad  honorera  et  cultum  sui  no- 
minis  fundavit,  quatcnus  mcmoria  illorum  cum  so- 
uitu  periret,  et  istorum  mentio  in  scternum  coram 
oculis  Dei  permaneret.  Nec  incongrue  hic  locus  ad 
persccutores  Christianorum  et  martyrum  Ghristi 
aptari  potest ;  quis  ergo  non  considcrat,  quod  inipe- 
ratores  mundi  regcsque  et  duces,  qui  Ecclesiam  Dei 
proptcr  odium  nominis  Ghristi  dudum  persecuti  sunl, 
et  confessores  nominis  ejus  atroci  morte  intereme- 
runt,  modo  cum  sua  posteritate  deleti  sunt,  et  marty- 
rom  gloria  in  vencratione  fidelium  ubique  exceilit  ? 
lUorum  quippe  memoria  oblivioni  pcrpetuae  tradelur, 


clesiaslicus  hic  est  ut  doctores  et  praedicatores  fide- 
liuiu  sint  apud  eos  in  honore,  et  maxime  illl  qni  ti- 
inurem  Dei  coram  oculis  habere  probanCiir.  Unde 
Paulus  praecipit,  ut  qui  bene  praesunt  preshy teri,  du- 
plici  honore  digni  habeantur :  maxime  qui  laborant 
in  verbo  et  doctrina  (/  7im.  t)  ;  et  In  ETangelio 
Dominiisad  discipulos  ait :  c  Qni  tos  honorat,  m 
honorai :  ct  qui  vos  speniit,  me  spernit  (Lke,  x), 

c  Gloria  divitnm  honoralorum  et  paupemm  timor 
c  Domini  est ;  noli  dcspicere  hominem  justom  pan- 
c  perem,  et  noli  magnificare  virum  peccatorem  diri- 
tem.  1  Yera  est  enim  gloria ,  quam  timor  Domioi 
parit :  quia  justitiam  ct  aequitatem  servat ;  oec  jo- 
stum  pauperem  despicit ,  nec  mngnifical  Tirum  pee- 


et  istorum  laus  et  Tictoria  sine  cessatione  in  Ecciesia  ^  catorem  divitcm.  Omnibus  enim  congruam  reTeren- 


Ghristi  praedicabitur.  Ideoque  exsultatione  prophetica 
nobis  proclamandum  restat :  c  Justus  Dominus  in 
omnibus  Tiis  suis ,  et  sanctus  in  omnibus  operiboa 
suis.  Gustodit  Dominns  omnes  diligentes  se,  et  omnes 
peccatores  disperdit.  Bencdictus  Dominus  in  aeter- 
num,  fiat  fiat.  i 

c  Non  est  creata  hominibus  snperbia ,  neque  ira- 
cundia  nationi  mulierum.  i  Yitia  ergo  non  sont 
creata  in  hominibus ,  sed  in  perTcrsa  Toluntate  ra- 
iionabilis  aniini  reperla.  Oinnia  enim  peccata  hoc 
uno  genere  continentur,  cum  quisque  aTcrtitur  a  di- 
Tinis  vereque  manentibus,  et  ad  mutabilia  atque  in- 
certa  convertitur,  quae  quanquam  in  ordine  suo  recte 


tiam  exhibet,  nec  in  alteram  partem  declinat,  deserto 
tramite  Teritatis.  Unde  Jacobus  in  Epiatolai  soi  ad- 
monet,  dicens  :  c  Fratres  mei,  nollie  in  penonanni 
acceptione  hahere  fidem  Domini  nostri  Jesu  Gbrisii 
gloriae ;  etenim  si  introierit  in  conventum  Testnmi 
Tir  aureum  annulum  habens  in  veste  candlda,  intro- 
ierit  autem  et  pauper  in  sordido  habitu,  et  iniendatis 
in  eum,  qui  Indutus  est  veste  pncclara ,  et  dixeriUs 
ei,  Tu  sede  hic  bene  :  pauperi  autem  dlcatia,  To  sta 
illic,  aut  sede  snb  scabello  pedum  raeomm ,  nonne 
judicatis  apud  vosmetipsos,  et  facti  estis  jodices  co- 
gitationum  iniquarum  {Jac,  ii)?  i 
c  Magnus  cst  judex  el  potens  est  inhonore,  etnoo 


locata  sint,  et  suam  quamdam  pulchritudincm  per-  •%  c  est  major  illo  qui  timet  Deum.  i  Hoc  asserit  qood 


agaiit ,  pen-ersi  tamen  animi  est  et  inordinati ,  eis 
scquendis  subjici,  quibus  ad  nntum  suum  ducendis 
potius  divino  ordine  ac  jure  prxlatus  est.  Nec  crea- 
tor  bonus,  qui  cuncta  quae  fccit  valde  bona  condidit, 
in  operibus  suis  reprehendendus  est ,  sed  neglectio 
creaturae  a  summo  bono  avcrsae  valde  reprehensibilis 
est,  cum  lemporalia  praeponit  a^ternis,  et  caduca 
mansuris.  Iniliurn  enim  superbia;  homines  apostatare 
a  Deo  fecit ,  qtioniam  ab  eo  qui  fecit  illum  recessit 
cor  ejus  ;  et  bene  dicitur  iracundiam  nationi  mulie- 
rum  non  esse  creatain ,  quia  per  mollitiam  animi, 
quam  sexus  muliebris  denotat,  iracundiae  vitium  sur- 
git :  quod  tamen  per  consiantiae  virtutem  superatur 
tc  opprimltur. 


licet  potesUs  terrena  in  honore  se  exaltet  temporali, 
tamen  praeccllere  timentem  Deum  non  Talet,  qooniam 
juxta  prophetai  sententiam  nihil  deest  timaitibos 
Deum  :  c  Divites  eguerunt  et  esurierunt,  inqniren- 
tes  autem  Dominum  non  deficient  omni  bono  (Pm/. 
xxxiii). 

c  Servo  sensato  liberi  servient,  i  Hoc  juxta  bisto- 
riam  sacpe  evenit,  quod  ille  qui  ignobilis  est  genere, 
sed  nobilis  fide  et  scienlia  Scripturarum,  ilUs,  qai  de 
nobiliiate  generis  se  jactitant,  praeferatur ,  sicot  in 
Provcrbiis  scriptum  est :  c  Servus  sapiens  donDoa- 
bitur  filiis  stuliis,  et  inter  fratres  haereditatem  divi- 
det  {Prov.  xvii) :  i  quia  ut  Ecclesiastcs  ait :  c  Sapiea- 
tia  confortabit  sapientem  sopra  decem  potestttem 
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kabenlM,  qui  soBt  ia  civiUie.  i  Phis  eoim  potest  A  tiaram  opuleotia  se  jaclat : 


aliqua  tribulalione  aflliciis  praeslare  sapientia,  quam 
quxlibet  maxioia  polesUs.  Juxla  ailegoriam  Tcro, 
servua  ecciesiaslicus ,  qui  deyota  meute  religionem 
servat  CbrisUanam ,  pneponitur  nobiiibua  synagog» 
filiis ,  secundum  illiid  quod  scriptum  est :  c  Majof 
serviet  mioori  (Gen.  xilv)  >  et,  c  Jacob  diiexi ,  £sau 
autem  odio  babui  {MaL  i ;  Rom.  ix).  i 

c  Yir  prudens  et  disciplinatus  noo  murmurabit 
c  correptus »  et  inscius  non  bonorabitur.  •  Huic  si- 
uiile  est  illud ,  quod  io  Proverbiis  legilur :  c  Argue 
sapiftDtem,  et  diiiget  te.  Gorripe  stultum,  et  odio  te 
haliebit  {Prov,  ix).  i  Qui  ergo  alijicit  disciplinam, 
despicit  aoimam  suam  ;  qui  autem  acquiescit  incrc- 
Itationibus,  possessor  est  cordis;  et  alibi:  f  Qui 
ignorat » ignorabitur  (i  Cor.  xiv) 
cietur,  oon  utique  bonorabitur. 

c  Noli  te  extollere  in  faciendo  opere  tuo ,  et  noli 
c  cunctari  in  temporc  anguslix.  i  Prohibet  ne  quis 
pro  bona  operaiione  sua  se  jactilct,  quia  omnis  ar- 
rqg antia  ai)ominalio  est  apud  Deum  ;  el  ne  quis  in 
adversitalibus  a  bono  opere  cesset ,  quia  tribulalio 
patienliam  operatur  ;  patieotia  autem  probationcm ; 
probalio  vero  spem  :  spes  aulcm  non  confundil. 

Melior  est  qui  operalur  et  abundat  in  omnibus , 
c  quam  qui  gloriatur  et  eget  pane.  i  Melius  cst  sci- 
licet  ut  quisque  diebus  vitx  sua;  studeat  in  bona  ope- 
ratione  laborare,  unde  certa  illi  restat  merces  re- 
muneralionis,  quam  ut  in  vanitate  dies  suos  con- 
sumat,  et  expers  fiat  pane  illo  qui  de  coclo  descen  ^ 
dit ;  quem  qui  manducaverit,  non  morielur  in  a^r-  ^ 
num.  Beatus  est  enim  qui  manducat  panem  in  regno 
Dei. 

c  Fili,  in  mansuetudine  serva  animam  tuam,  et  da 
c  lUi  bonorem  secundum  meritum  suum.  i  In  man- 
suetudine  animam  servat,  qui  per  humilitatem  opera 
exercet  pietatis ;  et  dat  iili  bonorem  secundum  me- 
ritum  suum,  qui  se  spe  futurse  mercedis  pro  studio 
oonsolatur  justi  laboris:  quia  juxta  Prophetam  Deus 
reddet  singulis  secundum  opera  sua  {Psal.  lxi).  E 
CQDtrario  vero  quid  de  peccatoribus  suljiiungatur , 
tudiamus : 

c  Peccantem  in  animam  suam  quis  justificabit? 
%  et  quis  honorificabit  exhonorantem  animam  soam?> 
Mihonorat  animam  suam,  qui  peccatis  illam  polluit; 


de  quo  memoratus  Ap«K 


stolus  ad  discipuium  scribens  ait :  c  Praecipe  diviti- 
bus  hujus  saeculi  non  superbe  sapere,  neque  sperare 
in  incerto  divitiarum  (/  Tim.  vi).  i 

c  Qui  autem  gloriatur  in  pauperlate  sua ,  quanto 
c  magis  in  substanlia  ?  i  lile  ergo  qui  io  tribulatio- 
nibus  gaudet,  in  necessitatibus,  in  angustiis  nunc  pro 
Gbrisio,  quanto  magis  gaudebit ,  quando  pervenerit 
ad  relributionem  futurani,  ct  ad  divitias  veras,  qua^ 
electis  Dei  servaotur  in  regno  coelesti  1 

c  Qui  autem  gioriatur  in  substantia,  paupertatem 
vereatur.  i  IIoc  esl ,  ille  qui  totam  fiduciam  suam 
ponit  in  terrenarum  rerum  abundantia,  paupertatem 
futuram  vereatur,  memoreique  seinper  illam  evan- 
gelicam  parabolam  de  divite  purpurato,  et  paupere 
>  Uoc  est  despi-  B  Lazaro,  quomodo  ille  de  gloria  temporali  in  tormenla 
projectus  est  xterna,isle  autem  de  miseria  pnesentis 
viiae  ad  gaudia  conscendit  sempiterna.  De  quo  et 
per  Jacobura  dicitur:  c  Giorietur  autem  frater  bu- 
milis  m  exallatione  sua,  dives  autem  in  humiliiale 
sua  {Jac,  i) :  >  quia  omnis  qui  adversa  humilitcr  pro 
Domino  sufTerl,  sublimiler  ab  illo  rcgni  praeniia  per- 
cipiet.  E  contrario  aulem  dives  in  humilitate  sna 
glorietur:  qnod  per  irouiam  dicitur,  quando  gloriaiu 
suam,  qua  de  divitiis  supcrbiebat  et  pauperes  despi- 
ciebat,  sut  etiam  opprimebat,  perpctua  poena  fiuitam 
esse  conspexerlt. 

CAPUT  IV. 

Laudatur  savienn,  quia  exaltabilur  et  in  medio  magna' 
tum  sedebit 

c  (Gap.  XI.)  Sapienlia  humiliati  exaltabit  caput  ip- 
c  sius,  et  in  mcdio  magnatorum  consedere  iilum  fa- 
c  ciet.  I  Sapientiahumiliati  est  fides  Christi,quaeper 
dilectionem  operatur.  HaK^  non  philosopbiam  huma- 
nam,  nec  jactantiam  vanam  hujus  mundi  sectatur ; 
sed  mansuetudincm  et  modestiam  semper  sui  dcmini 
imitatur,  qui  dixit :  c  Discite  a  me,  quia  mitis  sum,  ct 
humilis  corde  {Malih.  xi).  i  Unde  fiet  quod  subjun- 
gitur,  c  et  invenietis  requiem  animabus  vcstris.  i 
Possessores  enim  suos  in  medio  magnatorum  conse- 
dere  facict,  quando  eos  cum  patriarchis  et  propheiis, 
cum  apostolis  et  roartyribus  et  caeteris  sanctis  regni 
coelestis  tribuet  esse  participes. 

c  Non  laudes  virum  in  specie  sua,  neque  spemas 
c  hominem  in  visu  suo.  Brevis  in  volatilibus  est  apis, 


„ ,  ,-..  ^ ^ ,      ,  _r  -, 

d  quis  justitiae  illi  tribuit  meritura ,  quem  constat  ^  c  el  initium  dulcoris  babet  fructus  illius.  i  Pro- 


auje  sakitis  habere  neglectum  ?  c  Omnes  enim  opor- 
tei  nos  stare  ante  trilmnal  Ghristi,  ut  referat  unus- 
qpiiaque  propria  corporis  sui,  prout  gessit,  sive  bo- 
oum»  sive  malum  (//  Cor.  v).  i 

c  Pauper  gloriatur  per  disciplinam  et  timorem 
c  snum :  et  est  homo  qui  honorificatur  propter  sub- 
c  stantiam  soam.  i  Pauperem  hic  humilem  debes 
inteiligere  qni  in  timore  Domini  et  in  observantia 
¥erae  reiigionis  totam  gloriam  suam  statuit.  De  quo 
per  Pauium  dicitur :  c  Qui  gloriatur,  in  Domino  glo- 
rietur.  Non  enim  qui  seipsum  commendat  ilie  pro- 
batus  est,  sed  quem  Deus  commendat,  ipse  probatus 
esl.  >  Esl  antem  alius  qui  superba  intentioiie  in  divi- 


hibet  ne  quis  juxta  speciem  corporis  sestimet  qua- 
liutem  mentis  :  quia  sicut  divisa  est  nsinra  anim» 
et  corporis,  ita  et  dignitas  eorum  est  diversa  » 
nec  consequens  esi  ut  quantitatem  staturae  se- 
quatur  modus  sapientiae.  Unde  et  in  I  Regum ,  ubi 
Samuelcm  Dominus  misit,  ut  unum  de  filiis  Isai 
ungeret  in  regem  super  Israel,  cum  primogenitus 
cjus  Eiiab  introductus  csset  coram  propheta,  dixii 
Dominus  ad  eum  :  c  Ne  respicias  vultum  ejus,  ueque 
alUtudinem  staturae  ejus,  quoniam  abjeci  eum,  nec 
juxta  intuitum  hominis  judico  (/  Beg.  xvi).  i  Homo 
enira  videt  ea  quse  apparent :  Dominus  auteni  iutue- 
tar  cor ;  et  bene  species  apis  inter  caetera  volatiiia 
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ad  coroptrMaoiieni  samitiir,  quae  et  acaleo  paiigit,  et 
fipera  mellis  conticit.  Sic  et  in  brevi  corpusculo  saepe 
ingeniosa  inhabitat  anima,  quae  et  acumine  viget,  et 
in  doclrina  sua  novit  proferre  Buavitatem  sapien 
tiae 

c  Id  vesiitu  ne  glorieris  unquam,  nec  in  die  hono- 
€  ris  tui  extollaris.  i  Quod  autem  vanitas  vestium  fu- 
gienda  sit,  Dominus  insinuat  in  Evangclio,  ubi  Joan- 
nem  Baptistaro  pro  asperitate  induroenti  laudabilem 
ostendit,  ad  turbas  dicens  :  c  Quid  existis  videre? 
hominem  rooilibus  veslituro?  Ecce,  qui  mollibus  ve- 
stiuntur,  in  domibus  regum  sunt  {Luc,  vii). »  Ipse 
autem  Joannes  habebat  vestimenturo  de  pilis  came- 
lorum,  et  zonam  pelliceam  circa  iumbos  suos  :  esca 
autem  erat  locusta  ct  mel  silvestre.  Et  Petrus  apo- 
stolus  in  Epistola  sua  jubet  mulieres  non  indui  vesle 
pretiosa ,  neque  margaritis  aut  circumdatione  auri ; 
sed  magis  morum  honestate  et  incorrupiibilitate 
quieti  et  modesti  spiritus  (i  Pet.  iii).  Proinde  non 
decet  honoribus  roundanis  quemlibet  extollere ,  sed 
magis  virtutum  honestate  semetipsum  adomare. 
Unde  et  sequitur : 

c  Quoniam  roirabilia  opera  Altissiroi  soiius,  et 
c  gloriosa  et  absconsa  et  invisa  opera  illius.  »  Opera 
euiro  Dei  quia  secunduro  veritatem  et  xquitatem 
omnia  fiunt,  ideo  mirabilia  et  gloriosa  sunt,  nec  non 
et  absconsa  et  invisa ,  quia  rationem  illorum  nemo 
ad  integruro  investigare  poterit.  Quae  ipse  secundum 
consilium  suum  et  sapientiam  suara  solus  agit.  Quod 
intelligeus  Apostolus  obstupendo  admirans  ait:  c  Oal- 
titudo  divitiarura  sapientiae  et  scientiae  Dei,  quam  in- 
coroprehensibilia  sunt  judicia  ejus ,  et  investigabiles 
viaeejus!  Quis  eniro  cognovit  sensum  Domini?  Aut 
quis  consiliarius  ejus  fuit ,  aut  quis  prior  dedit  illi, 
et  retribuetur  ei?  quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et 
in  ipso  sunt  omnia  (Rom.  xi)  »  :  qui  etiam  facit 
roagna  et  inscrutabilia.  Hinc  et  Ecclesiastes  ait : 
c  Inteilexi  quod  omnium  operum  Dei  nullam  possit 
homo  invenire  rationem  eorum ,  quae  fiunt  sub  sole 
et  quaiito  aniplius  laboraverit  ad  quaerenduro,  tanto 
minus  inveniet  :  etiam  si  dixerit  sapiens  se  nosse» 
non  poterit  invenire  (  Ecel.  viii ).  »  Quod  enim 
alium  Deus  humiliat  et  alium  exaltat,  suse  potestatis 
alque  judicii  est,  sicut  sequeutia  probant : 

c  Multi  tyranni  sederunt  iii  throno ,  et  insuspica- 
c  bilis  portavit  diadema;  roulti  potcntes  oppressi 
c  suut  valide ,  et  gloriosi  traditi  sunt  in  roanus  alte- 
c  rorum.  »  Haec  et  secundum  historiam  inteiligi 
possunt,  quia  saepe  per  ordinationem  Dei  ilii  ad  cui- 
men  houoris  ascendunt ,  qui  nuilius  antea  apud  bo- 
miues  dignitatis  fuerunt,  et  e  contrario  illi,  qui  po- 
tentes  fuerunt,  judicio  Dei  pressi  ad  paupertatem  et 
ad  despectum  perveniunt.  Siniiliter  et  secundum  al- 
legoriam,  populus  prior  qui  de  parenturo  nobilitale 
jactabat,  et  in  potentia  carnali  gloriabatur,  propter 
perfidiaro  divino  judicio  a  priroatu  dejectus  est  :  po- 
pulus  vero  gentiuro  propter  fidero  Dei  in  fiiionim 
K>cuiu  subrugatus,  benedictionem  patriarcharum  in 
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A  hKreditatem  perpe\aam,  Christo  Cribaeiite,  percepil 
(Hebr.  ix). 

c  Prius  quam  interroges,  ne  vltoperes  qaeoiiiaan; 
c  et  cum  inierrogaTeris,corripe}aste.  >  Temeranoni 
fudieium  nos  facere  prohibet.  Hinc  et  in  lege  Do- 
minuspraeeepit  ne  quisqaam  pnniretar  innocens,  nee 
nno  centra  se  dicente  testimonfum,  sed  In  ore  daiH 
rum  vel  iriuin  tesiium  staret  omne  verbam  (Dfsf. 
iTii,  XIX  ;  Matth.  xvtii).  Simililer  et  aposlolus  Ti- 
rootheo  jubel  ut  adversum  presbyteruin  aceusaiioueui 
non  reciplat,  nisi  sub  duobus  aut  iribaa  teatilHM  : 
peccauies  aatem  coram  omnibtts  arguat,  al  osieri 
mctuin  babeant  (/  Tim.  v). 

c  Prius  quam  audias ,  ne  respondeas  yerbnm ,  et 
c  in  medio  serroonam  ne  adjidas  loqui.  >   De  quo 

B  el  in  Proverbiis  scriptam  est :  c  Qui  prius  rfispondet 
antequam  audiat,  stultum  se  esse  demonstrat  el 
confusione  dignuin  (Prav.  xviii).  »  Id  est,  qiii  prius 
doctor  esse  desiderat  quara  discat ,  stultitiae  noxam 
non  declinat.  Qui  judicare  proximorum  facla  prioa- 
quam  plene  causam  utriusque  partis  dignoscat,  in- 
ordinate  festinat,  et  ille  se  confusione  dignom  de- 
monstrat ,  quia  magis  pertinacem  quam  prudemeiii 
esse  probat. 

c  De  ea  re  quae  te  non  molestat  ne  certeris ;  ei  in 
f  judicio  peccantium  ne  consistas.  »  Admonet  at  in 
iuperfluis  rebus  non  nimis  simus  curiosi,  et  pecean- 
tium  pravitati  non  consentiamus.  Docet  enim  Apo- 
stolus,  c  ut  habentes  alimenta  et  quibus  tegamor, 
his  contenti  simus  (/  Tim.  vi). »  Et  aUbi  :  c  Non 

C  solum,  inquit,  qui  faciunt  mala,  sed  et  qui  conseii- 
tionl  facientibus,  digni  sunt  roorte.  Beatus  enim  vir 
est  qui  non  abiit  in  consilio  impiorum ,  et  in  via 
oeccatorum  non  stetit,  et  in  cathedra  pestilentiae 
non  sedil  (/?om.  i ;  PsaL  i).  > 

c  Fili,  ne  in  muliis  sint  actustui,  ol  ai  dives  fne- 
ris,  non  eris  immunis  a  delicio.  >  Docet  aapieDtia 
filios  suos  ne  certent  ultra  modam  in  adiplseeDdis 
tcrrenis  lucri8,qiiia  pestein  avariiiae  et  invidiae  et 
hujusmodi  non  devitant.  Unde  et  inProverbiis  seri- 
ptum  est :  c  Yir  quKfestinMt  ditari  et  aiiis  invidel, 
ignoraiquod  egestas  superveniet  ei  (Prov.  xxviii).i 
Et  ilein  :  c  Gonturbal,  inquit,  domum  suam,  qoi 
seclatur  avaritiam  (Prov,  xv).  >  Melius  esl  param 
cum  timoreDomini,quam  thesauri  argenti  magniel 

^  instabiles.  Et  in  Ecclesiaste :  c  Avarus»  loqoit,  oon 
implebiiur  pecunia;  et  qui  aniat  divitias,  froeins  noo 
capiet  ex  eis  (Eccl.  y).>  Juxta  tropologiam  Tero  saepe 
suscepta  cura  regiminis  cor  per  diversa  dlverberat; 
et  impar  quisque  invenitur  ad  singula,  dom  conloia 
roente  dividiiur  ad  roulta.  Unde  hic  consulte  per  sa- 
pientiam  diciiur  :  c  Fiii,  ne  in  muitir  sint  actus  toi :  i 
quia  videiicei»  nequaquam  plene  in  uniuscMJusque 
operis  ratione  colligitur,  dum  mens  per  diversa  pa^ 
titur.  Cumque  foras  per  insolentem  curam  Irafaiiar, 
a  timoris  intimi  soliditate  vacuatur,  fitque  in  exteri»- 
rum  dispulatione  soilicita,  et  sui  solummodo  igMra» 
Scit  multa  cogitare,  se  nesciens;  nam  cum  plusquaai 
oecesse  est  se  exterioribus  implicai,  quasi 
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in  itinere  obliviscilur  qiio  icndebal,  ila  ut  a  studio  A  riiinl.   Quid  cmm   habeanl,   cjni  Deiim   requinnt? 


ssa  inquisitionis  aliena,  ne  ipsa  qnidem  quai  pati- 
tur  danina  considerel  et  per  q!iarta  delinquat 
ignoret. 

c  Si  enim  sceulus  fueris ,  non  apprchendes ;  et 
f  non  effugies,  si  precurreris.  >  Quia  noii  cst  in  pole- 
slate  accipientis  sed  dantis.  Nam  si  per  xstum  ava  • 
Tiliac  ipcitatus  exardescit  divitias  aggregare,  veras 
tiivitias  non  apprehendet ,  et  si  fidei  devolione  pra;- 
currai  virtutum  opera  exercere,  prosequcnUir  eum 
iti  futura  rcmuneratione  opcs  supernae.  Juxta  aliego- 
riani  aulem  hcereticorum  actus  mulli  sunt,  quia  uni- 
latem  iidei  el  veritaiis  tramitem  servare  nohint. 
Unde  lotus  labor  eorum  vanus  est,  qucm  in  copia 
rhelorica  et  dialectic;e  artis  condendo  plures  libros 


Sul)scquitur  :  t  Inquirentes  autem  Oominum  non 
deficient  omni  hono  :  •  quia  nullo  Lono  iJeficiunt 
qui  spirilali  piMfruunlur;  nam  cum  diligimus  Domi- 
nuui ,  in  ipso  omnia  reperimus.  Unus  est  qni  quieri- 
lur,  scJ  in  quo  omnia  contiuentur.  0  lucruni  inira- 
bile!  0  coinpcndium  singulare  !  Cur  nos  per  divcrsa 
fatigeinus?  ad  ipsuni  ergo  unanimiter  festincmus, 
posl  quem  cuncta  hona  ultra  noii  qua^rimus,  sel 
tencnuis,  siciit  Aposlolus  dicil  :  i  Scinuis  quoriiam 
dili^^ciilibus  Deum  omnia  cooperanlnr  in  bonuni 
{Hom.  viii).  I 

€  Bona  et  niala  vita  et  mors,  paupcrlas  ei  hone- 
t  slasa  Deosunt.  >  Legilurin  Isaia  Doininuni  dixissc: 
f  Ego  Dominus,  et  iion  est  aller  fomians  liicein  et 


expendmit;  nec  immunes  sunt  a  delicto,  quia  lota  B  creans  tenehras,  faciens  pacem  el  creans  malui 


nieditatio  eorum  cst  in  dolo.  Hinc  ct  Ecclcsiasles  nos 
admonet ,  dicens  :  c  Fili  mi ,  cave  nc  facias  multos 
libros,  quibusno:i  est  Hnis  ,  >  et  reliqua  (Eccle.xu). 
Moris  est  Scripturarum ,  quamvis  plures  libros,  si 
inter  se  non  discrepent ,  et  de  eadem  re  scribant, 
unum  volumen  dicere.  Nam  et  volumen  in  Isaise  ser- 
mone  signatum  est  oninis  Scriplura  Dci ;  et  uno  ca- 
pitulo  libri  Ezechiel  Joanni$<|uc  ncctuntur.  Salvati^r 
quoque  omnium  retro  sanclorum  vocibus  prophela- 
tus  ait  :  c  In  capite  libri  scripluin  est  de  me.  > 
Jnxta  hunc  igitur  sensum  arbitror  nunc  praeceplum 
ne  plures  libri  fiant.  Quidquid  enim  dixeris,  si  ad 
euni  referatur,  qui  in  principio  erat  apud  Deum 
Deus  Verhum,  unum  volumen  est,  et  innumerabilcs 


Ego  Dominus  faciens  omnia  hx'C  (Isa,  xlv).  >  Unde 
quarilur  quomodo  bona  ei  mala  a  Deo  sint ,  et  viia 
el  mors?  cum  Scriptura  dicat  :  c  Vidit  Deus  ciinrta 
qux  fecit,  et  erant  valde  bona  (Gen.  i).  >  Ei  ali!  i  : 
c  Deus  mortem  iion  fecit,  nec  la?tatur  in  perdiiioiie 
morientium  (Sap,  i).  Sed  juxta  consequeniiani  prio- 
rum  hic  intclligimus  bona  pro  prosperis,  ct  mala  pro 
adversis  posita;  similiter  viiam  salutem  ei  mortom 
interituin  carnis  significasse.  Non  enim  Dcus  alia 
fecit  nisi  bona  ;  sed  lamcn  jiislo  judicio  suo  peccaii- 
tibus  provciiire  pemiittit  adversa.  Facit  ergo  ipso 
Dcus  res  intra  so  contrarias,  luccin  cl  lencbras ,  id 
est,  diem  et  noct»^m,  pacem  ct  maliim,  hoc  est, 
otiura  et  bellum.  Por  qux»  signifiral  iraiuin  sc  fiiissc 


libri,  una  lex  ,  unum  Evangelium.  Quod  si  diversa  ^  populo  suo,  quando  tcnebras  captiviiatis,  maliique 


discrepantia  disputaveris,  et  curiositate  nimia  huc 
atque  illuc  animum  adduxeris,  eiiam  in  uno  lit>ro 
inulti  libri  sunl.  Undc  dictum  est  :  c  Ex  nmllilo- 
quio  non  effugies  peccatum  (Prov.  x).  >  Talibus  igi- 
tur  libris  non  cst  finis.  Bonum  enim  omne  et  oiniiis 
verltas  certo  fine  concluditur  :  maUtia  atque  inen- 
daciuni  siue  fine  sunt,  et  quanto  plus  requirunlur, 
lanto  major  eorum  series  nascitur. 

c  Est  homo  laborans  et  festinans  et  doleiis  impios, 
c  ct  tanlo  inagis  non  abundat ;  est  honio  marcidus, 
c  cgens  recuperatione ,  plus  deficiens  virtule ,  et 
c  abundans  paupertate  :  et  oculus  Domiiii  respexit 
c  illum  in  bono,  ct  crexit  ilium  ab  humilitate  ipsius. 


sustinuit  servitulis,  et  rursum  iniscrluni,  qiianJo  re- 
inissi  in  patriain  pacem  et  gaudiuin  receperunt.  Quo- 
niodo  luci  contrarise  tencbi\c  sunt,  ita  paci  contra- 
rium  est  bellum.  Unde  et  confunditur  hxrcsis,  qua! 
nialoruni  arbitratur  conditorem  Deuin  :  cutn  hic 
maluni  non  contrariiim  boiio,  scd  pro  afOictione  po- 
natur  et  bello,  secunduui  illud  qiiod  in  Evangelio 
scriplum  est:  c  Suflicit  diei  malitia  sm(MaHh.  vi),  > 
sed  cum  lixc  ita  se  habcant,  vivlcamus  qiiid  se- 
quitur. 

c  Datio,  inquit,  Dei  permanet  justis,  et  profcclus 
c  illius  successus  habebit  in  aiternum.  >  Soiis  ergo 
justis,  hoc  est,  fidelibus  et  Deum  timentibus  doiiuni 


et  cxaltavit  caput  ejus,  et  mirati  sunl  in  illo  multi,  ^  perpctuai  lucis  servatur ,  et  in  profeclu  virtulum 
et  Iionoraveront  Dominum.  >  Istc  locus  Christiana  •»---—  _— i.:_i:-: j^  :-  ^. 


> 

inagls  cxprimit  tempora ,  in  quibus  ilii  qui  pauper- 
tatem  voluntariam  sectantur,  magis  abundant  oinni- 
l)us  bonis,  quam  illi  qui  cerlanl  in  acquirendis  quo- 
tidie  terrenis  divitiis.  Quod  et  Psalmista  in  uno  ver- 
siculo  breviter  expressit,  dicens  :  c  Divites  egucrunt 
ct  csurierunt,  inqnirentcs  autcin  Dominuin  non  defi 
tient  omni  bono  (PsaL  xxxiii).  > 
deni  divilcs,  et  paupcres  Christi,  magnifica  conlra- 
rie:ale  dislinxit.  Aii  ciiim  :  c  Diviies  cgueninl  el 
esuriorunt.  >  Quando  egcnl  divites?  quindo  fidem 
iion  Iiabent  reclam.  Quando  csuriunt?  qiiando  pastu 
corporis  Dominici  miniine  salianlur.  Talcs  crgo  di- 
^iles  egent,  et  saturati  venlre,  spirilu  semper  esu- 
Patrol.  CIX. 


ainhulantes  multiplici  mercede  in  xternum  renui- 
ncrantur. 

c  Est  qui  locuplctatur  parce  ageiido ,  et  haec  par.H 
c  mercedis  illius  in  eo  quod  dicit ,  Inveni  requieui 
c  mihi ;  el  nunc  manducabo  de  bonis  meis  solus.  Et 
c  nescit  quod  teinpus  prajlereai,  et  mors  appropin- 
c  qiict,  et  rcliuquat  omnia  aliis.  i  Ilis  simiiia  Salva- 
Terrarum  siqui-*^  tor  in  Evaiigelica  parabola  de  divitc  iiarravil,  ci:j..s 


ager  ubcres  fruclus  protulil,  cl  dixii  repulans  :;i.;..l 
se  :  c  Dcslruam  horrea  inca  ,  ct  fatiam  ca  uii»j«jii<, 
ct  dicain  aninix'  meic  :  Aiiiina  ,  coniede  cl  bil  e  <  t 
lietarc,  habcs  inulta  boiia  posila  in  aiiiios  pluiiiii{>s 
(Luc.  xii).  >  Cui  talia  cogilaiiti  responJit  Dominub  : 
c  SluUe,  hac  liocte  animam  tuam  repcteniale,eiii»;e 
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auieiii  parasli,  cujuserunl?  >  Dc  quo  el  Kcclesiasies  A  xvi).  >  Quod  aulciu  dicil  :  i  Malilia  horae  oblivioncni 

>  niaiiliam  ponil  pro  adversi- 


luquilur,  dicens  :  c  Est  langnor  pcssimns  qucm  vidi 
sub  solc,  divitiascuslodiri  in  malum  possidcntis  cas, 
ct  peribunt  diviliic  ill:e  ia  disleiilione  pessinia,  ho- 
uioque  exlraneus  vorahil  illas  {Eccle.y).  •  Secundun? 
siinpliceui  sensum  diviiem  avarum  descrihil,  qui 
sluilissima  se  parcitate  cruciando  aliis  devorandas 
conservat  divitias.  Cxteruin  ut  altius  elevcniur,  dc 
pliilosophis  mihi  videtur  et  hxreticis  dicere,  qui 
congregani  divitias  dogmatum  in  malum  suum,  ncc 
repertores  ulilitateni  possiint  aliquam  consequi ,  ncc 
sectatorihus  suis  fructura  relinquere  perpctuum  ;  sed 
ipsi  et  discipuli  eorum  revertuntur  in  lerram,  et 
perduiit  divitias  suas.  ilomo  autem  ecclesiasticus , 
c|ui  in  Scripluris  coelestibus  omnem  laborem  hahet, 


facit  iuxuri;e  inagncu  : 
tate  el  trihulatione,  qua:  suhilo  venietis  totum  luxum 
pia^icrili  temporis  dissolvit,  ut  est  illud  vcrbi  gralia, 
cuni  fehris  valida,  vcl  paupcrlas  grandis  arripuerii 
Jioniinem ,  oinue  tempus  quod  in  sanitalc  ct  dciiciis 
aitlea  consumehat,  in  ohlivioncm  tradit,  et  sola 
iniseria  vel  o^griludo  occiipatuni  illuni  tenet,  necjaiu 
aliud  cogitare  pcrmiltit;  vci  si  aUquando  ei  in  cni- 
ciatu  constituto  quiddatn  pristinae  felicilatis  ir.  me- 
moriani  venerit,  nequaquam  iiii  refrigeiium  pnustaf , 
seJ  poenam  accumulat. 

c  Anlc  morteni  non  latidcs  hominem  qucmquam, 
c  quoniam  in  filiis  suis  agnoscitur  vir.  i  Nimis 
ahsurdum  est  miliiem  adliuc  in  agone  consistcnlem. 


quidquid  iu  sapienti»  dogmatibus  inveneril,  totuin  B  qii^si  jam  victorem  laudarc,  cum  inccrliim  sit  utniin 


ad  usum  l)oni  operis  convertere  satagii.  Cnde  coe- 
lestem  vilam  in  remuneralione  futura  possidehit : 
hinc  ct  conseq^icnter  sequitur. 

c  Sla  iji  testamento  tuo,  et  iii  illo  coHoquere,  el 
c  in  opere  mandatorum  tuortim  veterasce.  Ne  man- 
c  seris  in  operihus  peccatortim,  (ide  autem  iii  Deo, 
c  et  maiie  in  loco  tuo  :  facile  est  enim  iii  oculis  Dci 
c  snhito  bonestari  paupercm.  Benediclio  Dei  in  mer- 
«  cedem  justi  festinat,  ct  in  lionore  veloci  processus 
c  iilius  fruclificat.  «  Stal  in  teslamcnto  suo,  et  in 
ilU)  colloquitur,  qui  in  praeccpto  divinitus  sihi  com- 
inendalo  fideliler  manet ,  et  in  illo  assiduc  medita- 
tur.  In  opere  mandatorum  Dei  velerascit ,  qui  in 
bonis  opcribus  usque  ad  finem  perseveriirc  sludet. 


hostem  vincat,  aut  ah  eo  vincatur  ;  sed  peractu 
bcllo  jam  condigna  palnia  conscquitur  triumphan- 
tcni.  La  et  incerlum  cst  cum  viderimus  qucuilibct 
hcne  agentcm  et  juslc  viventem ,  utruin  in  co  usqiie 
ad  fincin  persevcrat  an  non.  Si  autcm  in  rccla  fidj 
ct  lonis  operihus  perseveraverit  usque  ad  finem 
vitx,  tunc  jam  laudc  dignus  ct  ah  omnibus  cst  pra;- 
dicandus,  quoniam  in  filiis  vir  agnoscilur,  hoc  est,ex 
bonis  aclibus  lioininis  merilum  illius  probatur. 

c  Non  oinncin  Iiominem  inducas  in  doinum  (uam, 
c  mullx'  enin  insidix  sunt  dolosi.  >  Licet  hxc  scr- 
tenlia  Iropologice  admoneat  ne.  siinus  incauti  et 
improvidi  crga  ignoloset  alienos,  quia  sxpe  simulata 
specics  fallil  innocentes,  lamen  aliiorc  sensn  socie- 


et  a  peccatis  omnibus  quantuin  possihile  cst  cavel ;  G  ^^^^"*  piohihcl  haereticoruni,  ne  eis  cum  aliquid  in 


qui  enim  fidestat,  et  juste  vivere  certat,  benedictio 
'Bei  in  xterna  beatitudine  ilium  remuncrahit,  ct  rc- 
plctum  fructu  virtutum  in  superna  arce  collocahit. 
c  Ne  dicas  :  Quid  est  mihi  opus,  et  quuc  crunt 
€  niilii  cx  boc  bona ?  nec  dicas  :  Suificieiis  niihi  sum, 
c  et  qui  cx  boc  pessimabor?  i  Arrogantium  bsec 
vox  est,  qui  stulte  confidunt  in  potentia  terrena,  et 
in  divitiis  caducis  atque  voluptatibus  sxculi ,  quibus 
ivihil  prodest  haec  fiducia,  quia  instabilisct  transilura 
corum  est  substantia.  Unde  subjungitur. 
CAPUT  V. 

ht  diebus  bonis^  non  oblivisci  dierum  malorum,  el  in 
diebui  malis  non  oblivisci  bonorum. 
c  In  diebonorum  ne  immemor  sis  malorum,  ci  in 


scnnonibus  suis  aut  actibus  veri  et  boiii  assimulavc- 
rinl,  ci(o  assensum  prxheainus;  sed  juxla  Aposlo- 
luin  ,  qui  ait :  c  Nolitc  oinni  spiiitui  cre^^erc  ,  sed 
probate  spirilus  qui  ex  Dco  sunt  (/  /oan.  iv)  :  i  uin- 
nia  probcmus,  cl  sic  quod  bonuin  est  teueamus.  De 
quo  ipsa  Veritas  discipuios  docuit,  dicens  :  c  Atten- 
dite  autem  vohis  a  faisis  prophetis ,  qui  vcniunt  ad 
vos  in  vestiiuentis  oviuin,  intrinsecus  autem  suat 
lupi  rapaccs  :  cx  fructibus  corum  cognoscetis  eos 
(UaUh,  vii).  I 

c  Sicut  enim  eructant  praecordia  fetantium,  etsi- 
c  cut  perdix  inducitur  in  caveain ,  el  ut  ciiprea  in 
c  laqueum,  sic  ct  cor  superborum.  i  Hanc  similitu- 
dinem  de  animantibus  sensu  sagacioribus  et  visu 


c  die  inalorum  ne  immemor  sis  bonoruin,  quoniam  D  pcrspicaciorihus  ideo  posuit,  ut  ostenderet,  quod 


(  facile  est  corani  Deo  in  die  ohitus  rctrihuere  uni- 
c  cuique  secundum  vias  suas.  Maiitla  horse  oblivio- 
c  iieiu  facit  iuxuris  magnae,  ct  in  fine  hominis  de- 
c  nudatio  operum  illius.  i  Semper  dehet  homo  esse 
suspectus  et  soUicitus  de  statu  salptis  sua^,  ct  (imore 
Dei  comprimere  toniorem  mentis,  r.e  in  prospcris 
clcvotur;  et  spe  misericordise  Dei  angustiam  aniini 
sui  suhlcvare ,  ne  in  iribulaitone  dcficiat  :  quoniam 
facile  cst  apud  Dcum  humilcm  cxaltiirc  cl  supcrhiim 
1  uniiiiare.  In  fine  cnini  hoininis  (unc  manifeslahitur 
quali  mente  quis  hic  vixcril,  ct  cujus  sit  mcrili  : 
quia  c  Filius  hominis  venturus  est  in  gloria  Patris  sui  > 
«ttttuc  reddelunicuiquesecundum  opera  ejus  (Matth. 


saope  ilii,  qui  se  prudentes  asstimant,  per  versutiam 
hderelicorum  capiantur.  Sicut  enini  plenus  venter 
male  digestum  cihuin  fetide  eructat^  ita  et  hjeretico- 
rum  corda  dolos,  quos  intu^.  malitiose  construaot, 
foras  fraudulenter  producunt,  quatenns  quoscunque 
possunt  in  caveam  erroris  sui  et  in  laqueum  ncqui- 
tine  prxcipitent. 

c  Et  sicut  prospector  videns  casum  proximi  sui. 
c  Bona  enim  in  mala  convertens  insidiatuf ,  et  iu 
f  elcciis  ponet  maculam.  i  Prospicit  hacretieus  casuiii 
proximi,  ct  non  ciini  adjuvat,  quia  tota'intentio<jus 
cst  ad  noccndum  et  ad  subvertendum  auditoi^iu 
suuni.  Bonaeniintestimonia  sanctanim  Schpturaritm 
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in  maUi  dogmaU  secnndum  pravilalem  seasus  sui  A  sinisira  lua,  quici  facial  dcxtera  lua,  ul  sil  cleouio 
convertens,8emppraddecipien:lumparalusc8t.Unde      sy.ia  lua  in  ahscondilo,  cl  !>atcr  luus.  qui  viilcl  ii 
el  saspe  in  illis,  q«i  per  bona  opera  elecli  csse  vide- 
bantur,  ingcrit  maculam  crroris  sui. 

c  Ab  scinlilla  una  augctur  ignis,  ct  ab  uno  doloso 
€  augctur  sanguis  :  fionio  vcro  pcccator  sangiiini  in- 
c  sidialur.  i  Sicut  cnim  a  parva  scintilla  ingens 
inccndii  excitatur  flamma,  ita  el  ab  unius  hxTctici 
malilia  multorum  perditionis  existit  causa.  Peccator 
ftanguini  inBidiatur,  cam  haereticus  vita;  hominum 
morlem  ingerere  molitur.  Sanguis  enim  pro  vita 
hominis  hic  intelligitur.  Sed  quid  inde  sapicniia 
facere  pcrsuadcat,  videamus. 

c  Altende  tibi,  inquit,  a  peslifero ;  fabricat  cnim 
<  maia  :  ne  fortc  inducat  super  te  subsannatioiicm 


sy.ia  tua  in  aDsconciito,  ci  raicr  tuus,  qui  vuici  in 
abs  ondilo,  redJct  tibi.  >  «  lUinefac,  inquit,  juslo,  ot 
invcnies  rclributioncm  magi)am.  i  Beneracit  jnstOi 
qui  ob  juslitiac  amorem  opcm  porrigit  cgcno,  cujus 
retrihulio  cst  niagna,  quia  aut  hic  vicissitudiiicm 
recipiei  chantatem  fratcmam,  aut  ab  ipso  Doiniiio 
in  fiituro  rctnancrabitur  arce  supcrna.  c  Bjaticni.n 
qui  esuriunt  cl  sitiunt  justiliam,  qiioniam  ipsi  sutu- 
rabunlur  (Matih.  v).  i 

c  Non  cst  ei  bcn:^,  qiii  assiduus  cst  in  malis,  ct 
c  elccmosyiiain  non  danli :  quoiiiain  ct  Allissimus 
ff  odio  habet  peccatorcs,  ct  miscrlus  cst  pocnitcnli^ 
c  bus.  1  Gravissimum  criincii  cst  ct  iinpictati  dcpu- 
laiidum ,   qiiod  quis  |H)st  peccati  conimissum  mvx 


«  in  perpetuum.  I  Ilajreticus  enim  cooperatur  dia- B  vult  pcenileri,  iicc  piccala  cleemosynis  redimcrc; 
bolo,  qui  per  doli  machinaliones  quemcunque  sub-      scd  a  !dit  j.cccata  pcccatis,  cl  mala  muliiplical  in 


verterit,  aplerna  confusione  dignum  esse  ostondil. 
Unde  magnopere  curandum  est ,  el  omne  siudium 
impendcndum,  ne  seducamur  ab  hujusmodi  homini- 
bus,  qiiorum  doclrina  et  opera  aliena  sunt  a  Cbristi 
Ecclcsia.  Undc  et  alienigenam  in  scquciitibus  talcs 
noininat,  quia  omnino  alieni  sunt  a  gencratione  qune- 
rcDlium  Dominum,  requirentium  f;icieni  DA  Jacob, 
et  pertinent  ad  illam  gencralioncm,  dc  qua  scriptum 
est :  ff  Generatio  prava  et  pcrvcrsa  ,  a  qua  oinnis 
sanguis  jiistorum  requirctur,  qui  cfTusus  est  ab  ini- 
lio  mundi,  a  sanguine  Abeljusti,usque  ad  sanguinem 
Zacharise  filii  Barachioi ,  qui  occisus  cst  inter  tem- 
plum   et  altare  (Matlh.  xxiii).  i    Innoccntes  enim 


sccleribus  plurimiN  ;  ct  dcsperans  de  scnictipso,  nullo 
modo  sibi  SMbvciiici  pcr  paMiilcniio!  lanitiiluin.  Hinc 
elper  propheUim  Doniiiius  ait :  c  Super  liib;:s  scdo- 
ribus  Tyri ,  et  super  qratuor  non  convcrtam  euui 
(/4mos.  i).  1 

c  D.i  miscricordi,  el  iie  suscipias  pcccatorc;n,  ct 
I  iiiipii.s  peccalorilms  ie;l(!el  viiidiclam,  cuslo.ii/ns 
c  cos  in  «!ie  \indictai.  i  Qui  indigcnii  cIcciMOsynam 
tribuil,  ncc  euin  propler  dclictum  aliquoJ  coininls- 
sum  sprevcrit ,  bcne  inisericordiam  jure  cuslo(iii, 
quia  natura  in  cleemosynarum  largitioneconsidcr.uida 
est,  non  pcrsona.  Unde  dicit:  c  Da  miscricordi,  ct 
non  suscipias  peccatorcm.  i  Immilibus  aulem  et  im- 


iuterficiunt :  et  in  lemplo  Dei,  hoc  est,  lege  divina  C  misericorJibus  Deus  reddel  vindictam  ,   rescrvans 


mortem  moliuntur  ministris  Chrisli.  Unde  sequilur: 
1  Admitte  ad  te  alienigenam,  et  subvcrtet  le  in 
c  turbine,  et  abalienabit  te  a  tuis  propriis.  i  Non  est 
admiltendus  hujusmodi  bostis  ad  coinmunioncm 
Ecclesix,  quia  periculosa  est  ejus  socielas;  subvcr- 
tet  enim  assensorcm  suum  in  confusionc  erroris,  ct 
alienum  cum  essc  facit  a  Christi  mcmbris,  cuin  cum 
participem  cfiecerit  sux  pervcrsitatis. 

CAPUT  Vl. 

Laudat  opera  eteemosyjia'. 
(Cap.  XII.)  c  Si  benefeceris,  scilo  cuifeccris.ctcrit 
gratia  in  bonis  tuis.  Multa  benefacjusto^et  invenies 
retributionem  magnam  ;  et  si  non  ab  ipso,  ccrle  a 


c 
c 

c 

concordat  sermonibus  Salvaloris.  Priinum  enim  bor- 
latur  ut  simplici  animo  facias  elecmosynam,  quia  ita 
solummodo  inisericx>rdix  opera  apud  Deum  proban- 
tur,  si  simplici  et  munda  intcnlione  cxhibeaiitur : 
c  Attenditc,  inquit,  nejusliliaui  veslram  facialis  ro- 
mm  hominibus,  ut  \ideamini  a!i  cis  (Matth.  \\).  i 
Id  est,  cavele  hoc  animo  tcnerc,  ut  cuni  justc  viva- 
tis,  sive  aliquid  boni  operis  faciatis,  ibi  bonuni  vc- 
strum  conslilualls,  ut  vos  videant  bomines;  iliisque 
placeatis  ,  laudemqiie  ab  cis  accipcre  qiucralis  ,  et 
ob  hoc  vero  mercedis  fruclu  priveniini.  Uiide  et 
subditur  :  c  Alioquin  mcrcedctn  non  babcbitis  apud 
Patrem  veslrum,  qui  in  ca^Iis  est  (Ibid.).  i  Ilinc  ite- 
rum  ait :  c  Te  autem  facientc  eleemosynam,  nesciat 


illis  condignum  pnemium  in  dic  vindicta^,  quo!n 
Aposioliis  appc!lavil  dicm  ir*  {Rouk  i).  !>  cs  «niju 
ir.e  csi  pcccnloribus,  quo  pur.ieniur.  Meo  ipsis 
estira,  quia  scitliunl  pociiam  iii  tiie  rcvolaiioiii^  jusli 
judicii  Dci.  Uevclabilur  enim,  id  cst,  agnoscetur  quoJ 
modo  futurum  negalur;  quoJ  cniin  UiOilo  quasi  uc- 
cultum  rcservatur,  lunc  quasi  manifcslum  ulciscetor. 
f  Da  boiio,  ct  non  rcceperis  peccatoicm;  bdu^ric 
I  humili ,  et  non  dederis  impio.  i  Iluic  simili^  c  i 
c  quod  in  Tobia  iegilur:  c  Paiiem  tuum  ct  viinii!i 
c  luum  supcr  scpulluram  jusli  conslitue,  et  noli  cx 
c  eo  manducare  neque  bibeie  cum  peccatoribus 
c  (Toh.  iv).  I  Panein  cniin  suuui  el  vinuin  pracl.ci 
peccatoribus,  qui  iniquis  subsidia,  procoquod  inii{i;i 


Domino.  i  Htc  ergo  Evangelica  esl  doctrina,  ct  j)  sunl,  impendit.  Unde  cl  nonnulli  hujiis  inundi  divi- 

les,  cum  fame  crucienlur  Chrisli  paupcres,  efTusis 
largilalilius  nulriunt  bistriones.  Qui  vero  etiam  ii:- 
digenli  pecratori  pancm  suum,  iion  quia  peccalor, 
sed  quia  honio  est,  tribuit,  nimirum  non  |)eccatorcin, 
sed  justum  nulril,  quia  in  illo  non  culiiain,  sed  n;»i;i- 
ram  diligit.  Alitcr  aulem  si  secunduni  allegoriam 
pcccatorcm  et  implum  bic  brrrcticos  inlclligis  :  iaii- 
diu  non  est  illis  (ommunicandum,  quandiu  in  erroro 
perscvcranl.  Undc  ct  ij^sa  Vcrilas  in  Kvangeiio  ait: 
c  Nolite  sanclum  dare  canibus,  ncqiie  miiiaiisinar- 
garilas  vcslras  ante  porcos,  ne  forte  concuI<  ciii  eas 
pcdibussuis,  ctconvcrsidisrumpantvos (.)/«.///.  vii)  i 
Canes  eniin  pro  expugnatoribus  vci  itatis,  po;c(>s  iiro 
contempioribus  po8ilo<;  noii  vwijcvcv^w^  ^^^\\\\«»&v 
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llinc  et  Paalus  ail :  c  ilxreticuin  lioinincin  post  unam 
<?t  secundam  increpalionem  devita,  sciens  quia  sub- 
versus  cst  qui  ejusmoJi  est ,  ct  proprio  judicio  con- 
deiunatus  (Tit.  iii).  i  Quod  autera  sequilur,  ad  euin- 
i!eni  sensum  referri  potest. 

c  Prohil)e  panes  ilU  dari,  ne  in  ipsis  potentior  tc 
c  sit.  >  Non  enim  panis  vcrbi  Dci  inysteriis  coelesli- 
bus  plenus  taiibus  tribuendus  est ,  ne  fortc  in  bla- 
spheroiam  crumpant,  et  blasphement  bonuin  nomen, 
(fuod  invocalum  est  supcr  nos.  llinc  Paulus  ad  Timo- 
iheum  scripsit,  diccns  :  c  Aicxander  scrarius  multa 
maia  mihi  ostendit :  reddet  i!ii  Dominus  secunduiu 
opera  ejus ;  quem  et  tu  devita  :  vaide  enim  restitit 
verbis  noslris  (//  Jfin.  iv).  >  Uinc  et  Joannes  ait: 
c  Si  quis  venit  ad  vos^  et  banc  doctrinam  non  affert, 
noiite  recipere  eum  iu  domum,  nec  Ave  ei  diieritis. 
Qui  enim  dicit  ilii  Ave,  coromunicat  operibus  iliius 
inalignis  (//  Joan,)  i  Qualis  autem  sit  bxrelica  do- 
ctrina  ostendit  sequens  scntcntia  : 

c  Nam  dupiicia  maia  invenies  in  omnibus  l>onis 
c  quxcuuque  fcceris  ilii :  quoniam  et  Aitissimus  odio 
c  liabet  peccalores,  et  iinpiis  reddet  vindictam.  i 
Dupiex  est  enim  omnis  lixrcticorum  doctrina,  id 
est,  dubiact  dolosa,  quia  iili  in  expositione  bonaruni 
seiitcntiarum  dtvina:  icgis  expendunt,  et  iJco  mala 
cum  aliquando  vcra  inviti  proferunt,  aliquando  vero 
fulsa  veris  sponte  intermiscent ,  et  ita  corrumpunt 
atquc  coufundunl  omnia,  ut  nihii  apud  eos  pcne  siu- 
ceruin  sit.  Uiide  et  niacula  leprx  iliorum  varium 
coloreiu  haliens  Domiui  manu  indigct  curari.  Diipiicia 
eiiiiii  mala  semper  esse  invcnies  iu  omnibus  iis,  quia 
vir  duplex  animo  secundum  Jacobi  sententiain  in- 
constans  est  in  omnibus  viis  suis  (Jacob.i).  Ubi 
autem  zeius  et  contentio  ,  ibi  inconstantia  et  oinne 
upus  pravum.  Et  alibi  Scriptura  dicit :  c  Ysc  pecca- 
tori  terram  ingredienti  duabus  viis  (Eccli.ii).  i  Dua- 
bus  quippe  viis  peccator  terram  ingreditur ,  quando 
haereticus  in  quibusdam  vera  pronuntians,  in  quibus- 
dam  vero  falsa  et  omnino  detestanda  praedicans, 
terram  EcciesiGe  macukre  festinat ;  ideoque  ilii  yx 
perpetuum  remanebit ,  quoniam  et  Ailissimus  odio 
babet  peccatores,  et  impiis  reddet  vindictam,  quando 
ibunt  in  supplicium  aeternum ,  justi  autem  in  vitam 
xternam. 

CAPUT  VII. 
De  amicit  bonis  et  malis,  falsis  tt  vem. 

c  Non  agnoscetur  in  honis  amicus,  et  non  abscon- 
i  detur  in  maiis  inimicus ;  agnitus  est  in  boiiis  viri 
c  inimicus  illius,  iu  Iristitia  et  malitia  illius  amicus.  i 
Multo  paratius  atque  faciiius  in  adversilate  amicus 
et  inimicus  quam  in  prosperitate  probantur ,  quia 
luulti  amici  mensae  non  permanebunt  in  dic  ncccssi- 
latis.  Qui  enim  vere  alicujus  aniicus  cst,  in  tribula- 
tione  €JU8  condolet  et  compatitur  ei :  qui  aulem  falso 
ainicus  cst,  simulat  quidem  se  amicitiam  veram  ha- 
bere,  cum  prosperitas  arridet;  indicat  autem  se 
falsum  aiuicum  esse ,  cum  tribulationi  non  condolet. 
Aii  verani  ainicitiam  Paulus  non  habuit?  qui  ait: 
«  Quis  iuannatur,  et  ego  non  infirroor?  Qiiis  scan- 
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A  dalizatur,  et  ego  non  uror  (//  Cc/r.xi)?  i  El  iteai; 
c  Factus  sum  iiifinnis  infirmus,  ul  infirmos  lucri- 
facercm  (/  Cor,  ix).  i  Et  aliLi :  c  Gauderc,  inquii, 
cuiu  gaudcntibus  ,  flerc  cum  flentibus  (/{oin.xii).  i 
Inimicus  vero  in  eo  probatur,  quia  in  bouis  proximi 
invidens  contristalur,  et  in  advorsitate  illius  exsul- 
laiis  Ix*tatur.  Nec  prosperitas  quippe  amicum  indical, 
nec  adversitas  inimicum  celat.  Quia  et  ille  ssep<^ 
prosi>critatis  nostne  reverentia  tegitur ,  et  iste  ex 
coiifidentia  adversitatis  aperitur.  Vir  igiUir  justus  in 
fiagellis  positus  dicat :  Qui  tollit  ab  amico  suo  mise- 
ricordiam,  timorem  Domini  derelinquit :  quia  niroi- 
rum  qui  ex  adversitate  proximum  despicit,  aperlc 
convincitur,  quia  hunc  in  prosperis  non  amavit;  el 
cum  omnipotcns  Deus  idco  quosdam  percotiat,  at  el 

fi  percussos  erudiat,  et  iion  percussis  occasionem  l)oni 
opcris  praebeat,  quisquis  percussum  despicit,  occa- 
sionein  a  se  virlulis  repcllil;  et  tanto  se  nequins 
contra  auctorem  crigit,  quanlo  buuc  nec  pium  ia 
saluie  propria ,  ncc  justuiii  in  alieno  vulnere  agno- 
scit. 

I  Non  crcilas  inimico  tuo  in  xtcrnum  :  sicut  enim 
c  a^ramentum  a^rugiiiat  ncquitia  illius;  et  si  bunii- 
c  lia:us  vadal  curvus,  adjice  animum  tuum  cl  oi- 
c  stoJi  tc  ab  illo.  Non  statuas  iilum  penes  te,  nec 
c  sedeat  ad  dexleram  tuam,  ne  forte  conversus  stct 
c  in  loco  tuo,  ne  fortc  conversus  in  locum  tuum,  in- 
c  quirat  cathedram  tuam,  et  in  novissimo  agnoscas 
c  verba  mea  ,  et  in  scrmonibus  mcis  stimuicris.  i 

Q  Prasens  ergo  capituluin  licet  jnxta  historiam  ^ 
falsis  amicis,  hoc  est,  dolosis  iniiiiicis  possit  intelligi, 
qiii  nequaquam  firmi  iKint  in  Mii  et  dileciione ,  qui- 
.  bus  utiquc  non  debet  facile  crcdi,  sed  magis  a  lalibus 
convenit  caveri ;  tamcn  altiori  sensu  denotal  hsere- 
ticos,  qiios  et  superius  vituperavit.  Illi  enira  veri 
iiiiinici  sunt,  quorum  doclrina  plena  cst  nibiginc 
erroris  et  nequitiae.  c  Scrmo  enim  illoruin  nt  caucer 
serpit,  I  et  ideo  non  debet  eis  credi  in  aetcrnam, 
etiam  si  se  humiliantes  fingant  esse  fideles  etcatbo- 
licos :  quibus  in  nulla  parte  debemus  consentire, 
nec  polestatcm  in  nobis  tribuere,  quam  significal 
dextera,  ne  forte  nos  a  loco  noslro,  hoc  est,  a  sUtti 
rectx  fidei  amoveant.  Inquirunt  enim  cathedram 
nostram ,  hoc  est  doctrinam  sua  oialitia  student 

U  subvertere.  Quibus  quicunquc  consenttt,  a^terao  do- 
lore  in  gehenna  ignis  cruciabitur.  Isti  etiam  difliciio 
corriguntur.  Unde  et  subjungitur : 

c  Quis  misercbitur  incantatori  a  serpente  per- 
c  cusso,  et  omnibus  qiii  appropiant  bestiis?  Et  sic 
c  qui  comitatur  cum  viro  iniquo,  et  obvolutus  est 
c  in  peccatis  cjus.  i  Incantator  enim  spiritalis  bx- 
reticuscst,  quia  docloris  oflicium  gerit,  et  aniina- 
runi  medlcum  se  esse  credit ;  sed  hic  dum  a  ser^ 
pcnlc  antlquo  percussiis  cst ,  et  veneoum  malitiae 
ejus  semel  hausil,  diflicile  curabitur.  Unde  el  Salw- 
tor  in  Evangclio  docens  discipulus  suos  ail :  c  Voc 
estis  sal  tcrrx  :  quod  si  sal  evanuerit,  in  quo  sslic- 
tur?  Ad  nihiluin  valet  ultra,  nisi  ut  mitlatur  foras, 
et  conculceiur  ab  hominibus  (Mm.  v).  i  Sicut  eif» 
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8al  infalualum  ,  cumad  condiendos  cibos  camesquc  A  iracundos  pertincre  possit;  tamen  specialitcr  de- 


siccandas  valere  dcsicrit,  nullo  jam  usui  aplum  eril, 
Nequc  enim,  ut  alius  testalur  evnngclisla,-in  terram 
utilc  est,  cujus  injeclu  gcrminare  prohibclur  {Luc, 
xiv).  Neque  in  sterquilinium  agriciilluric  profutu- 
runi,  quod  vivacibus  licct  glcbis  immislum  rion  fe- 
iarcseminafrugum,sed  exslinguere  naturalilcr  solcl. 
Sic  omnis  qui  post  agnitionein  veritalis  reiro  rcdi;!- 
ril,  neque  ipsc  fructum  boni  opcris  ferre ,  neque 
alios  excolere  valel,  sed  foras  mittendus,  hoc  csl, 
ab  Ecclesiae  unitaie  secernendus  esl.  Qui  enim  ap- 
propinquat  bestiis,  hoc  esl,  malignis  spiritibus,sive 
h.'ereticis,  et  qui  comilatur  cum  viro  iniquo,  a  quo 
Psaimisla  se  deprecatur  libcrari  (P$aL  xvii)  et  ma- 
lignilate  ejus  iinplicatur,  vix  inde  eruitnr.  El  idco 
ncccssc  C8t  omnino  a  societaie  tatium  dedinari.        B 

<  Una  hora  tecum  permanebit ;  si  autcm  declina- 
<  veris ,  non  supportabit.  i  Hoc  est,  ad  horam  se 
veracem  et  Odclcni  simulat :  sed  decUnando  a  semiia 
jnstitiae  si  euro  obaudieris ,  malitiam  ejns  suflerre 
non  val«bis. 

c  Quia  in  labiis  suis  indnlcat  inimicus,  et  in  cordc 
c  suo  insidiatur,  nt  subverlal  tc  in  fovcam.  In  oculis 
c  siiis  lacrymatur  inimicus,  et  si  inveneril  tcmpus, 
c  non  s-tiabilur  sanguine.  Si  incurrerint  lihi  mala, 
«  invenics  cum  illic  priorem,  et  quasi  a('juvans  snffb- 
c  diet  plantas  tuas.  Caput  suum  movcbit  et  plaudet 
c  manu ,  et  mulia  susurrans  commutabit  vtltum 
c  suuin.  I  In  omnibus  ergo  bis  scnlenliis  bene  per- 
¥ersorum  riciioncm  insinuat,  qui  vana  loquuntur  ad 


notat  hxrelicos  omni  nequitia  plcnissimos.  Gencra- 
liier  autcm  diccndum  csl  quia  sicut  perfecii  viri 
perversos  proximos  non  debent  fugere,  quia  illos 
sxpe  ad  rectitudlnem  trahunt,  ct  ipsi  ad  pervcrsita- 
tcin  nunquam  trahuntur,  ita  inlirmi  quique  socic- 
tatcm  debcnl  declinarc  pravorum,  ne  mala  qunc  frc- 
quentcr  aspiciunt  et  corrigcre  non  valent,  eiiam 
delectcnt  imitari. 

f  Pondus  supcr  se  tollit,  qiti  honcstiori  se  com- 
c  mnnicat ;  et  ditiori  te  ne  socius  fucris.  Quid  com- 
c  municabit  caccabus  ad  ollain?  Quando  eniin  se 
c  colliscrint  confringentur.  Dives  irijuste  egii  et  fi*e- 
c  met;  panper  autem  laesus  tacebit.  Si  largitus  fuc- 
ff  ris,  assumet  te;  ct  si  non  habueris,  dcrclinquet 
c  te.  Si  habes,  convivet  tecom  et  eVacuabit  te  :  ct 
c  ipse  non  dolebit  snper  te.  Si  necessarius  illi  fiic- 
c  ris,  supplantabit  te,  et  subridens  spem  dablt  (ibi, 
c  narrans  tibi  bona,  dicil :  Quid  opus  est  tibi?  Et 
c  confundet  te  in  cibis  suis,  doncc  te  exinaniat  bis 
<  el  ter;  ei  in  novissimo  derideblt  te,  postea  vidcns 
c  derelinquet  te,  et  caput  sunm  moveblt  ad  le.  > 
llaec  similiter  juxla  moralitatem  nos  instruunt,  ut 
semper  humilia  sectcmur,  et  quac  siiperba  sunt  pc- 
nitus  fugiamus.  Unde  Jacobus  apostolus  ail  :  c  Fra- 
tres  mci,  nolite  in  pcrsonarum  acceptione  habere 
fidem  Domini  nostri  Jesu  Christi  gloriae.  Eteniin  si 
inlroierit  in  convenlum  veslrum  vir  aureum  aiinu- 
lum  habens  et  in  vesle  candida,  introicril  autcin  cl 
paiiper  in  sordido  habitu,  ct  intendatis  in  euin  qui 


proximuni  suuin.  Labia  dolosa  in  corde,  el  loquun-  C  indutus  est  veste  pneclara,  et  dixeritis  :  Tu  sede  hic 


lur  mala,  qni  insidiantur  ul  ropiant  paupcrem,  in 
sidtantur  in  occultis  ut  interficiant  innocentcm.  Qui 
cliHU  aliqucm  deceperint,  caput  movcnt,  plaudunt 
inanu  et  exsultantes  dicunt :  Euge,  euge,  absorbuimus 
eum.  Lxlantur  cum  malc  rccerint ,  et  cxsultant  in 
rebus  pcssimis  (Prov,  ii).  Sed  si  recordati  fuissent 
quid  deeis  Sapicntia  in  Provcrljils  dicerct,  forsitan 
pocnitenliam  egisscnt.  De  quibus  ita  sciiptum  est: 
c  Homo  apostata,  vir  inutilis  graditur  oreperverso; 
annuit  oculis,  tcrit  pcde,  digito  loquitur,  pravo  corde 
niachinatur  inalum,  et  in  omni  tenqiord  jurgia  se- 
minat  (Prov.  vi)  :  •  huic  extemplo  veniel  perdilio 
sua,  ct  subito  coiiteretur,  ncc  habebit  uitra  medi- 
ciuain. 

CAPUT  \m. 

De  socielale  divitumy  a  quibus  cavendum  sit  horlatur 

et  monel, 

(Cap.  xiii).  <  Qui  letigerit  picem  ,  inquinabilur 
<  ab  illa ;  et  qui  communicaverit  superbo ,  induet 
c  supcrbiam.  i  Pcr  similitudinem  picis  ostendit  no- 
civam  csse  coinniunionerasnperbicnlis,qui  nigredine 
p(»Uutu$  viitorum  maculare  non  cessat  nitorem  hu- 
niilium.  Unde  scriptum  cst:  c  Amicus  stuUornm, 
cfliciciur  eis  similis  (Proi».  xiii).  >  Et  ilem  :  <  Noli, 
iuquit,  esse  amicus  homini  iracundo,  ncque  ambules 
CQm  viro  furioso,  ne  forte  discas  semitas  ejus,  et 
suiims  scandalum  anim»  tnse  (Prov,  xxn).  i  Ha*c 
seiitcnliat  gencraUter  Ucct  ad  otnncs  furiosos  atquc 


bcne :  pauperi  aulcm  dicalis  :  Tu  sta  illic,  aut  sede 
siib  scabcllo  pedum  ineorum  :  nonne  judicatis  apud 
vosmctipsos,  ct  facti  cstis  judices  cogilationum  ini- 
quarum?  Et  cnctcra  (Jacob,  ii).  Ifinc  ct  Pclrus  dicit: 
<  Omncs  autem  invicem  humililatem  insinuale,  quia 
Dcus  supcrbis  resistit,  humilibus  autem  dat  graliam 
(/  Pet.  v).  I  Mystice  aulcm  docel,  ul  divitcin  Ju- 
dxum  qui  in  liuera  legis  glorialur,  ct  hxreticum  qui 
supcrba  intentione  siicrnit  sensum  catholicum,  eli- 
gcns  ea  quo;  ipse  vana  arguincntalionc  consiruit 
omnino  devitcmus,  quia  cum  illi  cvangelicam  huini- 
Utatcm  dcspiciunt,  suam  pervcrsitatem  omnibus 
perniciosam  esse  ostendunt.  lidem  quoqtie  exina- 

Dniunt  nos  bis  ct  ter,  cum  duorum  testamentorura 
sinceritatem  corrumpunt,  et  reclitudincm  (idei  san- 
ctai  Trinitatis  ublcunquc  possunt  aufcrrc  non  desi^ 
stunt.  In  novissimo  qdoquc  crrore  suo  deceptos  dc- 
rident,  quia  (Clerha  confusione  illos  dignos  ess3 
ostendent,  quando  cum  diabolo  ct  angcUs  cjus  in 
poena  geheimx  perpetualitcr  gemcnt.  Proindc  dicit : 

I  Attende  ne  scductus  in  stiiltitia  humilicris.  > 
Hoc  est  erronea  doctrina  dcpravatus,  ne  confiiiida- 
ris. 

c  NoU  esse  humUis  in  saplentia  tua,  ne  humiliatus 
c  in  stultitiam  seducaris.  i  Non  humilitatis  vinutem-. 
habere  dissuadet,  qurc  in  omnibus  laudabilis  cst;. 
scd  auctoritatem  nrmain  contra  cxpngnatorcs  vcri* 
tatls  tencre  docet,  qiiia  nuUomodo  liis  e%^^^<5\\^^\\\\v 
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sed  forliler  rcsislenJum.  Unde  Panlus  scribens  ad  \  feslai,  vcrsinia  illorum   se   deceptum   poslmodnm 
Galalas,  liojuscemodi  hominibus  gloriatur  forliterse      **oIebil.  Unde  et  subjungihir: 


rcatitisse,  ncque  ad  horani  cessisse  {Galal.  u).  Et 
ad  Corinthios  :  c  In  cariic,  inquit,  ambulantes,  non 
sccundum  carncm  militantcs.  Nam  arnia  militioi 
nos!r(c  non  carnalia  sunt,  scd  potentia  Deo  ad  de- 
slriictioncni  munilionum,  consilia  destruentcs,  et 
oinnem  allitudincm  cxtollcntem  se  advcrsus  scien- 
liam  Dei,  ct  in  capliviialem  redigenles  omnem  in- 
lellcctiim  in  obscquium  Christi,  ct  in  promptu  ha- 
benles  ulcisci  omncm  inobedientiam(// Cor.x). >Hinc 
ideinaposiolus  discipulo  suo  prsccepitquomodoquos- 
dain  rcjlargueret,  diccns  :  i  Increpa  illos  dure,  ut 
sani  sint  in  fidc  non  intendcuites  Judaicis  fabulis,  et 
niandalis  hominirm  avcrsanlium  se  a  veritate.  Omnia 
niunda  mundis :  coinquinalis  autem  el  infidelibus  ^ 
nihil  mundum,  sed  inquinat^  sunt  eorum  et  mens 
et  conscientia.  ConOlentur  se  nosse  Deum,  factis  au- 
tem  negant,  cum  sint  abominaii  et  incredibiles,  et 
ad  onine  opusbonum  rcprobi  (11/.  i).  i  HincetJu- 
das  apostolus  ait :  c  In  novissimo  temporc  venient 
illusores,  sccundum  desideria  sua  ambulantes  in  im- 
pietalibus.  Hi  sunt  qui  scgregant  semeiipsos,  ani- 
niales,  spiritum  non  habentcs.  Yos  aulem,  charis- 
siini,  stipcrxdincantes  vosmetipsos  sanclissimai  vc- 
^tne  fidti,  in  Spiritu  saricto  orantes,  vosnictipsos  in 
dilertione  Dci  scrvate:  et  hos  quijlem  rcdarguiie 
j.:di('atos(jM(/ir  21,  2-2).  • 


Advocatns  a  polenliorc  discede  :  cx  noc  enim 


<  Cuve  libi  et  attende  diligcnter  auditui  luo,  quc- 
1  niain  cum  suhversione  tua  ambulas ;  audit* iis  veib:i 
€  llla  quasi  in  somnis,  vide  et  vigilibis  onini  vita 
t  lua. »  Mhil  tutum.  nihil  ririnum  apiid  iiiiiiKli  aina- 
toiem,  quia  cum  muiaiiilibus  rebusinhianlirinctim- 
bit,  siinul  cum  illis  inccssanter  permutahir.  Ui 
alibl  scriptum  est :  i  Siullus  iil  luna  niiu.ittir  (EecfL 
xxvii).  I  Poies  ct  haDreiicdS  ei  f^ilsos  CliristiaiKis  in 
hujusmodi  potenllbus  spirilaliter  inlHligcrc,  quilMis 
nunquam  plenam  /Idem  adhibere  delies,  qui.i  in- 
consiantes  sunt  in  omaibus  tjs  suis  ;  et  si  te  ab  il- 
lis  non  observabiP,  quando  consuiiipseris  carnein  1 1 
corpus,  sinc  fine  poenitebis. 

€  Dilige  Deum,  et  invoca  eum  in  salute  tua.  i 
Caieris  reprobaiis  qu«  mutabilia  et  caduca  $uii», 
hoc  solum  quod  stabiie  ei  mansurum  est,  eom. 
mendal;  hoc  esl,  ut  Deum  diligas,  et  mandala  ejus 
obscrves,  et  auxilium  ejusquoiidie  implores:  quo- 
niani  i  Lonus  est  Dominus  spcranlihus  in  sc,  aiii- 
mx  quaerciiii  llliim  (r/ire«.  iii).  i  Prope  est  omni- 
bus  timentibuscum  in  veritaio.  Volunialein  timen- 
tiuinse  facicl,  eluraiioneseorumexaudiei,  ei  sahos 
faciet  eos. 

«Oiiineaniinal  diligiijiimilesibi  ;sic€t  omnishf>- 

€  mo  proximum  sibi.  Omnis  caro  ad  siiiiilem  .-ibi  coa- 

c  jungoiur,  etomiiis  homo    simili  sibi  sociabiiur.  i 

Ad  ae  quac  superius  posuit  hxc  refercnda  suiit,  hoc 

est,  ut  divitum  et  potentium  islius  mundi,  qui  super- 


n!agislcadvocal)il.Neimprobussis,  ncimpingaris;  C  biunlin  abundanlia  diviliarum  suarum,  dcclines  so- 


€  et  nc  loKgc  absis,  i:e  cas  in  ol)Iivionem.  Ne  rcii- 
<  ncas  cx  xquo  loqui  cum  illo,  el  nc  crcdas  multis 
I  vcrbis  illius;  cx  mnlta  cnim  Ioqi:cIa  tcnlabit  le, 
€  et  subiidcns  interrogabit  tc  dc  abscondilis  luis. 
c  Itniiiitis  animus  illius,  et  conscrvahit  verba  tua  : 
c  ct  non  parcel  dc  malllia  el  dc  vinculis.  i  Tcmpc- 
ranlcr  nos  agcrc  cum  polcsialil.ns  islius  mundi 
snpicMiia  dOCct,  nc  fortc,  si  incaulc  cum  illis  anibu- 
lenuis,  oflendainus.  Insolcnlia  cnim  ipsorum  el  su- 
perhia  frc(|ucnler  dcridct  innoccnlium  simplicitalem, 
et  dcspcclos  cos  habct,  quos  a  ncgotiis  mundi  se 
ahsliiicrc  vidct;  scd  quoniam  ordo  talis  cst  mortalis 
vil;c,  m  alii  cxccllant  diviliis  cl  polcnlia,  alii  dcpri- 
inanlur  inopia  ct  cgcslalc,  ita  snne  sc  conformel 


ciclalcm,  et  cum  co  amicitia  conjungaris  qnl  tibi 
stiidio  ct  religione  par  et  consors  est.  Nam,  ul  sau- 
cti  Palres  tradiderunt.  cum  mulla  sint  gencra  amici«< 
tiarum,  qusc  carnales  et  minus  intcUigcntes  aesti* 
mant  ad  veram  pertinerc  dilectionem,  solummodo 
hoc  unum  gcnus  cst  insolubile  charitatis,  quod  nec 
commcndationis  gratia ,  ncc  oflicii  vel  munemni 
magnitudo  contractusvc  cujusquam  ratio,  vel  nalunc 
necessitas  jungit,  sed  sola  simiUiudo  virtutum;  luec 
est  quse  nullis  unquam  casibus  scindiuir,  quam  noo 
solum  dissociare  vcl  deleie  locorum  vel  lemponim 
intcrvalla  non  prxvalcnt,  sed  nc  mors  quldem  ipsa 
divellit.  Haec  est  vcra  et  indisrupta  dilectio ,  qux 
gemina  amicorum  perfcctionc  ac  virtnte  concrescit. 


scrvus  Chrisli  cwni  polcsiaiilms  munJi,  ut  cis  dcbi-  D  cujus  scmel  initum  fcedus  nulla   adversilas  mutare 


tuni  honorcm  sccundum  Scripturarum  traditionem 
conferat,  ct  lamcn  tiniorem  Doniini  ac  mandatorum 
ejus  custodiam  nuUo  modo  dcrclinquat.  Quod  et 
Pclrus  in  Epistola  sua  nos  agcrc  bortatur,  diccns  : 
c  Sicut  servi  Dci  omncs  honoralc,  fratcrnilatcm  di- 
jigitc;  Deum  timete,  regcm  honoriGcate  (/  Pet.  ii).  i 
Yult  eiiim  nos  liberos  esse  a  servitio  culparuui,  ut 
scrvi  Creatoris  nostri  boni  el  fidcles  pcrmancrc  pos- 
cimus;  ct  monct  ut  congruum  cunctis  impendamus 
Iionorem,  ac  juxta  imperium  Doinini,  c  Cxsari  qua: 
Cxsaris  sunt,  ct  Dco  quai  Dci  suiil  rcddamus  (Lwc. 
%i).  I  Qui  autcm  incaulc  et  inconsidcralc  cum  tali- 
lu.<  co;ncr.<talur,  et  eis  plus  aequo  semeUpsum  mani- 


.  potest,  nec  dcsidcriorum  varictas  violare.  Caeleni 
vcro  inlerrumpit.  frequenter  ac  dividit  locorum  di- 
scretio,  et  oblivio  temporalis,  ct  verbi  vcl  caus» 
negoliorumquc  conlractus.  Ul  enim  cx  divcrsis  vel 
lucri  vcl  libidinis,  vcl  consanguinitalis  ac  necessi- 
tudinum  variarum  socictalibus  acquiri  solcnt,  ita 
inlcrccdente  qualibet  divoriii  occasione  solvunlor. 
Igiiur  quam  inconveniens  sit  eorum  socieias,  quoi 
inxqualitas  animorum  ct  disparitas  moniro  omnino 
disjnngit,  subsequenti  ratione  per  exeropla  compiu- 
b-it,  diccns  : 

c  Si  cdmmunicabit  lupus  agno  idiquaiido,  «c  pee« 
c  cator  justo.  Quae  cofflmunicatio  sanclo  hooum  «^ 
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ranem?  Aut  qucc  pars  bona  diviii  ad  paiipercui?  A  Quanquam  enim  nuilus  mcmiiieril  sapicnlis  pniiiK»- 


c  Ycnalio  leonis,  onngcr  in  eremo  :  sic  pascua  sunt 
f  <!ivituni  pauperes.  El  sicut  abominalio  est  superbo 
c  liumilitas,  sic  et  exsecratio  diviii  pauper.  >  Sicut 
enim  rapacitas  lupi  cum  agni  innocentia  non  conve- 
i:it,  sic  avari  rabies  cum  simplicis  modeslia  nullo 
niolo  concordat.  Qax  cst  enim  communicatio  san- 
cio  homini  ::d  imniundum  poliutumque  sordibus  pcc- 
mtorum?  Quia  c  sicut  canis  reyertitur  ad  vomilum 
suum,  Jta  qui  iteral  slultitiam  suam.  » Itaquc'  nulla 
pnrilas  est  superbi  divitis  cum  humililate  paupciis 
iriirisli.  Ille  enim  ad  deprcbendendum  semper  para- 
ius  est :  iste  ab  omnibus  sxculi  illecebris  se  absti- 
net.  llle  proximum  per  elationem  mentis  despicit : 
islc  adversarium  suum  pcr  bumilitatem  patientio} 


ris  illius,  cum  Ixta  sint  omnia,  scd  universi  «iiviii:is 
elpolcntiam  admirenlur,  ego  tamen  secundum  pa- 
trum  Iraditiones  magis  honoro  conlemplam  sapicn' 
tiam  et  verbn  qux  nullus  audirc  dignatur. 

c  Bona  esl  substantta,  cui  non  est  pcccatuui  in 
c  conscientia  :  ct  nequissima  paupertas  in  ore  im- 
c  pii.  I  Bona  est  enim  et  utilis  substantia,  qux  per 
jiistitiam  acquirrtur,  el  non  per  fraudem  vel  avari- 
fiaiii  congrcgalur,  quia  hujusmodi  possessoris  con- 
scientiam  doli  vel  malitiai  peccalum  non  concuiil. 
Conturbat  autem  domum  suam  qui  sectntur  avari- 
liam,  quoniam  abominatio  apud  Deum  esi.  Poii- 
dus  et  pondus,  et  slatcra  dolosa  non  est  bona.  ll:cc 
aulemjuxla  historiam.  Secundum  allegoriam  auteni 


sustinet.  Sed  ille  imitator  diaboli  faclus  de  sublimi  B  bona  est  substanlia  sanctarum  Scripturarura,  qnara 


iii  tartarum  decidit  :  iste  vero  vestigia  Cbristi  secu- 
lus,  de  lerrenis  adcoelcstia  regna  conscendit. 

c  Dives  commotus  confirmalur  ab  amicis  :  humi- 
4  lis  aulem  cum  ccciderit  expeltitur  et  a  notis. 
c  Diviii  decepfo  muiti  recuperalores  :  locutus  est 
c  superbe,  el  jiistiricavcrunt  illum.  liumilis  deceplus 

<  est,  insuper  et  arguitiir  :  locutus  est  sensale,  et 
f  non  est  datus  ei  lociis.  Dives  locutus  est,  et  omnes 
c  tacuerunt,  et  verbum  illius  usque  ad  nubes  pro- 
«  ducent.  Paiiper  locutus  est,  et  dicunt  :  Qtiis  est 

<  hic?  et  si  offenderit,  subvertunt  itlum.  i  Adhuc 
ergo  eurai7em  tenorem  servat  quem  supcriusde  divite 
el  paupere  cccperal,  quia  mulli  sunt  qui  per  adula- 
tionem  divitum  verba  et  facta  exaltant,  et  pauci  qui 
hnmilium  doctrinam  ct  virlulem  rilc  intelligunt.  Ar- 
rogantes  euim  semper  inveniunt  suos  praidicatorcs, 
el  humiles  e  contrario  reperiunt  sui  contemptores 
atiiue  reprebensores.  Juxta  illud  quod  in  Proverbiis 
scriptum  est :  Divrtiie  addunt  amicos  plurimos,  a 
paupere  autem  et  bi,  quos  habuit,  separantur  (Prov, 
iix).  Et  iteni  :  <  Multi,  inquit,  colunt  personaiu 
potcntis,  el  amici  sunt  dona  tribucnlis  :  fratres  bo- 
ininis  pauperis  oderunt  eum,  insuper  et  amici  pro- 
cul  recesserunt  ab  eo  (Ibid),  i  Quod  etiam  injuslum 
judicium  Ecclcsiosles  vidcns  inter  homines,  repre- 
hendit,  dicens  :  c  Ilanc  quoque  vidi  sub  sole  sapien- 
tiani  ct  probavi  maximam  :  Civitas  parva  et  pauci 
in  ca  viri.  Venit  contra  eam  rex  magnus,  el  vallavit 


fidelis  vir  meditando  et  bene  operando  coacervat  iii 
mcnlis  surcsinum,  quodetiam  non  compungit  erro- 
ris  dclictum  :  quia  non  deseruit  verilatis  statum.  E 
contrario  vero  hxreticorum  doctrina  inops  semper 
veritatis  nequissima  est,  quia  opulentia  charitaiis 
in  ea  non  esl,  et  idco  dicit  nequissimam  pauperta- 
tem  esse  in  ore  impii,  quia  verbis  malignis  pracpa- 
rat  sibi  egestatem  sempiternam. 

<  Cor  hominis  immutalfaciem  illius  sive  in  bonn, 

<  sive  in  mala.  i  Sa^pe  per  indicium  vultus  et  verbo- 
rum  qualitatem  deprehenditur  motus  mentis,  sivo 
ad  bonum,  sive  ad  malum.  Juxta  illud  quod  in  Pro- 
verbiis  Icgitur :  <  Cor  gaudens  exhilaral  faciem,  iu 
moerore  animi  dejicitur  spiritus  {Prov,  xv).  »  Et 
Dominus  in  Evangelio  :  <  Bonus,  inquit,  homo  do 
bono  ihesauro  cordis  sui  profert  bonum,  et  malus 
homo  de  malo  thesauro  profert  malum.  Ex  abun- 
dantia  enim  cordis  os  loquitur  (Matih,  xn).  i 

<  Ycsiigium  cordis  boni  el  faciem  bonam  diilicilc 

<  invcnies  et  cum  laborc.  »  Quia  multi  simiilatc 
vivunt  et  iicte  loquuntur,  idco  dicit  difficile  hunc  m- 
veniri  in  quo  cor  et  facies,  hoc  cst  cogilalio  et  opc- 
ralio  alque  doctrina  in  Lono  concordcnt.  Ubicuiiquo 
autem  hoc  inveneris,  da  gloriam  Dco,  quia  ipi:ius 
est  donum,  a  quo  etiam  <  omnc  datum  oplimuin,  ol 
omnc  donum  esl  perfectum  (Jacob.  i).  »  Hycrclici  aii- 
teni  omnes  atque  schismatici  extranei  sunt  ab  hoc 
munere,  quia  procul  sunt  a  recta  fide  et  bona  opc- 


eain,  exstruxitque  munitiones  per  gyrum,et  pcrfecta  t)  ratione  :  <  Omnia  enim  niunda  mundis  :  coinquinn- 


est  obsidio.  Inventusque  est  vir  pauper  et  sapien?, 
ct  liberavit  urbem  per  sapicntiam  suam,  ct  nulliis 
demceps  recordatus  est  hominis  illius  pauperis.  Et 
diccbam  ego  meliorem  essc  sapientiam  fortitudinc  : 
t|uomodo  ergo  sapientia  paupcris  contempta  est,  et 
verba  ejus  non  sunt  audila  (iLccte.  ix)  aliis  ouinia  in- 
ccrta  dicenlibus,  el  jiislniu  ab  injiislo  ainplius  nihil 
habere.Ego  sapicnliam  Dei  maximc  eti.)in  in  hoc  com« 
firobavi,  quod  conlr:)  oinnium  suspicionein  vir  pau* 
pcr  el  s:ipion8  tanto  malo  liberat  civitaicin ;  et  ingra- 
tain  hominnminiroroblivioncm,  qiii  postqiiani  fuc- 
rint  liberati,  neniome;ninitsapieniisilliiis  paiiperis, 
nenio  rift?rt  gntinspro  suIule;sod  omiios  bonorant 
divitcs»  qni  in  pcriculo  niliil  subvcnirc  potuerunt. 


tis  autem  ct   infidelibus  nihrl  mundum,  quoniam 
polluta  est  eorum  mens  el  conscientia(7if.  i).  > 

CAPUT  IX. 

Laudat  virum  qui  non  lapsus  sit  in  ore  suo,  hoc  csl 
qui  non  emittit  verbum  qno  capialur. 

(Cap.  XIV.)  <  Bealus  vir  qui  non  cst  lapsiis  voibo 

<  ex  orc  suo,  et  non  est  stimulatus  in  tristitia  deli- 

<  cti.  >  Beatum  dicit  eum  esse  qui  vcrborum  suorum 
cautdara  habet,  ne  fortc  ca  loquatur  de  quibus  posl- 
modum  poeniteat :  quia  qui  custodit  os  suuni  ct  lii:- 
guam  suam,  cuslodit  ab  angustiis  animam  sur.iii. 
Iliiic  quippc  scnlentiac  concordant  verba  JacoLi.  i.i 
ccnlis  :  <  Si  quis  in  vcrbo  non  oirendit,  hic  perfcclus 
cst  vir  (Jacob,  iii).  >  Sod  quxMilur  quoiuavla  vkxfcX 


m  B.  RABANl  MAUm  ARCIIIEP. 

\)(Mfeclum  esse  virum,  qui  in  verbo  non  ofTcndit,  cum 
prxmillcrclidem  apostolus  diccus  :  «  In  roullis  offcn- 
ilimus  omncs  {Jaceb,iu),i  El  Salomon  ait:  t  Non  est 
liomo  justus  in  terra  qui  facial  bonum  et  non  peccet 
{!iccle.\]\),t  ElPsalmisla  :  «  Ego,  inquil,  dixi  in  cx- 
cessu  mcnlis  meaj,Omnis  homo  mendax  (Ps,  cxv).i 
£t  Joanncs  cvangclista  :  <  Si  dixcrimus  ,  ait,  quia 
peccatum  non  bal>emus,  ipsi  nos  seducimus,  ct  ve- 
ritas  in  nobis  non  est  (/  Joan.  i).  >  Ad  quod  respon- 
deri  polest  quia  diversx  offcnsionum  sunt  species* 
Aliler  namque  elecli,  aliicr  offendunl  reprobi,  Salo- 
monc  testante,  qui  ail :  «  Septics  enim  cadit  justus, 
ct  resurgil :  impii  aulem  corruent  in  malum  {Prov. 
xxiv).  >  Etsi  enim  justus  pcr  fragilitatem  carnis,  vel 
iguorantiam  forte  offenderit;  juslus  tamen  esse  non 
desistit,  quia  ut  quoiidiana  est  hujusmodi  et  inevi- 
taljilis  offensio,  ita  esl  et  quolidiana  orationum  ac 
bouorum  operum  mcdela,  qu;e  offendentem  justum, 
ne  in  terram  proruat,  et  nuplialem  charitatis  ac  fidei 
vcslcm  pulvere  viliorum  sordidet,  ocius  erigil.  «  Si 
quis  ergo  in  verbo  non  offendit,  liic  pcrfcctus  est 
vir.  I  IIIo  videlicet  verbo,  cujus  offensioncm  humana 
potest  vitare  fragilitas,  ut  est  verbum  doli,  delractio- 
nis,  malediclionis,  superbicT,  jactantix,  cxcusationis 
in  peccalis,  aemulationis,  disscnsionis,  haercsis,  mcn- 
dacii,  perjurii,  sed  ctotiosae  nec  non  eliam  super- 
fluic  locutionis,  in  his  qux  nccessaria  videntur  *  in 
qno  nimirum  vcrho  quisque  Sesine  offcnsione  custo 
dil,  hic  pcrfectus  cst  vir. 

«  Fciix  qui  non  habuit  animi  sui  trisliiiam,  et 
«  non  excedit  a  spc  sua.  i  Felix  cst  qui  in  pra^entis 
viix  adversilatibus  non  contristatur,  sed  agoncin 
suum  Doinino  commendat,  spcrans  ab  ipso  in  futura 
vila  mcrcedem  laboris  sui.  Iicm  felix  est  qui  cavet 
se  a  pe«catis.  Undc  merilo  conlristatur,  quisquis  se 
his  implicavit,  ct  bonis  operibus  insistit,  pro  quibus 
sperarc  debet  prxmia  sctern.ne  vitx.  Omnis  enim  qui 
Dei  mandala  cuslodit,  et  fidem ,  spem  ct  charitatem 
scrvare  in  pra^senti  vita  contcndit,  si  usque  ad  finem 
persevcraverit ,  aiternam  in  coelis  beatitudincm  cum 
Christo  possi:!cbit.  Dicit  cnim  Joanncs  apostolus : 
«  Cbarissimi,  si  cor  noslrum  non  roprchcnderil  nos, 
fiduciam  habemus  ad  Deum,  et  quodcunquc  petieri- 
inus,  accipiemus  ab  eo  :  quoniam  maudata  oji;s  cu- 
slodimus ,  et  ea  quae  sunt  placita  coram  eo  facimus 
(/  Joan.  iii).>  Cor  nostrum  non  reprehcndit  nos,  si 
u  malis  aclibus  abstinemus,  et  bona  opcra  agimus 
iion  pro  terrcna  laiiJc,  sed  pro  co^Icsti  gloria.  Et 
juxta  illud  Dominicum  prceceptum,  dimiltimus  debi- 
toribus  nostris,  sicut  ct  nobis  debita  nostra  ab  eo 
dimitli  volumus.  Tunc  fiduciam  habemus  quod  ea 
quie  a  Dco  petierimus,  accipicmus,  quia  ejus  volun- 
lati  oblcmperare  in  omnibus  parati  sumus.  Magna 
ha^c  et  desiderabilis  Odelibus  data  promissio.  Si  quis 
vero  tam  vecors  et  absurdus  est,  ut  promissis  non 
(!electetur  coelestibus,  saltem  pcrtimescat  hoc,  quod 
c  contrario  Sapientia  terribilitcr  intonat ,  dicens : 
Qui «  avertit  aurcm  suam,  ne  audiat  legem,  oratio 
tfjus  cril  exsecrabiiis  {Prov.  xxyiii).  i 
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A  <  Viro  Gupido  et  tcnaci  sine  raliunc  cst  substan- 
«  tia,  et  homini  liviJo  ad  quid  aurum  ?  Qui  acerval 
<  cx  animo  spo  injusle  aliis  congregat,  et  in  bouis 
«  illius  ahus  luxuriabitur.  i  Avaritixpestemnequis- 
simam  describit,  quae  excruciat  mentem  possessoris 
sui,  ncceuin  permittit  laboris  sui  consequi  fmrtum, 
sed  ipsc  in  egcsiale  vitam  suam  agens,  o.iinia  quo! 
per  fas  nefasquc  congregavit,  aliis  consumenda  re- 
linquit.  De  quo  in  Ecclesiaste  scriptum  esl :  «  Si 
quis  vixerit  multos  annos,  et  plures  dies  xlatis  ha- 
buerit,  et  aniina  illius  non  utatur  bonis  subslantia 
sux,  sepulturaque  careat,  de  hocego  pronuntio  quod 
melior  sit  iilo  abortivus.  Frustra  enim  venil  et  per- 
git  ad  tenebras,  et  oblivione  delebitur  nomen  ejus 
(Eccles.  vi).  I  Nempe  divitem  avarum  demonstrat, 

B  qui  cum  stuliissima  se  parcitate  crucians,  aliisde- 
voranda  oonservet  bona,  ejusque  anuna  cupiditate 
et  avaritia  contabescat,  mullo  deterioris  condiiionis 
sit  abortivo  illo,  qui  slatim  ut  natus  est  interiit. 
IUe  enim  nec  mah  nec  bona  vidit.  Iste  vero  cuin 
bona  possedcrit,  semper  trislis  et  cogitatione  ex^ 
cruciatus  est,  et  tamen  ambo  xquali  fine  ra- 
pieulur. 

«  Qui  sibi  nequam  est,  cui  alii  bonus  eril?  et  non 
«  jucundabitur  in  bonis  suis.  Qui  sibi  invidet,  nihil  est 
«  illo  nequius.  Et  hxc  redditio  est  malitiac  illius; 
«  et  si  bencfeccrit,  ignoranter  ei  non  valens  facit, 
«  et  in  novissimo  manisfestat  maliliam  suam.  i  Lice4 
hsec  secundum  historiam,  voluntatem  et  vitam  avari 
et  invidi  describant,  qui  frustra  lalK)rant,  quoniam 

C  lahorem  suum  inaniter  consumunt,  nec  de  bonis  suis 
unquam  iuelitiam  habebunl,  tamen  allegorico  sensa 
designant  philosophos  et  haerelicos,  qui  sine  Christi 
fide  congregant  divitias  dogmatum  in  malum  suum» 
a  quibus  ipsi  nullam  utilitatem  possunt  consequi, 
nec  sectatoribus  suis  fructum  relinqucre  perpe- 
tuum ;  imo  pcenam  itidem  inventores  mabrum  si- 
mul  et  sequaces  corum  merentur  aelernam,  et  per- 
dunt  divilias  suas  quas  sibi  perpetuaUter  proficere 
sperabant. 

«  Nequam  est  oculus  lividi,  ct  averleus  faciem, 
«  et  despiciens  animam  suam.  i  Quia  superius  di< 
xcrat  nihil  esse  iniquius  illo  qui  sibi  iuvidet,  boc 
cst  legitime  I)ono  non  ulilur  concesso,  eo  quod  pro- 
plcr  avaritiam  ct  parcilatem  iK^gligit  bonum  habere 

^  largilalisct  misericordi;e,  hunc  quoquc  idemrepelit, 
diccns  :  oculum  lividi  csse  ncquam,  hoc  est  men- 
tem  malignam.  Undc  ct  avcrtit  faciem  suaui,  ne 
indigenti  misericordiam  Iribuat ;  ncc  sux  ani- 
mae  consulit,  seminans  tcrrena  ul  melat  coelestia. 
Congregal  cnim  divilias  in  malum  suuro.  The- 
saurizal ,  ct  ignorat  cui  congregat  ea ,  et  anio 
ma  cjus  ron  implebitur  bonis.  Unde  et  su1))0Q^ 
gitur: 

«  Insatiabilis  oculus  ciipidi  in  parte  Iniquitalis  : 
«  non  satiabitur  donec  consumat  arefaciens  ani- 
inam  suam.  i  Sinc  fructu  cnim  bonorum  ope^ 
rum  consumit  vitam  suam,  et  sterilem  anuuaa 
perpetuis  ignibus  gehcnnae  tradit  excmciaadaiii* 
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f  Oculiis  niulus  aJ  mala ;  el  noo  saliabilur  pane,  A  <  In  divisione  sorlis  da  el  accipc,  cl  juslifica  ani- 
c  sed  indigens  el  in  trislitia  erit  super  niCDsam 
c  suam.  I  Oculum  hic  appeilat  intenlionem  mentis 
per  quam  malus  homo  semper  vcrgit  ad  mala,  pcr- 
versa  scilicct  opcra  faciendo  ct  pcrpetrando  gravia 
pcccata.  Hic  non  satiabitur  pane  vil»,  sed  in  renm- 
neratione  futura  indigenlia  laborabit  perpetua.  My- 
stice  autem  hxreticorum  oculus,  quia  sempcr  ad  er- 
rores  sequendos  intentus  est,  panem  coelestem,  boc 
est  intellectum  divinx  sapientiae  non  meretur  ;  sed 
in  mensa  sacranim  Scripturarum  indigentia  tcnua- 
(ur  sempiterna, 

CAPUT  X. 

Benefaciendum  semper,  quia  mors  non  tardai  de  vtro 
sanctOf  vel  martyre^  vel  confessore,  vel  justo  :  laus 
Sapientite, 

t  Fili,  si  babes,  bene  fac  tecum,  et  Deo  dignas 
<  oblatiooes  ofier.  Memor  esto  quoniam  mors  non 
c  lardat,  et  testamentum  inferorum  quod  demon- 
c  stratum  cst  tibi.  Testamenlum  enim  bujus  mundi 
c  morte  morietur.  i  Haec  Evangelica  doctrina  est 
ad  futuram  et  coelestem  nos  instruens  vitam,  ut  con- 
tempta  mundi  luxuria,  bonorum  operum  dignas  ob- 
lationes  Deo  quotidie  offeramus  :  quia  breve  est 
hujus  vitse  spatium,  in  quo  licet  operari.  Finis 
autem  universorum  appropinquat,  quando  jam  non 
est  teropus  operandi,  sed  singulos  quosque  juxta 
meritum  suum  remuncrandi.  Unde  ipsa  Yeritas 
ait :  ff  Curriie  dum  lumen  habetis,  nc  forte  tenebrae 
vos  comprehendant  {Joan.  xii).  i  Et  item  :  t  Dum 
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lucem,  inquit,  habetis,  credite  in  lucem,  ut  filii  lucis  ^  vit  in  eo.  Yere  fenum  est  po()uIus  :  cxsiccatum 


€  mam  tuam.  Anle  obitum  tuum  operare  justitiam, 
€  quoniam  nou  est  apud  inferos  invenire  cibum.  i 
In  divisione  sortis  dal  ci  accipit,  qui  hic  verbum 
doctrinae  proximis  suis  impendit,  et  bonorum  ac- 
tuum  cxempla  relinquit,  ut  in  futuro  pro  hoc  pr;E- 
mium  aelernae  viix  accipiat.  Justifical  ille  animam 
suam,  qui  per  confessionem  el  poenitentiam  mundai 
mcntem  suam ;  et  operatur  justitiam,  qui  mandato- 
rum  Dei  diligentem  habet  custodiam,  quoniam  non 
est  apud  inferos  invenire  cibum,  hoc  est  pabulum 
vitae.  €  Quoniam  non  est,  inquit,  in  morte  qui  mc- 
roor  sit  tui  :  in  inferno  autem  quis  confitebitur  tibi 

(P»fl/.Vl)?l 

c  Omnis  caro  sfcut  fcenam  YCterascet,  ct  sicut 
B  f  folium  fructificans  in  arbore  viridi.  Alra  generantur 
c  et  alia  dejiciuntur  :  sic  generatio  camis  et  san- 
c  giiinis  :  alia  finitur,  et  aiia  nascitur.  i  Cony)arat 
humanam  naturam  secundum  carnis  conditionem 
ad  foeni  et  folii  similitudinem  :  quia  sicut  fenum  in 
lerra,  vel  folium  in  arbore  nascitur,  crescit,  vires- 
cit,  cxsiccatur  et  dcjicitur,  ita  carnis  nostra;  na- 
tura  nascitur  ex  progcnie  parentum,  crescit  in  iii- 
fantia  atque  pueritia,  florescit  in  adolescentia,  ma- 
turescit  in  juventute,  arescit  in  senectute,  et  dejici- 
turin  morte.  Undeper  Ecclesiaslen  dicitur:  cGene- 
ratio  vadit  et  generatio  venit,  tcrra  in  saHiulura  stat 
{Eccles,  i).  I  Hinc  et  Isaias  ait  :  c  Omnis  caro  fe- 
num,  et  omnis  gloria  ojus  quasi  flos  agri ;  exsiccatom 
est  fenum,  ct  cecidit  flos,  quia  spirilus  Dei  sulDn- 

est 


sitis  {Ibid.),  »  Et  iterum  :  c  Operamini  donec  dies 
est :  venit  enim  nox,  quando  jam  non  licet  operari 
{Joan,  ix).  I  Hinc  et  Paulus  ait :  c  Ergo  dum  tempus 
habemus,  opcrcmur  bonum  ad  omnes,  maxime  au- 
tem  ad  domesticos  fidei  {Galat,  vi).  i  De  hoc  et  sub- 
jungitur : 

c  Anlc  mortem  benefac  amico  tuo,  ct  secundum 
c  vires  tuas  cxporrigens  da  pauperi ;  et  non  defrau- 
c  deris  a  die  bona,  et  particula  boni  operis  non  le 
c  praetcreat :  nonne  aliis  relinques  labores  tuos  et 
c  dolores?i  Hic  tempus  cst  benefaciendi,  illic  au- 
tem  mercedem  accipicndj.  Hic  tempus  laboris,  illic 
requiei.  Hic  bora  seminandi,  illic  fructus  meteudi. 


fenum,  cecidit  flos  ;  verbiun  aulem  Domini  nostri 
manet  in  xtcrnum  {Isa,  xl).  i  A  generali  inci- 
piens  :  c  Omnis  caro  fcnum,  et  omnis  gloria  ejns 
quasi  flos  feni,  i  pervenit  ad  speciale,  ut  nihilotni- 
nus  dicat  de  populo :  c  Yece  fenum  cst  populus.  i 
Et  revera  si  quis  fragilitatem  carnis  aspiciat,  et 
quod  pcr  horarum  momenta  crescimus  atque  dc- 
crescimus,  nec  in  eodem  manemus  statu,  ipsumquo 
quod  loquimur,  dictamus  et  scribimus  de  vitacnostra; 
parte  practervolat ,  non  dubitavit  carnem  fenuni 
dicere,  ct  gloria  ejus  quasi  florem  feni,  sive  prata 
cainporum  :  qui  dudum  infans,  subito  pucr  ;  qui 
puer,  repente  juvcnis ;  et  usque  ad  senectutem  per 


Unde  et  per  Paulum  dicitur  :  i  Quae  enim  semina-  w^  spatia  mutatur  incerla,  et  ante  se  seuem  intelligit 
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▼erit  homo,  haec  et  metet ;  et  alibi  :  <  Qui  parce,  in- 
quit,  seminat,  parce  et  metcl ;  et  qui  seminat  in 
beiiediclionibus,  de  benediclionibus  m^^lct  vitam 
a:teriiam  :  hilarem  eniin  datorem  diligit  Dcus  {II  Cor, 
ix).  f  Hinc  et  in  Proverbiis  Sapientia  admonct, 
diceus :  c  Usquequo  piger  dorinies  ?  quando  consur- 
ges  e  somno  tuo  ?  Paululum  dormies,  paululum  dor- 
mitabis,  paululum  conseres  manus,  ut  dormias,  et 
veniet  tibi  quasi  viator  egestas,  et  pauperies  quast' 
vir  armatus ;  si  vero  impiger  fueris,  veniet  ut  fons 
messis  tca,  etegestaslongefugieta  te  {Prov,  vi).  i 
Mundus  enim  transit  et  concupiscentia  cjus.  Justi  au- 
tem  in  pcrpetuum  vivent,etapud  Dominum  est  mcr- 
cc»  eoruro. 


quam  juvencm  non  esse  miretur.  Pulchra  mulier, 
quse  adolescentulorum  post  se  trahebat  greges,  arat^i 
fronie  contrahitur  :  ct  qu»  prius  amori,  postea  fa- 
stidio  est.  Quod  et  egregius  apud  GraKios  scribit 
orator  spcciem  corporis  aut  lempore  deficere  aut 
languore  consumi.  Exsiccata  est  igitur  caro,  et  ce- 
cidit  pulchritudo,  quia  spirilus  furoris  Dei  atquo 
sententise  flavit  in  ca,  ut  a  gencrali  disputalionc  ad 
Scriplurx  ordinem  revertamur,  qui  portat  imagincni 
terreni,  et  servit  vitiis  atque  luxuri;»,  ejus  caro  fe- 
num  est,  flosque  prxtcriens.  Qui  autcm  habet  atquo 
custodit  imaginem  cocleslis,  illa  caro  cst,  quai  cer- 
nit  saiutare  Domini,  quo;  qiiotidie  renovatur  in  co- 
gitationcm  sccundum  iinagincm  Cicaloris,  ct  incoi:- 
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ri](>libile  alquc  itmnorlalc  corpus  accipicns  mulat 
gloriam  non  naturam  :  c  Verbum  autem  Dei  nostri,  > 
et  hiqui  verbo  saliali  sunt,  f  pjrmanentin  xUernum.i 
Un(]e  suljungitur  : 

c  Oinnc  opus  corruptibile  in  fine  (Je!iciet;  et  qui 
f  illud  opcralnr,  ibit  cum  ipso ;  ct  omnc  opus  clc- 
f  ctum  juslificabitur.  Et  qui  opcratur  illud,  bono- 
f  rabitur  in  illo.  >  Opus  corruplibile  in  fmc  deQciet, 
quanilo  caroalis  concupiscentia  cum  infructuosis 
cperibus  carnis  in  Gne  praescntis  vita;  sine  rcmunc- 
rutionc  deficiet  vitac  a^tcrnac ;  et  qui  illud  operatur, 
C4]m  ipso  ibit,  quando  anima  simul  cum  carne,  per 
quam  pcccavit,  pro  peccatis  suis  in  interitum  vadit; 
ct  omnc  opus  eieclum  justificabitur,  hoc  est,  cfTectus 
bonarum  actionum,  justitioe  prjeraium  merebilur ; 
operatorque  illius  bonorabilur  in  ipso,  quando  cum 
elcclis  angelis  et  sanctis  bominibus,  rcgno  potietur 
aiterno  :  quod  et  Pauius  apostolus  in  Epistola  sua  os- 
tendit,  dicens  :  f  Nolite  errare,  Dcus  non  irridetur  ; 
qux  cnim  seminaverilbomo,  hnec  cl  metel;  quoniam 
qui  seminat  in  carnc  sua,  dc  carnc  melel  corruptio- 
ncm;  qniautem  seminat  in  spiritu,  de  spiritu  metet 
vitam  xternam  (Galat.  vi).  • 

f  Beatus  vir  qui  in  sapienlia  sua  morabitur,  ct  qui 
f  in  jusiitia  sua  meditid)ilur,  et  in  sensu  cogitabil 
f  circuraspectioncm  Dci.  •  Bcalum  illuni  esse  de- 
scribit  qni  in  sapienliu  morabitur,  hoc  esl  in  medi- 
talione  sanclarum  Scripturarum  assiduus  crit,  et  se- 
cundum  id  quod  ibi  legil  recte  vivendo  opcra  facit 
lustititC;  ct  hxc  agcns  non  humanum  favorem, 
se.l  divinam  quxrit  laudem,  illi*  soli  placerc  cu- 
piciis,  qui  inspeclor  est  cordis  et  quem  nemo  fallere 
polcst. 

f  Qui  excogilat  vias  illius  in  suo  corife  et  in  ab- 
f  sconditis  illius  iutelligens,  vadens  post  illam  quasi 
f  investigator,  et  in  viis  iliius  consistens.  i  Viae 
sapientia;  sunt  praecepta  divina,  ct  abscondila  illius 
coelestia  sunl  sacramenta.  Hxc  ergo  qui  diligenter 
discit ,  et  studiose  meditando  rimatur,  hoc  opere 
studen<i  perficere,  quod  sana  intelligit  Ade,  ipse 
sinc  dubio  beatus  erit,  quia  conditori  suo  vera- 
citer  placebit  :  quod  et  Psalmisla  similiter  com- 
probavit,  dicens  :  f  Beati  immaculati  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domini.  Bcati  qui  scrulantur 
tc«timonia  cjus ,  in  toto  cordc  exquirunt  eum 
(Psal.  cxviii).  I 

f  Qui  rcspicit  per  fencstras,  et  in  januis  illius 
f  audicns.  i  Fenestra!  sunt  sapicnlio!  tcstimonia 
Scripturje  sacne;  janua  quoque  lingux  prxdica- 
torum;in  his  qui  assidue  discendo  commoratur, 
oculumquc  mentis  cl  aurem  obcdienlix  exhi- 
bet,  ilie  procul  dubio  claritateni  superni  luminis  per- 
cipiet. 

f  Qui  requiescit  juxta  domum  illius,  el  in  parie- 
f  tibusilliusfigens  palum.  i  Domum  sapieutiae  possu- 
mus  intelligere  Scripluram  sacram,  ubi  ipsa  iaict 
et  veiamfciito  litterarum  tegitur,  sed  a  pie  qu.ncrcn- 
tibus  salubriter  invenitur;  parietcs  autcin  illius 
duo  8uut  Testaincnta^inhis  qui  figitpalum,  hoc  cst, 
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A  scribendi  adhibctstudium  secundum  regulam  utique 
fidei,  et  sensum  catholicum,  remuneratienis  suae  nen 
perdct  praemium. 

c  Statuet  casulam  suam  ad  manus  illius,  ct  n'- 
f  quiescent  in  casula  illius  bona  per  sevuin.  i  Et 
quid  per  casulam  nisi  sacerdotii  dignitas  exprimi- 
tur  ?  llle  enim  casulam  suam  ad  manus  sapienlia; 
apponit,  qui  doctoris  oflicium  in  Ecclesia  gerens  sa- 
nae  doclrin»  opcra  justiliac  conjungit,  ut  auditorcs 
siios  per  rcctam  doctrinam  simul  inslruat,  et  per 
bona  exempla,  ut  io  utriusquemunerisutilis  fiatex- 
pensione. 

f  Slatuet  filios  suos  sub  tegminc  iliius,  ct  sul) 
f  raniis  illius  niorabitur.  Protegctur  sub  tegioiue 
f  illius  a  fcrvore,  et  in  gloria  ejus  requiescet  i 
B  Tunc  filios  suos  bonus  doctor  statiiet  sub  tegmcn 
sapicntise,  quando  subditos  eos  faciet  coelestl 
disciplinae  :  quia  cl  sub  ramis  illius  morabuntur, 
quando  juxla  traditionem  ejus  irreprehensibililcr 
conversabuntur.  Proiegetur  sub  teginine  illius  a 
fenore,  quia  cjus  munere  ab  inimicorum  defcndelnr 
furore  :  hic  ct  in  gloriaejus  requiescet,  quia  per  ejns 
ducatum  spem  vitse  aeternae  habebit. 

(Cap.  XV.)  f  Qui  timet  Deuni  faciet  bona,  cl  qiii 
f  continens  est  justitix  apprehendet  ilhm.  i  Pcr^pi- 
cuum  est  qnod  ncmo,  nisi  per  timoreni  Dci  et 
conversationem  justitix,  exsccutor  fieri  possil  sa- 
pientise ;  quanto  enim  quis  sollicitior  cst  in  cus- 
todia  mandatorum  Dei ,  et  studiosior  in  jn^lu 
conversatione,  tanto  largius  gaudet  in  sapiealix 
C  perceptione. 

f  Et  obviabit  illi  quasi  matcr  houoiificaLi,  et 
f  quasi  inulicr  a  virginit:\te  suscipict  illunu  i  Merilo 
ergo  Sapientia  maler  nuncupatiir  propler  gratiam 
nutrimenti,  et  viigo  proptcr  speciem  pulchritudinis 
ct  sanctitatem  castitalis,  quoniam  niliil  in  ea  est 
iinmundum  ncque  coinquinatum ;  ipsa  est  eniiii 
candor  lucis  xterna;,  et  speculum  sine  macui4 
Dei  majestatis,  et  imago  bonitatis  illius,  ct  pcr 
ipsam  sanati  sunt  qiiicunque  placuerunt  Dco  a  prin- 
cipio. 

f  Gibavit  illum  panc  vitx  et  intellectus.  >  Di- 
citur  panis  vitsR,  dicitur  et  panis  mendacii ;  sed 
panis  vita;  corpus  cst  Ghristi,  vel  doctrina  divi* 
nse  sapicnlise  :  f  quia  non  in  pane  solo  vivit  bo- 
I)  mo,  sed  in  omni  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei 
(Matth.  iv).  I  Panis  vero  mcndacii  doctrina  est  hx- 
reticorum,  quse  commessoribus  suis  niortem  infert 
perpetuam. 

f  Et  aqua  sapienlix  salutaris  potavit  illum  >  Le- 
gitur  aqua  in  bono,  legilur  et  in  roalo  ;  sed  aqua  iii 
bono  significat  gratiam  Spiritus  sancli,  vel  haustum 
coelestis  Sapientix,  ut  esl  illud  Doininicum  :  f  Qui 
biberit,  inquit,  aquam  quam  ego  dabo  ei,  fiet  in  eo 
fons  aqux  salienti^  in  vitam  ^cternam  (Joan,  iv).  i 
Aqua  autein  in  malo,  ut  est  illud  in  Proverbiis . 
f  Aqiirc  furtivx  dulciorcs  sunt,  et  panis  abscoiidilui 
suavior(  Proi^.  ix)  :  i  quoJ  nimirumsignificatsectaui 
ci  deccptionem  h»;rcticorum,  qiia;  erraulibus  pro|Het 
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eloqucntiam  vcrboruin  videlur  esse  suavior  et  pro-  A  conferre  velle  gratiam,  si  ad  ejus  perceptionem  con- 


babilior. 

€  Et  firmabitur  in  illo,  et  non  nectelur.  i  Fir- 
uiabilur  in  sanclis  viris  vigor  caleslis  sapienlian, 
qui  nescit  bxrelicis  el  impugnaloribus  catholicx 
fiilei  et  ver£  religionis  ullo  modo  ccdcre,  scd 
forlilcr  rcsislere ;  et  hoc  donum  est  Dei ,  qui 
ulique  per  Spiritus  sui  gratiam  fideles  conlra 
adversarios  suos  conforlat  et  roboral.  Unde  el  se- 
quilur: 

€  Et  coniinebit  illum  et  non  confundetur.  i  Qui 
enim  adharel  Domino,  ncquaquam  confusionem  ini- 
micorum  patictur,  sed  verilate  vincente  satis  ubique 
honorabitur.  Untie  propheta  adDominum  ait:  c  Uui- 
versi  qui  le  exspeciant,  Doniine,  non    confundan- 


dignam  eorum  invenerit  diligenliam ;  diclt  enim  alibi 
i^tsa  Sapicntia  :  c  Ego  diligcntes  me  diligam,  et  qui 
manevigilaverint  ad  me,  invenient  me  (Prov,  viii).  i 
Quod  autcm  sequitur: 

f  Hoinincs  stulll  non  videbunt  illam  ;  loiige  enim 
c  abest  a  superbia  et  dolo,  >  ostendit  supervacuum  el 
inutilem  esse  hserelicorum  iaborem,  qui  pene  quo- 
tidie  desudant  docendo  et  scribendo,  divinorum 
Ubrorum  veiitilantes  sententias,  cum  procul  sint  ab 
inlelligenlia  vera^  sapientiae  ;  superbia  enim  illoruni 
qua  contemnunt  sanclorum  Patrum  sequi  regulam, 
et  dolus  quo  auditores  suos  a  tramite  justilise  scdu- 
cere  certant,  non  permittit  eos  ad  illius  pervenirc 
notitiam ;  cseci  enim  sunt,  et  duces  csecorum,  et  in 


l*ir ;  confundanlur  iniqui  facientes  vana  (P«a/.xxiv);i  B  errorem  mittentes  :  ideo  cum  sequacibus  suis  simul 
ei  iiem  :  •  Beatus  vir  qui  implevit  desiderium  suum      cadent  in  fovcam  perdilionis. 


ex  ipsis,  non  confundetur,  dum    loqiictur  inimicis 
suis  in  porta  {Psal.  cxxvi.) 

c  Exallabit  illum  apud  proximos  suos,  et  in  me- 
f  dio  EccIesi<T  aperiet  os  illius,  et  implebit  illum 
c  spirilu  sopicntioe  ct  intellectus,  el  stola  gloriae 
c  vestietiiium.  Jucunditatein  et  exsultatioiiem  the- 
c  sauriznbil  super  illum,  el  in  nomine  oeterno  ha- 
c  rediliibil  iliiim.  i  Eleganler  expressit  formam 
opostolorum  cl  pnudicalorum  sancli  Evangelii,  quos 
diviiia  sapienlia,  Christus  videlicet,  qui  est  Dei  vir- 
tu5  et  Dci  sap.enlia,  universx  prxposuit  Ecclesiae,  et 
prre  co^tcris  rivleiium  lurbis  in  arce  dignitatis  col- 
locavit;  hunc  ergo  coeium  cximium  doctorum  divina 


c  Viri  mendaces  non  erunl  iilius  memores,  et  viri 
f  veraces  invcnientur  in  iila.  i  Qui  sunt  viri  men- 
daces,  nisi  haeretici  et  omnes  corrupiores  legis  Dci  ? 
qui  non  sunt  sapientise  Dei  memores,  quia  veritatis 
sunt  desertores,  et  mandatorum  Christi  conlempto- 
res.  Si  enim  veraces  esse  voluissent,  nunquam  Evan- 
gelio  Dei  contraria  sentirent  vel  docerent.  Ait  enini 
ipsa  Yeritas  :  c  Omnis  qui  est  ex  veritate,  audit  vo- 
cem  meam :  i  viri  ergo  veraces  ideo  inveniuntur  in 
illa,  quia  credendo,  meditando,  atque  bene  operando 
semper  commorantur  in  ipsa. 

c  Et  succcssum  habebunt  usque  ad  inspectionem 
c  Dci.  I  lli  ergo  successum,  hoc  est,  profectum  vir- 


potentia    intus  Spiritus   sui  gratia  illuminavit,  et  C  tutum  habebunt,  usque  ad  contemplationem  vullus 

Dei,  donec  seterna  claritatc  divinae  majestatis  cutn 
angelis  Dei  perpetualiter  satientur  ,  et  impleatur  in 
eis  illud  Psalmistsc  quod  de  electis  Dei  sub  typo  bono: 
arboris  protulil ,  dicens  :  c  Erit  tanquam  lignum 
quod  plantatum  est  secus  decursus  aquarum  ,  quod 
fructum  suum  dabit  in  tempore  suo ;  et  folium  ejus 
non  decitlet,  et  omnia  quaecunque  fecerit  prospe- 
rabuntur  (PsaL  i).  i  Ambulabunt  enim  de  virlule 
in  virlulem ;  videbitur  Deus  deorum  in  Sion.  E  con- 
irario  vero,  quid  seqnatur  de  adversariis  iegis  Dci 
videamus. 

c  Non  est  speciosa  laus  in  ore  peccatoris,  quoniam 
c  non  est  a  Domino  missus.  i  Non  est  enim  Deo  pla- 


foris  copiam  clcculionis  administravit,  ut  bonuin 
quoJ  ipsi  inl{.'Uige!)ant  inentc,  aliis  facundo  cx- 
poncrent  scrinonc  ;  el  recte,  ul  summus  Doini- 
nus,  qui  elcclis  discipulis  suis  sacerdotii  dignitalcm 
tribuii,  eleganliam  simul  sana;  doctrinac,  etavidiia- 
leni  sacrarum  virlutum  tribueret,  quatenus  nomen 
boj.um  et  praimium  magnum  in  coelesii  regno  pro 
hoc  hxredilarent  in  perpetuiim. 

c  ilomines  slulli  non  apprehendent  illam ;  et  ho- 
c  mines  sensali  obviabunt  illi.  i  Ilomines  stulti 
sunl  pagani,  qui  idola  vana  colunt  pro  vero  Deo; 
sunt  et  Judxi,qui  cruciflgcntes  Filium  Dei,  et  res- 
puentes  Evangelium   ejus  temporibus  gratise,  uin- 


Lrain  legis  servare  volunt.  Sunl  etiam  et  hseretici,      cita  doctrina   haereticorum,  quae  fraude  et  malitia 
qui  sinceritatem  sacrarum  Scripturarum  suis  erro-      plena  est,  et  mendacio  sordet ;  nec  ipsi  ex  Deo,  lioc 

est ,  ab  Spiritu  Dei  sunt  ad  prjedicandum  direcli, 
sed  maligno  spiritu  inflati  ex  corde  suo  proforunt  ea 
quiE  perverse  loquuntur.  Dc  quibus  Psalmista  ait  : 
f  Labia  dolosa  in  corde,  et  corde  locuti  sunt  mala  : 
disperdat  Dominus  universa  labia  dolosa,  et  linguam 
magniloquam  :   qui    dixerunt :    Linguam   nostram 


ribus  corrumpunl,  et  homines  falsis  doctrinis  deci- 
piaut.  Hi  crgo  omncs  non  apprehendent  sapientiam, 
quia  Spiritus  sanctus  disciplin»  efTugiet  ficlum ;  el 
iii  nialevolam  animam  non  introibit  sapientia.  £ 
contiario  autem  bomines  sensati,  hoc  est,  hcmines 
catiiolici  el  reIigiosi,hi  ob\iantilIi,quia  cogitatione,^ 


sermone,  siinul  ct  opere  divinx  decernunt  obtempe 
rare  voluntati.  Superius  eniin  dixerat,  quod  qui 
coulinend  csset  justitiae,  is  apprelienderet  sapientiam, 
ct  obviaret  illi  quasi  mater  honoriflcata;  et  nnnc 
dicil  scnsatum  hominem  obviare  eidem  sapienlia;, 
ui  intcUigamus  divinam  pietatem  seinper  pi-onam 
Ci-se  ad  inisericordiam,  et  8|K>nle  suam  ho.minibus 


magnificabimus,  labia  nostra  a  nobis  sunt,  quis  no- 
slcr  Dominus  (Pw/.xi)?  i  Hinc  el  per  Jeremiam  di- 
citur :  c  Falso  prophet»  vaticinantur  in  nomine  meo : 
non  misi  eos,  et  non  praecepi  eis,  neque  locutus  sum 
^adeos.  Yisionem  mendacem,  et  divinationem,  ct 
*  fraudulentiam,  et  scductioncm  cordissui  prophclani 
vobis  (Hier,  xiv). 
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<  Quoniam  a  Dco  prorecta  cst  sapicntia.  i  Omnis  A  cst :   <  Concupiscis  sapieniiain  ?  Serva  roandata,  et 


cuini  saplcntia  (siciit  priucipium  libri  hujus  tcsta- 
lur)  a  Domino  Deo  csl,  quia  Christus  unigenilus  Dei 
Filius  a  Dco  Palrc  nalus  est,  qui  in  Evangeiio  ait : 

<  Exivi  a  Palrc,  et  vcni  in  mundum  {Joan,  xvi) ;  et 
itcrum  :  <  Ego  hix  in  hunc  mundum  veni  {Joan. 
xn).  I  A  Deo  cnim  profccta  est  sapientia,  quia  a 
fonte  vitae  processit  veritatis  doctrina,  cui  rite  om- 
nis  competit  laus,  virtus  et  gloria.  Unde  et  sequi- 
lur  : 

<  Sapicntise  enim  Dei  astabit  laus,  et  in  orc  fideli 

<  ahundabit,  et  dominator  dabit  eam  illi.  >  Dat  enim 
Dominus  fideli  amatori  suo  inlcllectum  sapienliae  et 
verba  prudentix,  ut  legis  suae  verax  agnitor  et  ido- 


Dominus  pra^.bebit  illam  tibi  (Eccli,i),  > 

<  Non  dicas  :  Ille  me  implanavit ;  non  cnim  ne- 
<  ccssarii  sunt  illi  homines  impii.  i  Non  est  eDim 
erroris  nostri,  et  pravae  actionis  causa  Deo  depa- 
tanda,  quia  ruina  nostra  nonestiili  necessaria,  sed 
magis  ipse  allcvat  omnes  qui  ruunt,  et  erigit  omnes 
clisos ;  de  quo  Jacobus  apostolus  In  Epistola  sua 
scripsit,  dicens  :  <  Nemo  cum  tentatur,  dicat  qnod  a 
Dco  tcntetur:  Deus  enim  intentator  maloruro  est 
(Jacob.  i)  ;  i  subauditur  tentamentonim,  ipse  cnim 
nemincm  tcntat.  i  Ea  videlicet  tentatione,  qaae  deci> 
pit  miseros  ut  peccent :  <  Bonus  est  eniro  Dominos 
sperantibus  in  se,  animae  quaerenti  iiiuro  {Thren. 


nens  doctor  existat ;    nec  ipse   donum    fargitatis  ^  iii).  i 


suae  alicui  invidet,  qui  vull  omnes  bomines  salvos 
esse,  et  adagnilionem  veritalis  pervenire  (/  Tim. 
II);  idco  conscqnenter  dicit. 

<  Non  dixeris  per  Deum  abest :  quae  odit  eniin  ne 
fcceris.  i  Cavendum  est  nc  ea  faciamus,  quae  illi 
displiccre  omnino  non  ignoramus,  ct  sic  c]us  sapien^ 
tiie  vcracitcr  participcs  sumus.  Undc  et  scriptum 


<  Omnc  cxsecramcntum  erroris  odit  Deus,  et  non 
<  crit  amabile  timentibus  ilium.  >  Sicut  eniro  oro- 
ncm  errorem  detestatur  Deus,  sic  et  iile  qui  tiroet 
Dcum,  exsecratur  universaro  erroris  nequitiam,  el 
omni  studio  atque  sagacitate  festinat  pervenire  ad 
veritatis  notitiaro. 


LIBER  QUARTUS 


CAPUT  PRIMUM. 

Quod  Deu$  ab  initio  homincm  consliluens  in  manu 
sua  consilium  reliquit. 

<  Deus  ab  initio  constiluit  bomincm ,  et  rcliquit 
t  illum  in  inanu  consilii  sui :  adjecit  niandata  ct 
<  pi\cccpta  sua.  i  Condilor  ergo  nosier  quando  crea- 
vit  coelum  ct  terram,  et  diversas  specics  gcrminum 
atqiie  aniinalium  in  eis  essc  conslituit,  hominem  ad 
imaginem  suam  condidit,  caeterisque  animantibus 
iiluin  prxfccit ,  dans  illi  libcniro  arbilrium,  ut  ipse 
imaginem  Dei  tcnens,  quanto  gloriosior  fuisset  cac* 
tcris,  tanlo  devotior  esset  in  snbjectione  sui  condi- 
loris.  Scd  ille  abusus  concessa  hac  potestate  per  sug- 
gr^stioncm  antiqui  serpcntis  erexit  se  in  contrarieta- 
icm  sui  arlificis,  volcns  propria  uti  potestale ,  nec 
subdilus  csse  sub  crcatoris  sui  dominatione.  Unde 
factum  esi  ut  transgressor  mandatorum  Dei  exlstcns, 


solum  culpam  make  voluntatis  et  actionis  remitttv 
ret,  sed  etiam  benc  vclle,  agere  atque  in  his  perma- 
r  nere  donaret :  <  Omnc  enim ,  inquit  apostolus  Jaco- 
bus,  datum  optimum ,  ct  omnc  donum  pcrfectam 
desursum  est,  descendcns  a  patre  luroinum  (Jacob^ 
i)  :  I  qui  quale  sit  fiberum  arbitrium,  qiiod  bumano 
spiritu  agitur,  ct  qualc  sit  quod  a  Dco  regitur,  evi- 
dcntcr  ostcndit ,  diccns  :  <  Quod  si  zelum  amararo 
habetis,  et  contentiones  sint  in  cordibus  vcstris,  no- 
lite  gloriari  advcrsum  veritatem  et  roendaccs  esse : 
non  est  ista  sapientia  desursum  descendens,  seil 
tcrrcna,  animalis,  diabolica ;  ubi  cnim  zeliis  et  con- 
tentio,  ibi  inconstantia  ct  omne  opus  pravum  :  qax 
autem  desursum  cst  sapientia ,  primum  qiiidcro  pu- 
dica  est,  dcindc  pacifica,  modesta,  suadibilis,  plena 
miscricordia  ct  fructibus  bonis,  non  dijudicans,  siiie 
simulatione  {Jacob,  iii).  i  Quicunque  crgo  his  virtu- 


id  quod  snblimius  accepit  prx  cacteris  ,  minoratum  D  tibus  sludent  atque  inhaerent,  non  sua,  sed  supema 


haberetomni  tcmpore  sux  peregrinationis  ;  necjam 
alitcr  salvari  possit ,  nisi  per  gratiam  Jesu  Cbristi, 
videlicet  sui  Redcmptoris  ;  liberum  cnim  arbitrium 
se  cxcaccaverat,  ct  ipsum  se  illuminare  non  poterat. 
Nunc  autem  idem  arbitrium  convcrsum  est ,  non 
eversum  ;  et  donatum  cst  ei  aliter  velle,  aliter  sa- 
pere,  aliter  agere,  et  incoluroitatem  suam  non  in  se, 
scd  in  medico  collocarc,  quia  nccdum  tam  perfecta 
utitur  sanitate,  ut  ea  qtiae  ei  nocuerant,  nequeant 
jam  nocere,  aut  in  salubribus  possit  jam  viribus  siiis 
temperare.  Proinde  homo  qui  in  libero  arbitrio  fuii 
malus,  in  ipso  libero  arbitrio  factus  cst  boniis  ;  sed 
fier  sc  nialus,  pcr  Dcum  bonus,  qui  cum  ila  iii  illum 
inilialcm  honorcm  alio  inilio  reformavil,  ut  ci  nou 


sapicntia  illustrati  sunt :  qiioniaro  Dominus  dat  sa- 
pieniiam,  et  a  facic  cjus  scientia  et  intcllectus  (Pror. 
ii) ;  ct  haec  eonim  vcrissinta  gloria  est,  si  non  in  sc. 
scd  in  Domino  gloriantur. 

<  Si  volucris  mandata  conscrvare  ,  conserval»:im 
<  tc,  et  in  pcrpetuum  fidero  placitam  facere.  >  Qiii- 
cuntiue  ergo  mandata  Dei  custodire,  et  operibus  im- 
plcrc  elegerit,  fidemque  rectam  et  catholicam  iisqtie 
in  fincm  vitae  lcnuerif,  ab  insidiis  antiqui  hostis  illas 
sus  sub  protectione  omnipotentis  Dci  manebit :  quia 
ct  ipsa  Yerilas  in  Evangelio  ostendit »  obi  alt :  <  Si 
quis  sermoncm  mcum  servaveril,  mortcm  non  Tidc^ 
bit  in  aelcrnum  (Joan,  viii).i  £t  item  :  <  St  quis  dili- 
gitmc,  scrmoucm  mcum  servabit;  et  Paterroeu;^ 
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diligol  eum,  el  ad  euni  venicinus.  et  mansionem  A  Dui^ini  semper  coniemplenlur  bonos  ctnialos,  ot 
apud  cum  faciemus  (Joan.  xiv).  i  noverit  omnia,  tamen  proprie  ocuii  ejus  dicuiilur  ad 

f  Apposuit  libi  aquam  el  ignem,  ad  quod  volueris      timentcs  eum  respicere,  quia  misericorcliae  ejus  in- 
<  porrigc  manum  tuam.  i    In  igne  Iribulalio  ,   in 
aqua  refrigerium  exprimitur.  Apposita  ergo  sunt  ca 


ram  nobis  iribulatio  ,  et  prosperilas  ;  sl  voiucrimus 
opere  exercere  mandata  Dei,  habebimus  consolatio- 
nem  vii;e  xternx ;  si  auiem  contemptores  fuerimus 
luandatorum  ejus,  sequetur  nos  in  furore  poense  ge- 
hennx  :  quod  et  evidcntioribus  consequenter  expri- 
milur  verbis,  cum  subjungitur: 

t  Ante  hominem  vita  et  mors,  bonum  et  malum  : 
f  quod  placuerit  ei ,  dabitur  illi.  i  Mullis  enira  in 
locissancta  Scriplura  nos  instruit  qnomodo  per  ob- 
servantiam  pneccptorum  Dei  possimus  ba^reJcs  ficri 


twitus  ad  illos  maxime  respicit ;  ct  ea  dicilur  agiios- 
cere,  qux  constat  eum  probare  ;  eaque  nescire,  qua; 
nulio  modo  vult  probare.  Unde  scriplum  est:  f  No- 
vit  Dominus  \iam  juslorum,  etiier  impiorum  peribit 
(Psal,  i)  :  Ilinc  et  in  Evangelio  legitur  ad  slullas  vir- 
gines  pulsantes  ostiiiin,  et  introitum  sero  quxrentos, 
ipse  Dominus  respondisse  :  Amen  dico  vobis,  nescio 
vos  (Matlh,  xxv)  :  >  et  ideo  quid  faciendum  nobis  sit 
consequcnter  oslendit ,  dicens  :  f  Vigilate  itaque, 
quia  nescilis  diem  neque  boram.  i  Beatus  ergo  cst 
qtii  vigilat  scmper,  et  cuslodit  vcslimenta  sua,  hoc 
est,aclus  suos,  ne  nudus  ambulet,  et  non  vidolicet 


coelestis  regni ;  et  e  contrario  qualiter  per  negligen-  B  vacuus  bonis  operibus  in  adventu  judicis  appareal 

tiaro  et  contemptum  verborum  ejus,  erimus  pabulum 

ignis  xterni.  Unde  in  Deuieronomio  scriptum  est : 

f  Si  audiens  judicia  Domini  custodieris  ea  et  feceris, 

cuslodiet  Dominus  Dcus  tuus  tibi  pactum  et  miseri- 

cordiam,  quam  juravit  patribus  tuis,  et  diliget  te,  et 

multiplicabit  (Deut,  vii).  i   El  iterum  :  f  Sciens,  in- 

quit,  quia  Dominus  Deus  tuus  ipse  est  Deus  fortis  et 

Hdelis,  custodiens  pactuin  et  misericordiam  diligcji- 

tibiis  se,  et  his  qui  custodiunt  pnecepta  ejus  in  millc 

gcnerationes ;  et  reddens  odientibus  se  statim  ,  ita 

nt  disperdat  eos  ,  ct  ullra  non  diCTerat,  proiinus  cis 

restituens  quod  mercntur  (Ibiii,).  i  Hinc  et  per  Psal- 

mistam  dicitur  :  f  Custodit  Dominus  omncs  diligcn- 

tcs  se,  et  omnes  peccatores  disperdet  (Psal,  cxliv).  i 


quia  ira  viri  non  parcet  in  die  vindict;e,  et  rex  qui 
sedet  ifi  solio  juJicii  dissipat  omne  malum  iiiluiiu 
suo.  Juxta  esl  enim  dios  Domini,  et  tribulabilur  ibi 
forlis. 

f  Nemiiii  mandavil  iinpie  agere  et  netnini  dedit 
f  spalium  peccandi.  i  Sicut  enim  Dominus  non  est 
auctor  pcccatorum  noslrorum ,  ita  ncc  spatium  ali- 
q'iod  tcmporis  concessit,  in  quo  homo  impune  pcc- 
care  possit ;  sed  sempcr  mandat  qux  recta  sunt,  et 
cohibet  hoininem  a  delictis. 

f  Non  enim  concupiscit  multitudincm  filiorurn  in- 
f  fidclium  ct  inutilium.  i  Solummodo  ergo  illi  pla- 
cet,  quod  l.onum  est ;  omiiis  autem  perversitas  in- 
fidelium  et  inutilium  ei  dispiicet :   <  Quoniam  justus 


Hinc  et  Saloroon  ait :  f  Abominatio  est  Domino  vita  C  Dominus,  el  justitiam  dilexit,  xquitatem  vidii  vullus 


impii;  qui  sequitur  justitiam,  diligitur  ab  eo  (Prov. 
xv).  I  Hinc  et  ipsa  Veritas  in  Evangelio  ait :  f  Si  vis 
ad  vitam  ingredi,  serva  mandala  (Matth,  xix).  i  Et 
item  :  f  Qui  solverit,  inquit,  unum  de  mandatis  islis 
minimis,  et  docuerit  sic  homines,  minimus  vocabitur 
in  regno  ccclorum.  Qui  autem  fecerit  et  docuerit,  hic 
magnus  vocabitur  in  rcgno  coelorum  (Matth,  v).  i 
Et  item:  f  Non  est  arbor  bona,  quse  facit  fructus 
malos ;  neque  arbor  mala,  faciens  fructum  bonum  : 
anaqu2eque  enim  arbor  ex  ffuctu  suo  cognoscilur : 
omnis  arbor,  quse  iion  facit  fructum  bonum,  excide- 
tur  et  in  ignem  mittetur  (Luc.  vi);  > 

f  Qnoniam  multa  sapientia  Dei,  et  fortis  in  poten- 
t  lia,  videns  omnes  sine  intermissione.  i  Nullus  enim 


ejus  :  odit  omnes  qui  operantur  iniquitatem ,  et  per- 
det  omnes  qui  loquuntur  mendacium  (Pial.  x).  i 
CAPUT  H. 

De  multitudine  filiorum  malorum  non  esse  Imtan- 
dum  :  tfuorum  opera  perversa  commemorat, 
(Gap.  XVI.)  f  Ne  jucunderisin  filiis  impiis,  simul- 
f  tiplicentur ;  non  oblecteris  super  ipsos ,  si  non  est 
f  timor  Dei  in  illis  ;  non  credas  vitae  illorum,  et  ne 
f  respexeris  iii  labores  illorum.  i  H«ec  sententia 
conlra  eos  valet  qui  delectantur  in  roultitudine  ob- 
sequcntium  et  in  turbis  discipulorum  ,  nec  curant 
utrum  secundura  limorem  Dei  conversentur,  operi- 
busquc  deserviant  justitise,  an  sceleribus  diversis 
iinplicentur.  Cum  solummodo  ilia  vera  sit  in  subdilis 


,  ..«,  ..«^ — ....j,..^ 

pnesentiam  Dei  effugere  potest,  nec  aliquid  cogitare      delectatio,  ubi  sensus  prudentia  et  honestas  vitse 


aut  agere  quod  cum  lateat.  Unde  scriptum  est : 
f  Omucs  vix  hominum  patentoculisejus  ;  spiriluum 
ponderator  est  Dominus,  quia  majestas  cjus  omnia 
comprehendit  (Prov.  xvi).  i  Quod  et  Psalmista  con- 
siderans,  ait  :  f  Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  el  a  facie  lua 
quo  fugiam  :  si  ascenderO  in  coelum  ,  tu  illic  es ;  si 
descendero  in  infernum,  ades  (Psal.  cxxxviii).  i 
Et  ideo  necesse  est  ut  homo  semper  in  oinni  vila 
fna  cautus  sit,  et  ea  cogitet ,  loquatur  et  agat, 
qux  divii;o  sint  digna  conspeclu,  ct  qux  illi  placere 
raleant. 

f  Oculi  Domini  ad  timentes  eum,  ct  ipse  agnoscot 
<  omneui  o|)eram  hominis.  i   Quamvis  ergo  oculi 


commendatur.  Caiterum  melius  est  in  secreta  qucm- 
libet  degere  vita,  quam  inter  indisciplinatos  teinpo- 
rum  suorum  inutiliter  consumere  spalia.  Undc  el 
sequilur : 

f  Melior  est  enim  unus  timens  Deum,  quam  mille 
f  fdii  impii  :  utile  mori  sine  filiis  quam  relinquere 
f  filios  impios.  i  Hoc  et  Salvator  in  Evangeiio  inve- 
nitur  probare,  ubi  docuit  discipulos  suos  ab  omni 
scandalo  cavere,  dicens  :  f  Si  oculus  tuus  scaudali- 
zat  te,  erue  eum  et  projice  abs  te.  Bonum  est  cum 
uno  oculo  intrare  in  regnum  Dei ,  quam  duos  ocu- 
los  habeutem  mitti  in  gehennam  ignis  ;  et  si  dexlera 
manus  tua  scandalizat  te,  abscinde  eam  et  projicc 
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ahs  te  :  expedil  cnini  libi  ul  pereat  unum  menibro-  A  el  scmclipsos  in  laqueum  perdilionis  aclcniaR  mil- 
rum  luorum,  quam  tolum  corpus  luum  eal  in  gehen-     lenlcs. 


nam  (Matth.  v).  » 

f  Ab  uno  sensato  inhabiUibilur  patria,  el  a  Iribus 
I  inipiis  deserelur.  i  Hoc  est  a  calholico  populo,  qui 
iu  unitate  fidei  convcrsatur,  lerra  Ecclcsiai  inliabi- 
labitur,  et  ab  hairelicis,  qui  in  sanciaeTrinitalis  fide 
crranl,  deseretur.  DequibnsdicilJoannes  apostolus: 
«  Ex  nobis  exierunl,  sed  non  erant  ex  nobis ;  si  ex 
liobis  essent ,  permansissenl  utique  nobiscum  (/ 
Joan.  n).  »  Aliler  ,  unus  sensatus  intelligi  polest, 
qui  secundum  regulam  sanctae  Scriplurx  fiJe  et 
opere  in  semiu  permanel  justiliaj :  trcs  autem  impii 
qui  patriam  deserunt ,  illi  sunt  qui  cogilationc,  locu- 
lione  et  opere,  semetipsos  a  bonorum  sequestranl  so- 


c  El  sical  sexcenla  millia  pedilimi ,  qui  Googre- 
i  gata  sunt  in  duritiam  cordis  sui.  >  Veleris  reeor- 
dalur  historiai,  ubi  sexcenta  tria  miliia  IsraeliUnmi» 
qui  exierunt  de  i£gypto  propter  duriiiam  cordis  sui 
prostrati  sunt  in  deserto ,  et  nemo  ilioruiu  in  terram 
i-epromissionis  intravil  prjuter  Josue  el  Caleb,  qui 
sincera  fiJe  et  devoti  in  Dei  servitio  permausenint 
(iVuwi.  XI v). 

«  El  si  unus  fuisset  cervicatus,  mirum  si  fuisset 
«  immunis.  i  Ccnsura  cnim  divini  juJicii  aequitateni 
servat  in  omnibus,  et  ideo  ncc  uni  nec  pluribus  |»ar- 
cet,  si  se  a  peccatis  non  converlcrint ;  nuHum  enim 
peccatum,  ut  in  Scriplura  testatur  Deus,  impunitoni 


cie.ale.  nec  jam  in  palria  consisiunl :  quia  per  di-  B  dirnUtim,  quia  aut  homo  ipsc  p<Buam  peccaU  in  sc 


vcrsa  scelera  a  ftdcHum  consortio  se  abscin- 
dudt. 

<  Multa  talia  vidit  oculus  mcus,  ct  fortiora  horuin 
«  audivit  auris  mea.  >  Quanto  ciiim  quis  ardcntius 
discit  legem  Dei,  tanto  majorc  scicntiai  illustratur 
luuiinc  ;  etquanto  diligenlius  mandala  Dei  servave- 
rit,  tanlo  aniplius  in  profectu  virtutum  ct  charitatis 
nicnlis  suai  sinuin  dilatari  gaudebil.  Unde  ipsa  Veri- 
tas  ail :  c  Qui  habet  mandata  mea  et  scrvat  ea,  ilie 
est  qui  diligit  me  ;  qui  autcm  diligit  me,  diligetur  a 
Palrc  meo,  cl  cgo  diligam  eum,  et  manifestabo  ci 
incipsum  {Joan.  xiv). 

c  In  synagoga  peccantium  cxardebit  ignis,  ct  in 


metipso  exigit ,  aut  dislricti  judicis  examinalione 
punietur. 

«  Misericordia  cnim  et  ira  est  cum  IUo.  Potens  ei- 
f  oratio,  ct  elTundcns  iram.  i  Misericordia  enim 
«  Domini  super  tiinentcs  eum  redundat,  ct  ira  coii> 
«  tempU)ribus  ejus  prspparata  esl.  i  Apud  cum  pura 
et  devota  mullum  prxvalct  oratio,  ct  furor  ejus  su- 
per  cor  impocnitens  hominis  iniqui,  cui  pocna  vin> 
dictae  rcctc  cffundeiur. 

«  Sccundum  miscricordiam  suam,  sic  correpiio 
(  illius  :  hominem  secundum  opera  sua  judical.  i 
—  (  Justus  ergo  est  Domiuus  in  omnibus  viis  suis 
et  sanctus  in  omnibus  operibus  suis,  qni  reddet  uui- 
cuique  sccunduin  opcra  sua  :  his  quidcra,  qui  se- 


gcnlc  incrcdibili  exardcscit  ira.  •    Ira  divinae  in-  C  cundum  patientiam  boni  operis  misericordiam  ej  js 


dtgnalionis  ct  ignis  jusUe  ultionis  in  pcccantium  mul- 
tiludine  ct  in  fidelium  coetu  merito  exardescit,  quia 
dnra  mens  illorum  comininationis  Dei  vindictam  non 
cxpavit,  nec  ob  revercntiam  nominis  ejus  sc  a  pec- 
caiis  cocrcere,  el  juslitise  operibus  insistere  voluit. 
Unde  dicitur  per  Prophelam  :  (  Pluet  supcr  peccato- 
rcs  Ia(iueus  :  ignis,  sulphur,  et  spiritus  procellarum 
pors  calicis  eorum  (Pial.  x).  i 

«  Non  exoraverunt  pro  peccatis  suisanliqui  gigan- 
(  tes,  qui  dcstructi  sunt  confidcntes  sua;  virtuti,  et 
(  non  pepercit  pcregrinationi  Loth,  et  exseeratus  cst 
I  iilos  prx  superbia  verbi  illorum.  Non  misertus  est 
(  iliis  gentem  totam  perdens,  ei  extollentem  se  in 
(  suis  peccaiis.  i  Gigantes  hos  appellat,  qui  terrenis 
desidcriis  irretiti ,  el  peccatorum  sarcinis  proegra- 
vati ,  cor  indomabile  gerunt ,  nec  ad  poeniludincm 
illud  flectcre  consentiunt ;  proplerea  misericoniia 
Dei  indigni,  detrimentum  suse  salutis  perpcticntes  in 
interilum  a:ternum  corruunt ;  possnnt  ct  hxrdici 
hoc  nomine  designari ,  qui  confidcnlcs  in  sciciiliae 
suaj  virtute,  ci  in  divitiis  gloriantes  rhelorloie,  ab 
erroris  sui  devio  recedere,  cl  ad  viam  vcrilatis  con- 
verli  detrectant;  idcirco  pcrcgrinalioni  illorum,  qua 
a  calholica  fide  extorres  ficri  elcgcrunt,  divinuin  ju- 
diciuni  r.on  parcct,  sed  lolam  gcnlcin  illoruin  per- 
det,  exsecrans  cos  maximc  proptcr  supcrl;iam  do- 
ctrinx  neqiiam.  etcxtoilcniiain,  qua  in  pcccatis  suis 
superbiendose  jactiUnt  contemnenlcs  JMdiriuni  Dci, 


D 


prxstolanlur,  gloriaui  ot  honorem  ct  incomiptioiieui 
qua^rentibus,  vitam  xternam ;  his  aulero»  qui  suut 
ex  contentione,  et  qui  non  acquicscunl  veritati,  cre- 
dunt  autem  iniquilati,  iram  et  indignationem,  lii- 
bulalionem  et  angusliam  (Rom.  ii),  i  ul  pcrpetouli- 
ter  in  igne  crucientur  aelcrno. 

(  Non  efTugiet  in  rapina  peccator,  el  non  retar- 
I  dabit  sufTcrentia  raisericordiam  facientis.  i  Pec- 
calor  qiiippe  in  rapina  non  efTugiet,  qiiia  i^apacita- 
tis  sux  jusiam  cxsolvct  vindictam  ;  et  non  prolch- 
tur  suiTerentia  misei  icordiam  facientis,  quia  paticniia 
pauperum  non  peribit  in  finem,  sed  condigna  lucr- 
cede  remunerabitur.  Unde  ipsa  Veritas  discipulis 
in  Evangelio  ail  :  (  In  patienlia  vestra  possiiiehiiii 
aninias  vestras  (Luc.  xxi).  i  (  Beali  nuscricorucs, 
quoniam  ipsi  misericordiam  consequenturA/i7((A.v).i 

(  Oinnis  misericordia  facicl  locum  unicuique  se- 
(  cunduin  meritum  operum  suorum,  et  secunduni 
(  intcllccluiii  pcrcgriiialionis  ip.^ius.  i  Gioria  auteui, 
honor,  ct  pax  crit  oniiii  opcranli  bon.m  :  quouia;u 
qui  scniinal  iii  Lcncdiciionc,  de  bencdictionibus  me- 
tct  vilam  ailernam.  Quod  autem  dicit  miscricor- 
diam  faccrc  locuin  unicuique  secundum  intcileclDni 
pcrcgrinalionis  ipsius,  ostendit  quotl  quicunque  ho- 
nis  opcribus  ccrtat  maadata  Dci  cuslodirc  in  hujus 
pcrcgrinaiionis  tcniporc,  et  pio  laborc  cum  gemiui 
ci  lacrymis  slnilct  peccata  sun  cnuindare,  atcriia 
quicte  mcrcbiiur  consolari.   Undc  scriptum  esl : 
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<  Deati  qai  Itigeiil  iiunc,  qiioniani  ipsi   cousolabun-  A  (Ht   virlules  :  ilc  quibus  scri|iluni  esl  :  i  Laudale 


iur.  Beali  qui  csuriuul  cl  siliunl  jusliliaint  quoniam 
ipsi  saturabunlur  (Matth,  v)  :  >  binc  et  Sapientia 
ait :  c  Qui  scquitur  jusliliam  cl  misericordiam,  in- 
vcnici  vitani  ct  justiliam  cl  gloriam  {Prov.  xxi).  > 
CAPUT  UL  ^ 

Sapieniia  docet  ut  dum  peccat  quis,  in  domo,  in  ayro, 

in  corde^  in  lecto^  non  dicat :  A  Dco  abscondar^  et 

qitis  me  videt  1  quia  Deus  omnia  sua  majestale  con- 

spicit  atque  comprehendit. 

i  Non   dicas  :  A  Deo  absconJar,   et   ex  summo 

qnis  mei  memorabitur  ?  In  popuio  magno  non  agno- 

Fcar  :  quae  est  enim  anima  inea  in  tam  immensa 

creatura  ?  >  Arguit  eos  qui  dicnnt  Deum  non  curarc 

mortalia,  et  vias  hominum  non  cxaminare,  osten- 

dens  manifeste  quod  hax  impia  sit  cogitatio,  cum 


cum,  coiii  cu  loruni,  ct  aquu;  qu;e  super  coelos  suni 
laudciit  nomen  Domini  {Psal.  cxlviii)  ;  in  lerrae  ve- 
ro  vocabulo  homines  ct  terrcstreni  crealuram,  sicul 
in  abyssi  iiifcrnnlia  dcnotat  loca  ct  spiritus  qui  in 
ipsis  convcrsantur  :  qwx  omiiia  in  conspectu  sum- 
mi  judicis  commovebuntur,  quia  cjus  timore  ac  lcr- 
rorc  conculiunlur,  cl  rcveicntiam  tribuunt  virtiiti 
et  sapientia:  Dei,  per  qucm  facta  sunt  oninia,  juxfa 
Aposioli  scntciitiam.  c  in  nomine  Jesu  omne  gcnu 
flcctatur  coelestium,  terrestrium,  ei  infernoruni 
{PhiL  ii).  I  Pcr  montes  enim  ct  colics  polenliuni  per- 
sona  demonstratur  ;  ct  per  funJamciila  tcrrae,  con- 
silia  meiitium  liumanaruiu.  llaic  crgo  ad  intuiluin 
Dei  contrciniscunt,  quia  cjus  ditioni  omnino  suh- 


omnis  Scriptura  sacra  lcsictur  nihil  latere  Deum,  B  ^""1"^  :  in  Scriplura   quippe  sacra  sa^pe  inoiitium 


el  oculis  cjus  cuncla  patere.  Hanc  etiam  errantium 
seuienliam  reprebendit  Clipbaz  Themanites,  in  iibro 
Job,  ita  dicens  :  c  An  nou  cogitas  quod  Deus  cxcel- 
sior  ccbIo  sit,  et  super  stcllarum  verlices  sublinie- 
tur  ?  Et  dicis  :  Quid  enim  novit  Dominu^,  et  quasi 
per  caligincm  judicat  ?  Nubcs  latibulum  ejus,  nec 
nostra  considcrat :  et  circa  cardines  cocli  perambu- 
lat  {Job.  xi).  Sic  ct  Psalmista  vcraciter  Dei  poten- 
tiain  intelligcns,  ila  iniquis  cxprobrando  ait  :  c  In- 
lelligite  nunc  qui  insipicntes  cstis  in  iK>puIo,  et 
slulti  aliquando  sapite  :  Qui  plantavit  aurcui,  non 
audiet?  autqui  finxil  oculum,  non  considerat?  qui 
corripit  gentes,  non  arguct?  qui  docet  honiiiieiu 
sdentiam?   Dominus  novit  cogitationcs   hoiniiium 


noininc  prxdicantiuin  allitudo  signatur.  De  quibus 
per  Psalinistam  dicitur  :  c  Suscipiant  niontcs  paccin 
pnpulo  luo  {Psal.  L\xi)  :  >  elccti  quippe  pr;cdicato- 
res  xlerna^  patriai  non  innnerito  inoiitcs  vocanliir, 
quia  per  vit;e  siue  celsituuinem  iina  tcri-aruin  desc- 
runt,  ct  ca'lo  propir.qui  fiunt ;  subjeclis  crgo  divinae 
voluntaii  clectis  Dci  soia  rcpiigiiat  mens  superbo- 
ruin,  sed  conlrairc  illi  salngens,  ipso  se  gladio  coii- 
tradiclionis  fningit :  ordini  inlerno  rcnitilur,  sed 
suis  victa  conatibus  ligatur.  Unde  in  Job  ila  scri- 
plum  est  :  c  Quis  rcstilil  ci  ct  pacem  habuil?  quia 
perversa  mens  unde  se  coutra  auctorem  erigit,  iiiile 
se  in  semetipsa  confundit ;  habere  crgo  pacem  re- 
sistcns  non  potest,  quia  dum  supcrbiam   confu.>io 


quoniam  vanse  sunt  {Psal.  xciii).  >  Et  ilcm:  c  Scru-  C  sequilur,  quod  stulte  per  culpain  geritur,  hoc  in 


tans,  inquit,  corda  et  renes  Dcus  (Psal  vii).  >  Unde 
et  per  Salomonem  dicilur  :  c  Oiiines  viu3  honunum 
patent  oculis  Dei  {Prov.  xvij  :  >  Uiuc  ct  pcr  l^auluin 
ilicitur  :  c  Vivus  est  eniin  serino  Dci,  ei  ellicax,  el 
|ienetrabihor  omni  gladio  ancipiti :  et  pcrtingens 
usque  ad  divisionem  animae  ac  spiritus,  compagum 
iiuoque  et  medullaruni,  ac  discretor  cogitationum 
et  intentionum  cordis  {Hebr.  iv). 

c  Ecce  coelum  et  coeli  coelorum,  abyssus  et  uni- 
«  versa  terra ;  et  qu;e  in  eis  sunt  in  conspeclu  il- 
c  lius  commovebuntur ;  montes  simul  et  colles  et 
c  fundamenla  terrae,  et  cum  conspexerit  illa  Deus, 
«  iremore  concutientur  :  et  in  omnibus  bis  insensa- 


agentis  poena  mirabiiiter  oruiiiatur; 

c  El  onine  cor  intclligitur  ab  illo,  et  vias  illiusquis 
c  inielligit  :  ct  proccliaiii  quain  nec*  ociilus  videbit 
I  homiuis  ?  >  Cuin  cnim  oniiiia  snpientia  Crentoris 
sciat,  et  oinnia  nosccndo  dijudicct,  profuiiditntem 
l»:Yen  consiUi  sui  et  potentiam  judicii,  qtue  pro- 
cellae  nomine  hic  designatiir,  nemo  penelrare  po(e- 
rit,  quoniam  juxta  id  quod  sequitur: 

c  Nain  pluriina  opera  illius  sunt  in  absconsis,  sed 
c  opera  justitisc  quis  enuntiabil,  aut  quis  sustine- 
I  bit?  >  Quia  ca  nullus  ad  liquidum  dignoscerc  pote- 
rit :  c  Incomprcbcnsibilia  enim  sunt  judicia  ejus,  et 
investigabiles   vi;e  ejiis.  >  Tantum  ergo  hinc  ratio 


tum  est  cor.  >  Enumerat  praecipua  de  creaturis      crcalurx  agnoscere   polerit,  quanlum  illi  revclare 


Dei»  qualiter  omnia  secundum  voluntatcm  suam  dis- 
posuit  atque  dispcnsat,  ut  intelligatur,  si  niajora 
inajestas  ejus  comprehendit,  minora  etiam  illo  modo 
cuiii  b.terc  non  posse.  NuIIa  enim  creatura  iiivisibi- 
lis  cst  in  conspcctu  ejus,  quia  a?qualiter  et  inagno* 
niiu  et  parvorum  ipse  crcator  cst ;  quoniam  ex  ipso, 
el  per  ipsum,  et  in  ipso  sunt  omnia ;  et  omnia  pa- 
vent  et  contremiscunt  ad  nutum  ejus  :  sola  enim 
ratiooalis  creatune  voluntas  in  perversis  contraria 
illi  senlit,  sed  iion  praevalebil,  qui;i  in  volunlatc  oin- 
iiipotentiS  conditoris  universa  suiit  posita,  et  non 
cst  qui  possit  resistere  voluntati  ejus,  Doininus 
ciiiin  universorum  ipse  est.  Mysticc  autem  in  cceli 
liouiine  militiam  ca4estcm  et  angcHcas  comprchcn- 


voluerit  pietas  largitoris.  Undc  dicitur  :  c  Opcra 
justiti»  quis  enuntiabit?  autquis  suslinebit?  >  quia 
sicut  ncmo  enuntiare  potcst  jusiitix  Dci  sublimita- 
tem,  ita  nec  sufferre  valct  judiciorum  ejus  dislii- 
ctionem,  nisi  cui  ipse  donaverit,  ct  quantum  dona- 
verit. 

c  Longe  enim  est  testamcntum  a  quibusdam,  et 
c  interrogatio  omniuin  in  consummatione  est.  >  Lon- 
ge  cst  testnmcntum  a  pngnnis,  qui  idoIoIatri;e  cxer- 
cent  falsitatem  ;  longe  cst  ct  ab  hajrelicis,  qui  fidei 
desercntes  vcrilalein,  sectas  construunt  erroris; 
longc  est  ct  a  malis  catholicis,  qui  licet  fidem  re- 
ctam  toneant,  lainen  opera  fidei  condigiia  non  ba- 
bent,  cl  proplcrca  testamenli  Dei  veraciter  parlici- 
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pes  noQ  suDt,  c  quia  auditores  legis  noii  jusliflca- 
buntur  apud  Deum,  sed  factores  legis.  >  Dicunt 
eiiiu)  se  uossc  Deum,  factis  autem  negaut ;  sed  ho- 
ruui  oiuiiium  interrogatio  in  consummatione  est, 
quauJo  in  diejudicii  singuli  reddent  rationem  Deo 
pro  aniniabus  suis  :  c  et  tunc  recipiet  unusquisque 
piopria  corporis  sui  prout  gessil,  sive  bonum,  sive 
luaiuin.  » 

c  Qui  minoratur  cordc  cogitat  inania,  et  vir  Im- 
f  prudens  et  errans  cogitat  stulta.  »  Minoratur  er- 
go  corde,  qui  recedit  a  veritatis  tramite.  Hic  cogi- 
tat  inania,  hoc  est  falsa  pro  veris  meditalur  condere 
dogmata ;  aut  si  falsa  non  docet,  pcrversa  tamen 
inipune  se  credit  posse  agere  opera.  Hic  ergo  vir 
iniprudens  et  errans  merito  dicitur,  quia  stulta  hu- 
jusceinodi  est  scstimatjo  :  c  Qua)  eniiu  seminavcrit 
homo,  ha^c  et  inetet :  i  quoniain  Deus  non  irride- 
tur,  sed  unicuique  secundum  propria  reddet  me- 
rita. 

APUT  IV. 
Exhorlatio   Sapienlice    qualiler  disciplina^  teneaiur 
via. 

f  Audi  me,  fili,  et  disce  disciplinain  sensus,  et  in 
c  verbis  meis  attende  fn  corde  tuo,  et  dicam  in  aequi- 
f  tate  disciplinam,  el  scrulabor  enarrare  sapien- 
c  tiani.  I  Admonet  patema  sollicitudine  vir  eccle- 
siasticus  eos,  quos  filii  nuncupat  nomine  et  optat 
Iiai>ere  loco,  ul  disciplinam  sensus  discant,  hoc  est 
lldei  audiant  veritateni,  ct  attendant  in  corde  suo 
ad  vcrba  ipsius,  scilicet  ut  sine  cessationc  servare 
studeant  ea  quse  ad  morum  pertinent  probitatem» 
et  sic  veraciler  discipiinx  el  sapientiae  divinse  erunt 
nieditatores  :  quia  c  qui  verbum  Dei  retinet  iu  cor- 
de  bono  et  optimo,  fructum  afTcret  in  patientia.  i 

c  Ei  in  verbis  meis  attende  in  corde  tuo,  et  dico 
f  in  xquitate  spiritus  virtutes,  quas  posult  Deus  in 
c  opera  sua  ab  initio,  et  in  veritale  enuntio  scien- 
f  tiani  ejus,  et  in  judicio  Dei  opera  ipsius  ab  ini* 
c  tio.  >  Qui  enim  corde  inieuto  veritatis  appetit  ha- 
bere  uotiiiam,  ipse  inteliectum  sobrium  cum  eflectu 
virtutum  in  lege  Domini  festinat  habere ;  et  sic  ad 
gratiam  Dei  accipiendam  poterit  pertingere,  ita  ut 
sciat  operum  Dei  ab  exordio  rationem,  quae  secun- 
duin  justum  judicium  suum  ab  initio  ipse  ordinavit, 
et  in  statu  rectitudinls  permanere  decrevit.  Sed 
quia  pai*s  creaturae  per  consensum  suasionis  Uiabo- 
l  icae  cecidit,  rursus  eam  auctoris  sui  potenlia  a  casu 
erexit ;  mirabiiiler  enim  omnipotens  Deus  ab  initio 
crealuram  suam  per  verbum  suum  condidit,  et  mi- 
rabilius  in  fine  sacculorum  per  eumdem  unigenilum 
Filium  suum  eam  reparavit,  quando  hoininem,  qui 
ad  imaginein  Dei  creatus  est,  arbitrii  libertate  deia- 
psum,  rursuin  per  gratiam  suam  in  pristinum  resti- 
tuit,  et  ordinabiliier  ac  juste  eiiin  vivere  docuit,  ut 
fjuod  origo  non  custodierat,  reparatio  conservarel : 
hoc  ergo  licet  hic  aliquo  modo  historiam  explicans 
retexat,  tamen  alliore  sensu  statuiu  sanctne  Eccle- 
8i;e  dducide  manifestat. 

c  Ab  iiistitutione  ipsoruni  distiiixit  partes  illoruiu 
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A  c  ct  Initia  ipsorum  in  gentibus  suis.  >  Ex  qao  ergo 
hominis  propagincm  dilatare  Deus  disposuii,  siu- 
gularum  gcntium  originem  per  partes  singulas  maiH 
di  discrevit,  ita  ut  unaquaeque  gcns  ex  parentis  sui 
vocabulo  dcnominata,  sedes  proprias  in  singulis  pnh 
vinciis  possiderct.  Mystice  autcm  divina  sapieniia 
Eccle^am  suam  instituens,  per  totius  partes  orhis 
illam  dilatavit,  atque  in  singulis  gentibus  collocavit, 
ita  ut  specialia  nomina  in  diversis  locis  vimlicnret 
sibi.  Unde  est  quod  in  Apocalypsi  septein  Ecclesiis, 
quic  fuerunt  in  Asia,  sermo  Dei  directus  sit,  quando 
angelo  Smyrnae  Ecclesiae,  et  angelo  Pcrgaini  EccJc- 
siae,  angeloque  Thyatira;  Ecclesiac,  siinililer  et  cx- 
teris  evangelista  Joannes  jussu  Dei  admonilus  scri- 
psit,  et  ea  quae  in  eis  fuerunt  corrigenda  singulis 

B  annuntiavit  (Apoc,  i,  ti,  ni). 

t  Ornavit  in  a^tei-num  opera  illonim,  nec  esurie- 
f  runt  nec  laboraverunt ;  et  non  destitenint  ab  ope- 
c  ribus  suis.  i  Praeparavit  enim  Deus  openi  Eccle- 
siae  su«,  et  charitatis  splendore  ipsain  perpelualiter 
iilustravit :  propterea  nullaro  viriulum  patiuntur  pe> 
nuriain,  nec  pigritiac  lassitudine  deficiunt,  sed  in- 
tenti  bonis  operibus  semper  insistunt. 

f  Unusquisque  proximum  sibi  non  angusltabil, 
f  usque  in  aevum.  >  Quia  f  charilas  non  qua*rilqiis 
t  sua  suiit  (/  Cor.  xiii),  >  sed  quae  alioram.  Unde 
praecepit  Apostolus,  diccns  :  t  Tanquam  filiis  dico : 
Dilata.nini  et  vos,  et  nolite  jugum  ducere  cum  inft- 
delibus.  i  Latitudo  mandati  charilas  cst,  qnia  obi 
cbaritas  manet,  non  s.int  angustia}.  In  ipsa  latita- 

^  dine  erat  Apostolus  ciim  diccrel :  t  Os  noslnim  pa- 
tet  ad  vos,  o  Corinthii,  cor  nostnim  dilatatuni  esl, 
non  angustiamini  iu  vohis  (//  Cor.  vi).  >  Ideo  eniiQ 
alibi  legitur  :  c  Latum  mandatum  tuum  Talde  (P$al. 
cxviii)  :  I  quod  est  latum  mandatum  datum :  c  Man- 
datam  novum  do  vobis,  ut  vos  invicem  (filigatis 
(Joan.  xiii).  >  Gharitas  ergo  non  angustatur.  Vis 
non  angustari  in  lerra?In  lato  babila ;  qaidqniJ 
enim  tibi  fecerit  homo,  non  te  angustat,  quia  illad 
diligis,  quod  non  nocet :  homo,  Deum  diligis,  frater- 
nitatem  diligis,  legem  Dei  diligis,  Ecclesiam  Dei  di- 
ligis,  sempiterna  merces  erit :  c  Laboras  in  terra, 
sed  pervenies  ad  fnictum  promissam  :  quis  tibl  tol- 
lit  quod  diligis  ?  > 

yv  f  Non  sis  incredibilrs  verbo  illius.  >  Qnia  superius 
dixerat  quomodo  Deiis  ab  inilio  in  scieutia  et  jnifi- 
cio  ordinaveral  opera  sua,  nunc  ad  obscrvantiam 
mandaiorum  ejus,  seiitenlia  in  niedia  ratione  inter- 
posita,  auditorcm  hortntur  ne  incredihilis  verbo 
illius  a  statu  Fcctitudiiiis  denectere  pnesumat.  Etsic 
iterum  ad  narratiouem  interceptam  redit,  ostendens 
qualiter  clenientia  Greatoris  post  casum  prislinum 
reparavit  genus  humanum  diccns : 

c  Posl  htTC  Deus  in  lerrain  ies|>exit,  el  imp!evil 
illam  bonis  suis.  >  Respexit  ergo  Deus  in  terram 
humanae  uaturae,  quando  eam  inisericordtx  sux  in- 
tuitu  restaurare  decrcvit.  Implevit  illam  iKmis  suis, 
fide  videlicet  recta,  cum  virutam  operibus,  qui  Spi- 
ritum  suum  iii  cordibus  credentium  distribuit,  «:rut 
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acriptum  est :  f  Unicuique  autem  datur  manirestalio  A  jn»  exempla  pro  caplu  noslro  scqui,  ciijus  aillixFcre 


Spiritus  ad  ulililatem  :  alii  quidem  per  Spiritum 
datur  sermo  sapicntise,  alii  autem  sermo  scientioc 
secnndum  eumdem  Spirilum,  alteri  fides  in  codem 
Spiritu,  alii  gralia  sanitatum  in  uno  Spirilu,  aiii 
operalio  virlutum,  alii  prophetia,  alii  discrclio  spi- 
rituum,alii  genera  linguarum,  alii  inlerprclalio  ser- 
monum.  Hxc  autem  omnia  operatur  unus  atque 
idem  Spiritus,  dividcns  singnlis  prout  vull  (/  Cor, 
xii).  I  £t  quia  in  praesentia  Dei  omnis  vitalis  con- 
stal  anima,  et  ad  opilicem  omnipotentem  totius  ope- 
ris  respicit  conditio,  sequens  sententia  probat,  cum 
subjungilur  : 

c  Anima  omnis  viialis  denuntiavit  ante  faciem 
<  ipsius,  et  ipsa  iterum  reversio  illorum.  i  Ante  fa- 
ciem  eiiim  Domini  denuntiat  anima  vitalis,  cum  co-  B 


gitationes  videt,  ac  totius  viuie  ipsi  patet  arcanum. 
Unde  Propheta  ad  Dominum  dicit  :  i  Intellexisti 
cogitattones  meas  a  longe  (P$aL  cxxxviu) ;  et  ile- 
rum  :  <  quia  cogitatio  hominis  conGtebitur  tibi  (PsaL 
Lxxv) ;  I  et  rursum  :  «  Dominus  novit  cogitalioues 
liominum  (PsaL  xciii) ;  i  et  ipsa  iterum  erit  ejus 
reversio,  quoniam  sapieulia  Dei  continet  omnia,  ei 
ad  ipsum  refertur  omois  creatura,  ci^us  potenlia 
secundnm  modum  naturae  suae  exstat  condita ;  et 
quia  inter  cxteras  creaturas  exceilit  natura  humana, 
pro  ep  quod  ad  imaginem  Dei  eondita  rationis  prae- 
▼alet  potentia,  mox  sequitur. 

CAPUT  Y 
Qnod  Deus  de  terra  creavit  hominem,  et  seeundum 
imaginem  ejus  fecit  t7/iim,  et  dedit  illi  scientiam. 
(Cap.  XVII.)  f  Deus  creavii  de  lerra  hominem,  et  se- 
cundum  imaginem  suam  fecit  illum.  i  Homo  ergo  de 
terrse  limo  formatus,  animam  a  creatore  suo  acce- 
pit  rationalem,  in  quo  exprimit  conditoris  sui  ima- 
ginem.  In  qiio  aulem  sit  homo  factus  ad  imaginem 
et  similitudinem  Dei,  testatur  Apostolus,  cum  nos 
solerter  admonet,  ut  hanc  quam  in  primo  parente 
similitudiiiem  perdidimus,  per  gratiam  ejusdem  con- 
ditoris  reciiperemus  in  nobis.  <  Renovamini,  inquit, 
spiritu  mentis  vestne,  et  induite  novum  bominem, 
qui  secundum  Deum  creatus  est,  in  justitia  et  san- 
ctitate  et  veritate  (Ephes,  iv).  i  Creatus  est  ergo 
Adam  novus  homo  de  terra  secundum  Deum,  ut  es- 
set  justus,  sanctus,  et  verus  ;  subditus  humiliter  et 


donis,  cujiis  obtemperarc  mandatis,  esl  imnginem 
Del,  qiiam  in  vetere  homine  perdidimus,  recu{)6- 
rare  iii  iiovo.  Non  ergo  secundiiin  corpiis,  sed  se- 
ciinduin  intelleclum  menlis,  ad  iniagineiu  Dei  crea- 
tus  est  homo ;  quodque  et  in  ipso  corpore  habeat 
quamdam  proprietatem,  qiix  hoc  indicet,  quod  ere- 
cta  statura  factus  esi,  ut  hoc  ipso  admoncrelur,  non 
sibi  terrena  esse  sectanda,  velut  pecoribus  qiioruni 
voluptas  omnis  cx  terra  est.  Unde  in  alvum  cuncta 
prona  atque  prostrata  sunt.  Juxta  quod  quidam 
poetarum  pulcherrime  ac  verissime  dixit  (Ovid.  lib. 
1  Metamorph.)  : 

Pronaque  com  specieut  aiiimaUi  cxlera  (erram, 
Os  homini  sublime  dedit,  caelumque  videre 
Jus^it,  et  erectos  ad  sidera  toUere  vulius. 

Congruit  ergo  et  corpus  ejus  animae  rationali  nou 
secundum  lineamenta  figurasque  membrorum,  sed 
potius  secundum  id  quod  in  coelum  erectum  esl, 
ad  intuenda  quae  in  corpore  ipsius  mundi  supenia 
sunt,  sicut  anima  rationabilis  in  ea  debei  erigi,  qnae 
in  spiritalibus  naturaliter  nunc  excellunt,  ut  qu» 
sursum  sunt  sapiat  iion  quae  super  terram.  Qu» 
imago  diligentius  ex  interioris  hominis  nobilitate  est 
consideranda.  Primo  quidem,  ut  sicuti  Deus  nniis 
semper  et  ubique  totus  est,  omnia  vivificans,  mo« 
vens  et  gubemans,  sicut  Apostotus  confirmat,  qiod 
in  eo  vivimus,  movemur  et  sumus,  sic  anima  in  soo 
corpore  ubique  tota  viget,  vivificans  eum,  movens  et 
gubernans ;  nec  enim  in  majoribus  corporis  sui  mem- 
bris  major  et  in  minoribus  minor,  sed  in  minimis 
tota,  et  in  maximis  tota,  et  hara  est  imago  unitatis 
oranipotentis  Dei  quam  anima  habet  in  se  ;  quae  quo- 
que  qiiamdam  sanctae  Trinitaiis  habet  imaginem, 
primo  in  eo,  quia  sicut  Deus  est,  vivit,  et  sapit.  Est 
quoque  et  alta  triuitas  iu  ea,  qoa  ad  imaginem  sui 
Gonditoris  perfect»  quidem  et  summs  Triuitatis 
(quae  est  in  Patre  et  Filio  et  Spiritu  sancto)  condita 
est ;  et  licei  unius  sit  illa  naturae,  tres  tamen  in  se 
dignitates  habet,  nempe  intellectum,  voluntatem  et 
memoriam,  quod  idem,  licet  aiiis  verbis,  in  Evan- 
gelio  designatur  dum  dicitur :  <  Diliges  Dominimi 
Deum  tuum  ex  tolo  corde  tuo,  et  ex  tota  auiuia  tua, 
et  ex  tota  mente  tua  (Matth,  xxii)  ;  i  id  est,  ex  toto 
intelleclu,  et  ex  tota  voluntate,  et  tota  memoria.  Nam 


adhxrens  gratiae  sui  conditoris,  qui  a^ternaliter  ac  ^  sicui  ex  Patre  generatur  Filius,  ex  Paire  Filioque 


perfecte  justus  et  sanctus  et  verus  exislit ;  qui  quo- 
niam  pulcherrimam  hanc  novitatem  divinae  in  se 
iinaginis  peccando  corrupit,  corruplamque  in  se 
prosapiam  geiieris  humani  procreavit,  venit  sccun- 
dus  Adam,  id  est  Dominus  ipse  ot  conditor  noster, 
iiatus  ex  Virgine,  creatus  incomiptibiliter  atque  in- 
commutabiliter  ad  imaginero  Del,  id  est,  immunis 
omnis  delicii,  et  plenus  omnis  gratiae  et  veritatis, 
ut  imaginem  in  nobis  suam  ac  similitudinem  exem- 
plis  sttis  restauraret  et  donis.  Ipse  est  enim  novus 
hoiuo  veraciter  secundum  Deum  creatus  ;  quia 
iiiiiiirum  ita  veram  de  Adam  carnis  substantiam 
sumpsit,  ut  nil  de  illo  vitii  sordentis  traheret :  cu- 
Patroi-.  CIX. 


proc^it  Spiritus  sanctus,  ita  ex  intellectu  generatur 
voluntas,  et  ex  his  ita  ambobus  procedit  memoria  : 
sicut  facile  a  sapiente  quohbet  intelligi  potest.  Nec 
enim  aninia  perfecta  potest  esse  sine  his  tribus,  nec 
horum  triuin  unum  aliquod  (quantum  ad  suam  per- 
tinet  beatitudinem)  sine  aliis  duobus  integrum  con- 
stat ;  et  sicut  Deus  Pater,  Deus  Filius,  Deus  Spiri- 
tus  sanctus  est,  non  tamen  tres  Dii  suut,  sed  unus 
Deus,  tres  habens  personas,  ita  et  anima  inteliectus, 
anima  voluntas,  anima  memoria,  non  tamen  Ires 
animae  in  uno  corpore,  sed  una  anima  tres  habens 
dignitales,  atque  in  his  tribus  cjus  imaginem  mira- 
hilitcr  gcril  in  sua  iiatura  noster  interior  houio»  ex 
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quibus  qnasi  exceiictilioribus  aiiiina!  dignilatibus  j:i- 
beinur  diligerc  condilOi*em,  ut  quantum  inlelligalur, 
et  quantuni  diligatur,  seniper  in  memoria  babeat, 
ncc  sulus  sufTicit  de  eo  inteiicctus,  nisi  fiat  in  amore 
cjus  Yoluntas.  Imo  nec  duo  lix'c  sufficiunt,  nisi  me- 
moria  addatur,  qua  semper  in  mente  intciligcntis  ct 
diligentis  mancat  Dcus,  ut  sicut  nuilum  potesl  esse 
niomcntum,  quo  bomo  non  utatur  vel  frualur  Dci 
iNHiitate  et  misericorJiay  ita  nullum  dcbeat  esse  mo- 
nientum,  quo  prscsentem  eum  non  babeat  memoria. 
Et  bacc  de  imagine  habeto.  Nunc  vero  de  siinilitu- 
dine  aliqua  intellige,  quae  in  moribus  cernenda  est, 
ut  sicut  Deus  creator,  qiii  bomincin  ad  similitudinem 
suam  crcavit  est  cbaritas,  esl  bonus,  el  justus,  atjjue 
mitis,  mundus  et  misericors,  et  cnctcra  virtutum 
sanctarum  insignia  qu»  de  eo  leguntur,  ita  bomo 
creatus  cst,  ut  cbaritatcm  habcret,  ut  l)o;ius  esset 
cl  jiistiis,  utpatiens  atque  mitis,  niundus  et  miseri- 
cors  foret :  qiias  virlutes  quanto  plus  qtiisquc  in  sc- 
ipso  Iiabei,  tanto  propius  est  et  majorem  sui  con- 
ditoris  gerit  similitudincm.  Si  veio  (qitod  absit)  ali- 
quis  per  devia  vitiorum  et  divortia  criininuni  ab  bac 
nobilissima  sui  factoris  simililudine  degener  aberrat, 
siiiiilitudincm  Dei  in  se  non  conser\'at.  Gum  anlem 
Je  imagine  interna  animae  scntentiain  cxplicaret, 
fitatim  de  corporis  substantia  subsecutus  cst,  dicens : 

4  Et  iterum  convertil  illuin  in  ipsam.  i  Hoc  est, 
iemun,  juxta  illam  Domini  sententiam  ,  qua  ad 
pexcantem  bominem  ail :  c  Terra  es,  et  in  terram 
ibis  (Gen,  hi).  i 

f  Et  Bccundum  se  vestivit  illum  virtule  :  numerum 
t  dierum  et  tcmpus  dedit  illi.  »  Greavit  ergo  Deus 
hominem  rectum,  et  sensu  ac  ratione  pollentera,  ut 
observando  justitiam  vitam  haberet  continuam ;  sed 
quia  ille  conditoris  sui  lcgem  non  conservavit,  per 
inohedientiam  longicvsc  vitx  perdidit  gloriam,  nu- 
mcrumque  dierum  et  temporis  spatium  accepit,  in 
quibus  prtTscntis  vitx  clauderet  terminum. 

f  Et  dedit  illi  polestatem  eorum  qu£  sunt  super 
t  terram ;  posuit  limorem  illius  super  omnem  car- 
c  nem,  et  dominalus  esl  bestiarum  et  volatilium.  i 
Quia  nimirum  in  hoc  maxiine  factus  esi  bomo  ad 
imaginem  Dci,  in  qua  irrationabilibus  animantibus 
antecellit,  capax  videlicet  et  rationis  conditus,  per 
quaiu  et  creata  quxquc  in  mundo  recle  gubernare, 
el  ejus  qui  cuncla  creavit  posset  agnitione  perfrui, 
in  quo  bonore  postUis  si  non  intellexerit  ut  bene 
agat,  eisdcm  ipsis  animantibus  insensatis,  quibus 
prxlatus  est,  compatabitur,  sicut  ct  psalmisla  te- 
siatur,  dicens :  f  Et  bomo  cum  in  honore  esset  non 
iiiteliexit,  comparatus  csljumentis  insipientibus,  et 
similis  faclus  est  illis  {Psal.  xlviii).  » 

4  Greavit  ex  ipso  adjulorium  siinile  sibi,  consilium 
-t  et  linguam,  et  oculos,  et  aures  el  cor  dedit  illis 
<  cxcogilandi,  et  disciplina  inlellcclus  replevii  iiios.  > 
Quod  mnlier  de  viri  latere  facu  csl,  propter  ipsius 
conjunctionis  vim  commendandam  ita  ficri  oportuisse, 
credenduin  est ;  qnod  aulem  dormieiite  facta  est, 
^uod  osse  detracto  in  cujus  locum  caro  supplerctur, 
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A  allioris  myslcrii  gralia  factnm  est.  SiguiGcabattir 
enim  quod  dc  lalerc  Gbrisli  in  cruce  per  luorteni 
sopili  sacramcnla  csscnt  saiutis  exitura,  viddtccl 
sanguis  ct  aqiia,  de  quibus  sponsa  illi  conderetor 
Eccltrsia.  Nam  si  laiUi  sacramcnti  non  csset  figara 
in  creationc  femincc  prxmitlcnda,  quid  opus  eral 
dormisse  Auani,  ul  cosiam  iilius,  de  qua  feuiinam 
facerct,  lollerct,  qui  et  vigilauti  ac  non  dolenli  iJcui 
facere  polerat  ?  Qiiid  necessarium  ut  cuin  os,  qund 
dc  viri  iatcre  sumptum  est,  in  feminam  coDdebatur, 
in  locum  ossis  non  os,  sed  caro  supplerelur  ?  nisi 
quia  figurabalur,  quod  Ghristits  propter  Ecclcslaui 
infirmus,  al  vero  Ecciesia  per  ipsum  cssct  firma  fu- 
lura.  Ergo  simililer  ut  viro,  dedil  Deus  mulieri  sen- 
sum  corporis  et  Yirtutem  inlellcclus,  quij  singuiis 
B  singulas  aniinas  dedil,  cl  virtutem  scieiilLB  habere 
voiuil.  Undc  et  sequitur : 

t  Greavit  iilis  scicntiam  spiritus,  sensu  implevit 
f  cor  ilioruin,  cl  bona  cl  mala  ostendit  iliis.  Posuit 
f  oculum  suum  super  corda  illorum,  ostcnderc  illis 
«  magnalia  operum  suorum,  ul  noinen  sanctifica- 
f  tronis  cjus  collaudenl;  ct  gloriari  in  mirabilibus  il- 
f  iius,  ut  magnalia  cnarrenl  operuin  ejus.  >  Quid  esl 
quod  dicil,  t  bona  el  roala  osiendit  illis  ?  >  uisi  quod 
vim  discemendi  bonum  et  malum  eis  triboit.  f  Oc«- 
lum  supcr  corda  eorum  posuil,  >  cum  raUonem  ut- 
lellectus,  unde  a  caetcris  animanlibus  distarenl,  ia 
animabus  eoruro  exceliere  voiuit.  Ubi  eis  ct  uiagm- 
lia  opcruro  ejus  cognoscere,  et  nomen  sanctifica- 
^  tionis  ejus  coliaudare,  el  opera  ejus  glorificare  poi- 
sibiiiias  dala  est. 

f  Addidil  iliis  disciplinam,  el  legem  vitx ;  hxrt- 
f  ditavit  illis  testamenlum  xternum.  Co  .stiluit  coii 
f  illis  el  jusUtiam,  et  judicia  sua  ostendit  iltis»  et 
f  magnalia  honoris  ejus  vidil  oculus  eorum,  el  bo- 
f  norem  vocis  audierunl  aures  illorum,  el  dixil  illis: 
f  Attcnditc  vobis  ab  omni  iniquo,  et  mandavil  illb 
f  unicuique  de  proximo  suo.  >  Disciplinam  et  legem 
hic  aut  naluralem  legem  intcllige,  qaam  Deus  dedii 
omiii  liomini,  ut  per  ipsam  suo  subjicerelur  crealori, 
ct  bonorum  opcrum  bonorificentiam  in  scroetips» 
custodirct,  iit  prudcnter  ct  juste  et  niodeste  et  tein- 
pcranter  omni  tempore  vitx  suae  in  boc  maiido  ^i- 
verel,  aut  legem  litterae,  quam  ad  correctionem  mo- 
^  rum  el  ad  reparaUonem  abolitae  legis  priscs  eoa- 
scribi  dccrevii ;  hoc  cnim  cl  lex  naluralis,  et  lex  lit- 
iCTX  insinuant,  ut  Deum  ex  toto  corde,  toCa  animi, 
lota  vlrlute  diligamus,  et  ejus  mandata  in  divino 
cultu  ct  proximi  nostri  dilectione  custodiamus. 

«  Viae  illorum  coram  ipso  sont  semper^non  sobI 
f  absconsae  ab  ocuiis  i|)sius.  >  Vias  enim  bomioiui 
sunt  volunlates  et  acliones  iilonim,  qux  uliqiie 
agnilionem  Dei  non  latent,  quoniam  omDia  noda  el 
aperta  sunt  oculis  ejus.  Unde  per  psalmistam  ifid- 
tur :  f  Dominus  novit  cogilaUones  hominoo,  qou- 
niain  vanae  sunt  (Psal,  xciii).  >  Ailamen  eonun  mr 
xime  vias  novii,  quorum  acUones  prohal.  Caeierett 
eos  ignorare  dicitur,  quorum  opera  reprobol.  Va^ 
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ftTTiptiim  csl :  i  Novii  Dominn<;  vinm  jiisionim,  el  A  rat  pnemia,  siciit  e  contrario  mala  perpetua  prome- 

relur  tormenta. 

€  Poenitentibus  aulcra  dedit  viam  juslitiae,  et  con- 
c  flrmavit  deficienles  sustincre,  et  dcslinnvit  illls 
f  sortem  veritatis.  i  Voluiuas  est  hona,  ul  posl  pcr- 
petrala  peccata  homo  se  per  confessionein  el  pceul- 
lentiam  convcrtat  ad  justitiae  opera,  cui  Doiniinis 
comniissa  delel  peccata,  et  confirmat  debiles  gressus 
in  virtutuiii  semita,  ut  post  condignos  1a1)orcs,  in 
sorte  electoram  coelestia  percipiat  prscmia. 

CAPUT  VI. 
De  converiendo  ad  Dominum  et  relinquendis  peccalis, 

f  Convertere  ad  Deum,  et  relinque  peccata  tua  ; 
t  precare  ante  faciem  Dei,  et  minue  oflendicula  : 


iter  impiorum  peribit  (P$aL  i).  i 

c  In  unaquaque  genle  pneposiiii  reclorcni,  elpars 
c  Doi  Israel  facla  est  manifesta,  el  omnia  opera  il- 
€  loriim  velut  sol  in  conspeclu  Dei,  et  oculi  ejus  sine 
f  intermissione  inspicientes  in  viis  eorum.  i  Rectores 
qaos  proposuit  Deus  in  unaquaqiie  gente,  aut  ange- 
lospossumus  intelligere,  quos  deputavit  ad  custo- 
diam  singulanim  gcntium,  juxla  ilind  Deuteronomii : 
t  Slatuit  lerminos  gentium  secundum  numerum  an- 
gelorum  Dei,  >  et  princeps  GRecorum,  princepsque 
Persarom,  nec  non  et  princeps  populi  Dei  Michael 
esse  in  Danieie  lcgiiur  (Dan.  x) ;  aut  doclores  san- 
ctus,  quos  in  orlem  terranim  electio  divina  ad  pne- 
dicandom  verbum  suum  direxit.  Unde  in  Apocaly- 


psi  Joanni  praecipitur,  ut  scribat  angelo  Ephesi,  el  B  *  revertere  ad  Dominum,  el  averlere  ab  iujustitia 


angelo  Smyrnx,  atque  angelo  Pergami,  angelisque 
cxterarum  ecclesiarum  (Apoc.  i,  ii).  Pars  autem  Dei 
Israel  facta  est  manifesta,  boc  est,  congregatio  san- 
cioniiii  probata,  quorum  dogmata  hicent  sicut  sol 
iu  oonspeclu  Dei,  et  acliones  Deo  sunt  placitae. 
c  Ocnli  enim  Domini  super  justos,  et  aures  ejus  ad 
preces  eorum,  quoniam  oculi  eorum  ad  Dominum 
inleodunt,  et  amor  cordis  eorum  anhelat  (Psal, 
xxxiii) ;  I  ex  quonim  vidclicet  persona,  Propheta 
loquitur,  dicens  :  i  Oculi  mei  semper  ad  Dominum, 
qaoniam  ipse  evellei  de  laqueo  pedes  meos  (Psal. 
xxrr) ; »  sed  quia  illorum  iniquitas,  qui  resistimt 
Terbo  Dei,  et  repogiianl  verjtati,  Evangelium  Chrir- 
sii  opiirimere  non  potest,  neque  destruere,  sed  magis 
ipso  praevalente  iili  deficiunt,  ideo  subjungitur  : 

f  Non  sunt  absconsa  testamenta  per  iniquitatem 
c  eorom,  et  omnes  iniquitates  eorum  in  conspecto 
c  I>ei.  >  Verbum  enim  Domini  non  est  alligatum,  sed 
^us  exosores  xternis  vincuiis  poenarum  sunt  man- 
etpandi,  quoniam  catenis  scelerum  eorum  jam  sunt 
▼incti ;  funibus  enim  peccatorum  suonim  unusquis- 
que  constringitur,  ct  ideo  Dominus  Justo  )«jdicio  tales 
dnmuat,  quia  perversas  vias  eorum  esse  considerat. 
c  Vultus  autem  Domini  super  facicntes  inala,  ut  per- 
dat  de  terra  menioriam  eorum.  i 

c  Eleemosyna  enim  viri  quasi  signaculum  cum 
c  ipso,  et  graliam  hominis  quasi  piipiliam  conser- 
c  vavit.  >  Misericordiae  quippe  opera  rcconsignatam 
inercedem  factoribus  suis  in  coeiis  reslituent,  et 
gratiam  virtutum  in  bene  meritis  certissime  conser- 
Tibont,  juxta  scntentiam  ipsius  Veritatis  qua  dicit : 
« Beati  miscricordes,  quoniam  ipsi  inisericordiam 
conaequentur  (Maith,  v).  >  Et  alibi :  <  Date,  ait, 
deemosynam,  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis.  > 

c  El  postea  resurge^et  tribuet  illis  retributionem 
c  unicuique  iii  caput  ipsorum,  et  convertet  in  inlerio- 
€  res  partes  terrse.  >  Resurget  enim  Dominus  in 
jodicio,  hi»c  esi,  ad  retributionein  se  prseparat,  et 
retriboel  unicuique  juxia  meritum  suum,  etjuxla 
inteutlonem  cordis  sui,  secundum  quam  judicia  sua 
teuiperai*  Unde  dicit,  c  convertet  io  interiorcs  partes 
leme,  >  hoc  est,  judicat  secretum  voluntatis  intcr- 
lue  ;  quia  volunUs  bona  ;clenu£  beatitudinis  prjrpa- 


c  toa,  et  nimis  odito  exsecrationem,  et  cognosce 
c  justitiam,  et  judicia  Dei,  et  sia  in  sorte  proposi- 
f  tionis  et  orationis  altissimi  Dei.  >  Postquam  enini 
sapientia  narravit  de  conditione  bominis,  qoomodo 
ad  iroaginem  Dei  ab  initio  creatus  est,  et  cxteris 
creaturis  terrestribus  judicio  Dei  honorc  prxlatus, 
nunc  pari  modo  hortatur,  ot  post  lapsum  pcccati 
rursnm  convertatur  ad  factorem  soum,  el  relinquat 
errorem,  per  quem  semetipsum  illudcndo  decepil ; 
deprecetur  Dominum  assidue  pro  ofTensionibus  suis, 
atque  tota  animi  sui  intentione  ad  divinam  confugial 
pietalem,  spernat  idoliriatriam,  ac  diabolicae  servi-i 
tutis  fallaciam,  et  discat  maodatorum  Dei  uontiani 
rectissiinam,  nt  in  sorte  sanetfutisi  qna  praeele- 

r  ctus  est,  permaneal,  et  in  laudibus  perseveret  Al- 
tissimi. 

c  In  partes  vade  saecull  sancti,  com  vivis  et  dan- 
c  tibus  coofessionem  Deo.  >  Saecolum  sanclum  esl 
quies  aeternsc  vitae,  quae  alibi  nuncupatur  saecuium 
a^ternum,  et  sseculum  saeculi,  scu  saecula  saxulorum. 
Necessarium  ergo  est  unicuique  ut  dum  vivit  el 
praevalot,  locum  sibi  aetcrnsc  beatitudinis  rccte  cre- 
dendo  et  bene  operando  praeparet,  quia  post  fincni 
islius  vitae  non  est  tempus  operationis,  ut  re€'piat 
unusquisque  prout  ante  gessit,  sive  bonum  sive  ma- 
lum.  Unde  ipse  Dominus  in  Evangelio  auditores  suos 
admonoit,  diceiis :  c  Corrite  dom  lomen  vitae  ha- 
bctis,  ne  forte  tenebrae  vos  comprehendani  (Joan. 
xii).  I  Et  item :  c  Vigilate,  inquit ,  omni  tempore 

D  orantes,  ut  digni  habeamini  fugere  ista  omuia,  qu;e 
futura  sunt,  et  stare  ante  filium  hominis  (Luc.  xxi).  i 
Hinc  et  perPauIum  dicitur :  <  Ergo  dum  tempus  ha- 
bemus  operemur  bonum  ad  omnes  (Galat.  vi).  i  Hinc 
et  Ecclesiastes  ait :  c  In  die  bona  frucre  boiiis,  ei 
diem  malum  pra^cave  (Eccte.  vii).  i 
CAP13T  \H 
Non  esse  demorandum  in  societate  mpiorum. 
c  Non  demoreris  in  errore  impiorum  :  ante  inor- 
c  lem  confitere.  A  mortuo  quasl  nihil  perit  confcssio. 
c  Confiteberis  vivens,  vivus  et  sanus  confitebcris,  el 
c  laudabis  Deum,  et  gloriaberis  in  miseratiunibus 
€  iiiius.  *  Morari  in  errorc  impiorum,  certa  est  per- 
dilio  boininuin,  qiiia  post  fincin  prxsenlis  vitae  in 
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!)ihilum  depulabiiur  ouuiis  porupa  humanx  gloriae  ;  A  sor  Doraini,  ila  dicons  :  c  Qui  post  me  vcntunis  esl. 


.]m  aulem  spalium  praesenlis  viuc  iu  divina  consu- 
uiit  laude,  el  jusla  quandiu  vixeril  scmper  inslal 
uperalione,  hic  postmodum  feliciler  remuneralus  in 
.•elerna  exsulial  bcatiludine.  Uni!e  Ecclesiasle»  more 
ttuo  nos  admonens  inslruit,  ne  piTdamus  otium  con- 
cessi  lemporis  ;  sed  ad  uiililalem  noslram  illud  con- 
verlamus,  ila  diccns  :  i  Nemo  esl  qui  semper  vivat, 
et  qui  hujus  rei  habeal  fiduciam.  Quodcunque  potesl 
manus  lua  facere,  instanter  operare,  quia  nec  opus, 
nec  ralio,  nec  sapientia  erunt  apud  inferos,  quo  tu 
properas  (EccL  ix). » 

I  Quam  magna  miscricordia  Dei  el  propitiatio  il- 
f  litts  eonverteutibus  ad  sel »  Soii  illi  dulcedinem  mi- 
sericordiaB  Dei  noveruni,  qui  ad  ejus  picUiem  toto 


anie  ine  faclus  est,  quia  prior  lui!  erat,  i  el  de  ple- 
nitudine  ejus  nos  omm^s  accepiinus,  gratiaro  pro 
graiia,  quia  lex  psr  Moysen  data  esl,  gralia  ei  ve- 
ritas  per  Jesum  Christum  facta  est  (Jbid.), 

c  Quid  iucidius  sole,  et  hic  denciet;  aut  quid  nc- 
c  quius  quam  quod  excogitavil  caro  et  sanguis,  et 
c  lioc  arguelur.  i  Ostcndit  quod  ouuiis  muiidi  ma- 
china  temporalis  el  transitoria  est,  nec  lux  corpo- 
ralis,  qux  iliuminal  lerrain,  perpeluo  eadem  iiian- 
sura  est ;  quauto  magis  vani  cogitatus,  quos  fra- 
gilitas  humana  exprimit,  inslabiles  sunl  et  ouiiiiuo 
decidui. 

«  Virtutem  allitudinis  coeli  ipse  oonspicit,  ct  on- 
i  nes  homiuei  terra  et  cinis.  i  lii  ccBli  nomine  oce- 


corde  se  convertunl.  Unde  et  per  Jeremiam  dicilur  :  B  iesiem  designat  crealuram ,  in  hominis  vero  ler- 

c  Bonus  est  Dominus  sperautibus  iu  eum,  auimae 

quaereuti  illuui  (Thren.  m).  i  Hinc  et  psalmista  ait : 

i  Quam  magna  multitudo  dulcedinis  tux,  Domiue, 

quam  abscoudisti  timenlibus  te  I  perfecisti  autem 

eam  sperantibus  in  ie  in  conspectu  filiorum  homi- 

Dum  (Psal.  ux).  > 

c  Nec  enim  omnia  pos^uut  esse  io  omnibus,  quo- 
c  uiam  uoD  esl  immortalis  filius  hominis,  et  in  vaiii- 
c  tale  malili»  placuerunt.  i  Non  possunt  es$e  omuia 
iu  omnibtts,  aed  juxta  dispensationem  Dei  unusquis- 
que  proprium  habet  donum  ez  Deo,  sicut  per  Pau- 
kim  dicitur :  c  Unicuique  autem  datur  manifeslatio 
Spiritui  ad  uiilitatem :  alii  quidem  per  Spiritum 
datttrserino  saiueotiVv  alii  autem  sermo  scieutiae 
secundom  eumdem  SiuriVMm,  alteri  fides  in  eoJeiu  C 
Spirilu,  alii  gratia  saniialum  in  uno  Spiritu,  alii 
operatio  virtumm,  alii  propbetia,  alii  discretio  spi- 
rituum»  alii  geoera  linguarum,  aiii  interpretatio  ser- 
uionum.  Haec  autem  oronia  operatur  unus  atque  idem 
Spirilus,  dividens  singulis  proul  vull  (/  Cor.  xii).  » 
Quod  autem  ait :  c  Quoniam  non  est  immortalis  fi- 
lius  hominis,  et  in  vaniute  malitiae  placuerunt,  i 
ostendit  quid  habeat  homo  per  corruptam  naturam, 
et  quid  habeat  per  divinam  gratiam.  Posiquam  eiiim 
homo  per  liberum  arbitrium  pecc^do  naturae  sus 
bonum  corrupit,  perversaB  voluntatis  suae  per  prava 
exempla  mulu  indicia  praebuit.  Unde  scriplum  est : 
c  Sensus  enim  liumani  cordis  ad  malitium  pronus  est 
omui  tempore  ab  adolescentia  sua  (Gen.  viii).  i  Ei 


restrem ;  et  hoc  ostendere  vult  quod  ccelesiis  et  ier- 
restris  creatura  ejus  aequaiiter  faciura  esl.  Myaiice 
autem  virtutcm  altitudinis  cceli  Deus  ooDspicit, 
quando  perfectionem  sanciorum  probaado  dinume- 
rat.  Bomiois  vero  fragiliuiero  nihilomiiius  novit, 
cuiu  peccatorem  reprobando  viUm  de$picii,  qoomm 
opera  pulveri  ei  ciueri  comparantur,  quia  examiae 
venturi  judicii  oiunino  dissipabuutur,  ei  ad  nihilun 
redigcnlur. 

(Cap.  xviii.)  c  Qui  vivit  in  aeiernum,  creaTil  om- 
nia  simul.  i  Rerum  quippe  subsiaDiia  simul  cieaU 
est,  sed  simul  per  species  formau  noo  esi,  ei  ( 
simul  exstitit  per  subsUntiam  maieriae,  non 
apparuit  per  speciem  formae.  Cura  enim  aimul  fa- 
cium  ccelum  terraque  describitur,  simai  spiritalb 
atque  corporalia,  simui  quidquid  dc  ccdo  oritur, 
simul  factum  quidquid  de  terra  produciiur,  indica- 
tur.  Sed  hanc  utique  creationem  maieriae  ante 
omnem  diem  hujus  saeculi  fecii,  cum  in  principio 
co&lum  creavit  et  terram,  quando  eui  ierra  erai  iua- 
nis  et  vacua ,  et  tenebrae  super  abyssom,  iq  ipsis 
Umen  terrae  et  abyssi,  id  esi,  aquarum  nalura  quasi 
per  substantiam  seminalem  simul  condiu  latebaBl, 
qiiae  posimodum  ex  bujus  opere  condiioris  noo  siaiai 
erant  producenda. 

c  Deus  solus  justificabitur,  et  manet  Invielus  rex 
c  in  aetemum.  i  Quid  est  quod  Deos  solus  joslifi* 
cari  dicilur,  cum  saepe  in  Scripluris  kgoulur  justl 


Genesi  iegitur :  c  Videns  autem  Deus,  qund  mulu  D  homlnes.  qui  juste  vivenUs  laudem  merueninl  just;- 


lU 

luaiiiia  hominum  esset  in  lcrra,  et  cuncu  cx^giutio 
cordis  inteiiU  esset  ad  malum  omni  tempore,  pceni- 
luiieum,  quod  hominem  fecisset  in  ierra  (Gen.  vi).» 
Et  item :  c  Cumque,  inquit,  vidisset  Deus  icrram 
esse  corrupum  (omnis  quippe  caro  corruperai  viam 
suam  super  lerram)  dixil  ad  Noe :  Finis  univcrsae 
carnis  venit  coram  me  ;  rcplcU  csl  lerra  iniquiute 
a  facie  corum,  ct  cgo  disperdam  eos  cum  ierra 
(Gen.  vi).  I  Sed  postquam  ipsc,  qui  hominem  con- 
didit,  liiler  homines  iucamari  voluit,  c  et  Vcrbum 
caro  fadimi  babitavit  in  nobis,  i  dicit  de  eo  evan- 
gclisla  Joaimcs  :  c  Vidimus  gloriam  ejus,  gloriam 
quasi  unigcniti  a  Patre,  plenum  grati»  et  veriutis 
Uoan.  i).  >  Oc  quo  el  paria  sensit  loannes  pniecur- 


tiae,  sed  ille  solus  est  jusius,  sicul  el  bonos,  per  na- 
turam,  caeteri  autem  per  graiiara.  Unde  scriptoa 
est  in  psalmo :  c  Non  justificabiiur  in  conspecia  Iso 
omnis  vivcns  (P$al.  cxlii).  i  £i  Id  Job :  c  Nnoqoid 
justittcari  poiesi  bomo  comparalos  Deo,  aoi  appa« 
rere  mundus  naios  de  muliere?  Ecce  eiiam  nua 
splendet  luna,  el  sUllae  non  sooi  mundae  in  coo* 
spectu  cjus,  quanto  inagis  homo  polredo,  e|  filiss 
hominis  vermis  (Jok.  iv,  xxv).  i  Ad  boniUlem  erfo 
et  justiiiam  Dei  comparau  bonius  vel  jusUlia  ao- 
geli  sive  hominis,  jam  uon  booius  alque  juslilia  tm 
vidcuir,  quia  m^esUtc  seropilemae  boniUlis  atqos 
jiisiiiis  in»siimabiliter  superalur.  Vode  ipaa  Veri- 
las  ifi  Evaiigelio  ad  cum,  qui  sc  magtsinun  boiiuHi 
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appcllavit,  rcspondit 
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cQuid  nie   dicis  bonam  ?  A  vellet  quaerere,  ciir  Moysi  ila  loqiintur  Dcus  <  Qiiis 


Nemo  boiius,  nisi  solus  Deus  {Marc,  \)  >  :  quoniam 
ad  ipsum  ojfnnc  bonum  rerereiidum  cst.  c  Omne  da- 
(um  oplimum  et  omne  donum  perfcctum  desursum 
est,  descendens  a  Patre  luminum  {Jacob,  i),  >  hlc 
inanct  invictus  rex  in  xternum,  quia  ejus  potentia 
omnia  viucit,  oninia  superat :  cui  nemo  rcsistcre 
potest,  sed  universa  iii  voluntale  ejus  sunt  posita  ; 
quaproptcr  scrutator  et  contemplalor  iste  inira- 
bilniin  Dei  obstupcsccns,  adhuc  subjungit,  dicens : 
c  Quis  sufficit  enarrarc  opcra  illius?  Quis  enira 
c  investigavit  magnalia  cjus?  Virtutem  aulem  ma- 
c  gnitudinis  cjus  quis  enuntiabit?  Et  quis  ndjicict 
c  enarrare  misericordiam  ejus?>  In  co  enim  quoJ 
dicit,  quis  suflicil,  seu  quis  invcsiigavit,  vcl  quis 


fccit  mutum  et  surdum,  videntem  ct  caM;um ,  c  noiiue 
cgo  Dominus  Deus?  >  et  dicat,  Cur  cxcus  ct  surdus 
c:  mutus  ita  creati  sunt?  etc^Btera  his  similia,  suinen- 
dum  est  in  Imc  loco  testimonium  de  septimo  decimo 
psalmo,  in  qnod  ad  Dominam  dicitur :  c  Cum  san- 
cto  sanctus  eris,  et  cum  perverso  sabverteris,  >  ci 
dicendum  cst,  sanclum  Denm  esse  cnro  eo  qui  san- 
ctus  est,  et  perverti  apud  eum  qui  sua  Toluntaie  antc 
perversus  fuerit. 

c  Cum  consummavcrit  homo,  tunc  incipict ;  ct  cum 
f  quicverit,  operabitur.  >  Quando  enim  homo  man- 
data  Dci  pia  consummaverit  operatione,  tunc  jam 
ostendit  se  rcnim  latentium  mysteria  sciro,  ct  cum 
se  ab  omnibus  mnndanis  curisquietum  reddiderit 


enuniiavit,  ostcndit  iiemincm  pcr  scinctipsum  ido-  B  ad  complendam  veritatem  Dei,  et  jastitiam  volun- 


neum  esse  penctrare  profuiiditntcn)  ronsilii  Dei,  aiit 
inagnituJinem  virtutis  cjus  scirc  posse  pcr  omnia, 
vel  enarrare,  sed  tantum  quemque  nossc,  quaniiim 
ille  voluerit  ci  revelare ,  vel  suo  doiio  conccsserit 
cnm  posse  lingua  profcrre.  Unde  ipsa  Veiilas  in 
Evangelio  ait :  c  Nemo  novit  Filium,  nisi  Patcr; 
neque  Patrem  quis  novit,  nisi  Fiiiiis,  el  cui  Filius 
voluerit  revelare(l/fl////.xi).  >Quam  senlentiain  Ka 
oporlet  ut  intelligamns,  ct  Patrem  et  ipsum  Filium 
per  Filium  nobis  revclari,  quia  Ipse  csl  mentis  no- 
strae  luinen  ;  Vcrbo  enini  siio  se  Patcr  declarat ; 
Verbum  autem  non  solum  id,  quod  pcr  Vertum  de- 
claratur,  sed  ctiam  seipsum  declaral.  Ernbescat  Eu- 
noiniiis  lantam  sibi  nolitiam  Patris  ct  Filii,  quantam 


tatis  ejus,  tunc  incipiet  opus  Dei  operari  >  lioe  est, 
sanae  fidei  regulam  servare.  Unde  ipsa  Verilas  in 
Evangelio  ait :  c  Operamini  non  cibam  qui  perit,  scd 
qui  permanet  in  vilam  xternam  {Joan.  vi ).  > 
RespondentilHis  autem  lurbisel  interrogantibus  euro 
quomodo  opera  Dei  possent  operari,  ait :  c  Hoc  est 
opus  Dei,  ut  credatis  in  eam  qaem  misit  lUe  {Ibid,),t 
llle  enim  recte  credtt,  qui  rite  inandala  Dei  castodit; 
qui  autcm  oicit  se  nossc  Deum,  ct  mandata  ejus 
non  custo.iit,  hic  mcndax  est.  Confitetor  quidero  se 
nosse  Deum,  factis  autem  negat. 

c  Qnid  est  homo,  aul  qn:B  gratia  illius?  Et  quid 
c  est  bonum,  ant  quid  nequam  illias?  >  Postquara 
iste   disputator  magnalium  Dei  a  contemplatione 


alterutrum  intcr  se  hanciil  jaclilans ,  qnid  si  inde  C  majeslatis  divinae  se  contulit  ad  ebnsideraiioncm 


contcndit  ct  suam  coiisclatur  insaniam?  quia  se- 
quitur  :  «  Et  cui  volucrii  Filius  revclarc.  >  Alhid  esl 
naturae  «(lualitale  iiossc,  quod  noverat ;  aliud  rcve- 
lantis  dignalione. 

c  Non  est  minucre,  neque  adjicere  r  nec  est  invenire 
c  magiialia  Dci.  >  In  mcditando  ergo  et  in  legendo 
Scripturas  sacras  debemus  cssc  cauti,  nec  quid  adji- 
ecrc  ad  ea  quae  scripta  snnt,  nec  dcmere  atiquid  ab 
eis  qiiiB  ab  auctoribus  divinarum  Scripturarum  in 
lihris  comprchensa  sunt,  sed  ea  cum  sumina  vene- 
ratione  habcre  quse  ibi  inveninntur,  et  omni  nisu  ad- 
iinplere  quse  ibi  praecepta  suiit.  Manifeste  enim  dicii 
loiinnes  iu  Apocalypsi  sun,  quae  clausnla  est  totius 
c;inonis  divini :  c  Coniestor  ego  omni  audienti  verba 


hiimaDse  substanti»,  parvnm  sibi  videbatur  omne 
qaod  iii  ea  reperit,  qoia  nihil  in  ea  immntabile  sive 
diufius  idem  nMinsurnra,  sed  mutabile  ei  cito  deci- 
duam  invenit.  Unde  et  subjungit : 
<  Nnmerus  dierom  horoinam  at  maUum  centum 

<  anni,  (laasl  gatta  aquse  maris  deputati  snDt.  Et 

<  sicut  calculus  arense,  sic  exigai  anni  in  die  acvi.  • 
Paacitas  dieruro  human»  vit«  bene  comparata  cst 
guttrc  aqu^  maris  et  calcuio  minuto  arense,  qaia  ad 
comparationem  perpetu»  felieitatls  nimia  io  ea  bre- 
viias  et  inaxima  miseria  invenitur.  Unde  in  Jofo 
scriptum  est :  <  Homo  natus  de  maliere,  brevi  vi- 
vens  tempore  repletinr  moUis  miseriis;  qaasi  flos 
egreJitur,  et  contcritur,  et  fugit  vehit  arobra ,  et 


ropheli:e  libri  hujus.  Si  quis  npposucrit  ad  hnsc,  D  nunquam  in  eodem  statu  permanet  (Job.  xiv).  i  Et 


tipponet  Deus  super  illuin  plagas  scriptas  in  libro 
isto;  et  si  quis  diniinuerit  de  vcrbis  prophetix  ha- 
|us  libri,  auferet  Deus  pnrtem  ejiis  de  libro  vitse, 
ei  (Te  civitate  sancta,  et  de  his  qnse  scripta  suni  in 
libro  isto  {Cap,  uU,).  >  IIicc  quoque  propter  falsa- 
loiCs  dixi,  non  proptcr  eos  qui  simpliciler  quod 
i»(m.iunt  dicunt,  in  niillo  prophetia  nmlilata,  ei  sensa 
cathoiico  depravato.  Hinc  constai  ilhid  nobis  de 
Scripturii  sacrls  rimare  sufliccre,  sive  iila  contem- 
plalione  clcmimtorum  scire  et  iiitelligere  qnae  facta 
sunt ;  non  tamen  causas  rationesque  perquirere, 
qiiarc  anumquodquc  sic  factum  sit,  vel  aliter  fleri 
dcLuissc  qujm  facluin  est;   vcrbi  gratia,  si  qnls 


iternm  :  c  Homo,  iiiquit,  ad   laborem  nascitur,  et 

avis  ad  volatum.  Militia  est  vita  hominis  super  ter- 

ram,  et  sicut  dies  mercenarii  dies  ejus  (Jo6.  v,vii).i 

c  Propter  hoc  patiens  est  Deus  in  iliis,  et  eflfundit 

<  super  ilios  misericordram  suam.  Vidit  praesoroptio- 
c  nem  cordis  illorum,  qnoniaro  mala  est,  et  cognovit 

<  subversionem  illorum ,  quoniam  nequam  est.  Ideo 

<  adimplevit  propitiationem  snam  in  illis,  ei  ostendit 

<  cis  viam  sDquilatis.  >  Quid  suflert  fragrlitatcm 
nostram  nrsi  bonitas  conditoris  nostri,  qni  indi- 
gnos  fovet,  ingratos  pascit,  coniemptores  tolerat, 
avcrsos  revocat,  et  conversos  ad  poenitentiaro  wi- 
scricordilcr  suscipit,  ct  omniiftn  pcccatoruiu  largis- 
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ftiinam  veniam  triiiuit?  Undc  quid  tanUB  pictati  con- 
Jigtiuui  possnmus  rependere?  aut  quid  retribuere 
c  Doiniiio  pro  omnibus  quae  retribuit  nobis?  i  nisi 
hoc,  quod  psalmista  ait :  i  Galicem  salutaris  acci- 
piam,  et  nomcn  Domini  iuvocabo?  (Psa/.  cxv.)  i  Di- 
camusque  gratulando  cum  eodem  propbeta  :  i  Ma- 
gnus  Dominus  et  laudabiiis  nimis,  et  magnitudinls 
ejus  non  est  finis ;  misericors  et  miserator  Dominus, 
patiens  et  multum  misericors.  Suavis  Dominus  uni- 
versis,  ei  miserationes  ejus  super  omnia  opera  gus. 
Laudem  Domini  loquetur  os  meum ,  et  benedicat 
omnis  caro  nomen  sanctnm  ejus  in  aelernuni,  et  in 
s£culum  saeculi  (PmI.  xlvii,  xcv,  gxliv).  i 

c  Miseratio  bominis  circa  proximum  suum ;  mise- 
c  ricordia  autem  Dei  super  omnem  earnem.  Qui 
c  imsericordiam  habet,  docet,  et  erudil  quasi  paslor 
c  gregcm  suum. »  Raro  invenitur  qui  perfecte  opem 
misericordise  impendat  in  proximum,  at  Domini 
pietas  redundat  in  universum  mundum,  c  qui  solem 
suum  oriri  facit  super  bonos  et  malos,  et  pluit  super 
justos  et  iiyustos.  i  Et  recte,  q*iia  omnium  conditor 
et  Dominus  universorum  ipse  est.  Grex  enim  Do- 
mini  Ecclesia  est  catholica  per  totum  orbem  dif- 
fusa,  cigus  pastor  unus  est,  qiiia  ex  duobus  popuiis 
unum  sibi  construxit  ovile,  ut  grcgis  dominici  fieret 
unum  ovile  et  unus  pastor. 

c  Miseretur  excipientis  doctrinnm  miserationis,  et 
%  qui  festinat  in  judiciis  suis.  i  Ilortatur  eos  qui 
doctriuaiu  evangelicaia,  in  qua  gratia  praedicatur, 
accipinnty  ut  ipsi  misericordiam  proiimis  suis  im- 
pendant,  et  festinent  jadicii  dicm  misericordiae  ope- 
ribns  praevenire,  semperque  exallent  misericordiam 
jodicio,  quia  judicium  ei  sine  misericordia,  qui  non 
fecit  misericordiam.  c  Beati  ergo  misericordes,  quo- 
niam  ipsi  misericordiam  consequeutur  (Afai//i.  v).i 

c  Fili,  in  Itonis  non  des  querclam,  et  in  omni  dato 
c  non  des  trbiitiam  verbi  mali.  >  Recte  docet»  ut 
bonis  operibiis  non  intermisceamus  vcrba  imprope- 
rii,  neque  maculemus  bonum  datum  sermonibus 
perversis  :  quia  c  corrumpunt  mores  bonos  collo- 
quia  mala  (/  Cor»  xv),  i  et  ingratum  faciunt  bonum 
donuiu  verba  iujuriosa.  Dicit  euim  Jacobus  aposto- 
lus  de  ipso  Domino  :  c  Qui  dat  oinnibus  afiluenler  et 
iion  improperabit  (Jacob.  i).  i  Unde  decet,  ut  dalum 
bonum  bonis  commendeiuus  sermonibus  :  c  Beatus 
homo  qui  non  peccat  in  lingua  sua  (Jacob,  iii).  i  Qui 
autem  non  oficndit  verbo,  hic  perfectus  est  vir.  Sed 
sunt  nonnulLi  qui  mox  ut  ab  egcnis  fratribus  fuerhit 
necessaria  postuiati,  post  dona  largiluri,  in  eos 
prius  contumeliosa  verlui  jaculanlur,  qui  cl  rcbus  mi- 
nisterium  piclalis  perficiunt,  verbis  tainen  graiium 
humililatis  perdunt.  Iia  plerumque  videtiir,  quod 
iliatae  jam  injuriae  satisfactioncm  solvant,  cum  post 
contumelias  dona  largiuntur,  nec  magni  est  operis, 
quod  postulata  iriiiuunt,  quia  ipso  dationis  sux  mu- 
nere  vix  cumdem  excessum  scrmonis  tegunt,  qui- 
bus  bene  hoc  loco  dicitur :  cln  omni  dato  non  dcs 
tristitiam  vcrbi  mali ;  i  et  paulo  post,  c  Ecce  ver- 
hum  super  datum  bonum,  et  utraque  cum  hominc 
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Ajuslificato,  I  vidclicet  ut  datum  exhibeh  deheat 
per  pielatem,  et  bonum  verbum  tribui  per  humili- 
tatem. 

c  Nonne  ardorem  refrigerabit  ros  ?  sic  el  verbum 
c  mclius  quam  datum.  i  Sicut  ros  segetes  refrige- 
rans  defcndit  ab  ardore  solis ,  sic  verlmm  bonam 
graliam  impcndens  muneri  iargientis  protegit  enm 
a  nequitia  lingua;  irascentis.  Unde  aUbi  scriptum  est : 
c  Sermo  durus  suscitat  rixas,  et  sermo  lenis  miiigat 
suscitatas  (Prov.  xv).  i 

c  Nonne  ecce  verbum  super  datum  bonum,  et 
c  ufraque  ciim  homine  justificato.  i  Saepe  verbum 
pra^cedit  donum  gratum,  quia  lingua  eucharis  niaxi- 
roain  graliam  praebet  homini.  Unde  Saloroon  ait : 
«  Aqua  profunda  verba  ex  ore  viri,  et  lorrens  re- 
B  dundans  fons  sapientiae  (Proo.  xviii).  i  Et  itcm  : 
c  Qui  moderafur,  inquit,  sermones  suos,  doclus  cl 
prudens  est,  et  pretiosi  spiritus  vir  eruditus  (Pror. 
xvii),  >  sed  utraque,  hoc  est ,  verbum  et  monus 
conveniens  dat,  qiii  justitiae  viam  graditur,  quia 
uiraque  proximo  suo  competenter  ofierre  molitnr. 
E  contrario  vero  ille,  qui  nequam  est,  ea  facit  quae 
sequuntur. 

c  Stultus  aciiter  improperabit,  et  datus  indisci- 
c  plinati  tabescere  facit  oculos.  i  —  c  In  ore  ergc 
stuhi,  (ut  alibi  legitur)  virga  est  conturoeliae,  i  et 
ideo  donum  ejus  exstat  ingratum,  quia  mentem  acci- 
pientis  exacerbat  verbis  malignis.  Mystico  aoteni 
setisu  bacc  senlentia  <lenotat  haeieticos,  qni  quidqiiiit 
proferunt  sub  virtutis  specic,  pravo  polluunt  ser- 
C  monc,  stultas  movenles  quaestiones,  et  contentiones, 
et  piignas  legis.  Et  ideo  Apostolus  jubet  nos  illos  de- 
vitare ,  scienles  quia  sub^^cirsi  sunt  ejusmodi : 
c  Sermo  eorum  ut  cancer  s  ;rpit,  et  iota  doctrina 
eorum  dolo  et  niendacio  plena  veraciter  improperiuiii 
est  (//  Ttm.  ii).  I  Propterea  dicit :  c  Iinproperia  es- 
probrantium  tibi  ceciderunt  super  ine  (Piol.  lxviii)»i 
quorum  tamcn  finis  interitus,  et  procella  tenebra- 
rum  in  aeternum  eis  servata  est.  Undc  admonet  aa- 
ditorcs  suos  sapientia,  ut  praevideaut  sibi  in  poste- 
ruin,  et  de  futuris  praecogitent,  qualitcr  evadant 
poenam  vindictae,  et  misericordiam  inveniant  coraro 
oculis  Dei. 

c  Ante  judicium  para  justitiam  tibi,  ct  anteqnaui 
|.  c  loquaris,  disce;  anie  languorem  adhibe  medici- 
<  nam,  et  ante  judicium  interroga  tcipsuin»  et  in 
c  conspectu  Dei  invenies  propiliationein.  Ante  lan- 
c  guorem  humilia  teipsum,  et  in  tempore  infirmita- 
c  tis  ostcnde  conversationem  taam.  »  HaDC  enim 
omiiia  ad  cautelam  fidelium  dicta  sunt,  ut  semper 
paiati  sint,  el  nunquam  perniciosa  securiUiie  sibi- 
meiipsis  blaiidiantur,  sed  omni  nisu  in  serviiio  Det 
usque  ad  finem  vitae  suae  laborare  contendant»  anie 
judicii  tempus  et  dicm  iUum,  quo  unusquisqae  debet 
pro  se  rationem  Deo  reddere.  Ule  diacii  atque  jasti- 
tiam  sibi  praeparat,  qui  quotidie  rimaiur,  quid  de 
conversalione  sua  et  actihus  Deo  placeai,  quidfe 
displiceat,  et  ita  se  per  compunctionis  lacryroas  ei 
castigationem  corporis,  studet  a  deliciis  mundarei 
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ni  non  nccessc  sit  pro  pollulione  peccntornm  aeternis  A  est  oralio,  quia  soluninio  lo  illi  ah  co  an Jinnlur  qui 


cnicialibns  in  dic  vindictx  denuo  illuin  subire.  lllam 
cniui  liorain  lauguorcin  appellat  el  tcmpus  infirinita- 
tis,  quando  justa  retributio  unicuique  pro  a^libus 
propriis-rependilur.  Necjam  licet  cuiqnam  operari, 
led  fas  est  operum  suorum  mercedem  umiroquemque 
reciperc.  Hic  eiiiin  dies  qualis  sil,  Sophonias  pro- 
pheta  ostendit ,  dicens  :^  luxta  est  dies  Domini 
niagnns  et  velox  nimis  :  vox  diei  Domini  amara, 
tribnlabitur  ibi  fortis,  dies  iribulaiionisetangustiXy 
dies  caiamitatis  et  miscrige,  dies  lenebramm  et  cali- 
ginis,  dies  aebuiae  ei  lurbinis,  dies  lub»  et  clango- 
ris,  super  civitates  munitas,  et  supcr  angiilos  ex- 
celsos.  Et  tribuiabo  homines,  et  ambuiabunt  ut  caeci, 
quia  Domino  peccavorunt,  et  effundetnr  sanguis  eo- 


rccla  fi  Je  ct  bonis  operibus  levant  oraliones  suas  ad 
Deum. 

c  Memento  irse  in  die  consnmmationis,  ct  tenipus 
f  retributionis  in  conversalione  faciei.  >  c  Memento, 
ijsquit,  ine,  I  hoc  est  vindictx,  qux  peccaloribus 
FDservatur  in  die  universalls  judicii,  et  in  resurre- 
ciione  cunctorum,  quando  corpora  immortalia  resur- 
gunt,  qualis  tiinc  retributio  a  josto  judice  unicuique 
restituatur.  Justus  enim  Dominus,  et  justitiam  dili- 
git,  aequilatem  vidil  vuUus  cjus,  qui  reJdet  singulis 
secundum  opcra  sua. 

c  Memento  paupertatis  in  tempore  abundanlix, 
c  et  necessitatum  paupertatis  in  die  divitiarum.  » 
Saluberrima  doctrina  est  ut  in  teropore  istius  viiie 


rum  sicut  humus,  et  oorpora  eorum  sicul  stercora ;  B  quo  licet  opcrari,  elecmosynie  et  iniscricoiili.c  acti- 

bus  operam  demus ,  nec  perdamus  otium  nobis  con- 
cessum,  c  quia  veniet  tempus,  quando  jam  non  licet 
operari.i  Hoc  enim  bic  tempus  panpertatis  et  dieiii 
necessitatis  Horoinat.  Unde  Salvator  in  Evangelio 
discipulos  suos  docuit,  dicens  :  c  Currite  dnm  lii* 
uien  habelis,  ne  forte  tenebne  vos  compreliendant 
(Joan,  xii).  I  Et  item  :  c  Facile,  inquit,  vobisami- 
cos  de  mammona  iniquitatis,  ut  cum  defeccritis,  re- 
cipiani  vos  in  aetema  tabemacula  {Lut,  xvi).i 

c  A  mane  usque  ad  vesperam  mutabitur  tempns, 
c  et  hsccomnia  citata  in  oculis  Domini.  i — c  A  manc  i 
dicit,liocest  aboriu  nalivitatis,  4  nsquead  vcsperam  1 
genectulis  1  mutabitur  tempus  1  aetatift  hominis,  quia 
c  repletus  mullis  miseriis  fugii  vehii  umbra,  et  nun- 


sed  et  argentuin  eorum  et  auram  non  polerit  libe- 
rare  eos  in  die  inc  Doinini ;  in  igne  zeli  ejus  de- 
vorabiiur  omnis  (crra  ,  quia  consummationem 
cum  festinatione  faciet  cunclis  habitantibus  terram 
[Soph.  1).  • 

CAPUT  vm. 

Ui  non  tfnfediamuf  orart  Dominum  semper^  Apostolo 
aicenu :  Sine  iutermissione  orate. 

i  Non  impediaris  orare  semper^  et  non  verearis 
ff  usque  ad  inoriem  jiislificari,  quoniam  merces  Dei 
M  manet  in  xicrnuin.  1  Apostolica  exhortatio  liaec 
esl  qux  dicit :  c  Sine  iiitermissione  orate,  in  omni- 
bu8  gratias  agite.  Haec  ^st  cnini  voluntas  Dei  in  Chri- 
sio  Jesu  In  omnibus  vobis  (/  Thess.  v).  1  Idem  Apo- 


stolus  alibi  de  niipiiis  disputat  quomodo  intiupta  C  quam  in  [oodem  siatu  permanet  {Job.  xiv).  1  Yel  ali 


€Ogitat  qu?e  Domini  siint,  ni  sit  ^ancta  corpore  ei 
spiritu,  et  qualiier  illa  qiiae  nupta  est  cogitat  quae 
sunl  muiidi,  qtiomodo  plaeeat  viro,  et  8uli|ungil 
dicens  :  1  Porro  hoc  ad  uiiliiaiem  vestram  dico,  non 
ut  hqueutn  vobis  itijiciam,  sed  ad  id  quod  honestum 
rst,  et  qtiod  faeuUatem  praeheal  sine  impediinento 
Dominum  ohsecraiidi  {1  Cor,  vii).  1  Hinc  et  ipsa  \e- 
rilasin  Cvangelio  ait:c  Vigilate  ilftque  oinni  lempore 
orantes,  ut  dignl  habeainini  fugere  ista  oinnia  qnae 
futura  sunl,  et  stare  ante  filium  hotninis  {Luc.  xxi), 
qtroaiani  merces  Dri,  Inquil,  msinet  in  acternuin.  >. 
Pmdens  lector,  attende  quod  dicit  mcrcedem  Dei 
inanere  in  aeternum.  £t  scito  quod  frustra  haeretici 
suspicantur  siipplicia  peccatoram  non  essc  seterna 


ter  :  A  mane ,  hoc  cst  ab  inilio  creationis  luundanse 
usqiic  ad  vesperam  saecuii  semper  mutabuntur  iem- 
pora,  et  ver,  aestas,  auuimnus  et  hiems,  dies  et  nox, 
nunquam  requiescunt  :  et  tainen  hsec  omnia  ad  sta- 
tum  acternitatis  comparata  cito  transire  videntur, 
nec  aliquid  de  corporalibus  rebus  perpetuum  manet. 
Sed  omnia  coram  oculis  Domini  transeunt,  ei  ccrto 
fine  clauduntur.  Ipse  autem  semper  ideiu  est,  el  aniii 
ejusnon  deficicnt. 

c  Homo  sapiens  in  omiiibus  metuit,  ct  in  diebus 
c  deiictorum  attendet  ab  ioertia.  »  llomo,  inquit, 
sapiens  in  omnibus  meiuit,  quia  beatus  iioino  sem  • 
per  pavidus  est.  iile  quippe  vere  sapiens  est ,  qui 
timorem  Dei  seniper  aiite  oculos  cordis  hahet,  it;i 


Juxta  evangelicam  ergo  sententiam  :  i  Ibunt  impii  in  "^  ul  ab  oninibus  delictis,  quanlum  possibiic  esl,  ca- 
supplicium  xtcmum,  justi  autem  in  vitam  aeternam 
(Maith.  xxv),»  et  utrique  ordini  sua  retributio  per- 
petualiter  permanet. 

t  Ante  orationem  praepara  animam  tuam,  et  noli 
c  esse  quasi  homo  qui  tentat  Deum.  1  De  hoc  qui- 
deui  in  Evangclio  discipulos  siios  praemonuit,  dicens: 
c  Cnm  stabilis  ad  orandum,  dimiltitc  si  qnid  habetis 
^iJversus  aliquem,  ut  Pater  vester,  qui  in  c<£lis  esi, 
cHiiiittal  vobis  peccata  veslra.  Quod  si  vos  noii  dimi- 
seritis,  nec  Pater  vester,  qui  in  coelis  cst,  dimiitet 
\obts  peccata  veslra  (Ifarc.  xi).  »  Ille  enim  homo 
Deuni  videlur  tentare,  qiii  iia  orat,  ul  docuit,  ei 
iaiiien  non  hoc  agit  qiio.l  jussit.  Cnjtis  infructuosa 


veat,  obiivionem  prjecepiorum  Dei  fugiat,  ct  man- 
data  ejus  opere  implere  siudeat ,  quia  propheta 
iestante  :  c  Initium  sapienliae  est  timor  Domini,  in- 
tellectus  bonus  omnibiis  facientibus  eum  (Pia/.cx). » 
Cogiiatioiies  eniin  robusti  semper  in  abundantia,  et 
oinnis  piger  sempcr  in  egcstatc  erit. 

c  Oinnis  astulus  agnoscit  sapicntiam,  et  invcnienli 
c  cam  dabit  confessionem.  1  Asiutus,  lioc  cst,  tlili- 
gens  et  intentus  meditator  legis  Dci  agnoscit  siipicn- 
liani  Dei  esse  Christum;  et  postquatn  invcnerit 
euni,  et  corde  credulo  ejus  agnitionem  percqierit, 
ipse  dabit  ei  confessionem  rectic  praedicalioiiis,  ct 
studiuin  coudignae  opcrationis. 
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c  Seiisali  iii  verbis  et  ipsi  sapienler  cgeninl ,  et 
t  intellexerunt  veritatcm  et  juslitiam,  el  implorave- 
t  runt  proverLia  el  judicia.  >  Sicut  prius  ait  astu- 
t08  agnoscere  &apientiam,  sic  el  nunc  sensatos  in 
verbis  bonis  actibas  demonstrat  probare  sensus 
pnidentiam  ;  in  verbis  enim  sensati  ipsi  sunt  docto- 
res  sancti,  qui  non  solum  inteliigunt  veritatem  et 
justitiam  mandatorum  Dei,  sed  et  proverbia  doctri- 
narum  ob  audiiorum  suorum  proferunt  utibtatem,  et 
bonoruni  examplorum  non  cessant  eis  exbibere  iini- 
tationeni. 

CAPUT  IX. 

De  conlinentia  animce,  eo  quod  non  sit  eundum  post 
desideria  cordis,  id  esi  non  esse  acqniescendum 
cogitationibus  vunis  ,  sed  auxilio  Dei  obsistendum 
eis, 

c  Post  concupiscentias  tuas  non  eas,  et  a  voluptate 
c  tua  avertere :  si  pracstes  aiiimae  tuae  concupiscen- 
c  liam  ejus,  faciet  le  in  gaudium  inimicis.  >  Omnem 
concupiscentiam  camalem  nocivam  esse  ostendit 
Scriptura  sacra.  Unde  in  lege  dicit  :  c  Non  coucu- 
pisces  domum  proximi  tui ,  ncc  desidcrabis  uxorem 
ejus.  Non  servum ,  non  ancillam ,  non  bovem ,  non 
asinum,  nec  oronia  quae  illius  sunt  (Exod.  xx).  Et 
alibi  seriptum  est  :  c  Conctipiscentia  avertit  cor 
eorum  {Dan.  xiii).  i  De  quo  pcr  Paulum  dicitur  : 
<  Radix  enim  omnium  malorum  est  cupiditas,  quam 
quidam  appetentes  erraverunt  a  fide,  et  inseruerunt 
se  doloribus  miiUis  (/  Tim.  vi).  >  Hinc  et  Joannes 
ait  :  c  Nolite  diligere  mundum,  neque  ea  quae 
in  mundo  sunt.  Si  quis  diligit  mundum,  non  est 
charitas  Patris  in  eo  :  quoniam  omue  quod  est  in 
mundo,  concupiscentia  carnis,  et  concupiscentia 
oculorum  est,  et  superbia  vitae,  quae  non  est  ex  Pa- 
tre,  scd  cx  mundo  est,  et  mundns  transit,  et  concu- 
yiscentia  ejus ;  qui  autem  facit  voluntatem  Dei,  ma- 
uet  iu  xternum  (/  Joan.  ii).  >  Qui  enim  voluptatibus 
operaui  dat,  verendum  iUi  est  ne  in  illud  propheticum 
incidat,  quo  dicitur  :  t  Gorrupti  sunt ,  et  abomina- 
biies  facti  siint  in  voluntatibus  suis  (Psal.  xiii).  > 
Et  alibi :  c  Voluptas  habet  poenam,  et  necessitas  pa- 
rit  coronam  ;  >  qui  enim  pncstat  animae  suae  con- 
cupiscentiain,  faciet  eum  in  gaudium  venire  nequis- 
simis  bostibus,  hoc  est  malignis  spirilibus,  qui  sem- 
per  inieritum  nostrum  desidcrant.  Unde  princcps 
apostolorum  ait :  c  Novit  Dominus  pios  de  tentatione 
eripere,  iniquos  vero  iu  diem  judicii  cruciandos  re- 
servare  (//  Petr.  ii),  >  magis  autem  eos  qui  post 
caruein  alteram  in  concupiscentia  immunditiae  am- 
bulant,  et  quia  concupiscentia  non  soluin  in  luxuria 
ot  in  deliciarum  appetitu  constat ,  sed  etiam  in  ani- 
bitione  primatus  et  amore  obsequii  popularis ,  ubi 
peccatum  difficile  devitatur.  Ideo  sequitur : 

c  Ne  oblccteris  in  turbis,  nec  in  modicis  delecte- 
t  ris ;  assidua  est  enim  commissio  iUorum.  >  Qui 
euim  cautus  non  est  in  turbarum  frequentatione,  et 
se  intermiscet  populari  conversationi ,  frequenter 
rogitursive  in  verbo,  sive  in  risu,  sive  in  vanitate 
tliqua  mandaiorum  Dei  transgressionem  facere,  qu» 
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A  tameu  in  turba  coiiversanti   non  videtur  grandis 

esse  culpae,  cum  Scriptura  dicat :  c  Oinne  verburo 

oliosum  quod  locuti  fuerint  homines ,  reddenl  ntjo- 

nem  de  eo  in  die  judicii  (Matth.  xii).  >  Et  alibi : 

c  Risus,  inquit,   dolori   iniscebitur,  et  extremum 

gaudii  luctus  occupat  (Prov.  xiv).  >  Unde  Doroinus 

noster,  qui  venil  in  hunc  mundum  peccatores  saivas 

facere,  ct  omnia  trahere  ^d  seipsum  (Matth.  ix),  ut 

nobis  ostenderet  solitudinem    aliqnando    prudessc 

propter  circumspectionem  cordis  noslri  iuuuvaudani, 

scribitur  fugere  in  desertum  locum,  et  in  uHMite  so- 

lus  orare,  at4{ue  in  nave  conquiescere  (Luc.  v).  I>ioR 

quod  illum  aliquis  laedere  potuissei«  aut  aiiqoo  cri- 

mine  polluere  (quem  constat  ab  omni  peecato  imroo- 

nem  esse),  sed  ut  nobis  exemplum  daret,  qoalil^ 

B  humanac  vitai  pericula  possimus  devilare. 

CAPUT  X. 

Quod  ebriosHS  non  ditabiiur,  et  spemendo  modica  pau- 

Idtim  decidat :  et  (fuod  mulieres  et  viuum  apostatare 

faciant  a  Deo. 

«  Nc  fucris  mediocris  in  contentione  ex  fenore, 
c  et  non  est  tibi  in  sacculo  nihil,  eris  enim  invidus 
c  tuae  aniinae.  >  llan;  sententia  provocat  nos  ad  roi- 
scricordi»  opera ,  ut  non  simus  pigri  in  pncstando 
proximis  nostris  beneiicia  terrena ,  quia  non  indc 
deemnt  nobis  solatia  temporaUa ;  imo  si  boe  facere 
negUgentes  fuerimus,  animae  nosirae  non  perspide- 
mus  praeparare  bona  futura.  Ubi  temporalb  ekieno- 
syna  remunerabitur  mercede  perpetua. 

(Cap.  XIX. )  c  Operarius  ebriosus  non  locuplelabi- 
C  c  tar,  et  qui  spernit  modica,  paulatim  decidet.  t  fl»e 
sententiaad  superiora  respicit,  ubi  dicitur  :  t  Ne  oUe- 
cteris  in  turbis,  nec  in  roodicis  delecteris,  qoomm  est 
assidua  commissio.  >  Igitur  in  turba  propter  osuro  ne- 
quissimum  non  grande  crimen  esse  putatur  ebriela- 
tis  vitium,  cui  tamen  adfaaeret  poenae  oiniie  flagiUun, 
sicut  in  sequentibus  demonstrabitur,  ubi  quae  ebrie* 
tati  succedunt  mala,  evidenter  ostenditur ;  licel  enira 
gulosis  parvum  crimen  videatur  esse  nimia  polalio, 
in  detrimento  tamen  et  amissione  bonarom  rermn, 
et  ia  muUiprtcatione  sceierum »  tandem  sibi  seoliiml 
valde  esse  perniciosum,  quod  antea  spementes  aesti* 
maverunt  esse  modicum.  Nam  sequitur  : 

c  Vinum  et  mulieresapostatarefacinntsapientes,ct 
c  argunnt  sensatos;  et  qui  se  jnngit  fornicariis,  eril 
c  nequam  ;  putredo,  et  vermes  haereditabonl  iUum, 
c  et  extoUetur  in  exeroplum  msjus,  et  tolletor  de  do- 
c  niero  anima  ejus.  >  Vinum,  inqnit,  et  mulieres 
apostatare  faciunt  sapientcs ,  ct  argnunt  sensalos, 
ac  si  diceret,  ebrietas  ac  fornicatio  illoe  qtii  se  sa- 
pientes  in  acumine  ingenii  et  in  subtilitalo  sensas 
aestimant,  faciunt  adversos  et  alienos  a  vera  sapieo- 
tia,  et  reprehensibiles  esseostendunt,  eo  quod  prvter 
donum  praecipuum  sapienti»  in  stoltitiam  maxinian 
devoluti  sunt.  Ut  se  fornicariis  jungereot ,  propterea 
putredo  et  verroes  futurae  poense  seqoenl«ir  illos,  ei 
malum  excmplum  posteris  relinquenles  de  iiiiniers 
sanctorum  tollentur ,  nec  in  eorom  siKietale  adnu- 
merari  merentur,  quod  bcne  cxpertus  cst  Salomou» 
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qai  postquam  accepit  a  Deo  muUam   sapientiam  A  cst  quod  quicunquemalisoperibusanimamsuampol- 


quasi  flumen,  deseruit  Deuni  palrum  suonim,  et 
juuctus  est  mulieribus  alienigenis,  quarum  amore 
turpiter  detentus ,  fana  profana,  et  idola  diversa  eis 
fabricavit.  (Jnde  et  laudem  gloriae  maximae  perdidit. 
et  nou  inter  eleclos,  sed  inter  apostatas  computari 
promeruit  (///  Reg.  xi),  Hsec  juxta  historiam  dicta 
Siot.  Caeterum  juxta  aliegoriam  Tinum  hxreticorum 
de  quo  in  cantico  Deuteronomii  scriptum  est :  c  llva 
eonimuvafellis,etbolrus  amaritudinis(/>^ttMxxii).  i 
FHFor  draconum  vinum  eorum,  et  furor  aspidum  in- 
sanabilis,  et  fornicatio  eorum  ncquissima,  qua  dese- 
rentes  fidei  veritatem  juncti  sunt  daemoniis.  Conversi 
In  vaniloquium ,  et  in  hypocrisi  loquentes  menda- 
ciuro.  Dicentes  se  sapientes  esse,  stulli  facti  sunt ; 
horum  cruciatus,  ut  cruciatus  estscorpii  cum  perco- 
tit  hominem ,  c  et  vermis  eorum  non  moritur,  nec 
ignis  exstinguitur  (Marc,  ix).  i  Unde  notabiles  facti,  el 
omnibus  abominahiles  dc  terra  Ecclesiae  eradicantur, 
et  de  sorieiatc  sanctorum  in  aeternum  sequestranlur. 
€  Qui  crcd  t  cilo  levis  corde  est  et  minorahitur,  el 
c  qui  delinquil  in  animam  suam  insuper  habcbitur.  i 
Videndum  est  ne  hscc  sententia  contraria  sit  illi  apo- 
stolicae  sententi^ ,  quae  dicit  de  charilate  :  c  Omnia 
credit,  omnia  sperat,  omnia  sustinet,  charitas  nun* 
quam  excidit  (/  Cor.  xiii) ;  i  sed  ibi  perfeclio  bonae 
voluntatis,  quse  semper  prompta  est  ad  omne  opus 
bonum;  hic  autem  levitas  animi  describitur,  quiB 
semper  mutabilis  est,  ct  statum  firmilatis  non  habet. 
Unde  alibi  scriptum  est :  c  Stultns  utluna  mutatur.  i 


luit,  in  futuropoenitebit,  quandoomne  peccatum  justo 
judicio  Dci  punietur.  Qui  enim  jucnndatur  malitia, 
denotabitur,  quoniam  hi  qui  lactantur  cum  male  fe- 
ccrint,  ct  cxsullant  in  rebus  ()cssimis,  justissimi 
judicis  sentenlia  damnabuntur,  dicenle  ad  eos  ipso 
Doinino  :  c  Discedite  a  rae  omnes  qui  operamini 
iniquitatem,  in  ignem  selemum,  ubi  est  flctus  et  stri- 
dor  denlium  {Lul,  xni).i 

c  Ne  iteres  verbum  nequam  et  durum,  et  non 
c  minoraberis.  i  Vcrbum  ergo  nequam  iterare  cst 
post  flclum  commitlere,  quod  rursum  necesse  sit 
flerc.  Iierat  verbum  jiequam ,  el  hoc  defendere  sata- 
git,  quod  male  locutus  est,  qui  hoc  quod  malitiosa 
mente  concopil,  pessimo  replicat  facto  :  cujus  est 
^  ccrta  minoralio,  quia  post  pravum  commissum  nulta 
ejus  paret  emendatio.  Unde  Cain  postquam  iratus 
est  contra  fratrcm  suum ,  et  eum  occidere  cogitavit, 
voce  Dominica  correptus  est ;  sed  quia  sua  corri- 
gere  noluit,  et  verbum  malitiosum  quod  cogitatu 
conceperat,  implevit  facto,  piacuU  sui  Domino  relri- 
buente  justam  recepit  vindictam  {Gen,  iv). 

CAPUT  XI. 

Sapientia  monet^  sive  amico  seu  inmtco^  propere  non 
pandere  secretum, 

c  Amico  et  inimico  noli  narrare  sensum  tuum  ,  et 
c  si  est  tibi  dclictum,  noli  denudare;  audiet  eniii 
c  te  et  custodiet  le,  et  quasi  defendens  peccatura 
c  odiet  te,  el  sicadhaerebit  tibi  semper.i  Cautelam  et 


Qui  ergo  facilis  est  ad  subvertendum,  et  prurientes  ^  discretionem  docet  nos  in  omnibus  habere,  ut  non 


aures  habens  a  veritate  auditum  avertit ,  ad  fabulas 
autem  convertitur,  hic  minorabitur  sensu  et  virtute, 
et  delinquens  in  animam  suam  inter  stultos  deputa-* 
bitur. 

c  Qui  gaudet  iniquitate  denolabitur ,  et  qui  odit 
c  correplionem,  minuitur  vita.  »  Ille  gaudet  in  ini- 
quitate,  qui  non  hahet  illam  charitatem,  de  qua 
scriptum  est  :  c  Non  gaudet  super  iniquitalem, 
congaudet  aulem  veritati  {Ibid.  ).  i  Et  ipse  denota-^ 
bitur,  quia  per  operationem  pravam  valde  reprehen- 
srbiiis  demonstrabitur,  et  talis  etiam ,  quia  odit  cor- 
reptionem ,  et  non  vull  converti  ad  melius ,  minuitur 
vita,  quoniam  carebit  quiete  sempitema. 

c  Qui  odit  ioquacitatem,  exstinguit  malitiam.  i 
Grave  vitium  est  loquacitas,  dicente  Scriptura  :  c  In 
multiloquio  non  efl^ugies  peccaium ,  et  vir  linguosus 
nou  dirigelur  super  terram  (Prov.  x).  i  Hinc  el  Ja- 
cobus  apostolus  ait :  c  Lingua  quidem  modicum 
uiembmm  est,  et  magna  exaltat.  Ecce  quantus  ignis, 
quam  magnam  silvam  incendit,  et  lingua  ignis  est 
uuiversitas  iniquitatis.Linguaconstituilurin  membris 
nustris,  quae  maculat-  totum  corpos,  ct  inflammat 
rotam  nalivitatis  nostrae ,  inflammata  a  gehenna 
{Jacob.  iti).  I  Qui  autem  a  multiloquio  se  continet, 
exstinguit  malitiam  superbiae  et  iniquitatis. 

i  Qui  Deecat  in  animam  suam,  poenitebit;  et  qui 
c  jucondatur  in  maJitia,  denotabitur.  i  Haec  quidem 
sculeutia  expositione  non  indiget,  quia  manifestum 


aequaliter  amicx)  et  inimico  catholico  et  hxretico 
nostra  pandamus  occulta  :  quia  inimicus  perversum 
habens  tractatum,  licet  per  hypocrisin  aliquando 
foris  blandiatur,  dolum  tamen  et  decipulam  in  oc- 
cultis  nobis  semper  praeparat. 

c  Audisti  verbum  adversus  proximum  tuum  f 
c  commoriatur  in  te  fidens,  quoniam  non  te  dismm- 
c  pet.  A  facie  verbi  parturit  faluus  tanquam  gemitus 
c  partus  infantis.  i  Non  aeqoaliter  verbum  prolatum 
recipit  sensus  sapientis  et  stulti,  quia  sapientis  ani^ 
mum  diflicile  commovebit  verbum  durum,  stulti  au- 
tem  totuin  perturbat  sensum.  Ita  ut  gemituin  doloris 
exprimat  per  actum  nefandum.  Unde  scriptum  est : 
c  Non  conturbat  justum,  quidquid  acciderit  ei;  qui 
autem  pei*versi  cordis  est  ,  noii  inveniet  bonum 
(Prov.  xvii).»Sed  cavendum  est  illi  qui  de  firinitate 
cordis  sui  confidit,  ne  diulius  verbi  duri  menlionem 
in  corde  habcat ,  quia  serpeniina  suggestio,  ul)i  iii- 
troituin  invenerit ,  virus  nequitiae  infundere  non 
cessabit,  et  mentem  invasam  cito  corrumpit. 

c  Sagittainfixa  femori  canis[VM/gf.,  carnisl^sicver- 
c  bum  in  cordestulti.»  Canisaliquando  in  bonam  par- 
temrecipitsignificationem,aliquando  vero  in  malam. 
In  bonam  ergo,  utest  illud  in  Psalterio :  c  Converlentur 
ad  vesperam,  et  famem  paticntur  ut  canes,  et  circui- 
bunlcivitatem(Pw/.  lviii).  i  Quod  significat  dociones 
ex  Judaeis  legis  Dei  justiiiam  esurientes,  post  vespe- 
ram  passionis  Christi  civitatcm  Ecclesiae  solcrti  cur* 
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circimiirc,  et  lalralu  pncdlcalionis  defendcre.  liinc 
legimus  in  Evangelio,  quod  cancs  linxerint  ulcera 
Lnzari  mendici  (Luc.  xvi).  Canis  vero  ad  malam 
partem  vertit  signincationem,  cum  peccalorum  cx- 
primit  sordcs,  ut  cst  illud  :  c  Sicut  canis  rcvcrtitor 
m\  vomitum  suum,  sic  stultus,  qui  itcrat  stultitiam 
suam  {Prov,  xxvi).  i  Sagitla  inftgitur  femori  canis, 
cum  concupiscentia  mala  ex  diabolica  suggestione 
iiiligitur  in  corde  pcccatoris,  qui  mcrito  stultus  di- 
ciiiir,  quoniam  quasi  bos  trahitur  ad  victimam,  ct 
non  praevidcbit  sibi  nec  cavct  acterni  iiiteritus  rui- 
nam 

c  Corripe  amicum  ne  fortc  non  intcilexerit,  et  di- 
c  cat,  Nonfeci;  aut  si  fccerit,  ne  itcrum  atidat  fa- 
«  ccrc.  Corripeproximum,  ncfortc  non  dixerit,  ctsi 
c  dixcrit,  nc  fortc  itcrct.i  Salubris  valde  et  discreta 
I1.TC  est  doctrina,  ut  corripiamus,  amicos  nostros 
delinquentes  cum  omni  paticntia,  quoniam  aliquando 
pcccatiir  per  ignorautiam,  aliquando  per  ncgligen- 
tiani,  aliquando  vero  per  cx>ntemptum  ct  ^obcdien- 
tiam ;  sed  si  disciplina  talibus  adbibctur  cum  mode- 
stia,  de  praetcritis  malis  generat  in  cis  vcrecundiam 
atque  pocnitentiam ;  de  futuris  vero  exhibct  diligcn- 
tiani  alquc  cautelam.  Unde  auditores  suos  Paulus  ad- 
moiiet,  dicens  :  c  Fratres,  si  prxoccupatus  fuerit 
boino  in  aliquo  delicto,  vos  qui  spiritalcs  cstis,  in- 
slruite  biijusmodi  in  spiritu  ienitatis,  coiibideraiis 
tcipsum  ne  et  ta  tenteris ;  alter  alterius  onera  por- 
tate,  et  sic  adimplebitis  legcm  Cbristi  (Galat,  vi). 

c  Corripe  ainicum  :  sacpe  enim  fit  commissio,  et 
c  iion  omni  verbo  credas ;  est  qui  labitur  in  lingua 
c  sua,  sed  non  ex  animo.  Quis  est  enlm  qui  nop  de- 
liquerit  in  lingua  sua?  1  Grandis  distanlia  est  intcr 
cinu  qui  peccat  per  simplicitatem  vel  ignoraiitiam, 
et  eum  qui  per  malitiam.  Potest  enim  fieri,  ut  quis 
uOeiidat  in  verbo  malo,  quod  tamen  ipse  non  saspi- 
cctur  csse  malum,  ut  cst  usus  quotidiani  otiosique 
sermoiiis,  qui  non  ex  dolo,  sed  cx  levitate  animi  pro- 
cedit;  hujusmodi  ergo  Ycrbam  licet  noncareat  de- 
licto,  tamen  non  adaequatur  in  noxa  illi  qui  plenus 
cst  ncquitia  et  dolo.  Quis  est  enim  qui  non  dcliquerit 
iii  lingua  sua?Non  est  enim  bomo  supcr  terram  qui 
faciat  bonum,  et  non  peccet;  sed  itli  de  qiiibus  siti- 
ptum  est  :  c  Linguis  suis  dolosc  agebant,  vcncnum 
aspidum  sub  labiis  eorum,  quorum  os  maledictione 
et  amaritudine  plcnum  cst  (Psal.  xiii),  si  non  con- 
versi  fuerint,  et  condignam  poenitcntiam  de  peccalis 
suis  non  cgeriiit,  mortis  sentcntia  eos  manebit.  Con- 
tritio  enim  ct  infelicitas  est  in  viis  eorum,  ct  viam 
pacis  non  cognoverunt,  nec  habucrunt  timorcm  Dci 
ante  oculos  eorum ;  propterea  in  oecitate  cordis  sui, 
ct  in  iniquitatibus  suis  interibunt. 

CAPUT  XU. 

Sapientia  monet  prius  corripere  proximnm  ante  com- 
minationem^  $ecundum  pra:dicationem  Evangelii, 

c  Corripc  proiimuro  antcquam  commineris ;  ct  da 
c  locuiu  timori  AUissimi,  quia  omnis  sapicntia  ti- 
•  iuorDei,ct  in  illa  (imcre  Dcum.  i  Hoc  est  qiiod 
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X  ante  jam  monuit,  ut  patientia  ct  mansuetudo  magis 
valeat  in  correptione  fratrum,  quani  furor  ei  do« 
ritia  :  quia  inde  datur  locus  timori  Allissiini,  H 
conversio  a  peccatis.  Omnis  enim  sapieniia  esl  iimor 
Dei,  et  in  illa  homo  nihii  discit  iiisi  tiinere  et  bcNio- 
rare  Deum.  Unde  et  sequitur  : 

c  In  omni  sapientia  disposltio  legis,  el  noii  est 
c  sapicntia  ncquitiae  disciplina,  et  non  esl  cogitatos 
c  pcccatorum  pnidcntia.  1  Lex  enim  Doniiui  sapien- 
tia  divina  disposita  atque  ordinata  est,  iicc  esl  in  ea 
aliquid  nequitiae  ncc  aliqua  peccalorum  lueditalio, 
scd  tuta  sinccra,  tota  veritate  atque  jiistilia  pleni»> 
sima.  Uiide  scriptam  est  :  c  Jusiitia  lua  juslitia  fn 
aetemum,  et  iex  lua  veritas.  1  Uanc  aposlolica  pan- 
dit  doctrina,  et  catholica  per  totum  orbc^m  tenel 
B  Ecclesia ;  de  illa  vero  quae  huic  conlraria  esl,  boc 
est  haereticorum  doctrina,  subsequenter  dicilur : 

c  Est  nequitia,  et  in  ipsa  exsecratio.  1  Nequitia 
enim  haercticorum  omnibus  bonis  el  justis  est  exse- 
crabilis,  et  ipsam  detestatur  oninis  religio  Chri- 
stiana  :  c  Sermo  enim  eorum  ut  cancer  scrpit,  ti 
muUum  proficit  ad  impietatem  :  quonim  sodetas 
perniciosa  est,  quoniam  juxta  Salomooem,  c  reli- 
qiicrunt  ducem  pubertatis  suae,  et  pacti  Dei  sui  obliti 
sunt ;  inclinata  est  cnim  ad  mortem  domus  eormn, 
ct  ad  infcros  scuiitae  ipsorum.  Omiics  qiii  ingrediun- 
tur  ad  eos,  non  revertcntur,  nec  apprcliendent  se- 
mitas  vitae  (Prov,  11).  1 

c  Est  insipiens  qui  niinu  tur  sapientia.  »  Ibec 
p  senlcntia  quibusdam  videtur  ad  superiora  referri, 
hoc  cst,  ad  hxreticoruin  exsecrabilem  nequitiaiii, 
qu(»rum  mens  quantum  captivata  est  errore*  tantiiin 
procul  rccedit  a  verilate;  sed  quia  sequeus  lucus 
non  de  haereticis,  sed  de  simplicilms,  qui  miiius  ia 
Scripturarum  scientia  docti  sunt,  disputare  vidduri 
polest  non  inconvcnienter  dc  taUbus  dici,  quoJ  sit 
iiisipicns  qui  minuitur  sapientia,  boc  est  mysterio- 
rum  Dci  carct  iulelligcnlia,  quantum  ad  doctriuain 
pcrlinct;  sed  tamen  non  abest  penitus  a  mandato 
riim  Dei  custodia ;  proptcrca  consequenter  dicit : 

c  Mclior  cst  homo  qui  minuitur  sapientia,  el  de- 
ficicns  scnsu  in  timorc,  quam  qui  alNindal  sensu,  et 
transgreditur  legcm  Altissimi.  1  Hultuin  ergo  distat 
iulcr  eum  qui  habct  scicntiaiu  legisDei  in  eruditione, 
Q  sed  tamcn  non  servat  eam  in  operationc,  el  illum 
qui  licet  non  habcat  profundum  inlelJeclum,  in  ti- 
morc  tamen  Dei  quantum  novit  et  potesl  recte  vi> 
vciido  conversatur.  De  illo  ergo  dicitur  :  c  Senos 
qiii  scit  volunlatcin  Domini  sui,  et  non  facit,  vapu- 
labit  mullis.  1  Dc  isto  vcro  i  qui  non  scit  et  non 
facil,  vapulabit  paiicis  (Luc,  xii).  De  illo  scriptaoi 
est :  c  Polentcs  poteutiora  tormenta  paiiuniur  (S«p. 
vi).  I  De  isto  quoque  ita  dicitur:  c  Exiguo  coiice* 
dctur  miscricordia.  >  De  hoc  et  Jacobus  apostolu» 
ait :  4  Si  quis  auditor  cst  verbi  ct  non  factor,  hic 
comparabitur  viro  considcranti  vultum  iiativitatis 
suae  in  spcculo.  Consideravit  enim  se  et  abiil,  et  sta- 
tiin  oblitus  est  qualis  fucrit.  Qui  autcm  iierspexeiii 
in  Icgciu  i>cifcctaui  libcrtatis,  el  pcnuaiiseril  iu  Oh 
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iion  audilor  obliviosus  facius,  scd  faclor  operis,  hic  A  «nim  cordis  os  loquitur  {Ibid.).  >  Sic  et  Apostolus, 


beatus  in  facto  suo  erit  (Jacob.  i).  t 

€  £st  solertia  certa  et  ipsa  iniqua,  et  est  qui  emit- 
c  tit  yerbum  certum,  enarrans  veritatem.  i  Modo  in- 
cipit  fidelium  qui  ambulant  secundum  veritatem,  et 
bypocritarum  qui  cuncta  ficte  faciunt,  enarrare  dif- 
fereotiam,  et  exponere  rationem.  c  Est,  inquit,  so- 
lertia  certa,  et  ipsa  iniqua  :  >  hoc  est,  haereticorum 
yersutia  arte  dialectica  instructa,  quae  cuncta  dolo 
agit,  ei  pravo  corde  semper  machinatur  malum ,  et 
in  omni  tempore  jurgia  seminat;  c  et  est  qui  emit- 
tit  verbum  certum,  >  hoc  est,  strenuitas  sanctorum 
doctorum,  qu»  recle  verbum  praedicat  Evangelii,  et 
fidei  edocel  veriiatem  :  haec  docendo  et  operando  , 
regulaui  juslitiae  sectatoribus  suis  ostendit :  illa  quo- 
qiie  semper  quoscunque  potest,  per  artis  sux  falla-  B 
ciam  seducere  et  decipcre  non  desislit ;  hsec  iter  re- 
ctuiu,  iila  devia  pergit  erroris;  haec  ad  veram  vi- 
lam,  illa  ad  aetcrnam  lendit  perditionem. 

<  Est  qui  nequiter  humiliat  se,  et  interiora  ejus 
c  pleua  sunt  dolo;  et  est  qui  se  nimium  submittit  a 
c  muita  humilitate.  >  De  illis  vero  qui  se  falso  hu- 
luiliant,  et  in  cordis  secrelo  pleni  sunt  dolo,  quali- 
ter  cavendum  sit,  ipsa  Veritas  praemonuit,  dicens  : 
c  Atlendite  a  falsis  prophetis,  qui  veniunt  ad  vos  in 
vestimentis  ovium,  intrinsecus  autem  sunt  lupi  rapa- 
ces.  >  Igitur  c  a  fruciibus  eorum  cognoscetis  eos 
{Mauh,  Yii).  I  De  his  autera  qui  vere  huiuiles  fieri 
Yolunt,  a  se  exeniplum  sumere  praecepit,  dicens : 
c  Discite  a  me,  quia  mitis  sum  et  humilis  corde,  et 
iuvenietis  requiem  aniinabus  vestris  {Matth,  xi).  >  G 
Si  ergo  volumus  Veriialis  esse  discipuli,  a  cordis 
radice  verae  humilitatis  bonum  primum  sumendum 
esi,  et  sic  per  ipsum  bonorum  operum  exempla  fo- 
rinsecus  prxparaoda.  Quid  autem  ficta  humilitas 
facial,  sequens  sententia  ostendit. 

c  Et  esl  qui  inclinat  facicm,  et  fingit  se  non  videre 
c  quod  ignoratum  esl ;  et  si  ab  imbecillitate  virium 
c  Yetetur  peccare,  si  invenerit  tempus  malefacieiidi , 
c  malefaciet.  >  Sic  enim  baeretici,  sic  omnes  hypo- 
cril^,  licet  speciem  viriutum  habitu  et  gestii  extrin- 
aecus  simulent,  iamen  quia  virtutem  ejus  intrinse- 
cos  non  liabent,  in  eo  quod  ad  tempus  sumunt  fir- 
uitter  manere  non  possunt ;  sed  statim  ut  locum  pec- 
candl  invenerini,  quod  prius  sub  velamenio  tegebant,  ^  nomen  sanctum  ejus  {Pial.  cii) 


quae  suut  indicia  malarum  quxve  bonarum  volunta- 
ium  expressit,  dicens  :  c  Manifesta  autem  sunt  opera 
camis,  qune  suni  fornicatio,  immunditia,  luxuria , 
idolorum  servitus,  vcneficia,  inimicilirc,  contenlio- 
nes,  a^inulationcs,  irae,  rixae,  dissensiones,  sectae« 
invidiae,  homicidia ,  ebrietates,  comessationes,  et  his 
similia  :  quae  praedico  vobis,  sicut  praedixi,  quoniam 
qui  taliaaguntregnumDei  nonconsequentur:  fructiis 
autem  Spiritus  est  charitas,  gaudium,  pax,  paticn- 
tia,  longanimitas,  bonitas,  benignitas,  fides,  mo- 
destia,  continentia,  >  etc.  Sic  ergo  bonarum  ar« 
bOrum  ostcnduntur  boni  fructus,  et  malarum  mali , 
quoniam  bona  oi)era  manifesta  fiunt,  et  quae  aliter 
se  babent,  abscondi  non  possunt. 

f  Est  correptio  inendax  in  ira  contumeliosi,  et 
c  est  judicium  quod  non  probaiur  essc  bonum.  > 
Hactenus  servat  tenorem,  quem  prius  tenebal,  Jis- 
putans  de  falsa  humilitate  hypocritarum  et  liaBreti- 
corum ;  quia  mendax  est  eorum  correpiio  doctrina», 
et  judicium  falsum ,  quia  sicut  errant  in  fide  et  reli- 
gione,  sic  titubant  judiciorum  suorum  qualitatc ; 
nec  potest  essc  bonum  judiciuni,  quod  non  bono  ge- 
ritur  animo. 

CAPUT  Xill. 

$it    arguere  loquendo,  quam  tacendo 
dolos  lenere  per  iram, 

f  Quam  bonum  est  arguere,  quam 
irasci,  et  confitenlem  in  oralione  non  prohil)ere  !  > 
Donum  est  ergo  omnia  circumspecte  et  patienter 
agere,  quia  ira  viri  justiliam  Dei  non  operaiur,  ei 
doclrinn  hominis  per  patientiam  dignoscitur.  Unde 
et  siipcrius  ita  admonuit  :  c  Corripe  proxinium  aii- 
tequam  commincris,  ei  da  locum  iimori  Altissiiui, 
ne  forte  per  inquietudinem  aiiimositalis  perdat  in 
proximo  fructum  correptionis  {Eccli,  xix),  >  f  ct 
confitentem,  ait,  in  oratione  noli  prohibere.>  Non 
est  ille  prohibendus,  qui  confitetur  Deo  in  oratione 
sua,  et  laudat  ipsum  in  ore  suo,  sed  instruendus,  ut 
reciae  fidei  et  bonorum  operum  concordiam  adhi- 
beat,  quia  non  esi  speciosa  laus  in  ore  peccatoris  , 
sed  f  corde  creditur  ad  justitiam,  ore  aulein  confcs- 
sio  fit  ad  salutem  :  >  proinde  Proplieta  dicit :  f  l^ 
nedic,  anima  mea,  Domino,  et  oiinua  inlcriora  mea 

>   Ei  alibi :  f  Ele- 


Quod  bonum 

(Cap.  XX.) 


lu  propatulo  declarando  revelant :  quod  ei  sequens 
senieniia  pro!)at. 

c  £x  visu  cognoscitur  vir,  et  ab  occursu  facici  co- 
c  gnoscitur  sensatus.  Amictus  corporis,  et  risus 
c  dentium,  et  ingressus  honiinis  enuntiant  de  illo.  > 
Per  indicia  enim  exieriora  saepc  deprehenditur  inte- 
rior  afiectus  aniini,  et  per  gestum  corporis  demon- 
slraiur  qualitas  voluntatis.  Unde  est  illud  Evange- 
licuui :  c  Non  est  arbor  bona  quae  facit  fructus  ma- 
los,  neque  arbor  mala  faciens  fructum  bonum.  Uua- 
qiueque  enim  arbor  ex  fructu  suo  cognoscitur  {Luc, 
Yi).  »  £i  iiem  :  c  Bonus,  inquit,  homo  de  bono  tbe- 
sauro  cordis  sui  profert  bonum,  ct  malus  homo  de 
uialo  ibesauro   proferi    malum.    Ex    abundantia 


vatio,  inquit,  manuum  mearum  sacriQcium  vcsper^ 
iinum  {Psal,  cxl).  i 

c  Concupiscentia  spadonisdevirginabitjuvenculam, 
c  sic  qui  facit  per  vini  judicium  iniquum.  >  Probat 
exemplo  quod  superius  protulerat  verbo,  ut  boiiuiii 
sit  non  irasci  :  quoniam  sicut  concupiscenlia  spa- 
donis  maculat  quidem  virginem,  scd  non  gencrat 
sobolem,  ila  et  violentia  iniqua,  simulat  quidcni  ju- 
dicium,  sed  non  servat  a^quitatis  modum. 

c  Quam  bonum  est  correptuin  roauifesiare  poeni- 
c  tentiam :  sic  enim  efTugies  voluntariiim  peccatun*.  > 
Sicut  prius  prohibuitiracundiam  prscvalerein  judicio, 
sic  et  nunc  laudat,  ut  correptionem  niagistri  sequa- 
iur  pcenitentia  discipuli :  ita  quoque  concutiiscentia 
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opprlmitnr  pcccatum,  et  vcnia  impctratur  delicti. 
Unde  Salvator  in  Evangelio  Pelro  praccepit,  dicens  : 
€  Si  pcccaverit  in  te  fraler  luus,  vade,  corripe  cum 
inler  te  et  ipsum  soium  :  quod  si  pccnitentiam  cge- 
rit,  lucratus  eris  fratrem  tuum, »  etc.  {Matth.  xviii), 
Hinc  et  in  Provcrbiis  Salomon  ait  :  c  Qui  abjicit 
ilisciplinam ,  despicit  animam  suam  ;  qui  autem 
icquiescit  increpationibus ,  possessor  est  cordis 
[Prov,  xv).  > 

f  Est  uccns  qui  invenitur  sapicns,  et  est  odibilis 
<  qui  procax  est  ad  loquendum.  >  Ilac  sentenlia 
iaudatur  modestia  boni  viri,  et  vituperatur  lcmeri- 
tas  stiperbi ,  vel  magis  commcndatur  religiositas  et 
prudentia  boni  catholici,  et  reprehenditur  aique  de- 
testatur  stultitia  et  procacitas  hscretici ;  quia  sicut 
isle  immoderato  silentio  ostendit  sapieniiam  suam, 
sic  et  ille  in  loquacitate  superflua  manifestat  stuUi- 
tiam  suam ,  sed  quia  taciturnitas  aliquando  proce- 
dit  cx  bono,  aliquando  vero  ex  malo,  inde  subjun- 
gitur: 

f  Est  autem  tacens  non  habens  sensum  loquelx,  et 
f  cst  tacens  sciens  tcmpus  aptum.  >  Sunt  enim 
inulti  qui  ideo  tacent,  quoniam  non  habent  sensum 
et  pcritiam  loquendi ;  sunt  et  alii  qui  non  per  insi- 
picntiam,  sed  pcr  scicntiam  silent,  observantes  in 
loqucndo  horam  apti  tcmporis,  quia  c  tempus  est 
tacendi,  et  icmpus  loquendi ;  >  nec  omne  tempus  ad 
omnia  xqualiter  conveniens  est.  Unde  et  sequitur : 

c  Ilomo  sapiens  tacebit  usquc  ad  tempns.  >  Lin- 
gua  itaque  discrete  frenanda  est,  non  insolubiliter 
obliganda,  ut  nimirum  cum  opportunum  considerat, 
posiposita  censura  silentii,  loquendo  quae  congruunt, 
in  usum  se  otilitaUs  impcndat. 

i  Lascivus  autem  etiropradens  non  seryabont 
tenipus.  >  Hos  est  semper  pmdentiuro,  ut  moderent 
scrmones  soos,  et  aptum  tcmpus  obscrvent :  stalto- 
rum  vero  ut  nec  locum,  nec  tempus,  ncc  modum 
custodiani,  sed  totum  spiritum  suaro  impadenter 
proferant :  quod  saepissime  haeretici  et  schismaticl 
faciunt.  Unde  Apostolus  Timotheum  docet  qualiter 
Auditores  suos  instrual,  c  ne  intendant  fabulis  et  ge- 
iicalogis  interminatis,  quae  quxstiones  praestant  ma- 
gis  quain  aedificalionem  Dei,  qu;B  cst  in  fide  ;  finis 
iiulein  prxcepti  cst  charitas  de  corde  puro,  et  con- 
sricniia  boiia,  et  flde  non  ficta  :  a  quibus  qaidain 
nberrantes  conversi  sunt  in  vantloqnium,  volentes 
csse  logis  doclorcs,  non  intclligcntes,  neque  qure  lo- 
quiintur,  ncque  de  quibus  aRirmant  (/  7tm.  i).  > 
Uuorum  stullitiam  adhuc  rcdarguitSapicntia  diccns: 

c  Qui  niuliis  ulitur  verbis,  I^edit  animam  saam; 
€  et  qui  potestatem  sibi  snmit  injuste,  odietur.  > 
Mullis  uiuntur  vcrbis  hseretict  cum  pcr  eloqnentiam 
hiiinanam  certant  suam  vclare  malitiam ;  qui  sibi 
iiijustam  usurpant  potestatcm,  qnoniam  contra  ve- 
ritatcm  sentiendo  non  recte  sibi  usurpant  magiste- 
rii  dignitatem.  Unde  ipsi  odibilcs  erunt,  quia  tam 
coram  Beo  qaam  etiam  coram  hominibus  turpes  ct 
detestabiles  fiant ;  quorom  doctrina  ct  studium  to- 
tom  Tcrtitar  illis  In  detnmcntum.  Undc  scquitnr : 
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A  c  Est  processio  in  malis  viro  indisciplinato,  et  eit 
f  inventio  in  detrimentum.  >  Sub  lingua  enim  eo- 
rum  labor  est  et  dolor ,  sedent  in  occultis  at  ioter- 
ficiant  innocentem ;  quapropter  tota  machinatio  do- 
losae  inventionis  eorum  reputabitur  eis  in  o|ipro* 
brium  sempiternum.  Fiet  enim  mensa  eoruni  ooram 
ipsis  in  laqiieum,  et  in  retributionem  et  in  scandalum. 
c  Est  datum  qood  non  est  ntile,  et  est  datimi 
c  cujus  retributio  daplex.  >  Datum  quod  iiim  esl 
utile,  hoc  est,  com  homo  deemosynam  tribuei» 
expendit  eam  pro  humano  favore ;  et  est  iterum  da- 
tam,  cujus  est  retributio  dnplex,  qnando  horoo  dee- 
mosynaro  pro  Dei  amore  et  pro  aetemae  vitas  dcside- 
rio  facit ;  cui  hic  meritoraro  tribuitur  honor,  et  \m 
futiira  remnneratione  gloria  seqnctor  sempitcma» 

B  Unde  ipsa  Yeritas  in  Evangefio  ait  :  c  Nemo  est, 
qui  reliqaerit  domum  ,  aut  fratrcs,  aut  sorores, 
aut  patrem ,  ant  matrem ,  aut  fillos,  apt  ffgros 
propicr  nie  et  propter  Evangelium,  qoi  non  acdpiat 
centies  tantom  nnne  in  teropore  hoc  cum  penseco- 
tionibus,  et  in  saeculo  futnro  vitam  aetemam  (Uu, 
XVIII ;  >  cojus  sententiae  sensus  talis  est :  Qui  propter 
Evangeliuro  Ghristi  carnalia  reliquerit,  spiriuUa 
bona  recipiet,  qnx  comparatione  et  roerito  sai  iu 
emnt ,  qnasi  parvo  numero  centenarius  nomenn 
comparetur  :  quia  nimirum  a  fratribus  atqnc  con- 
sortibus  propositi  sni,  qui  ei  spiritaii  glntino  coHi- 
gantur,  multo  gratiorem  etiam  in  hac  vrUr  red- 
piet  chariutem,  et  in  futuro  pnemia  scmprlema. 
c  Est  propter  gloriam  minoratio,  ct  est  qai  Im- 

C  f  militate  levavit  capal.  >  Hic  locus  evangdico  te- 
stimonio  exponi  videtar,  ubi  dicitar  :  c  Oiniib  qd 
se  exalut,  homiliabitar;  et  qoi  se  hamiliat,  exalu- 
bitor  (Lnc.  xiv,  xvin).  >  Propter  gloriam  ergo  iniiw- 
rator  horoo,  cum  propter  exalutionem  cordis  meri* 
tum  virtutisilli  decrescit;  et  ab  hamiliute  leriTil 
capot ,  curo  post  praesentero  contritionem  aniisa 
ejus  gloria  sublimatur  aeterna. 

c  Est  qui  mulu  rediroat  modico  prelio,  et  reili- 
c  tueos  ea  septuplum.  >  Mulu  reJlmit  roodico  prelia 
(pii  per  confessionem  humlliutis  ab  omni 
resolvi  delicto ;  c  et  restituit  ea  septiiplum,  >  ( 
in  vitioram  locum,  copiosum  inserit  virtulum  i 
rum.  Nam,  ut  ait  Apostolus,  c  ubi  abunda^itddicm, 
superabundavit  et  graiia  :  ut  sicat  regnavii  pecct- 

^  tum  in  mortem,  ita  et  gratia  r^et  per  jasiiiimi  ia 
vium  xternam  per  Jesum  Christum  Doininaai  no- 
strum  (Aom.  v).> 

c  Sapiens  in  verbo  seipsum  amabilem  Ucit;  grati^f 
f  autem  fatuorum  eflundentur.  >  Sapiens  in  vcriio 
est  doctor  catholicus,  qui  in  doctrina  sua  seipson 
amalnlem  facit,  quando  in  testamentis  divinis  varii«- 
tem  scqoi  non  ncgligit ;  gratise  aulero  fatuoniRi,  koc 
est  dogmata  hnercticorum,  eiTundentar,  necaUoaiiU 
bono  aptae  erunt :  dc  quo  adhuc  sabditnr : 

c  Datus  insipicntis  non  erit  atilis  tibi ;  ocoN  m^ 
c  illius  sepiemplices  sunt.  >  Datns  iiisipienUs  iNn 
erit  ntilis,  qnia  doctrina  haerelicorum  nalli  est  0- 
lubris ;  ocoli  cniiu  illius  scptempliccs  sunl,  qaia  ii- 
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teuiio  voln«lalis  cjus  variis  ncqiiiliis  maculala  esl,  j^  c  suiji.  »  Qnoniam  qui  communicanl  dogmaii  iiaere- 


quaiido  ad  nocendum  sempcr  exstal  parata.  Septe' 
uarius  ergo  uumerus,  qui  propler  diviua  cbari&mala 
quae  Isaias  prop!iCla  in  Spirilus  sancti  dono  enume- 
rat  (Isa.  \i)  perfectioni  consccraius  cst ,  idem  econ- 
Ira  aliquando  plcniludinem  nequiliai  significat,  ut 
est  illud  in  Evangelio,  quod  Salvat£>r  de  Spirilu  im- 
luundo  ad  tenipus  deserente  liomiiiem  narravit,  di- 
cens  :  c  Cum  immundus  spiriius  exierit  de  homine, 
perambulal  per  loca  inaquosa,  quxrens  requiem ;  et 
non  inveniens  dicit :  Reverlar  in  domum  meam,  unde 
cxivi.  £t  cuni  venerit,  invenit  eam  scopis  munda- 
taui,  et  tunc  vadtt  et  assumit  septem  spiritus  ne- 
cfuiores  se,  et  ingressi  babitant  ibi,  et  suni  novissima 
bominis  illius  pejora  prioribus  (Luc,j.i).  i 


liconim,  ipsi  iu  fidc  etscientia  mendaces  fiunt ;  unde 
per  errorem  suum>Dnmibus  nolabiies  erunl,  sicut  sc- 
quens  sentenlia  probat. 

t  Quoiieset  quanii  irridebunt  eum?  Neque  enim 
c  quod  babendum  crat  direclo  sensu  distribuit,  si- 
c  mililer  et  ({uod  nou  erat  habendum.  » Idcirco  enim 
deleslabilis  esl  hairelicorum  coetus,  quoniam  ca- 
iiouem  divinum,  et  sacramenla  quae  iu  illo  conti- 
iientur  ipsi  recto  sensu  non  interpretantur,  nec 
expositiouem  tractaluum  suorum ,  quae  nuUi  est 
necessaria,  catholico  sensu  proferunt;  etideopncdi- 
catio  eorum  simul  et  societas  omnino  est  deviianda. 

f  Lapsus  falsse  linguae  quasi  qui  in  pavimento 
c  cadens,  sic  casus  malorum  fesiinanter  veniet.  » 


c  Exigua  dabit  et  mulu  improperabit,  et  aperlio  B  ^tcut  enim  in  planitie   pavimenti ,  ubi  offeudicula 


c  oris  illius  inflaminatio  est.  »  Exigua  dabit  hxreti- 
€U6,  hoc  est,  raro  in  tota  doctrina  sua  veritaiis  indicia 
osteodit;  et  iiiuita  improperabit ,  quia  in  multilo- 
quio  suo  plurima  improperia  erroris  effundit,  etaper- 
lioorisillius  inflammalioest,  quoniamscFmoejus  ne- 
quitiam  erroris  in      pectoribus  audiiorum  incendit. 
c  Uodie  feneratur  quis,  et  cras  expetit;  et  odibilis 
<  homo  hujuscemodi.  >  Uaec  sentenlia et  iostabilitatem 
luerelicorum  significare  potesl,  qui  vioieoter  erroris 
6ui  assensum  ab  auditoritius  suis  extorqueot.  Unde 
et  odibiles  erunt  tam  coram  Deo  quam  etiam  coram 
homiiiibus;    vel   altiori   sensu  insinuat   quod   ille 
qui  eJeemosynam  pauperi  tribuit,  et  io  praeseoti  vila 
relributiouem    quaerit ,   odibilem  semelipsum    co- 
rain  oculis  divinx  majestalis  facit ;  docet  eoim  ma-  Q 
Aifesie  in  Evangelio  ipsa  Veritas,  propter  quid  facieoda 
sit  eltemosyiia,  ila  dicens  :  c  Cuin  facis  eleemosy- 
iiam,  nesciat  sinistra  tua  quid  faciat  dextera  tua 
{Malth.  VI) ; »  ei  iteni :  c  Noliie,  inquit,  tbesaurizare 
\obis  thesauros  in  terra,  ubi  a;rugo  el  tinea  demo- 
litur,  et  ubi  lures  effodiunl  et  furantur.  Thesauri- 
late  auiem  vobis  thesauros  in  coelo,  ubi  neque  se- 
rugo,  uec  tinea  demolitur,  et  ubi  fures  non  effo- 
diuui,  neque  furautur(/^id.).>£t  alibicuidam  prin- 
cjpi  Piiarisaeorum  idein  Dominus  dixil:  c  Cumfacis 
praodium  aut  eoeoam,  noli  vocare  aniicos  tuos, 
neque  fratres,  oeque  cogoatos,  iieque  vicinos  di- 
▼ites,  ne  forte  et  ipsi  te  rein^iient,  et  fiat  tibi  re- 
tributio ;  sed  cum  facik  conviTium ,  voca  pauperes. 


non  suot,  frustra  quis  cadit,  sic  haereticorum  seosus 
propria  oequitia  excaecatus,  in  semila  veritatis,  quas 
lucidior  sole  est,  nequidquam  titubat,  cft  casum  inve- 
nit ;  quid  autem  eis  ruinam  pariat,  continuus  sermo 
pahim  insinuat: 

c  Uomo  ingratus  quasi  acharis.  >  Quia  ergo  in« 
gratus  est  haereticus,  excellentis  ingenii  dolo,  qued 
percepit  ex  munere  divino,  magis  elegit  suum  erro- 
rem  condere  quam  divinam  tradilionein  in  Scriptura 
•acra  servare ;  ideo  sioe  gratia  Spiritus  sancti  de- 
viando  demonstrat  se  auditoribus  suis  semper  ama- 
rum  et  noxium  esse.  Acharis  enim  interpretatur 
amarus,  sive  sine  gratia ;  et  merito  ipse  dicitur  ama- 
rus,  qui  non  meruit  divina  gratia  fieri  repletus. 

c  Fabula  vana  in  ore  indisciplinatorum  assidua 
c  erit.  »  Bene  ergo  doctrina  baereticorum,  quam  ne- 
fando  ore  garriunt,  fabula  nuncupatur,  quia  vanita- 
tem  omni  modo  sequitur.  Uiide  Apostolus  hujusmo-  ' 
di  doctrinam  respuens  ad  Timotheum  scribens,  ait : 
c  Sicut  rogavi  te,  ut  remaneres  Ephesi  cum  irem 
1n  Macedouiam,  ut  denuntiares  quibusdam  ne  aliter 
docerent,  neque  intenderent  fabulis  et  genealogiis 
intermiuatis :  quae  quaestiones  praestant  magis  quam 
gidificationem  Dei,  quae  est  in  fide  (/  Tim,  i).  >  Et 
rursum  :  c  Ineptas,  inquit,  et  aniles  fabulas  devita  : 
exerce  autem  teipsum  ad  pietaiem.  Nam  corporalis 
exercitatio  ad  modicum  utilis  est :  pietas  autem  ad 
pmnia  utilis  e^t,  promissionem  habens  vitae  quse  nune 
est,  et  futurae  (/  7  tm.  iv).  »  Nam  quia  undique  per- 


4ebiles,  caecos,  claudos,  ct  beatus  eris,  quia  non  ^  versorum  sermo  reprobabilis  exsiat,  inde    adhuc 


babeoi  retribuere  tibi :  >  retribuetur  autein  tibi  in 
resurrectione  juslorum  (Luc   xiv). 

c  Faluo  non  erit  amicus,  et  non  erit  graUa  boois 
I  illius.  »  Fatuus  tam  ille  est  qui  spiritalis  bboris 
pnemium  in  hac  vita  non  in  fuiura  qoaBrit,  quam 
ctiaui  haereticus,  qui  laudtra  humanam  appetit,  et 
gioriauiqn^ipa  soloe^tDeoquaererenegligit;  biuusmodi 
ergii  homiuibus  amicus  verus  non  erit,  quia  eorum 
stuititia  verum  amicum,  qui  secundum  Deum  amicus 
fit,  habere  nescit :  et  ideo  labor  eorum  in  coelesti 
regiio  retributionem  non  habebit,  quia  transitorias 
vitae  gaudia  maxime  quassivit. 

€  Qui  enim  edunt  panem  illius  ,  falsae  lioguae 


subditur : 

c  £x  ore  fatui  reprobabilur  parabola ;  non  enim 
dicit  illam  in  tempore  suo.  >  Fatuus  est  ergo  Ju- 
daeus,  qui  caeremonias  legis  temporibus  gratiae  ne- 
cessarias  esse  docet,  circunicisionem  videlicet,  neo- 
qaenias,  et  sabbala,  et  hostias  pecudum,  et  ea  sub 
allegorica  exposiiiooe  juxla  sensum  suuin  ioterpre* 
taodo  asserit  habeoda,  c  cum  finis  legis  Chrislus  sit 
ad  justitiam  oiuoi  credenti.  >  Fatuus  est  et  pbiloso- 
phus,  qui  humana  ratiocioatiooe  aestimat  se  omnia 
po9se  eomprebeiidere,  vertitque  doctrinam  suam 
disputaudo  juxta  elementa  mundi,  et  non  secundum 
veritatem,  quae  est  in  Christo  Jesu.  Fatuus  est  et 
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hacreiicas,  qui  falsis  argumenlis  el  sophislicis  locu-  A  furaris  {Ram.  ii);  i  el  haeretici  meiidaces,  qoonuii 

tionibus  conatur  deslruere  doclrinara  Evangelii,  et 

veritateiu  catholicas  fldei.  Horum  ergo  omnium  re- 

probabilur  parabola,  hoc   esl   argunientatio  falsa, 

qu«,  lucescenlo  per  Christum  ubique  vcritale,  um- 

Lram  legis  veteris  et  figmenla  falsa  in   Ecclesiam 

inlroducere  volunt. 

€  Est  qui  velalur  peccare  pras  inopia,  ct  in  requie 
c  sua  stiiuulabitur.  >  Superius  reprchendit  falsita- 
leni  haereliciE  doctrinx,  nunc  similiter  vituperat  in- 
tcnlionem  voluntatis  perversse;  sunt  enim  lales,  qui 
licet  aliquando  propter  evenlum  aliquem  non  pos- 
sint  peccatum  perpetrare  in  faclo,  tanien  nunquam 
Tolunt  quiescere  a  malo  desiderio,  quos  pariim  ju- 
vat  forinsecus  captivatos  teneri  versutia  et  dolo. 

f  Est  qui  perdit  animam  suam  prse  confusione,  B 


facinus  eo  propensius  est  Judaeomm  facinore, 
post  perceptam  gratiam  baptismatis,  et  indamenUiHi 
tunicae  Cbristi  quo  indaebaiitur,  ad  apostasian 
redicrunt,  et  spiritui  gratix  calumniam  feoeront; 
sed  utrorumque  reatus  perdiiionem  aeternam,  si 
sine  poenitentia  obierint,  inveniet. 

c  Mores  hominum  mendacium  sine  honore,  et 
c  confusio  iUoninl  cum  ipsis  sine  intermissione.  i 
Ergo  mores  haereticoniro  pcrversi,  non  snnl  digni 
coelcsti  honore,  sed  perpctua  inferni  confusione: 
qiiae  cum  ipsis  sine  intermissione  permanet  in  per- 
pclua  damnatione. 

CAPUT  XV. 
Yerbum  parabolarum. 

c  Sapiens  in  verbis  producet  seipsnm,  et  homo 


f  et  ab  imprudenti  persona  perdeteam  :  personae 
c  aulem  acceptione  perdet  se.  i  llle  animam  suam 
prse  confusione  perdit,  qui  timens  transitoriam  po- 
testatem  istius  mundi,  non  audet  profitcri  veritatem 
Evangelii.  Manifeste  enim  ipse  Dominus  dicit :  c  Qoi 
me  erubuerit  et  meos  sermoiies,  hunc  filius  hominis 
erubescet  cum  sederit  in  majebtaie  sua  (Lk^.  ix).  > 
Kt  item  :  i  NoHte,  inquit ,  timere  eos  qui  occidunt 
corpus,  animam  autem  non  possunt  occidere;  sed 
potius  eum  limele,  qui  polesi  animain  el  corpus 
perdere  in  gebennam  (Maith.  x).i 

CAPUT  XIV. 

Usitatam  rem  (ogutlur,  quia  multi  sunt  qui  prcs  con- 
fusione  promittunt  amico^  et  grati$  eum  $ui$  labii$ 
acquirunt  inimicum, 

c  Est  qui  prae  confusione  promittit  amieo,  et  iu- 
f  cratus  est  euro  inimicum  gratis.  i  Est  quaedam 
pars  hominum,  qux  in  usu  habet  plura  aliis  pro- 
niittere,  sed  pauca  propter  parcitatem  solet  reddere, 
unde  hujusmodi  eos,  quos  poterant  non  promittendo 
habere  amicos,  in  promissione  mentiendo  gratis  lu- 
crali  sunt  inimicos. 

c  Opprobrium  enim  nequam  in  homine  menda- 
c  cium,  et  in  ore  indisciplinatorum  assidue  erit.  > 
Non  enim  parvum  vitium  est  inendacium,  sed  inter 
prxcipua  vitia  enumeralur.  Unde  in  Decalogo  legis 
scriptum  est :  c  Ne  falsum  testimonium  dicas  (Exod. 
xx) ;  >  et  alibi :  c  Os,  inquit,  quod  mentitur  occidit 
aniinam  (5ap.  i ).  i  Ejus  quoque  assiduitasvalde  est 
vituperabilis  et  pemiciosa.  Unde  et  sequitur  : 

c  Potior  fur  quam  assiduitas  viri  mcndacis,  |)erdi- 
I  tioncm  autem  ambo  hxreditabunt.  >  Non  excusat 
furein  quasi  sit  sine  peccato,  sed  in  ejuscompara- 
tione  aggravat  assiduitatem  mendacii :  sicut  in  Eze- 
chiele  propheta,  fornicatio  Hierusalem  comparata 
fornicationi  Samarise,  sceleratior  invenitur  (Ezech, 
xvi) ;  sed  tamen  ambae  dignse  sunt  morte.  Et  in  Evan- 
gelio  peccatum  Judse  comparatuin  peccato  Sodomo- 
rum  propensius  esse  ipsius  Domini  ore  pronuntia- 
tur;  quibus  tamen  arobabus  in  judicio  condigns 
retributiones  pcenarum  reservantur  (Uatth,  x).  My- 
stice  autem  fures  Judaei  possunt  intelligi,  quibus 
per  Paulum  dicitur  :  c  Qui  praedicas  non  furandum, 


f  prudens  placebit  magnatis.  >  Sapiens  semetipsum 
prodet  in  verbis,  quando  prudentiam  mentis  de- 
nionstrat  in  bene  dictis.  Quod  ipsa  Veritas  in  Evan- 
gelio  ostendit,  dicens  :  c  Bonus  homo  de  bono  tbe- 
sauro  cordis  sui  profert  bonum,  et  malus  homo  de 
nialo  thesauro  profert  malum  :  ex  abundantia  enim 
cordis  os  loquitur  (Luc,  vi);  et  homo  pnidens 
magnatis  placebit,  quia  sanclis  doctoribus  phKet 
dcTotio  discipuli  bene  obedientis,  ciijus  merita  pa- 
riunt  sibi  mercedem  vitae  aetenuc«  sic«i  seqmi 
sententia  declarando  insinuat. 

f  Qui  operatur  terram  suam,  inaltal»it  acemnn 
frugum ;  et  qui  operalur  justitiain,  ipse  exallabitur.  i 
llle  ergo  operatur  terram  suam,  qiii  camem  suam 

^  CTangelico  exarans  yomere  facit  eam  plurimamm 
virtutum  fructus  gignere,  et  justitiae  operibns  de- 
servire.  Cujus  opera  paterfamilias  in  futura  exa- 
minatione  coUaudans  coeiesti  honore  condigne  remo- 
nerat,  dicens  :  c  Euge,  serve  bone  et  fidelis,  qtia 
supcr  pauca  fuisti  fidelis,  super  multa  te  constiioain, 
intra  in  gaudium  Domini  tui  (1/alfA.  xxiv).» 

c  Qui  vero  placet  magnatis,  eflfugiei  iniquitatem.  > 
Hoc  est  quod  superius  dixit,  c  Homo  prudens  pboe* 
bit  magnatis;  >  in  eo  enim  placet  derotus  disdpo- 
lus  bonis  magistris,  quod  fugere  cerlat  omnem  na- 
culam  iniquitatis.  Unde  per  psalmislam  dicitur: 
c  Beati  immaculati  in  via,  qui  ambulant  in  lege  Ds- 
mini  (P$aL  cxvui);  >  et  item  :  f  Beatus  vir  qni  ti- 
roet  Dominum,  in  mandatis  ejus  cupiet  nimis  :  po- 

-^  iens  in  terra  erit  semen  cjus.  Gloria  ei  divitiae  ia 
domo  ipsius,  et  justitia  ejus  maiiet  in  sacculum  sa^ 
culi  (P$aL  cxi).  > 

c  Xenia  et  dona  excaecant  ocolos  jodicum ;  el 
c  quasi  mutus  in  ore  avertit  correpiiones  eoruni. » 
Qiiod  enira  dona  et  pecuniae  judicia  judicum  ab 
aequitatis  tramite  ie  via  iniquitaiis  aTertani,  ■iirilis 
in  locis  sacra  Scripiura  pnccepit,  dicens  :  c  Jndioes 
et  magisiros  consiilues  in  omnibus  poriis  iois,  qias 
Dominus  Deus  tuus  dederit  tibi  per  singulas  tribai 
tuas,  ut  judieent  populum  justo  judicio,  nec  in  alie- 
ram  partem  declinent.  Non  acdpies  personam  nee 
uiunera,  quia  munera  excaecani  oculos  sapientiuoii 
et  uiutani  verba  justorum.  Juste  quod  jnstom  est 
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liepseqtioris,  nl  vivas  etpossideas  lerram,  quam  Do-  x  dil  in  terra,  multum  objurgavit,  rependcns  iili  nie* 


iniiius  Dcus  tuus  dederil  tibi  (Deut.  xvi).  >  Quasi 
mutus  in  ore  avertit  correplioncs  pecuniarum  ama- 
tor,  quia  lioc  silet  propter  iiias  quod  dicendum  erat 
aul  boc  dicit,  quod  relicendum  fuerat  :  quorum 
uirumque  iiiulile  est  in  judicio,  uIm  omnino  regnare 
debel  veiitas  et  praevalere  justitia.  Quod  sequens 
sententia  ctiam  sub  cxemplo  probat. 

c  Sapienlia  absconsa  et  tbesaurus  invisus,  quse 
c  utililas  in  utrisque?  Melior  est  qui  celat  insipien- 
liara  suam,  quam  qui  abscondunl  sapieotiam  suam.  i 
Sieut  nulla  utiliias  est  tbesauroruni,  qui  in  terra 
defossi  bomiiiuni  laleiil  agnitionem  et  aspectum,  sic 
et  sapientia  indiscrete  occultata  possessoribus  suis 
r.ullum  affert  fructuin,  imo  maximum  detrimentum ; 


ritam  poenam  :  Idcirco  c  melius  est  bominibus  (sicut 
bic  scriptum  est)  ut  occultent  instpientiam  suam,  > 
ne  eam  proferentes  non  nulla  generent  delicta,  quaiii 
ut  abscondant  snpientiam  suam,  per  quam  recto 
prxdicando  et  bene  vivendo  possent  aiiis  ad  salutem 
prodesse,  et  sibi  pi"?Rparare  in  regno  coelesti  mcrce- 
dem  peipetuam,  in  die  videlicet  judicii,  quando 
c  rccipiet  unusquisque  prout  gessit  sive  bonum  sive 
maltim  :  i  admonendi  namque  sunt,  qui  cum  pr»di- 
care  utiiiter  possint,  immoderata  tamen  humilitate 
refugiuut,  ut  ex  minori  consideralione  colligaiit, 
quantum  in  majoribus  rebus  deiinquant.  Si  enini 
indigentibus  proximis  ipsi  quas  baberent  pecunias 
absconderent,  adjutores  procui  dubio  calamitatis  ex- 


proiude  Dominus,  quando  in  Evaugelio  laudavit  ser-  B  stitisseiit :  quo  igilur  reatu  constringantur  aspiciant, 
vuui,  qui  negoliaiido  muitiplicavit  pecuniam  Domini  qui  dum  peccanlibus  fratribus  verbum  praedicationis 
sui,  praemium  condignum  iili  restituit;  servum  ne-  subtrabunt,  morientibus  mentibus  vitae  remedia 
quaiii,  qui  acccptum  talentum  sudario  ligando  abscon-      abscondunt. 


LIBER  OUINTUS. 


CAPUT  PRIMLM. 

Sajnentia  docet  unum  hominem  in  omnibus^  et  omne$ 
m  uno  :  non  adjiciendum  e$$e  peccatum  super  pec- 
catum,  $ed  orandum  Deum  ut  auxilium  prcebeat, 

(Cap.  xxi.)  Fiii,  peccasti?  non  adjicias  itenim; 
c  sed  et  de  pristinis  deprecare,  nt  tibi  dimiltantur.  i 
Salubredat  consilium,  ut  quia  peccavimus  (non  est 
enim  liomo  super  terram  qui  faciat  bonum,  et  non 
peccet)  non  iteremus  peccata,  sed  de  pristinis  con- 
dignam  p<£nitentiam  agentes  deprecemur  Deuin, 
qoatenus  dimittat  nobis  miscricorditer  quod  nos 
per  fragilitatem  nostram  commisimus  nequiter. 

c  Quasi  a  facie  colubri  fuge  peccata ;  et  si  acces- 
c  seris  ad  illa,  suscipient  te.  i  Coluber  enim  ille  an- 
ilquus,  qui  semper  colit  umbras  peccalorum,  et 
regnat  in  filiis  tenebrarum,  interitutn  nostrum  sine 
eessatione  desideral,  et  suggerit  nobis  opera  facino- 
rusa ;  ipse  omnino  nobis  fugiendus  est,  quia  si  acccs- 
serinius  ad  illum  consentiendo  snggestionibus  ejus, 
suscipiet  nos  ad  inferni  tartarum  sccum  ducendos, 
quatenus  tormentonim  ejus  simus  participes,  ct 
daniiiationis  consortes.  Unde  adbuc  de  ferocitate 
ejus  loquens,  addit  :  c  Dentes  leonis  dentes  ejus, 
iiiterficientes  animas  bominum.  i  In  Scriptura  ergo 
sacra  leo  aliquando  in  bonam  partem  accipitur,  ali- 
quando  vero  in  malam  :  quoniam  leo  dicilur  Chri- 
stus,  et  e  contrario  leo  dicitur  diabolus ;  sed  leo 
Cbristus  propter  fortiludinem,  ut  est  illud  Joannis  : 
c  Eece  vicit  ieo  de  tribu  Juda,  radix  David,  aperirc 
libniiu,  et  solvere  septem  signacula  ejus  [Apoc,  v).  i 
hem  leo  diabolus  propter  saevitiam  :  de  quo  Petrus 
scribeus  ad  credentes,  ait :  i  Sobrii  estote  et  vigi- 
late  iu  orationibss  :  quia  adversarius  vester  diabo- 
los  tanquaiu  leo  rugiens  circuit  quserens  queni  de- 
,  \  orel  :  cui  resistite  fortes  in  fide  (/  Petr»  v)  :  i 


ipse  enim  interficit  hominum  animas,  quia  peccati 
laqueo  cnptas  seterna  morte  efficit  reas. 

c  Quasi  romphxa  bis  acuta  omnis  iniquitas  :  pla- 
c  go!  illius  non  est  sanitas.  i  Bis  acuta  romph:Ba 
Iiominis  iniquilas,  inde  dicitur  quod  utrique  sub- 

C  stantiae  ipsius,  corporali  videlicet  et  spiritali  gene- 
ret  mortem  :  quia  ignis  gebeunsc  tam  corpus  quani 
etiam  animampost  diem  judicii  excruciaturus  est; 
cujus  plagse  non  est  sanitas ;  quia  postquam  hoino 
siue  poenilenliae  remedio  de  hac  vita  cxierit,  et  illuc 
jtisto  Dei  judicio  damnatiis  fuerit,  sine  fine  ibi  ar- 
debit.  Unde  ipsis  peccaloribus  in  exlremo  examiiic 
dicilur :  c  Iie  in  igncm  selernum,  qui  prseparatus  est 
diaboio  et  angelis  ejus ;  et  ibunl  impii  in  supplicium 
aetemuin,  jiisli  autem  in  vitam  aeternam  (Matth, 
xxv).  I  Sed  quia  opporlunilas  loci  se  altulit,  ut  de 
irremissibili  peccalo  aiiquid  dicamus,  placuit  nobis 
ex  verbis  sancti  Augustiiii  aliqua  ponere,  qui  in  ser- 
mone  ad  populum,  ubi  expo^uit  quui  sit  irremissi- 
bilis  biaspbemia  in  Spiritum  sanctum,  ita  ait  :  Pri- 

D  mo  ergo  in  nos  ad  accipiendam  vitam  aeternam, 
quae  in  novissimo  dabitur,  de  bonitate  Dei  munus 
venit  ab  inilio  fidei,  reinissio  peccatorum  :  per  quod 
beneficium  eruimur  de  potestate  tenebrarum,  et 
princeps  bujus  mundi  mittitur  foras  fide  nostra, 
qui  operatur  in  filiis  infidelitatis,  nulla  vi  alia,  nisi 
societate  et  obligatione  peccati.  In  Spiritu  enim 
sancto,  quo  in  unum  Dei  popuius  congregatur,  eji- 
citur  spiritus  immundus.  qui  iu  seipsum  dividitur. 
Contra  hoc  donum  gratuilum,  coiitra  istam  Dei  gra- 
tiam  loquitur  cor  impcenitens.  Ipsa  ergo  impoeni- 
teutia  est  Spiritus  blasphemia,  quae  non  remittetur 
ueque  in  hoc  saecuio,  neque  iu  futuro.  Contra  enira 
Spirilum  sanctum,  quo  baptizautur  quorum  peccata 
omnia  dimittuntur,  et  quem  accepil  Ecdesia»  ut  cui 
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diiniserinl  peixala,  dimitianliir  ei,  verbum  valde  A  sleniia  coopcramium  personanim ;  quia  el  FiUns  de 
niaium  el  nimis  impium,  sive  cogilalione,  sive  eliam 


lingua  sua  dicit,  quein  paticntia  Dei  cum  ad  poeni- 
tentiam  adducat,  ipse  sccundum  duriliam  cordis  sui 
el  cor  impoBnilens,  thesaurizat  sibi  iram  in  die  ira 
el  revelationis  justi  judicii  Dci,  qui  reddet  uiiicuique 
secundum  opera  ejus  {Rom,  ii).  Ilaec  ergo  irapceni- 
leiitia  (sic  enim  uno  aliquo  nomine  possumus  utcun- 
que  appellare  blaspheiniam,  el  vcrbum  contra  Spiri- 
tuin  sanctiim,  quod  remissionem  non  habct  in  aeler- 
num)  h«c,  inquam  ,  impoenitenlia,  contra  quara 
claniabal  et  praeco  cl  judex  dicentes  :  i  PoBiiilen- 
tiam  agite,  appropinquavit  enim  regnum  coelorum 
{MaUh.  iii);  contra  quam  Dominus  os  evangeiicae 
prxdicationis  apeniit,  et  contra  quam  ipsum  Evan- 


illo  natns  est,  et  Spiritus  sanctus  principaliter  de 
illo  procedit,  de  quo  iiatus  est  Filius,  et  cum  quo  illi 
communis  est  idein  Spiritus.  Hioc  est  qnod  Doml- 
nus  Jesus  in  Spiritu  sancto  dxmones  ejccit ,  neqiie 
cnim  boc  et  solus  implere  non  poterat,  atque  illam 
in  adjutorium  taiiquam  buic  ojicri  non  sufliciens  w%- 
sumebat  :  sed  spiritum  divisum  in  semcUpsum,  eo 
Spiritu  congruebal  expelli,  quem  Pater  ct  Filios  noa 
divisum  ia  semetipsum  communiter  babenL  Sie  el 
peccata,  quia  pneter  Ecdesiam  non  diraiuunlar, 
in  eo  Spiritu  dimitli  oportebat  qiio  in  unam 
Ecclcsia  congregatur.  Denique  si  quemqoam  exira 
Ecclesiam  suorum  noenileat  peccatorum,  el  bic 
tanti  peccati  quod  alienum   est   ab   Ecolesia   Dei 


geiium  in  toto  orbe  praedicandum  esse  praedixit,  ubi  B  cor  impoenitens  babeat,  quid  ei  prodest  ilU  poeni- 

tentia,  cum  isto  solo  verbum  dicat  contra  Spiritom 
sanctum,quo  cxtraneus  estab  Ecclesia,  quac  accepil 
hocdonum  utea  in  Spiritu  sancto  fiat  remissiopecca- 
torum  ?  qiiam  remissionem  cum  Trinitas  faciat,  pro- 
prie  tamcn  ad  Spiritum  sanctuin  intelligitur  perti- 
nere.  Ipse  enim  est  Spirilus  adoptionis  OLiorum,  in 
quo  clamamus  :  c  Abba,  Pater,  >  ut  ei  possiraus  di- 
cere,  c  dimitte  nobis  debita  nostra.  i  Quisquis  igitnr 
reus  fuerit  impoenitentiaecontraSpiritum,  in  quo  uni- 
tas  et  societas  communionis  congrcgatur  Ecclesiae, 
nunquam  illi  remittetur;  quia  hoc  sibi  clausit,  ubi 
remittitur  :  et  merito  damnabitur  cuni  spiritn  qni  in 
scipsum  divisus  est,  divisus  et  ipse  contra  Spiritum 
qui  in  seipsum  divisus  non  est  Item  inter  caeter». 


postea  quam  resurrexit  a  mortuis,  ait  discipulis 
suis  :  <  Oportebat  Christum  pati,  et  resurgere  a 
mortuis  teriio  die,  et  pncdicari  in  nomine  ejus  poeni- 
tentiam  et  remissionem  peccatorum  per  omnes 
gentes,  incipientiLus  ab  Hiorusalem  (Luc.  xxiv)  :  i 
haec  oinnino  iinpoenitentia  non  habet  remissionem, 
ueque  in  boc  saecuio,  ncque  in  fuluro;  quia  poeni- 
tentia  impelrat  reinissiouem  in  hoc  s^culo,  quae  va- 
let  in  futuro.  Sed  ista  iinpoenitentia  vel  cor  impoe- 
nitens,  quandiu  quisque  in  hac  carne  vivit,  non 
potest  judicari.  Dc  nuilo  enim  desperandum  est, 
quandiu  patientia  Dei  ad  poenilentiam  adducit,  nec 
de  bac  vila  rapit  impium,  <  qui  non  vult  mortem 
impii  sed  magis  ut  converlatur  et  vival.  i  Paganus 


est  bodie  :  unde  scis  ulrum   sit  futurus  crasttno  ^  Ut  de  blaspheniia  Spiritus  hxc  seutenlia  dicerelnr. 


Christianus?  Jud^us  inOdelis  est  hodie  :  quid  si  cras 
credet  in  Cbristum?  Hxreticus  est  hodie :  quid  si  cras 
scquetur  calhoiicam  veritalcm?  Schismaticus  est 
bodie  :  quid  si  cras  amplectetur  catholicam  paceiu? 
Quid  si  isti,  quos  in  quocunque  gencre  erroris  notas, 
et  tanquam  desperatissimos  modo  damnas,  antequam 
finiaiit  istam  vitain,  agant  pocnitentiaiu,  et  inve- 
niant  veram  vitani?  Quisquis  universa  sua  vita,  quam 
in  ista  gerit  carne,  quantalibel  longitudine  proten- 
datur,  quxcuuque  verba  vel  ore  vci  soia  cogitatione 
iocutus  fuerit  corde  iinpoenitenti,  contra  rcinissio- 
nem  pcccatorum,  qux  fit  in  Ecclesia,  verbuin  dicit 
coiitra  Spiritum  sanctum.  Si  crgo  (iuquit)  et  Paler 


et  Filius  et  Spiritus  sanclus  pcccata  dimittunt,  cur  ^  erit  aeterni  deiicti  {Marc,  iii) 


causa  exstitit  ex  commemoratione  spiritus  immiindi, 
qui  in  seipsum  divisus  est.  Dictuni  enim  erat  de  Do- 
niino,  quod  in  principc  dxmonum  ejecerat  dxmones. 
Ubi  ipse  Dominus  ait  in  Spiritu  sancto  se  ejieere 
dxmoiies,  ut  Spiritus,  qui  non  est  in  se  divisus  ena 
qui  in  se  divisus  est  vincat  atque  cjiciat.  Dle  ao- 
tem  bomo  in  ejus  perditione  remaneat,  qui  iu  hujus 
qui  in  se  divisus  non  est ,  pacem  per  impoenitentiui 
transire  detrectat.  Hoc  eiiim  Marcus  ita  narrat: 
<  Amen  dico  vobis,  quoniam  omnia  dimitteotur  filiis 
liominum  peccata  el  biasphemi»  quibus  biasphema- 
verint :  qui  autem  biasphemaverit  in  Spiritum  iift- 
ctum,  non  habebit  remissionem  in  xtemumf  aed  reoi 

I  Haec  Tcrba  Donmu 


ilia  impoenitentia  quae  nunquam  dimittetur,  tanlum- 
modo  ad  Spiritus  biasphemiam  dicilur  pertinere 
tanquain  ilie,  qui  hoc  impoenitentiui  peccato  fucrit 
obligatus,  dono  sancti  Spiritus  resistere  videatur, 
quod  eo  doiio  fiat  rcmissio  peccatorum?  Intercaetera 
iiaec  ita  dicuntur,  ut  lamen  inseparabilis  intelligatur 
operatio  Trinilatis.  Ita  ut  cum  operatio  Patris  dici- 
tiir,  non  eam  siiie  Filio  ct  Spiritu  sancto  operari  in- 
teliigatur,  cum  operatio  Filii,  non  sine  Patre  et  Spi- 
ritu  sancto ;  et  cum  operatio  Spiritus  sancti,  non 
siue  Patre  et  Fiiio  :  quod  satis  nolum  est  recte  cre- 
deutibus,  vei  etiam  ut  possunt  inteiiigentibus,  et 
iilud  ideo  dictum  esse  de  Patre,  <  ipse  facit  opera,  i 
quod  ab  iiio  sit  origo  etiam  operumy  a  quo  cst  exi- 


cum  dixisset,  sua  deinde  coigungit,  dicens  :  <  quo- 
niam  dicebant  :  Spiritum  immundum  haiiet : »  it 
ostendcret  binc  fuisse  exortam  causam,  ut  hoc  dice- 
ret,  quod  dixerunt  eum  in  Beeizebub  pruicipe  d»- 
moiiiorum  daemones  pellere.  Nou  quia  ipsa  esset 
blaspbemia,  quae  non  remittetur,  cum  et  hsec  remit- 
tatur,  si  recta  poenitenlia  consequatur :  sed  quod 
hinc,  ut  dixi,  causa  exslitit,  ut  a  Donuuo  iila  sei- 
lentia  proferretur,  facta  mcutione  spiritus  iuimuudi« 
quem  adversus  seipsum  Dommus  divisum  osleiidilt 
proptcr  Spiritum  sanctum,  qui  non  soliun  adversui 
se  divisus  non  est,  sed  etiam  quos  coliigit  eflicit  ia- 
divisos.  Nam  et  si  quisquam  ita  sit  contraaus  vert- 
tati,  ut  Deo  ioqueuti  non  in  prophetiSt  sed  m 
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Filio  (cum  propler  nos  eiiin,  ut  nobis  in  co  loqucre-  \ 
tur  filiuni  hoininis  esse  voluit)  relucletnr,  remitletur 
ei,  cuui  poenitendo  coiiversus  fueril  ad  Dei  bonita- 
teiii  :  qui  cuin  roorlcni  impii  noilet,  quantum  ut  re- 
veiiatur  et  vivat,  dedil  Ecdesiie  suae  Spiritiiin  san- 
ctnm,  ut  cuicunquc  in  co  pcccala  dimitteret,  dimilte- 
rentur  ei.  Qui  vero  buic  dono  exslitcrit  iniinicus, 
ut  non  iliud  per  pcenilentiam  petat,  scd  ci  per  im- 
pcenitentiam  contradicat,  fit  irrcmissibiie ;  non  quod- 
cuuqoe  peccatuni,  sed  contcmpta  vel  etiam  opp!i- 
gniita  ipsa  reuiissio  peccatorum.  Atque  ita  dicetur 
vertNim  conlra  Spirilmn  sauctum,  cuin  cx  dispor- 
ftione  ad  congregationem  nunquam  venitur,  quo;  ad 
remittenda  peccata  acccpit  Spirilum  sanclum. 

f  OI)jurgalio  et  injuriae  annulialiunt  substantiam  : 
c  sic  sobstantia  superbi  eradicabitur;  et  domus  quae  B 
c  nimie  locuples  est  annuilabitur  superbia.  >  in  alia 
editione  legitur,  c  Objiirgatio  ct  injurix  annullabuiit 
substantiam.  i  Juxta  bisioriam  facilis  est  sensus  : 
quia  nbi  conieniionfts  el  injurix  excroscunl,  ibi  nii. 
nuetor  et  decrescet  substantia,  et  tota  domiis,  pos- 
sessione  aiinuilata,  deficiet  discordantium  superbia. 
Jnler  soperbos  enim  semper  jurgia  sont ;  ubi  auteiii 
prabvaiet  hominum  dissensio,  ibi  continuo  sequetur 
rerum  suanim  defectio.  Unde  quidam  sapieiitiuin 
interrogatos  de  lapso  potentissinii  regni,  quare  taiii 
eito  ceciderit,  respondit :  Concordia  res  minimx  cre- 
scontt  discordia  aotem  raaximx  dissolvonlor.  Juxta 
ailegoriam  vero  omnis  constroclio  haereticse  pra?ita- 
lis  et  moltipiex  corom  error  innitens  argomeulis  va- 
riis  et  syilogismorom  condosionibos  idcirco  annoi-  ^ 
labilor,  et  ad  nibiium  redigetur,  quia  veriiatem  ca- 
tbolicae  fidei^  et  onitatem  pacis  sancloe  Ecciesiae  se- 
qoi  noioerout. 

c  Deprecatio  paoperis  ex  ore  usque  ad  aures  ejus 
c  perveniet,  et  judiciom  festinato  advcniet  iili.  »  In 
psaluio  scriptoin  est :  c  Desiderium  pauperuiii  exaii- 
ilivit  Domlnus  {P$aL  ix),  >  desidcria  cordis  eorum 
exaudivit  auris  tua.  Et  in  Evangelio  Dominus,  ubi 
narravit  de  vidua,  qu^e  pro  defensione  sua  ciamabat 
ad  judicem  iniquilatis,  postea  subjunxit,  dicens  : 
c  Audite  qoid  jodex  iniquilatis  dicit  :  Deus  aoiein 
iiou  faciet  vindictam  electorom  suorum  clainantium 
ad  se  die  ac  nocte,  et  patientiam  habebit  in  iliis. 
Dicoauteoi  vobis,  quia  cito  faciet  vindictam  illoruin 
{Liu,  xviii).  >  Ex  ore  eiiim  pauperis  dcprecatio  ad  ^ 
aurea  judicis  veniet,  quia  anxietas  Ecclesix,  quam 
Jiabet  in  diver&is  triiHilationibus,  perveniet  ad  aures 
pilasiBii  jodicis,  et  ipse  eam  ab  oinnibus  tribulatiu.j- 
lios  iois  eripiety  omnesciue  hostes  ejus  digiiis  p<en'ia 
subjiciet. 

c  Qoi  odit  correptionem,  vestigiomestpeccaioris; 
«  el  qui  timet  Deom,  convertetor  ad  cor  soom.  i 
f|ui  DOD  voit  se  corrigere  a  peccatis,  et  odit  corrc- 
ptiooeni  admonitoris,  ipse  indicioin  prxLiet  in  se  ne- 
quiliae  soi  sedoctoris ,  quoniam  maiignos  induravit 
menteni  ejos,  ne  crederet  et  obaodiret  veritati.  Nam 
^i  iiiDorem  Dei  habet  in  semetipso,  convertit  cor 
auum  ad  aodienda  et  implenda  praecepia  lexis  divinx. 
Pathol.  CIX 
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c  Notiis  a  longe  potcns  lingua  audaci,  et  scnsa- 
f  tus  scit  labi  se  ab  ipso.  >  Manifestatur  ergo  prnc- 
sumptio  hseretica  in  lingua  tcmeraria  ,  qiia  loqiii 
pracsumit  adversus  Deum  iniquitatem ;  scd  caulclu 
hominis  religiosi  et  fidelis  obscrval  sc,  nc  in  ojus  cr- 
rorem  cadat. 

«  Qui  a^dificat  domum  suam  impediisalicnis,  quasi 
f  qui  colligat  lapides  suos  iu  hi«'inc.  >  Ilanc  seiiteii- 
tiani  possumus  dupliciter  intelligere,  ut  aut  juxta  al- 
logoriam  significet  hxreticum,  qiii  testimonia  divi- 
naruin  Scripturarum  a  sensu  prnvo  omnino  ntiena 
congregat  in  unum,  ad  confirmalionem  erroris  sui, 
frustra  lalM)rare  :  quia  viiidicLi  ollionis  justx  dissol- 
vciur  duritia  aciionis  nefandx;  aut  secundum  Iro- 
pologiam  avarum  raptorem,  qui  ex  alienis  rebus  siia 
liicra  studet  augere,  omnibus  bonis  vacuum  in  dic 
judicii  pro  malo  operc  suo  valida  tormenta  luere. 

CAPUT   II. 
}[)uod  sfiippa  coUecta  synagoga  $it  peccanttum,  et  ha*- 

rettcomm  conventicula,  ut  et  zizamorum  faiciscuU 

exurendi. 

«[Stuppa  coUecta  synagoga  peccantium,et  consum- 
f  matio  illorum  flamma  ignis.  >  Comparat  rci  fragili 
peccaiorom  synagogam,  ut  ostendat  cjus  vilitatein  et 
velocissimum  interitum ;  quia  sicut  stuppse  collectio 
igne  adhibito  facile  conflagrat,  ila  peccatorum  coc- 
tus  in  futura  vindicta  sine  mora  disperiet. 

c  Via  peccantium  complanata  iapidibus,  et  in  fine 
c  iliorom  inferi  et  tenebrae  et  poenx.  >  Reddit  cau- 
sain  quare  velox  sit  malorum  perditio,  quia  via,  id 
est,  vita  illorum  praesens,  per  quam  ad  remuncratio- 
nem  futoram  tendebant,  plena  foit  doloribos  et  doris 
peccatorum  opcribus.  Unde  ^t  in  fine  illorum  succe- 
dunt  eis  inferni  ct  tenebrae  et  poenae,  quibus  merito 
excruciabunlor  in  aeternom.  E  contrario  vero  justiis 
ab  bis  omnibus  se  observat,  et  ad  coelestem  rctribu- 
tionem  se  prxparat.  Unde  et  sequitur; 

c  Qui  costodit  justitiam,  continebit  sensum  cjus. 
c  Consummatio  timoris  Dei,  sapientia.  >  Qui  crgo  cu- 
c  stodit  justitiam,  >  servabitur  ab  illa,  et  in  finc  illuni 
sequetor  acterna  gloria  :  quia  consiimmatio  Imna^ 
voluntaiis  ejus,  quam  in  divino  timore  habuit,  crea- 
toris  sui  agnitione  et  contemplatione  remunera- 
bitor. 

'f  Et  sensos  ejos  non  erodietor,  qui  non  est  sapiens 
« in  bono.  Est  aotem  insipienlia,  qu»  abundat  in 
f  malo ;  et  non  est  sensus,  obi  abondat  amaritudo.  > 
liis  quippe  sententiis  confunditur  error  hxreticorom, 
qoia  eorom  sensos,  qoem  halient  in  Scripturarum 
sacrarum  meditatione,  non  esl  salubris  scrutantibos 
eum ;  vel  potius  non  est  sensos  dicendos,  obi  abon- 
datneqoitia  et  dolos;  quia  Dominos  creavit  homi- 
nem  rectom,  et  ipsi  immiscoeront  se  inQnitisqo»- 
stionilms. 

c  Scientia  sapientis  tanqoam  inondatio  abondabit, 
c  et  consiiiom  illius  sicut  fons  vitae  permanet.  > 
Quisquis  a  Deo  donum  verse  sapienti»  percipit,  ipse 
muitiplicibos  doctriiiarumetvirtutom  fructibosaboii- 
dabit,  quia  in  illo  replebilur  illa  Dorainica  seiiteiitia 
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qtia  dicil  :  <  0"»  bibcrit  aqiiam  qiiam  cgo  dal>o  ci, 
fiol  inco  fons  aqux  salicnlis  in  vitam  a^.lcrnam  (Joan. 
iv).  >  Et  itcm :  «  Qni  silil,  inquit,  venial  ad  mc,  ct 
bihal :  el  (Ic  venlie  cjus  flucnl  aqux  vivae  {Joan. 

VI  l).   I 

I  Cor  falui  (fuasi  vas  confractum,  cl  omnem  sa- 
«  pi(Maiam  non  tcnebit.  >  Mens  ergo  slulti  hairelici 
<|(iasi  vas  confractum  cst,  quia  maiiline  stiiiiulis  un- 
diqiic  csl  pcrforalnm,  ncc  jam  haLilis  cst  ad  usiiiu 
sapientia»,  quia  virlulcm  ejus,  qux  sincera  et  pura 
esi,  proptcr  sui  fociliiatem  conlinere  non  potest. 
llnde  dicit :  •  omnem  sapienliam  non  tencbit,  i  quia 
Spiritus  sanctus  disciplinx  cfrngiet  Octuro ;  c  et  iii 
malcvolam  aniinam  non  inlroibit  sapienlia.  > 

c  Vcrbum  sapicns  quodcunque  audierit  inscius 
«  laudalit,  ct  ad  sc  adjiciet :  audiet  luxuriosiis  et  dis- 
c  plicebil  illi,  et  projicict  illud  post  dorsum  suum.  > 
Iiiscium  appcllal  Inimilom  auditorcm  et  intentum 
iiicdilalorcm  verbi  Dci,  qui  siiit  cum  propheta  et  ap- 
petit,  ut  pcrvcniat  ad  prxscntiam  ct  agnitionem  Do- 
inini  sui ;  bic  sccundum  sxciilum  cst  stultus,  secun- 
dum  Dcum  vero  ad  discendum  studiosus  :  c  quia  filii 
hujus  sxculi  prudenliores  sunt  filiis  lucis  in.gencra- 
tiime  sua.  i  Talis  ergo  quodcunquc  verbum  sapicns 
audicrit,  laudabil,  amabit,  ct  in  suam  mentcm  re- 
condcre  festinal»it.  E  contra  vero  luxuriosus  ct  aiua- 
lor  voluptatum  sajcull,  cum  audicrit  verbiim  Doi, 
xlispliccbit  iili,  el  projiciet  post  dorsum  suum,  hoc 
^t,  in  irritum  ducit,  ncc  ipsum  opere  implere  con- 
lendit. 

c  Narratio  fatui,  quasi  sarcina  in  via ;  nam  in  la- 
c  biis  sensati  invenielur  gratia.  >  Doctrina  ergo  hie- 
rctici  cunctis  sanum  sapientibus  onerosa  est  in  via 
luijus  sxculi,  quia  nuUi  usui  apta,  sed  omnibus  bo- 
uis  est  contraria.  In  labiis  ergo  sensati  invenietur 
i;raiia,  quia  iu  verbis  doctoris  catholici  reperilur 
sana  pnedicalio  et  gralia  Spiritus  sancti. 

c  Os  prudcntis  quxritur  in  Ecclcsia,  et  verba  illiiis 
c  cogilabunt  in  cordibus  suis.  >  Hoc  est,  doclrina 
catbolici  prxdicatoris  quairitur  in  populo  Dei,  etdc- 
voti  audilores  verba  illius  retractando  cogitant  in 
cordibus  suis,  quatenus  ea  recte  intcUigcndo  et  beno 
Tivendo  compleant  aclionibus  piis. 

c  Tanquam  domus  exterminata,  sic  fatuo  sapien- 
c  tia,  et  scietilia  inscnsali  inenarrabilia  verba.  i  Do- 
nius  exterminata  bene  polest  dici  hxreticorum  sy- 
uagoga,  ubi  rtHili  ct  catholici  scnsus  spernilur  sa* 
pientia.  Propterea  scicntiae  illorum  sunt  inenarrabilia 
verba,  quia  muItipUcibus  erroribus  sunt  obnoxia; 
uon  CDim  docent,  quod  veritas  habet,  scd  quod  falla- 
citer  eorum  finxit  nequitia. 

c  Compedes  in  pedibus  stulto  doctrina,  et  quasi 
4  vincula  manoum  supra  manum  dexlram.  i  Ver- 
bum  cnim  viue,  quod  liberat  a  morte  animas  fidcles, 
ohligat  compede  aniinas  errantes,  quia  gressibus  eo- 
rum,  quibus  incedunt  in  via  iniquilatis,  contradicit, 
ct  dextne  eorum,  hoc  est  operibus  pravis  vincula 
injicitr  quaiido  actioncs  eoniHi  damnando  forliter 
teprehendiL 
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A  CAPUT  III. 

Sapkntia  oslcvdit  mum  culpam  emc,  von  gandinm  : 
quia  gaudium  a  Deo  e»l, 

«  Fatuus  in  risu  exallat  voccm  suam,  vir  autem 
c  sapie:is  vix  tacite  ridebit.  i  Ilomini  prudenii  lem- 
perautia  in  ofnnibiis  bcnc  convenit,  quam  fatuns 
vcrbo  ei  moribus  ononino  servare  nescit.  Juxta 
aliorum  autcm  seiisum,  stultus  hxrelicomni  cof^tus 
plausibili  operationc  per  rhetoricam  artein  docen/io 
auditonim  favorcm  quseril,  sed  ordo  sanctoruin  iki- 
ctorum  ita  jucunditatem  locutionis  suis  intcnniscrl 
doctrinis,  ut  tamcn  a  veritaUs  tramite,  et  evangeli- 
cis  nullo  modo  aberret  disciplinis.  Unde  ct  sr- 
quilur  : 

c  Ornamcntum  aurcum  prudenli  doctrina,  et  qiiasi 
^  «  brachiale  in  brachio  dexlro.  i  Ergo  qui  annim  sa- 
pientix  splcndorem  et  mysticum  divinas  legis  son- 
sum  significat,  qnasi  ornamenlum  aureum  esl  pm- 
denti  doctrina,  cum  pmHlicatio  illius  divina  illnstni- 
tur  sapientia ;  ct  qiiasi  bracbiale  in  brachio  dextm, 
cum  univcrsa  opcra  sua  ct  totani  vilam  suam  virtii- 
tum  circumdat  disciplina ;  ncc  enim  aliiid  docere  airt 
agcrc  novit,  nisi  quod  norma  xquitatis  cljiistitiae 
dictat  rcgula, 

c  Pos  fatiii  facilis  in  domnm  proximi ;  et  bmno 
c  peritus  confunditiir  a  persona  potentis.  >  Pes  faiiii 
facile  progreditur  in  domum  proximi,  cum  hnsrelici 
auctorum  suorum  sectam  in  domicilio  scripturannii 
suarum  latitantcm  student  imilari ;  sed  bomo  peri- 
tus  confunditur  a  persona  potentis,  quando  catboli- 
^  cus  doctor  enibescit  errorem  sequi  hominis  soper 
bientis. 

c  Stultus  a  fenestra  respiciet  in  domum  :  vir  an- 
c  tem  cruditus  foris  stabit.  i  Uic  locus  per  fignrai» 
ostendit  maliiiosam  hsereticorum  calliditatem ,  et  lu- 
ctilenlam  catholicorum  simplicitatem.  Stultns  erpt 
a  fenestra  respiciet  in  domum,  quando  callidus  ar^ 
giimentator  in  domo  Scripturarum  foramina  qnsent 
occultioris  sensus,  unde  erroris  sui  possit  arripere 
asscrtionem ;  sed  catbolicus  doctor  foris  stabit,  qaia 
Scripturam  sacram  manifestare ,  et  ad  mulloruni 
notitiam  prxdicatione  sua  perducere  contendit.  V^ 
rilas  enim  angulos  non  amat,  sed  per  lucis  semitam 
ambulat. 

c  Stultitia  hominis  audire  per  ostlum,  eC  pmdens 
c  gravabilur  contiimelia.  *  Stultitia  est  bominis  al* 
ore  hKrelicorum  vclle  praedicationis  audire  vcrbwm. 
quia  inde  fidci  suoe  iK)test  accipere  scindalnm.  Vervs 
ergo  pncdicator  verbi  sa^pius  malonim  afBcitur  con- 
tumelia,  quia  ab  aequitaiis  nullo  modo  Tult  dlseedere 
regiila.  Iloc  enim  distatinter  ba^reticum  et  calbiili- 
cum,  quod  ille  appetit  laudem  bamanam,  istefit»- 
riam  divinam;  ille  quserit  prospcra  mundi,  tst?DOi 
pertimescit  pro  Gbrislo  adversa  pati ;  ille  tendit^ 
portas  monis,  isle  ad  gatidia  rcgni  coelestis. 

c  Labia  imprudentium  stulta  nanrabant :  Terbi  an- 
c  tcm  prudentium  statera  ponderabnntiir.  i  8«c 
insinuat,  quod  sermones  insipientinm  stiiitttiam  prsTi 
sensus  semper  proferuni,  verba  aniem  GdeliDiii  rrgv- 


m  COMMENT.  IN  ECCLESIASTIGUM.  —  LIB.  T.  910 

laiii  recta:G>i  in  dodrina  siia  uhiquc  servarc  con-  A  qui  in  lapide luteo  ycI  de  stercore  boum  lapidalus  est, 

populum  signiHcal  ludxorum,  qui  ex  fragili  gcnll- 


tcndunl . 

c  Iii  orc  fatuorum  cor  illorum,  ei  in  cordc  sapien- 
tium  os  illorum.  1  In  ore  fatuorum  cor  illorum  est, 
quando  hxreticorum  ct  schismalicorum  stulla  inlcii- 
lio  verborum  inlcndit  ornalu.  c  In  cordc  autem  sa- 
pientinhi  os  illorum,  >  qiiando  electorum  studct  elo- 
qoium  verac  snpieniix  fideliler  exprimcrc  sensum. 

c  Dum  maledicit  impius  dinholum,  malcdicit  ipse 
c  animam  snam.  1  Non  ideo  maledicitur  impius, 
quod  maledictum  dicit  nialignum  diabolum  ;  sed 
quod  hunc,  qncin  novit  malignum,  non  ccssat  per- 
vcrsa  volunlate  ct  opcrihus  pravis  scqui  inimicum. 
Uudc  Doininus  in  Evangclio  ad  JudaK)s  ait :  c  Vos  ex 
patrc  diabok)  estis,  et  dcsidcria  pntris  veslri  vultis 


lium  turba  et  legcm  ignoranti  (quem  lapis  flgurat  la- 
teus)  exprobratur,  co  quod  pro  pravitate  sensGS  sal 
in  Christuin  palam  advenicntcm,  qui  sibl  In  Lcge  et 
Prophetis  promissus  est,  rcnuit  credere.  Idem  et  de 
slercorc  bouiu,  hoc  est  dc  Judieis  credenli!  us,  qiii  ex 
antiquis  bobus,  patriarchis  videlicct  religiosis,  et  le- 
gis  jugiim  portantibus  editi  sunt,  pro  csecitatc  cordia 
sui  irridcntur,  quoniam  incarnationcm  Salvatoris 
prxsentialiter  sibi  datam  digna  iide  recipere  no- 
lucrunl. 

c  Conrusio  patris  cst  de  filio  indisciplinato :  fiila 
c  aulchi  fatua  in  deminoratione  fiet.  1  Confunditur 
enim  doctor  quilibct  pro  reprobis  moribus  discipuli 


faccre  (Joan.  viii).  1  Non  e.im  filii  diaboli  ipsi  fiie-  B  indisciplinati,  quia  in  co  laboris  sui  friictum  condi- 


iiiiit  conditionc  natiinc,  sed  inalitiui  illius  pervcrsa 
iaiitalioiic.  In  co  enim  somciipsum  impius  inalcdi- 
cit,  quod  diabolum  proptcr  impictatem  suam  dam- 
uatum  niagis  clcgit  imitari,  quam  Christum  pro  sa- 
lute  humaiii  generis  crucifixum. 

c  Siisurro  coiiiquinahit  animam  suam,  ot  in  omni- 
c  bus  odietur;  et  qui  cum  co  manscrit  odiosus  erit, 
c  tacitus  el  sensatus  honorabilur.  >  Susurro  nullus 
meliiis  intelligi  polest  quam  haereticus,  qui  occulte 
in  doctrina  sua  insidias  et  laqucos  crroris  disponit, 
ad  decipicndas  iii.prudcnlium  animas.  Hic  sceleribiis 
multis  animam  suam  coiiiquinabit,  et  in  omnibus 
tain  vcrbis  quam  eliam  faclis  coram  sapientium 
oculis  scmpcr  odiosus  erit,  ct  quicunque  eorum  se- 
etis  deccptus  in  eis  pcnnancre  usque  ad  finem  vitae  ^ 
clecrevcrit,  isle  simililcr  omnibus  bonis  odihilis  erit. 
E  conlrario  vcro  iiie  qui  lingu»  sikb  scrvat  tempe- 
ramcnium,  et  verborum  moderatum  tenet  siieniiuuiy 
iste  setunduin  boni  sensus  sui  dignitatem  coclcstcm, 
Chrislb  tnbuente,  possidebit  honorem. 

CAPUT  IV. 

Pigcr  hte,  qui  de  lapide  luteo  et  de  stercore  boum  /a- 
fndutur^  populu$  est  iudaorum  cum  de  lapide  luteOf 
id  est  genttlium  legem  ignorantium  populo  expro^ 
bralnr :  et  de  stercore  boum^  id  est  a  Juda:is  jam 
credenlibus, 

(€ap.  xxu.)  c  In  lapide  luteolapidaturpigcr,  ei  om- 
f  nes  loqueutur  snper  aspernaiionem  illius.  >  In  la- 


gnum  non  invenil.  Similiter  in  filia  indisciplinata 
honoris  ejus  dirainutio  fit,  quia  in  perversitate  ino- 
rum  illius  tristitiam  et  non  bilaritatcm  cordis  babct* 
An  ille  contristatus  de  discipulorum  improbitate  fuit, 
qui  ad  quosdam  ita  scripsit,  dicens :  c  Vellem  autcm 
esse  apud  vos  modo,  et  mutare  vocem  meam  :  quo- 
niam  conrundor  in  vobis?  >  {GaL  iv.)  Qui  alibi  de 
profectu  bonorum  fiiionim  gaudens  gratulando  exsul- 
tat,  diccns  :  c  Mulla  mihi  fiducia  est  apud  vos;  multa 
mihi  gloriatio  pro  vobis ;  replctus  sum  consolaiione, 
superabundo  gaudio  in  omni  tribulatione  nosira  (// 
Cor.  vii).  >  Et  item  :  c  In  consolaiione,  inquit,  no- 
stra  abundaniius  mngis  gavisi  sumus  super  gaudio 
Tiii,  quia  refcctus  est  spiritus  ejus  ab  omnibus  vobis ; 
ei  si  quid.  apud  illum  de  vobis  gloriatus  sum,  noii 
siim  confusus  {Ibid.).  > 

c  Filia  prudens,  hxrcdilas  virosuo;  nam  qux 
c  confundit ,  in  contumeliam  fit  geniioris.  >  Aiiima 
ergo  quae  prudenter  ci  dcvote  Chrisii  servitium  agit , 
ad  hacreditatcin  cjus  pertincbii  :  qu»  autem  confu- 
sionc  dignas  res  gcrit,  contumeliam  gcnitori  spirilali 
facii,  qui  eam  per  Spiritus  sancti  gratiam  in  ba- 
ptismaie  regencravit ,  et  sibi  filiam  adoptavit. 

c  Palrem  et  virum  confundit  audax ,  ei  ab  impiis 
c  non  minorabitur  :  ab  uirisque  auiem  inhonorabi- 
c  tur.  >  Paier  animx  Christianx  Deus  est,  vir 
autem  ejus  Chrislus.  Haec  ergo  si  ad  aposlasiaui 
venerii,  et  hxrcticorum  errorem  procaciter  defen- 


pide  luleo  Inpidatur  piger,  quando  peccalori  duris      dcril,  inhonorai  patrem  suum  spiritalem  ei  virum 


Scripturarum  scntenliis  Toeditas  scclerum  suoruro  ex 
probraiur.  c  Omncsque  loquentur  super  aspcrna- 
iione  illius,  >  quia  omnes  boni  dctesUintur  et  dcspi- 
<uiint  sordes  operum  ipsius,  et  quia  maxime  tales  per 
olDcia  doctorum  arguuntur,  inde  apte  subjungilur : 
c  De  stercore  boum  lapidalus  est  piger,  ei  omnis 
€  4|ui  teiigerii  eum,  exculict  manus.  >  Lapidatur  pi- 
gcr  de  siercore  boum,  quando  pigritia  malorum  in 
liuiio  opere  torpcntium  per  aptam  stuliiiise  suae  ora- 
liouem  a  sanciis  prsedicaioribus  illis  impropcratur, 
ita  ui  omnes  qui  aliquo  modo  communicaverint  ne- 
gligaitia^  eorum,  manus  operum  a  squalore  fcedita- 
iis  illorum  excutiant,  ei  ad  obscrvantiam  mandato- 
.-um  Dei  utili  cxercilio  rccurrani.  Aiitcr  pigcr  istc, 


Sed  licet  ab  impiis  ct  sui  erroris  participibus  pne- 
sentialiter  non  vituperetur,  ab  uirisquc  iamen,  boc 
esi  i  paire  ei  viro ,  de  quibus  superius  dixii,  in  futuro 
judicio  confundetur,  ct  damnatione  meriia  perpetuts 
poenis  suLjicictur. 

c  Musica  in  luctu  imporiuna  narrailo;  flagella  et 
c  doctrina  in  omni  tempore  sapieniia.  >  Contra  eos 
facit  qui  operatione  sua  in  Ecclesia  plausum  populi 
ei  favorem  quaerunt ,  et  non  ad  boc  tendunt ,  ot  ma- 
gis  coinpunctionem  lacrymarum  in  auditoribus  suis 
excitent,  ciiiu  Ecclesiae  panis,  non  panis  sit  riden- 
tium,  sed  lugentium.  Ideodicii  flagella  et  doctrina 
in  omni  tonipore  sapienii» ,  quia  in  omni  teinpore 
eonvcnit,  ut  ad  prxseniium  renin^  dcs|>ectura   cl 
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ml  fiiiurorum  appcliluiii  pcr  doctores  suos  popuUis  A  impii  omnes  dies  vitae  illoruin.  i  Dux  quippe  sunt 
^rovocelur ,  ni  sciiil   niiiic  lcmpus  cssc  lugendi , 


lunc  autem  ridenili,  iiunc  tenipus  belli  ,  tnnc  aii- 
lcm  pncis.  Undc  ipsa  Veritns  in  Evangelio  ait  : 
«  Beati  qui  liigent  nunc,  quoniam  ipsi  consolabuntur 
{Maith.  v).  •  E  eontra  alibi  mundi  amatoribus,  qui 
pracscnlis  vit^c  conso^atioiiem  qua^runt,  commi- 
natur,  dicens  :  c  Vac,  vobis  qui  ridelis ,  qumiiam 
flebitis.  •  llinc  ct  Salomoii  ail  :  i  Cor  sapientium  in 
domo  lucius,  et  cor  insipienlium  in  domo  Ixtitisc :  i 
id  est ,  in  domo  laJis  viri ,  qui  se  corripiat  delinqucn- 
tcm ,  ei  adducat  ad  lacrymas  :  <  non  in  domo  beii^ 
tiae ;  >  ubi  doclor  decipil  ct  dccipitur,  quando  non 
conversionem  audientium,  sed  plausus  quxrii  et 
laudein.  Hic  quoque  quoniam  saluratus  csl,  propier- 


morles  :  una  corporis ,  qux  omnibus  horoinibas  esl 
commiinis;  alia  anima^,  qa»  pcccatoribas  solmn- 
modo  est  specialis  :  una  in  prsesenii  sscculo  ternii- 
natur;  altera  autem  in  xlemum  non  flnieUir.  Ideo 
dicit,  Super  mortuum  modicum  plora  ,  quoniam 
requievit;  mors  cnim  corporis  pnesentis  laboris 
est  fiiiis ,  et  requiem  dat  sanctis  a  dolore  vitx  pne- 
seiitis.  Similiter  et  iiindqiioddicitur,  lucius  mortui 
septeni  dies,  fatui  autem  et  impii  omnes  dies  vil.-e 
illorum,  signiftcat  qiiod  corporalis  mors  tantummodo 
fit  in  pnesentis  vitae  spatio ,  quod  septenario  diemm 
numero  di^cnrrit;  fatuomm  aHtem  hocest,  pccca- 
tomm  et  impioram  permanei  omnes  dies  viuc  illo- 
mm ,  boc  csi  in  sxcubim  sxculi ;  quando  anim» 


ea  recepit  eonsolaiionem  suam.  Denique  huie  ex-  B  illorum  sine  morlis  inlervenui  perpciualiu^r  excm- 
posilioni  etiam  seqnentes  vcrsiculi  concordant.  Aii     cianlur  in  infemo. 


rnim  :  i  Melius  est  audire  increpaiionem  sapientis, 
siiper  virum  audiciitem  enrmen  slultomm,  quia  sicul 
\ox  spinamm  anleniiiim  siib  olla,  sie  risus  slulti, 
sed  ei  hoc  vanitas  {EccL  vii)  :  >  Melius  est  cnim  a 
sapienie  corripi ,  quam  per  adulationem  dccipi  blan- 
dieniiani ;  cui  slniile  esi  illud  :  i  Meliora  sunt  vulnera 
amici  quam  voluntaria  oscula  inimici(Prot*.  xxvii).  > 
Sicut  enim  vox  spinamm  sub  oHa  arJentium  strepi- 
luro  reddit  insuavem ,  sic  et  palpantis  magislri  verba 
noo  proderant  vel  ad  curas  saeculi ,  quse  spinae  inU^r- 
pretantor,  anditores  suos  cohorlantis,  vcl  futuro 
eos  incendio  pncparantis. 

CAPUT  V. 


c  Cuin  stuIU)  non  muUum  colloquaris»  ei  coni 
c  insensaU)  ne  abieris  :  serva  le  ab  iilo  at  non  mo- 
€  lestiam  habeas,  et  non  coinqvinaberis  pcccaUi 
c  iUius.  DcflecU!  ab  illo  ei  invcnies  requieni ,  ei  non 
c  acediaberis  in  stultiiia  illius.  >  In  his  sentcnliis 
sapieulia  docei,  ut  cum  stuliis  hominibus  noo  pro- 
irahamus  locutionem;  quia  ibi  nuUam  inTeniemns 
uiilitaiem,  ei  maxime  in  haereiicis,  quorain  sUilli- 
lia  plena  est  blasphemia.  Hujusmodi  enim  liominct 
deviuindi  sont,  iie  iu  peccatomm  illomm  serditus 
coinqoinerour,  et  quietempacis  ei  iranqiiiUitaiem 
aroittamus,  quia  cum  his  nunquam  rcqniem  inve- 
nicmus;  si  enim  se  convertere  voluerint ,  el  deserere 


Quod  inequiloquUurverbum  non  attendenti ,  $ic  eu  ^  ^^^^  *""■"♦  «'  resipiscant  a  diaboli  laqiieis. 


quasi  qui  dormientem  de  gravi  su9citat  $omno. 

€  QuidocetCatuum,quasiquiconglutinattesiam. » 
Sicnt  tesu,  iicei  mulU)  labore  artiflcis  conficiatnr, 
iamen  ad  firmiiatem  tapidis  non  perducitur,  sed  ex 
fragiU  materia  fobricata ,  fragilem  sui  corporis  e\- 
hibei  sUitum,  sic  etfaUius,  licet  solerti  ciira  ma- 
gislri  in  omni  disciplina  nutriatnr  vel  edoccatur, 
vii  tamen  ad  perfectioncm  boiii  discipuU  perduciiur. 
Sed  sicui  sensu  esi  brutus  et  animo  indevotus,  etiam 
scioiitia  et  viriute  minime  erii  perfeclus.  Unde  ct 
subditur  : 

c  Qui  narrat  verbum  non  attendcnli ,  quasi  qiii 
<  excitat  dormientem  de^ravi  soinno.  >  Apta  fit 
coiiiparatio  dormientis,  et  non  altendentis,  quia 


aicut  ille  gravaiur  somno,  iia  iaie  stulto  opprimitur  ^^  giinr  : 


quibus  capti  tenebantur  ad  ipsius  voluntatem ,  jam 
iion  ut  inimici ,  sed  ut  fratres  tractandi  sunL 
Cxteram  autem  quandiu  in  errore  suo  perstit^ 
rint,  omnino  sunt  fugiendi  ac  devitandi,  dcc  oUo 
communionis  solatio  fovendi.  Unde  dicii  Joannes 
ni)ostolus  :  c  Si  quis  vcnit  ad  vos ,  ei  banc  doctri- 
nam  non  afierl ,  nolite  recipcre  eum  in  domum ,  m** 
avecidixeritis(///ofln.  i): »  qni  enlm  dixerit  iUi ave, 
cominunicat  operibus  ejus  maUgnis.  Uinc  ei  Paulus 
ait :  c  Ilxreticum  hominem  post  unaro  et  seeiindam 
corrcptioncm  devila ,  scicns  quia  subversus  esi  qni 
Iiujusmodi  est,  et  deliquit  proprio  jiidicio  condem- 
natiis  (Tit.  iii).  >  Et  quia  biijusmodi  honiinom  mores 
et  vcrba  diflicilia  sunt  ad  portandum ,  ideo  soliiiaB- 


•ensu.  Unde  subjungitur  : 

c  Cum  dormiente  loquitur  qui  enumerat  slulto 
«  sapientiam,  et  in  fine  dicit,  Quis  est  hic?  i  Non 
enim  rite  inteUigit  doctrinx  verbum,  neque  graie 
ftuscipit  docentis  studium.  Unde  in  hujusuKMii  dis- 
peiidio  magis  dolendum  est  quaro  gaudendum ,  ei 
pro  recuperaiione  aegroii  cum  fleiUNis  orandum,  quia 
ipse  pro  salute  sua  gemere  nescit. 

c  Super  moriuum  plora ,  deficit  euim  lux  ejus ;  et 
Miper  fatuaro  piora ,  deficit  enim  sensus  ejus.  Modi- 
cum  plora  super  mortuum  ,  quoniam  i^uievii. 
Nequissimi  enim  nequissima  vita,  super  inorteni 
lalui.  Luctus  morlui  septem  dies ,  fatui  aiitem  et 


c  Super  plumbum  qoid  gravabitor!  el  qiiod  ilU 
c  aliud  nrnnen  quam  faluus?  Arenam  ei  salem  el 
c  massam  ferri  facilius  est  portare ,  quaro  bominfla 
c  impmdentero  et  faiunm  ei  impium.  t  Huic  sinile 
est  illud ,  qnod  in  Proverbiis  scripium  est  :  i  Gnu 
est  saxum ,  et  onerosa  arcna;  sed  ira  slolti  utnN|ae 
gravlor(IVor.  xxvii).  >  Etitem :  i  MeliosestoccurRif 
ursx  raptis  fetibus ,  quam  stultoconfidenli  iu  stutoiiia 
sna(Prov.xvii).  lArena  minuUHmm  polestsagnificait 
multitndinempeccatomm :  salqaiaprosapieoliasaqie 
in  Scripinris  poiiitur ,  hic  potest  significare  pbiV 
i^pbos  gentilium,  qiii  sopicnti^  hnilanturslndiuia; 
inassa  fcrri  duril<ani  pcrscculionis  p.nf^norani .  ^i 
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quia   baec  omiiia  coiuparat  hoiuini  iaiprudenti  ct  A  Hdati ,  et  cordts  timidi  hxreticorum  tacilUiiitis  io 


Taluo  elimpio^  videlicct  hasretico ,  qui  imprudens 
cit  scieniia ,  fatuus  doctrina ,  iinpius  vita ,  signilicat 
iiitolerabilius  csse  inalum ,  quod  ipse  agit  post  f»er- 
ceptionem  sacri  baptismatis,  et  confessionem  uo- 
minis  Christi ,  agnilionemquc  veritatis  apostata  fa- 
ctus,quain  hoc  qiiod  vci  homo  calholtciis  coimni.tit 
in  multitudinc  minutarum  transgressionum ,  vd  phi- 
losophus  genlilis  in  bumano!  snpientiac  scriptis,  vcl 
paganus  persccutor  qui  noodum  perveiiit  ad  Hdem ; 
et  ideo  ignorans  odio  habct  vcrilatem ,  et  persequi- 
tur  Christianam  religionem.  c  Servus  enim  qui  scit 
Toluntatem  domiiii  sui  et  non  facit,  vapulabit  muUis. 
^i  autcm  ncscit  ct  non  facit,  vapulabit  pauci^ 
(Luc,  xn).  I 

< 
c  apdincii  non  dissolvitur  :  sicet  cor  conlirmatum  in 
«  cogilatione  consilii.  i  Ligna  ergo  lcgimus  juslos 
\iros  signilicircr,  qui  fructum  dabunt  iii  tempore 
fttio,  et  qnonim  folia  non  decidunt,  et  oinnia  quae- 
cunquc  fecerint  prospiirabuntur  {Psal,  i).  Funda- 
isieatum  autem  xdilicii  apostolos  et  prophelas,  quo- 
nim  pr.e:licalio  sustinet  Ecclesia;  xdiGcium.  Lora- 
nicnlumeiiimligneumcolligatum  fundamento  x^Iificii 
nou  dissolvitur,  qiioniam  fides  passionis  Christi  in 
cordibus  crcdentium  adjuncia  doctrinx  apostolorum , 
indissolubiie  aulificium  Ecclesia;  facit ,  veraeque  cha- 
ritalis  glutino  fortiter  connexum.  Nec  persecutorum 
rainis  et  flagellis ,  nec  hxreticorum  insidiis  unquam 
destrui  fiermittit;  firmum  enim  stat  Domini  funda- 
tnentum ,  et  cor  fidelis  viri  in  hujusmodi  dogmatibus  ^ 
confirmatum ,  aliqua  adversitate  infirmari  non  po- 
test ;  sed  summi  artificis  manu  corroboratum ,  illx- 
suni  permanet  in  perpetnum ,  quod  et  sequens  sen- 
tentia  ita  comprobat  : 

«  Cogitalus  sensati  in  omni  tempore  vel  nietu  non 
<  depravabitur.  >  Nullo  niodo  enim  adversitas  mun- 
dana,  aut  p<?rsecutorum  flagella,  vel  ha:reticorum 
bella ,  sive  eliam  insidix  malignorum  spirituum  sub- 
▼ertere  vel  dopravare  cor  pnidentis  hominis  pote- 
nint ,  qui  juxta  divinorum  librorum  consilium  divina 
niandata  custodit ,  et  totum  animi  sui  consilium  Deo 
oinnipotcnti  spe  firma  committit.  E  contrario  vero 
quid  timidis  corde,  et  dissolutis  robore  mentis  con 
tiiigat,  sequenli  comparatione  ostendit,  diccns  : 

<  Siciit  paleae  in  excelsis  et  csementa  sine  impensa 
«  posita  conlra  faciem  vciiti  non  permanebiint ,  sic 
f  et  cor  timidum  in  cogitalione  slulti  conira  im- 
«  pptum  timoris  non  resistit.  >  Sicut  ergo  palc^e 
leires  in  excelsis  locis  posite  flatu  venii  tolluntur,  et 
sicat  csementa  quae  njxlura  calcis  non  bene  conglu- 
tinata  sunt,  parietem  firmura  facere  non  possunt ,  sed 
in  adventu  turbinis  cito  deciduum  reddunt,  sicet  cor 
tiiuidum  insipientium  hxreticoriim ,  ubi  Spiritus 
sauctas  nollum  praestat  rectae  fidei  Hrmamentum ,  et 
^erae  cbaritatis  solidamentum  advenienti  molestiu; 
liersecntionum  resistere  non  vaict ,  sed  ruinse  maxime 
|4itet.  Has  ergo  duas  coniparationes ,  hoc  est ,  cordis 
Qniii  scusatorum  in  fundamento  cathoiicu!  fidci  so- 


stultitia  errorum  i|)se  Salvator  in  Evangelio  luculenla 
similitudine  exposuit,  dicens  :  <  Omnis  ergo  qni 
audit  verba  mca  hicc  ct  facii  ca ,  assimilabitur  viro 
sapienti,  qui  xdificavit  domum  suani  siqira  petrani; 
et  descendit  pluvia,  et  venerunt  flumina,  et  flave* 
runt  venti,  et  irrueruut  in  doinum  iliain,  et  non 
cecidit :  fundata  eniin  erat  supra  petram ;  et  omnis 
qui  audit  verba  mea  ho^c  et  non  facil  ea,  siniilis  est 
viro  stulto ,  qui  xdificat  doimim  suain  supcr  are- 
nan;  ct  desoendit  piuvia,  et  venemnl  flumina,  el 
flaverunt  venti ,  et  irruerunt  in  domum  iliam  et  cc- 
cidit,  et  fuit  ruina  ejus  magna.  >  Fundamentuni 
quod  apostolus  Paulus  architectus  posuit  unum  est 
DoMiinus  noster  Jesus  Christus ;  super  boc  funda- 
Loramenlum  ligneum  colllgaium  in  fiindamcnto  ^  mendum  stabile  et  flrmum  cl  per  se  robusta  mole 

fundatum ,  a^dificatiir  Christi  Ecclesia ;  supcr  arenant 
vero ,  qu£  fluida  est  ct  coagmentari  non  polest ,  nec 
in  unam  copiilam  redigi ,  omnis  haereticonim  sermo 
aJ  lioc  aedificatur  ut  corruat.  Quid  per  pluviam  nisi 
multimodas  diabolicas  tcniationes?  per  fluroiua, 
apertas  manifesiasquc  pcrsecuCiones?  per  ventos , 
malignos  spiritus  inleUigi  voluit?  quia  uniuscijjusiiue 
conscienlia,  qiine  spe  defixa  in  Deum  iion  permanet, 
ucque  iu  tentationibus,  neque  in  persccutioiiilNis , 
neque  ante  maliguos  spiritus  subsistere  vaiet ,  ct 
tanto  uniuscujusque  conscientia  malignis  spiritibus 
acrius  concutilur,  quanto  mens  carnalis  in  bis  quac 
niundi  sunt  amplius  a  superioribus  di^ungitur  , 
quantoque  amplius  in  infcrioriims  illigatur. 
f  Sicut  ornutus  arenosus  in  paricic  iimpido ,  sic 

<  et  cor  trepidiim  in  cogitatione  fatui.  Omni  teiu- 

<  pore  non  meluet ;  sed  qui  in  praeccplis  Dei  per- 
I  manet,  semperpungcnsoculos  deducei  lacryn^^s: 

<  ct  qui  pungit  cor,  proferet  sensiim.  i  Aliud  para- 
digma  ponit,  in  quo  ostcndere  vuit  quoJ^sicut  lim- 
pidus  paries  propter  lenilatcm  suam  iion  recipit 
luilverem  arcnae,  sic  ct  cor  fatui  in  cogitalione  sua 
spernit  scrlcrum  suonim  recordationem ,  uec  vult 
pcenarum  futurarum  habcre  formidinem;  qui  vero 
iii  praeceptis  Dei  bene  opcrando  semper  perinanet , 
iile  cordis  sui  ociiluin  tiiuoris  aculeo  puiigit,  et  pro> 
ducit  ex  eo  compunctionis  lacrymas  tam  pro  terrorc 
judicii  futuri,  qiiam  pro  amore  vitx  xternae;  ct  ita 
timorem  Dei  sempcr  in  conspeclu  <!ordis  habens  stii* 

^  det  recte  Scripluram  sacram  intelligcre,  et  aliis 
veraci  scrmone  praedicare. 

CAPUT  VL 

Saplenlia  loqultur  in  jurgio  amicorum  verba  cottvi- 
ciorum  vel  secrelorum  non  proferenda, 

<  Mittens  lapidem  in  volatilia,  dcjiciet  illa  :  sic  ct 

<  qui  conviciatur  amico,  dissolvetamiciiiam.  i  Docct 
sapientia  ut  amici  inter  se  jurgantes  verba  coiivi- 
cionim  in  alierutmm  non  proferant,  nec  secreta  diu 
vehita  per  furorem  in  inviccm  dcnudent :  quia  sicut 
lapidis  ictu  volatus  avis  dcyicitur,  ita  et  convicii 
verbo  vis  amicitise  dissolvetiir. 

<  Ad  amicum  si  produxeris  gladium ,  uoii  despe- 
f  res  :  est  cnim  rcgrcssus.  Ad  amicum  si  apcrueci& 
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f  os  trigle,  nou  Umcas  :   cst  cnitn  concordalio ;  A  omnis  qui  intelligit  quanta  Lona  siiit  in  amicUia  vera, 


c  excepto  convicio ,  et  impropcrio ,  ct  superbia ,  el 
f  mystcrii  revelatione ,  et  plaga  dolosa  :  in  his  om- 
f  nibus  eflugiet  amicus.  »  Nunc  aperit  qux  res  ami- 
cum  bonuui  possint  conservare ,  qua^.ve  illum  penltus 
«ffugare  alque  alienuro  faccre.  Si  enim  verbo  cor- 
reptionis  amicum  pro  aliquo  commisso  inhonesto, 
cbariiatis  affectu  compucris,  ita  ut  vclis  enm  cor- 
rigere ,  non  debes  de  amicitia  cjus  desperare «  quia 
licet  ad  tcmpus  doleat  de  objurgalione ,  postmodum 
tamcn,  agnlt:t  corrcptionis  utilitate,  citius  regreditur 
ad  jus  prioris  amicitix,  nec  propter  verbum  triste 
pcrseverat  in  accepto  dolore ,  quia  omne  quod  erga 
eum  actum  est ,  absqoe  fraadis  esse  intelligit  macbi- 
iiatione.  Si  autem  laeseris  illum  convicii  sermune  ct 


cavet  ne  per  incuriam  perdat  illam ;  cavet  euiia  ne 
convicio  ct  improperio,  et  casterisqux  supra  eu«- 
meravit  exasperct  amicum ,  et  kcdat  amicitix  jnra. 

f  Quisdabitori  meo  cuslodiam ,  et  supra  iabia 
mea  signaculum  certum?  ut  non  cadam  ab  ipsis.et 
lingua  mea  perdat  roe.  >  Novit  enim  vir  sapieiis 
quanta  mala  eveniant  per  temerilatem  lingiiae;  ideo 
interrogat ,  quis  sibi  custodiam  pra*beat  suae  loquelx, 
ut  non  declinet  in  verburo  malum  ,  unde  aniiiix  sns 
certissimum  possit  evenire  detrimentiim.  Quantuoi 
aalciu  periculum  huroanae  vilae  consistat  in  potestate 
linguae,  Jacobus  apostolus  in  Epistola  sun  oslcndit , 
dicens  :  f  Ecce  quantus  igiiis  quam  magnnm  sylvani 
inccndit :  cl  lingua  ignis  cst;  universitas  iniquitatis 


et  dolositate  nequiliae,  in  omnibus  his  effugict  ami- 
cus ,  etiam  de  reditu  cjus  ad  amicitiam  pristinam 
poteris  desperare.  Unde  alibi  dicitur  :  f  Amico  re- 
conciliato  non  credas  iu  aelemum  (EccL  xii).  > 

f  Pidem  posside  cum  proxiroo  in  paupertate  illius, 
c  ut  et  bonis  illius  kctcris.  In  tcnipore  tribulalionis 
f  illius  permane  fidelis ,  ut  et  iii  hxreditate  iliius 
c  cohaeres  sis.  >  In  adversitate  fidcs  amici  magis 
probatur  qunm  in  prosperitate ,  quia  f  multi  amici 
mensae,  et  non  permanentln  die  necessitatis.  >  Ideo 
suadet  ut  in  paupertate  et  tribulalione  fidcm  serve- 
mus  proximo ,  quatenus  in  bonis  iiiius  simul  curo  eo 
coUaetcmur.  Mystice  autem  quicunque  in  praesenti 
sseculo  el  in  tribulatione  praesentis  vitae  condolet  fra- 


improprii,  et  superbia ,  et  sccretorum  rcvclationc,  ^  lingua  constituitur  in  membris  nostris ,  quae  maciibt 

totum  corpus ,  et  inOammat  rotam  naiiviiaiis  noslnc 
iiiflammata  a  gehenna.  Oinnis  enim  natura  bcstia- 
rum  ei  volucrum  ct  serpcutium ,  ei  caeteroruni  do- 
mantur  et  doroita  sunt  a  nalura  bumana.  Linguam 
autem  nullus  hominum  domare  potest,  iiiquietain 
malum,plenamveneno  mortifero;  in  ipsa  beiiedidwus 
Doroinum  ci  Patrem ;  et  in  ipsa  maledicimus  bomi- 
nes,  qui  ad  similitudincni  Dei  facti  sunt.  Ex  ipsoore 
proccdit  henedictio  et  malediclio  {Jac.  iii).  » 

CAPUT  Yfl. 

Oratio  communis  omnibus  nobis  ut  dicamux,  Donuju 
Deus  Pater  et  dominator  vilw  mea*^  ne  relinqna^  me^ 
et  ne  sinas  me  cadere,  hoc  cst  contineas  9ze,  ne  ftt- 
ciam  ruinam  de  me  pra'sumendo. 

(Cap.  xxiii.)  f  Dominc  pater  et  doiuinaior  vits 
f  meae,  ne  derelinquas  me  in  consilio  eorum,  nec 
c  sinas  me  cadere  iii  illis.  >  Nam  cuni  prius  iuter- 
rogarct  quis  daret  ori  suo  custodiain,  et  supra  bbia 
signaculum  certum,  quia  ncininem  invenit  qui  lioc 
perfecle  facere  possit,  ad  ejus  opiiulatiooem  se 
convertit  qui  eum  in  inilio  crcavit  :  ut  cujus  operc 
fuit  ut  in  natura  subsisteret,  ejus  muiierc  flat  nc  ia 
vitiorum  voraginem  cadai« 

f  Quis  supcrponit  in  cogitatu  meo  fia^clla,  el  io 
f  corde  meo  doclrinam  sapientij;,  ut  ignorationibus 
f  eorum  nou  parcant  inihi,  et  non  apparcaiit  dclicia 
f  illorum,  et  ne  adincrescant  ignorantiae  niex,  e< 
f  inulliplicentur  dclicta  mea,  et  pcccata  uiea  aUu- 

dcnt,  et  incidaro  in  conspcctum  adversariorjoi 

meorum,  ct  gauJeat  super  me  inimicus  roats?  * 
Quia  vir  sapieiis  iiitellexit  vitiorum  crimina  sibi  co- 
xia  esse  ac  mortifera,  ideo  quacreus  appetit  in  ty 
gitatu  suo  disciplinae  flagclla,  et  in  corde  suo  doctn- 
nam  habcrc  prudentiae,  ue  fortc  ignoranUa  deleouis 
non  agnoscat  delictorum  pericula,  et  augeantQr  i^ 
cinorum  crimina,  pro  quibus  iiicidat  in  inaiios  >i' 
versariorum,  et  gaudium  perficiat  spiiitaliam  iaifl^ 
corum. 

f  Doinine  paler  et  Dcus  vitce  meae,  ne  derelinqoas  bm 
f  in  cogilatu  illoruni.  Extollciitiaiu  oculonun  hkc^- 
f  rum  iie  dcderis  milii,  et  omne  dcsiderium  pravurJ 
f  averte  a  me.  Aufer  a  me  vcntris  concupiscentias. 
f  ct  concubitus  concupiscentia:  nc  apprchciNbiii 


tri ,  et  proximo ,  in  haereditate  futurae  patriae  Ixtitiae 
cjus  crit  parliceps  et  gloriae. 

f  Ante  ignero  camini  vapor  et  fuinus  igiiis  inalla- 
f  tur :  sic  et  ante  sanguinem  malcdicta  et  contume- 
f  liae  et  minae.  >  Sicut  fumus  praecedit  ignis  incen- 
dium ,  sic  et  verborum  duritia  praevenil  homicidii 
malum.  Unde  in  Provcrbiis  scripluui  cst  :  f  Sermo 
durus  suscitat  rixas.  >  Et  item  :  f  Cum  defecerint , 
inquit ,  ligna,  exstinguctur  ignis ,  et  susurrone  sub- 
tracto  jurgia  conquicscunt  :  sicut  carboncs  ad  pru- 
nas  et  ligna  ad  ignem ,  sic  homo  iracundus  sus-  « 
cilat  rixas.  >  Hinc  et  Salvator  in  Evangelio  cau-  « 
samirae  prscccplo  suo  auferre  voluit,  nc  homicidii  « 
scelus  adderetur,  dicens  :  f  Audistis  quia  dictuni  f 
est  antiquis  :  Non  occidcs;  qui  aulein  occiilerit,  j^  f 
reus  erit  judicio.  Ego  autem  dico  vobis,  quia  omnis 
qui  irascitur  fratri  suo,  reus  crit  judicio,  ctc.  > 

f  Amicuro  salutarc  non  confundar,  a  facie  illius 
uon  me  abscondam  :  et  si  inala  mihi  evenerint ,  per 
illuro  sustincbo.  >  Quanta  bona  sint  in  vcra  amici- 
tia ,  non  esi  possibile  enarrarc ;  et  quanta  mala  siiit 
in  odiosa  inimicitia,  nullusverbis  potest  enuntiare; 
quia  sicut  amlcitia  totius  boni  cst  laudabilc  solida- 
mentum,  sic  et  e  contrario  inimicitia  totius  mali  est 
detestidiile  argumentum.  Si  enim  evenerint  tibi  bona, 
amicus  tuus  tibi  congaudebit;  si  aulem  acciderint 
mala,  amicus  tibi  condolebit,  ac  suffcrrc  tecum 
ccrtabit. 

4  Omnis  qui  audiet ,  cavebit  sc  ah  eo.  >  Hoc  est , 
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f  ine,  et  animx  irreYerculi  et  infrur.itae  ne  tradas  A  ^^liud  qiioilcunque  juraiiitMitiim  ;  sit  autem  veslruin 
t  me.  I  Deum  patrem  universorum  et  factorem  et 
douiiiiatorem  vitse  bumanac  rogat  ne  sc  deserat, 
iiec  lu  consiliuin  mali{(uorum  spirituum  venire  per- 
luittat,  sed  magis  tollat  ab  eo  elalioncro  mentis, 
omiieque  desiderium  pravura  aureral  gastrimargiae, 
lu»c  csi,  guUe  vitium,  ct  libidincm  roruicationis,  et 
maxiine  ne  animx  irrevcreiiti  et  impudic»  tradatur, 
8cilicet  ne  hujusinodi  vitiis  capiatur  aut  obligetur. 
Dicitur  enim  Deus  tradere  homincm  alicui  periculo, 
quando  justo  judicio  permittit  cum  incidere  iu  illud. 
Ideo  rogamus  illum  in  oratione  Dominica,  ne  indu- 
cal  nos  in  tenlationem,  boc  est,  nc  permitlat  nos 
induci  in  tcntationem.  c  Deus  ciiim  ncmincm  len- 
tat,  I  lioc  ost,  nemincm  decipit,  c  qtiia  ipse  inten- 
tator  cst  maloruin  tentanicutoriim  {Matlh,  vi).  > 
CAPUT  Vlil 
De  doclrlna  oris  audienda, 

t  Doctrinam  oris  audite,  fliii,  et  qui  custodierit 
<  iiiaro,  non  pcrii)it  labiis  suis,  nec  scandabzabitur 
c  in  operibiis  neqiiissiniis.  i  Doctrinam  oris  appellat 
disciplinaro  verborum.  Ilanc  audire,  hoc  est  diii- 
genter  discere  et  servare  jubet,  quoniam  qui  banc 
ctistodierit,  non  peccat  in  iabiis  suis,  nec  scandali- 
ubitur  in  operibus  nequissimis,  hoc  est,  in  factione 
doli  et  Dcquiti»,  falsitatis,  malediilionis,  perjurii, 
delractionis ,  qux  opera  sunt  oris  indisciplinati. 
Qui  enim  custodit  os  suum,  custoJit  ab  angustiis 
animam  suain. 

c  In  vanitate  sua  apprehenditur  peccator,  et  su- 
c  perbus,  et  maledicus  scandaiizabitur  in  iilis.  > 
In  vauitate  sua  apprebendilur  peccator,  quando  in 
desideriis  et  voluptatibus  hujus  vitae  captivatur,  iu 
^ua  superbus  et  maledicus  scandaiizabitur,  quando 
amori  Dei  et  desiderio  futur^  patrix,  iliam  praepo- 
Dcre  non  verctur.  Proinde  admonet  Joanncs  aposto- 
kis  io  Epistola  sua,  dicens :  c  Nolite  diligere  mun- 
<tuni,  neqiie  ea  qu»  in  mnndo  sunt.  Si  quis  diligit 
Hiundum,  noo  est  charitas  Patris  in  co.  Quoniam 
oroiie  qood  in  mundo  est,  concupiscentia  camis,  et 
coucupiscentia  ocuiorum  est,  et  superbia  vitas :  quse 
Mon  est  ex  Patre,  sed  ex  mundo  est;  el  mundus 
iransit,  et  concupiscentia  ejus  :  qui  autem  facit  vo- 
kiutatem  Dei,  mauet  in  xlernum  (/  Joan,  ii).  • 

CAPUT   IX. 
Quod  cavendum  sit  a  juranxentOy  sive  bono  sive  mato. 

t  Juratioui  non  assuescat  os  tuum ;  multtis  eniin 
4  casus  in  illa.  Nomiuatio  vero  Dct  non  sit  assidiia 
«  in  ore  luo,  el  nominibus  saiictorum  non  admi- 
c  scearis  :  quoniam  uon  eris  iinmunis  ab  eis.  >  Ideo 
eiiim  vetat  jurameutum,  ne  (iat  pt*rjuriuin,  quoniam 
ciui  sxpe  jurat,  aliqtianilo  pejcrat.  Uude  Dominus  in 
Evangelio  juramcnta  prohibuit,  quoniam  i.oxia  sunt, 
ct  in  perjurium  hominem  miltunt  {Matth.  v),  Sicut 
enini  falsum  ioqui  non  polest,  tjui  non  ioquitur,  sic 
prjerarc  non  potesl,  qui  noii  jurat.  Unde  et  Jacobus 
apostolus  alt  :  <  .\iilc  ouuiia,  fratres  mei ,  nolite 
jurarc,  nequcpcr  co^^Ium,  neqiie  per  icrrain,  u(*^]uc 


jiiramcnlum,  cst,  cst,  non,  non  (Jac.  v),  >  quia  ic- 
thiferum  iingux  virus  ad  fntegnim  in  suis  auditori- 
bus  exhaurire  desiderat,  qui  dctrahere  ailcrulrum 
vetuit,  qui  judicare  proxinium  inicrdixit,  qui  in 
adversitatibus  alterutrum  ingemiscere  probibuit, 
quae  sunt  aperta  peccata;  addit  eliam  hoc  quod  qui- 
busdam  leve  videtur,  ut  juris  quoque  jurandi  con- 
suctudinem  tollat.  Nam  hoc  quoquc  illis  nequaquara 
parvipendendum  patenter  apparet,  qui  illam  Doroini 
sentenliam  soliicite  considerant,  qua  dicit :  c  OMine 
verbum  otiosuro,  quod  locuti  fuerint  bomines,  red- 
dcut  rationero  de  eo  in  die  judicii  (Matth,  \ii),  > 
ut  non  sub  judicio  decidatis.  Ideo,  inquit,  vos  a  jii- 
rationis  culpa  compesco,  ne  frequenter  vera  ju- 
B  rando,  aliquando  eliam  in  perjurium  decidatis;  sed 
eo  longius  a  pejcrandi  vilio  stetis ,  quo  nec  verura 
dejerare  nisi  pro  roaxima  necessitate  velitis.  SeU 
et  ilie  sub  judicium  rcatus  decidit,  qui  etsi  nunquam 
pejerat,  crebrius  tamcn  quam  opus  est  verum  dcje- 
rat :  quia  niroirum  ipsa  superfluce  locutionis  otiosi- 
tate  dclinquit,  oflendilque  judlcero,  qui  et  iuutile 
vcrbum  et  juramentum  omne  vetuit. 

c  Sicut  enim  servus  interrogatus  assidue  a  iivore 
c  non  minuitur  :  sic  omnis  jurans  et  nominans  in 
c  lolo  a  pcccato  non  purgabitur.  >  Scrvum  intcrro- 
gatuiu  dicit  correptionibus  casligatum.  Unde  iu 
martyrum  passionibus  interrogationem  pro  flagcllis 
ct  lormentis  positum  invenimus.  Sicut  cnim  servus 
assiduc  correptus  a  livoris  crimine  non  abstrahilur, 
C  scd  magis  ad  odium  provocalur,  sic  omiiis  jurans  et 
nominuns  sxpc  in  juramento  suo  nomeii  Dei  nomen- 
que  sanctorum  ^us  inde  a  peccalis  non  piirgabitur, 
sed  magis  polluitur. 

c  Yir  rauilum  jurans  implel>itur  iuiquitate,  et  non 
disccdet  a  domo  iliius  plaga.  Et  si  frustraveril» 
delictura  ipsius  supra  ipsura  erit :  et  si  siraulave- 
rit,  delinquet  duplicitor.  Et  si  in  vacuiim  jurave- 
rit,  non  justiflcabitur.  >  llie  ergo  qui  usum  habet 
plus  quam  decet  juraudi,  gravabitur  dencio  trans- 
grcssionis,  quo  transgreditur  mandatuin  Dei,  qui 
prxcepit  oranino  non  jurare.  Unde  non  discedet  a 
dorao  corporis  ejus  piaga  vindictae,  quia  per  praeva- 
ricationera  linguae  subibit  siraul  cum  anima  pcenam 
gehcnnae.  Si  ergo  in  jurando  fraudem  perpctravcrit, 
peccatum  cjus  supra  ipsum  erit;  si  autera  veritatem 
per  juramentuiu  mauifestare  dissimuiaverit,  dupti- 
citer  delinquit,  hoc  est,  quia  pcr  simulalionem  ve- 
ritatem  ceiavit,  et  alios  per  falsitatem  in  errorem 
seduxit.  Porro  si  in  vacuum  et  sine  uila  necessitate 
in  otiosa  locutione  sxpe  jurare  non  caverit,  justitia 
meritum  habere  non  poterit,  sed  reus  delicti  in  no- 
vissima  retributione  tormenta  sustioebit.  Inde  se- 
quitur  : 

c  Replebitur  euini  retribulione  pessima  domua 

c  illius.>  Nec  est  alia  retributio  pejor  infcrni  supplt* 

cio  :  ubi  vermis  raordens  uoo  raoritur,  et  ignis  cru« 

cians  non  exstinguitur. 

c  Esl  et  alia  loqucla  coiitraria  morli,  non  iuvenia» 


919  B.  KABAM  MAURI  ARCHIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  I.  820 

1  i\ir  iu  liieredilate  Jacob.  Eleiiiin  a  uiisericordibus  A  ardens  i   mens  avari,  qux  ardol  in  coucuplsceulia 

<  oinuia  hxc  aufcreotur,  el  in  deiiclis  non  voluta- 

<  buntur.  >  Aliam  loquelam  contrariam  prxceptis 
Dei,  et  morti  obnoxiam,  ut  reor,  significare  vult 
blaspbemiam,  qux  eliam  c;eteris  quas  anle  enume- 
ravit  magis  noxia  est.  Unde  optat  ut  non  inveniatur 
in  hxreditate  Jacob,  hoc  cst,  in  populo  ecclesiastico, 
qui  merito  Jacob  nominatur,  quia  supplantat  vitia, 
et  deservit  in  virtutihus  Deo.  Etenim  a  miscricordi- 
bus,  hoc  est  electis  Dci,  oninia  hxc  auferentur,  quia 
inde  refugiunt  et  in  deliclorum  sordibus  non  se  in- 
quinabunt. 

<  lndisciplinat;e  loquelsenon  assuescat  os  tuum; 

<  est  cnim  in  illa  verbum  peccati.  i  Hoc  pnecipit 
iie  omnino  disciplinam  deseramus  et  indisciplinato 


terreiiaruiu  rerum  :  cujus  ardoris  flamiua  iiou  uiiti- 
gatur,  donec  lucro  terreno  repleatur.  Sed  quia  ava- 
ritiai  peslis  morbo  bydropix  est  similis,  quo  qui  la- 
borat,  quanto  plus  bibit,  tanto  plus  sitilt  sic  el 
anima  avari,  quanto  plura  in  pecunianim  quacstu  ae- 
quirit,  tanto  plus  in  eoniro  ardet  ambitione.  Idcirco 
duiu  dicitur,  <  non  exstinguetur  donec  aliquld  gtu- 
tiat,  >  non  ejus  morbi  in  eo  exprimitur  curalio,  sed 
perversi  usus  denolatur  multiplicatio  :  qt  diim  appe- 
titum  lucruro  acquirit,  inde  quasi  jam  absolutus  ad 
alia  appelenda  paratior  reddatur.  Homo  Tero  ne- 
quam  in  ore  carnis  suae  non  desinit,  donec  Incendat 
ignem,  dum  superbus  quisque  ebtione  cordls  car- 
nalis  tumescens ,  tandiu  contra  proximum  verba 
orc  sermoncs  noslros  proferre  non  assuescamus,  l»  contumelix  latrat,  donec  ignem  odii  et  iniroicitix 


quia  inde  verbum  peccati  prorsus  nobis  adhxrebil, 
hoccsl,  doli,  detractionis,  erroris,  el  blasphemi;e. 
Unde  futurx  morlis  perditio  pricparatur. 

<  Momenlo  patris  et  matris  tux,  in  medio  enim 

<  inagnaloruin  consistis  :  ne  forle  obliviscatur  lc 

<  Deus  in  conspectu  illorum,  et  assiduitate  tua  in- 

<  fatuatus  improperium  patiaris,  et  nialuisses  non 

<  nasci,  et  diom  nativitatis  tuae  maledicas.  i  Patcr 
iioster  Dcus  csl,  ct  mater  nostra  Ecclesia,  magnali 
ct  principos  populi  suut  patriarchx,  prophetse,  et 
apostoli,  iii  quoriiin  mcdio  consistimus,  quia  eorum 
doctrinis  el  bonis  cxcmplis  undique  vallati  sumus, 
nec  jam  uUra  terminos  fldei  et  tradilionis  eoniin 
nobis  licet  excedere.  Unde  decet,  ut  omni  tempore 


in  eo  incendat.  Omni  quoque  foriiicario  omnis  paiiis 
cst  dulcis,  hoc  est,  omnis  moechia  ct  impiidlcitia 
pcr  libidincm  inale  est  snavis,  et  non  ccssat  trans- 
grediens,  donec  lcthalc  pcccaturo  opere  perficiat 
fornicationis.  Mystice  autcm  haeretici  ct  scbisroalici 
calidam  ct  ardcntem  habcnt  animam,  dum  |>er  ani- 
bitionem  favoris  laudem  quxrunt  humanaui;  hi  sd* 
licet  pcrversae  inentis  more  carnis  incendunt  igneni, 
dum  doctrinae  nequam  in  audiloruro  suoruro  cordi- 
bus  crroris  immittunt  ardorem  :  ipsi  sunt  horoines 
fornicarii,  quia  pactum  quod  cum  Deo  in  baptismatis 
perceptione  inierunt  non  servaverunt,  sed  viruiu 
priorem  relinquentes ,  errorum  suorum  idotis  se 
commiscendo  adulierati  sunt :  in  quo  crimine  tan- 


oblivionem  prieceplorum  Dei  fugiamus,  et  doctrinae  ^  diu  morantur,  donec    camis  claustris    exuti  per* 

pnesentem    in  mortem  incidant    scmpi- 


qua  mater  Ecclesiu  quotidie  nos  docet  et  nutrlt; 
<]uiii  polius  scmper  mandata  dlvina  intentc  medi- 
tari,  ei  faciis  adimplere  studeamus,  dicentes  cum 
Prophcla  :  <  Tunc  non  confun^lar,  dum  respicio  iii 
omnia  manthita  tiia  (Psal,  cxviii) :  i  ne  forle  pro 
itriquitaliims  nostris  obliviscatur  nostri  Deus,  et 
projiciat  in  tarlarum,  ubi  propter  cruciatum  oeter- 
num  poeniteat  nos  nasci,  et  diei  nativitatis  nostrae 
maledicamus,  cui  Job  et  Jeremias  prophetx  maledi- 
cere  videntur;  videlicel  tempus  mortalitatis,  et  prae- 
varicationis  humanx  actum  detestanles. 

<Homo  assuetus  in  verbis  improperii,  in  omni- 

•  bus  diebiis  suis  non  erudietur.  i  Homo  assuetus 
in  verbis  improperii  est  haereticus,  ciijus  os  bla- 
sphemum  maledictione  et  amaritudine  plenum  est. 
Hic  in  oninibus  dicbus,  quibus  in  errore  suo  perse- 
verare  discernit,  non  erudietur  doctrina  catholicse 
(idei,  sed  errans  et  in  errorem  mittens  ad  foveam 
perdilionis,  et  laqueom  mortis  propcrat. 

<  Duo  genera  abundant  in  peccatis,  et  tertium 

<  adducit  iram  et  perditionem.  Aniina  calida  quasi 

<  ignis  ardens  non  exstinguetur,  donec  aliquid  glu- 

•  tiat;  et  horoo  nequaro  in  ore  carnis  soae  non  de- 
c  slnet,  donec  inccndat  ignem.  Hoinini  fornicario 
c  oronis  panis  dulcis,  non  fatigabitur  transgredieiis 
c  usque  ad  finero.  >  In  his  tribus  speciebus  tria 
principalla  vitia  denotantur,  hoc  est,  avarilia,  su- 
pcrbia   et  forolcatlo.  <  Anima  calida  est  quasi  ignis 


mortem 
ternam. 


CAPUT  X. 


D 


Sapientia  narral  verba  injutii  disponentig  peeeare :  ut 
€$t  illud,  dixil  justuty  ut  delinquat  in  semetip$o. 

<  Omnis  bomo  qul  transgredltur  lectum  suum, 

<  contemneiis  aniinam  suam,  et  dicens  :  Qtiis  me 
videt?  tenebrae  circumdant  mc,  ct  parietes  co- 
operiunt  me,  et  neino  circumspicit  me  :  quero 
vereor?  delictoruro  meorum  non  memorabitor 
Altlssimus.  Et  non  Intelligil  quoniam  omniavi- 
det  oculus  iliius,  quoniam  expellit  a  se  tiinoreni 
Dei  bujusmodi  hominis  timor,  et  ocoli  lioroinuna 
timentes  illuin  :  et  non  cognovit  quonlaBi  ociili 

<  Domini  multo  plus  lucidiores  sunt  super  solem, 

<  circumspicientes  omnes  vias  hominum,  et  pro- 

<  fundum  abyssi,  et  bominum  corda  Intuentes  io 

<  absconditas  parles.  >  Qul  enim  castltatis  virtuieni 
perdit,  et  impudicitix  se  vitio  tradit,  cum  Ipse  te- 
iiebrosx  sit  mentis,  tenebrarum  opera  Sine  coii- 
scientia  alterius  xstimat  se  agere ;  et  quia  Dei  ti- 
morem  a  se  expcllit,  in  eo  maxime  dcluditur,  quod 
occuitorum  oronium  condltorem  se  fallere  posse  ar- 
bitratur  :  cum  Propheta  testante  didlclmus ,  quod 

<  vultus  Domini  sit  super  faclentes  mab,  ut  perdat 
de  terra  memoriam  eorum  (PsaL  xxxiii^.  >  Et  c  Do- 
minus  Interrogat  justum  et  Impium  :  qui  autero  diU- 
git  iniquitatcm,  odit  animam  suam  (PsaL  x).  i  Go« 
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ram  sole  jusliluc  nibil  ialerc  polest  :  omnes  enim  A  vii,  ct  rcam  ex  omni  parte  fecit.  i  Uiiue  dicit  prinio 


yiae  hominum  palent  oculis  Dei.  f  Coelorum  ipse 
confinet  thronum,  et  abyssum  Intuetur  {Prov.  xvi). 
Coelum  palmo  mctitur,  et  terram  pugillo  concludit : 
ipse  novit  cogitationes  hominum  quoniam  vanse 
sunt,  et  singulorum  cogitationes  intelligit  a  longe : 
bomo  enim  vidct  in  facie,  Deus  autem  intuetur 
cor  (/m.  xl). 

CAPLT  XI. 

Prospiciens  omnia  iapientin  loquitur^  quia  omnes  via: 
facientis,  loquenti$,  cogitantis,  cognita  sunt  Deo. 

f  Domino  enim  Deo  antequaM  crearentur,  omnia 
c  sunt  agnita:  sic  et  posl  perfettum  respicit  omnia.i 
Notum  est  Deo  ab  initio  opus  ejus,  nec  aliquid  no- 
vum  ei  accidere  potest,  quia  ante  omnia  prxsciebat 


^ 


illam  deliquisse,  eo  quod  legi  Altissimi  incrcdibilis 
fuit,  quando  sanctorum  Patrum  fidem  et  traditio^ 
nem  in  sacris  Scripturis  sequi  noluit.  Secundo  yi- 
rum  suum  dereliqtiit,  quia  charitatem  Dei  et  pro- 
ximi  haberc  despexit.  Tertio  in  adulterio  fornicata 
est,  quando  foedcrc  turpissimo  per  errorem  asso* 
ciata  est  diabolo ,  a  quo  filios  ignobiles  accepit, 
quaudoprava  dogmata  el  perversa  operaejusm;iIigno 
inslinclu  goneravit :  hacc  in  Ecclesia  adducetur.  et  in 
filios  ejus  respicietur,  cum  ejus  perversitas  ubique 
in  conventu  fidelium  per  sanctorum  doctorum  soler- 
tiam  declaratur,  et  doctrina  ejus  ubique  damnatur, 
nec  secla  illius,  quia  fundamentum  veritatis  non 
habet,  perseverantem  bonorum  opcrum  fructum  gi- 


tempora,  quae  in  lempore  voluit  facere  opera ;  et  ^  gnere  pnevalet,  sed  ignominiosam  memoriam  post 


post  perfecturo  opus  nihil  illi  defuii  aut  prxteriit, 
quia  neque  prseteritum  neque  futurum  aliquiJ  illi 
est,  sed  onmia  pnt^sentialiter  coram  eo  sunt.  In 
omnipotente  enim  Deo  ca  qux  sccutura  sunt  tem- 
pora,  pnescntia  seniper  consistunt,  cui  nec  fulura 
Ycniunl,  nec  prxterita  discedunt,  sed  cuncta  simul 
ante  ejus  oculos  assistunt ;  fuisse  vel  futunmi  esse 
aeiernitas  non  habet :  cui  nimirum  nec  prxterita 
transeunt,  ncque  futura  superveniunt,  qui  cuncta 
pnesens  videt. 

€  Hic  in  plateis  civitatis  vindicabitur,  et  qiiasi 
c  pullus  equinus  fngabitur;  et  ubi  non  speravit,  ap- 
c  prcbendetur.  Et  erit  dcdecus  omnibus,  co  quod 
c  non  intellcxerit  timorem  Dei.  >  De  eo  quo  supe- 


se  relinquens  cogfiisione  perpetua  confundetur. 
Unde  et  fideles  quique  ejus  daronationem  futuram 
agnoscentes  spemunt  ejus  socictatem ,  ct  eligunt 
eatbolicae  fidei  tenere  in  omnrbus  firmitatem.  Sic 
enim  sequitur  : 

c  Et  agnoscent  qui  derelicti  sunt ,  quoniam  nihil 
c  melius  quam  timor  Dci,  et  nihil  dulcius  quam  re- 
c  spicere  in  mandatis  Doniini.  Gloria  magna  esl  se* 
c  qui  Deum  :  longitudo  enim  dierum  assumrtur  ab 
c  eo.  >  Nihil  enim  melius  proficit  homini  ad  salutem 
perpetuam  promercndam,  quam  timor  Dei;  et  nihil 
dulcius ,  quam  respicere  in  mandatis  ejus.  Unde  et 
Psalmista  ait :  c  Quam  dulcia  faucibus  nieis  eloquia 
iua,  Domine  :  super  mcl  et  favum  ori  meo.  i  Et 


lius,  hoc  est,  adultero  et  libidinoso  dicil,  qui  infre-  C  iteni  :  c  Ideo,  inquit,  dilexi  mandata  tua  super  au- 


nis  quasi  equus  et  mulus  insanicns  ad  libidinem  la- 
scivicndo  discurrit,  et  in  platea,  hoc  est,  in  lata  et 
spatiosa  via  qux  ducit  ad  mortem  moratur.  Unde 
ubi  decipulam  non  veretur,  laqucum  perditionis  in- 
vcniet;  et  quia  timorcm  Dei  habere  negiexit,  sor- 
dibus  vitionim  poUutus  coram  oculis  sanclorum  in 
futuro  judicio  dedecus  et  despectus  erit. 

f  Sic  ct  mulicr  omnis  relinquens  virum  suuin,  et 
statucns  hxreditatem  ex  alieno  matriinoiiio:  primo 
enim  in  lege  AUissimi  incredibilis  fuit;  et  secundo 
in  virum  suum  dereliquit;  tertio,  in  adulierio 
fornicata  est,  et  ex  alio  viro  filios  statuit  sibi. 
Haec  in  ecclesiam  adducetur,  et  in  filios  ejus  re- 
spicietur.  Non  tradent  filii  ejus  radices,  et  rami 


nim  et  topazion  (Psa/.  cxviii).  >  Gloria  magna  est 
sequi  Deuin  :  quoniam  qui  in  luce  anibulat,  iion  of- 
fenuit.  Unde  ipsa  Yeritas  ait  :  c  Qui  sequitur  ine, 
non  ambulai  in  tenehris ,  sed  habebit  lumen  vita^  i 
Cui  etiam  longitndo  dierum  datur,  quia  perennitas 
in  aeierna  beatitudine  illi  coiifertur,  ubi  cum  sanctis 
angelis  in  sseculum  saeculi  creatorcm  suuin  laudando 
confitebilur. 

CAPUT  XH. 

Lau$  sapientio!,  per  quam  facta  sunt  omnia. 

(Cap.  xxiv.)  (  Sapientia  laudalSit  animam  suam, 

f  et  in  Deo  honorabitur,  et  in  medio  populi  sui  glo* 

c  riabitur,  et  in  ecclesiis  Altissimi  aperiet  os  suunu 

c  et  in  conspcctu  virttitis  illius  gloriabitur.  >  Sapien- 


ejifS  non  dabunt  fructum ;   derelinquent  in  roale-  D  tia  haec  non  est  alia ,  nisi  de  qua  dixit  Apostolus 


dictum  memoriam  illius,  et  dedecus  illius  iion  de- 
lebitur.  I  iEqualiter  quippe  in  viro  et  in  femina 
divinum  judicium  damnat  adulterium,  et.  germen 
hiijusmodi  copuI«  non  est  Domino  amabile,  nec  po- 
tesl  ei  opus  placerc,  quod  ex  peccati  contagio  con- 
ftlat  prolatum  esse.  Mjstice  autem  haireticorum  syn- 
agoga ,  vel  t>niiiis  anima  hxretica  pravitate  decepta , 
Deo  jam  non  eril  placita,  quia  relinquens  virum 
priorem  et  duccm  pubertatis  sua;,  qiii  eam  sibi  in 
sacri  baptismaMs  foedere  copulavit,  ornamentisquc 
Yariarum  virtutum  decoravil.  De  quo  in  Ezechiele 
plenissime  scriptum  est :  c  Junxil  se  alii  viro,  >  dia- 
bolo  vidcUcct,  c  qui  eam  divcrsis  crroribus  macula- 


c  Christum  dico,  Dei  virtutem  et  Dei  sapieutiam 
(/  Cor,  i).  >  Ipse  c  laudavil  animam  suam ,  >  quia 
omnibus  ostcndit  laudabilem  esse  vitam  suam  ;  c  et 
in  Deo  bonorabitur,  >  quia  simul  cum  Deo  Patre  ct 
Spiritu  sancto  in  coelis  et  in  tcrra  adoratur ;  c  el  iii 
medio  |)opuIi  sui  gloriabitur,  i  lioo  est ,  in  coetibus 
angelicis  et  in  popiilis  Christianis  glonosus  pr^idi- 
catur.  Unde  et  in  nativitatc  ejus  angeli  cecinerunt» 
diccntes  :  c  Gloria  in  excelsis  Deo ,  et  in  terra  pax 
hominibus  bonx  voluntatis;  in  ecclesiis  Altissimi 
aperiet  os  suuin,  >  quia  in  convcntu  fidclium  praidi-' 
cat  Evangdium  suum ,  de  quo  scriptum  est :  c  Et 
a|>oricns  os  suum  docebat  eos,  diccits  :  Beati  pa**'  ^- 
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re»  spirliu,  eic.  {Matth,  v) ;  et  in  conspeclu  virtutis 
iUius  gloriabitur,  i  quia  in  osteusio.  e  miraculorum 
suorum  ad  laudandum  Deum  provocabat  lurbas  po- 
pulorum.  De  quo  scriplum  est :  i  Multiludo  languen- 
tium ,  et  qui  vexabanlur  ab  spiritibus  imnmndis  cu- 
rabanlur.  i  Et,  c  oiiJiis  turba  quuirebat  eum  tan- 
gere ,  quia  virtus  dc  illo  exiliat ,  el  sanabal  omnes 
{Luc.  vi).  I  Et  alibi  :  f  Omnis  pkbs,  ut  viJit ,  dedit 
laudem  Dco  {Luc.  xviii).  i  Et  item  :  i  Accepit  au- 
tem  omnes  timor,  el  magnificabant  Deum  dicentes, 
quia  propbeta  maguus  surrcxit  in  nobis,  et  quia 
Dous  visitavit  plebem  suam  (Luc.  xvii).  »  Et  rur- 
sum  :  c  Videnles  autcm  turbx  timuerunt  et  glorifl- 
cavernnl  Deum,  qui  dedit  polestalcm  lalein  bomini- 
Lus  (Matth.  ix).  i 

<  In  medio  populi  exaUabilu^  et  in  plenitu<rine 

<  sancla  admirabilur,  ct  in  muUitudiiie  elcctorum 

<  habebit  iaudem ,  et  inler  benediclos  benedicetur. 

<  In  medio,  inquit,  populi  exaltabilur,  i  hocest,  in 
medio  Cbrisliani  pop:iii  lionore  subliinabitur.  De  quo 
Psalmista  ait :  <  Exaltale  Domimim  Deum  nostrum, 
ct  adorate  scabellum  pedum  ejus,  quoniam  sanctum 
csi  (P$al.  xcviii).  I  Et  in  plenitudine  sancU  admi- 
rabilur,  quoniam  in  ipso  Redemptorc  nostro  com- 
placuii  omnem  pleniludinem  habitare,  quia  ipse  est 
anle  omnes,  et  omnia  in  ipso  constant,  et  ipse  est 
caput  corporis  Ecdesise,  qui  est  piincipium  et  pri- 
mogenitus  ex  mortuis,  ul  sit  in  omnibus  ipse  prima- 
tum  tenens.  Unde  iticit  Joannes  :  <  Vcrbum  caro 
Tactum  est,  et  liabitavit  in  nobis  :  et  vidiinus  gloriam 
quasi  unigeniti  a  Palre ,  plenum  gratia;  et  veritatis 
{Joan.  i).  9  Ei  de  plenitudiue  ejus  nos  omnes  acce- 
pimus  gratiam  pro  gratla.  <  In  plenitudine ,  inquit, 
sancta  adniirabitur,  i  quia  mirabilis  est  Deus  in  san- 
ctis  suis.  Unde  et  <  iii  inultitudine  electorum  habebil 
laudem,  et  inler  benedictos  benedicetur.  i  Ipsc  enim 
dabit  virtutcm  ct  fortitudinem  plcbi  suae  benediclus 
Dcus.  <  In  seniinc  cnim  Abrahx,  boc  est  in  Christo, 
beuedicenlur  omnes  nationes  lerrx,  i  qiiembfne- 
dicunt  omnia  opcra  ejus,  qui  etiam  est  siipcr  omiiia 
Deus  benediclus  in  ssecula.  Qui  haec  quae  sequuntur 
de  scmclipso  per  vas  sibi  aptum  pr.edicavit ,  di- 
cens : 

CAPUT  xin. 

Lan$  $apienti(B  per  nuam  facta  $unt  omma.  Sapientia 
loquitur,  id  e$t ,  Lhri$tu$  Dci  Filiu$,  Dci  vtr(us,  et 
Dei  $apientiay  per  quam  cuncta;  creaturw  di^ponen- 
tur. 

<  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi ,  primogeiiila  ante 

<  omnem  creaturam.  i  Volens  ergo  sapientia  Dei, 
qu»  csl  Chrislus  Dei  Filius ,  semetipsam  secundum 
divinitalem  a  nullis  existentibus  vel  etiam  ex  nihilo 
ostendere  non  esse  creatam ,  scd  ex  Dei  Patris  sub- 
siantia  geiiitam,ait  :  <  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi 
{EccL  xxiv).  I  Cui  Patcr  alibi  ait  :  <  Ex  ulero  aute 
lucifenim  genui  te  (P$al.  xix) ,  i  id  esl ,  ex  arcano 
substantiae  meae ,  ex  ipsa  videlicct  deitalc  tolum  ex 

{^  omnipotentem  de  omiiipotente ,  lumeii  ex  lu- 
Qum  cx  summo,  quud  arcanum  nulla  iii- 
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A  vestigatio,  nullus  sensus  possit  attlngere.  Nam  quem- 
admodum  valct  comprehcndi ,  de  qno  scriptum  est : 
<  Generationem  autem  ejus  quis  enarrabit  (/«r. 
Liii)  ?  I  roira  brevitas  et  sullicieiis  pro  nostra  inCr- 
mitaie  mcnsiira,  quia  nec  plus  possumas  capere,  et 
hoc  abunde  sufScit  utique  crediJisse,  et  quia  Verbum 
Dci,  id  est  Filius  et  sapientia  Dei  nomiiiatur,  recle 
dicit :  <  Ego  ex  ore  Altissimi  prodivi,  i  ut  Intelliga- 
tiir  per  Verbum  et  sapientiam  Dei  omnia  esse  crei- 
ta.  <  Omnia  enim  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  fa- 
ctum  cst  nihil  (Joan.  i).  i^Quod  autem  dicit  se  primo- 
genitain  ante  omnem  crealuram  oslendit  se  non  esse 
ciim  creatura  ,vel  ante  crcaturam  creatam,  sed  ab  iiiitio 
ex  Patrc  genitam  :  quia  ipse  est  origo  totius  boiii, 
qiii  cum  Patrc  ct  Spiritu  sancto  sine  inilio  scmpiT 

B  cxistit,  per  qiiem  omiiem  creaturam  Pater,  qiian  'o 
voluit,  ct  qiiomo.Io  voluit,  fecit;  sed  quia  Paiihis 
alibi  dicit  Christum  primogenitum  ex  mortuis  (Co- 
lo$.  i),  aiibi  vcro  primogenitum  totius  creaturx,  in- 
terrogant  qiiidam,  cum  Chrislus  Deus  et  homo  una 
persona  sit  in  Trinitate,  quemadinoduin  susceptiis 
homo  priinogenitus  possit  videri  tolius  creatunr, 
cum  non  sit  anle  omnem  creaturam,  sed  ut  esset, 
in  novissimis  acccpit  teinporibus?  non  intclligentcs 
quoniam  primogcnitus  non  temporc  dicitur  sobim, 
sed  et  pro  honoratione  frequenter ,  eo  quod  priroo- 
genitus  dicitur  veracitcr  illorum,  qui  post  iiiiim  ge- 
iiiti  fuerunt.  IIiijus  ergo  nominis  translalione,  boc 
est ,  primogcniti  sxpe  utitur  Scriptura  honoris  caa- 
sa  :  ut  est  illud  quod  ad  David  dicitur  :  <  Ego  pri- 

C  mogenitum  ponam  illum  excelsum  prae  r^ibus  terne 
(P$al.  Lxxxviii) ;  i  et  ahbi  scriplum  csf  :  <  Filius 
meus  primogenilus  Israel  (Exod.  iv),  i  hoc  est  bo- 
norabilis  niihi.  Nam  crant  et  alibi  aiite  Israel,  qui 
flliorum  Dei  nuncupaiione  digni  fiierant  babili,  de 
quibus  Moyscs  dicit :  <  Videnlcs  fllii  Dci  filiasbomi- 
num  quod  esscnt  pulcbne,  acceperunt  sibi  nxores  ex 
omnibus ,  quas  elegerant  (Cen.  vi).  i  Sic  et  in  boc 
loco,  quo  dixerat  Aposlolus  de  Christo  quoJ  essct 
primogenitus  totius  crcatune,  hoc  est,  super  omnem 
crcaturam  hoiiorabilis ,  si  quidein  dixisset  absolule 
priinogcnitus,  honorabilcm  taiitummodo  dicereL  Nam 
quia  adtjecit  omnis  crcatune,  illum  dcsignat,  qui  ab 
oinni  honoratur  creatura.  Nam  is  qui  secundum  car- 
nem  est  Christus,  et  tenipore  primogenitus  dicitur 

^  veraciter  lotius  creatune.  qux  in  iilo  facta  est.  De 
qua  beatus  Paulus  boc  in  loco  videtur  dixisse.  Uule 
et  illud  quod  dixit  primogenitus  tolius  crcaturae  in- 
terpretans  adjicit  :  <  Quoniam  in  ipso  creata  suot 
oinnia  :  i  non  dixit  per  ipsum,  sed  <  in  ipso.  i  Nec 
enim  de  prima  dicit  creatura,  scd  illam  creaturxse- 
parationem  qua;  iii  eo  facla  cst,  secwidum  quam 
omiiia  dudum  dissoiuta  in  uuum  sunt  consensum 
perducta  :  sicut  et  alibi  dicit :  <  Recapilulare  omDia 
in  Christo  quae  in  coelis  sunt,  et  quse  super  lerram :  i 
propler  bominum  etenim  malitiam  omuis,  ut  ita  tK- 
xcriin,creatura  disrunipi  videbatur.  Avertebant  eolm 
se  a  nobis  angeli,  et  oinnes  iiivisibiles  virlutes,  pro- 
plcr  indevotioncm  noslram,  quam.  crga  Dciwi  eierr 
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ccbainus;  insupcr  cliam  cl  iios  ipsi  inorte  soivimur,  A  mucic.  Cuinquc  pria.a  idolorum  ruina  fucrll,  pras- 


ex  qua  accedebut  animam  separarc  a  corporc.  Et- 
enim  et  omnis  connexio  creaturx  hinc  solvebalur; 
factus  est  enim  liomo  a  principio  quasi  aliquod  ani- 
mal  cognatione  omnibus  junctum,  eo  quod  corpus 
qaidem  generaliter  en  omnibus  consistebat ,  id  est, 
ex  quatuor.  elementis,  anima  vero  ad  invisibiles  vir- 
tutes  propinquitalem  habere  videbatur.  Uua  Tcro 
qiuedaiu  universorum  copulatio  ex  hinc  fieri  videba- 
tur,  propter  iniquilatein  cam  quam  ad  hominem  cun- 
cta  habere  videbantur,  omnibus  in  jdipsum  concur- 
rcntibus,  ita  ut  et  uno  consensu  Deo  redderent  de- 
bitam  culturam  cum  cauta  soUicitudine.  Ergo  Dei 
sapientia  oinnia  qu%  in  coclis  et  quaB  in  terra  suiit 
facta  ipse  fecit.  Unde  et  suLjungilur  : 


sentiani  Doniini  ferre  iion  sustinens,  ct  apte  dicilur 
incarnalio  Sulvatoris  colurona,  propter  recliludiucni 
doctrinx  et  firmitatem  operationis,  quia  electos  suos 
erigit  ad  quxrendain  salutem  perpciuam,  et  toliim 
a^dificium  Ecclesiae  suae  ipse  portat  atque  suslentat. 
€  Gyruin  coeli  circuivi  sola ,  ct  profundum  abyssi 
c  penetravi,  in  fluctibus  roaris  arobulavi,  et  iu  omni 

<  tcrra  steii,  et  in  oinni  populo  et  in  omni  gente 

<  primaluin  habui ,  ei  omnium  excellentium  ct  hu- 

<  miiium  corda  virtute  calcavi.  »  Haec  oratio  doroi- 
natum  sapienti»  Dei  ubique  et  fortitudinem  cxpri- 
mit,  quia  simul  omnem  creaturam  in  quatuor  nomi- 
nibus  uno  tenore  concludit.  Nam  coeli  noinine  omnia 
coelestia  comprehendit ,  in  profundo  abyssi  ea  quae 


<  Ego  in  coelis  feci  ul  oriretur  luinen  indeficicns,  ^  subtus  terram  sunt,  in  fluetu  vero  maris  et  in  tcrra 


c  et  sicut  nebula  lexi  oronem  caniem.  i  In  co^Ii 
nomine  spiritaleni ,  in  carnis  vcro  corporalein  coiih 
prehendit  creaturain.  Fecit  ergo  sapienlia  Dei  iit 
spipitales  creaturse ,  hoc  est ,  augeli  et  animae  homi- 
uum  lumen  haberent  rationis  intelligentiae ;  corpo- 
rales  vero  juxta  voluntalem  et  dispensationem  crea- 
toris  sui  modiim  habcrent  sux  factura:,  ut  omne 
quod  est  in  reruin  natura  vivit,  scntit  et  sapit,  ab 
ipso  hal)eret  origiKeni ,  quoniam  cx  ipso «  et  per  ip- 
suin,  et  in  ipso  sunt  omnia  {Rom.  xi).  Et  nota  quod 
dixit  eam  facere  in  coelis  luincn  oriri,  ct  nebula  om- 
iiem  carncm  contegi,  quoniam  sicut  lumen  claritate 
Bua  praeceliit  obscurilalcm  ncbulx,  ita  spiritalis  crea- 
tiira  corporaleni  sujd  naturse  quodammodo  praM!el- 


omnia  qua:  in  his  duobus  elementis  consistunt  dc- 
inonstrat.  Significat  ergo  nihil  esse  in  rcrum  nalura 
qnod  in  ejus  non  sit  potestatis  dominalione  :  hxc  ea- 
dem  approbante  David ,  qui  in  psalrois  temario  nu- 
mero  ad  laudandum  Deum  universam  crcaturam 
provocando  perstrinxit ,  dixit :  <  Laudent  eum  coeli 
et  terra ,  mare  et  omnia  quae  in  eis  sunt  ( PsaL 
Lxviii).  >  Exhinc  et  Aposlolus,  ut  ostenderet  Chri- 
stuin ,  Dei  sapientiam  ct  Dei  virtutem ,  propter  hu- 
niilitatis  subjectionem  in  oinni  rationali  creatura 
primatum  habere ,  et  omniuro  potestatum  atque  re- 
gnorum  propria  virtute  dominari,  cleganter  ait  : 
<  Christus  factus  est  pro  nobis  obediens  Patri  usque 
ad  roortcro ,  mortem  autem  crucis  :  propter  quod  et 


r -1 r p  «-  '"^'  — »  "•— — -^ ,,.wj,-^.  ^ 

lil  digniuitcm.  Unde  sicut  viventia  prxcedunt  omnia  ^  Deus  exallavit  illum,  et  donavit  illi  nomen,  quod  est 


vita  cai*entia,  ita  anima  ratione  pollens  nobilitate 
siue  naturae  pniecedit  omne  auod  rationem  discer* 
uendi  non  habet. 

c  £go  in  altissirois  habitavi,  et  thronus  meus  in 
t  columna  nubis.  »  Utramque  suaro  naluram ,  hoc 
est,  divinam  et  huinannro  sapicntia  Dci  Christus  no- 
bis  hic  dcinonslrat :  divinam  videlicet  in  eo  quo  di- 
cit  se  in  allissirois  habitarc,  hoc  est,  supra  omnem 
altitudincm  coelestis  regni  simul  cum  Patre  et  Spi- 
ritu  sancio  unum  Deum  rcgnare ;  huiuaiiaro  vero  in 
co  quo  dicit  se  in  /^olurona  nubis  throuuro  habere, 
quia  corpus  quod  de  Spirilu  sanclo  concepluin  virgo 
matcr  edidil ,  nullius  peccali  pondere  prjegravatum 


super  omne  nomen ,  ut  in  nomine  Jesu  omne  gcnu 
flectatur,  coelestipm ,  terrestrium ,  et  infernorum ,  et 
omnis  lingua  confiteatur  quia  Dominus  Jesus  Chri- 
stus  in  gloria  est  Dei  Patris  (P/it/.  ii).  > 
<  Et  in  his  omnibus  requiem  quxsivi,  et  in  liaere- 

<  ditate  ejus  morabor.  i  In  omnibus  gentibus  rc- 
quiem  sibi  quxrit  sapienti^,  quia  ex  omnibus  gcnli- 
l)os  sancta  congregatur  Ecclesia,  qux  electa  ejus 
hscreditas  est,  ubi  in  sjeculum  saiculi  ipse  pcrroanct 
et  regnat.  De  qiia  ipse  per  Psalmistam  ait  :  <  ilxrc- 
ditas  mea  praeclara  est  mihi  (Psal,  xv) ;  >  ct  in  Isaia  : 

<  Benedictus,  inquit,  populus  mcus  iEgypti,  ct  opus 
roanuum  mearum  Assyrius  (ha.  xix)  :  >  hxreditas 


est ,  nec  terrenarum  reruin  voluptatibus  desidcriis-  |^  autem  mea  Israel. 

que  obligatum,  scd  superna   virlute  sublimatum.  " 

Tbromis  regiic  digniUlis  cmicuit,  in  quo  polenlia 

divinitalis  omnia  judicia  sua  potentcr  disponit  atque 

liispcnsat.  Quod  autero  nubes  camem  significet  Sal- 

\atoris,  oslcndit  Isaias,  ubi  ait  :  <  Ecce  Dominus 

a^ndet  super  nubcm  levem ,  et  ingredietur  -^gy- 

ptum,  ctTnovebuntur  simulacra  i£gypti  a  facie  ejus, 

ct  cor  iEgypti  tabcscct  in  medio  ejus  (ha.  xix).  > 

Hjbc  ergo  prophetia  ad  Salvaloris  tempora  refertur, 

quando  ascendit  super  nubem  levem,  id  est,  corpus 

bumanum ,  quod   ex  virgiiie  assumpserat ,   nullo 

humanae  commistionis  seininc   pncgravatum ;  sivc 

quod  a  nubc  Icvi  portatus  sit ,  id  esl  corpore  virgi- 

fiali,  ci  a.l  ingreDSum  t^jus  onyics  dacmoncs  cohIic- 


<  Tunc  praeccpit  et  dixit  mihi  creatoi  omnium,  et 

<  qui  creavit  me,  requievit  in  labernaculo  meo,  dixit 

<  mihi  :  In  Jacob  inhabita ,  et  in  Israel  haereditare, 

<  et  in  electis  meis  mitte  radices.  >  Quid  est  quod 
dicit  Sapientia  sibi  creatorem  omnium  praecepisse, 
nisi  quod  Filius  secundum  humanitatem  intcUigit  sibi 
Patrem  majorem  esse?  Unde  subjungitur,  <  qui  crca- 
vil  me,  inquit,  requievit  in  tabernaculo  mco.  >  Crea- 
re  enim  Dei,  esl  sapientiam  unigeniti  Filii,  huroani- 
tatem  singularipurilate  de  Spiritu  sancio  conccplam, 
et  Maria  virgine  cditam  procrearc  :  qua;  el  laberna- 
cuhim  non  imrociilo  dici  polcst,  quia  secundum  id 
q^uod  capul  est  coiporis  Ecclcsiae,  tabcrnaculum  Dci 
cst ,  in  quo  complacuit  omncni  plcnitudincm  iV.     '.- 
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uuiiquam  ferc  de  sapienf.a  quidquam  dicatur ,  nisi 
ut  osleudatur  a  Deo  genita  vcl  creaia?  gcnita  scili- 
cct ,  per  quem  facta  sunt  omnia ;  creata  vcro  vel  fa- 
cta,  sicut  in  bominibus  cum  ad  cam  quse  non  creata 
cl  facla,  sed  geuita  esl,  couvertuntur  et  iilustranlur. 
Ipsis  enim  fit  aliquid  quod  vocetur  eortim  sapientla, 
vel  illud  Scripluris  prxnuntiantibus  aut  cnarranli- 
bus,  quod  f  Verbum  caro  ractujjp  est,  et  babitavit  in 
uobis  :  >  hoc  modo  euim  Chrislus  factus  sapientia 
esl,  quia  factus  est  homo.  An  propterca  non  loquitur 
iu  iHis  Ii1)ris  sapientia ,  vcl  dc  illn  dicitur  aliquid, 
nisi  quod  eam  dc  Dco  natam  ostcndat  aut  factam, 
quamvis  sit  et  Patcr  ipse  sapienlia?  quia  in  illa  no- 
bis  sapientia  conimendanda  erat  et  imitanda ,  cujus 


Sajitcntia  toquUur  potentiam  $uam  ef  dhpoiUtomem 
operum  suorum  cum  Patre. 

c  Ab  initio  anto  saeculum  creata  sum,  el  usqiie 
€  ad  futuruui  sxciiluui  non  desinam,  et  in  habita* 

<  tionc  sancta  coram  ipso  ministravi.  >  iEtenia  M 
snpicntia  Christus  sacramentum  incamatioDls  wx 
anic  St-ecula  pncscitum  et  prsedestinaturo  esse  affir- 
niat  :  cujus  vis  usque  in  saeculum  sine  ullo  sui  de- 
fcclu  pcrinanet,  ei  in  habitatione  sanctac  EcclesUe 
omncm  ritum  verg;  religionis  ordinando  disponit.  De 
quo  adhuc  subditur : 

€  Et  sic  in  Sion  (irmata  sum,  et  in  civitale  sancti- 

<  ficata  siinilitcr  rcquievi,  et  in  Hierusalem  potestas 

<  mea.  Et  radicavi  in  populo  honorificato,  el  in  parle 


iniitationc  formannir  :  Patbr  enim  cam  dioit  ut  Vei^  B  i  Dei  inci  haereditas  illius,  ct  in  plenitudiiie  sanclo- 

<  rum  delcutio  mca.  i  Sion  igitur  ct  llierusalero  noa 
aliam  signillcant  qunm  civiutem  Dci,  sanctam  ride- 
licet  Ecclesiam,  qux  a  primo  clecto  usquc  in  novis- 
simum  xdificatur  :  de  qua  pcr  Psalmislam  dicitur : 

<  Hierusalcm  qu»  xdificatur  ut  civitas,  cujus  parli- 
cipalio  ojus  in  idipsum  (  Psai,  cxxi ).  >  Et   itcm : 

<  Fundamcuta,  inquit,  ejus  in  montibus  sanclis,  dili- 
git  Dominus  portns  Sion  super  omnia  tabcrnacula 
Jacob.  Gloriosa  dicta  sunt  dc  lc,  civitas  Dei  (Pm/. 
Lxxxvi).  I  In  bac  crgo  sapicntia  Dei  quotidie  fnicti- 
ficat,  quia  electos  suos  in  unitatcm  fidei  suae  ibidem 
congregat;  ibi  et  requiescit,  quia  sanctonim  snonim 
pia  inteiitione  ct  bona  dcvotione  exhilarcscit.  <  So- 
per  quem,  inquit,  requiescit  spiritus  nicus,  nisi  wa- 


Lum  Cjus  sit,  non  quomodo  profertur  ex  orc  vcrbum 
sonans  aut  anle  pronuntiationem  cogilatur.  Spatiis 
enim  tcuiponim  hoc  completur,  illud  autem  aeter^ 
num  cst;  ct  illuminando  dicit  nobis  ct  de  se  et  de 
Pntre  qtiod  diccndum  est  hominibus.  Idcoque  ait  : 
t  Nemo  novit  Filium  nisi  Pater;  et  ncmo  novit  Pa- 
trem  nisi  Filius,  et  cui  voluerit  Filius  revelare  {Luc. 
x)  !  >  quia  per  Filium  revclat  Pater,  id  est,  pcr  Ver- 
bum  suum.  Si  enim  hoc  verbum,  quod  nos  proferi- 
mus,  tcmporale  et  transitorium  est,  et  seipsum  osten- 
dit,  et  illud  de  quo  loquimur,  qiianto  magis  Verbum 
Dei,  pcr  quod  fncta  sunl  omnia?  quod  ita  ostendit 
Putreu)  sicnli  est  Pater,  quia  ct  ipsiiin  ita  est,  et  hoc 
est  quod  Pater ,  secundum  quod  sapienlia  est  et  es- 


scntia.  Nam  secundum  quod  Vcrbum  non  hoc  cst  ^  pcr  bumilem  et  quietum  et  trementem  sermooes 


q\iod  Patcr,  quia  Verbum  non  est  Pater,  et  Vcrbum 
rclativc  dicitur,  sicut  Filius,  quod  utique  non  Pater ; 
et  ideo  Christus  virius  et  sapientia  Dei,  quia  dc  Pa- 
tre  virlutc  et  sapientia,  eliaro  ipse  virtus  et  sapientia 
cst,  sicut  luinen  Dci  de  Patre  lumine;  et  fons  vilx 
apud  Deum  Pairem,  iilique  fontem  viUe  :  <  Quoniam 
npud  te,  inquit,  fons  vitx,  et  in  luminc  tuo  videbimiis 
hiinen  (Psat.  xxxv),  quia  sicut  Pater  habet  vitam  in 
scmclipso,  hic  dcdit  Filio  habere  vilam  in  semetipso.  > 
Qiiod  aulcm  dicit,  <  In  Jacoh  inhabita ,  et  in  Israel 
jKYrcdilarc,  >  aut  illud  cxprimit  quod  incarnatione 
Salvaloris  populo  Judaico  pracsentialiter  uti  conces- 
Miin  est ,  sicut  ipsc  ad  Cananxam  mulierem  rcspon- 


mcos?  >  Ibi  et  potcstas  ejus  manifestattir,  quia  ibi- 
dem  voluntas  ejus  assidue  adiinplctur.  Potestas  cnim 
Dei  licet  nusquam  desit,  quia  omnia  quxcunque  tqII 
facit  in  coelo  et  in  terra,  in  mari  et  in  omnibis 
abyssis;  tamen  ibi  maxime  clarescit,  ubi  prxcepto- 
rum  cjus  custodia  praecipue  convalescit.  <  Et  radi- 
cavi  iu  populo  honorificato,  et  in  parle  Dei  mei  bx- 
reditas  illius,  et  in  plcnitudiiie  sauctorum  deteotio 
mea.  »  In  populo  honorificato,  dicit  in  populo  Chri- 
stiano  :  qui  nominis  ejus  insigni  pnccouio  raeniit 
honorari ;  qui  pars  ejus  et  haercditas  dicitiir,  quia  id 
sortem  ejus  inter  omncs  nationes  mundi  ipse  solus 
pcrtinet,  et  in  pleiiitudinc  sanctorum  detentio  cjus : 


dcns  ait  :  <  Non  sum  missus  nisi  ad  oves  qnx  pcric-  n  quoniam  illi  membra  sunt  corporis  cjus,  ipse  fitom- 


rant  doinus  Israel  (Ma:th.  xv)  :  >  et  ad  discipulos  : 
«  In  viam,  inquit,  gentium  ne  abicritis,  et  in  civita- 
tes  ct  Samaritanoruin  ne  intravcritis ;  sed  potius  ite 
:id  ovcs  qux  pcrierunt  domus  Isracl  (Matth.  \).  > 
Unde  ct  in  Jerusalem  primitivam  elcctorum  Dci  pri- 
iiiitus  fuiidavit  Ecclcsiam;  aut  hoc  significat  quod 
iion  solum  ex  populo  priore,  sed  e:iam  cx  gentibus 
clecti  Dei  convocandi  eraiit.  Jacob  euim  aliquando  in 
Scriptura  proantiquo  Dci  populo  posilus  invenitur; 
Israel  autem  pro  plel>e  sequenti,  hoc  est  gentili. 
L'nde  in  psalmo  scriptuin  est  :  <  Lxtetur  Jacob  et 
cxsultct  Israel  (Psal.  xiii,  cxlix).  >  Ex  utroquc  ergo 
lM)p>iIo  rlccti  Dei  ad  fidem  Cbristi  convocati  suut, 
Ll  «loctriiue  Evangelii  ladix  in  cis  firniata. 


nia  in  omiilbus.  Nullo  igitur  moJo  beneficentius  oon- 
suli  potuit  generi  humano,  quam  curo  ipsa  Dei  sa- 
pienlia,  id  cst  unicus  Filius  consubstantialis  Patri  et 
coxternus  totum  hominem  suscipere  dignatus  est : 
<  Et  Ycrlium  caro  factum  est,  ct  habitavit  in  uobis.  > 
Ita  enim  demonstravit  camalibus  et  non  vahroiibos 
intucr!  mente  veritatem,  corporcisque  sensibus  de- 
ditis,  quam  excelsum  locum  inler  creaturas  habeat 
humana  natura,  quod  non  soluro  vi&ibilitcr.  Nam  id 
poterat  ct  iii  aliquo  aBthereo  corpore  ad  nostroram 
aspcctuum  tolcrantiam  temperato,  sed  homiuibus  in 
vero  homine  apparuit.  Ipsa  enim  nalura  suscipieada 
crat,  qux  liberanda ;  ct  ne  quis  forte  sexus  a  suo 
crcatorc  sc  coniemptuni  putaret ,  vinim  susoepil. 
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natiis  ei  femina  cst,  nihil  cgil  Yi,  sed  omnia  susi-  A  ipse  Dominus  :  f  Ego  Dominus,  qui  crni  vos  de  scr- 

vilule,  qua  opprimebanl  vos  iEgyptii,  ot  incederetis 


liendo  ct  mo:  endo,  licel  cmentes  et  vendcntcs  fla- 
gellando  ojecit  de  teroplo.  SeJ  quid  hoc,  ant  quan- 
tuni  est?  quamvis  et  dxmones  nolentcs  ab  homini- 
lius,  nou  sermone  suasionis,  sed  vi  potestatis  ^'ecerit. 
Yeteri  quippe  scrvitute  transacta  teuipus  libcrtatis 
illuxerat,  ct  opportuue  jam  homini  suadcbatur,  atque 
salnbritcr  quam  libcro  essct  creatus  arbilrio,  mirn- 
culis  conciliavit  fiilem  Deo,  qui  erat  passioni  subji- 
ricndus  in  homine  quem  gerebat. 

c  Qua<ii  cedrus  exaltata  sum  in  Libano,  et  quasf 
«  cyprcssQS  in  monte  Sion.  i  Gedru^enim  et  cypres- 
S4IS  arbores  sunt  altitudinis  eximix,  et  odoris  pne- 
ripui.  Libanus  mons  est  Phocnicum  allissimus,  cujus 
roeminerunt  prophokc,  dictus  a  thure,  qnia  ibi  col- 
ligitnr.  Sion  autem  collis  cst  Ifierusalcm  supercmi- 
nens  nrbi,  et  intcqiretatur  spcculum.  !!:cc  crgo  no- 
mina  arbomm  el  montiuro  conveniunt  cminenliori- 
bus  Christi  mcmbris,  qui  cnm  Apostolo  dicere  pos- 
sunt :  (  Christi  bomis  odor  sumus  Dco  (//  Cor.  ii) ;  » 
et,  €  Nostra  conversatio  in  coelis  est  {Philip,  iii) ;  » 
ei,  «  Quis  nos  separabit  a  charitate  Christi  (Rom, 
viii)?  I  Et  reliqua.  Sed  el  hoc  quod  odor  cedri  scr- 
pciites  interimere  et  fugare  solet,  juxta  illud  poetai 
(ViBGiuus,  Georg,  iii) : 

Disce  et  odoralam  stabnlis  accendere  c^^dnim, 
tialbaneoque  agitare  graves  nidore  chelidros : 

eisdem  sanctis  doctoribus  congrucnler  aptatur,  qni 
Tirtute  verbi  coelestis  solent  venenata  hxreticorum 
dogmabi  repellere,  eosqiie  a  simplicium  seductione 


recli  (Exod.  vi).  >  Palma  autem  maniis  victricis  cst 
ornatus ;  sed  el  apud  antiquos  quicunque  in  certa- 
niine  vicisscnl,  pnlma  aurca  coronabantur.  Statura 
ergo  sponsae  assimilatur  palmx,  cum  crccta  in  amore 
sopernorum  omnis  intcntio  fidelium  medilatur;  in- 
tcrim  in  acie  consislens  bravium  illud,  quo  victrix 
finito  agone  donanda  cst.  Item  quia  palma  inreriori- 
^  bus  aspcra  videtur,  in  summo  autem  pulchritudincm 
et  fructus  suavitatem  oslcndit,  inerito  huic  statura 
assimilatur  Ecclcsix,  sive  anim^  cujusque  fidelis, 
quir  asperos  pro  Domino  portal  in  lerra  labores,  sed 
mcrcedcm  a  Domino  gratissimam  accipere  se  spe- 
ral  in  coelo.  Aspera  est  palma  juxta  tcrram,  quia 
^  persccutionem  patiuntur  propter  juslitiam  electi. 
Pulchra  et  dulcis  in  summo,  quia  gaudent  in  pres- 
suris  et  exsultant,  scientes  «  quoniam  mcrces  eorum 
copiosa  est  in  coeiis.  >  Itcm  quod  palma  diuturnis 
est  vestita  frondibos,  et  folia  soa  sine  successionc 
conservat,  quis  non  videat  qiiod  typum  teneat  sta- 
turae  fidei?  qua;  variantc  statu  sseculi  labentis  ea- 
dem  seroper  verba  rcctse  confessionis  quasi  folia 
nunquam  lapsura  rctinet,  eamdem  operum  pcrfectio- 
nem,  quam  ab  initio  cepit,  quasi  dccx)rcm  palinilum 
usque  ad  fincm  saeeuli  in  electis  suis  intemcratam 
custodit?  Apte  autem  palinoi  exaltalioni  Cades  locus 
deputatur.  Legitur  ergo  in  Numerorum  libro,  tricc- 
siina  tertia  mansione  filios  Israel  castra  metatos  in 

_.„ ^ , .  _  ,  ._ deserto  Sin,  hxc  est  Cades,  ubi  Maria  mortua  cst  ct 

fugare.  Hoc  qnoque  quod  cjus  rcsina,  qunc  cxdria  ^  ftepulta,  et  propter  aquas  conlradictionis  Moyses  et 


dlcitur,  in  conservandis  libris  adco  est  ulilis,  utper- 
liniti  ex  ea  nec  lineas  patiantur,  ncc  tcmpore  consc- 
nescant,  quis  non  videat  quantum  eisdem  pncdica- 
toribus  sanctis  convcniat?  quonim  scnsu  spiritaii 
Scriptura  sancla  coiifccta  csl,  qurc  nulia  barctico- 
nim  asiutia  corrumpi,  milla  potcst  sa*culi  lahentis 
^late  consumi :  adco,  «  ul  doncc  Iranseat  ccelum  ct 
tcrra,  iota  unum  aut  uniis  npcx  non  prxlcreat  e 
lege,  donec  omnia  finnt :  i  qiiod  ciim  dixcril  Donii- 
nns  de  lcge,  qnanto  magis  dc  Evangclio  intclligcn- 
diim  reliqnil?  Cyprcssus  ctiam  in  eo  qiiod  medendis 
apta  est  corponiin  pnssionibus,  qiiod  mx  venusla- 
tein  conue  nullo  vcntonim  impulsu  dcponit,  con- 


Aaron  ofTendunt  Doininum,  ct  probibcntur  transire 
Jordanem  (iVum.  xxxiii).  Videtur  mihi  in  Blaria  pro- 
phctia  mortua,  in  Moyse  et  Aaron  lcgi  et  sacerdotio 
Judaeomm  finis  impositus,  quod  ncc  ipsa  ad  terram 
rcpromissionis  transcendere  valeant,  nec  credentcm 
populum  de  solitudine  hijus  mundi  educerc.  Ubi  ct 
Ecclesiae  status  pcr  Christum  ccepit  ordinari,  qiiia 
ipse  cst  finis  legis  ad  justiliam  omni  credcnti.  Inter- 
pretatur  autem  Ca.!cs  mulata  sive  translata,  qiia^ 
nomina  bcnesanctx  conveniuntEccIcsiae,  quxtrans- 
lala  ab  idolonim  ctiltura,  ct  mutata  a  gentili  errore» 
unius  Dei  verax  coepit  esse  cultrix.  Quasi  palina 
ergo  exaltatur  in  Cadcs,  cum  sancti  quique  viri  ct 


stantiam  exprimit  eorumque  actionem  qui  aUioribus      pcrfecti  in  Ecclesia  fide  et  convcrsationc  eriguntur 

_f •■ w-_-i._t — .1 .  adquaerendam  coelcstis  rcgni  pHriam,  et  ad  possi- 

dendum  vita:  futune  gaudia  sempiterna.  Post  exalta- 
tioncm  ergo  arboris  palroa^,  adjnngit  Scriptura  aliam 


^irtMiam  ornatibus  sanctam  Elcclesiam  decoranl 

«  Quasi  palina  exaltata  sum  in  Cades.  >  Palmn  cst 
arfoor  diuturais  foliis,  et  suavibiis  pomis;  palma 
dicta,  qnia  roanus  viclricis  ornalus  est,  vcl  quod  op- 
pansis  cst  ramis  in  modum  palm»  hominis.  Esl 
enim  arbor  insigne  victoriie,  proceroque  ac  dcci»ro 
Tirgulto  diutumisqne  vestita  frondibus.  Hnnc  Gr:rct 
phce&iecm  dtcnnt,  quod  diu  duret,  ex  nominc  a^is 
illius  Arabias  qnas  multis  annis  vivere  perhibetur. 
liTC  ergo  arlior  procerae  statune,  sanctse  compara- 
tiir  Ecdesix,  qiia  ad  icrreiiam  concupisccntiam  in- 
ciinrari  dc$;picici)S,  tolam  sc  ad  coclcstia  proincrenda 
«♦iisUilIil.  De  qua  monct  Apostolns  dicens  :  «  Vigihitc, 
siate  in  ^>,  ^ivililei  agili'(/  Cor.  xvi).  >  De  qua  et 


similitudinem,  dicens  : 

«  Et  quasi  plantatio  rosoe  iii  Jericho.  »  Rosa  spe- 
cie  floris  nnncupata,  quod  rutilanti  colore  mbcat. 
llsec  martyrii  significat  sanguinem.  Jcricho  urbs, 
qiiam  Jordane  iransgresso  subvcrtit  Jesus,  n^ge  11- 
lius  interfeclo :  pro  qua  exstraxit  aliam,  Ozam  dc 
Bethel,  ex  tribu  Ephraim,  quam  Dominus  atque  Sal- 
vator  sua  praesentia  illustrare  dignatus  est.  Sed  et 
liicc  eo  temporc  quo  Ilierusalem  oppugnabalur  a  Ro- 
manis,  propter  |)crfidiam  civium  capU  atque  destru* 
cta  est;  proqua  terlia  sedificata  esl  civitas,  qua  ho- 
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dicqne  pcrmanct :  et  oslcnvlunliir  ulriusque  urbis  A 
\estigia  in  pncscnlem  liicui.  Nam  et  Jcriclio  inlei^ 
prctatur  odor  ejus,  vel  luna,  «  quasi  plantaiio  ergo 
rosa!  in  Jcricho  •  cst,  cura  odor  virtulum  cum  pas- 
sione  martyrii  in  sanctorum  redolet  mcritis.  Liina 
crgo  pmpicr  iiicremenlum  sui  luminis  sin.ui  ct  de- 
iriinenlum,  Ecclesi;E  percgrinalionem  in  prxsenlis 
vilac  morialilale  figunililer  cxprirait.  Ijbi  et  alii  quo- 
lidie  nascuntur,  el  alii  de  bac  vila  transeunl. 

«  Quasi  oliva  speciosa  in  campis.  i  Oliva  Gracce 
olcon  dicitur,  ex  quo  in  Laiinum  li  aclura  est  at  oliva 
dicaiur.  Olea  ^uiem  ipsa  arbor  est,  rnictus  oliva, 
siiccus  oleum.  Est  aulcm  arbor  pacis  insignis.  Et 
quid  pcr  oiivam,  nisi  sancia  Ecclesia  designatur? 
i|iijc  iii  campis  lolius  mundi  Iransplantala  decore  or- 
Leni  universum  illuslral,  ct  Spirilus  sancli  graiia  pcr  D 
unclionom  sacri  cbrismaiis  sanclifical  credenles  ; 
per  olei  namque  pinpjucdinem,  qua  et  lassi  atque  in- 
firmi  arlus  recreantur,  et  gratia  prscstatur  luminis, 
inlerna  sxpe  diiectio  mentis  et  opus  misericordi.nc 
designatur.  llinc  etcniin  Psalmisla :  <  Ego  autcm  sic- 
ut  oliva  rruclifera  in  donio  Domini :  spcravi  in  mi- 
8t?ricordia  Dei  mei  in  xlernum  et  in  sacculum  sacculi 
{PsaL  Li).  »  Ac  si  patenter  die:tt :  Ego  quia  miseri- 
cordi»  fructum  indigentibus  exhihui,  mihi  quoque 
in  ?ctcmum  a  Dco  repetendam  miscricordix  gra'\am 
speravi. 

«  El  qunsi  plalanus  exaltata  sum  juxta  aquar.i  in 
«  plaleis.  I  Plaianus  a  latiludine  roliorum  dicta,  vcl 
qiiod  ipsa  arbor  palula  sit  et  ampla ;  nam  platos 
Gncci  laium  vocanl.  Expressit  biijus  arboris  Scri-  C 
plura  et  nomen  et  formam,  dicens  : «  Quasi  platanus 
dilatala  siim  in  plalcis.  i  Esl  autcm  tcnerrimis  (o- 
liis  ac  roollibus  et  vitium  similis.  Mystice  autcm  hxc 
arbor  Dominum  Cbrislum  significal,  qui  in  toto  orbc 
in  menibris  suis  dilatatur,  et  mansuetudinis  ac  in- 
nocenlix  su»  ubique  fidelibus  salutifera  moDStrat 
exempla.  Dc  qua  arbore  in  psalmis  scriptnm  est : 
«  Et  eril  tanqiiam  lignum  quod  plantatum  est  secus 
dccursus  aquarum  {Psalm.  i).  •  Bene,  ut  arbitror,  li- 
gno  fiiictifero  comparalus  esl  Dominus  Cbristus  pro- 
pter  crucem,  quam  pro  bominum  salule  suscepit, 
quac  merito  iignum  vila^  dicitur,  quando  et  ibi  Do- 
minus  Cbristus,  qui  est  vita  nostra,  suspensus  est,  et 
latroni  in  eadem  confilenli  dictum  est :  «  Amen  dico 
tibi,  bodie  mecum  eris  in  paradiso.  i  Denique  cl  bo-  D 
die  omnis  in  eo  credcns  xternac  viuc  dona  conseqiii- 
iur ;  sive,  ut  bistoria  vefert,  lignum  revcra  fuit  in  pa- 
radiso  perennis  vil9C,  si  delcstabilis  inobcdienlia  non 
fuissel.  Unde  er.im  mors  babuisset  introilum,  si  ^ 
Adam  monstrpsset  dcvotionisaffectum?  Hinc  sanctis- 
simi  Patres  suavissima  mella  sudavcrunt,  dicentes  : 
«  Deditmandaiiim,  ut  invenirct  arbitrium  :  flxit  le- 
gem,  ut  facerelcautiorem.  i  Sed  ille  cura  improvide 
secutus  est  hoslem,  et  infeliciter  vit»  rcliquit  aucto- 
rem,  tunc  lamentabili  sorte  deccptus  vitam  perpe- 
tuam,  qaam  posscssurus  erat,  amisit,  ct  in  mortcm, 
(|uaui  non  habebat,  incurrit.  Sed  ut  a;l  conccptsc  si- 
inilitudinis  instituti  redcamus,  quod  dicit  plantatum 
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est,  id  est,  inslitutum  cst  lignum  crucis  a  Dco,  quod 
semper  in  fide  viresccret  ac  cresccret,  sequitur,  c  se- 
cus  decursus  aqiiariim ,  >  in  comparalionis  gratia 
per^everat.  Nam  sicut  terrestris  aqua  decurrms 
viia  est  lignorum  virentium,  sx  aqua  spiritalis  sl- 
gr.um  crucis  inundat,  qux  salus  esse  fidelium  cogno- 
scitur  animarum.  lixc  crgo  aqua  cst,  de  qua  in 
Evangelio  dicitur  : «  Si  scires  qiiis  est,  qui  a  te  aqnain 
petit,  petisscs  ab  eo,  ut  daret  tibi  aquam  vivam,  eic. 
(Joan,  iv).  1  Opcrx  prclium  est  quoque  perpendei« 
quare  dixerit, «  secns  dcciirsus  aquarura,  i  scilicet 
ut  nec  nimia  innndatio  lignum  delerct,  nec  itenun 
irrigatio  prociil  constitnla  siccaret.  Igltur  cnix  pas- 
sionis  Cbristi  exaltala  est  juxta  aquam  in  plateis, 
quia  rcdemptionis  nostnc  mirabile  sacramenUim  per 
prxdicalionem  Evangelii  innotuU  cunctis  per  orfaem 
nationibus,  ul  omnes  agnoscerent  suac  salutis  ioeo 
consisiere  efiectiim ,  et  pniinde  Redemptori  suo 
mcrilo  se  impendere  dcbere  purum  dilectionis  aife- 
clum. 

«  Sicut  cinnamomum  ct  balsamuro  aromatizaiis 
«  odorem  dcdi.  i  Cinnamomum  et  balsanium  aroma- 
ticac  arbores  sunt.  Nam  cinnamomum  dictum,  quod 
coitex  ejus  in  moduni  cannac  sit  rotundus  et  gracilis. 
Gignitur  in  tndix  ct  i£lhiopiffi  rcgionibus,  fratice 
Lrevi  duoriim  tantum  cubitorum,  coiore  sulmigro  lel 
cincrco,  Uuiuissimarum  virgaruro*  Nam  quod  in  cras- 
situdincroextcnditiir,  despeciui  est ;  qiiod  verogra- 
cilius  provenerit,  cxiinium ;  quod  ciim  frangilur,  fi- 
sibilespiramenlum  emitlit  ad  imagiiiem  ncbulx  scn 
pulveris.  Dc  balsamo  vero  Plinius  Sccundns  iu  n- 
ferl  (  Lib.  xii,  cap.  24 )  :  <  in  eodcm  tractu  baba- 
nium  aspalalhos  nascitur,  spina  camiitia,  Bagniui* 
dine  arboris  modicac,  flore  rosx,  nd\\  ejus  nngoea- 
tis  cxpetitur.  Tmdunt  in  quocunque  rnilice  cnrre- 
tur  arcus  coelestis ,  eamdem  quocunque  aspabtbo 
suavitaiem  odoris  existere,  sed  in  l)alsanio  inenam- 
bilero  quarodaro.  Quidam  eam  erysisceptrum  vocant, 
alii  sceptruro ;  cujus  probatio  est  in  colore  rufo  v«l 
igneo,  tactuque  spisso,  et  odorc  castorei.  Pennota- 
tur  in  libras  quindeciro.  i  Uxc  ergo  duo  arbuscuh 
pro  sui  brevitate  a  quibusdaro  intcr  hcrfoas  dcpotan- 
tur  odoriferas,  quac  rectc  pro  ipsa  breyitate  bumiles 
spiritu,  qiioruro  est  regnuro  ccclomm,  significaDl  * 
qui  quasi  purpureo  vestiti  colore,  semper  Doininicae 
sunt  passionis  memores,  sem|)er  ipsi  ad  patiendnm 
pro  Domino  parati,  qualis  erat  qui  ait :  c  Qiionii!ii 
propter  te  morte  aflicirour  tota  die,  acslimati  somus 
ui  ovcs  occisionis  (PsaL  xliii).  i  Nam  et  luec  est  vir- 
tus,  qux  roaxiroe  inier  nos  aniroorum  rootus  ac  b- 
scivias  quasi  viscerum  dolores  casiigarc  ac  loUere 
consuevit.  Curo  recogitantes  qoid  pro  nobis  psssos 
esi  Deus,  roinus  nos  pati  quam  meremury  agnosca- 
mus.  Bene  crgo  conjunguniur  cUinamomum  et  bals»* 
mum,  quia  Dominicae  passionis  sacrameolo  wsxrt 
conversationis  conformari  dcbei  siains,  ul  juxia  Joui- 
nis  senientiam,  sicut  ille  pro  nobisanimam  snani  po- 
suit,  ita  et  nos  discamus  pro  frairibiit  aniiiia»  nostns 
ponere  (/  Joan.  iii).  Nam  qiiod  einnaiiMNiiuni  cobris 
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siibnigri  vcl  ciiierei  cssc  perlnhelur,  animis  congrnit  A  nnni   auliil.cnt.    Nain  slorax  arbor  .Arabirc  similis 


hiimiiium,  qni  fragilitatis  proprix  conscii  qnoti<iia 
nis  in  precibns  Deo  dicerc  nornnl :  c  Loqnar  a:l  Do- 
niiniini  menin  cnm  siin  pulvis  et  cinis  (6' e/ies.  xviii).  1 
Et  iteruin  :  i  Ipse  me  rcprclicndo,  et  ago  poBniten- 
liain  in  favilla  ei  cinerc  {Job  xlii).  Quod  autcra  bal- 
sanium  spinse  canilidx  similitudinem  habct  flore  ro- 
sco,  significat  quod  dolorcm  passionis  Dominicae  in 
nostra  convcrsationis  angiistia  quotidie  debenius  iiui- 
lari.  Juxta  illud  evangelicum  :  i  Qui  vult ,  inquit, 
venire  post  mc,  abneget  semetipsuin,  et  loUat  cru- 
cem  suam  quotidie,  ct  sequalur  mc  (Liic,  ix). »  Qiiod 
autcm  radix  cjus  unguentis  expeiilur,  significal  bu,- 
miiilatcm  Christi  oinnium  virlutuin  odorcifl  coin- 
men;fare,  et  ad  suavitatcm  snlcrnac  dulcedinis  elc- 
c!is  Dei  rediinlarc. 

€  Quasi  myrrha  ciccla  dcdi  suavilalem  odoris.  » 
Et  quid  por  inyrrham  elcclam  nisi  laudabilis  sanclo- 
nim  contineniia  demonslratiir?  quaj  in  conspcclu 
Tomini  odorc  suavissimo  fragrat,  quia  cam  charita- 
lis  dulcedo  aliundanlissime  inflammal.  Myrrha  quippe 
ct  aloc  conlinenliam  carnis  exprimunt,  qiiia  niinirum 
horum  nalunc  est  arornatum,  ut  uncla  ex  eis  cor- 
pora  dcfunctorum  minimc  pulrcscant,  sicut  Domi- 
nicne  qiioque  scpultur»  documeiila  tcstanlur.  Quo- 
modo  enim  corruplio  mortiia;  carnis  pntrediDem 
luxuri£,  ita  conditura  ejus  (ubi  lypicc  in  bonum  ac- 
cipitur)  virtutem  continentix  cl  tastitalis,  qux  mem- 
bra  nostra  a  vitiis  refrcnat,  aptissime  deinonstrat. 
Estaulem  myrrba  arbor  Arabiae,  allitudinis  a.i  quin- 


malo  Sidonii,  ciijiis  virguhc  inter  caniciilae  ortum  ca- 
vcrnatim  bcryniam  fluunl.  Dislillatio  ejus  in  terram 
cadcns  munda  non  esl ,  scd  cum  proprii  corticis 
scrobe  servaiur;  illa  aulcni  qure  virgis  et  calamis 
inbaeseril  nuinda  est  cl  allJda  ;  <!ehinc  fiilva  fit  solis 
causa,  elipsa  slorax  calamilcs  pingnis,  rcsinosn, 
odoris  jiicundi,  bumecla,  cl  veluti  mellosum  liquo- 
rem  ciuiltcns;  slorax  autom  dicta,  quod  sit  gutia 
arboris  profluons  el  congelafa.  Nam  Gi.Tci  Slyriam 
gutlam  dicunt.  Griecc  autem  styrax,  Laline  stoncc 
dicilur.  Galbanum  aotem,  ul  Plinius  rcfert  (Lib,  xiu 
c/Tf).  25),  datSyria  in  Amanomonle;  ferulTque  ojus- 
dcm  norainis  rcsinye  raodo,  quod  sUigonitin  appel- 
lani  :  maxime  laudant  carlilagiiiosum ,  purum,aJ 
B  siraihtudincm  ammoniacae ,  minimcquc  lignosum. 
Ungiila  aiilem  cadom  est,  qusc  in  Exodo  onyca  i.omi- 
natiir  (Fxod.  xxx)  :  qiine  cum  cxleris  aromalibiis 
ad  thymiama  conficicndum  Dcmini  jussu  decreta 
cst;  quaj  aulein  Gra^ce  onyx,  haic  Latine  nngula  di- 
citiir,  eo  quod  in  modura  iinguis  hninani  formala 
sit.  Gulta  vcro,  quse  ct  ammoniaca  dicitiir,  lacrymas 
stillat  in  arcnis  suis.  Genera  enim  duo,  hoc  cst, 
straton,  quod  masculi  ihuris  similitudinem  habet, 
illudqiie  maxime  probaiur.  Alierum  pingue  cl  arono- 
sura  ,  quod  pirama  appcllant;  adullcratur  arcnis, 
velul  nasccndo  apprchcnsis :  quod  lamcn  glebis  et 
quam  minimis  probatur  ct  purissiinis.  Ipsa  ergo 
gulta  vcl  amraoniaca  hoc  medicinrc  habet,  ut  curcl 
duritias  aliqua  necessitate  contractas.  Ila*  ergo  spc- 


que  cubitos,  similis  spinse,  quam  acantbon  vocant  ^  cies  aromaliira  odoriferse  sunt,  quia  Donnni  pncce- 


Gneci,  ciijus  guita  viridis  atque  amara,  umlc  et  no- 
men  acccpit  myrrha.  Quse  cuncta  morlificalioni  car- 
nis  apie  congruunt,  qux  amara  ad  tempus  sentitur, 
sod  in  spc  semper  vircntis  patri.T  libentissime  susci- 
pitiir;  illius  videlicet,  dc  qiia  Pclrus  ait :  t  Rcgenc- 
ravit  nos  in  spera  vivara  pcr  resurrectionem  Jesii 
Christi  ex  mortuis,  in  hxreditalem  incorruptililem 
et  inconlarainatam  (/  Petr.  i),  1  immarcescibilera, 
coiiservatani  in  coelis  in  vobis.  Spinoe  autem  merito 
confcrtur,  quia  ut  raenlem  pcrpcluo  salvet,  corpas 
laliorum  punctionibus  temporaliter  aflligit;  sed  et 
hoc  quod  gutla  ejus  sponte  manans  pretiosior  est; 
elicila  autcm  corlicis  vulnere  vilior  judic^nlnr,  quis 
non  videat  majoris  ante  Deum  esse  virtulis,  cum 


pto  ad  thymiama  conficienJum  dcpiiat^  sunt.  Ubi- 
cunque  enim  noslris  codicibus  thymiama  habetur,  in 
Ilcbrxo  necotha  legilur ,  qiiod  Aqiiila  slyraccni 
translulit;  significat  orationis  incensum  cum  odoro 
sacrarum  virtutum.  Thymiama  ex  aromalibiis  com- 
positum  facimus,  cnra  in  allare  boni  rperis  vlrtuti.Mii 
raiiltiplicilate  redolomus:  quod  raixlura  el  puruni  fit, 
quia  quantum  virtus  virtuli  jiingltur,  tantum  incen- 
sum  boni  opcris  sinccrius  exhibctur.  Undc  in  ExoJo 
bene  dicitur  :  t  Cumque  in  tenuissimura  piilvcrcm 
nniversa  contuderis,  pones  ex  eo  coram  labcrna- 
culo  testimonii  (Exod.  xm).  >  In  tenuissimura  pul- 
vercm  aromata  universa  conterimus ,  cum  boaa  no- 
slra  qiiasi  in  pilo  cordis  occulta  discussione  tundi- 


quis  sanum  corpus  suum  ac  vcgetum  ,  arridentc  ^  mus,  ct  si  veraciter  bona  sint  subtiliter  retractamus. 


eliam  foris  rerum  copia,  casligare  ac  servituii  sul>- 
jicere  contendit,  quam  cuin  prcssus  segritudine  vel 
aliis  saeculi  adversis  invitus  a  lascivia  carncra  com- 
pescit,  atque  ad  abstincntiae  rcraedium  coarctat? 
quamvis  et  hoc  inter  virtuies  magiias  jiirc  annumc- 
rari  debeat,  cum  flagella  quis  paternx  corrcplionis 
palicDter ,  bumilitcr,  gratanlerque  suscipicns  ,  ad 
«lona  per  haec  promissx  haereditatis  castigatus  per- 
▼eiierit. 

« Et  quasi  storax  et  galbanus,  ct  ungiila,ct  gutta.  i 
fkec  ergo  pigmenla  pretiosissima  apud  medicos  ha- 
bcntur ,  ^t  signiflcant  pcr  sacramcntura  virlutum 
tpecies,  quas  medici  spiritaics  ad  curationem  hr)mi- 


Aromatacrgo  inpulvcrcm  redigcrc,  cst  virtules  reco- 
gitando  tererc,  ct  usqiie  ad  subtilitalem  occull;e  exa- 
minationis  revoc.«re.  Et  notandum  quod  de  codeni 
pulvere  dicilur :  «  Pones  ex  eO  coram  tabcrnaculo 
tcstimonii  (Ibid.),  1  quia  tunc  nimirnra  bona  noslra 
veraciler  in  conspectti  judicis  placent ,  cura  han; 
mens  subtilius  recogitando  conterit,  et  quasi  de  aro- 
raatibus  pulvercin  reddit,  ne  grossum  duruinqnc  sit 
quod  agitur :  ne  cliam  si  hoc  ar.  ta  relractalionis 
manus  non  comminuat ,  odorem  de  se  subtilius  uon 
aspcrgat. 

c  Et  qiiasi  libauus  non  inoisus  vaporavl  habitatio- 
«  nem  meam.  •  Libanus,  si  Hcbraeam   sequauiur 
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A  semperque  mnncnlibus.  Arbor  autcni  balsamiim,  Ii« 


elymologiam  ,  canJor  interprclnlur ;  si  Gr.Tcam, 
tbus;  denique  in  Canlico  canlicorum  ubi  lcgimus, 
f  Dos  ad  collem  tburis,  >  quidam  codices  babeni, 
f  ad  collem  Libani  (Canf.iv).  i  Ulrumque  aulem  no- 
men  virUUis  industriam  sonare  facile  cuique  palet. 
Libet  parum  de  nalura  aromatis  ipsius  ignaros  in- 
slniere.  Ar.bor  csl  Arabi.ne,  cortice,  ul  aiunt,  et  fo- 
lio  lauri  similis,  succum  anr.ygdal^  modo  emillens, 
qui  bis  anuo  colligitur  ,  autumno  et  vcre;  scd  au- 
tumnali  collectione  pra^parantur  arbores  incisis  cor- 
ticibus  in  flagrantissimo  xstalis  fervore  ,  ac  prosi- 
liente  spuma  pingui,  qnse  concreta  dcnsatur  ubi  lori 
nalura  poscat  legcte  palmea  cxcipiente;  qnod  in  ar- 
borc  hcTsit  ferro  depeclitur;  ideo  corticosum  vi- 
detur  purissimum  ;  boc  et  candidum  tbus  est.  Se- 
cunda  vindemia  vere;  cadcm  hieme  corticibus  inci- 
sisrubrum  boc  exil,  nec  comparandum  priori.  Crc- 
dilur  el  novcllaj  arboris  candidius  csse,  scd  veteris 
odoratius :  quod  ex  co  rotunditate  gutta;  pcpendit 
masculum  vocamus.  Regio  tburifera  Sarvia  nuncu- 
patur  :  quo<I  significarc  Grscci  myslerium  dicunl,  un- 
dique  rupibus  invia  et  a  dcxtra  scopulis  mari  iiiac- 
cessa.  Evebitur  uno  tramitc  angusto  ;  silvarum  lon- 
gitudo  est  centum  millia  passuum,  sive,ut  tradunt  ali- 
qiii,  octoginta  latitudo  dimidium.  AltoIIuntur  colles 
alti,  decurruntque  et  in  plana  arbores  sponte  naUe : 
lerram  argiliosam  essc  convcnitraris  fonlibus  ac  ni- 
trosis.  Uxc  pronl  in  libris  antiquorum  repcrimus 
strictim  de  natura  et  loco  tburis  sint  dicta,  quse 
pene  omnia  (si  quis  diligcntcr  attendit)  Hguratc  san- 
ctorum  virtutibus  congruunt,  maxime  quod  rcgio  in 
qua  nascitur  myslerium  cognominatur.  Nam  quod 
arborcs  sponte  nascuntur,  apte  competit  eis  quorum 
summa  virtus  non  coacta  Icgalibus  ediclis,  scd  obla- 
tionc  voluniaria  solet  csse  miranda,  diceatc  Domino : 
I  Si  vis  perfeclus  esse,  vade,  vende ,  >  etc.  (Matih. 
xix).  Quod  incisis  arboribus  thuris  lacryma  profluit, 
quid  nisi  coropunclioncm  humilium  corde ,  de  qiia 
pura  oratio  ac  fletibus  dulcorata  gcncrari  solet,  indi- 
cat?  Quod  habet  fontes  raros  sed  nitrosos ,  convcnit 
eis  de  quorum  vcntre  fluunt ,  sicut  dicit  Scriptura, 
flumina  aqux  vivx(Jo/in.  vii),boc  cst  dona  doctrinae 
spiritalis  emanat,  etiam  mundandis  proximorum 
inentibus  accommoda.  Nitrum  namque  ct  medendis 
infinnitalibus,  et  abluendis  sordibus  esse  solel  aptis- 
simuni ;  quod  undique  rupium  el  scopulorum  esl  rc- 
gio  circumsepta  muniminc,  congniit  mcritis  eorum 
de  qiiibas  loquitur  per  parabolam  Dominus  :  f  Homo 
erat  paterfamilias,  qui  plantavit  vineam,  et  sepeni 
circumdedit  ei  {Matth.  xxi).  i  Plautavit  namquc  Ec- 
clesiain  Dominus  praiccptis  vilai  instiluendo ;  et  ci 
scpem  circumdedit,  cuslodia  sunc  prolectionis  eaiii 
uiiui(|ue,  ne  a  pravis  vel  spiritibiis  vel  hominibiis  ex- 
terminari  possct,  tutando. 

f  Et  quasi  balsamum  non  mixtum  odor  mciis.  i 
Balsami  arbor  in  Judnea  iiitra  tcrminos  tantum  viginti 
jugcTuni  cral.  Posteaquam  eadem  regione  Romani 
potiti  sunl,  ctiam  lalissimis  collibus  propagala  esf. 
Stirpc  suiiilis  viti,  foliis  siinilis  rula^  sod  albioribus 


gnum  ejus  xylobalsamum  dicitur;  fructus  sivc  se- 
men  carpobalsamum ,  succus  opobalsamum  :  quod 
ideo  cum  adjcctione  significatur,  co  qiiod  pcrcussus 
fcrrcis  vinculis  cortex  ligni  per  cavernas  exiinii 
odoris  gutta  distillal.  Cavcrna  enim  GraMX)  serrooiie 
ope  dicitur,  cujus  guttam  adulterant  admixlo  cj- 
priiio  oleo  vel  mellc;  sed  sinccnis  probatnr  a 
incllc,  si  cum  lacte  coagulaverit ;  ub  olcb,  si  instil- 
laliis  aqurc  aut  admixtus  facile  fucrit  resolutus; 
pr.iiterea  el  si  laneae  vestes  ex  ipso  poIIiiLc  non  ma- 
culantur.  Adulieratus  quidem  neque  cura  lacte  co- 
agulat,  et  ul  oleum  in  aqua  supematat,  ei  vestem 
inaculat.  Balsaina  autem  si  pura  fucrint,  tantam  Tiin 
habent,  ut  si  sol  excandncrit,  sustincri  in  manu  non 

B  possint.  Hujus  ergo  liquoris,  hoc  esl,  balsami  ray- 
stice  mentio  fit  in  Cantico  canticoriim  ,  dicente 
sponsa  de  sponso  :  f  Dum  essct  rex  in  accubilu  sio, 
nardus  mca  dedit  odorem  suiirn.  Fasciculus  myrrbj» 
dilectiis  meus  mihi,  inter  ubera  mca  commorabitur. 
Dotrus  Cypri  dilectus  meiis  mihi,  in  vineis  EngadJi 
(Cant.  i). »  Etquidem  hiijus  ultimiversiculi  jiixla  sii- 
pcrficicm  litlerx  hic  sensris  cst :  Sicul  in  iiisMl.i  Cy- 
prus  majorcs  cxtcris  tcrris  botros  gigncre  solel,  el 
sicut  in  civitatc  JudcXae  quae  vocalur  Engaddi  nobi- 
liores  cseteris  vine»  nascuntur,  ut  |K)te  de  quibas 
liqiior  non  vini,  sed  opobalsami  dcfluit,  ita  dilectirs 
nieiis  mibi  specialis  est  pn£  omnibus  charitaic  con- 
nexus,  aJco  iit  nulla  me  creatura  ab  ejus  afleclH 
direllere   possit.  Typice  auiem  qiioraodo   nr.yrrha 

C  proptcr  amnrtitudinem  (est  enim  quantnm  mcden- 
dis  infirmitatibus  salubris,  tantuin  gustu  ainara)  iri- 
sliliam  Dominico"  passionis  significat;  ubi  ipse  ct 
myrrhatum  vinum  a  militibus  accepit  bibendiim,  el 
scppliendus  a  discipulis  myrrba  peninctus  cst ,  ni 
pncJiximus,  ita  botrus  non  incongnie  resiirrectioiiis 
gaudium  denuntiat.  Vinum  eniin  Ia»lificat  cor  bomi- 
nis.  Botru^crgo  Cypri  facliis  est  Dominus  in  resor- 
rectione,  qui  fiieral  fasciculus  myrrhoe  in  p  ssione. 
Mcrito  inter  ubcra  commoratur  spons.T,  quia  ideni 
in  bolrum  versus  est  vine».  Ideo  sancU  Ecclcsia  mc- 
inoriam  Dominicae  mortis  nunquam  siio  de  corJc  dc- 
ponit,  quia  ipse  qui  propler  dclicta  cjus  morluus 
est,  proptcr  cjus  quoquc  justificationem  a  iiiorle  re- 
surrcxit,  alque  ei  vestigia  ipsius  sequenii,  post  an- 

^  gorem  morlis  resiirgeiidi  exemplum  Iribuit.  Qiii  bc- 
nc  etiam  in  vineis  Engaddi  esse  memonitiir.  Nam- 
que  in  vineis  Enga Jdi,  ut  pncfati  sumus,  balsamDm 
gignitur,  quod  in  ehrismae  confectione  liqiiori  oliv« 
admisceri,  a  pontificali  bencd.ctione  solct  consecnn, 
quatcnus  fideles  omncs  cum  impositione  manas  sa- 
cerdotalis  qua  Spiritus  s.inctus  accipitur  ,  kac  ni)- 
ctione  signentur,  qua  cliam  altare  Dominicum  dedi- 
catur,  et  castera  qiiae  sacrosaiicu  esse  debent  per- 
ungunlur.  Undc  rcclissime  pcr  vincas  Engaddi  cha- 
rismata  divina  figiirautur ;  et  sponsus  in  vineis  e<t 
Eugaddi,  quia  et  ipse  Doininus  in  came  ap|Nirfi.s 
plenus  csl  Spiritu  saiicto,  ei  cjns  dona  Spirituscre- 
dcntibus  ipsc  largitur.  Ileo  autem  arbur«t  balsau.i 


Kl  COMMENT.  IN  ECa.ESIASTICliM.  —  LIB.  VI.  m 

viiicas  a|ipel1at,  qtiia  in  vinearam  morem  exloUtin-  A  ctrina,  et  ab  omni  h;crelicorum  marula  aliena,  (juas 


i»r,  quai  sine  adminicuiis  seipsse  suslincul,  quippe 
viti  similiores  quam  myrto.  perpetua  coma  insigiics 
proceritas  iotra  bioa  cubila  subsistit ,  semea  vtuo 
proximum  gustu  ,  eolore  rufum  ,  rautas  ci'assi<»r 
quam  myrto,  quae  certo  anni  tempore  baisamuui  su* 
dant,  sed  et  agricoi»  virgulta  eoruui  aculis  lapidibus 
sive  osseis  solent  incidere  culteilis,  uain  ferri  lactus 
kedit.  Per  quas  incisiones  cmanat  succus  odoris 
exiroii,  et  lacrymis  pulchre  rorantibus,  exceptus  la- 
nis  parva  colligitur  in  cornua,  quod  quia  per  caver- 
nam  prcfkiat  corticis  sxpius,  upobalsamuro  nomina- 
lur ;  ope  enim,  ut  diximus,  Graece  caverna  nuncii- 
patur ;  singularumque  arborum  largior  veiia  ter  oui- 
nibus  percutitur  aestibus  :  praecipua  autera  lacryiuae 


siicrarum  virtutum  oiiorem  redolet,  ac  graliaiu  Spi-* 
ritus  sancti  fidelium  mentibus  inlundit. 

<  Ego  quasi  lerebiiithiis  exlendi  ranios  nteos.  » 
Terebintbus  arbor  est  Grdgcuin  haiiens  iioroen,  ge- 
nerans  resiuam  oinnium  resinarum  pra^btntiorein. 
De  terebintho  autein  Piinius  scctindus  ita  refert  : 
<  Syria  terebinlbura  habel.  Ex  his  mascuke  sitie 
fructu,  feminarura  duo  genera  siint.  Alieri  fructus 
rubet,  lenlis  magniludiiie ;  alteri  pailiduSi  cum  vite 
niaturcscil,  non  grandior  faba,  odorejucundior,  tra- 
ctu  sinuosus.  Circa  Idam  Troadis,  sed  in  Macedonia 
brevis  arbor  kec  alque  fructuosa.  in  Damasco  Syrios 
magna  inateries  et  admodum  ienta  ac  splendens, 
flos  racemosiib  oliva:  modo,  sed  rubeiis,  folia  densu^ 


gratia,  seciinda  seuiini,  tertia  cortici,  miuima  ligno.  ^  fert  et  folliculos  eniitientes  quaedara   auiroalia  ceu 

Qax  cuncta  Redemptori  nostro,  si  sollicile  conside« 

rantur,  aptissiiue  coiiveniunt,  qui  humilis  in  carne, 

sed  pleous  gratiae  ei  virtutis  apparcns  <  vulneralus 

681  propter  iDiquitates  nostras,  >  ac  de  suis  vulneribus 

Titae  Dobiset  saluiis  sacramentaprofudit.  Unde  et  ipse, 

qui  virtuft  et  sapientia  Dei  est,  loquitur  in  pncsenti 

Ecdesiastico :  i  el  quasi  balsamum   non  mistum 

odor  meus.  >  Mirandus  sane  ordo  verbonim ,  ui 

prius  spoBBaL  dicat  accumbente  rege  naidum  suam 

odorem  dedisse;  deinde  ipsum   fasciculo  myrrhae 

coDiparel;  lertio  eumdem  bolrum  Cypri  oognomi- 

iiel;  ad  ukimum  in  Tineis  Engaddi  eum  esse  com- 

■temoret,  quia  et  priui  discumbentem  in  cana  Do- 

miuum  mulier  devota  nardo  perfudit.  Deinde  disci- 


culices,  leviorque  resina  quae  ex  cortice  erumpit.  > 
Et  quid  per  terebinthura  nisi  Ecclesise  status  figu* 
ratur,  qu.^e  per  totum  orbem  terraruin  extendit  ra- 
mos  suos?  quia  per  praedicationem  Evangelii  per 
singola9  gentes  ramos  fidei  expandil ,  et  dilatal  lo- 
cum  habitationis  suac ;  cui  sub  alia  similitudine  per 
isaiam  dicitur :  <  Dilata  locum  lentorii  lui,  el  pel- 
les  tabernaculorum  tuorum  extendere  ne  parcas ;  Uin* 
gos  fac  funiculos  tuos,  et  clavos  tuos  consolida.  Ad 
dexteram  enim  el  ad  laevam  penetrabis,  ei  semen 
lonm  genies  hserediiabil,  el  civltales  deserias  inha- 
bilabit  (/m.liv).  >  Cujus  resina  est  praeBlantissima, 
quia  medicina  itlius,  qua  subvenit  tegritudinibus  ani- 
marum,  est  optima  :  cui  etiam  hoc  convenit  quod  de 


puli  erucifixum  ac  sepeliendum  myrrha  unctum  lin^  ^genere  ipsius  arboris  jam  diximus :  quia  masculai 


leis  involveruni ,  et  posi  haec  ipse  gaudio  resurre- 
eiionis  mox  advenienie,  spiriulia  fidelibus  dona  dis- 
Iriboii.  Nec  praetereundum  quod  Engaddi  Ibns  baedi 
interpretatur ,  quo  nomine  paten:er  lavacrum  sacri 
Uaptismatis  oslenditur ,  in  quo  peccatores  adhuc  ei 
sinistra  parte  digni  descendimus,  sed  jam  mundali  a 
peccatorum  foeditate  atquc  in  agiiorum  numero  com- 
putandi  ascendimus.  El  bene  qim  laetiiiam  Domiuicse 
resurrectionis  significaret  diceiido :  <  Botrus  Cypri 
dilectus  meus  mibi,  >  addidit  continuo,  <  in  vineis 
£ngaddi,  >  id  est,  fontibus  haedi,  quod  est  aperte  di- 
cere  in  donis  spiritalibus,  qiiae  ex  tempore  baptismi 
fidelibus  conferuntur.  Hactenus  Ecdesia  a  Redem- 


arbores  sine  fructu  sunt ,  leminarum  autem  duo 
sunt  genera,  quorum  uni  fruclus  ruber,  alieri  palli- 
dus,  cuffl  vite  maiurescit,  quia  illi  qui  per  e'atio- 
neni  menlis  aliquem  vigorem  propriie  virtutis  sibi 
adscribunt,  sine  fructu  virtutum  exisiunt ;  qui  autem 
infirmitatem  suam  agnoscenles  loiam  spem  suam  iii 
openi  ei  gratiam  sui  conditoris  ponunt,  hi  nimirum 
aut  fructum  marlyrii  per  loleranliam  passionis  ex- 
quirunt,  aut  per  contiiientiam  et  munditiam  cordis 
atque  corporis  speciale  pnemium  in  coelesti  regno 
cuin  agno  possidebunt,  cantabuntque  canticum  iUud 
quod  in  Apocalypsi  memorantur  cantasse  centum 
quadraginta  quaiuor  millia  qui  stabani  cum  agno 


plore  suoaccepit  dooa,  quae  dileciionis  pignora  te-  ^  supra  monteni  Sion :  <  Et  nemo  poterai  dioerectn- 
tlaiur.  Bene  ergo  dicit  Sapienlia  divina ,  <  Quasi  iicuni  ilhid ,  nisi  iila  cenium  quadraginta  quaiuor 
Lalsamum  non  misium  odor  meus,  >  quia  nullam  millia,  qui  empii  suni  de  terra,  qui  cum  mulieribus 
i j  ae  babet  erroris  contagionem,  nulia  recipit  con-  non  sunt  roinquinaii,  el  sine  macula  sunt  anie  thro-' 
sofiia  perlidorum,  sed  pura  ei  sincera  ijus  esi  do-     nura  Dei  {Apoc,  xiv).  > 


LIBER   SEXTUS, 


CAPUT  PRIMUM. 

Sn,7ientia  matris  affectu  loquitur,  sicnt  ibi :  Hierusa- 
ItMU,  Uierusalem,  quolies  volui  congregare  pullos 
luos,  sicut  gallina. 

<  Ego  quasi  vilis  frudiricavi    suavilatem  odoris , 

Patrol.  nx. 


<  el  floi^es  inei  fruclus  honoris  ct  honestatis.  >  Quid 
per  lianc  viteni  iiisi  ipse  expriniitur  qui  iu  Evaiige- 
lio  disripulis  suis  ail :  <  Ego  suin  vitis  vera  et  vos 
palniiles  (/oMn.  xv) ;  cujus  vilis  liquor  laelificat  cor 
hominum,  quaiido  bibendo  sansriiinem  ejus  gauden' 
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tcs  luiidant  rcJcmplionis  suuc  vencrabik  sacram^-  A  parabilis  cst  (iulcedinis ;  ct  liacreiilas  siipema  qu» 

tiim.  Ilicc  \ilis  rriictifical  siiaviiatcm  odoris,  quando  in   agnilione    ct  dilcclionc  Dci  trihiielur   sanctis, 

pcr  toluni  orljcni  fama  spargiiur  cvangclicx  pnedi-  qtiando  cum  videhunt  facie  ad  faciero,  et  delecti* 

ealionis,  florcsquc  ipsius  fructus  sunt  honoris  et  ho-  buntur  in  devtcra  cjus  usque  in  finem,  non  est  enar« 

tiestatis,  quia  jucunditas  et  decor  omnium  virtuliim  rabilis,  sed  omniiio  est  inxstimaliilis,  quia  scriplum 

quotidic  ejus  dono  florcseit  atquc  clarcscit  in  cre-  est :  c  Ocuiiis  non  vidit,  ncc  auris  audivit,  nec  lu 

deutium  turbis.  cor  hominis  ascendit,  qux  pnrparavit  Dcus  bis  qui 
c  Kgo  mater  pulchra^.  dileclionis,  et  timoris,  et^  diligunt  iilum  (/  Cor,  ii).i 

<  agMiiionis,etsancticspci.  I  SapicntiaergoDei,qu(e  c  Memoria  mca  in  gcnerationcm  sncciilorom.  » 
cst  Christus ,  matcr  esl  pulchnc  dilectionis,  et  origo  Memoria  enim  sapientix  Dei  in  gencralioneni  oni- 
omniuni  virtuium,  quia  ipsius  gratia  gencratur  in  nium  sacculorum  permancbit,  quia  ipsam  laudant 
£ordibus  electorum  aflectus  vcrje  charitatis,  timor  angeli,  coiiaudant  archangeli,  vaticinanlur  propheix, 
salul)ris,  intellcctus  scienliac  spiritalis,  spcsquc  vitae  pncdicant  apostoli,  omnisque  militia  c  i  lcstiuin  vir- 
«tem»,  et  gaudii  futuri ;  sine  co  quoque  niliil  boni  tutum,  et  infinita  muliitudo  sanciaruni  aaimaniia 
habemus,  quoniam  ^^omnc  datum  optimum,  et  oin-  adorant  et  gloriGcanl  in  aeternum. 

nc  dooum  perfectum  dc  sursum  est ,   desccndcns  a  B      «  Qai  edunt  me,   adbuc  esurient :  el  qui  bihnni 

Patre  luminum,   ipse  est  fons  vitx;  ct  in  lumine  c  mc,  adhuc  siiient. »  Magna  enimdistaniia  esi  inter 

ejus  videbimus  lumen  (J^cob,  i).  »  De  quo  et  Paulus  corporales  delicias  et  spiritales,  quia  corporalcs  deli- 

ail :  c  Gratia  Dei,  inquit,  sum  id  qiiod  sum  (/  Cor,  cisecumnon  habentur,  grave  in  se  desiderium  aoceiH 

tv).  >  Undeet  sequitor.  dunt;  eum  vero  avide  eduntur,  comedeniem  proii- 

CAPUT  IL  nus  in  fasiidiura  per  saiieiaiem  vertunl.  Ai   oonira 

Saptentia  hortatuT  dicens :  Qui  concupiuitis  me,  a  spiriiales  deliciae   cum  iion   halicntur,    in  fasiidio 

generationibus  meis  impleniini;   et  Spiritus  meu$  ^^^,  cum  vero  habcnlur,  in  desiderio;  Untotiae  a 

«iip^r  mel  dulct$;  nle  ntmtrum  Sptntus,  de  quo  ,    .           ,.             .     .               .       .     i 

dicit:  QuemPatcrmitlclin  nomine  meo  Spiritum  «>medenle  amplius  esununUir,  quanto  el  ab  csu- 

veriiatis  :  ei  qui  de  ineo  accipici,  ipse  vos  doce-  riente  aroplius  comeduniur.  In  iilis  appeiitos  placet, 

Imi  omnia,  elc.              •  experientia  displicet :  in  istis  appetitus  vitis  esi,  d 

c  In  me  graiia  omnis  vila;  ei  veriUiis,  in  me  om-  expericniia  magis  placei ;  in  iUis  appeiiliis  salarila- 

t  Dii  spes  vitec  ei  virtuiis. »  Per  ipsura  babemus  pro-  leni,  saiuritas  faslidium  gem?ral :  in  isiis  autem  ap- 

sentem  vilam,  quia  c  in  Ipso  vivimus,  movemur,  et  peiiius  saluritalem,  satunus  appetitum  parit.  Angeni 

•umus,  »  per  ipsum  habebimus  in  fuluro  veram  el  enim  spiriUiles  delicix  desiderium  in  mente  duro  sa- 

perpetuani  viUra,  per  ipsum  speramus  immortaliu-  C  ^i^^i .  quanto  magis  e^rum  sapor  percipiiur^coam- 

lem  nobis  conferrl,  atque  coronam  glori»  supernam.  pUue  cognoscitur  quod  avidius  ametur,  eiidcirco  non 

Unde  ipso  tribuente  ceriamus  pro  modtilo  nosiro  babitx  aroari  non  possunt,  quia  carum  sapor  ignora- 

eallc  virUitum  gradiendo  pervenire  ad  quietem  patriae  uir.  Quis  cnim  amare  valeal  quoii  ignorai  ?  Proinde 

eoelestis.  .  Psalmista  nos  admonclcum  dicebat :  i  Gustaleetvi- 

c  Transitc  ad  me  omnes  qui  concupiscitis  me,  el  dete,  quoniam  suavis  est  Doniinus  (Psal.  ixxin).  » 

«  a  generationibus  mcis  implcmini.  i  Materno  aflectu  Ac  si  a  partc  dicat,  SuavitaU^m  cjus  uon  cognoscilis, 

admonet  sapienlia  filios  suos,  ui  ad  ipsam  concur-  si  hanc  minime  giistatis ;  seJ  cibum  vitx  ex  palatt) 

rant,  ejus  rounere  ditcntur,  ac  ope  rcficiantur.  Tale  cordis  tangiU!^,  ut  probantes  cjus  dulcedinein  amare 

«6t  el  illud  Evangclii  tcstimonium,  quo  Salvator  mi-  valcalis.  Ilas  autem  homo  dclicias  tunc  ainisit,  enm 

sericorditer    laboranles  hortatur  ad    se    vcnire  :  in  paradiso  peccavit;  cxlraclus  eniro  a  cibo  aBlera» 

t  Venile,  inquil,  ad  me,  oranes  qui  laboralis  ei  onc-  dulccdiiiis  os  clausit.  Unde  nos  quoqiie  nati  in  bujus 

raii  estis,  et  ego  renciani  vos  (Matth.  \\).  »  El  peregrinalionis  xriirana  hic  fastidiosi  jam  venimu9, 

iicm  :  c  Qui  siiit  vcniai  ad  roe,  ei  bibat;  et  de  ven-  nescinius  quid  desidcrare  debemus;  Uintoqiie  se  aiii- 

.ti«  cjus  fluent  aqu»  vivaj  (Joan,y\\),  >  plius  faslidii  nosiri  morbus  exaggerat,  quanu>  magis 

4  Spiritiisenim  meus  super  mel  dulcis,  et  haere- ^  ab  csu  illius  dolcediiiis  aniiuus  elongat,  ei  eojam 

<  ditas  mea  super  mel  et  favuin.  >  SpiriUis  euim  isto  ir.tcrnas  delicias  non  appelit,  qiio  eas  comcdere  diu 
iMm  alittsquam  Spiritus  est  sanctus,  qui  communis  longe(|ue  desucvit.  Fastidio  ergo  iioslro  Uibesdaius, 
est  Patri  el  Filio,  quia  proccdit  a  Patre,  procedii  ct  etlonga  inedise  peste  faiiganiur;  el  qnia  gusUre  in- 
^  Filio  ;  millilur  a  Paire,  initlitur  et  a  Filio,  sicut  uis  nolumus  paraUim  duiccdinem,  ainamus  foris  rai- 
4psa  Veriias  in  Evangelio  lcslalur,  diccns  :  «  Para-Fscri  faincm  nostram;  se  I  superna  nos  piclas  nec 
cletus  autem  Spiritus  saiiclus  quein  inillet  PaUjr  in  deserenles  sc  descril,  conioniptas  eniin  illas  deiicias 
nomine  raco,  illc  vosdoccbitomnia,et  suggcretvo-  ad  racmoria!  nostne  oculos  revocai,  eas4|ue  nobis 
bis  omnia  quxcunquc  dixero  vobis  (Joan,  xiv).  i  Et  proponeiis  iu  promisbionem,  torporem  excutit,  al- 
item:  c  Ego,  inquil,  iniuam  prouiissum  Pairis  nici  quc  ut  faslidiiiiii  nostrum  repcllere  debeaiiius  invi- 
in  vos;  vos  auicm  scJete  in  civilale,  quoadusque  iu-  Uit.  Scd  quid  spiriulium  deliciarum  guslus  utilitatis 
duamini  virtutem  ex  allo  (Luc,   xxiv).  •  Isle  enim  liaboal,  scquens  scnteniia  inanifeslat : 

Spiritus  super  mol  esi  dulcis,  quia  charilas  Dei,  qua;  c  Qui  audit  me  non  confundcuir,  ei  qui  operanUir 

per  ipsuro  infunditur  in  cordibus  elecU)ruiii,  ineom-  c  in  ine  non  pecc:*bunt.  i  Qiiid  cst  euim  audire  ei 


m  COMMENT.  IN  EC  XKSIASTICUM.  —  LIH.  VI.  9« 

ililig^rc  Domimim,  nisi  cjtis  maiidatis  ohcdirc  ?  sicul  A  gni  non  er:l  tinis.  »  Hic  ergo  cx  seminc  David  stv 


ipse  in  Evangclio  ait :  i  Si  quis  diligit  me,  scrmo- 
nem  momn  servabil  (/oa*i.  xiv).  i  Uic  profecto  non 
ccnfnndelur,  quia  pro  oticdientia  pneceptorum  Dci 
secerua  mercede  coronabitur,  qui  vero  operantur  iu 
sapicntia  ei  dilextione  Dei  non  peccabunt,  sed  pec- 
calorum  maculam  omnino  fugiunt;  scriptum  est 
Cfiim  :  f  Charilas,  inquit,  non  agit  perperam,  non 
irritatur,  non  cogitat  malum,  non  gaudct  super  iui- 
quitatem,  congaudct  autem  vcritati  (/  Cor.  xiii).  i  Et 
Joauues  apostolus :  i  Omnis,  inquit,  qui  manet  in 
eo,  non  peccat  (i  Joan.  iii).  i 

<  Qui  lucidaut  mc,  vilam  xiernam  habebunt.  i 
Quid  esl  ergo  sapieutiam  eiucidarc,  nisi  ejuspIciKim 
et  perfeclam  agnitionem  pcrcipcre?  Quiergo  pcrfe- 


cundum  carncm  natus,  non  solum  Jiid:ca;  sed  ct  to- 
tius  orbis,  imo  cocli  terrjequc  perpclualiter  possidet 
reguum. 
4    «  Qui  impiet  qunsi  Phison  sapicnliam,  et  siciit 

<  Tigris  H\  diebus  novorum,  qiii  adiniplct  quasi  Eii- 
c  pbiales  sensum,  qiii  multiplicat  quasi  Jordanis  in 

<  lempore  messis,  qui  miitit  disciplinam  sicut  lucem, 

<  et  assistens  quasi  Gclion,  in  tempore  vindemia;.  > 
Dicamus  primum  de  ipsis  naturis  flfiminum,  qusc  a 
scriptoribus  naturaiium  rerum  percepimus,  et  sic 
allegoriam  eorum  conseqventer  retexemus.  Phisou 
fluvius  cst,  qui  alio  nomine  Ganges  dicitur,  et  exiens 
de  paradiso  pergit  ad  Indisi  regiones.  Dictus  autcm 
Phisou,  id  est  caterva,  qula  dccem  fluminibus  nia- 


clam  habebit  notiliam  Dci,  illc  nimirum  viiam  xter-  B  guis  sibi  adjunclis  impletur,  et  efficitur  unus.  Gan- 


uam  el  gaudia  possidebit  coclcslis  rcgni.  De  quo  ipsa 
Verilas  in  Evaugelio  ad  Patrem  aii :  <  ILcc  est  au- 
tem  vita  xterna,  ul  cognoscanl  te  unum  Deum,  et, 
quem  misisti,  Jesum  Cbrisiuiu  (Joan,  xvn).i  Sed  quia 
nemo  in  hac  vita  perfccle  visione  Dei  frui  potest,sic- 
nt  ipse  testatur,  dicens  :  <  Nou  coim  videbit  hoino, 
el  vivere  potest  {Exod,  xxxiii)  i  fuluroi  vitx  hicc 
gratiareservatur  :  <  Nunc  enim  videmus  per  spe- 
culum  et  in  xnigmate,  tunc  auteni  f^icic  ad  facicm.» 
Nuiic  coguosciuius  ex  partc,  tunc  autem  cognosco- 
mus  sicut  et  cogniti  sumus. » 

<  llo^c  omnia  liber  vit;£,  >  subaaditur  coutinet* 
Ei  quis  sit  ille  Iiber,stalim  subjungit : 

<  Tcslamentum  Altissimi  et  agnitio  veritatis 


gcs  aiitem  vocatiis  a  rege  Gangaro  Indise ;  fertarau- 
lcin  Ndi  modo  exaltari,  et  super  Orientis  terras 
orumpere.  Tigris  fluvius  Mcsopotamioi  de  paradiso 
exoriens,  et  pergens  contra  Assyrios,  et  post  mui- 
tos  circnitus  in  marc  Mortuum  influens;  vocaUis 
autem  hoc  nomine  propter  velociiatem,  instar  besti;e 
tigridis  nimia  pernicitate  currentis.  Euphrates  flu- 
vius  Mesopotamiu),  de  paiadiso  exoriens,  copiosissi- 
mus  geininis,  qui  per  mediam  Babyloniam  influit ; 
hic  a  fiugibus  vel  ab  ubertate  nomen  accepit,  naiu 
Hebraice  euphraia  fertilitas  interpretalur ;  Meso- 
potamiara  etenim  in  quibusdam  lods  ita  irrigat  sic- 
ut  Nilus  Alexandriam.  S.dlustius  autem  auctor 
cerlissimus  asserit,  Tigrin  et  Euphralen  uno  fonte 


Liber  istc  conlinet  Novuin  et  Yelus  Testamentum,  ^  manare  in  Arinenia,  qu*  per  diversa  euntes  longitM 


iii  quo  est  aguitio  veritatis,  quia  per  ipsum  dcmon- 
siratur  fides  ac  doctrina  Salvatoris.  De.hoc  Ubro 
Ezechicl  propheta  commcmorat  (Ezech.  ii),  et  Joan- 
nea  apostolus  in  Apocalypsi  sua  non  tacet  {Apoc,  x). 
<  Legem  mandavit  Moyses  in  praeceptis  justitia- 
c  runi,  et  haireditatem  domui  Jacob,  et  Israel  pro- 
c  inissioiics.  i  Manifestum  cst  quod  Dominus  per 
Moyscn  lcgem  dedit  domui  Jacob,  lioc  esl  populo 
priori,  in  quo  praccepta  fuerunt  justilise,  scilicct  ut 
lieccata  ca?ercnt,  et  virtutibus  sacris  Deo  deservi- 
rent;  in  hac  promissiones  Dei  ad  Isracl  fucruut, 
quia  per  adventuin  Saivatoris  redcmptio  humaiii 
generis  in  ea  praedicebalur,  ut  est  illud  Mosaicum 


dividuntur  spatio  medio  relicto  mulloruro  milliuHi : 
qu9C  tamen  terra,  qurc  ab  ipsis  ambitur,  Mesopota- 
mia  dicitur.  Jordanis,  Judoix  fluvius  a  duobus  fon- 
tibus  nomlnatus :  quorum  aller  vocatur  Jor,  altcr 
Dan ;  his  igitur  procul  a  se  distanlibus  in  unum  al- 
teum  foederatis,  Jordanis  deinceps  appcllatur.  Na- 
scitur  autem  sub  Libaiio  monte,  el  dividit  Jud:cQin 
et  Arabiam,  qui  pcr  multos  circuitus  juxla  Jcricho 
in  mare  Mortuum  influit.  Gion  flnvius  de  paradiso 
exicns  atque  universam  iEtbiopiam  cingeuS)  vo- 
catus  hoc  nomine,  quod  incremento  suxexunda- 
tioiiis  terram  .-Egypii  irriget.  Ge  enim  Grace,  Latine 
tcrram  significat.  Hic  apiid  ^gypiios   Nilus  voca- 


in  Deutcro.nomio  :  <  Prophetam,  inquit,  vobis  susci-  ^  ^ur»  propter  limum  quem  trahit,  qui  eflicit  fccundi- 

«.■  ■«     r\ ; .1.     i* ._;i...^  .....>. _:^       «^......^«^      .^^  tfkt/km     iinilA    aI  IMiIiio     rtirttiic    Aot    «'tiirkci     l\!.<*wv>    <.Inrv.%. 


tabit  Dominus  de  fratribus  vestris,  tanquam  me, 
ipsum  audielis  {Deut.  xviii).  i  Et  non  solum  iii  lege, 
sed  etiam  in  prophctis  eadem  sponsio  facta  est,  sic- 
ut  scriptum  est :  <  Juravit  Dominus  David  verita- 
lciD,  et  non  frustrabitur  eum  :  de  fructu  ventris  tui 
pouam  siiper  sedein  meam  {Psal.  cxxxi).  >  Unde  et 
seffuitur. 

ff  Posuit  David  pucro  suo  ex^^itare  regem  ex  ipso 
c  fortissimum,  el  iii  throno  honoris  scdcutcm  in 
«  sempiternum.  i  Exc  quideiu  senientia  non  ad  hi- 
sioricum  Salomonem  pertinet,  qiii  propter  pcccatum 
perdidit  rcguum,  sed  ad  verum  pacificuin,  Dominum 
vidclicct  nostrum,  qui  forlis  in  pra^lio  fortcm  vicit 
diaboluiu  ;  <  cujiis  esl  polcslas  xlerna,  ct  ciijns  rc- 


tatem,  unde  et  Nilus  dictus  csl  quasi  Niani  ciaon; 
nam  antea  Nilus  Latinc  melo  diccbatur.  Apparet 
autem  iu  Nilide  lacu,  dc  quo  in  meridiem  versus 
excipilur  /Egyplo,  ubi  aquilonis  flatibus  repcrcus- 
sus,  aquis  rclro  luctantibus,  intuirescil^  cl  imdatio- 
nem  ^gypti  facit.  Quod  autem  qii;iiuor  fluinina 
paradisi  ex  uno  fonte  pro(e«leiitia  a^isimilat  sapien- 
tia  regi,  qui  ex  David  ortu  esl,  sijrnificat  ex  Do- 
mino  noslro  Jesu  Chrislo  vero  Filio  Dei,  ncc  non 
elvero  Glio  hoininis,  ho«  est  David,  qiiia  ex  cjus 
seniine  secunduin  carnem  natiis  ost,  quatuor  Evan- 
gclia  proccderc  :  qu;e  tolani  tiTram  nationum  pra^- 
dicatione  sua  irriganl,  iit  credcntes  Christo  miilti- 
pliccs  viftutum  fructus  gorininarc  faciunt.  Abeoet 
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Jjrilanis  alvciis  procc*lit,  quia  haptismi  sawamcn- 
tiiiu  %i\  &blucn(b  crimii)a  gcncris  liumani  hujus  dis- 
pcnsatione  in  mundum  venit  :  qui  mitlit  discipli- 
iiam  sicul  lucem,  quia  cjus  prxcepla  lucem  vilae 
xtcrnx  ridis  operatoribus  suis  tribuunt.  Unde  ipse 
qunndo  post  resurreclionem  snam  disclpulos  suos 
ad  docendas  el  bapiizandas  gentes  misit,  in  Evan- 
gelio  ad  ipsos  ait :  c  Ite,  docete  omnes  gentes,  bapU- 
zanles  eos  in  nomine  Patris  et  Filii  el  Spiritus  san- 
€ti  :  docentes  eos  aervare  omnia  quaH^unque  man- 
davi  vohis.  Et  ecce  cgo  vobiscum  sum  omnibus  die- 
bus,  nsque  ad  consnmmatiooem  saeculi  (Matth, 
xxviu).  > 

r  Qui  perflcit  primum  scire  ipsaro,  et  iiifkrmior  non 
c  investigahit  cam.  A  mari  cnim  ahundavit  cogitalio 
c  illius,  et  consilium  ipsius  ab  al)ysso  magna.  »  Yere 
enim  Dominus  nostcr  auctor  cst  scicntisc  spiritalis 
et  saluhris  doctriiiiB,  quia  ipsc  per  Moysen  prinium 
condidit  legem,  ipse  inspiravit  prophctas,  ipse  do- 
cuit  apostolos,  ipse  ordinavit  evangelislas,  et  prae- 
dicatores  Novi  Testamcnli,  ncc  alius  cst  plenus  et 
perrectiis  invcstigator  e(  agnitor  sapientix  Dei,  nisi 
is  qui  cum  Paire  et  Spiritu  sancto  unus  est  Deus, 
de  quo  scriptum  est :  c  Nemo  novit  Filium  nisi  Pa- 
ler,  neque  Patrem  quis  novit  nisi  Filins,  et  cui  vo- 
lueritFiiius  revelare  {Matth.  xi;  Luc.  x).  >  Quod 
autem  dicitur  :  c  A  mari  ahundavit  cogilatio  illius, 
et  consiliuni  ipsius  ah  abysso  magna,  >  ostendit  pro- 
funditaiem  sapientiie  divinx  inxsiimabilem  et  in- 
comprehensibilem  esse,  quia  nemo  secreta  illios  per 
omnia  penetrare  potest,  nisi  ipse  unus  ct  solus  Deus 
Paler  el  Filius  ot  Spiritns  sanctus,  qui  semelipsum 
per  omnia  novit,  et  consilii  sui  verus  agnitor  est. 
Dat  creaturae  susr  tantum  de  se  nosse,  quanlum 
novit  illi  expedire;  ct  doctrinae  suae  fidelibns  suis 
secundum  modum  dispensationis  suae  Iribuil  iniel- 
lectum. 

c  Ego  saplentia  effudi  flumina,  ego  quasi  trames 
f  aquse  imroensae  de  fluvio.  »  Ergo  Christus  sapien- 
tia  Dei  efludit  in  mundum  flumina  doctrlnae  evange- 
licrc,  qu»  ahundantissime  rcficiunt  et  sallanl  avidas 
mcntes  electonim.  Ipse  est  trames  aquae  immensae 
de  fluvio,  quia  sicui  Deus  de  Deo,  lumen  de  lumine, 
ita  ipse  aqua  immensa  de  fonte  Patre  sive  fluvio, 
tropice  dici  potest,  quoniam  Pater  origo  est  divini- 
tatis,  quando  sicut  de  Patre  genitus  est  Filius,  ita  et 
Spiritus  sanclus  procedit  a  Patre :  qiiem  in  Evan- 
gelio  aquae  nomine  Dominus  nuncupavit,  dicens : 
c  Qiii  hiberil  aquam  quam  ego  daho  ei,  fiet  in  eo 
fons  aquae  salicntis  in  vitam  xternaro  (Joan,  iv).  > 
Et  item :  c  Qui  siiit  veniat  ad  me,  et  bihat,  et  de 
venlre  ejus  fliicnt  aqu;e  vivae  (Joan,  vii).  >  Et  alibi 
iogitur  :  c  Aqua  sapicntiae  salutaris  poiavit  eum 
(Kccli.  xv).  > 

c  Ego  quasi  fluvius  Doiix,  et  sicut  aquaeductus 
f  exivi  de  paradiso.  >  Hunc  fluvium  quidam  hist(^ 
rialiter  Araxim  aniiiem  Armeniae  esse  putant,  qui 
ah  uno  iiiontecuni  Euplirale  diversa  specie  orilur; 
dictus  aulem  qno  1    volocitale   cnncla   prostornal, 


A  unde  et  cum  Alcxander  eum  transgredi  vellet  puntc 
fabricato,  tanta  vi  inundavit,  ut  pontem  ^rueret. 
Hic  brevihus  intcrvallis  ab  Euphratis  ortu  capat  tol- 
lit,  ac  deindc  Caspinm  ferlur  in  mare.  Dorictnn  au- 
tem  a  Grat^cis  luinc  aestiiuant  nuncupatam ;  est  au- 
tcm  pars  Gneciae  gentis  Doris  nuiictipata,  ex  qua 
te«*t'a  lingua  Graecorum  Dorica  appellata  esl.  My- 
stlce  autcm  sapicntia  comparal  se  Anvio  rapidissl- 
mo,  et  aquoe  cgredtenti  ae  paradiso,  quia  doctrina 
Salvatoris  de  ca^lesti  pmdiens  thesauro  omnisi  obsla- 
cula  erronim  atque  persccutionnm  sua  velocitatc 
atque  forliluilinc  «lisrumpit  ac  frangit,  ita  ut  pcr 
ora  praedicatonini  in  toium  orbcm  longissima  atqiie 
latissima  diflluat.  Unde  scrtptum  csl  :  c  !n  omnem 
tcrram  exivit  sonus  eorum,  ct  in  fines  orhis  teme 

"  vcrha  eorum  (Psal,  xviii).  > 

c  Dixi :  Rigaho  meum  hortum  plaiitatioaum  et 

c  inchriabo  prali  mei  fruclum.   Et  ecce  factus  esl 

c  mihi  traiues  abundans,  ct  fluvius  meus  appropin- 

c  quavit  ad  mare,  quoniam  doctrinam  quasi  ante- 

c  lucanum  iltuminabo  omnibus,  et  enarrabo  lllam 

c  usque  ad  longin<|tAim.  Penetrabo  omnes  fnferio- 

c  rcs  partcs  terrae,  et  inspiciam  omnes  donuientes 

c  et  illuminalM)  omnes  spcrantes  in  Deo.  >  Uortus 

enim  plantationum  sapieiitiac  sancta  est  Ecclesia, 

qnam  ipsa  Yeritas  suo  dogmate  semper  irrigat  rt 

inehriai,  ul  fruclum  partns  f^piritaHi  qnotidie  profc- 

rat,  in  doctrina  videlicet  catholica  et  sacris  virtoii- 

bus ;  ei  merito.  quia  illuminafa  a  vera  luce.  c  qitffil- 

p  luminat  otrinem  honiincm  Tenientem  In  hunc  roundiin 
{Joan,  i),  >  a  sole  justilis  ipsoque  oricnte,  de  qno 
scriptum  est :  c  Ti^iUavii  nosoriens  ex  alto  {Luc,  i).  > 
Et  alibi  :  c  Ecce  vir  oriens  nomen  cjus  (Zach. 
vi).  >  Facit  suam  doctrinam  enarrari  in  longiiiquo, 
hoc  est,  In  flnibns  orbis,  ut  omnes  agnoscant  verita* 
tem  ad  salvationem  humani  generis  venissc.  Pene- 
irat  atitem  inferiores  partes  ternc,  quoniam  cama- 
liom  corda  ct  cogitaliones  scrutatur.  Inspicit  omnes 
dormientes  qni  vel  ignorantiae  somno  vel  torpore  ne- 
gligentiae  dormilant,  et  llUiminat  recta  fide  et  agni- 
lione  sperantes  in  Deo,  quoniam  qui  sperat  in  Deo 
bealus  est.  c  Beneplacitum  enim  est  Donilno  snpcr 
timcnles  cum,  et  in  eos  qui  sperant  in  misericordla 
ejus  (P«a/.  cxLvi).  > 

jy  c  Adhnc  doctrinam  quasi  prop^etlam  effundam, 
I  et  relinquam  illam  ^quaerentibus  sapientiam,  el 
€  non  desinam  in  progenies  illorum  asque  in  aeviim 
c  sanctum.  >  Insinuat  quippe  scriptor  histori»  hae 
senteniia,  quotl  mysticus  iste  liber  sit,  et  spiriuleoi 
qnrerat  intclligcntiam,  et  quod  valde  utilis  sit  ad 
legendum,  quia  juxta  bistoriam  moralitatem  docH« 

•  ac  juxta  allegoriam  fidei  imhuit  sacramento :  c  El 
non  desinam,  inquit,  in  progenies  illorum  osque  in 
.  scvum  sanctum,  >  quoniam  non  cessat  Scriptura  sa- 
cra  ab  sevo  usque  in  aevum  docere  genus  hnmanom, 
quatenus  intelligat  ex  praeceptis  Dei  qnld  vitare 
debeat  qtiidve  agere,  ut  nemo  sit  qui  rite  se  possic 
excustire,  quasi  nescierit  quid  praeceptum  sit  in  le^i*. 
divina,  cuin  sapieiiiia  viam  veritalis  et  normamja' 
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sHlia  palam  oinnilnis  dcraonslrel.  Dc  qiio  adhiic  A  «  valdc  animac  iHonim :  paiipcrcm  supcrbiim,  ilivi- 


subdilur  : 

c  Yidele  qiioniam  non  soliim  mihi  laboravi,  sc  1 
#  oronibus  exquircntibus  Tcritatem.  i  Doctor  crgo 
Cfrclesiaslictts  Tcrba  Dei  scribcndo  et  docendo  non 
solum  sibi  laborat  sed  ct  aliis;  quia  sibi  laboral  pro 
n;terua  mercede  el  quiete,  aliis  antem  pro  vera  sa* 
Ifilc  ac  perpdoa  rcquic.  Undc  in  Danielc  scriptum 
est  :*'€  Qui  ilocli  fucrint  fulgebunt  sicut  splendor  fir- 
mamenti,  et  qui  ad  justitiam  erudinnt  multos, 
qnasi  stell»  in  pcrpctuas  arternitates  (Dan.  xii).  i 
Hinc  et  Jacobus  ait :  «  Qni  converti  feccrit  peccato- 
rcm  ab  errore  vioe  sua,  salvabit  animam  ejns  a 
inorte,  et  operietmnltitndinem  pcccatorum  (Jacob. 
v).  I  De  quo  et  Paulus  ad  Timothenm  scribens,  ait 


«  tcm  mendacem ,  sencm  fatuum  et  inscnsatuiu. » 
Ergo  sapicntia,  qiix  ciincla  odit  vitia  ,  trcs  spccics 
sibi  dicit  esse  odibiles^  et  aggravalam  se  nsserit  ani- 
mis  pervcrsorum,  co  quod  contraria  sibi  seuliaiit. 
pauperem  vldelicet  detestans  supcrbum,  qui  contra 
conditioncm  paupertatis  suae  animo  ciato  superbit; 
et  divitem  mendacem ,  qiii  concessis  bonis  non  sc- 
cundnm  legem  Dei  iii  veritate  fruitur,  scd  abutilur 
in  mendacio ;  et  senem  fatiium  et  inscnsalum,  qui 
longaevi  temporis  negligenter  .perdit  otium,  quando 
disceudi  sapientiam  nuUum  babet  studium.  Mystice 
antem  ille  vere  pauper  est,  qui  virtutibui  iiiops  fit, 
et  tamen  ad  exercitinin  virtutum  non  vult  superlMim 
inclinare  animum.  Divcs  roendax  est  ba^reticus,  qui 


«  Attende  tibi  el  doctrin»  san»,  insta  in  illis;  hoc  B  abundat  sensu  et  sermone ,  sed  potius  elegit  in  bis 


enim  faciens,  et  teipsum  salvum  facies,  et  eos  qui 
te  andient  (//  Tim.  iv).  »  Hinc  et  ipsa  Veritas  in 
Evangelio  ait : «  Qni  solvertt  unnm  de  mandatis  istis 
mlnimis,  et  docnerit  sie  faomines,  minimus  vocabi- 
Uir  in  regno  coelorum ;  qui  autera  fecerit  et  docue- 
rit,  magnus  vocabilur  in  regno  cQ&lorum  (Mattk. 
ir).  »  Et  item :  <  Vos,  inquit,  estis  lux  mundi ;  sic 
litceat  lux  vestra  coram  bominibus,  ut  videant  opera 
^f-stra  bont,  et  gloriAcent  Patrem  vestram,  qui  in 
emVis  est  (IM.).  i 

CAPUT  m. 

StipieHlia  /«^ft j/tff  in  iribus  placitum  eue  sfnritui 
ejnt :  in  CDneordia  frairum,  et  amore  proxfmomm, 
€i  im  viro  cum  muliere  bene  nbi  jconvenienti. 


errori  quam  veritati  deservire.  Senex  fatuus  et  in- 
sensatos  est,  qni  praefert  praesentis  vitae  deiicias  viue 
futurae  ,  ct  magis  amat  caduca  quam  -geterna.  Cum 
manifeste  Joannes  apostolus  boc  prohibeat,  dicens  : 
(  Nolite  diligere  roundum,  neque  ea  quae  in  mundo 
suDt;  mundus  enim  transit  et  concupiscentia  ejus: 
qui  antem  facit  voluntatem  Domini ,  manet  in  aetei^ 
nnra  (/  Joan.  ii).  >  Possunt  has  tfes  species  odibiles 
Deo  ad  apostatam  mgelum,  hoc  est  diabokun,  per 
significationera  transferri ,  qoi  pauper  et  superbus 
est,  qui  cum  supemam  glortam  propter  superbiam 
suam  perdidisset,  adhuc  suparbire  non  cessat;  dives 
est  et  BieBdax,  quia  cum  terrenas  divitias  in  avaris 
et  capidis  possessoribus  possidet,  totus  mendacio 


(CAf.  XXV.)  « In  tribus  pbcitum  est  spiritui  meo,  G  deditiis  est ,  siciil'  ipsa  Veritas  in  Evangelio  de  eo 


<  quae  sunt  pn^ata  coram  Deo  et  hominilms  :  con- 
f  oordia  fratnim,  et  amor  proximorum,  et  vir  et 
c  niiilier  beiie  sibi  consentientes.  i  Placet  quippe 
ft;ipieDtix  divinae  quae  in  lege  Dei  probabilia  et  ac- 
ceptabiUa,  et  hominibus  salubria  esse  roanifestan- 
Uir ,  li(»c  est  concordia  fralrom,  de  qua  Apostolus 
uimiet  Cphesios,  ut  supportantes  invicem  in  chari- 
tale  soUiciii  sinl  scrvare  unitatcm  spiritus  in  vin- 
cuJo  pacis  (Ephes.  iv).  Et  alib;  rogat  audiiores  snos 
ut  ideiu  bapiaiit,  ei  uiium  dicanl  oinnes  ;  aiuorque 
proximoruiu»  de  quo  idem  Aposlolus  scripsit,  di- 
ceos :  c  Dilecilo  proximi  maluin  non  operalur.  i 
Pleuitudo  ergo  legis  est  dileciio  (Rom.  xni). 
c  Et  vir  et  mulier  bene  sibi   consentfcntcs :  i 


lestatur ,  dicens :  i  ille  homicida  erat  ab  iDitio«  et 
In  veritate  non  stetit,  quia  veritas  in  eo  dod  est 
^oaii.  vui) :  I  cum  eniin  loquitur  meodacium  ,  ex 
propriis  loquitiir,  quia  mendax  est  et  pater  ejus;  se- 
nex  fatuus  est  et  insensatns ,  quia  cum  inter  cseteras 
angdicas  virtules  in  gloria'C€nIesti  per  sapientiain 
Dei  in  initio  creatus  est,  s:  piCnliani  sibi  datam  non 
ooiiservavit ,  eo  qnod  cooditori  suo  subjectus  esse 
iioluit:  ethaclenus  in  ipsa  slultitia  perseverat,  quando 
contra  condiiorem  suum  rebellare  non  cessat.  Dc 
quo  sene  fatuo  in  Ecclesiaste  per  Salomonem  dici- 
tur :  c  Melior  est  puer  pauper  et  sapiens,  quam  rex 
senex  et  stultus,  qui  nescit  pra^videre  in  posterum, 
quando  de  domo  vinculatorum  egreditur  in  regnum 


QiKid  juxU  bistoriam,  et  JuxU  allegoriam  inleliigere  ^  (Eecle.  iv).  »  Quem  locum  Origenes  et  Victorinus 


possum,  quja  secundum  bistoriam  mandat  apostolica 
aactoritas  viris,  ut  diligant  axores  soas,  sicut  Chri- 
stus  dilexit  Ecclesiam ;  similiier  et  mulieribus,  ut 
Mibjectae  sint  viris  suis,  sicut  Deo :  qwmiam  vir  ca- 
put  cst  mulieris,  sicut  et  Cbristus  caput  est  Ecclesiae 
{Ephez.  v).  Allegorice  autem  possumus  in  viro  spiri- 
tuni,  et  in  muliere  animam  intelligere ;  quae  si  in  ti* 
uiore  et  dilectione  Dei  consenserint,  quidquid  petie- 
riut  sccuodum  voiuntatem  Dei,  impetrabunt.  Uude 
ipse  Dominus  ait  iu  Evaiigelio  :  i  Si  duo  consense- 
ri  Dt  cx  vobis  iu  unum ,  de  omni  re  quamcunque  pe- 
lierint ,  fiet  ilUs  a  Patrc  ineo  (Matth.  xviii).  > 

#  Trcs  s|)^'ics  odivit  aiiiina   mea,  et   aggravur 


super  Christo  et  diabolo  interprelati  sunt,  volentes 
poeram  pauperem  Christum  intelligi ,  qui  natns  est 
in  regno  senis  diaboli ,  et  iddrco  dicit :  c  Regnum 
meum  non  est  de  hoc  mundo  (Joan.  xviii).  i  In  illius 
itaque  senis  stulti  regno,  qui  ostendit  ei  omnla  re- 
gna  raundi  et  gloriam  ejus,  natos  est  optimus  puer, 
et  de  domo  vincnlalorom.  De  quibus  Jeremias  iu 
LamenUiionibus  loquitur,  dicens  :  c  Et  humiliare 
sub  pedibus  ejus  omnes  vinctos  terrse  (Thren.xn).  • 
Processit  ad  regnum,  ut  sub  sua  potestate  haberei 
coelestia  siiiiul  et  lerrena,  undc  ipse  post  resurre- 
ctioneni  suam  ait :  c  Data  est  milii  oninis  polestis 
in  cirlu  cl  in  tcrra.  i 


9.7  B.  KAIUM  MALUI  ARCIIIEr 

t  Qux  in  jnvenluk'  Ina  non  congregast'u(|uomo(Jo 
4  in>enies  ca  iu  senectule  tua? »  Liquido  patet  quod 
qui  tii  juvcnluUi  disccndi  s:<])icntiam  sludiuin  non 
habuit,  in  senectutc  ejus  fnictum  mininic  babebit. 
Scriptuni  est  enini  inProverbiis  :  «  Aiiinia  lalorantis 
laborat  sibi.  Egestatem  operala  est  manus  remiss:), 
maBU$  autcm  fortium  divitias  parat.  Qui  congregat 
in  messe,  illius  sapicnscst;  qui  auiem  stcrtitai^late, 
filius  confusionis  (Pror.  x).  »  Ilinc  ilera  Olios  suos 
moDCt  Sapientia,  diccns :  i  Audi,  fili  mi ,  et  esto  sa- 
picns,  ct  dirigc  in  via  animura  tuum.  Noli  essc  in 
conviviis  potaioruro,  nec  in  comessationibus  eorum 
(Pror.  xxu).  »  Hiuc  in  psalmo  legitur,  qued  qui  me- 
ditatur  in  legc  Domini  dic  ac  nocte,  det  fructum  in 
tenipore  suo,  et  folium  ejus  non  decidal,  ct  omnia 
qux'cunquc  fecerit  prosperum  eveiitum  babeant 
(Pstd,  I). 

<  Quam  spcciosum  canitiei  judicium  et  presbyteris 
4  consilium  cognosccre!  Quam  speciosa  vcteranii 
(  sapientia.,  et  gloriosus  intellcctus  et  consilium !  Go- 
<  rooa  scnum  nmUa  peritia,  ct  gloria  illorum  timor 
«  DeL  I  Decei  enim  canos  catnte  prudcntiam  habere 
sensus,  et  aetatcm  longxvam  nlilitatem  noscere  con- 
silii «  ut  secundum  timorem  Dei  sciant  ct  possint 
judicium  justum  facerc,  et  proximos  suos  sccundum 
aequitatem  justitise  regerc  ac  dijudicare  ,  quia  inde 
illis  m9gna  cxcrescit  gloria  ,  si  secundum  praccepQi 
(iivina  lcgis  Dei  ipsi  rcctc  vivant,  ct  alios  tam  verbis 
quaiu  etiam  excmplis  bcne  doceant.  Audiant  ergo 
presbyleri  et  pi-a^oaiti  ccclcsiarum  Dei ,  quia  non 
licet  illis  ignorare  legis  Dci  scientiam  ct  sapientix 
doctriiiam.  Unde  Paulus  pra?cipit  Timotivco  ut  his 
comroendet  doctrinie  officium,  qui  idonei  sint  alios 
docere  (//  Tim.  ii).  HSnc  Tito  praecipit  nt  dispen- 
satbrem  Ecclcsi»  Dei  ontinet ,  non  superbum ,  non 
iracundum ,  non  vinolcntum ,  iion  pcrcussorem,  non 
turpis  lucri  cupidum,  sed  bospitalem,  benignum,  so- 
brium,jusUim,  sanctum,  continentem,  amplcctcntem 
cum  qui  secundnm  doctrinam  est  lidclein  sermoncm, 
VI  potcns  sil  exbortari  in  doctrina  sana  ,  ct  eos  qni 
contradicunl  arguere  (Jir.i).  Paslorum  impcritia 
voce  veritatis  increpalur,  cum  pcr  propbetam  di- 
citur:  <  Ipsi  pastores  ignoravcrunt  intelligentiam 
{Esa.  Lvi).  »  Quos  rorsum  Domiiius  detestatur,  di- 
^cns  :  <  Ettcnentes  legem  nescicrunt  mc  (Jer.ii).  » 
Ncs^ri  ergo  se  ab  eis  qucrilur  Yoritas,  et  ucscirc  sc 
princifMtum  nescicntiupi  prQlcstatur ,  quia  prQfeclo 
bi  qui  ea  qux  sunt  Domini  nesciunt ,  a  Doinino  no- 
sciuutur,  Paulo  attestante,  qui  ait :  <  Si  qiiis  autem 
^norat,  ignorabilur  (/  Cor.  xiv).  »  Qux  nimirum 
pastorum  sa^pe  impcritia  mcritis  CQugi*uit  subjecto- 
ruin,  qui  quainvis  luiucn  &cientia!  sua  culpa  cxigcn^ 
iion  habeant,  dislnclo  tamcQ  iudicio.  agitu^ ,  ul  per 
eorum  igi^orantiam  hi  ctiam  qui  sequuqtur  o0ea- 
dant.  Hinc  namqiie  in  Evangeiio  per  semetipsam 
Ycritas  dicit:  i.  Si  cu'cus  rx'co  diicatum  pncbeat, 
ambo  in  fovcam  cadunt  (Matlh,  xv).  »  Cum  aiitcm 
uil  tiniorcm  Dei  cssc  glonani  sciiuui,  inox  subdidit 
i^conb : 


.  MOGUNT.  OPERCM  PARS  1.  94S 

A      «  Novem  insuspicabilia  cordis  magnificavi ,  et  de- 

<  ciiuum  dicam  i:i  lingua  hominibus  :   llonio  ^iii 

<  jucundatur  in  filiisy  vivcns  et  videns  siibversionetD 
I  inimicorum    suorum.  Bcatus  qui   inliabiiat  cura 

<  niulicre  scnsata^etqui  lingua  sua  non  esi  lapsiis« 
f  ct  qui  noii  servivit  iudignis  se.  Dealus  qui  invciiil 

<  amicum  vcrum  ,  et  qui  enarrat  justitiam  in  aore 

<  audientis.  Qnam  magnus  qui  invenit  sapicnliain 

<  et  scientiam  !  sed  non  est  supcr  timenteoi  Deum. 

<  Timor  Domini  super  omnia  se  superposuit :  bea- 

<  tus  cui  donatura  cst  haliere  timorem   Dei  :  qoi 

<  tcnet  illum,  cui  assimilabitur?  Timor  Dei  initiaii 

<  dilectiouis  ejus:  (idei  autem  iaitium  agglutioaa- 

<  dum  est  ei. »  Quid  est  enim  quod  nQveiQ  dicit  se 
magnificassc  insuspicabilia  cordis  ,  et  decimiipi  di- 

B  xisse  in  iingua  homiuibiis,  nisi  quod  <  corde  credilur 
adjusiiliam,  ore  autem  confes^io  fit  ad  salutem?» 
Novem  ergo  sunt  insuspicabilia ,  hoc  est ,  certa  et 
vera,  et  ab  onini  suspicione  falsilatis  alicaa  virtiw 
tum  dona,  qux  fides  recta  parit  in  hoDiine  :  boc  est, 
ut  homo  jucundctur  in  filiis;  iu  fnictu  vidclicelbo- 
norum  operum  vivat,  videns  subver&ionein  inimico- 
rum;  vivat  scilicet  vila  Dco,  et  videal  subversioneiii 
diemonum  sive  ciiam  vijiiurum,  sicut  Faulus  ait: 

<  Yivo  autem  jam  non  cgo»  vivit  vero  io  me  Chri- 
stus  (Calat,  ii).  »  Et  item :  <  State»  iuauit »  suocui- 
cti  luinbos  vesiros  in  veritatCsCt  induite  loricamjos- 
tiiix,  ct  calceati  pcdes  in  praeparatioae  evangdii 
pacis :  in  omnibus  sumeutes  scutum  fidci ,  in  quo 
possilis  omnia  tela  nequissimi  ignea  exstingnere,  et 

^  galeam  salutis  assumite,  et  gladiiim  spirims ,  qnod 
est  verbum  Dei  {Ephei.  vi). »  Deatus  esl  bouio  qui 
iiihabitat  cum  muliere  sensata,  hoeest,  tapieuliaei 
prudcntia.  Unde  scriptum  est :  <  Posside  sapicnllani, 
posside  prudentiam  {Prew.  iv).  >  Sj  inlraTerii  sapicn- 
tia  in  cor  tuum ,  et  soientia  anima  tua&  placnerii, 
consiiium  custodiet  te,  et  prudentia  servabii  te.  Si- 
militer  et  beatus  est  qui  in  lingua  sua  non  est  lapsas. 
quoniam  qui  in  verbo  non  oflciidit,  hic  perllecuis  esl 
vir.  Qui  custodit  os  suom,  custodil  ab  jmgustiis  ani- 
mara  suam.  Et  qui  non  scrvivit  indignis  se,  boc 
est  malignis  spiiitibus  sive  peccatis ;  a  qoo  enim 
quis  superatur,  hiijus  e4  servus  addictus  est.  BealM 
qui  invenit  ainicum  vcnim,  illum  nimirum  amieiM 

^  qui  in  Evangelio  discipulis  suis  ait :  c  Vos  auteni 
dixi  amicos,  quia  omiiia  qoaecunque  andivi  a  Patre 
inoo,  nota  feci  vobis  {Joan.  xv).»  Et  qul  enarrat  jo- 
stitiam  in  aure  andientis,  hoc  est  dcvole  verbuniDn 
pcrcipientis,  recte  intclligentis ,  el  bene  opemniis. 
Quam  mngnus  est,  qui  iiivenil  sapicnriain  et  scieih 
tiam !  Uujus  scntenti»c  iutegriias  in  doo  diviilitor: 
hoc  cst,  in  sapicntiam  et  scieiitiam ;  hatic  enim  veie- 
rcs  voluerunt  esse  diffcrentiam  intcr  s^ipicpliam  d 
sclentiam;  quod  sapientiae  esset  bonum  (acrrf, 
scientiac  vero  malum  cavcre.  Unde  in  Job  scripluiu 
est:  <  Ecce  timor  Domini  ipse  est  sapi<Hitia,  el  rpce- 
dcre  a  nialo  intelligentia  (Job.  xxvui). » Hiiic  esl  tftoA 
Iiis  novcm  specicbus  virtuUiro  superadditur  tliuor 
Uci,  qi.)i;iam  hicut  nuvenaiiiis  uniiM*i-us  iiu|ierfcr^ 
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est ,  quotisqtic  deiiario  siippleulur,  iu  oiiinis  opo- A  <  cl  oiiiiiom  obJiicluni  ct  non  oImIucIuui  odieuliuiu; 


Talio  virluluiu  nicdiocris  cbl  sinc  liinoris  Oci  pci- 
fcctione.  cTiiuorenim  Domini  sanctus  permancns 
111  saeculum  soH^uii.  »  Ipsc  cst  Odei  rundamenlum, 
ipsc  cliaritatis  origo;  per  ipsum  opcralur  Donum, 
pcr  ipsum  pencnilur  ad  pru^mium.  Scd  quoniam 
SiTiptum  est :  c  Inilium  sapienli;c  timor  Doiniui 
(  Pror.  I,  IX  ;  Eccli.  i);  et  in  Epislola  Joannis 
legitur:  c  Timor  iion  esl  in  charitate ,  scd  pcrrccta 
charilas  foras  mittit  timorem,  quia  timor  poeiiara  ha- 
bei  (/  Joan,  iv) ;  et  in  psalmo  ita  scriptum  est : 
c  TimeleDominum,omnessancti  ejus,  quoniam  niliil 
deest  timentihus  eum  (l^sal.  xxxiii):  >  qun^rilur 
quomodo  timor,  si  inilium  cst  sapieiilix  et  kiitium 
ctilcctionis  Dci,  non  sit  in  charitate ;  et  quomodo  om- 


c  ct  omncin  vindiclaiu  cl  itoii  vindictam  inimicorum. » 
Videt  cnim  plagam  cordis  cum  inlclligit  injustitiani 
su;c  pravilalis.  Sed  lameu  noii  videhit,  quia  per  pODni- 
ti'utiam  el  correclionem  sceleris  sibi  ad  saluiem  non 
providcbit.  Nequitiam  erroris  senlit,  sed  tamen  pa- 
nam  futuri  tormcnti  iioncavebiL  Justitiama^quissinii 
judicis,  qui  pcr  vindictam  futuram  nomeo  odientium 
se  delel,  et  inimicos  suos  igue  gehennx  punict,  noii 
ignorat;  scd  lamen  cvasioncm  malorum  illorum  nul- 
lam  sibi  pra^parat.  Unde  impletur  in  ea  illud  Apo- 
sloli,  qiiod  de  conlemptoiibus  Dei  el  ingratis  henc- 
ficiorum  illius  ad  Romanos  scripsit,  dicens  :  c  Qui 
cum  justiliam  Dci  cognovissent ,  non  iutcllcxerunt, 
quoniam  qui  talia  agunt  digiii  suiU  morte :  non  so- 


nes  sancti  diligant  Dominum,  et  nihil  dcsit  Umeuti'  B  lum  qui  faciunt,  sed  cliam  qui  conseiUiunt  facienti- 


l)us  cum  ;  el  qualiter  illud  fiat  quod  tiinor  Dci  san- 
clus  permanet  in  sxcuUim  s;eculi.  Sed  h;cc  quxstio 
lla  solvitur  :  illum  scilicet  timorem  Domini,  quo 
timct  quisque  incipieus  opera  justiliu; ,  ne  veniat 
districtus  judex  ct  se  luinus  castigalum  inveniens 
damnet»  illum  cliaritas  pellit  foras  ,  qux  pro  merito 
jiistilix  fiduciam  habct  in  die  judicii.  Scd  et  prxscn- 
tlum  adversitatum  limorcm  pcrfecta  charilas  ejicit 
ex  animo,  quam  habcre  quxrebat,  qui  Domino  sup- 
plicans  ait :  c  A  timore  inimici  eripe  animam  mcnm 
(P<a/.  LXiii);  >  quam  habebat  qui  dixit :  c  (}uis  nos 
separabfi  a  charilaie  Chrlsti?  tribulatio?  an  angu- 
Blia?  au  persccuiio?  an  nuditas?  au  famcs?  an  pc- 
riculum?an  gladius?  >  ctc.  {liom,  vin.)  Nec  pulari 


hus  (Rom.  i)  :i  scierunt  enim  ha»c  Deo  displicerc,  scd 
hxc  in  animo  ponerc  nolucrunt,  c  quoniam  qui  ha2C 
agunt,  dignisunt  morle,  >  et  non  solum  quifaciuiit 
ca ,  scd  ctiam  qui  conscntiunt  facientibus.  Asscnsu.s 
cnim  partic  ipatio  csl.  Sunt  quidam  qui  sc  rcos  non 
putaut.  si  non  opcrentur  qux  mala  sunt^  assentiunt 
auteni  facieutihus.  Asscntire  csl  aulcm  ^si  cumpossit 
reprehcjiderc  laccat,  aul  audiens  vunas  fabulas  adu- 
letur ;  scicns  enim  impurus  et  malignus  non  ignorari 
qua:  agit ,  et  miiiimc  sc  vitari,  sed  el  honori  esse 
gloriatur  fore  se  talcm ;  nec  confundi  polcsl  in  his, 
quaudo  videt  favcri  sibi  el  obsecundarc  ab  his  qui 
non  sunt  tales  ,  et  ita  cst  ut  qui  fomiiem  praBbeant 
delictis  illorum,  ipsi  digni  sint  ut  pari  crimhic  rci 


debet    beati  Joannis    sermonibus  esse  contrarium  ^  habcantur.  Sunl  iterum  alii  qui  non  solum  faciunt 

qtiod  Psalmista  dicit :  <  Timor  Doininl  sanctus  per- 

jtianens  in  sxculum  sxculi  (Psal.  xvin).  >  Diio  nam- 

ijiie  sunl  liinores  :  unus  quo  timent  Deum  homiues 

ne  niittantur  in  gchennam  :  ipse  cst  timor  ille  ,  qui 

ititreducet  charitatem ;  sed   sic  venil ,  ut  excat.  Si 

enim  adbuc  propter  poenas  timcns  Dcum  nondum 

auias  quem  sic  limcs,  nou  bona  desideras,  scd  mala 

caves,  scJ  ex  eo  quia  inala  caves,  corrigis  tc,  cl  in- 

cipis  bona  desiderare.Cum  l>ona  desiderarc  cocperis, 

eril  in  te  timor  sanclus,  ille  scilicct  ne  ipsa  bona 

amittas;  non  illcquotimesne  inittarisin  gehennam, 

scd  ue  te  dcserat  pnxsentia  Domini ,  qucin  ample- 

cleris»  quo  xlernum  frui  desideras. 


CAPUT  IV.  i 

De  neqnitia  mnlieriSf  in  cnjns  confiortio  castum  vefat 
commorari,  si  vult  castus  esse. 

c  Omnis  plaga  Iristitia  cordis  esl,  ct  omnis  mali- 
c  lia  nequitia  mulieris.  >  Sicul  major  gralia  ulia  nou 
esl  quam  charitas  vera  in  luitilia  boiue  iiieulis,  ila 
'  major  { laga  non  est  quam  tristitia  dolosi  cordis  in 
idololatria  seu  crrorchaeretic;c  pravilatis  Iii  ejus  cnim 
iicquitia  omiiis  est  malitia ;  scd  quia  in  duritia  per 
erroreiu  seduclic  aninia»  plaga  inest  iui(|uilatis,  ncc 
tamcii  ipsa  scutit  ruinam  sux  decepiionis  ,  idco  sub- 
JQiigitur : 

t  Et  omnem  pljgam  et  non  plagam  viilcbit  cordis; 
i  ci  oiiiucni  ucquitiam  et  nou  nequili;im  muH  ris; 


Diala,  scd  etiam  qui  conscntiunt  facicntibus,  ut  noii 
solum  faciant,  sed  cl  talibus  consentiant.  Duplex 
ergo  horuin  esl  nequitia ;  non  enim  tam  mali  suiii 
qui  faciunt ,  el  facientibus  contradicunt :  scientcs 
cnim  nefaria,  uon  illa  vindicant.  llli  enim  tam  nc- 
quissimi  sunt,  quia  faciunl  ct  consentiuni  facien- 
tibus,  ut  ncc  Dcum  limeant,  increscere  cupienle.« 
niala ;  ideo  h?cc  nou  vindicant ,  ut  suadeant  illa  non 
essc  vitanda. 

c  Non  cst  caput  nequius  super  capul  colubri,  ei 
c  non  est  ira  supcr  irain  mulieris.  Commorari  leoni 
c  et  draconi  placcbit  quain  habitarc  cum  muliere 
c  neqiiam.  >  Nequilia  ergo  hxreticorum  comparaia 
vcnenatis  serpentibus,  ct  ssevis  terrae  animautibus 
fcrocior  invenitur  magisque  noxia  :  quia  illa  corpus 
la^dunt,  haicanimam  intcrimit;  illa  mortem  teinpo- 
ralem  confcrunt,  h;ec  pcrpetuam..  Idco  ejus  eohabi- 
tatio  oninibus  aoxia  esl ,  nullique  sahibris.  Undc  ct^ 
sequitur: 

c  Nequitia  mulieris  imrautatfaciemejus,  etobc;e- 
c  cal  vultum  suum  tanquam  ursus,  et  quasisaccum 
c  ostendit.  In  medio  proximorum  ejus  iugemuitvir 
c  ejus  et  audiens  suspiravit  modicum.  >  Pervcrsil;)s 
ergo  hxreticaB  factiouis  immutat  faciem  ejus  ,  cuni 
per  hypocrisin  loquitur  mendacium,  ct  fictas  simu- 
lando  oslcndit  specics  virtulum.  Qux  lanquam  ur« 
susobc;ecat  vultuni  suum,  cum  per  duritiam  cordis 
luciiti^  cxciccat  visuui,  ncc  fulurum  d'duvvv^V\N:Nx^^'^ 
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prospicit  judicium.  Quasi  sacouin  osleii.lil  in  mcdio 
proxiniorum  cjus,  cum  iiieplas  coram  aiidilori!>u8 
suis  protert  doclrinanmi  novilalcs,  cl  lurpiluJinem 
sensus  sui  nefando  legit  veianicnlo  verborum,  Nec 
illius  mulieris  forliBsima^  al(]uc  sapicntissimae  actus 
imilatur,  de  «pia  in  Proverbiis  legilur :  i  Quaesivil 
lanam  et  linuni,  et  operata  est  consilio  maniium  sua- 
rum.  >  Quxrit  ergo  mulicr  fortis  lanam  et  linum,  el 
operatur  conslio  manuum  siianiin ,  cam  Ecclcsia 
sancta  soHicite  perquirit  quibus  se  pietatis  fnictlbus 
exerceat,  qiiouiodo  a  carnalibusemundclillecebri^: 
et  hoc  utrumque  cunsilio  prudentissimo,  hoc  est, 
supernse  solunmodo  retribulioius  facit  iutuilu.  De 
qua  rursum  scrlptum  est :  c  Stragulatam  vestem 
fecit  sibi,  byssus  et  purpura  indumentum  ejus  {Prav, 
xxxi).  >  Stragulata  vestis ,  quce  variante  textura 
solet  firmissima  confici,  fortia  Ecclesise  opcra,  et 
diversa  virtutum  ejus  ornamenta  significal,  de  qiii- 
bus  Propheta  in  'siimmi  regis  viri  videlicct  illius  laudo. 
cecinit :  c  Astitit  rcgtna  a  dcxtris  tuis  in  vcsiitu  dc- 
aurato,  circumaraiota  varietate  (Psal,  xliv).»  Byssus 
quociue  el  purpura  indumentum  ejus.  B}ssus  in  ca- 
stitate  purpurx  conversationis,  purpura  in  efTusione 
pretiosi  sanguinis.  Byssus  namque  ca;.didi  coloris 
cst;  purpureus  autem  color  et  de  sanguine  animan- 
tis,  quod  purpura  vocatur,  conficilur,  ct  ipse  san- 
guinis  habet  speciem ;  unde  pulchre  dictum  est  a 
Patribus ,  quia  sancta  Ecclcsia  electonim  floribus 
vernaus  in  pace  hahet  lilia,  in  belio  rosas.  Quod  aa- 
tem  subjungitur :  c  Audiens  suspiravit  modicom,  i 
iigniflcat  quod  perversa  niens  baireliconim  licet  a 
catholicis  doctoribos  rite  corriplatur,  dilUculter  ta- 
men  ad  veram  pcenitentiam  flectilur ;  et  si  aliquando 
fingit  86  poenitere,  tamen  quia  nou  corrigit  errorem, 
inanifestat  se  in  coepta  malitia  perscverare. 

c  Brevis  omnis  malitia  siiper  malitiam  mulieris» 
c  sors  peccaiorum  cadet  super  illam.  >  Hoc  est  quod 
anle  dixit,  non  cst  capiit  ncquius  super  caput  colu- 
Lri,  et  non  cst  ira  supcr  iram  mulicris.  Parva  est 
( nim  omiiis  malitia  in  comparatione  idololatrix  et 
Lxretiacpiavitaiis,  qnia  in  his  non  per  fragilitatem 
carnis  peccatur,  scJ  pcr  superbiam  mcntis.  Omne 
onim  quod  in  cis  agitiir,  in  contemplum  Dci  fit;  ct 
idoo  iinpictas  diciti^j;,  qnam  alio  nominc  ncgationem 
Dci  possumus  itppcUare,  qna^  incorrecUi  r.on  habct 
vrniam,  sed  poenam  sempitcrnam.  Ideo  in  Zacharia 
propheta  mulieri  scdenti  in  mcdio  ainphorx,  massa 
plumbea  projicitur  in  os,  el  dcfertur  iii  Bahyloncm 
(Zaclu  v) :  quia  impieUis  qu:e  seJcbat  super  peccata 
Israel,  et  in  suo  scelerc  gloriahaiur,  postea  miuilur 
in  mediuin  Bahylonis,  et  caplivltatis  inalo  premitur, 
ul  ohduratum  os  habcal,  et  ultra  se  jactiirc  non 
pcssit ;  vel  certc  ah  angelis  Dei  opprimilur,  ut  qua^ 
prius  latcbat  iii  scelere,  xterno  silenlio  coniiccscat. 

c  Sicut  ascensus  arcnosus  in  pedibus  veterani,  sic 
«  mulicr  linguata  homini  quielo.  >  Ptilchram  compa- 
rationem  facit,  qiiia  sicut  arena  fluida  et  instabilis 
gravis  esl  ad  inccdendum  infirinis  pedihus  veterani, 
i»ic  ciiain  ad  andien  Jum  oneroiKi  cs(  modesti»  catho- 
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A  lioi  viri  siipeiflua  loquacitas  hxretici;  undo  ojus  so- 
cietatcm  iioxiam  oslcndens,  coitseqiienter  illis  com- 
inunionein  velat  dicens  : 

c  Nc  respi(  ias  in  mulieris  speeicm*  et  iion  ci>ocu- 
c  piscas  mulierem  :  in  specie  mulieris  ira,  irreve- 
c  rcntia,  ct  confusio  magna.  >  Sp<*cies  mulieris  bu- 
jus  est  versuta  dortrina  b.treticorum,  ruoo  Terlio- 
"um  adoniata.  Cujiis  dolosam  eloquentiam  si  auaire- 
ris,  po[^nam  et  confusionem  xtcrnam  siisliiiebis. 
Qu;ilis  autcm  sit  species  hu]iis  mulieris»  SalonioH  iu 
Proverbiis  ostendit,  dioens :  c  Favus  eoim  dislillans 
lahia  meretricis,  ei  nilidius  oleo  guttur  ^us :  noTis- 
sima  iilius  amara  quasi  absintbium,  ei  acuU  qnasi 
gladiiib  biceps  (Prov.  v).  >  Cum  in  ore  hxretico  dul- 
ccdo  eloqueiiliic  non  ad  suflicienliam  solummodo, 

B  vcriim  ad  supcrfluitatem  resonat,  ei  ob  id  falsitas, 
quia  npte  prorerri  cernitur,  veritas  a  stuUis  xsli- 
roatur.  Oleo  aulcm  Spiritus  sancti  fldes  catbotica 
consccratur,  quo  ha^reiici  niiidius  suum  guitur  os- 
tentant,  qni  sua  sensa  patniin  fidei  anteponnni.  Pa- 
tot  de  meretricc,  quia  et  sermonis  stiavitaiem  et 
forinositalem  corporis  ad  captandos  miseros  qiuerit. 
c  Novissima,  iNqiiil,  illius  amara  quasi  absinihiuui, 
ct  acuta  qiiasi  glaJius  biceps.  >  Potio  absiuibii  intos 
amarcscit  in  viscerihus,  gladio  foris  membra  feniin- 
tor.  Ut  igitur  ostendat  iniquos  in  novissima  ollioBe, 
et  inierius  impleri  et  extrinsecus  poenis  circomdari 
perpetuis,  et  amaritudine  illos  absinibii  lorqaeodos, 
et  gladio  asseverai  esse  iruncandos,  quare  aoten 
idem  gladius  biceps  sii  dictus,  Dominus  aperii  cbiii  / 

^  ait :  c  Sed  eum  timeie,  qui  poiesi  ei  animim  H/ 
corpus  perdere  in  gchennam  (Matth.  x).  • 

c  Mulier  si  primalum  habeat,  coniraria  esi  Tiro 
c  siio.  Cor  hiimile,  ei  facies  irislis,  ei  plaga  cordis 
c  mulier  nequamy  manus  debiles,  ei  genua  dissolaia« 
c  mulier  qu»  non  beatificat  virum  suum.  A  muliere 
c  initiuin  facium  est  peccati,  ci  per  illam  omnes  mo- 
c  riinur.  >  Haec  juxta  historiam  ostendiinl,  quod 
mulieris  primatus  magis  noxius  sit  quaui  utilis,  qnta 
infirmior  sexus,  fortiori  sexui  subjici  dcbel,  non 
pr%p  jni.  Undc  in  initio  molieri  peccanii  el  >imm 
seducenti  Dominus  dixit  :  c  Multiplicabo  ^roninas 
tuas  ct  conceptus  tuos  :  iii  dolore  parics  fllios,  rt 
siib  viri  potestatc  eris,  et  ipse  dominabiiur  iiii  (Gen, 

^  iii).  >  Hinc  el  Apostolus  ad  Timothcum  scribens  ait : 
c  Mulier  iii  silentio  discat  cum  omni  subjectionc. 
Docerc  auleiii  muiieri  uon  permillo,  ncque  doininarj 
iii  virum,  scd  esse  in  silentio  (/  Tiim,  ii).  i  £i ci:r 
huc  jusscrit,  mo\  causam  reddiilit,  diceiis  :  c  Adani 
eiiim  primus  forinatus  est,  deinde  Eva ;  ei  Adam 
iion  cst  seductiis,  multer  auiem  scducta  in  pnevar- 
calioiie  fuit  (/  T/m.  ii).  >  Mystice  auteiii  hanc  mulie- 
rcin  synagogam  possumns  ha:reticorum  accipere : 
quae,  jiixla  illud  Proverbioruin,  c  Rcliquii  duccni 
piibertalis  su»,  et  pacli  Dei  sui  oblita  est  (Prote,  ii)r  < 
quia  roliquit  doctorem  a  qiio  fidem  Ecdesia:  didicc- 
rat;  ct  oblita  cst  pacti  Dei  sui,  Iioc  esi,  tidei  sanciiu- 
nis  Domiiiic;e,  qu;c  in  symbolo  contioetur,  quaiu  sc 
die  bapti.smaiis  scrvalurani  essc   promiseral.  W^^ 
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i\uoque  si  primatinn  babcat  contraria  crit  viro  suo,  A  CAPUT  Y. 
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«lucton  videlicet  catbolioo,  perversa  sentiendo  ct 
prava  docendo.  Ilujus  cor,  cogitatio  videlicct  vilis 
est  atqne  despecta ;  et  facies  tristis,  quia  ketitiani 
Spiriliui  saneti  mmi  babet,  que  et  conferl  amatoribus 
•nit  pEagtni  mortis  aetern;e.  Hi^hs  quippe  operatio 
est  debUis  el  giessus  instabilis,  quoniam  noo  beati* 
ficavit  vinim  sauro  priorem;  cum  qoo  primiim  ioiit 
peclttpi,  ul  ilii  obediret  el  fidoa  ejns  servarel,  sed 
ftilulleri«m  perpelravit  oom  viro  alieao ;  ab  ipsa  eoim 
Siillian  £iclum  esl  peccati.  Qiiooiam  superi)ia  ela- 
lloiiis  ejtts,  qoa  viaw  veritatis  desererev  el  io  erroris 
devia  declinare  praesumpsil,  origo  el  caosa  Um 
ftibimetipsi  quam  eiiam  omniiNis  sibi  obseqoeotibus 
fuit  aetemx  perditionis 


Dt  muiiere  bonn  :  ^nod  mulier  bona  est  Ecclesia 
virgo^  quam  Chnslus  sno  sanguine  bonam  feciit 
niundans  eam  per  tavacrum  regenerationis. 

(Cap.  xxvi.)  c  Mulieris  bon%  bcatus  vir  :  nuroerus 
c  euim  aonornm  illius  duplcx.  >  Sicut  prius  in  tI- 
luperalione  inulieris  nequani  os  apemit,  sic  etiani 
nunG  ad  pfaedicationem  muUeris  bona^  sermouetn 
coBvertit.  Mulier  enim  bona  aut  specialiter  jusli  ac 
boni  bominis  est  anima,  aut  generaliter  tota  elccto  • 
mm  Ecdesia,  cujus  vir  beauis  csse  describitur,  quia 
Cbristtts,  qui  cjus  vir  est,  beatitas  et  celsitudo  iu 
universo  muudo  pracdicatur.  i  Numems  eiiina  anno- 
rum  illorum  duplex,  >  quia  bic  vivit  Ecclesia  sub 
cuslodia  mandatorum  Dei  cum  bonestatc  virUilum, 


c  Non  des  aquae  Ivm  exitum  nec  modicum,  nec  ^  ct  in  fiiiuro  veraciter  gaudebil  in  perceplionc  ca4c 


c  mniieri  nequam  veniam  prodcondi  Si  non  ambu 
c  laverit  ad  manum  tuam,  confunJet  te  in  conspeetu 
c  inimicorum.  A  carnibus  tuis  abscinde  illam,  iic 
c  seinper  tc  abulntur.  i  Aqui  bic  sapieuli;e  doctri- 
nam  significat.  Docet  ergo  ut  extra  statuin  rectitudi- 
nis  eraditioni  tnae  prodeundi  non  des  licentiam,  nec 
eiiam  aoims  per  baireticam  pravitatem  diaboli  arte 
debisas  oonsentias,  neque  libcrtatem  tribuas  docendi ; 
sed  si  libi  ab  errore  recedendo  subdi  noliierit,  et  coo- 
lentiones  el  lites  oontra  tc  coram  stuliis  et  insipien- 
libus  agitaverit,  ab  Eiclesix  communione  illam  se- 
pares,  ne  ultra  ad  luxuni  sme  pravitatis  te  abutatiir. 
Hloc  quoqoe  aposloius  Tito  jubct,  ut  basrelicum  bo- 
Dioem  posl  ooam  ct  secundam  correptiooem  devi- 


sUum  prxroiorum. 

c  Mulicr  fortis  oblcctat  virum  suum,  et  auubs 
c  vikB  illius  in  pac^  implebit.  >  Dcieclatio  cst  euim 
Clirisli  forlitudo  Ecclcsia^  quam  illa  non  ex  scnict- 
ipsa,  sed  c\  cjus  douo  babet,  qui  et  aiinos  illius  in 
pacc  adimplobit,  cuui  in  pra^scnli  pacis  sux  munere 
enm  ditalui,  ct  posl  bauc  viiam  iu  asterna  quiule  san- 
clis  angelis  adu^uando  perfecla  pace  consummabit, 
juxta  illud  quod  ipse  in  Evangelio  discipulis  ait : 
c  Pacem  relinquo  vobis,  pacein  meam  do  vobis  (Joan, 
XIV) :  I  ac  sidiceret:  Hicrelinquo,  illic  do;  sequen- 
tibus  relioquo,  pervenientibus  do.  De  bac  muiierc 
fSorti  et  io  Proverbiis  ita  scriptum  est :  c  Muliercm 
forlem  quis  imreoict^  procul  et  de  ultimis  finibus 


I,  sciens  quia  subversos  est  qui  ejusmodi  est,  et     prelium  cjus.  Confldit  in  ea  cor  riri  sui,  et  spoliis 


quil  proprio  judicio  eondemnatus  {TiL  lu).  £l 
Joonnes  m  epistola  sua  monet,  ut  nec  ave  bojnsmodi 
bominibus  dicamus,  nec  eos  iii  domum  recipiamus. 
Non  est  ergo  buic  loco  contrarium  iliud  quod  in 
Proverbiis  scriptum  esl  :  c  Bibe  aquam  de  cistema 
loa,  et  fluenU  putei  lui ;  deriventur  fontes  tui  foras, 
el  in  plateis  aquas  tuas  dlvide;  babeto  eas  solus,  ne 
sint  alieni  participcs  tui  {Prov.  v).  »  Docet  ab  baerc- 
licis  cavendum,  et  cusU>diae  Scripturamm  ac  leciioni 
aitendendum.  Scientiam,  inquit,  qua  pnedicas  aliis 
fp^.e  serva,  et  tui  irrigationa  serroonis  fundere.  De- 
riyentur  fonles  tui  foras,  et  in  plaleis  aquas  tuas 
divide.  Curo  ipse  seivavcris,  lunc  el  aliis  praedica, 


uoo  indigebit  {Prov.  xxxi).  >  Mulier  fortis  Ecclesia 
catbolica  vocatur.  Mulier  videlicct,  quia  spiritalcs 
Deo  fiUos  ex  aqua  el  Spiritu  sancio  gignere  cousue- 
yit.  Fortis,  quia  cuncta  soiculi  adversa  simul  et  pro- 
spera  pro  condiioris  sui  fide  cootemnit :  quia  ipse 
in  carne  apparciis  iniirmam  quidem  invenit,  scd  in- 
veHtione  sua,  boc  est,  pia  visitatione  fortcin  rcJdi- 
dit.  Unde  pust  ejus  redemplioncm  ad  cuelos  re<Iiens 
supernis  civibus  gaudens  aicbat :  c  Congratulamini 
mibi,  quia  inveui  ovcm  qua:  pericrat  (Luc.  xv).  > 
Yidens  crgo  Saloinon  genus  bumanum  mnunieris 
iuiplicatuiu  crroriLus,  quodque  ad  ejus  salvalioncui 
nullus  patriarclia,  nuUus  prophcta,  nullus  oniniiio 


clinmagna  audilorum  ainpliludine,  divina  eloquia  d  ^^^^^^*""™  pncter  solum  medialorem  Dei  cl  bomi- 


juxta  umuscujiisque  qiialitalem  dispcnsa.  c  Habeto 
eas  solus.  >  Aquas  el  iu  plateis  dividiiuus,  ct  tamen 
8oli  possidemus,  quando  et  exterius  late  praedicatio- 
BCtn  fundimus,  et  tamen  per  cam  laudes  bumanas 
i4>iisequi  minime  ambiinus.  c  Ncc  sint  alicni  parlici- 
pes  tu!.  >  Immundi  spiriUis  pariicipes  fiunt  doctoris, 
si  ejus  mentein  vel  fastu  elationis  dum  pnedicat,  vel 
Itacresi,  vel  alio  qnolibct  viiio  c^rrumpunt.  Solus  au- 
lein  aquas  possidct,  cum  membris  Ecclesise  fidcliter 
connexus  ab  extraiicorum  sc  consortio  libemm  ser* 
vit. 


nura  sufllccrct,  ait :  c  Mulicrcm  fortem  quis  inve- 
niet?  procul  et  de  ullimis  fiuibus  pretium  ejus  ) ;  ac 
si  aperlc  fuluram  Domiiii  graliam  admiraudo  pro^ 
tesUitur :  Quis  tantae  virtulis,  quis  lalis  est  mc- 
rili,  qui  dc  tot  incredulis  ac  scelestis  mundi  na- 
tionibus,  unani  siiji  clectomm  Ecclesiaro  congregel  ? 
quain  sua  gratia  fortem  aU]ue  insupcralilem  adver- 
santibus  cunctisefTiciat?  Quod  eigodicit,  c  confidit 
in  ea  cor  viri  sui,  >  ab  bumana  niiuirum  cousuetu- 
dinc  tractum  est.  Sicut  enim  is  qui  forlem  fidcleinf 
que  et  castam  babet  coigugem,  confidit  in  ea  certis^ 
sime,  quia  nil  contra  suam  voluntatem  agere,  oulU 
adulterina  saltcm  cogttatione  possit  attaminari,  ciin- 
cta  pro  suo  aiiioro  ctiam  advcrsa  libculcr  toUcrct, 
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v\  quoscuiiquc  valct,  ad  suani  amiciliani  convcrlcrc 
•lesidcn^l,  sic  inmirum  sic  Douiimis  ct  Redemptor 
iiosler  in  Ecctesia  conflJit ;  Dovit  cnim  spiritum 
graiia:  qucm  dcdil,  novit  virtutem  charilatis,  quaui 
ojus  prxcoriiiis  iurudit.  Idcoquc  non  diibital  eam 
nou  solum  a  sux  fldei  integritate  ncqnnqnam  posse 
corruinpi,  scd  el  pcrscveranter  insistcre,  ut  pltires 
ad  ejusdem  fldei  congrcget  uuitatcm.  Hoc  est  enini 
quod  sequilnr  :  c  Et  spoliis  non  iiidigebit.  i  Spotiat 
eiiim  diabolum  Ecclcsia,  cum  per  pnedicatores  suos, 
cos  quos  ipse  decepcrat,  ad  veritatis  iter  re^ocat. 
El  bene  dicitur,  c  spoliis  non  indigd)it,  i  quia  nun- 
quani  cessabit  Ecclesia  liberatas  a  diabolica  fraude 
animas  Christi  fldei  reslituere ,  done^,  cmnpleto 
niundi  cursu,  suorum  quoque  praefinila  complcatur 
suiuiua  membrorum. 

I  Pars  bona  mulier  bona ;  in  parie  bona  timen- 
c  tium  Djcum  dabitur  viro  pro  factis  bonis.  i  Pars 
bona  et  mulier  bona  est  Ecciesia  calholica,  qu»  in 
aorie  timentium  Deum  annumeratur,  quia  ad  liaere- 
ditatem  cjus  pertinet.  De  quo  in  cantico  Deuterono- 
inii  scripium  est  :  c  Pars  Domini  populus  ejus  Ja. 
cob,  funiculus  hxreditatis  cjus  Israd  (Deut.  xxxii).  i 
€ui  etiara  ad  dextcram  cjus  constitutx,  ipse  in  Ju- 
dicio  dicturus  est  futuro  :  c  Ycnite,  bcuedicti  Patris 
niei,  percipite  rcgnuro,  qood  vobisparatum  cst  ab 
originc  mundi  (Matth,  xxv).  i  Hxc  data  est  viro  suo 
Christo  pro  factis  bonis,  pro  rcdemptiohe  videlicet 
generis  humani,  sicut  Isaias  testatur,  diccns :  c  Si 
posuerit  pro  peccaio  animam  snam,  videbit  semen 
longfevum,  et  voluntas  Domini  in  manu  ejus  dlHge- 
tur  (Isa,  Liii).i  Hinc  quoquc  ipse  post|  resurrectio- 
ncm  suam  apparens  discipulis  ait :  c  Data  est  mihi 
omiiis  potestas  in  coclo  et  in  terra.  Euntes  docete 
oinncs  gcnlcs,  baptizantes  cos  iii  nomine  Patris,  et 
Fiiii,  et  Spiritus  sancti  (Mallh.  xxviii).  i  Quid  au- 
teni  fldcs  Chrisli  et  baptismatis  sacramentuin  bu- 
maiio  gcneri  coufcral,  scquciis  scntentia  manifestat: 

c  Divitis  auteui  et  paupcris  cor  bonum,  iii  omni 
c  tempore  vultus  illorum  hilares.  i  Non  est  persona- 
ruin  acccptor  Dcus  :  sivc  dives,  sivc  pauper  ad  gra- 
tiain  Christi  pcrvciiiat,  si  devota  mcntc  in  ea  per- 
sevcraverit,  vultus  illius  Ix^labundus  contcmplatione 
Dci  fructur  perpetua.  Quid  autem  ex  illis  flat,  qui 
ab  hoc  muncrc  alicui  existunt,  subjungcndo  insiuuat: 

c  A  tribus  tiinuit  cor  nicum,  ct  in  quarto  facics 
c  mea  meiuit.  Delaturam  civitaiis,  ct  collectioncm 
c  popuii,  ct  calumniam  mendacem,  super  mortem 
c  omnia  gravia;  dolor  cordis  ct  luctus,  mulier  zelo* 
c  lypa.  I  llisorgo  specicbus  demoitstrantur  illi,  qui 
extra  Ecclesiam  Sunt,  et  in  unitate  vcra^  religionis 
non  consistunt,  hoc  cst,  Judxi,  pagani  et  li;crctici, 
ncc  non  et  falsi  Chrisiiani.  Namquc  in  delatoribus 
civitalis,  hoc  esi,  proditoribus  Ecclcsiai ,  possu- 
nius  accipere  falsos  Chrislianos,  qui  confitentur  se 
nosse  Deum,  factis  autcm  negant;  ncc  charitatem, 
qu£  munimeiitum  maximum  pncstat  coetui  fidelium, 
il>si  baherc  volunt,  sed  omuia  flclc  agunt.  lu  coilc- 
ciioijc   vero   popuii  noii  iucoiivcnicntcr  gciitilium 


.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  I.  m 

A  persecuiio  intelligitur,  et  in  eali^nnia  iiiend.tci  bi-j^ 
phcmia  JudaM)rum.  In  mulicre  quoque  zHotypahxrc- 
tici,  qui  zelo  et  invidia  coiitra  verttatem  pugiiaiH, 
et  dotorcm  eordi  luctumque  maxlmnm  Ecdeaiae  na- 
Iri  ingprunt.  Ilaec  omnia  snpor  mortein  suni  gravia, 
quia  iolerabilius  est  mortem  aaMre  lcropofaieia, 
quam  aetcmam  in  gefaenna  pro  peccatis  ustinerc 
QDnibustlonera. 

c  in  moKere  inftdeli  ftagellnm  Ifnguae»  omnikis 
f  eoroiiHinican^  i  iloc  est,  in  tnliim  geiitiii  tive 
hsoretica  praviuitt  deeepia,  biasphemia  •oiwietli- 
cntio  penFeraa,  fuia  sive  corJe  eogitet  mala,  sivc 
ore  proferat  verba  nefauda,  seniper  ad  Doceiiduiu 
^t  parata,  indeqoe  omnibus  aibi  conseatientibiis 
erit  noxia. 

B  c  Sicut  boum  jugnm,  qiiod  moYetur,  iia  et  mii- 
c  lier  neqiiain.  i  Jugum  bie  boiim  ponit  pro  insi- 
pieniia  stuliorum.  Sieui  eiiiin  bnita  animalia  ne- 
sciuni  diseernere  inter  aniicum  ct  iniinicuro,  iiiicr 
veracem  ei  rallacem,  inter  bonum  ei  malimi,  ita  i;i- 
sipientes  ignorani  distanliam  catholicae  doctrinx  ci 
haeneiica;,  veritatis  et  falsit^itis,  iiisiHi»  et  iniquitaiis^ 
sed  sequaliter  falsis  et  reris  dodorilNis  fmmpti  soiit 
obedire.  Contra  illnd  Apostoli,  c  Nolile  omiii  spiri- 
tui  credere,  sed  prohate  spiritns  si  ex  Deo  sict 
(/  Joan,  iv).  •  Huic  simile  est  illud  qncnl  in  Prover- 
biis  nbi  de  procacitalc  meretrieis  namtnr,  qa«  jc- 
Yenem  multis  sermonibns  irretivit,  et  blancfitib  b- 
biorum  protraxit,  scriplum  est :  c  Statim  eam  sc- 
qnitur  quaBl  bos  ad  victimam,  iet  qnasi  agnas  hsci- 

^  Tiens;  et  ignorat  qnod  ad  Tictlmam  stultns  pratraba- 
tur,  donee  transfigat  sagiua  jecor  ejos  {Ihroi».  tii).  • 
Nescit  enim  periculum  suum  donec  cadat  in  inte:- 
itum  manifestum. 

<  Qui  tenei  illam,  quasi  qui  apprehendat  scorgio- 
c  nero.  i  Puldire  quoque  bxresim  assimulat  scor- 
pioni,  quia  sicui  scorpio  uon  ore,  sed  cauda  feriens 
Tenennm  inftmdii  :  sic  et  baercticorum  astuiia  noo 
aperta  fronte,  sed  dolosa  nequitla  incautos  decipiL 
c  Mulier  ebriosa  ira  magna  :  et  contumelia  et  ur- 
c  pitudo  illius  non  contegetur.  i  Mulier  ebrlosa  hc- 
reticorum  est  synagogsr,  qus  dolo  et  nequitia  est 
plenissima ;  quam  etiain  sequiiur  ira  magna  etcooUh 
mclia,  quandocjus  iniquitati  succedet  gravis  paHui 

jj  et  damnaiio  perpetiia,  ubi  turpiiudo  erroris  illius 
roanifestabitur  in  cxtrema  senientia. 

c  Fornicalio  mulieris  in  exioncntia  oculorom,  ct 
c  in  palpebris  illius  agna<;cetur.  i  Licet  bistorialilcr 
describat  habilum  muIierJs  ineretricis,  quae  lasdvis 
motibus  corporis  et  nutibus  oculorum  ostenlat  libi- 
dincro  carnis,  mystice  tamcn  oslendlt  morem  bm- 
ticx  pravitatid,  qu»  lornicaiionem  suam  in  snperbii 
sensus,  ei  in  facundia  verboruni  jactitat,  quo  faci- 
lius  curiosos  et  novitatum  amatores  bi  asoensvui 
suum  aitrahal;  de  quibus  alibi  legitnr,  quod  pro- 
rientes  auribus  a  veritatc  audiium  avcrtant,  ad  h- 
bulas  autein  convertantur  (//  Tim.  iv). 

c  In  Olia  iion  avcrtcnle  se  firiua  cuslodiaro,  ne  ii^ 
c  venta  occasiuiic  abutatur  se»  ab  oiuui  irrevercBlia 
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€  oculorum  cjws  cave.  •  Hoc  moncl  ut  ejiis  personse  A  dicuilo,  pingneitinero  charitalis  ejus  in  medulk  cor- 

dis  se  lial)ere  ostendit.  Undc  etiam  amorem  ^us 


qu»  silH  commendata  est,  doctor  strcnuam  curam 
habeat,  nec  eam  ncj^li^t,  sed  diligentcr  nutriat, 
diseiplinabiliterque  Tivere  dooeat,  ne  inventa  occa- 
Bloiie  per  carnaiem  concupiscentiam  in  aliquod  faci- 
nus  proruat.  Sensus  eiiim  ct  eogitatio  humani  cordis 
ad  malum  intcnta  est  omni  tempore  ab  adoiescenlia 
8ua.  Unde  consequenter  sulgmigit : 

c  Et  ne  mtreris  si  te  neglexerit :  sicut  viator  si- 
•  tiens  ad  fonlem  os  aperiet ,  et  ab  oroni  aqua 
c  proxima  bibet,  et  coutra  omnem  palura  scdebit, 
c  et  contra  omnem  sagitlam  aperiet  pharetram  do^ 
nec  deQciaL  i  Per  haic  quidem  Uria  cxcmpla  curiosi- 
latem  ostendit  humanx  mentis,  qus  faciiis  esl,  et 
semper  patet  ad  mundi  illecebras.  Unde  Joannes 


ipse  iuipctrabil ;  sicut  ipsa  Veritas  in  Evangelio  ait ; 
t  Qui  amat  mandaia  mea  et  servat  ea,  ille  est  qui 
diligit  me.  Qni  autcm  diligit  me,  diligitur  a  Patro 
meo,  et  ego  dtlignm  eum  et  manifestobo  ei  mefpsDm 
{Joan.  xnr).  i  Sed  quia  nemo  prius  eum  diligit  qaam 
ejus  gratia  ad  sui  amorcm  Ulum  provocaverit,  te- 
qaens  sententia  declarat : 

i  Disciplina  illius  datum  Dei  est.  i  Omne  qaippe 
bonum  Ecclesi» ,  donum  est  Dei :  quia  c  omiie  dit- 
Uim  optimum,  et  omne  donnm  perfectum  de  smsum 
est ,  desccndens  a  Patre  lominum ,  apud  qiiem  non 
est  transmutalio,  nec  vicissitudinis  obumbratio.  Vo- 
iuntarie  enim  genuit  nos  verbo  veritatis,  ut  simus 


apostohis  tripUci  disiinctioue  eam  distinxit,  dicens  :  B  inilium  aliqnod  crealurae  cjus  {Jacob.  i).  • 


c  Nolite  diligei-e  mundum,  ncque  ea  qu»  iii  mundo 
sunt.  Si  quis  diiigit  muudum,  nou  est  cbaritas  Pa- 
Iris  in  eo  :  quoniam  omnc  quod  in  mundo  est,  coo- 
cnpisceiitia  carnis,  et  concupiscentia  ocuk»nim  est, 
ei  superbia  vitae  :  quui  non  est  ex  Patre,  sed  ex 
mundo  est;  et  mundus  trausit,  et  ooncopiscentia 
q'us.  Qui  aQlem  fucii  voluntatem  Dei,  manel  in  aiter- 
nimi  (/  Joan,  ii).  lUis  qiiippe  viliorum  vocabulis  omuia 
vitiorum  gencra  comprehendit.  Coocupisceuthi  nam- 
qne  carnis  est  omne  quod  ad  volu|Uatem  el  delicias 
corporis  i>ertinet,  in  quibus  sont  masiine  cibus,  p»- 
tcis,  coucubitus.  De  quibus  Salomon  ait :  <  Sangiii- 
suga5  dnai  sunt  iili;e  dicentes,  affer,  aiTer  {Prop.  xxx).i 
Coneupiaceniia  oculomm  esi  omnis  coriosilas,  qiias 


f  MuUer  sensata  et  tacila,  non  est  immutaiio  eru- 
c  ditae  aninue.  i  Sapientia  quippe  Dei,  qux  animas 
dectorum  imlHiiiy  eisque  oris  custodiam  et  operis 
e£Gcaciam  tribuit,  a  se  eos  mutari,  et  in  erroris  de- 
via  dedinare  non  permitiit.  Quod  Joaimes  in  Epistola 
sua  manifcstat ,  dicens  :  <  Omnis  qui  natus  esi  ex 
Deo,  peccaium  nou  facit,  quoniam  scmen  ipsius  in 
eo  manet ;  et  non  potesi  peccare,  quoniam  ex  Dco 
naius  esi  (i  Joan.  v).  i  lioc  tamen  non  de  omni  (lec- 
cato  dicii,  sed  de  violatione  rectae  iidei  ei  charitatis  : 
i|ttatt  qui  semcn  Dei,  id  esi,  verbum  Dei»  qno  reua- 
itts  est,  in  se  tiahei,  commiitere  non  poiesL 

i  Graiia  soper  gratiam,  muiier  sancia  ei  pudo- 
c  raia.  >  Super  gratiam  ergo  legis  ei  synagog»  sub 


fit  in  discendis  artibus  nefariis ,  in  contemplaudis  ^  ea  consiitutse  gratia  esi  £vangelii  ei  dccor  Ecclesia; 

sanciae,  qu»  ftdem  Salvatoris  sui  caste  et  uivioUite 
cusiodit,  et  sapicntiam  divinain  iidiianter  discii ;  baic 
in  leeiione  Legis  et  Prophetamm  veiamen  Mosaicum 
super  cor  non  habet ,  sed  rcvclata  facie  gloriam  Do- 
mini  contemplatur,  et  intrat  in  sanctuarium  Dei  ut 
iulelligat  propositioncs  ab  iiiitio  sxcnlL 

<  Omnis  auiem  ponderatio  non  est  digna  conti- 
c  nentis  animse.  >  Cunctoi  videlicei  opes  mundi  ct 
diviiise  sapientise  sxciilaris  non  possunt  ejns  dcvo- 
tioni,  quam  babet  in  servilio  Cbristi  et  in  scicntia 
spiritali  adaequari;  ipsa  negotiatrix  est  illa,  qnx  in 
Evangclio  margaritam  pretiosissimam,  sprclis  tem- 
poralibus  I)onis,  comparavit,  ut  ipsam  possiderct  in 


spectaculis  tnrpibus  vel  siipervacuis,  in  acqiiirendis 
rebus  temporalibus,  in  dignoscendis  etiam  earpendis- 
qiie  vitits  proximonim.  Soperbia  vitas  est,  cmn  se 
q*iis  iactital  in  boiioribus,  et  per  eiationem  mentis 
Tan»  gloria&^el  arrogantiffi  descrvit.  Per  hasc  Iria 
Uinlum  cupidilas  humana  tentatur.  Per  ha^c  Adam 
tenlalus  esl  ei  vicius  :  per  concupiscentiam  scilicet 
camis,  cum  ei  hostis  cilwm  ligni  vetiti  ostendit, 
euraque  ad  comedendum  snavii.  Per  concupiscenliam 
oculomm,  cum  diccrei :  <  Scietis  boiium  et  malum, 
el  aperieniar  oculi  vestri  ((^en.  iii).  Per  superbiam 
▼ilas,  cum  diceret :  <  Eriiis  sicut  dii.  i  Per  h%c  ten- 
talus  est  Dominiis  et  vicit ;   per  concupiscentiam 


camis,  id  est  cibum,  ubi  suggcrilur  :  <  Dic  ul  la-  ^  aiternum  {Malih,  xiii).  Unde  flt  quod  seqiiitur 


pldes  isti  panes  fiant  {MaUh.  iv);  i  per  concii- 
piscenliam  oculorum,  id  est,  curiositatem,  ubi  de 
pinna  templi  admonelur,  ut  se  deorsnm  niittat,  ten- 
landi  gralia,  ulruin  ab  angelis  suscipialur.  Per  su- 
periiiiam  vit»,  id  esl,  inanem  jactanliam,  ubi  in  monte 
eonslituto  oslenduntur  omnia  rcgna  bujus  terra',  ct 
promittuntur  si  adoraverit. 

€  Gratia  mulicris  sedulx  dclectnbit  virum  siiuin, 
i  ei  ossa  illius  implngiiabit.  i  Gratia  qnippe  bonic 
deveiionis  el  obedieiitix,  quam  habet  qiia^Hbet  san- 
cla  anima,  vel  generaliter  tola  electorum  Ecclcsia, 
jucundai  lK)ni  doctoris  animum,  vel  potius  Christi 
Doiiiini  noslri,  qui  verus  sponsus  cst  Ecclcsi;e.  Cui 
€f\\\  (levot^  huinii>Uile  obcdit,  priBcq>ta  ipsius  custo- 


<  Sicut  sol  orieiis  mundo  in  aitissiinis  Dci ,  sic 

<  mulieris  bona  species  in  oruamentum  donuis  cjiis.  i 
Solis  eniui  justitix  splendor  fulgei  in  si>ecie  mnlicris 
hujus,  et  toiain  domum  ejus,  qune  per  universnm  or- 
bein  dilalata  est,  omatu  sapiciiti»  et  virtuttim  dcco- 
ral  {Sap.  iii) :  pro  quo  etiam  supemac  claritatis  ful- 
gorem  obtincbit,  ui  (iat  quodscriptum  est :  <  Fulgc 
bunt  justi  sicut  sol  in  regno  Patris  eoram  {MatUu 

XIIl).  I 

<  Lncema  spleni7ens  super  candelabram  sauctum , 

<  et  species  faciei  super  xtatcm  stabilem.  •  Lucema 
doctrinsc  Evangelica;  splcndct  super  candcfabrum 
Ecclesio!,  ei  species  virtuinin  qiix  in  facie  illitis, 
huc  cst,  in  opcribui  cjus  cluccl,  a:vo  periieluo  sla- 
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liiUeiur,  ci  aeienio  prjPDiio  rcmuncmbiliir.  Dc  hac  A  dcvia  crrorls.  Yir  crgo  iiellaior  dcficil  pcr  luofMam, 


luccrna  ipse  Doininus  pcr  siroilitudiiicm  discipulot 
siios  inslruxit,  diccns  *  <  Vos  cslis  lui  niuiidi;  non 
poicsi  civitas  abscondi  supcr  monlcui  posiu,  neque 
lucernam  accendunl  d  ponuni  cam  snb  niodio,  sed 
•uper  camldabfiiiB,  ui  luceai  omnibus  qui  in  domo 
suttl  (M€iih.  v).  >  Lux  nnindi  apostoli  appellaniur, 
quia  per  ipsos  luce  fidet  ci  scieniis  illuminandus 
crat  mundus.  Ifoiis  Ghrisiiis  iutclligiiur,  soper 
quem  civiias  Ecclesiac,  hoc  est,  iii  ejis  ftde  fundata 
esi.  Ijneema  quiden,  ui  diiimus,  est  evangclica  do- 
ciriM.  Candelabnim  ciguslibei  yiri  fiddis  anima. 
ronere  ergo  luccmam  sub  modio,  cst  snperiora  la- 
cerc  corporis  commoda  quam  pncdicalionem  Teiiti- 
iis,  ut  iico  quisque  ycritaleni  noii  pnedicet,  dum 


cuHi  is  qiii  niulios  labores  in  agoiie  Isiius  mundi 
sustiiiuit  pro  Christo,  novissime  aiiqua  adversiiate 
fracius  perdii  laboreoi  per  iuconsiaDilam  lueiiiis. 
Yir  sensatus  coDiQmAitur,  cum  docior  catliuiiGUS  ai 
prasco  veriutis  a  stultis  spemitur,  ei  ^us  saoaB  do- 
cirin.!^  praRponiiur  secia  humanie  phikisophiae.  Tnmr 
grediiur  vero  a  jusliiia  ad  poccaium»  qui  hde  eatho- 
lic;i  primum  imbuiiis  baptiamum  Chrisii  accipil,  ted 
posimodum  per  superbiam  aique  arrogaDiiam  deserii 
rectse  fidei  regulam,  converliuine  se  hi  tereiics 
praviUiis  aposlasiam.  Hunc  ergo  Dens  parai  ad 
rhomptueam,  quia  pro  iiiiquilate  sua  ad  poffiam  ilhm 
servat  pcipeiuain,8icul  ipse  Dominus  perEzechieleffl 
prophetani  testatur,  diccns  :  c  Si  averlerii  se  jastns 


tiinct  ne  aliquid  in  rebu»  corporaiibos  ei  iemporali-  B  a  jnslilia  sua  ei  fecerii  Iniquiialem,  secundun  omnes 


bus  molestiac  patiatiir.  Sub  modio  ergo  iocernam 
ponii ,  qnisqnis  Incem  doctrinae  boiiae  commodis 
iemporalihus  obscnrai  cl  tcgit.  Snper  candelabram 
autem,  qui  corpus  sunm  ministcrio  Dci  suhjicii,  ui 
supcrior  sii  prdedicatio  veritatis,  inferior  serviius 
corporis. 

c  Golumnae  aurese  s  per  bases  arg.^nieas,  el  pcdcs 
c  flrmi  super  planias  stabilis  miilicris«  i  Columnse 
aurcae  soni  dociores  sancii  lucc  sapientise  praeclari, 
qui  snper  bases  argenieas  collocantnr,  cum  eloquilf 
ScrSpinranim  sacraram  praedicatione  sna  inniiuiiar. 
Columnis  enim  meriio  aposioli  ei  aposlolici  viri  eoi»- 
paraninr,  qoia  terrena  vitla  in  imo  deprinunt ,  ei 
saperaas  viriuies  ad  grailam  regls  ccelesiis  eiiol- 


altominetiones ,  qnas  operari  solet  impius,  onines 
jusiiiiae  ^ns  quas  fecerat  non  recordabanlar  :  w 
prsevaricaiione,  qiia  pra^varicatus  esi,  et  in  peccaio 
Buo,  quod  peccnvit,  in  ipsis  morietur  {E*eck,  xviii).  i 
c  Duae  species  difliciles  ei  periculosae  niifai  appa- 
I  rueruot;  difiicile  exuitur  negoiiang  a  negUgentia; 
c  ei  non  jusiiflcabiinr  caupo  a  peccatis  Inbionim.  i 
Uic  locus,  nisi  cante  requiraiur,  faabere  Tidetar  ali> 
quam  conirarietaiinm ,  ei  movere  quaesiioiHsm.  Naa 
«i  omnis  negotialor  vel  caupo  omniiio  jbmnaudv 
osi,  nec  illi  haoc  poBnam  refugiuni,  qoi  nrCes  leii- 
qnas  exereere  noscaninr,  quid  esi  enim  alliKl  neg»- 
liatiOt  nisi  qoae  possanl  vilius  oonsinre»  carios  veHt 
distrahere?  C^Kierum  ui  Vilis  painim  Papfanaiiwi 


liint.  Homm  pedes  firmi  siiper  phintas  mulieris  sta-  ^  iUum  sanciissimnm  virom,  per  revebiioiieiii  negoiia* 


biliU  suni,  qnia  incessns  praedlcationls  eorum, 
quo  per  ioium  ortiem  verbum  Iki  disaoininaTemnt : 
c  in  omnem  enim  terram  exivii  sonos  eorum,  et 
c  In  fines  orbis  terrae  verba  eomm  (Pjai.  xviii) :  i 
super  caiholicae  Adoi  stabilitatem  firmiter  consisiiL 
De  quo  et  sequiinr  : 

c  Fundaroenla  aeieroa  super  petram  solidam,  et 
c  inandata  Dei  in  corde  mulicris  sanctte.  i  Toia 
enim  praedicatio  apostolomm  et  cvangelislamm  su- 
per  petram  solidain,  hoc  esl,  Christiim  fimdala  est. 
Idcirco  inandata  Dci  in  cordc  sanctx  niuiicris,  boc 
cst  Ecclesix,  suiit  transplantata.  Ipsequc  fiindamen* 
tuin  merito  dicitur,  qui  sic  Ecclcsiain  suain  conii- 
ncl,  ut  nulla  possit  quassatione  tituhare,  sicui  dicii 
Apostolus  :  c  Fundameiitum  eiiiin  aliud  ncmo  potest 
poiicre  prjeter  id  quoJ  ppsitiim  csi,  quod  cst  Chri- 
stus  Jesus  (/  Cor.  iii).  i  Merito  crgo  ab  ipso  sunu- 
iur  aedificationis  spiriialis  exordium»  quem  reram 
pmnium  constal  esse  principium. 

c  In  duobus  coniristatum  esi  cor  meum ,  ei  la 
f  iertio  iracundia  mlhi  advenii  :  vir  beUator  de« 
$  Aciens  per  inopiam,  ei  vir  sensaius  couiemptus» 
f  et  qui  transgrediiur  a  justitia  ad  peccatum ;  Deus 
«  paravii  eum  ad  rhomphaeam.  i  His  senieniiis  de- 
Aesuiur  sapicDiia  siuiiiiiam  aensus  humani,  cum  per 
rragiliuiem  caruis  perdii  laborcm  virtutis,  sivc  cum 
per  dcmcntiam  cordis  nescit  elcctionem  rci  melio- 
lis,  &eu  cum,  dcserto  tramitc  veritatis,  dcciinat  iu 


iori  legimus  comparaium,  bodieqne  inyeiiiaios  ia 
Ecckssia  iracianles  quidem  mercimoiiia,  aed  somma 
fide  poUenles*  Actos  eDim  peasimas,  non  res  heoesu 
damnatar  :  sicui  eide  diviie  legimus  dod  inlroire  m 
regnam  coelomm.  Cum  UmeD  Jol>t  Abrahnm,  Isaae, 
lacob  pairiarcbae  valde  fuerini  afllueiilps.  Negotialo- 
res  ergo  iili  abominabiies  aesiimaniar,  qui  joaliliain 
Domini  mmime  consideraniea,  per  iromodbiaitam  pe- 
ciiniae  ambitionem  polluunlar,  merces  snas  plus 
peijnriis  onerando  quam  pretiis.  Tales  Dominus  cje- 
cit  de  templo,  dicens  :  c  Noliie  facere  domum  Pairis 
inei  domum  negotiationis ,  ei  speluncam  iairoDom 
(MaUh,  XX i).  I  Difiicile  ergo  exuitur  Degoiians  a  ae- 
gligcotia,  cujus  mens  ardel  in  pecuniarum  oonca- 
pisccniia ;  et  non  justificabilur  caupo  a  peccatis  la- 
biomm,  qui  fraude  aliqua  vel  ficiis  verbis  subTerlcre 
studct  justiiiam  proximorum. 

CAPUT  Vi. 
Propier  inopiam  mulH  detiiuiuuHl^  §ed  im  guikue  nin 
e$l  charUa»  Dei^  nam  a  ckaritata  Dti  mdia  jms 
creaiura  poterii  ieparare. 

i  (Cjlp.  xxvii.)  Propler  inopiam  mulii  deliqueivDt, 
c  ei  qui  quaerii  locupleUri,  averiii  ocuium  saum.  • 
Multi  ergo  per  inopiam  dcUnquunt,  sed  inagis  pro- 
pier  inopiam  cordis  quam  corporis  :  quta  multos 
viros  sanctos  pauperes  rebus  in  hoc  mnndo  esse  lc- 
gimus,  divites  autcm  in  Rde  ct  virtutibiis;  qui  caiA- 
dcm  fidcin  Chiisti  el  justitiam  ojus  inlcr  advcna 
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Ifttius  sxcnli  usqnc  in  rinem  viuc  scmrcnint,  sir*  A  qtii  trilicum  pnrgal  vcntilnndo  concuterc,  docet  niil- 


qiie  aJ  coronam  a?tcrn?c  vilne  pcr>enernnl;  qni  mi:- 
gi8  Ihcsniirum  coclestem  qir.im  terrestrem  quaesi- 
emnt.  c  Beati  pauperes  spiritu,  quoniam  ipsoruro  est 
T«gnum  coeloram.  >  At  ille  qni  quacrit  In  hoc  mondo 
NKiipletari,  avertit  oculum  suum  a  tiroore  Dei,  et 
MNfuiiar  copidlUles  istias  roucili,  ideo  carebit  be- 
neJietione  dBlesktis  regni. 

c  Sicot  in  roedio  conipaginis  lapidum  palus  flgi» 
c  tur,  sic  et  inter  niediuro  yenditionis  et  errptionis 
c  angustiaiMlur  peccatis.  >  Apte  per  compnrationem 
pali  in  medio  lapidum  fixi,  exprimil  intcremptioneni 
ei  venditiooem  angiistiam  avari  :  cui  tam  deesse  vi- 
detur  qiiod  habet,  qnam  qtiod  non  habet :  quia  diim 
timct  aroittcre  quoJ  possidet ,  et  aliena  rapcrc, 
asiimo  incessantcr  ardet ,  semper  illuro  soilicitudo  ^ 
uoxia  torquet.  Sed  licet  Iiic  hujosmodi  torroeiituro 
babeat,  si  se  non  correxerit,  certum  est  ut  ruturam 
gehennae  poenam  non  evadat.  Ubi  Ot  prorecto  quod 
sequitur : 

c  Gontcretur  curo  delinquentc  delictum.  »  Ibi  ergo 
ce&sat  pecuuiarum  arobitio,  ubi  raptorts  anima  si- 
niul  et  corpus  punieniur  in  exaroine  novissimo.  Scd 
quia  sola  est  causa  per  quaro  salvari  pote&t  hnmana 
iiatura,  quoroodo  hvc  roulta  vitari  possiiit  discri- 
miaa,  protinus  sufajungendo  ostendit : 

c  Si  non  in  tlmore  Doroinl  tenueris  le  inslanter, 
c  cito  sobvertctur  domus  tua.  >  Manifestnro  est  enini 
quod  timor  Dowini  hominis  custodit  viuro ;  queiu  si 
deaeruerit,  mox  inimicoruro  insidiis  atqiie  sedoctioni 
patebit.  c  Tiroenii  eniro  Doroinuro  seroper  bene 
eril,  >  quia  tiroor  Domioi  fons  est  vitae,  gloria  et 
laelitla  et  eorona  exsultotionis  :  quero  qui  tenuerit, 
hlc  booomm  operam  dignis  roentis  erescil,  et  In  fn- 
turo  kBtitiam  et  gaudiuro  In  longitudine  dierom 
habebit. 

c  Sicot  in  percussura  cribri  remanebit  pulvis,  sie 
c  aporia  hominis  in  cogitatu  illius.  Yasa  figull  pro- 
c  bat  foroax,  et  homines  justos  tenlatio  tribulatio- 
c  nis.  >  Gonvenienti  exemplo  ostendit  timorem  Dei 
]Mirgare  animaro  bominis.  Sicut  enim  cribram  pur^ 
gameoU  colligit,  et  graoa  a  paleis  seceroit,  iu  tiroor 
Dei  per  coram  atqoe  angorero  animi  omnes  sordidas 
cogiutiooes  a  corde  expellit.  Et  sicut  vasa  figuli  pro- 


lius  fidcm  a  diabolo  nisi  Dco  pcrinittente  tentari; 
Satanx  quippe  ad  cribrandum  bonos  expetere ,  est 
ad  affllctionero  eoram  msriitix  xstibus  anhelare.  Quo 
enim  eoram  tenUtionem  invidcns  appetit,  eo  iUorani 
qoasi  probationem  deprccans  pclit.  Cum  vero  pro 
Petro  rogans  Salvaior  non  ut  tentetur,  sed  ut  non 
deffeiat  fides  cjus  obsecrat,  hoc  cst,  ut  post  lapsum 
negationis  ad  statum  pristinum  poenitcndo  resurgat, 
insinnat  utile  sanctis  esse  tcntiUlonum  flammis  cxa- 
ininari,  nt  vcl  tenUti  qnia  fortcs  fncrint  .'ippareanf, 
Tcl  cognita  per  tenUtioncs  siia  inflrinitatc,  fortlores 
fteri  discant,  et  sic  cum  probati  fncrinl,  accipiant  et 
ipsi  coronam  vitne  quam  rcproniisit  Dcns  diligenti- 
bus  se.  K 

€  Sicul  Tusiicatio  de  ligno  ostcndit  fractum  llllup, 
c  sic  Yerbum  excogitalom  honiinis  cor.  >  Hnjus  scn- 
tcnti-je  sensum  cxposuit  ipsa  Ycritas  in  Evangelio, 
ubi  ait  :  c  UnaqusBque  arbor  ex  fructu  sao  cognosci- 
tur  :  ncque  eniin  de  spinis  colligiint  flcns,  neque  dc 
rabo  vindcmiant  uvam.  Bonus  homo  de  bono  the- 
sauro  cordis  sui  profert  bonum ,  ct  malus  homo  de 
roalo  Ibesauro  profert  malum  :  cx  abundantia  cnim 
cordis  os  loquitiir  (Matth.  vii ;  Luc.  vi).  >  Culiura 
ergo  ligni  in  fructu  manifestat  qualiutem  ipsius  suo 
cullori,  qnia  bona  arlior  fructus  bonos  facit,  mala 
aotem  arbor  fractiis  malos  parit.  Qui  sit  fractus  quo 
mala  bonave  dignosci  debeat  arbor  Aposlolus  ostcn- 
dit,  dicens  :  c  Manifesta  autetn  sunt  opera  carnis» 
quse  sunt  fornicatio,  immun  !itia ,  Inxuria ,  idolorum  * 
servitns,  veneflcia,  inimicitix,  conteniiones,  xmula- 
tiones,  irae,  rixx,  dissensiones,  hxreses,  invidiae, 
homicidia,  ebrieUtes,  comroessationes,  et  his  simi- 
lia ,  quae  praedico  vobis  sicut  praedixi ,  quoniam  qui 
ulia  agunt,  rcgnum  Dei  non  conscquentur.  Fructus 
autem  spiritus  snnt  chariUs,  gaudium,  pax,  patien- 
tia,  longanimilas,  boiiiUs,  benigniUs,  fides,  mo- 
destia,  conlinenlia  (Galal.  v).  >  Idem  ergo  Ihesaurus 
cordis,  qnod  radix  cst  arboris,  et  quod  de  corde 
proferlur,  idem  est  quod  arboris  fructus.  Qui  crgo 
thcsaurum  in  cordc  patientix  perfectique  habct  amo- 
ris,  optimos  nimirum  fructus  elTundens,  diligit  ini- 
micum,  benefacit  odienli,  benedicit  maledicenti, 
orat  pro  caUimniantc,  pcrcutienti  se  vel  dispolianti 


bat  flamma  fornacis,  sic  homines  justos  mundat  a  q  non  relucutur,  omni  petenti  tribuit,  sua  ablaU  non 


peccatis  teotatio  tribulatioois.  Aporia  enim  Graecum 
nomen  est,  et  interpreUtur  fluxio,  vel  derivatio,  sti- 
mulus  sive  inolcstia ;  potest  et  in  cribri  nomine  ten- 
tatio  Saunae  intelligi.  De  hoe  cribro  ipse  Doroinus 
lueotionem  fadt  in  Evangelio  dicens  ad  Petmm  : 
c  Simon  Simoo,  ecce  Satanas  expetivit  vos,  ut  cri- 
braret  sicot  triticuro.  Ego  autem  rogavi  pro  te,  ut 
non  deficiat  fides  tua  (Lttc.  xxii).  >  Ne  gloriarentur 
iiodecim  aposloli,  suisve  viribns  tribuerent  qnod  soli 
peoe  inter  to(  millia  Judaeoram  dicerentur  in  tenU- 
tionibui  pennansisse  cum  Domino,  osiendit  et  eos, 
si  non  jiivantis  se  Domini  cssent  opitulaiione  pro 
tectiy  eadero  |)roceila  cum  cxtcris  potuisse  contcri. 
Veruin  cum  t>nlauas  expelit  eos  tentare,  et  veluti 


repetit,  non  judicare,  non  condemnare  desideral, 
errantem  patienter  amanlerque  corrigit ,  et  caetera 
quse  supra  Salvator  edocuit.  At  qui  nequam  thesau* 
ram  corde  servat,  odlt  amicum,  maledicit  diligeoU» 
maledicit  benedicenti,  et  caetera  quae  Dominicua 
sermo  redarguit. 

c  Ante  serroonero  non  laudes  vimm  :  haec  enim 
c  tenUtio  est  hominum,  >  Si  sermo  viri  eoumiat  co^ 
giuturo  lliius,  decet  ergo  ut  neroo  alterum  laudet» 
antequam  eum  dignum  laude  manifestis  indiciis  fro- 
bct;  et  quia  serino  s(cpe  in  Scripturis  pro  operibus 
ponitur,  potest  liic  sernio  pro  actionc  accipi,  ut  ne- 
ininem  antc  probationeni  bonorum  actuum  laude- 
miis.  Inde  alibi  scriptum  est  :  c  Non  laudes  antc 
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mortom  (|ncnquam,  i  qiioniam  c  qui  pcrscvcraverit  A  noslro  eloqiiio  hal.erc ,  nt  tcmpiis  opportuiiiiiii ,  n 


in  bono  usquc  in  fincm,  hic  salvus  erit  {Eccli.  xi).  » 
Uectc  crgo  improbata  lauJatio  tentatio  bominum  di- 
( itur,  quia  ex  ic\itatc  aiiimi  proccdit,  nou  ex  dictatu 
]'islitinc. 

«  Si  sequaiis  Justitiam,  appn^bcndcs  iilam,  et  in- 
•  diics  quasi  podcrcm  bonoris,  ct  iidiabitabis  cum 
<  en,  ct  protegcl  te  in  senipitcruum,  ct  in  die  a^ni- 
«  lioiiis  invenics  rirmamentuin.  i  Qui  ergo  scquitur 
jt.slitiam  rcctc  docendo  ct  bene  conversando,  bic 
apprcbendcl  cam,  quando  pro  iila  vita  rcmunerabi- 
tur  aeterna.  Induet  crgo  quasi  podcrcm  bonoris,  ei 
«nbabitabit  cnm  ea.  Poderis  est  tunica  usque  ad  ta- 
los  pcrtingcns.  Quid  cst  ergo  taiaris  tunica,  nisi  actio 
consummata?  Qiinsi  enim   protcnsa   tunica   talum 


nioduin  iu  loquendo  servcmus,  quia  sxpe  fil  ut  iii« 
cousideraia  locutio  scandalum  iurirmii  audiloribus 
faciat ,  ct  cos  pcr  loquacitatcm  perdal ,  quos  per 
dociriiKC  tenipuraiitiam  salvare  possel.  Sauo  tuliut 
est  audirc,  quam  loqui.  Proiude  bic  jubel  ui  servet 
tmnpori  verl)a,  et  assiduus  sis  in  medio  cogiiaBiiuDi, 
boc  csi ,  doctrinam  logis  Doi  in  conle  siio  Kednio 
meditaiitium  atque  iractantium ;  binc.  iu  Provarliii» 
scriptum  est :  <  Cor  sapieiiiis  quxrii  dociriiiam «  li 
Oft  stultorum  pascitur  imperilia  (Prtn.  xv).»  El  item : 
<  Doctrina,  inquit,  stuitorum  faiuitas.  Cor  sapieniifl 
erudiet  os  ejus,  et  lal  iis  ejus  addet  graiiam.  •  HiiiC 
oi  per  Jacolmm  dic  tur :  <  Sit  autem  omiiis  Ihmu» 
velox  ad  audiciidum ,  lardus  aulem  ad  loquendQni 


corporis  cooperit,  cum  bona  actio  antc  Dei  oculos  B  {Juc.  i).  »    Scd  qiiia  plurcs  modo  siini,   ui  dolca<i 


Msquc  ad  viLc  nos  terminum  tcgit.  Unde  et  per 
Moyscn  cauda  bostix  in  altare  olTerri  prxcipitur,  ui 
videlicct  omne  bouuin  quod  incit)imus,  ctiam  perse* 
vcranti  finc  complcamus.  Quisquis  ergo  usque  ad 
(lucm  \\iixi  pcrscvcrat  in  boiia  actione,  prolegct  eum 
Ooiuiuus  iii  scmpiicrnum ;  et  in  die  agiiitionis,  boc 
est,  in  dic  judicii  quaudo  vcnicns  Dominus  illuuiiua- 
)it  abscoudita  tcncbrnrum ,  et  manifestabit  consilia 
cordium,  tunc  invcnict  firmamcntum,  quia  iunc  ju- 
stitiae  sux  vcrum  et  rirmum  pcrcipict  prccmium.    • 

<  Yolatilia  ad  sibi  similia  convcniunt,  et  veritas  ad 
<  eos  qui  opcrantur  illam  rcvertctur.  i  Volatilia  pos- 
sumus  sanctas  animas  elcctorum  accipere,  qui  pcn- 
nis  virlutum  semetipsos  a  tcrrcstrium  et  carnaliuin 


dicam,  praQdicatores  verbi  qiiam  faciores,  qnalis  eo* 
rum  doctrina  sit  apud  Deuin  subdendo  maiilfesiai: 
<  Narratio  peccantium  odiosa,  et  risus  iilonim  in 

<  d('liciispcccati.i  llinc  ipsaVerilas  inEvangelioait: 

<  Qui  ergo  solverii  unum  de  mandatis  isiis  mininii<s 
et  (iocucrit  sic  bomines,  minimns  vocabiior  in  regno 
ca^lorum.  Qui  aulem  fecerit  et  docuerit,  liic  magnos 
vocabitur  in  regno  coelorum  (Ma  th.  v).  >  Potest  cl 
boc  moraliter  accipi.  Solvii  auiem  mandaium  Tki 
is  qtii  tion  implct ;  quanquam  non  in  maudaio  sohi- 
tionem  faciai ,  sed  in  semetipso :  firmain  e&t  enim 
Dei  mandatum ,  et  non  polesi  solvi  ScriplaRi.  Lex 
crgo  quodam  modo  ligatio  est.  Qui  aoiem  ligaiioM 
Dci  cxcedi*,  ipse  mandata  solvet  in  semetipso,  eC  i 


socieiate  sublevant ,  et  saiictis  angelis  in  ccBlcsii  C  in  ipsis.  Talis  quiitem  minimus  ▼ocahitur  in  regno 


gaudio  associari  appetuut ,  quibus  etiam  in  futura 
vita  coiijunguutur,  quando  Vcritas  Cbristus  revertctur 
in  dic  judicii,  ct  eos  qui  mandata  cjus  bcnc  opcrando 
custoJienint»  ad  scmetipsum  rccolligit.  E  contrario 
vcro  quid  peccatoribus  restet ,  subsequendo  demon- 
strat. 

<  Lco  venationi  insidiatur  semper,  sic  peccata  opc- 
«  rnntibus  iuiquitntcm. »  Leo  quippe  est  dial)olus,  qui 
ftcmper  iiisidiatur  bumauo  gci  cri ,  ut  pencrsis  ma- 
rbinatiouibus  illud  dccipiat.  Qui  autcm  insidias  cjus 
non  cavct,  sed  ipsius  suggcstionibus  iniquis  consen- 
ticndo  favct,  sine  dubio  iii  laqueum  pcrpetux  mortis 
cidct. 

e  l1om«)  sanctus  in  sapienlia  manct  sicut  sol,nam 

<  stultus  sicut  bina  immutatur.  »  Sapicntia  sancti  ^ 
viri  apte  comparalur  continuo  solis  splendori ,  qui 
pcqicluo  micnt,  iiec  fulgorcm  unquain  mutat.  Nam 
stuitus  sicut  luna  iuimutatur,  quia  inconstans  est  ci 
mutabilis  iii  omnibus.  Unde  iii  proverbiis  scriptum 
est :  <  Cor  stultorum  dissiniile  cril  (Proi;.  xv).  i  Cor 
quippe  sapicntium  sibiiiiclipsi  sciupcr  est  siinilc,  quia 
dum  rcctis  persuasionibus  acquicscit ,  constanter  se 
•n  bono  opere  dirigit.  Cor  vcro  stultorum  dissimile 
erit :  quia  dum  mutabilitale  sc  variuin  cxbibct,  nun- 
quam  id  quod  fuerat  manct. 

<  In  mcJio  iusensalorum  scrva  vcroum  lcmpori : 

<  in  mcdio  autcm  cogilarJium  assiduus  csto.  i  Uxc 
ficntciitia  docet  uos  tempcraiitiam  ,  ct  cautclam  io 


CQclonim ,  qiiia  despectissimus  est  in  Ecctesia  m^ 
ctorum.  Nain  ei  regnum  coelornm  hic  praesentein 
Ecclesiam  signiflcat.  Sicut  et  alibi,  obi  scriptnm  est: 

<  Simile  eit  regnum  coelorum  sagenx  miss»  in  mare, 
el  rcgnum  Dci  iiitra  vos  est  (Malth.  xiii).  Qoi  anlefli 
fecerit,  inquit,  el  docuerit,  bic  magnns  vocabltar  in 
regno  ccelorum  (Matth,  v).  i  In  faciendo  CHim  legis 
mandata,  magni  nomen  mcrctur  ille  qui  docel ;  qoia 
non  doctorcs  iiec  auditores,  sed  factores  legis  jesti- 
ffcabuntiir  apiid  Denni.  Quod  autem  aii :  <  Rinfl 
illoriim  in  deliciis  pcccaii ,  >  ostendii  quod  hixn 
soHruli  ct  amur  voluptalum ,  in  quibns  dominaiar, 
magnum  super  illos  cougregct  cumnluro  peccato- 
rum. 

<  Loqucia  multiim  jurans,  horripilationem  capitifl 

<  statuet,  et  irrevcrentia  ipsius  obduratio  anrimn.  i 
Frequens  ergo  a(?jumtio  borrorcm  incntit  capiti, 
boc  est,  humanne  menti ,  ct  tacdium  ingerit  honestis 
aiiribus.  Unde  ipse  Dom'niis  in  Evangelio  discipnDs 
suis  ait :  <  Audisiis  quia  dictnm  est  aniiqnis  :  .'*Mn 
pcrjurabis ,  reddes  autein  Domino  jnramenia  ma. 
Kgo  autcin  dico  vobis ,  non  jurare  oinnifio,  neque 
per  c(P.lum,  quia  tbroniis  Dei  est;  ncc\ne  per  lerran 
qiiia  scabellum  est  pcdum  ejiis;  neqiVe  per  Hierosh 
lymain,  quia  civitas  est  mngni  rcgis;  neqiie  perci* 
put  tuum  juravcris,  quia  non  pote^  iinuro  capillum 
nlbum  fnccre  aut  nigruiu.  Sit  aiitem  scrvno  vesieri 
Est,  est,  Non,  noii.  Qiiod  autem  his  abiitulaniius  r&l 
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i&HMatih.  v).  I  lia  crgo  ialelligitar  pnvcc-  A  t  abjicicl :  in  conspcdu  oculorum  Uionim  coiiculca* 

c  bit  06  suuin»  cl  su]>cr  scrmoncs  luos  adniirabilur. 
c  Novissinie  autcm  pcr\'crlct  os  suum ,  ct  in  verbis 
c  tuis  (laLil  scandabnn.  Mulia  oilivi ,  non  coaBquavi 
c  ei ,  cl  Domiuns  odiet  illum.  >  Quia  snperiiu  do 
proJitore  disscrucrat ,  quod  diflicilis  rjus  esset  cou- 
Ycisio.  Nunc  oslcnJit  inconstantiam  monimgus, 
qui  univcrsa  flctc  et  dolose  agit ,  ct  inde  maxiuie 
persovcrat  in  niuJo,  qiiod  ncino  eum  abjiciatjioc  csl, 
nemo  reprciicndat,  nemo  castigct.  Quod  ubicunqiie 
flt,  augmcntum  facil  scclcris,  non  lucrum  corrcctio- 
nis.  Et  quia  nulii  melius  competit  prodiloris  signifi- 
calio  quam  hxretico  scu  scliismatico  ,  qui  fldcm 
perdit,  et  prodilionis  scclcrc  vcrilatem  vcndit,  aptc 
bic  locus  ad  coriim  neqnitiain  demonstrandam  poi*' 

et  effusio  sanguinis.  Maledictio  ilionim  au-  ^  l'»ncl»  quomin  etiam  inteinpcrantiam  ct  inhdlicsla- 


nc  jurctur,  nc  quisquam  sicut  Lonum 
[u^urandum ,  ct  assiduitatc  jnrandi  in  per- 
per  consuetudincm  dcLil)atur.  Quaproptcr 
lligit  non  in  bonis  scd  in  ncccssariis  juralio- 
^ciidam»  refrcnat  se  quantum  potcst,  ut  non 
ir  nisi  nccessitate ,  cum  videt  pigros  esse 
I  ad  credcndum  quod  cis  utile  est  credere, 
ttione  firmcntur.  Sed  nemo  novit  nisi  qui 
s  esl  quam  sit  diflicilc  et  consueiudinem  ju- 
LSlinguerc,  ct  nunquain  tcmcre  facere ,  quod 
fuam  facerc  nccessitas  cogiL 
iftio  sanguinis  in  rixa  superborum,  et  ma«e- 
iilorum  anditus  gravis.  >  Inter  superl)os  sem- 
;ia  sunt ,  ubi  aulem  jurgium  et  lis  fre(|ucnter, 


svift,  quoniam  sicut  actio  eorum  est  coiitraria 
ftbonia,  ila  et  loqueia  eorum  ad  maledicen- 
onpta  probis  hominibus  ad  audiendum  sem- 
gravis. 

CAPUT  YIL 
d4tuwiai  (inquit)  arcnna  amici^  id  est  iecreia^ 

perdit  fidem, 

i  denudat  arcana  amici,  pcrdit  fldem ,  ct  non 
let  amicum  ad  animum  suum.  Dilige  proxi- 
,  et  conjunge  fldcm  cum  illo.  Quod  si  deuu- 
is  absconsa  illius,  non  perscqucris  post  eum. 

enim  bomo  qui  perdit  amicum,  sic  qui  per- 
nicitiam  proximi  sui.   Et  sicut  qui  dimitlil 

de  manu  sua ,  sic  qui  reliquisli  proximum 


tem  ostendit  Salomon  in  Proverbiis,  dicens :  c  llomo 
apostata  vir  inulilis  graditur  ore  pcrverso  :  annuit 
ocuJis,  terit  pcde,  (ligilo  loquitur,  pravo  cordc  ma- 
chinatnr  inaluni,  ct  iu  oiruu  tenipoie  jurgia  scuiinat 
(Piov.  vi).  I  Dixerateiiim  superius  de  b;e.resihus,  ct 
aliis  vitiorum  gencribus  instimcrat  prceceptorcm , 
cxcitavcrat  pigrum ;  at  nunc  redarguit  et  schisma- 
ticum.  Ubi  notandum,  «(uia  qucm  seminantcm  jurgla 
diccrc  voluit,  prius  apostatam  nominavit ,  quia  nisi 
more  superbicntis  angcli  a  conspcctu  condiloris 
prius  iutus  avcrsione  inentis  caderet,  foras  post- 
modum  usque  ad  seminanda  jurgia  non  veniret. 
Qui  recte  dicitur,  quod  c  annuit  oculis,  terit  pcdc, 
digito  loquitur.  >  bitcrior  iiamque  cst  custodia,  quae 


,  et  non  eum  capics :  non  illum  scquaris,  ^  ordinata  servat  extcrius  membra.  Qui  ergo  statum 
iam  longe  abcsl.  Effugit  enim  quasi  caprca  dc 
10,  quoniam  vulnerala  cst  anima  cjus.  Uitra 
non  poteris  colligare,  et  maledicti  est  concor- 
.  Denudare  autem  amici  mysteria,  despcratio 
nimcc  infclicis.  >  Hoc  crgo  capitulo  osten.!it 
ia  in  quo  maxime  loiditur  amicitia  :  in  malo 
prodiiionis  et  ncquitisc,  qiiia  per  ipsam  per- 
im,  et  non  conscrvat  amicitise  xquitatem ,  et 

omnem  dissipat  charitalem ,  et  effugerc  a  se 
niei  dilcclioncm.  Cui  pulchram  adhibct  com- 
inem ,  quoniam  sicut  avis  de  aucupio  et  ca- 
ITugiet  de  laqueo  sponlancam  ultra  non  hahei 
onem,  sic  amicitia  Ixsa  per  infldelitatem , 

deinccps  cum  infldcli  habcbit  rcciipcralio- 


mcntis  pcrdidil,  foras  in  inconstantiam  molionis 
fluit,  atque  cxtcriori  inobilitate  demonslrat  quod 
niilla  radice  interius  subsistat.  Et  quia  jam  dictum 
est  quod  hujnsmodi  pcste  homini  coriupto  aliud 
malum  coadxquari  non  possit,  co  quod  Dominus 
odirct  illum,  mcmoratns  vir  sapiens  ostendit,  diccns : 
<  Scx  sunt  quse  odit  Dominus ,  ct  seplimuni  dc- 
testatur  aniina  ejus  :  oculos  suhlimcs ,  linguaui 
mcndaccm  ,  manus  cffundenlcs  innoxiuir.  singui- 
ncm,  cor  machinans  cogilationcs  pessimas,  pcdes 
vcloccs  ad  currendum  in  maliim,  profercntcm  men- 
dacia,  et  eum  qui  scminat  inter  fratres  discordias 
(Proi;.  vi).i  lloc  quod  septimum  ait  delcstari  aniinam 
Dei ,    enindem  qucm  siipra  plcnius  qiiam  sit  Deo 


aicut  et  in  antcrioribus,  ubi  de  amicilix  jure  ^  odiliilis  discordiam  scminando  insinuat.  Qiiod  au- 

tcm  animam  Domini  dicit ,  hninano  more  facit , 
ut  eum  plena  intentione  et  non  leviter  Utles  odissc 
signiflcet.  Talc  est  in  Isaia  :  c  Caiendas  vestras  ct 
solemiiitatcs  vestras  odivit  anima  mca  {l$a,  i).  > 
c  Ocuios,  inquit,  sublimes,  lingtiam  mcndacein , 
manus  cffuiidentes  innoxiuin  sanguinem,  cor  roa- 
chinana  cogitaliones  pesshiias,  {ledes  vcioccs  ad 
currenduin  in  nialum,profercntein  mendaoia,  testcm 
fallacem,  el  euni  qui  seiniiint  inler  fratrcs  discor- 
dias.  I  Enuincrat  sex  capilalia  criinina,  quae  tamen 
comparationc  discordias  ^cminantis  quasi  miiiora 
ileponit,  quia  niniirum  majus  cst  faciniis  illud,  quo 
unitas  et  fraternitas  qiuT  pcr  Spiritus  sancti  gra« 


vando  disputatum  cst ,  liquido  claruit :  maxi- 
nim  malum  est  proditio  et  diflicilis  ejus  emcn- 

Quod  ctiam  in  Judx  proditoris  exemplo  de- 
raturo  est ,  de  quo  per  Propheiam  in  paakno 
* :  c  Ilomo  pacis  mcx  in  quo  sperabam ,  qui 

pahcs  mcos,  ainpliavit  adversum  me  supplan- 
m  {P$al.  xl).>  Qui  conscicntia  peccati  sui 
itU8  dcspcrando  magis  occurrit  ad  laqueum, 
ad  poenitcntix  sulubrc  remcdium.  Unde  scri- 
»t  de  co  '  c  Dilcxil  nialedictioncm ,  et  vcniet 
noluit  bcnediclioncin ,  ct  proloiigabilur  ab  eo 
cvui).  > 
luucns  oculo  fabricat  iiiiqua ,  ct  nemo  eum 
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liaiD  est  connciLa  dissipaiur.  Poicst  cniin  quilibet 
Acuio&  jactaiiler  exloilen*,  lin^a  mefiliri,  homi- 
cidJo  pollut,  mala  proxinio  machinari,  aiiis  scele- 
Hbus  menibi-a  subderc ,  falsuiu  contra  quempiam 
icstiiuonium  proferre  :  quod  non  idem  esse  putan- 
(luin  est,  qiiod  supra  linguam  mendacem  noininat. 
Polest  euini  mendacinm  sed  non  contra  proximvm 
dici.  Nam  et  beatus  Augustinus  octo  esse  genera 
incndacii  in  libro  quem  de  meiidacio  coniposuit  do- 
cct.  Potest,  inquani,  perdilus  quisque  biijusmodi 
inula  Tci  sibiinelipsi,  vcl  aliis  infcrre  paee  seivata 
Kedesiu;.  At  Donatus  et  Arius  commquc  seqiiaces 
graviiis  est  quod  fecerunt,  qui  concordiam  fratemas 
iinilalis  discordias  seininaiido  scidcrunt.  Quo!  au- 
lcin  bos  maliliosos  et  doli  fabricatores  rclribulio 
biM}u:Unr,  Scriplura  iiisinuat,  dicens  . 

c  Qui  in  alluin  mittit  lapidcm  super  caput  ejiis 
t  eudel,  et  plaga  dolosa  dolosi  dividet  vulnera.  £t 
t  qui  fodit  fovcam,  in  illam  dccidet;  et  qui  siatuit 
I  Inpidcm  proximo,  ofrcndct  in  eo;  etqiii  laqiieum 
t  uiii  parat ,  peribit  in  illo.  »  In  altum  I:  pideni 
i::i!lit,  qui  biasphcmando  divina;  majestati  calum- 
iiiam  facit ,  et  contra  suum  auctorem  blaspbema 
vcriia  loquitur,  ilbiinque  qttera  laudare  digne  nemo 
suflicit,  ad  iram  injnriosa  loquacitate  provocaverit. 
St^d  super  eum  duritia  ejus  Tindicta;  veniet ,  el 
mentem  ejus  perpetuo  dolore  excraciabit;  similiter 
plaga  malitiosa  dolosi  angel  Tulnera  peccatorum, 
uon  sanat  animas  peccantium  ;  sic  et  qui  parat 
altcri  perditioois  foveam ,  ipse  decidet  in  iilam ; 
et  *  qui  offensionem  alicujus  scandali  construit 
proximo,  ipse  reus  crit  ;etemo  tormento ;  nec  non 
cl  ille  qiii  insidiamm  laqueos  ponit  alii,  ipse  pro- 
prioi  nequitix  captus  dolo  in  xtemum  peribit  in 
illo. 

c  Facicnti  nequisslmum  consilium ,  supcr  ipsum 
c  dcvolvetur,  et  non  agnoscet  unde  vciiiat  ilii  il- 
c  Insio,  et  improperioin  superl)omm.  Et  vindicta 
c  sicut  leo  insidiabitur  illi.  i  Quieunqu3  crgo  per- 
verso  corde  contra  proxiinuni  suura  pravuni  ma- 
cbiiiatur  consilium ,  in  seicrnx  poeme  se  devolvct 
iuteritum.  Sed  quomodo  dicitur  quod  iion  agnoscat 
unde  iiit  illusio  et  iuipropcriuin  Buperbomin  adve- 
liiat?  nisi  quia  noD  considcrat  undc  reatum  con- 
trahat,  pro  quo  pocnas  soivai.  ifistimat  enim  hae- 
reticiis  et  omais  schismaticus,  quod  siia  falsa  electio 
luelior  sit  quam  catbolicae  fidei  vera  pra^licatio. 
Ex  quo  iiludit  semetipsum,  dum  non  observat  ca- 
tholici  doginatis  vestigium;  amat  eoim  mandatoram 
Dei  transgressionem ,  et  non  timet  aeternam  perdi- 
tionem;  sequitur  errorein,  et  non  praecaTet  futune 
TiodiciiB  uiUoiiem.  Proprii  enim  erroris  illasio ,  ^l 
(iiaboli  (qiii  leo  propler  ferocitalem  recte  nomina- 
tur)  seduciio,  vindiclam  perpetuam  faciel  impios 
subire  in  inferno. 

c  Laqueo  peribunt  qui  oblectantur  casum  justo- 
c  runi.  Dolor  autem  consumct  illos  antcquam  mo- 
c  riaiilur.  »  Laqueus  eiiim  xteraae  perditionis  capti- 
Tai  pi»rscruiores  Cbrisiianorum,  et  omnes  qui  oble- 
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A  ctantur  casiig  jnstoram ,  tcI  iiMrmnlur  decepUonem 
proxiinoram  suomm.  Dolor  auUsni  invidiae  ali|iie 
malitiA  su»  intus  illos  antefinem  vilx  sua*  excradal; 
qnibus  tunen  post  mortem  sine  dcfevtione  mors  soe- 
cedel  perpetua. 

c  Ira  et  furor  utraque  exsccrabilia  suni .  et  Tir 
c  fieccalor  continens  erit  illoram.  •  NHitc  Incipit 
disputare  de  illis,  qui  furore  niniio  exardescunl,  el 
loftgain  iracundiam  in  pectore  suo  doininari  permit- 
tnnt.  Dicit  enim  exsecrabilia  csse  nliqiie  in  coo- 
spcclu  Dei  iram  et  furorem ,  el  viram  peec«ttureiii 
borum  essc  tenacein.  Ire  enim  viri  non  operatnr 
jusliti^m  Dei.  Sed  quia  scriplum  esl  ita  :  •  Melior 
esl  ira  risu  (  Eccte,  tii  ).  i  Et  Prophcla  dicil : 
c  Irasciinini  et  nolite  peccare  {P$aL  iv).  •  Qoacritur 

B  4|uae  sit  h^c  ira,  quam  sapientia  tantum  exsecraturi 
contra  vitia  eniin  irasci  permittimur,  ut  zelo  Dei  in 
nol/ismetipsis  et  proximis  Doetris  illa  persequamar. 
llomines  aulem  omnes  ut  consortes  noslras  nalone 
siint  diligendi ,  sed  in  omnibus  modns  el  diserelin 
oplima  est ,  et  nibil  sine  limore  et  charitate  Dei 
agendvm.  Venialis  esi  enim  Ira ,  qne  ad  effKtam 
indignationis  suae  non  pervenit.  Sicut  scrtpiuoi  esi : 
<  Mdior  estqui  vincit  iram,  quam  qni  capii  civiia- 
tem  (Pror.  xvi).  i  El  ideo  pra!ceptum  curaiionis 
adhlfoetur,  ul  si  ]am  irascimur,  non  inconsulu  le^ 
roeriiate  peccemas.  Motum  siquidem  aninii  fenridsiii 
propter  humanam  fragilitalem  in  poleslaie  babere 
non  possumus,  suffraganie  tamen  Dei  gralfa  ralioae 
discipiinabiii  continemat.  Et  ideo  bealos  Propbcia, 

^  quod  est  quidem  consuetudinis  permisil ,  qaod  Tem 
culpsp  prohibuit.  Nam  si  irascamur,  nec  DoiiiiDi 
consideratione  refrenemur,  sed  a  toIo  noslro  impe- 
diamur  aliquo  necessititis  objecto,  tunc  uiiqoe  cuo- 
stat  nos  facti  crimen  porlare,  etiam  si  non  possu- 
inus  qu9e  Tolebamus  eflicere ;  siTc  ul  quibusdaiu 
placet,  pncteritis  peccatis  irasci  debemus,  ut  pne- 

'  scntera  nequiliam  possimus  effugere.  Delicta  eoioi 
recentia  declinare  uon  possumus,  nisi  tcIusu  iaa- 
dabili  cxsccratione  damnemus.  Quid  esl  enim  aliwl 
peenitere,  nisi  irasci  sibi,  ulhorreal  quod  fecil,  ei 
craciatus  a  se  exigat,  ne  j'udex  iratus  poUus  af- 
fligal ? 

CAPUT  Tm. 

|.  De  remiitiotu  peccatu 

(Gap.  xxTiii.)  c  Qui  Tindicari  tuIi  a  Deo  bTeniet 
c  TludicUm,  el  peccala  illius  senrans  senrabil.  >  h 
boc  ergo  capiiolo  eTan^licae  per  ooinia  eonoonlit 
doctrinae,  ubi  non  Ticem  talionis  secvndnni  lcfen, 
sed  loleranliam  pttieniiae  secondam  graliain  docet 
Unde  Paulus  ad  Roniinoi  scribens  all :  <  Nollle  ene 
pradentes  apud  Tosmelipsos :  nulli  malum  pro  umIo 
reddentes ;  proTidentes  bona  non  tanuim  coram  Deo, 
sed  etiam  coram  omnibus  bominibus.  Si  fieri  polest,  | 
quod  ex  vobis  est ,  curo  omnibus  hoiuinibus  parem 
habenfes.  Non  Tosmeiipsos  defendentes,  charissimi, 
sed  date  locum  irae;  scriptum  est  enim  ;  Hihi  vin- 
dicl:i;  ego  rclribuam,  dicit  Dominus.  Sed  si  csurie- 
rit  inimicus  tuus,  ciba  illum;  si  sitit,  potum  da  illi: 


m 
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dTO 


boe  eoim  faeleiis  carbones  ignis  congeres  super  ca-  A  5  Non  sit  inter  vos  zelus  et  contentio  (/  Cor.  iii).  • 


pul  ejus.  NoU  vinci  a  malo,  sec  viiice  in  bono  ma- 
lum  (Rom.  xii).  > 

c  Relinque  proximo  tuo  nocenti  te,  tunc  oeprecanti 
c  tibi  peccata  solventur.i  Taie  est  illud  evangelicum : 
c  Si  dimiseritis  bominibus  peccata  eorum ,  dimittet 
vobis  et  Pater  vester  coclestis  delicta  vestra.  Si  autem 
uoa  dimiseritis  hominibus,  nec  Pater  vesier  diniiitet 
peccata  vestra  {Maith,  vi).  > 

c  Homo  homini  servat  iram,  et  a  Deo  quseril  me- 
4  delam  ?  In  bominem  similem  sibi  non  habet  mise- 
cricordiam,  et  de  peccalis  suis  deprecatur?  Ipse 
c  dum  caro  sit  reservat  iram ,  el  propitiationem 
c  petit  a  Deo?>  Indignumest  enim  ut  qui  Deum  vult 
habere  propitium ,  ipse  se  contra  proximos  ostendat 


Et  item  :  c  Videte,  inquit,  ne  invicem  mordentes  r-^ 
invicem  consumamini  (Gat.  v).  i  Et  si  considerainus 
pacis  quantum  sit  bobum,  facile  inleliigemus  quan- 
ium  discordiiae  sit  maium,  quod  si  c  beali  sunt  paci- 
fici,  quoniara  filii  Dei  vocabuutur,  i  procul  dubio 
contentiosi  maligni  sunt,  et  filii  diaboli,  qui  inter  pa- 
cem  babentes  seminant  discordiam ,  et  generaut  ini- 
roiciliam;  quorum  pnecipua  pars  sunt  hxrelici 
atque  schismalici,  qui  dum  seclas  inuiiles  defcndere 
gcstiunt,  coiitenliones  et  scandala  facere  non  nie- 
tuunt.  Proinde  Paiilus  aposioifls  Timolheo  pncce- 
pit ,  dicens  :  c  Noli  verbis  coutendere ,  ad  niliii 
enim  utile  est  nisi  ad  subversionem  audienlium  (// 
rtm.  ii).  I  £t  iteniin  :  c  Slultas,  ait,  et  sine  disci- 


crudelem  et  inimicum,  praesertim  cum  nemo  possit  B  plina  quaestiones  devita,  sciens  quia  generant-  lites. 

Servum  autem  Domini  non  oporlct  liligare,  sed 
mansuelum  esse  ad  omnes ,  docibilem ,  patieutem, 
cum  moJeslia  corripienlem  eos  qui  resislunt  veri- 
tati  (//  Ttni.  ii).  i 

c  Secundum  enim  ligna  silvae  sic  igiiis  exardc- 
c  scit ,  et  secuadum  virtutem  hominis  sic  iracundia 
c  iilius  erit,  ei  secundum  substanliain  suam  exal- 
c  tabit  iram  suam.  i  Pulchra  comparatio  qua  furi- 
bundi  potenliam  assimilat  ad  ligiioruin  silvani,  quia 
sicut  nutriiiientum  ignis  snnt  ligna,  ita  aiignientum 
sceleruin  iracundi  fit  polenlia.  Qiianlo  cnim  m.'yo- 
rem  valeiudinem  habct  in  potestaie,  ianto  foriior 
est  in  furoris  nimietatc;  ct  quaiito  plqrcs  sub  sua 
dominatione  habet,  tanto  piuribus  siia  iinmanitale 
C  Docei. 

c  Certamen  festinainm  inccndet  igncm,  et  Hs 
c  festiiians  efiundet  sanguinein,  ct  lingua  iestiHcans 
c  adducet  mortem.  i  Quid  in  certamine  feslinalo, 
nisi  indiscreta  actio  designatur?  Quidquid  cnim  in- 
discretc  agitur,  facile  in  vitium  vertitur ;  unde  pra- 
ceptum  est :  Ne  quid  nimis  fial.  Hinc  et  Ecclesiasles 
docet,  dicens  :  c  Noli  esse  justus  multum,  neque 
plus  sapias  quam  necesse  est,  ne  obsuipescas  (Fccl. 
vii).  1  De  quo  rursum  ait :  c  Ne  temere  quid  loqun- 
ris ,  ncque  cor  tuum  sit  velox  ad  proferendum  scr- 
monem  coram  Deo  (EecL  v).  i  Hinc  iU^nim  scripthm 
est :  c  Haerediias  ad  quam  feslinatur  in  pri*ncipio, 
in  novissimo  benediclione  carebit  (Prov.  xx).  i  Et 
'  <  Qui  festiniis  est  pedibus,  ofTendit 
•  Disciplina  ergo  immoderata  excital 
ardorem  furoris,  et  procax  loquela  parii  effusionem 
sanguinis,  aique  deducit  in  laqueum  mortis.  Sed 
quia  in  nostra  poieslate  est  utrum  iram  perficiamus 
ao  non,  sequitur  : 

c  Si  sufllaveris  in  scmtillam  quasi  ignis  exardebii, 
€  et  si  exspueris  snper  illam,  exstingueiur  :  cl  ntra- 
c  que  ex  ore  proficiscuntur.  i  Ex  inconsiderata  ergo 
locutione  ira  exciutur,  et  si  prudenter  iemperateqiie 
verbum  proferluri,  exciUUi  iracundia  subiU)  exslin- 
guetur.  Unde  in  Proverbiis  legiuir  :  c  Sermo  durus 
snsciUii  rixas,el  serino  lenis  mitigat  suscitaias  (Prov. 
xv).  I  Ei  bene  dicitur  quotl  utraque  ex  ore  profici- 
scantur,   quia   mors    rt   vita  in  uianiluis  lingua*. 


suorum  delictorum  a  Deo  coasequi  veuiam ,  qui  in 
se  delinquenii  non  vult  dare  indulgeniiam.  Uode 
suhjungitur 

c  Quis  exoravit  pru  deiictis  illius?  i  Ac  si  dicerei, 
Nemo ;  quia  frustra  quis  pro  illo  Deum  oral ,  qui 
iion  vult  cum  fratre  chariutem  habere  quam  Deus 
mandat. 

c  Memenlo  novissimorum  ei  desine  inimicari  : 
4  tabitudo  enim  ei  mors  imminet  in  mandaiis  ejus.  i 
Qui  novissimam  lioram  ante  oculos  cordis  liabet, 
necesse  esi  ut  se  a  vitiis  temperet,  Scriplura  aite- 
stanie,  quse  ait  :  c  In  omnibus  operibus  tuis  memo- 
rare  novissima  tua,  et  in  aeternum  non  peccabis 
{EccL  vii).  I  Tabitudo  enim  et  mors  imminei  in 
roandatis,  quia  in  mandalis  Dei  ubi  salus  exsiat 
Deum  timentibus  et  pnerepia  ejus  custoclieniibus, 
ibi  etiam  vindicta  pneparata  inobedientibiis,  et  Dcum 
coniemnenlibus.  Uiide  ipsa  Veritas  in  Evangelio  ad 
Judaeos  aii :  c  Nolite  putare  quia  ego  accusaturus 
sim  vos  apud  Patrem.  Est  qui  accusat  vos  Moyses , 
In  quo  vos  spcralis  (Joan.  v).  i  Ei  item  *  c  Qui 
speniit  uie  ct  non  accipii  verba  mea,  hal)ei  qui  ju- 
dicei  euin  :  sermo  quem  locutus  sum,  ilie  judicabit 
«um  in  novissimo  die  (Joan.  xii).  i 

c  Memorare  tiinorem  Dei,  ct  non  irascaris  proxi  • 

<  mo.  Memorare  te£tainentum  Aliissimi,  et  despice 
c  ignoraniiain  proximi.  i  Qui  Deum  timet,  iram  et 
fiirorem  in  semelipso  coercct,  et  non  obliviscitiir 
iestameuli  Altissimi,  qui  pactum  iuter  se  et  homiaes  ^  alibi  legitur 
consiiluit,  ut  qui  vellet  remissionem  peccaiorum  ab  (Prov.  xix) 
eo  accipere,  ipse  non  detractaret  proximorum  com- 
inissa  l)enigno  animo  indulgere.  Dicit  enim  ipsa  Ve- 
ritas  :  cDimittite  et  dimittelur  vobis^  daU)  el  dabitur 
vobis  (Luc.  vi).  >  Et  in  Orationc  Dominica  ejusdero 
pacti  convcntionem  habeiiius  ubi  dioiiniis  ad  Deum  : 

<  Diiuille  iiobis  debila  uoslra,  sicut  et  nos  dimitii- 
iiiiis  debitoribus  nostris  (Matth.  vi).  i 

c  Absliiie  te  a  lite,  et  miuues  peccata ;  homo  enim 
c  iracuiidus  incendit  litem,  et  vir  pcccator  turbabit 
c  amicos,  et  in  luediu  pacem  habentium  immittet 
c  inimiciliam.  i  QiiauUiin  uialum  sit  litis,  et  quan- 
iitni  iiihoiicstum  sit  hoiuiiii  Christiano  contentioni- 
lius  ac  rixjB  deservlre,  Paulus  ostendit,  diccns  : 
pATnOL.  CIX. 
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tlcvl  ipsa  ^crhas  leslMtir ,  dlcens  :  c  Ex  verbfs  A  til  nequiti»  haerclicorani ,  el  cii}«s  cor  eliNfiieiitii 


liiis  iustifioiberis,  et  ex  verbis  tuis  condemnaberis 
{Malih.  xii).  I 

CAPUT  IX 

De  tiHilo  linguas  in  $u$urrone  et  biiingne  commi$$o. 

i  Susurro  enim  et  bilinguis  maledictus :  multos 
c  enim  tnrkabit  pacem  babentcs.  i  Quem  melius 
susurroncm  cl  Dilinguem  possumus  appellare  quam 
haprelicum ,  qui  occulte  inachinatur  dolos,  ut  deci- 
pial  innoceiiles?  Hic  ergo  bilinguis  est,  qui  aliqiiando 
111  dogmale  siio  profert  vera ,  aiiquando  vcro  falsa  : 
et  sic  miscct  ei  cdnfundit  omnia,  ut  oninibus  fidein 
sanam  et  rectam  babenlibus  sint  inutilia  :  bic  enim 
I  turbabit  mullos  pacem  babenles,  >  quia  eos  qui  in 
tiiiiiale  fidei  et  pace  Gcclesi»  consistuni,  a  regula 
veritatis  dtscordare  faciuni. 

c  Lingua  teriia  muUos  commovit,  et  dispersit  iUos 
c  de  gente  in  genlcm.  Givitates  muratas  divitum  de- 
c  struxit,  cl  domos  magnatorum  efibdit.  Yirtutes 
c  populorum  concidit,  et  gentes  fortes  dissolvit. 
€  Lingua  tenia  muliercs  fortcs  ejccit,  et  privavit 
<  illas  laboribus  suis.  i  Linguam  tertiam  ipsam  do- 
ctrinam  appcllat  bxreticorum,  quse  nec  Yeteri  Te- 
stamento  nec  Novo  concordat.  Haec  seroper  auditorum 
suorum  corda  superstitione  conturbat,  ct  de  gente 
Id  gente;n  pergens  seditiones  excitat.  c  Givitates 
muratas  divitum  dcstruity  et  domos  magoarorum 
efibdit,  I  cum  eos  qui  magiii  ab  aliis  aestimantur, 
vel  se  roagnos  per  clationem  mentis  esse  confidunt, 
a  statu  rectitudinis  d^iciunt,  et  babitacnlom  crude- 


eoniin  subvcriere  non  poterit,  qiiia  sicui  aileiias 
est  ab  eorum  malitia,  ita  exsors  erit  in  altionis 
pccna.  Non  enim  sub  jttgo  et  vincolis  ejos  se  iui- 
pticari  consensit,  quoniam  jugum  e|as  dorissiiuuui 
est,  et  ligamentum  illius  diutoriiuin  :  quae  sibi  eon- 
sentientem  in  mortem  deducont  perpeta»n.  UntiC 
dicit  otilem  potius  mfemum  esse  qnam  illaro,  qtiia 
melius  est  corporalem  lemporaliter  perdere  vitam, 
quam  cum  iila  societatem  in  gcbenna  habere  prr- 
petuam.  Sane  quoniam  non  omnibus  nocerepre- 
valebit,  sed  solis  perditionis  flliis  :  conseqneaier 
ostendit. 

c  Perseverantia  illius  non  permanebit,  sed  obti- 
c  nebit  vias  injostorum;  et  in  flanraia  soa  non 
B  c  comburet  justos.  Qui  derelinqunnt  DoniiDom  in- 
c  cident  in  illam,  et  exardebit  lu  lllis  et  non  exstin- 
<  guetur,  et  immiltetor  in  iilos  qoasi  leo,  et  qnasi 
c  pardos  lacdet  illos.  i  Licet  euim  tentare  praesoinat 
dectorom  corda,  non  poterit  sobvertere  illa,  neqiie 
in  maiitiae  soae  comborere  flamma ;  sed  injustoram 
actiones  obtinebit,  el  mentes  delinqoentiom  in  Deum 
caplivaldl.  c  Exardebit  aotem  in  illis  el  non  exstiii- 
guetur,  I  quoniam  qui  hic  ardent  in  inalilia  in  in- 
ferni  perpctua  cniciabuntur  flamma.  Ubi  leo  fero- 
cissimus,  boc  cst,  diabolus  (qni  et  pardus  pro|i  er 
diversa  scelera,  et  pcenarora  varia  tormeuta  dict  po- 
lest)  sine  line  poniet  ilios. 

c  Scpi  aures  tuas  spinis,  et  noli  audire  llnguam 
c  neqoam,  et  ori  tuo  facito  ostia  et  seras.  i  Fost- 


litatis  su;e  machinationibus  dolosis  effodiunt ,  atqoe  ^  quani  de  malo  linguae  susurronis  disserail,  ad  doctri- 

subvertuut ;  robur  populorom  et  studium  discentium 

malitia  sua  concidunt,  et  fortes  gentes  in  operaUone 

utili  dissolvunt,  quia  dom  sanam  fldem  eos  habere 

non  pemiiitunt,  totum  laborem  illonim  dispdrgunu 

t  Sine  fide  enim  impossibile  est  placere  Deo  yfiebr. 

XI).  I  Hoc  etiaro  significat  illud  quod  dicit,  linguam 

terliam   uiulieres  fortes  ejicere,  et  privare  ilias  de 

laboribus  suis,  quia  animas  bominom  piis  operibos 

iusistentes  consiliis  nefandis  defraodant ,  et  iaborem 

eorom  dissipant. 

f  Qui  respicit  illam  non  babet  requiem ,  nec  habi- 
c  tabit*  cum  requie.  Flagelli  plaga  livorem  facit ; 
f  plaga  autem  linguae  comminuet  ossa.  Mulli  cecide- 
c  runt  iii  ore  gladii,  sed  non  sic  quasi  iiitericrint 


nam  devoti  auditoris  se  convertit,  admoneiis  1 
ot  aures  suas  spinis  seplat,  hoc  est,  aculeis  timoris 
Dei  auditum  suaro  coerceat,  ne  loquela  ii  suam  pfa- 
varo  et  perversaro  linguam  audiat.  Poiiat  eustodian 
ori  suo,  et  ostiom  circonstanti»  labiis  suis,  nt  non 
dccliiiel  os  suuni  in  malum  verbum,  ad  excusandas 
excusationes  in  peccatis.  Cohibeat  lingaam  suani  a 
nialo,  et  labia  ejus  ne  loquantur  doium.  Scriptom 
est  eniin  :  c  Verbum  inendax  justus  detesialriior 
{Prov.  xiii).  I  Ubi  autem  plurima  verba  sunt,  ibi 
frequenter  egestas;  et  quia  utnimque  riecesse  est  ot 
homo  catholicus  et  sensum  purum  habeal  et  rectan 
locutionem,  protinus  subjungit : 
c  Aurum  tuum  et  argentom  coiifla,  ei  verbis  tuis 


c  per  lingiiamsuam.  i  Nunquamergo  babetreqniem  ^  c  facito  statcram,  et  frenos  ori  tuo  rectos;  et  at 


qui  atteiidit  ad  h;ereticorum  vanitatem,  sed  fiageliuin 

linguae  eoruni  plagae  ^us  infligit  livorem ,  et  roboris 

comminuet  foriitudinem.  NuIIus  enim  casus  est  cni* 

delior  ruinae  eorum ,  quia  non  corpus  sed  animam 

persequuntur ;  et  quoscunqoe  seducere  r<issuut,  igni- 

bus  perpetuis  tradunt. 

c  Bealus  qui  tectus  est  a  lingua  nequam,  quia  in 

iracundiam  illius  non  iransivit,  et  qui  non  attra* 

xit  jiigum  ejus,  et  in  vinculis  illius  non  est  liga- 

tusi  Jugum  eniin  illius  jugum  ferreuin  est,  et  vin- 

cuiuin   ipsius  vinculum  aereum  est.  Mors  illius, 

inors  nequissima  est,  et  utilis  potius  infernus  quam 

illa.  }  BeatilHdiftero  ilii  ascribit,  qui  non  consen- 


c  tende  ne  forte  hibaris  in  lingua  tua,  ct  cadas  io 
c  conspectu  inimicorum  tuorum  insidianiium  iibi,  et 
c  sit  casus  tuus  insanabilis  in  mortem.  •  Aunua 
ergo  soom  atqoe  argentom  conflat,  qui  sensom 
tractatoinqoe  cordis  soi  et  loeotionem  oris  igne 
Spirilos  sancti  examinando  purgat ,  ut  veritati  ca- 
tholicae  fidei ,  et  regulae  sacrarnm  Scripturaram  per 
omnia  concors  fiat;  qui  autem  sermonom  snorani 
cautelam  habere  non  curat,  consequeos  e&l  ut  in 
conspectu  inimicorum  siiorum,  hoc  est,  maltfBonnu 
spirituum  sibi  insidiantium  corruat :  etiam  ejus  ct- 
sus  in  niorte  perpetua  insanabilis  esi 


ffTS 


COMIIEIIT.  m  EGCLESIASTIGUIf.  -  LIB.  VII.  97'. 

CAP13T  X.  A  <  pecunia  sna,  ci  possiiiebit  iiluiii  inimicam  grali«« 


De  fenore^  et  qmd  in  eo  faciendum  $it  quidve  rt- 

landum, 

(Cap.  XXIX.)  i  Qui  facit  inisericordiam,  reneraiur 
4  proximo  siio;  el  qui  pnevalet  mana ,  mandaia 
4  serval.  i  Horlatur  sapienlia  auditores  suos  ad 
benignitalem  miscricor(li;c,  cl  ad  largilalem  beneri- 
«cmiiiae,  ostendens  cis  quod  qui  promptus  sit  ad 
aiisericordiam ,  ct  largus  ad  pracbcudam  cleenosy- 
nsm,  mandatum  Dei  servet,  alque  pro  hoc  inercedem 
bonam  sibi  iii  fiiUiro  pra^rel;  ait  enlm  ipse  Domi* 
IIII3  :  i  Qui  |)elit  a  te,  da  ei;  ei  volenli  lecum  mu- 
juari  iie  averseris  (Maith,  v) ;  >  et  item  :  *  Date, 
irqiiitt  el  dabilur  vobis  (Luc.  vi).  ■»  Sed  quoniam 
t:<iram  t)co  jusium  csi  ul  aequilas  in  onnibus  serve- 


ff  et  eeiiYiiia  ei  male<iicla  reddei  ilti ,  et  pro  honoro 
f  et  t>ene#cio  reddet  illi  conlunieliam.  >  HejusmoJi 
ergo  morbum  ncquitis  non  aiia  res  melius  curat, 
qtiam  timor  majestatis  divinae.  Qui  crgo  Dcum  sem- 
per  in  corde  habel  praeseniem^  nimiiioi  pertimescit 
4;onlfa  iilluin  homincm  in  a4iqua  re  perpelrare  frau- 
dein. 

c  Muili  noB  caosa  nequiliae  fencravenmt,  sed 
(  fraudari  gratis  tiinueruni.  #  Hac  igitur  sentenlia 
illorum  qualitatem  exprimit,  qtii  dolo  ncquiti:c  nc- 
minem  Isedcre  appetunt;  sed  in  hoc  vituperabilcs 
sunt,  quod  aliisproptcr  timorem  pcrituranim  rcrtim 
prodesse  nolnnt.  Unde  coiilra  hoc  mahim  miscncor- 
dix  el  chariliitis  medela  opponenda  est,  el  recorda- 
tiir,  hoc  esl,  ut  indigenti  proximo  fcnus  praesletur;  B  Uo  illius  Dominicie  sentenlix,  qua  aii  :  c  Nolilc  ihe- 


el  itenim  feneralori  ille,  qui  muluuin  accepil,  jus 
Huiira  reddal,  cuni  tamen  multi  sint  qiii  fraudem  in 
Crnerando  f:»ciuntf  ne  aliqua  fraus  fial  ia  ullo  con- 
menMO,  protinus  subjungil,  dicens  : 

I  Fciierare  proxinie  luo  in  tempore  necessitaiis 
4  illius,  et  iterum  redde  proximo  in  tempore  suo. 
<  t>)nrirma  verbum,  el  fideliter  age  cum  illo;  el  in 
t  omni  lcmpore  invenies  quod  libi  necessarium 
4  esL  •  Si  enim  fides  el  justitia  ab  uiroque,  hoc  est» 
a  tenerante  et  miituum  accipiente,  servalur,  el  nuila 
fraus  in  comm  negotio  dominari  permillitur,  in 
oiuni  tempore  invenienl  quod  sibi  neceasarium  esi» 
quia  gratiam  Dei  habebunt,  qux  omiiium  rerum 
^iiolumentum  maximum  esl ;  ail  enim  \pse  Bonofi- 


lanrizare  vobis  Ihcsauros  in  terra,  ubi  ajrrgo  cl 
linea  demotitur,  ei  ubi  furcs  efEodiont  el  funiniiir. 
Tbesaurizate  auiem  vobis  thesauros  iii  ccelo,  ubi  ne- 
que  aerugo,  neque  tinea  demolitiir,  et  ubi  fiircs  non 
effodiunt  iiec  furanliir  {Mutih.  vi)  i  Hinc  alibi  lcgi- 
tur  de  ejusdem  chanlatis  opulenlia  :  <  Onini  h:ibciiti 
dabilur,  et  ahuiidabii  :  ei  auiem  qui  non  habel,  lioc 
quod  viJeltir  haljere  aufereiur  ab  eo  :  cui  etiam  sc- 
quens  iesiiinouiuro  conconlat. 

c  Verumiamen  super  huniilem  animo  forlior  eslo, 
f  et  pro  eieemosyua  non  Iralias  illum.  >  Esi  ergo 
raisericordia  omni  indigenli  devoio  animo  impen- 
denda^  nec  pmpier  pecuniarum  «morem  charilaa 
proximi  amitlcnda.  «  Qui  enim  yiderit  fratrem  suuni 


iius:  I  Primum  quxriie  regnum  Dei  el  jusiiliara  ^  necessitaiem  habere,  et  clauseritviscera  sua  ab  oo. 


rjus,  el  haec  omiiia  aiyicientur  Tobis  JJiatlh.  vi).  > 
8ed guoniam  inulli «unt quihanc per  doii  nequitiam 
perdunt ,  machinaiiones  eorum  ei  mores  iu  sequen- 
libus  descrii>ii. 

c  Mjlii  quasi  inveniionem  .ncsiimaveruni  fenus, 
4  ei  j>raestiienini  roQlesliam  liis  qui  se  a^uverunL 
f  Douec.acciplant^osculaolur  manuni  danlis«clin 
<  l>romissionibus  bumilianl  vocera  suam  .  el  in 
f  lerapore  redditionis  j[H)slulabii  lempus,  ei  loqueiur 
f  verba  laedii  ci  munnuralionum ,  ei  lempus  cau- 
4  sabilur.  Si  auiem  |H)tueril  reddere,  adversatur 
4  solide,  vix  reddet  dimidium,  et  compulabii  illud 
f  quasi   iuveuiionem.  Sin  autem ,  (Vaudabil  ilium 


quomodo  charitas  Dei  matiei  in  eo?  >  Qiipd  aulcra 
l^ro  eleemo^iia  et  feiiere  dalo  non  esl  pauper  aOii- 
genduSf  osiendii  Scriptunu  dicens  :  c  Cum  repelis  a 
proximo  rem  aliquam  qiiain  debei  iibi,  non  ingre- 
dieris  in  domum  cjus  ui  pignus  auferas,  setl  slabis 
foris,  el  iUe  libi  proferei  quod  habucrit.  Si  auiera 
pauper  esi^  non  pernoeiabii  apud  ie  pignus,  scd 
sutiiii  rcddes  ei  anle  solis  occasura  :  ul  dormiens  in 
vesiimento  suo  lienedical  iibi^  el  habeas  jusliiiam 
Gorani  Domiiio  Deo  iuo  (Deul.  xxiv;. >  Verum  lioe 
idem  bcquens  scrmo  abundaiuer  declaral ,  quod  la- 
men  aiio  inchoandum  cst  cxordio. 


LIBER  SEPTIMUS. 


CAPUT  P1UM13M. 

De4ate  in  proximo  id  est  omnem  hominem  dicit  pro^ 
ximum, 

4  Proptcr  mamlatuni  assuine  pauperem,  et  propter 
4  iiiopiani  ejus  ne  dLinittas  illuin  vacuum.  >  Uorla- 
lur  nos  sapieuiia  ad  eleeinosynaruin  iargitatem,  ui 
p«ift«imus  gratiam  Dei  proinereri ,  qui  jussit  inopiam 
Utrreiio  soiatio  susteniari.  Scriptura  esi  enim  :  f  Qui 
obturat  aurem  suam  ad  damorera  paiiperis,  clamabii 
et  ipsc,  el  non  exaudieiur  (Pror.  xxi).  >  Diviiera 


D  purpuratum  cl  deliciis  alDueiiiem  legimus  m  Evan- 
gelio  proptcr  tenaciam  suam  in  inferuo  sepiillum,  et 
e  contrario  mendicum  Lazarum  posi  moriem  in  si- 
nura  Abralue  receptum  {Luc.  xvi).  Ideo  necesse  esi 
uljuxta  pncceplura  Saivaloris  faciamus  nobis  ami- 
cos  dc  nianimoua  iniqnilatis,  uit  cum  defccerimus, 
recipiaiil  nos  in  aelerna  tabernacula  (Lue.  xvi). 

f  Perde  pecuuiam  propter  fralrem  ei  amkumt 
f  non  abscondas  illara  sub  lapide  in  perdiiionenu  i 
Perdil  pecuoiam  temporaliter,  qui  dislribuil  eam 
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l^auperibus  niisericorditer;  scd  recipiet  ccnUiplici-  \\wc  munJo,  ut  .'etcmsc  lientitndinis  ffant  perpeta. 


ter,  quando  post  peraclum  judiciuni  a  rcge  oinniuni 
sceculor  un  ad  regnuui  xternuni  percipiendum  inviia- 
l)ilurfeliciter.!s  aulem  qui  abscondit  pecuniani  sub 
lapide,  boc  est,  sub  iinmili  et  duro  corde,  reservat 
sibi  eam  in  perdilionem,  quoniam  post  riuem  pnu- 
sentis  viUe  parcitatis  sunc  jusio  judice  iribucnie  con- 
diguam  recipict  merccdcm  :  quando  c  impii  ibunl  in 
suppiicium  xternum  ,  jiisti  aulem  in  vitam  seternam 
{Mutlh.  xx\).  I 

<  Pone  tbesaurum  tuum  in  pr^eceptis  Altissinii,  et 
ff  prodcrit  tibi  magis  (|uam  aurum.  i  Pra^cepium  est 
enim  Aitissimi  ul  elecmosynam  demus  indigoiHi  ; 
quod  magis  noi)is  proticrit  quam  aurum,  quia  xter- 
ux  vil^e  coiifcrct  prxmium.  Unde  ipsa  Yeritas  in 


posscssores.  Haec  eliam  quod  et  coutra  omnes  iui- 
micos  tutelam  tribuat ,  manifeslat  sequens  sen- 
tenlia. 

<  Super  scutum  potentts,  et  super  lanceam  adrer* 
<  siis  iuimicum  tuum  pngnabil.  >  Orafk)  enim  eiee- 
niosyiwB  nragis  y,iii-s  eonlra  ignita  tela  nequisstmi, 
et  tonlra  unmem  virtutem  inimici,  quam  arina  icr- 
rona  oontra  corporales  bostcs  in  praesenti  vita  ;  quia 
h.-ec  semper  sub  dubia  smie  jaccnt,  illins  aotca 
certissimam  victoriam  suis  mililibus  parient,  ita  at 
ipsit  mors  absorbealur  in  victoria,  et  id  qaod  mor* 
tale  esi  consumotur  a  vita. 

<  Vir  bonus  fidein  Tacit  pro  proxlmo  suo,  et  qni 
1  perdiderit  confusionem,  derelinquct  sibi  gratiam.  > 


Evangelio  discpulis  suis  prajccpit,  dicens  :  <  Nolite  B  Hoc  quod  superius  diximus de  spirilali  eleemosyna 

pncsens  probat  sententia ,  quia  docior  quilibet  pro- 
ptcr  Dei  amorem  et  compassionem  communis  iia- 
tone  proximorum  suorum  suscipit  curam.  Nec  em- 
bescit  innrmorum  deservire  moribus,  et  eorum  aegri- 
tadinem  curare  serroonibus,  babens  ex  Dei  dono 
unde  prodesse  possit  in  eruditione  proximo  :  joxta 
iliud  propbetae  :  <  Dominus ,  inquit,  dedit  mibi  lin- 
guam  eruditam,  ul  sciam  sustentare  eum,  qui  lassui 
est  verbo  (Isa.L).  >  Procul  dubio  condignara  ^ui 
lal>oris  recipiet  mercedem ,  nec  doctrinae  su^  un- 
quam  perdcl  gratiam,  seJ  aetemam  pro  ea  a  l>o- 
miuo  itiveniel  miscricordiam. 

<  Fidejussoris  ne  obliviscans,  dedit  enim  pro  lc 
animatn  sujm.  >  Fidejussor  est  doctor  catbolicus. 


tbesnurizai^e  vobii  tbcsauros  in  terra,  ubi  oerugo  ot 
tinca  deinolilur,  et  ubi  (ures  efTodiunt  et  furantur. 
Tbesaui  izatc  .nntcm  vobis  tbesauros  in  coelo,  ubi  ne- 
qitc  r^rugo,  iieqi:c  tiuea  demolitur,  et  ubi  fures  non 
eflbdiunt  ncc  furantur.  Ubi  enim  est  thesaurus  tuus, 
ibi  est  ct  cor  luum  {Matth.  vi).i 

CAPUT  n. 

De  mhertcordia  in  pauperes, 
<  Concluile  elecmosyuam  in  corde  pauperis,  et  baec 
<  pro  te  exorabit  ab  omni  malo.  >  Glecmosyna,  ut 
sxpius  diximns,  non  soIummoJo  est  in  victu  et  in 
vcstitu,  quibus  consulilur  egenli,  sed  ki  omui  rc 
qua  pcr  misericordiam  favetur  necessitatem  pa- 
tienti ,   corporaliter   sotltcet  sive  spiritaliter.   Qui 


ergo  instruit  ignorantein,  aut  ad  hocquod  novit  bo-  ^  qni  scmetipsum  dedit  pro  proxlmorum  salute,  quando 


nnm  ut  facial  incilat  pigrum^  eleemosynam  recte 
facii.  UnJe  ct  signanlcr  ait :  <  Condude  eleemosy- 
nam  in  corde  pauperis,  >  ut  ostendleiet  intemam 
ope«n  esse  clecmosynam ,  quia  sicut  in  corporc ,  ita 
etin  aniina  misericordia  ri.c  exerceri  polest.  Sed  et 
luec  largiiorem  suum  cxorabit  ab  omni  malo,  boc 
est,  cmuudat  ab  omni  deliclo.  Sicul  «nim  aqua  ex- 
siiBguil  ignem,  ila  eleemosyna  exstinguit  peccatum. 
<  Lleemosyna  viri  qiiasi  sacculus  cuin  ipso,  et 

<  gratiamboaiinisqiiasi  pupillam  servabit,  et  postea 

<  rcsurgel  ut  retribuat  illis  retributionem  unicuique 

<  in  capui  illorum.  >  Quod  autem  eleemosyna,  quae 
liic  cgeno  misericorditcr  tribuitur,  in  futura  vita  a 
remuneratore  omnium  coplose  restituatur ,  et  pro- 
pbelica  ct  aposlolica  locutio  tcstis  est.  Nani  dicit  de 
Iioc  Psaiiuista  ;  <  Dispersil,  dedit  pauperibus,  justi- 
tia  ojus  manet  in  sxculum  sxculi,  cornu  cjus  cxal- 
tabilur  in  gIoria(Psa/.  cxi).  >  Hinc  ct  Paulus  ait  : 

<  Qui  semiiiat  in  bcnedictionibus,  de  benediclioni- 
bus  metet  vitam  seternam  ( //  Cor,  ix ).  >  Et  ite- 
rum  :  <  Qui  autcm,  inquit,  ministrat  semen  scroi- 
iianli,  et  panem  ad  manducandum  pracstabit.  Et 
multiplicabit  semen  vestrum,  et  augebit  inerementa 
fruguin  justiliae  vestrsc  :  ut  in  omnibus  locupleiati 
abundeiis  ( //  Cor,  ix ).  i  Hinc  ct  ipsa  Yeritas  in 
Evangelio  promittit  se  daturum  in  die  judicii  re- 
gnuni  Patris  spi  bis  qui  a  dextris  ejiis  erunt,  pro 
beuoficio  qiio  sustentabant  roinimos  fratres  suos  in 


eorum  curain  suscepit  sub  suo  reginiine  :  quem  dis- 
clpulorum  solertia  non  debet  oblivisci,  qnia  boc  jih 
bcl  sauclio  apostolici  prsecepii  :  ut  est  iFlud  :  <  Com- 
municet  autcm  is  qui  catecbizniurverbo,  ei  qui  se 
catecbizat  in  omnibus  bonis  ( Cal,  vi).  >  Unde  ipsa 
Veritiis  in  Evangelio  ad  discipulos  snos  ait :  <  Qui  vos 
rccipit,  me  recipit :  ctqui vos  spernil,me  sperait(Liff. 
x).>  Et  item :  <  In  quamcuRque  domum  intraTcritss, 
primum  dicite  :  Pax  buic  doniui  -  et  si  ibi  fuerit  0- 
lius  pacis,  reqtiiescet  super  eam  pax  vestra ;  sin  au- 
tcm,  ad  vos  revertctur.  In  eadem  autem  domo  ma- 
neie,  edentes  et  bibentes  quse  apud  illos  sunt :  Di- 
gnus  cnim  est  operarius  mercede  sua  (IfafrA.  x; 
Luc.x).  >  Hinc  etPauIiis  ait :  <  Rogamus  autem  vos, 
fratres,  ut  noveritis  eos  qui  laborant  inter  vos  e% 
prxsunt  vobis  in  Domino,  et  monent  vos,  ut  babea- 
tis  illos  abundantius  in  cbaritaie,  propler  opus  illo- 
ram  pacem  habete  curo  eis  (/  Theu.  v).  >  Et  item  : 
<  Beneficentiae  autem.  inqult,  et  coromunicationis 
nolite  oblivisci ;  talibus  enim  hostiis  proroeretor 
Deus.  Obedile  praepositis  vestris,  et  subjaceie  eis; 
ipsi  enim  pervigilant  quasi  rationem  pro  animabus 
vestris  Domino  reddituri :  ut  cum  gaiidio  hoc  fa- 
ciant,  et  non  gementes  :  boc  eniin  non  expedit  vo- 
bis  {Hebr.  xiii).  >  Et  quia  aliquando  ingr^tus  cst  ao- 
ditor,  et  spornit  doctorem  sunm,  iileo  su!]|ungitur : 
<  Reproroissorem  fugit  peccator  et  immondas.  i 
Fugit  tnim  facinorosus  repromissorem »  boc  osl, 


trr  COMMENT.  IN  ECCIJESIASTICUM.  —  LIB.  YIL  m 

doiloi-em  suihii,  qui  sibi  pi-omittil  a  Domino  pro  A  (^««^  "vii).  i  Quia,  juxla  Salonionis  seiileiiliau^ 


bonis  operibus  vilaiu  seteniam,  non  mulando  locuin, 
ftecl  sperncndo  ae  deserenilo  pro^ceptum,  et  ideo  coe- 
leste  non  conseqnetur  prdemiuni ,  quod  solis  bcne 
feGientibus,  et  Dei  mandala  servantibus  repromilti- 
tiirfuluruin.  Sedquiamulli  suntqui  suo  se  merito, 
iton  dono  se  sperant  salvandos  esse  divino,  pro- 
plerea  redarguit  eos  sequens  sentcnlia,  dicens: 

t  Bona  repromissoris  sibi  ascribit  peccator,  el  in- 
c  gratus  sensu  dereUii<|uit  iiberanteui  se.  i  lloc  tcsli- 
iiionio  perciiUtur  Peiagius,  qui  liberum  arbitrium 
prx^ponit  grnti»,  cum  per  solam  Cbrisli  gr  ;liam  ab 
omni  scandalo  libercntur  elecli.  Uiide  Apostobis 
ait :  c  Gratia  eniin  saivati  sumus  (Ephes,  ii).  »  Et 
itein  :  c  Quis  lue,  ioquit,  liberabii  dc  corpore  mor- 


c  qui  cuslodil  roandatum,  custodit  aniinam  suam  :  qiii 
aulero  ncgllgil  vias  suas,  morliricabilur  (Pror.  xii).  > 
Et  quia  instabilis  esl  scniper  conversatio  ct  operalio 
perversoruni,  ideo  subjtingitur  :  c  Qui  conatur  multa 
Dgere  incrdet  in  judicium.  >  MulUi  conatur  agorc, 
qiii  unilatem  rect;ja  fidei  ct  siuccritatem  iegis  Doi 
non  curat  cusloJire,  seJ  enoribus  variis  el  scclLsi- 
bus  divcrsis  mavult  se  implicare.  Isle  inciact  in  ju- 
dicium  reproborum,  boc  esl,  damnationem  perpe- 
Uiam,  quando  ei  in  extremo  judicio  dicetur  cum  bis 
qui  ad  sinibtram  judicis  stabunt :  c  Ite,  maledicti,  in 
ignem  aeternum,  qui  pra^paratus  est  diaI;oio  et  an- 
gelis  ejtts  (Matth,  xiv).  >  Proptcrea  Sapientia  dicit : 
cFilimi,neinmuItis  sintactus  lui  (Kccl.  xi);  >  et  Ec- 


ijs  hujus?  gratia  Dei  per  Christuro  Dominum  no-  ^  ciesiastes  :  c  Multas,  ait,  curas  scquuutur.  somnia. 


sirum  (Rom.  vii).  >  Et  rursum  :  c  Gratia  Dei  sum  id 
quod  sum(iCor.xv).>Et:cGratia  ejus  in  me  vacua 
Don  Aiit  {Ibid,).  >  Et  ([uia  b:cretici  hitjusmoili 
doctrinam  spenienles  sectas  conslrucndo  uefandas, 
pcrversis  dogmatibus  quoscunque  possiint  sedu- 
€unt,  quosdam  vcro  per  impuiliciiiam  sen^^us  sui  a 
so  abscedcre  faciuut.  Uihlc  subjungiuir  : 

Vir  repromittit  de  proximo  suo,  el  cuiu  per  li- 
dcrit  reverentiam,  rcliiuiuetur  ab  eo.  >  Perdit  reve- 
reiitiam  qui  Scriplurarum  sacrarum  non  observut 
regulam.  Propterea  a  cautis  quibusque  iste  reliu- 
quitur,  quia  doctriua  veritatis  in  eo  non  invenitur. 
<  Repromissio  nequissima  multos  perdidit  diri- 


et  in  multis  sennonibusinvenieiur  stuiiitia  (EccL  v)«  > 
El  in  eodem  libro  idem  doctor  admonet  diceus  ' 
c  Veiiia  sapieutium  sicut  stimuii,  et  quasi  ciavi  in 
allum  defixi,  quae  per  magistrorum  consiiium  daia 
sunt  a  pastorc  uno.  Ilis  amplius,  riiimi,  non  lequiras, 
faciendi  plurcs  libros  nullus  est  finis  (EccL  xu).  > 
Moris  csi  Scripturarum,  quamvis  plures  libros  si  in« 
ter  se  non  discrepent ,  et  de.  eadeni  re  scribant , 
unum  volumen  dicere ;  nam  et  volumen  in  lsai:e 
sermone  signatuin  est  pmnis  Scriptura  Dei ,  et  uno 
capltuto  libri  Ezecliiel,  Joannisqne  noscuntur.  Sai  - 
vator  quoqiie  omnium  retro  sanctorum  vocibus  pro- 


piieLiius  ait :  c  In  capite  libri  scripiuin  est  de  ine 
c  g-ntes;  et  commovil  illos  quasi  fluaus  maris.  >  (PmL  xxxix).  >  Juxta  sensum  hunc  igitur  arbilror 
Haereiicorum  ergo  prava  tradilio  multos,  qui  sc  in  ^  nunc  pricceptum,  ne  pliires  libri   fiaut.  Quidquid 


ealle  justitiie  ambulare  arbiirabantur,  ob  pusillani- 
iniiatem  cordis  eorum  a  recta  fide  in  erroris  devia 
abducit,  et  quasi  tempestate  eos  avulsos  ad  ruinam 
eompeUit,  quia  non  super  pelram,  sed  super  are- 
iiaiB  collocaios  invenit.  Qui  enim,  juxta  Salvaloris 
sententiam,  domum  ftdei  su»  aedificat  superpe- 
Iram,  turbinem  tempestaturo  non  meluit,  sed  il- 
la»us  ab  oronl  scaudalo  permanebit  (Matth,  vii ). 
Qui  autem  super  arenam  domus  suae  fundamenta 
cotlocat,  vi  veiitorum  ac  imbrium  nimietale,  flu- 
ctuunique  valetudine  conquassatus  maxiaue  ruina! 
patebit. 

<  Viros  potentes  gyrans  migrare  fecit,  et  va^iti 


enim  dixeris,  si  ad  euin  refcratur,  qui  in  principio 
erat  apud  Deum  Deus  Verbum,  unuui  volumen  est, 
et  innumerabiles  librl,  una  lex,  unum  Evangeliiim; 
quod  si  diversa,  discrcpantia  disputavcris,  et  curio- 
sitate  nimia  huc  illucque  animuin  adduxeris,  etiam 
in  uiio  libro  mulii  libri  sunl.  Unde  dicium  est : 
c  Ex  multiloquio  non  eflugies  peccalum  (  iVov.  x).  > 
c  Rccupera  proximum  secundum  virtutem  tuam, 
c  et  attende  tibi  ne  incidas.  >  Rectissima  doctriita, 
et  iitilissimum  consilium,  ut  proximo  secunduio  vircs 
prsebeas  solalium,  et  tibimelipsi  praevideas,  ne  in 
peccati  vel  erroris  incidas  laque^im.  IlaH;  quoque  i4i- 
signia  sunt  Chrisliaiue  religionis ,.  haee  via  veriialis. 


<  sunt  iu  geniibus  alicnis.  >  Viros  poteutes,  viros  rv  ha^c  regula  justitiae.  Unde  ei  Jucobus  apestolus. 


superbos  et  an*oganics  vuli  intclligi,  quos  gyrans 
migrare  fecit,  hoc  est,  errore  vario  a  statu  reci^e 
fidei  evellit »  et  errantiuro  turliae  commiscet  :  qui 
luerito  dicuntur  gentis  alieiix,  quia  extorres  sunt  ab 
unitate  Eoclesise  catholicse.  De  quibus  per  Psalnii- 
stani  dicliur :  c  Alienati  suni  pt^ccatores  ab  utero, 
erraverant  a  ventre,  locuti  suni  falsa  (P$al.  lvii).  > 
<  Peccator  transgrcdiens  niandaia  Domini  inci- 
<  del  in  promissionem  nequam;  et  qui  conatur 
c  nMilta  agere,  incidet  in  judiciuiu.  >  Peccaior  trans- 
grediens  mandata  Doinini,  incidei  iu  promissioDem 
tteqoani.  lliam  videlicet  de  qua  in  Deuteronomio 
scriptuin  est :  <  Malediclus  omuis  qui  uon  perinaiict 
m  sennonibui  legts  Domini ,  oec  opore  eos  pcrfivil 


Epislola  sua  scripsil,  dicens  :  c  Religio  munda  et 
immacuiaia  apud  Deum  et  Palrem  hiec  est :  Vlsi- 
tare  piipillos  et  viduas  in  tribulatione  eorum,  et  im- 
maculalum  se  custodire  ab  hoc  saeculo  (Jac.  i).  > 
Quia  dixeral  factorem  operis  beatum  in  faclo  suo 
futurum,nunc  qucC  facta  Deo  maxime  piaceant  dicii, 
misericordia  scilicet  et  innoceniia.  Namque  in  eo 
quod  pupiilos  et  viduas.  in  tribulatione  eorum  yhi- 
iare  jussii,  cuhcta  quae  crga  proximum  misericordi 
ter  agere  debeamus  insinuat :  quia  quaiitum  valeit 
ipso  judicii  tempore  pandetur,  ubi  dicturus  esl  jii  • 
dex :  c  Quandiu  feeistis^  uni-  ex  his  fratiihus  mcis 
miniuHS ,  mihi  fecisiis  (  Matth.  xxv).  >  Porro  ia  eo 
li^uod  iiniuaculaios  uos  ab  hoc  s^eculo  cusiodire  pnu* 
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cepit,  universa  in  quibus  nosipsos  castos  servare  de-  A     «  Minimum  pro  mngno  placeat  tibi,  et  intpnipe- 
cct  ostendit.  In  quibus  sunt  et  ea  quae  supra  obser- 


varc  monuerat,  ut  tardi  simus  ad  loquendum,  et 
tardi  ad  iram. 

CAP13T  m. 

t^e  ffugalitale  honesta,  id  est  continentia^  et  pareiiaUf 

et  hospitalitaie. 

4  Fnitium  tTtx  hominum  aqua  et  panis  et  Tcsti- 
fl  mentum,  et  dcrmus  prolegens  turpitudinem.  i  In 
hoc  capitulo  sapientia  docet  frugalitatem,  honesta- 
tem,  et  hospiulilatem,  ut  habeamus  temperantiam 
fn  victu  et  vestitu,  honestalem  in  moribus,  largita- 
lem  in  suscipienJis  fratribus.  Quod  enlm  didt  inl- 
ttum  hominum  vto  es9e  aqiiam  et  paneiii «  tesitem 
ct  domum  protegenlem  tnrpitudinem,  oslendit  quod 


f  rium  percgrinatiouis  non  audies.  » Ac  si  pateutir 
dicat :  Siifficiat  Ubi  quod  babes,  nec  superflue  opes 
qn;cras,  qufts  adipisci  non  vales.  Unde  qoidani  sa- 
pieDthim  ait :  Meliui  esi  non  kabere  quod  tribmn^ 
quam  impndenter  expetere  quad  nm  habeat.  De  foo 
et  in  Proverbtis  scriptum  est :  c  Meliiis  est  paniiii 
eum  timore  Deif  qoam  tbesauri  magni  et  Instabile». 
Qoi  diHgit  epulas,  in  egestate  erit :  qiii  aniat  vinum 
et  pinguia,  noil  diiabitiir  (Prov.  xii).  »  E%  itan  ? 
f  llelius  est  nomen  boBuin  quam  divitlae  moh»  : 
super  auruin  et  argenluin,gratiabona  (Prov.  xiii)«» 
f  Vita  nequam  bospitandl  de  domo  in  dcMnnni ;  et 
f  nbi  hospitabitur,  non  fiducialiter  agf^,  nec  apcriet 
f  os.  >  Quam  bonnro  sit  stabilem  quemlibet  esse  in 


in  initio  iion  erat  in  hominibus  tanta  ln!niria  cibi  et  B  gradu  suo  et  in  contersatione  siia,  et  (^uan  tnrpe 


potus  quantar  nune  est  >  nee  talis  ambitio  in  omatu 
vestiuill,  et  hi  cmistruciione  tiirrium  alque  palatio- 
riHn  :'  sed  unicnique  in  eo  sulliciebat  quod  terra  sim-» 
plici  fructu  ministrahat,  et  natura  loei  in  habilacu- 
t.s  pnBbebal.  Unde  legitur  qued  pomis  arborum  et 
germinibus  olerom  veseerenliir  antiqui;  et  quod 
propter  peccatum  Kdx  feeisset  ei  Bominus  et  uxori 
Buae  tunica»  pelliceas/  et  indifisset  eos.  At  nune  quo 
majus  est  studium  in  varietate  praebeiidft  eibornm  et 
pociilonnn^  et  in  culiu  veslium  alque  domcnrum  ha'* 
bcnda,  eo  minor  est  diligentia  in  observantia  bona- 
rum  discipnnaromf  et  major  iniquitas  in  fransgres-' 
sione  divinorum  mandatorom.  Unde  Dominus  red- 
arguens  iniquitatem  Jerasalem,  ad  exemplum  pro- 


eircellionam  more  per  diversa  loea  vagari,  evange- 
lica  et  apostolica  doctrina  patefacit.  Unde  Salvator 
diseipulis  suis  pnecepit,  dieens:  f  Noliie  transire 
de  domo  in  domum ;  et  in  quamcunque  civitaleni 
iiitraveritis,  et  susceperint  vos,  manilueaie  qu»  ap- 
pnnontur  vobis,  et  curaie  inffrmos  qui  In  lUn  snnf 
(Luc.  x).y  Hinc  et  Paulus  Thessalonicensibos  scri- 
bens,  gyrovagos  rcdarguit  dieen» :  i  Audivimns  ao- 
tem  quosdam  rnter  vo»  ambulantes  in<fi]iete«  nibJ 
operantes,  sed  cnriose  agentes.  His  autem  qui 
ejusinodi  soni,  demiiitiafnus  et  obsecriinius  in  D9- 
niiiio  Jesu  Cliristo,  iit  cum  silentio  operantet  huum 
panem  mnnducent^J/  7/ieM  m).>  Qiiod  anteni  ditic 
f  Ubi  ho<pitabitur  non  fiducialiler  agel,  iiec  apcriei 


tulit  peccatum    Sodomorum^  cujus   illa  imilatrix,  C  q^^  ,  ostcn(!it  qaod  difTtcile  secaritatem  iciter  ign«ilns 


iino  superatrix  fueral  (  Matth,  x  ).  Sicul  propheUe 
vei-ba  testantur  :  f  Ecce,  inquit,  haec  fuit  iniquitas 
Sodomae  sororis  tu(e  *  8U|>erbia,  saturitas  panis,  et 
abundanth,  et  otium  ipsius,  et  filiaram  ejiis,  et  ina- 
Hum  egeno  et  paiiperi  non  porrigebant.  Ct  elevauc 
sunt,  et  feceranl  abominationes  coram  me,  et  abs- 
tuli  eas  siciH  vrdisti  :  el  Samaria  diinidium  peccn'' 
toram  tiioram  non  peccavit,  sed  vrcisti  eas  sccleri- 
bus  tuis,  et  jnstiricasli  sorores  tuas  iii  omnibiis 
aboininationibns  luis  qiias  operata  es  (Etech.  xti). » 
I  Meiior  est  vfctus  pauperis  sub  tegmine  asserum, 
f  quam  epula;  splendidae  in  peregre  sine  domicilio. » 
iuxta  sensum  historicum  commodius  est  tenucni 
victum  sub  vili  lugiirio  qiiemlibel  ciim  secnritale  su- 


inveniat,  qnam  Salomon  cunctis  delicii»  praeposwt, 
diceiis  :  f  Secura  mcns  qoasi  jiige  conrivium  ( ^r«f 
XV ).  »  Grandis  eniin  pcena  est  inter  eo»  sedulo  coo- 
versari,  qnonim  nec  animo  nec  verbis  credat,  sc«l 
scinper  sospicetur  de  infido  animo  laquetni  caplio- 
nis  et  scandalura  offensionis. 

f  Hospitabitur,  ct  pascet,  et  potabit  ingratos  :  ei 
f  ad  hnDC  amnm  audiet.  »  Hospitabitur  videKcet  m 
aliena  domo  ingrate  sosceptus,  ubl  edit,  et  bibii,  ei 
scinper  adversa  pertimescit;  ssepeque  ab  allerii» 
lingiia  Irritalus  impfuperiuin  audit. 

€  Transi,  hospcs,  el  orna  mensnm ;  et  qoaeln  inaiMf 
f  habcs  ciba  cxteros.  Exi  a  facie  honoris  amlcorum' 
f  eorom;  necessitudine  domus  mese  bosiiitio  mihi 


fhere,  quam  splendidas  epulascum  fatigatione  niuiia  ^  «  factus  est  frater.  »  Uxc  sunt  verfoa  improperiif 


oc  soHicitudine  superflua  in  incertis  k>cis  passini 
qucerere.  iuxta  aNegoriam  autem  melior  est  victus 
spiritalis  senstis^  qiii  sub  vili  tegmine  litteraram  a 
paupere  Ecdesiae  po^lo  in  unitate  catholica  habc-^ 
tur,  quam,  ambftiosae  deliciae  pbilosophicoram  do- 
gmalum,'  quae  in  diVersis  libris  rheioram  a  philoao- 
phis  sive  hxrelicis  erronee  et  putative  magis  qnam 
teraciler  continentUf  :  nbi  magnns  labor,  et  super'' 
ftiia  cnra,  et  pafva  ulllilas  invenitur.  De  quibns  pcr 
f ':iuhim  dicitur :  f  Semper  discentes,  et  nunquam 
hi  scientiam  veritalis  pervenientes  ( //  Tim,  iii).  » 
iHieniam  stultam  feeit  Deds  sapientiam  hujus  mundi, 
Hee  est  in  aenBoue  'regnun  Dei^  sed  in  vinute. 


qnne  dixit  hospitaniem  ab  hospite  nmara  wntirp, 
quorum  contextns  takrm  potest  habere  sensuro  :  Ta 
qui  semper  vis  alterius  liospitio  uti^  recede  n  Dobb 
el  redi  ad  tua,  ibique  ex  tuo  labore  te  et  tlios  pascas, 
el  noli  de  aliena  domo  tibiinel  pastum  superNMi 
qnaerere;  sufticit  mihi  ad  cohabitatieneoi  donMf 
mea;  suseeptio  proximorum,  et  consoniaBi  fratram. 
Te  autem  convenit  a  domicilio  aroieoram  meoraa 
recedere,  et  inier  tuos  id  agere  quo4  imer  ilicnes 
ncm  cessas  impudenter  expeiere. 

f  Gravia  huec  homini  babenti  tensio 
f  domus,  et  improperium  fenernt^ris. «  Oai 
podieu»  aensn,  §rave  esi  ilB  hiywocindl 
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iiein  et  iniproperiuin  ab  ore  feiieratoris  susclpere.  A  ceruiit  sancti  npostoli  et  priinr  docrores  Ecclesi», 


Sed  qui  impudens  est,  nec  dicto  corrigetur,  nec  re- 
prehensione  emeiidabitur.  Mystice  aulem  hic  locus 
admonet  virum  ecclesiasticum  in  domo  Ecclesix  se- 
dulo  manere,  ubi  pabulum  vene  sapienti;»  polest  ba- 
liere,ei  sine  iu^sione  perversorum  dogmalum  tutus 
iiianere.  Ne  si  inter  philosophos  et  hfereticos  peri- 
cuiose  hospitando  sa^cularis  sapieiitise  doctrinam 
quassierit,  ubi  tamen  utilitalem  sani  dogmaiis  nullo 
iiiodo  invcnii^e  polerit,  ipse  in  futuro  examiiie  pro 
petulautia  sua  xlernai  confusionis  improperium  co- 
galur  sustinere.  Dical  ergo  magis  homo  catholicus 
ad  collegam  suiiin  iliud  proplieticum  :  i  Tu  vero 
liomo  unanimis  dux  meus  et  notus  meus,  qni  simul 
fiecum  dulccs  capiebas  cibos  :  in  domo  Dei  ambu- 


nisi  de  nutrimine  suo  post  se  dereliquerunt  pastores- 
cl  rectores  plebium,  ut  ipsi  more  patenio  scuto  fidei 
ct  veritatis  resisterent  adversa^riis,  et  subditis  sibi 
rectx  doctrin»  et  bonorum  exemploniiu  exlii- 
liercnt  gratiam  ?  Sic  enim  ab  ipsa  Doniino  insiituiuin 
est,  ut  in  mensa  labernaculi  panes  propositionis» 
diiodecim  assidue  manerent,  ila  tunicn  ut  per  sin- 
gula  sabbata,  sublatis  veteribus,  novi  paues  in  eorum 
locum  apponerentur  (Lei;t/.  xxiv):  et  quid  hoc  st'- 
gnificat,  nisi  quod  doctores  quique  sanctx  EcclesiXr 
coinpleto  tempore  sui  sancti  laboris,  seterna  in  cobIis. 
quiete  remunerantur  ,  et  alios  post  se  in  idem  opus 
laborandl  in  verbo  sub  ejusdem  spe  retribulioiiift^ 
relinqiiunt?  Qiiod  intuens  Psalmista  prophetico  spi- 


Innus  cum  conscnsu.  Veiiiat  mors  supra  adversa- B  ritu  pnecinebat,  dicens  :  i  Pro  patribiis  tuis  nati  sunt 


rios  nostros,  et  desceiidniit  in  infernum  viventes. 
Qiioniani  iiequiti;e  in  hospitiis  eonim,  in  niedio 
i|>sorum,  etc.  {Pifii.  liv).  > 

CAPUT   IV. 

/><f  disciplina  filiorum ,  quo  nffectu  diligendi  sutu  vel 
corripiendi. 

(Cap.  XXX.)  I  Qni  diligil  filium  suum,  assiduat  illi 
<  flagelh,  ut  l;etetur  in  novissimo  suo,  et  uon  pal- 
1  pet  proximorum  ostia.  »  llaec  senteulia  non  tam 
l*atres  carnales  quam  eiiam  spiritales ,  boc  est , 
iloctores  fidelium  adinonet,  ut  curam  sibi  coinmis- 
sorum  haheant,  et  studiuin  atqne  diligenliam  in  eru- 
ditione  et  nutrimento  niioruin  suorum  impendant,  qua- 


tibi  lilii ;  constitues  eos  principes  super  omuem  ler- 
ram-;  memores  erunt  nominis  tui ,  Domine ,  in 
omni  generalione  et  progenie  (Pta/.xLiv).  Sed  quia 
ipse  coBtus  sanctorum  doctorum  non  solum  filiis 
suis  compatitur  inlimo  cordis  affectu  ,  imo  pro 
salute  eorum  cruciattis  corporis  sui  susiinere ,  el 
animas  suas  ponere  paratus  est.  Unde  subjungitur  r 
<  Pro  animabus  Aiioruin  coUigabit  vulnera  sua^ 
I  et  super  omnein  vocem  turbabuntur  viscera  ejus.  » 
iiinc  est  quod  doctor  gentium  respuens  omnem 
vocem  perversx  doctrin;e ,  et  evangelicam  veritiitem 
servans,  gloriatur  in  passionilMis ,  in  necessitatihus, 
iu  Iribulationibus,  in  angustiis  quas  sustinuit  pro 
Christo,  ita  dicens  :  <  Ilabemus  autem  thesaurum 
lenus  eos  disciplinabiliter  vivere,  et  omnem  inhone-  C  ibtum  in  vasis  lictiiibus,  ut  sublimitas  sit  viriutis 


sialem  fugere  doceant,  domi  probis  moribus  vivant, 
i:e  lasciviendo  per  aliorum  dogmata  inutililer  dis- 
1'urrant.  Undc  in  Proverbiis  scriplum  est :  <  Erudi  fi- 
liiim  tuum,  ne  desperes ;  ad  interfcctionem  autem 
cjiis  ne  ponas  animain  tiiam  {Prov,  xix).  > 

<  Qui  docet  rdiuin  siium,  laudabitur  in  illo,  et  in 

<  inedio  doinesticorum  gloriCcabitur.  >  Qiiisana  doc- 
trina  discipulum  suum  iustruit,  et  Odci  vcritale  iin- 
btiit,  hic  niroirum  pro  hujuscemodi  studio  laudein 
et  gloriam  perpetnain  in  consortio  sanctorum  obti- 
iiebit,  quaudo  Scriptura  dicat,  quod  justi  viri,  qui 

<  palam  faciet  disciplinam  doctrinae  sux,  ct  in  lege 
leslamenti  Doinini  gloriabitur ;  multi  laudabunt  sa.- 
pieutiain  ejus,  et  usque  in  sxculum  non  delebilur. 


Dei,  et  non  ex  nobis.  Iii  omnibus  tribulalionein  pa- 
tiinur,  sed  non  angiisliamur;  aporiamur,  sed  non 
destituiinur;persecutionem  patimur,  sed  non  dcre- 
linquimur ;  bumiiiamur  ,  sed  non  coufuudimur ; 
dejicimur,  sed  non  perimus,  senipcr  mortificationem 
Jesu  in  corpore  iiostro  circunifcrentcs,  ut  et  vita 
Jesu  in  corporibus  nostris  manifestetur  ( //  Cor. 
iv).  I  Quid  auteni  de  indisciplinatis  (liiis  sapicntia 
sentiat,  audiamus : 

«  Eijuus  indomitus  evadit  durus,.  et  fiUus  reiuissus 
c  evadit  pro^ceps.  Lacla  fiUum,  et  paveiitem  le  fa- 
<  ciet ;  Ludecuin  eo,.et  contristabit  te.  Non  corrideas 
c  illi»  ne  doleas,  et  in  novissimo  obstupeseent  den- 
c  tes  tui.  Non  des  iili  potestatem  in  juvenlute,  ct  ne 


Woii  recedet  memoria  ejus,  et  nomen  qus  requi-  D  i  despicias  cogitatus  illius.  Curva  cervicera  ejus  in 
rctur  agenerationeingeneratipnem(Kcc/fs.  xxxix).  > 

<  Mortuus  est  paler  illius,  et  quasi  non  est  mor- 
c  luus :  similem  enim  reliquit  sibi  post  se  in  vita 
c  sua.  >  Successio  enim  fiiioruni  sanctorum,  qui  post 
(Kitres  suos  ex  liar  vila  decedentcs  bonum  sludium 
euriuu  in  sancta  religione  el  bona  conversatione 
iuiitaiitur ,  moriuos  parentes  quasi  rcdivivos  ex- 
biliet,  cum  eorum  doclrinam  et  discipUnam  in  suis^ 
cHclis  el  (actis  omnibus  servaado  manifeste  declarat. 

c  Vidit  ei  laetatus  est  in  illo ;  in  obitu  suo  non  est 

•  conirislatos,  nec  confusus  est  coram  inimicis ;  re- 
«  l:i|iiU  enim  defeusorem  domus  contra  inimicos,  et 

•  a4uki&  reddeniem  gratiaiu.  >  Quid  autein  aliud  fe- 


<  juventute»  et  Umde  latera  ejus  diim  infans  est,  ne 

<  forte  induret,.  el  non  credat  tibi ,  et  erit  tibi  dolor 
c  animae.  Doce  filiuni  tuum,  et  operare  in  illo,  ne  in 

<  turpitudinem  iUius  offcndas.  »  Sicut  eiiim  superbia 
equi  indomili  in  pr;ecipitium  prona  csl,  ita  Liscivia 
filii  indiscipUnali  in  peccati  ruina  proxima  est,  el 
ideo  docet  praepositos  Ecclesise  et  Patres  spiritales, 
ut  filios  suos  atque  discipulos  cum  disciplina  nu- 
triaiit,  ei  cum  omni  cautela  semper  servent,  cor- 
ripiant  tempore  opportuno  ,  et  nunqaam  Hbertat» 
immoderate  eis  frena  relaxent,  ue  forte  cadaut  iii 
turpitudinem  vitiorum,  et  proinde  iguoininiam  siisti' 
iicant  scmpUeruauu 
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CAPUT  V.  A  bus  virtatnm,  quibus  seroper  insistil  deTolto  bde- 


De  bono  sanitaihf  quia  meliofest  paupertas  etaanltas 
divitiis. 

(  Melior  cst  pauper  sanus  et  fortis  viribus  suis, 
<  qiiam  divcs  imbecillis  et  flagellatus  malitia.  i  Non 
lacn  ergo  hic  sanilalcm  corporis  quam  animae  prav 
(ii'>:it,  quia  qui  sanus  est  mcnte,  non  nocet  eum 
vcxari  in  corporali  tribulalione.  Unile  Paulus  dc 
semctipso  ait :  i  Quando  inOrmor,  tunc  potens  sum ; 
Tlbenier  igitur  gloriabor  in  innrmitatibus  meis,  ut 
iiihabi!et  in  me  virtus  Christi  (//  Cor,  xii).  >  Nec  ali- 
(|ui»l  adjuvat,  quemlibet  sanitate  corporaH  el  divi- 
li  s  siccularibus  abundare,  si  imbecilHs  sit  fide,  et 
vi  \rlur  stimulo  mnlitix  :  quoniam  melior  esl  pauper 
aiubulans  in  simplicitnte  sua,  quam  dives  in  pravis 


iium,  aliquod  negotium  hujus  muDdi  adapqutri  va- 
lel :  quia  quantum  distanl  diuturnitate,  lanl«  di»- 
cernuntur  et  dignitate. 

f  Melior  est  mors  quaro  vita  aroara ;  el  reqnies 
c  aeterna  quam  languor  perseverans.  t  lu  Eccle- 
siaste  scriptum  est :  <  Laudavi  magis  mortuos  quam 
vivcntes;  ct  reliciorem  ulroque  judicavi,  qui  necdum 
natiis  est.  nec  videt  mala  qux  sub  sole  sunt  {EccUm. 
iv).  »  Ubi  ostendit  ad  comparalionem  niiserianiBi« 
qua;  iu  hoc  ssecuk)  mortales  premuat  ,  feiiciores 
esse  mortnos  quam  viventes.  Meliorem  auteia  bis 
duobus,  vivente  videlicet  et  defuncto ,  qni  necdnm 
natus  Cht;  alius  enim  adhuc  patitur  maia,  alius  qaasi 
de  naufragio  nudus  evasit.  Porro  qui  necdum  nains 
itincribus.  Nihil  cnim  dcest  pauperibus  Christi  ti-Best,  in   eo  felicior  est  qnod  necdum  luala  mumii 


nienlibns  eum.  Divites  autem  mundi  egebuut  et  esu- 
rienl,  et  in  egestate  spiritaruim  atquc  verarum  di- 
viiiarum  qnotidie  deficient;  inquirentes  autem  Do- 
niinum  non  defictent  omni  bono.  Quod  et  sequens 
at'!il(  ntia  probat,  drcens  : 

t  Salus  animx  in  sanctilate  justitiae  melior  est 
c  omni  auro  et  argento  ,  et  corpus  validum  quam 
I  census  immensus.  i  Vera  sahis  animae  jusiitia  est 
sccunduin  mandata  Dci  custodita,  nec  ei  comparari 
valcnt  auri  et  argcnti  immensa  pondera ,  quia  hxc 
sunt  decidua  et  velociter  transitura,  illa  autem  per- 
))i  tMoIiier  mansnra.  Unde  ipsa  Yeritas  ait :  c  Videte 
ci  cavete  ab  omni  avaritia,  quia  non  in  abundantia 
cujusquam  vita  ejus  est  ex  his  quae  possidet.  Quid 


expertus  est.  Ilaec  autem  sententia ,  qua  dixit  me- 
liorem  esse  morlein  quam  vilam  amarani,  et  requiem 
xternam  quain  Lmguorcm  perseverantcin,  juxta  sim- 
plicem  inielUgentiam,  ostendil  meliorem  esse  hane 
mortem  de  qua  scriptum  est :  c  Pretiosa  est  in  con- 
spectu  Domini  n.ors  sanctorum  ejus  (P$aL  cxv),  i 
(^uaui  vitam  amaraiu,  qua  degunt  }>ercatores  iniquit 
operibus  vacantes,  et  requiem  acternam  ,  qaam  te- 
nent  justi  in  conspectu  Domini,  quam  languoreni 
perseverantem  quo  in  peccatis  versaiites  quotidie 
tabescent;  qnomm  finis  est  interitus,  et  gloria  iu 
confusionem  ipsorum,  qui  terrena  sapiunt. 

4  Bona  abscondita  in  ore  clauso,  qoasi  appositio- 
c  nes  epularum  circumposiue  in  sepulcro.  i  floc 


ciiim  proderit  honiini  si  iiniversum  mundum  lucre-  ^  testimonium  contra  eos  valet,  qui  talentvm  verN 


tur,  animae  vero  sux  detrimentum  patiatur?  (Luc. 
IX.)  I  Hiiic  ei  Salomon  ait :  c  Non  proderunt  di- 
vitiu:  in  die  ultionis,  ju^titia  autcin  liberabit  a  morte. 
Jiislilia  simplicis  dirigct  viam  ejiis,  et  in  impietate 
bua  corruet  impius.  Justitia  rectorum  liberabit  eos, 
(*l  in  insidiis  suis  capienlur  iniqui  {Prov.  xi).  iQuod 
autem  dicit  corpiis  vaiidum  meiitis  esse  quam  cen- 
s;iin  immensum,  ostendit  corpus  tunc  bene  sanum 
usse,  quando  valtde  laborat  in  divhio  opere,  cui  va- 
lctudini  non  cooKiuatur  census  ingens  divitiarum , 
quia,  juxta  Ecclesiaslis  sentcntiam,  c  Dulcis  cst 
soinnus  operanti,  sive  parum  sive  multum  comedat : 
saturitas  auiem  divitis  non  siuit  dormire  eum  (Ec- 


Dei  quod  ipsi  intellectu  perceperunt  aliis  praedicare 
negligunt,  quomm  seientia  ila  viventibus  inutlKs  est, 
sicut  epulse  circumpositie  mortuoram  sepulcris,  qui 
non  manducant,  ncque  bibont,  neqoe  aliqnem  fni- 
ctum  e\  illis  captunt.  Unde  et  sequitur  r 

c  Quid  enim  proderit  libatio  hiolo?  Nee  enim  maii- 
c  ducabit  aec  odorabitur.  Sic  qui  eflugatinr  a  Do- 
c  mino,  et  portans  mercedes  iniquitatis.  Yidens  oeo- 
c  lis  et  ingemiscens,  sicut  spado  complectens  virgi- 
c  nem  et  suspirans.  i  Nuila  enim  ratio  est,  ut  honio 
rationalis  deserat  Deum  factorem  suum,  qui  etiro 
creavitad  hooorem  ac  gloriam  nominis  sui.Quatenns 
sibi  ofTerat    sacrificium  justitix,  et  speret  in  Doori- 


:le$.  v).  I  Porro  quia  somnus  naturalem  aliquando  ^  no,  etdeferat   libationes  idolis  vanis,  qui  ncc 


quietem,  aliquando  vero  communem  de  hac  vita  si- 
giiincat  exitum,  melier  erit  requies  ejus  in  futuro, 
«]ui  operatur  in  prsesenti,  et  secnndum  vires  suas  iii 
bonis  operibus  conversalnr,  quam  eorum  divitiae,  de 
quibus  scribitur  :  c  Ya:  vobisdivitibos,  quia  recepistis 
eonsorarionem  vestram  (Luc.  vi).  i 

c  Non  est  ccnsus  super  ccnsum  salutis  corporis,  et 
c  iionestoblectatio  super  cordis  gaudium.  »  Hocest 
(fuodsupradixit  in  sanclitatejustitisesahiteni  esseani- 
iiix,  etin  corporevalido  digiiitatem  ficri  super  thesau- 
rum  aurretargenli,  quia  defectationi  verae  sapientiae, 
qus  in  vera  charitale  consistit ,  et  contemplationi 
tpsius  vei'itatis  quae  est  certa  agnitio  Dei ,  nullum 
^-iiduun  terrenum  comparari  potesf.  Neque  operi- 


sen- 
tiunt,  nec  aliquid  sapiunt,  nec  victu  humano  commo- 
nicant.  Unde  et  Scriptura  dicit :  c  Simahicra  geo- 
tium  argen tuin  et  aurum ,  opera  manuom  hominnm.  Os 
habent  et  noii  loquentur,  oculos  bahent  et  non  vide- 
bunt.  Aures  habent  et  non  audient,  nares  habent  el 
non  odorabunt.  Manus  habent  et  non  padpaboni,  pedes 
habent  et  non  ambulabunt,  non  clamabunt  in  gultars 
suo  {Psal.  cxHi),  I  iieque  enim  est  sphritus  in  ora 
ipsorum.  Quid  antem  factoribus  suis  mercedis  rs- 
coropensetur,  sequens  verstculus  oslendit  dioens: 
4  Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea,  el  omiies  qsi 
conGdunt  in  eis.  i  Quod  et  comparatio  spaclonis  ad 
virginem  sub  alio  paradigmate  demonsiral,  quia 
sicut  spado  iiihabilis  est  ad  eorapleimB  viffiMi^ 
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nc  et  adoralio  idolorum  eis  iiidecens  est  qul  aliquod  A  oblatum  coram  Deo  jam  erit  accepiura.  Unde  Apo- 


quaBnint  ab  illis  adjutorium^  quod  tamen  oronino  non 
iuveniunt. 

c  TrislUiam  non  des  animae  tuse,  et  non  afnigas 
«  temelipsum  in  consilio  tuo.  i  Trislitia  ergo  unum 
est  Titium  de  octo  principalibus  viliis;  tristitia  vi- 
delicet  8aeculi«  quse  mortem  operatur,  et  in  dcspcra- 
tionem  hominem  miltit.  Eaautem  trisiiiia  qu£  secun- 
dum  Deumest,  stabilem  salutem  operatur,  et  mundat 
bominem  ab  omnibus  delictis,  quoniam  juxta  Psal- 
mlstae  sententiam,  f  Sacrificium  est  Deo  spiritus 
contribulatus,  .cor  contritum  et  faunriliatum  Deus 
non  spernit  (Psal.  l).  »  Tristitiam,  inquit,  non  des 
animae  tuse  et  non  aflligas  temetipsum  in  consiiio 
tno,  boc  est,  in  cogitatu  tuo  ,  quia  cogiiatio  tristis 


stohis  ubi  ad  eleemosynarum  largitatem  Corinihios 
hortatur,  dicens :  c  Qui  parce  seminat,  parce  et 
metet;  et  qui  seminat  iu  benedictionibus,  de  bene- 
dictiouibus  melet  \itain  ailernam  {//  Cor.  ix),  i 
continuo  subjunxit :  c  Unusiiuisque  prout  disliua- 
vil  corde  suo,  noii  ex  trislilia,  aiit  ex  nece^sitale  : 
hilarem  enim  dalorem  diligil  Deus  (Ibid.),  >  Multos 
enim  occidit  tristitia,  et  non  est  utilius  in  illa.  Quo- 
modo  enim  potest  ibi  esse  aliqua  utilius,  ubi  bo- 
norum  operum  est  sterilitas ,  et  totius  viise  peri 
clitatio  atque  mortalitas?  sicut  sequens  seiilentia 
probat. 

c  ZeJus  etiracundia  minuent  dies,  et  anle  tempus 
c  senecum  adducetcogitaius.  >  Manifesluni  estjuxta 


valde  aflfligit  animam.  Unde  necesse  est  ut  homo  ^  hisloriamqitodzelus  et  perversus  aniini  affeclus  de- 


seroper  animuin  snum  ad  Dcum  vertat,  spemque 
snam  assidue  ipst  committat,  a  qiio  certain  salutem 
inveniet.  Undcprophcta  voce  consolatoria  animam 
imam  interrogat,  diccns :  i  Qiiare  tristis  es,  anima 
raea,  et  quare  conlurbas  me?  Spera  in  Deum,  quo- 
uiaiu  confitebor  illi,  salutare  vultus  meiet  Deus 
nieus  (P$at.  xli).  > 

«  Jucunditas  cordis  hxc  est  vita  hominis,  et  tbe- 
«  saurus  sine  defcctione  sanctitatis.  i  Yera  jucuii- 
ditas  cordis  non  alibi  quam  in  vera  charitate  consl  - 
8tit,  iibi  et  vita  hominis  cum  virtutuih  thesaurd  sine 
dereciione  sanctitatis  permanet,  eo  quod  nulia  virtiis 
sine  ejns  ope  subsislere  valet.  Bxc  enim  excellen- 
tior  est  via  ,  quam  Apostolus  universis  linguis  mar- 


bilitat  corpns.  Sicutlegitur  in  libroGeneseos,  qiiod 
propter  iram  et  invidiaro  consideret  vultus  Cain 
(Gen.  iv).  Et  ia  libro  llegum,  Jonadab  amicus  Am- 
mon  filii  David,  per  maciem  vnltus  deprehenderit 
animi  perturbationem,  quam  habuit  in  concupiscen- 
tiam  Tbamar  sororis  suae  (//  Reg.  xni).  Cujus  sen- 
tentiae  similitudinem  Salomon  in  Proverbiis  protiilit, 
dicens :  c  Animus  gaudens  astatem  floridam  facit» 
spiritus  tristis  exsiccat  ossa  (Prov.  xvii^.  >  Juxla 
allegoriam  vero  zelus  et  iracundia  miuuent  dies 
bominis,  curo  eum  vita  aeierna  indignuni  eflicienl, 
ante  tempus  senectutem  adducent,  quia  c  viri  san- 
guinum  et  dolosi  non  dimidiabunt  dies  suus  (Pial. 
Liv),  >  hoc  est,  prosperitateiusinevindictaquamsibi 


lyrio,  atque  eleemosynis  anie  slatuit,  et  fldei  atque  ^  promiltunt,  perpetualiter  habere  non  possunt. 


spei  praecellere  ostendit,  dicens  :  «  Nunc  autem  ma- 
nent  fides,  spes,  charilas,  tria  haec,  major  autem 
horum  est  charitas,  quia  aeteris  deccdentibus  ipsa 
sola  permanet  (/  Cor.  xiii).  > 

<  Exsultaiioviriestlongsevitas.  >  Hoc  dicendo  non 
de  praesentis  vitse  diuturnitate,  sed  de  futurae  feli- 
citate  disputat,  quia  ibi  vera  est  exsultatio,  ubl  vera 
est  et  beatiludo.  Caeterum  praesens  vita  tota  est  plena 
niiseria,  et  instabilis  atque  mulabilis  senfper,  quod 
ei  poeta  nobilis  versibus  explicat,  dicens  : 

Oplinia  qu<T(|(ie  dies  miseris  morlalibQS  »vi 
Priiiia  fugil,  subeiiiil  mnrbl,  Ihstisqoe  seoectos, 
£t  Ubor  el  dira  rapti  iuclemeotia  mortis. 

(ViBGiL.  Georg.  iii). 

Quid  autem  nobis  certam  requiem  conferat,  se- 
qiiens  sententia  manifestai  : 

€  Miserere  animae  tuae  plaeciis  Deo,  et  contine; 
c  ei  congrega  cor  tuum  in  sanctitate  ejus,  et  tristi- 
€  tiaiu  longe  expelle  a  te.  Moltos  eniin  occidit  tristi- 
c  lia,  ei  non  est  utilitas  in  illa.  >  Mulu  sunt  mi- 
sericordiae  genera,  ut  sa^pe  jam  diximus,  sed  hoc 
praecipuum  est ,  quod  hic  coinrnemoratur,  ut  per 
eoDtineotiam,  sanctitatem,  et  justitiam  studeamus 
placere  Deo»  et  ad  boc  congregemus  totum  nostri 
animi  ailectum,  ut  ipsi  acceptabiles  simus,  et  bono- 
niiu  operum  fructus  cum  humilitale  et  pia  devotionc 
iUi  ofieramaa ;  tristitiam  autem  longe  a  nobis  expel* 
buMMH  ^ia  nullum  munus  cum  tristitia  muBdana 


c  Splendidum  cor  bonum  in  epulis  ,  epiilae  enim 
c  illius  diligentes  fluut.  >  Utique  bona  voluntas  ele- 
ctorum  jucundatur  in  epulis  virtutum,  quae  cpnlae 
indefectivas  habent  opes  spiritiiiiuin  diviiiarum. 
CAPUT  VI. 

Vigilia  propter  Dei  timorem  tabefactt  carnes,  id  e$l 
dotnat.  nam  viyilia  ad  mala  perpetranda  criminosa 
est. 

(Cap.  XXXI.)  c  Vigilia  honestatis  tabefaciet  cariies» 
c  et  cogitatus  illius  auferet  somnum.  >  Vigilia  hone- 
statis  est  cauta  vigilantia  animi  cum  siudio  virtutiim» 
quae  tabefacil  carnes ,  quia  in  electis  Dei  carna- 
les  mortificat  voluptates.  Cogitatus  enim  illius  aufert 
Romnum,  quia  intenla  sollicitudo  eoruin  quam  qiio- 
tidie  in  servitio  Dei  habent,  pigritiae  ab  eis  repellit 
taedium.  Unde  propheta,  qui  se  sentiebai  in  servitio* 
Dei  proficere,  et  in  amore  illius  crescerc,ait :  c  Quo- 
modo  dilexi  legem  luam,  Domine,  tota  die  meditatio 
mea  est.  In  mandatis  tuis  exercebor,  et  considerabo 
vias  tuas.  Infige  timore  tno  carnes  meas ;  a  judiciis 
enim  tuis  timui  (Psal.  cxviii).  > 

c  Cogitatus  praescientias  avertitsensom,  et  infirmi- 
c  tas  gravis  sobriam  facit  animam.  >  Cogitatus  enim 
hoininis  quem  in  timore  Dei  habet,  praesciendo  quod 
vera  sunt  omnia  quae  Scriptura  sacra  praenuntiai  de 
futuropraemiobonorum  etde  venturapoeuaiBaloruni, 
avertit  sensum  hominis  ab  omni  concupisceotianiali, 
ne  ea  ooncupiscat  in  possessioiMbabere»  vel  iu  «lati^ 
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derio  neqnam  adimplere,  qnx  novit  coiiditori  siio  dis- 
pUcere.  Similiter  et  infirmilas  gravis  corporis  so- 
briam  facit  a  deliclis  animam.  Uiide  alibi  scnplum 
est :  4  LiTor  vuineris  abslerget  mala,  et  plagae  in 
secretioribus  yenlris  (Prov,  xx).  >  Maia  enim  livor 
vulneris  absterget,  quia  (lagelloruro  dolor  vol  cogi- 
tatas  vel  perpetratas  nequitias  diluit.  Solet  vero 
venlris  appeilatione  mens  accipi,  quia  sicut  venter 
consumit  escas,  ita  mens  pertractando  excoquit  iras. 
Quia  eniro  venter  mens  dicitur,  ea  sentenlia  docetur, 
qua  scriptum  est :  c  Liicerna  Domini  spiraculum 
tioininis,  qu»  invesligat  omnia  secreta  ventris 
(Ibid.) :  I  ac  si  dicerel :  Divina  afllatus  illuminatio 
cnm  in  mentem  hominis  venerii  ,  eam  sibimetipsi 
illuminans  osteiidit,  quae  ante  Spiritus  sancti  adven- 
tum  cogitatioiies  pravas  et  portare  poteral,  et  pen- 
sare  nesciebat :  c  Livor  ergo  vulneris  absterget  mala, 
et  plagae  in  secretioribnsventris,  i  quia  cum  exterius 
percutimur  ,  ad  peccatorum  nostrorum  memoriam 
taciti  afllictique  rcvocamur ,  atque  ante  oeulos 
nostros  cuncta  qii;R  a  iiobis  sunt  male  gesta,  redu- 
cimus,  et  per  hoc  quod  foris  patimur  magis  intus 
(piod  fecimus  dolcmus,  unde  fit  ut  inter  aperta 
vulnera  corporis  amplius  nos  abluat  plaga  secreta 
ventris,  quia  sanat  nequitias  pravi  operis  occulliim 
vulnus  doloris.  Hiuc  et  Paulus  ait :  c  Quando  infir- 
mor  ,  tuiic  potens  sum.  i  Quando  enim  sustinuit 
forinsecus  flagella  persecutionum,  intrinsecus  crevii 
dono  spiritaliuni  gratianim. 

c  Laboravil  djves  in  congregalione  substantiie,  et 
c  iii  requie  sua  replebitur  bonorum  suonim ;  labo- 
c  ravit  pauper  in  diminutione  vlctos,  et  1n  fine  inops 
€  fit.  I  Multis  in  locis  Scripturarum  laudantur  divi- 
ivjB  ,  et  in  multis  vituperantur ,  sed  ubi  laudantur, 
divitiae  spiritales  significantur;  ubi  autem  vitupe- 
rantur,  corporales  opes  et  nocivae  mundi  damnanlur 
cupidilates.  Unde  et  in  hoc  capitulo  altematim  de 
bonis  et  malis  divitiis  dispulans  juxta  qualitatem  per- 
sonanim,  pnmum  laudal  divitem  laboranlem  in  coii- 
gregatione  divitiarum,  unde  replebitur  bonis  In  rc- 
quie  sua.  Deinde  vituperat  pauperem ,  qaia  iabora- 
vit  in  diminutioae  victus ;  el  in  fine  inopiam  conse- 
quetur ,  suhjungeus  quanla  niaia  seqiiaiur  auri  et 
pecuniaruin  avaritia.  Postea  iterum  laodat  divitem 
secuiiduin  Deum,  qui  inventus  est  sine  macuia.  La- 
borat  ergo  justus  dives  in  congregatione  spiritalis 
suhsUntiae ,  in  meditando  videlicet  sanctaruni  Scri- 
pturarum  scienliam  ,  et  colligcndo  bonamm  fructos 
virtutum,  pro  quibus  omnibus  post  finem  prnesentis 
vilye  requiem  ;rlcrnam  et  remunerationem  percipiet 
CQilestium  pnemiomm.  E  contrario  vero  pauper 
scienlia  ei  inops,  virlutc  laborat,  quotidie  in  terrenis 
cupiditatibiis ,  pro  quibus  in  fine  non  abundantiam 
cceiestis  tiabcbit  |;audii,  sed  pcenas  ac  dolores  susii- 
iiebit  inferai. 

c  Qui  ttirum  diiigit,  non  justificabitur ,  et  qui  in- 
•  sequitur  eonsuiuplionem  ,  replebitur  ex  ea.  i  Au- 
tui»  possumus  accipere  pro  oroni  pecunia  et  thesau- 
itt  icrxiefio  •  quac  ab  aniatoribus  suis  non  uisi  per. 
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A  avaritiam  coHigitur,  et  per  parcilatem  in  makrai 
siium  reservabitur.  Qui  autem  in  faac  aicbitiucio 
pr^^.sentem  consuinit  vitain  ,  xlcraa  replebitur  i^nc- 
niinia. 

c  Multi  dati  sunt  in  auri  casus ,  et  facta  esl  in 
c  specie  ipsius  perJiiio  illoruro.  i  In  casum  auri  da- 
lur,  qui  ejiis  amhilione  captivus  tenetur.  CigMS  S|>e- 
cies  illi  perditionem  generat,  quia  ipsius  aniore  ui- 
tra  modum  exardescere  non  formidat.  Avariiia 
euitn,  ut  ait  Apostolus,  idolonun  est  servitus  {CmlMt. 
III.),  et  ubi  cullores  ac  servitores  idolorum  depou- 
buntur  nisi  in  tartamm  inferai  ?  c  nbi  vennis  eonim 
noii  moritur,  et  igiiis  non  exstinguitur  (/m.  lxvi).  > 
De  quo  protiiius  suljungitur : 

c  Lignum  ofiensionis  est  aurum  sacrificantium.  Ys 

B  <  illis  qui  sectaniur  iliud,  et  omnis  iiitprudeiis  depe- 
c  riet  in  ilio.  i  Oflensio  in  Scripturis  sacris  et  desola- 
iio  idoloram  nuncupaiur,  qiiia  in  boc  deseritur  vt- 
ras  Dei  cultus  ,  el  maxinie  in  falsa  culUira  Deus  oP 
fenditur.  Lignum  enim  oficnsionis  est  auran  sacrifi- 
caiilium,  quia  sicut  Adain  in  ligiii  vetiii  trattsgres- 
sione  per  serpentis  suggesiionem  decepVig  avare 
deorum  plurimorum  subiiinatum  sibi  sperabal  veala- 
mui,  ita  auri  amalores  diversoram  errorum  siniala- 
cris  deaervienles  animas  suas  quasi  sacriMpnda 
daemoniis  immolani ,  ut  plurimorum  opum  possesia- 
res  fiant.  Sed  vae  illis  qni  hanc  seclantur  peslem, 
quia  impradentes  seternani  sibi  inde  acquinint  daw- 
nationem.  Potest  et  juxta  ailegoriae  regulani  in  aimi 
idolothylo  haereticorum  et  philosophoram  docbina 

C  accipi,  quae  splendore  nitet  eloquenttas ,  et  curioMi- 
rum  per  omnia  se  portendit  raime.  Qui  autem  fjus 
ainore  captus  non  prascavet  latentis  nequitke  tnsi- 
dias,  erroris  ct  pcccatoram  iaqueis  constrictus  per- 
pctuas  decidet  in  pcenas.  Sed  quid  de  electoram  pe- 
pulo,  qui  dives  est  in  divina  scieulia  et  recta  fide  k 
bonis  operilHis,  consequenler  dicat,  videamus, 

c  Beatus  dives  qui  intentus  est  sine  macula,  H  qai 
c  post  auram  non  abiit,  nec  speravit  in  pecunic 
c  thesauris.  Quis  est  hic  ,  et  laudabiinus  eiim?  fedi 
c  enim  mirabilia  in  vita  sua.  Qui  prohalus  est  in  iUa 
c  et  perfectus  esl,  eril  illi  gloria  aeteraa.  Qui  pouit 
c  iransgredi  et  nou  est  iransgressus,  et  facere  mab 
c  et  non  fecit.  Ideo  staLilita  sunt  bona  ilUus  in  Deo, 
c  et  eleemosynas  illius  enarrabit  ecdesia  sandA- 
c  ram.  >  Beaius  enim  ille  dives  est,  quem  «ila  a^ 
fuscatmacula  erroris,  nulla  ambiUo  eoiiiqninat  pe- 
cunise  saecularis.  Focit  mirabiiia  in  vUa  aoa  sacris 
virtutibus  operam  dando,  sive  miraculia  eoniscanii- 
bus  infirmis  et  debilibus  sanitates  praestando,  quoniaa 
in  conditoris  sui  amore  fideliter  pennanaii,  quolidis 
proficiendo,  unde  sihi  restat  quies  perpetaa,  et  eak- 
stis  regni  gloria  aeteraa.  Potiiit  eniiin  jttxia  datMi 
sibi  tiberi  arbitrii  facullatem  transgredi  prascepla», 
et  non  est  transgressus ,  et  lacere  mak  el  noo  icdl. 
Non  dieo  quod  nunquam  peccaverit,  aed  quod  ptm- 
lendoper  gratiam  conditoris  sui  omninm  peccal»' 
rnm  suorom  maculas  dilueriL  Ideo  bona  qne  in  ha< 
pRcsenti  gcssit  vita »  stahiUta  ad  remunMntiocus  kr 
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tiirae  berramtitr  prcmia,  ci  ifkiscricordinc  Hlinsopeni  A  rcctam  leneat,  moilum  in  scientia  lialiere  non  m^gli» 


»  xcneratione  in  generationcm  prjedicando  cnarrabit 
ftanctorum  Ecclcsia. 

CAPUT  vn. 

De  continentia  cib(frum. 
€  Supra  mensam  roagnam  sedisii,  non  apcrias  sn- 
t  per  illam  faucein  tuam  prior.  >  Licet  baec  senten- 
tia  historialiter  conlinenliam  nobis  videatur  com- 
iiiendarey  ut  non  per  gtilx  appctitum  simus  intempe- 
rantes  in  comedendo  ac  bibendo»  sed  sobrii  et  pur!, 
lanien  alliore  sensu  nos  docel  ut  in  meditatione  le- 
f  is  Dei  simus  cauti  ae  providi.  Nensa  magna  est  co- 
pia  Scriptiirarum  divinamm,  snper  quam  scdente» 
noii  debcinus  csse  procaces,  nt  aliquid  inde  iTidigne 
sine  doctore   et  sine  pnevio  rapiamus,  sed  magis 


gat ,  ita  ut  ehnritatis  regulam  in  ea  per  oninia  s«>r« 
vamlam  esse  sciat,  et  sic  coram  Deo  placitus  ,  et  co*- 
rnm  hominibus  erit  probatos. 

f  Quam  sufllciens  cst  homini  emdito  vinum  exi- 
c  guum  ,  ot  in  domiiendo  non  laborabis  ab  illo ,  et 
t  non  senlics  doforein.  i  Maiiifestum  cst  qiiod  pnr* 
cns  et  tenuis  victus  tam  corpori  quam  animai  utilis 
sit,  et  e  eontrario  snperfluus  cibus  vel  potus  aegritii- 
dinem  corporis  generet,  et  animae  sensuui  niiiiiiat.De 
qiio  siibjungitnr 

I  Vigilia ,  cl  cbolcra,  et  tortura  viro  infnmilo.  » 
Unde  Aposiohis  discipulum  de  moderatione  victiis 
servanda  instnixil,  diceiis  :  i  Noli  adbucaquam  bi- 
bere,  sen  modico  viiio  ulere  proptcr  stomacbum ,  et 


irilain  viam  sanclomin  doctorum  sequentes  eomm  B  freqnentcs  tu:is  infirmitales  (/  Tim.  v).  >  Sic  et  vi- 


difciplinis  instmcti  regulam  veritatis  tcneamus,  ne 
aliqiia  scmpulositate  pcrmoti  dubia  et  iocerta  aliqoa 
H)i  esse  putenius.  Ideo  suljuugitur  . 

c  Noo  dic:\s  iic  :  Mulia  sunt ,  qiiae  super  illara 
c  sunt;  memento  quoniam  malus  est  oculus  ne- 
c  qiiam.  Nequius  oculo  qoid  creatum  est?  idco  ab 
c  oinni  facie  sua  lacryniabitur  cum  vidcrit.  >  Non 
eniro  debemus  credere  ibi  esse  aliqua  falsa,  sed  oin- 
iiia  vera  ac  summa  ratione  firmissinia,  iicet  traditio 
oequaro  haBreticomin  sensu  pervcrso  illa  maculare 
ei  ntendat,  quomm  intentione  ncfanda  quid  ncqnius 
reperitur,  ideo  in  fiitura  ultione  ,  cum  justo  judice 
revelante  id  patefactum  fuerit,  qiiod  aiite  lutebat, 
flctu  pcrpetuo  ac  igne  inexslinguibili  cruciabitur. 


num  spiritale  si  riim  parcitale  et  mensura  suiniuir, 
certam  anrinae  qiiieiem  preparat ;  si  autem  ejiis 
potio  modiim  et  rnlioiieni  excedit,  hominem  in  insa- 
niam  vertit ,  et  a  Dco  recedere  compellit,  unde  iHi 
anxia  cura,  turbaiio  inniima  et  pcrpetna  tortura  suc- 
cedunt,  nec  erit  illi  ullum  remediuro,  qui  post  agni- 
lam  veritatcm  elcgit  usque  in  flnem  b;ereticac  pcr- 
Tcrsitatis  subscqiii  vestigium. 

c  Somnus  sanilalis  in  homine  parco,  dormiet  iis- 
c  que  in  roane ,  ct  aniina  illius  curo  ipso  delectal  i- 
c  tur.  >  Quantum  ad  hibtoriam  perlinet,  saiubrior 
est  somnus  illi  qui  parco  uritur  victii ,  qiiaro  ei  qui 
nimia  comestione  et  potionc  gurgilat  aivum.  Ut  so- 
perins  ait :  <  Vigilia  ,  et  cholcra ,  ct  tortura  aegritii- 


Ne  cxtendas nianum  tuain  prior,ne  invidia  con-  C  dinem  gignit.  >  Myslicc  autem,  is  qui  spiriulis  vini 


c  laminatiis  embescas.  >  Hocest,  ne  pnesumptuosc 
aliquid  agas ,  vcl  ultra  inodum  petulans,  antequaro 
discas  roanum  ad  scribendum  mittas,  nc  pcr  iiivi- 
diam  diaboli  errorc  contaminatus  in  futuro  judicio 
cmbes<uis,  dicenle  juJice  :  c  Disceditc  a  mc,  oinncs 
«|iii  operamini  iniquitatcin  {PsnL  vi).  > 

c  Ne  comprimaris  in  convivio,  vino,  intellige  rcin 
c  proxiroi  tui  ex  tcipso.  >  Est  vinum  iu  qiio  est  luxu- 
ria,  cstct  vinum  in  quo  est  gratia.  Cavcndum  crgo  est 
acibis ,  ne  contra  Aposlokiin  inebriemur  vino  in  quo 
est  oninis  luxuria  ;  et  pmdenler  utendum  cst  vino, 
in  quo  est  gratioe  doctnna  ,  ne  fortc  ulira  modum  il- 
lod  bibentes  velHnos  phis  snpcre  quam  oportct  sa- 
pere  f  sed  magis  stodcamus  saperc  ad  sobricta^tem. 
Unde  subsequitur  : 

c  Ulere  quasi  homo  frugi  his  qux  tibi  appotiiin- 
c  lur  ,  ut  non  cum  manducas  mullum  ,  odio  habea- 
c  ris.  Cessa  prior  causa  disciplinae ,  et  noli  niniius 
c  esse,  ne  forte  oflendas.  Et  si  in  mcdio  mullonim 
c  sedisti,  prior  illis  non  extendas  manum  tuam , 
c  nec  prior  poscas  biberc.  i  Multuni  dcccns  est,  el 
Yirluti  dignissimum  ,  ut  homo  Chrislianus  sobrieta- 
tcm  diiigat,  oinniaque  temperanter  agat,  ct  ne  quid 
niuiis,  oe  forte  ofl^i^ndat,  ne  si  ultra  mensurab  tcm- 
perantiae  excedat,  iu  scandalum  pcrpetuae  confusio- 
nis  ;ncidat.  Conveuit  crgo  viro  discipliuis  Evangcli- 
f  is  erudito,  ut  huniiliLatcm  ante  oinnia  impcndat,  in 
HKrditatione  Scriplurarumcautuslcctorcxistat,  fidem 


sobrius  potator  cst,  in  coiiicinplaiione  verilatis  usqiie 
in  mane  resurrectionis  suaviter  coni)iiiescit,  et  tiinc 
iii  adventu  judicis  siii  nd  xteriia  prscniia  invitatus, 
p(*rpetualiter  in  codesti  rogno  fructiir  boiiis  promis- 
sis;  cui  bono  Pmphela  alacri  mente  aspirans  ad 
ipsum  Domimim  nii  :  t  Noins  inih  fecisti  vias  viue, 
adimplebis  me  Knetitia  ciim  vultu  tuo,  delectaliones 
in  dextera  tua  usque  in  fincin  (Psal.  xv).  > 

c  Et  si  coactus  fueris  in  edendo  roulturo ,  surge 
c  medio  et  evonic,  et  rofrigerabit  te,  et  iion  Mldiices^ 
c  corpori  tuo  innrinitnlem.  >  Aiunt  medici  quodi 
homo  jejnnns  si  vomitum  faciat ,  stomachi  vitia  piir— 
get ,  ct  choleram  miniint.  Myslice  autem,  qui  traiis- 
grcditnr  mensuram  iii  conciipiscentiis  cariiis ,  et  ag- 
^  gravatur  cjns  deUctis  ,  neccsse  est  ut  pcr  confessio- 
netn  peccatomm  foeditatem  evomat,  ct  sic  per  jcju- 
niuin  ct  castigationem  corporis  ad  statom  pristiiue. 
snnitatis  redeat. 

c  Audi  mc,  fdi,  et  ne  spernas  mc,  et  in  novissimo 
c  invenies  mca  verba ,  in  omnibus  operibns  tuis  esto^ 
c  velox,  ct  omiiis  inllrniitas  non  occurrct  tibi.  >  Ad- 
monct  Sapientia  ne  perdamus  nobistcmpus  indul- 
tum,  sed  in  exercitio  bonomm  opemm,  ct  custodiik 
mandatorum  Dei  totum  illud  consiimamus ,  et  sic  iu 
fiitura  vita  re(|uiem  animabus  nostris  inveniciuii^ 
IIoc  est  quo;1  dicit  :  c  In  omnibus  operibus  tuis  esta 
velox,  el  oinuis  infirmiuis  non  occurret  tibi,  >  ot 
'  quidquid  invcnerit  luauus  nostra  in  hac  prxaeoU 
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Yita  instaDter  opereinur,  nec  inflnnilas  UfiJii  occnpet 
tios;  sed  diim  tempus  habemus,  operemur  l)Oiium  ad 
oinncs,  quia  nec  lcinpus,  nec  ralio  est  operandi  apud 
inferos,  sed  posl  finem  praesentis  vit»  justo  judice  re- 
tribuente  percipict  unusquisque  propria  corporis 
prout  gesstt  sive  bonum  sive  maUim.  Uuic  ^en(eiUi;e 
8*inile  est  hoc«  quod  in  Proverbiis  scripUim  est  : 
c  Vidisli  viruin  velocem  in  opere  suo,  corain  regibiis 
stabil,  nec  erit  ante  ignobiies  {Prov.  xxii>.  >  ScUi- 
cel  quemcunque  velocem  videris  in  opere  suo,  id  est, 
in  opere  bono ,  quod  ei  erai  facere  slrenuum  at(|ue 
soUicilum.  sctto  hunc  in  die  novissimi  examinis  co- 
fam  apostolis,  qui  cuin  Christo  mundum  judicaturi 
sedebunt ,  esse  statutum ,  quia  videlicet  eonim  jussa 
«ervaverit,  neque  in  parle  ignobiUiun  doctorum, 
quorum  cavefecit  erroreni,  hoc  est,  ad  sinistram  ju- 
dicis  esse  ponendum. 

f  Splendidum  in  panibus  benedicenl  labia  multo- 
c  nim  ,  et  testimomum  veritatis  iilius  fidele.  »  Hasc 
senteniia  videtur  juxta  historiam  ad  eleemosynarum 
largilatem  nos  exhortari :  quoniam,  juxta  apostolum 
Paulum,  4  qui  parce  seniinat,  parce  et  metet,  et  qui 
seininat  in  benedictionibus ,  do  bcnedictionibus  mu- 
tet  vitam  aeternam ;  hilarcm  enim  datorem  diligit 
Deus  (//  Cor,  ix).  >  Spiritaliter  autem  qui  panem 
verbi  Dei  proxiiuis  suis  fidelitcr  expendit,  et  testimo- 
iiiuin  veritalis  comm  benevolis  auditoribus  non  abs- 
condit,  a  multis  accipiet  laudcm  l)enedictionis,  et 
ab  ipso  Domino  hauriel  gratiam  scmpiteroae  mercc- 
dis.  HiiKf  et  in  Proverbiis  scriplum  est :  c  De  fructu 
oris  viri  replebiiur  venter  ejus,  et  genimina  labiorum 
ejus  satiirabunt  eum  ( Prov.  xviii ).  »  l£  contrario  ve- 
ro  quid  de  nxreticorum  perversa  doctrina  subseiiua- 
tur,  nudiamus  : 

c  In  nequissimo  pniie  murmurabit  civitas ,  et  te- 
c  stiiiioniuin  nequiti»  illius  venim  est.  >  In  nequis- 
siino  ergo  dogmate  hicreticorum  qui  adullerantes 
verbum  Dei  non  pane  viue,  sed  pane  pascuntur  men- 
dacii ,  quidquid  pestifer  sermo  eorum  profert,  quo- 
niani  verum  est  teslimouium  quod  de  eis  scriptum 
est  :  c  Teslis  falsus  non  erit  impunitus,  et  qui  loqui- 
tur  mendacium,  peribit.  > 

c  Delectaotes  in  vino  noli  provocare,  muttos  enim 
c  exterminavii  vinum.  >  Docet  iios  vir  Ecclesiaslicus, 
ne  commisceamur  ebriosis,  quia  faciles  sunt  ad  ira- 
scendum.  c  Multos  enim  exterminavit  vinum ,  >  boc 
est,  multos  subvertit  ebrietas,  qusB  et  sensum  mi- 
nuit,  iram  excitat,  libidinem  inflammat,  animi  secre- 
tuni  per  furorem  aut  amorem  denudat.  Unde  subjun- 
gitur  : 

c  Ignis  probat  ferrum  durum,  sic  vinum  corda  su* 
c  pepborum  arguet  in  ebrietate  potatum.  >  Uoc  est « 
sicut  ignis  calorc  suo  ferri  duriliam  emoliil ,  et  se- 
cundum  natunc  siue  vim  illud  excandescere  facit,  sic 
vinum  in  ebrielate  potatum  corda  superborum  ar- 
dore  suo  inflammans  subito  ad  facinus  perpetrandum 
provocat ,  et  superbae  intentioni  msy'orcin  audaciam 
ad  maii  commissum  tribuit. 

i  i£qua  vita  hominibus ,  vinum  iu  sobrietate ,  si 
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A  c  bibas  illud  moJerate, ^ris  sobrius.  >  Non  eniiu  vi- 
num  moderate  polalum  xquam  vitaiu  homiuibus  tol- 
lit,  scd  sobrietatem  cum  caiteris  virtutum  omainen- 
tis  adducit.  Qiiid  aulem  mali  ebrietas  seclatoribus 
conferat,  sequens  sententia  manifestat. 

c  Quae  vita  est  ci  qui  minuitur  vino?  qtiid  defraa- 
dat  vitam,  mors7>  Vinum  morlein,  boc  est,  ebrieia- 
tcm  viue  inierfcctricem  ouncupat ,  qaia  vivacitas^ 
seusus  inde  minuitur ,  et  aegritudo  corporis  iode  ge- 
neratur.  Quasi  enim  increpando  ipsam  mortem ,  cor 
vitam  defraudet  interrogat,  quia  nimiam  potatlonem 
quasi  hominis  deceptricem  vitupcrans  daoiuaL 

CAPUT  VllL 
De  ebrietaie, 

c  Vinum  in  ^ucundilatem  creatum  est  et  non  in 
B  ebrietatcm  ab  initio.  >  Ad  hoc  enim  creator  fructus 
terrcnos  condidit,  ut  homo  qui  a  factore  suo  Dominus 
terrai  coustilutus  est,  hableret  inde  temporalis  vitae 
altmenlum ,  non  sanilatis  suae  delrimentum.  Uoile 
de  ipsis  fructibus  terrae ,  hoc  est  frumento  ct  vino 
ipse  Conditor  rerum  et  Redemptor  hominum  aptuui 
n^sterium  faciens  in  corporis  et  sanguinis  sui  sacra- 
mentum  convertit.  De  quo  in  Propheta  scriptum  est : 
c  Vinum  laetificat  cor  hominis,  >  elc.,  c  panis  cor  ho- 
mijiis  confirmat  ( Psa/.  ciii).  >  Ut  humana  natura  ia 
ulraque  substantia  baberet  su£  salutis  nutriuieii- 
tuui,  et  iude  uberiores  gralias  auctori  suo  referretr 
quo  sibi  oranibus  oene  ac  utiliter  provisum  esse  scu- 
tiret. 
c  Exsultatio  animx  et  cordis,  vinum  moderatepo* 
^  c  taiuin.  >  Eadem  saepius  repetit ,  ut  eorum  roemo- 
riam  in  auditorum  suorum  mentibus  fortius  figat, 
et  virtutum  serieni  decoremque  magis  illis  ooni- 
mendet ,  vitiorum  vero  turpitudinem  et  noxietalaA 
secundum  possibililatem  suam  fundilus  extermiDel. 
Proinde  adhuc  addidit,  et  dicit  : 

c  Vinum  multum  potatum  irritationem  ,  et  iraui, 
c  et  ruinas  multas  facit.  Amaritudo  aiiimae  viuum 
c  multutn  potatum ,  ebrietalis  animositas  imprudiM»- 
c  tis  ofiensio  :  minorans  virtutem,  et  facieus  vul- 
ncra.  >  Quid  lucidius  dici  potuit,  quam  irritationein,. 
iram  et  ruinas  multas  ex  ebrielate  nasci»  amaribidi* 
nem  aninue  inde  generari,  imprudeutis  animosam 
oflcnsionem  inde  oriri ,  virtutum  seriem  decrescendo 
^  ininorari ,  et  scelera  vulnera  muKfplicari  ?  Unde  fe- 
iix  est  qui  se  cavet  ab  hujusmodi  peste ,  et  spem  sa- 
lutis  suae  in  Doraini  constituit  voluntate.  Costodit 
eniui  Dominus  omnes  diligenies  se ,  et  sperantes  ia 
eo  misericordia  circumdabit. 

c  In  convivio  vini  non  arguas  proximum  ,  et  noa 
c  despicias  illum  in  jucunditate  illius.  Verba  imprD- 
c  perii  non  dicas  illi,  et  non  prcmas  illum  in  repe- 
c  tendo.  >  Frequenter  contingit  ut  homo  fragilis  mo- 
dum  excedat  in  bibendo,  sed  tameo  ebrietatis  vitluia 
iion  sectatur  in  usu  nefando ,  unde  prohibet  ut  noa 
arguamus  prosimum  in  convivio  vini ,  nec  despida- 
luus  ilium  in  jucunditate  illius,  nec  improperii  veria 
conviciando  dicamus  ei,  sed  magis  juxta  Aposioiiim 
onera  uoslra  invicem  porteniua,  et  sic  adimplelmiios 
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tegeiu  Chrbti  (Galat.  vi).  In  prompiu  enim  liaUc-  A  verbum  Dei  cum  omni  fiducia  quasi  roajorem  ualu. 


mus  excmplum  hujusmodi  de  Scripluris  sacris.  Quo- 
niam  Noe  Tino  ebrinni  atque  nudatum  cum  Cbam 
rnedius  (ilius  ejns  deriJerel,  maledictionem  scternam 
promeruit :  ita  e  contrario  primus  flliorum  ejus  et 
ultimus ,  hoc  esl  Sem  et  Japhet  benedictioneni  per* 
polaam  possederunt,  eo  quod  patris  sui  nuditalem 
velaverunt,  nec  turpitudinem  ejus  videre  volue- 
runt  {Gen.  ix).  Similiter  et  altiori  sensu  Judsei  qui 
morte  Salvatoris  nostri  in  cruce  deriserunt,  vitam  ct 
regnum  simul  pei^iderunt.  £  contrario  vero  gentcs , 
qiia;  passionem  Christi  condigne  venerabuuluf ,  ab 
eo  beitedici  iu  boc  sseculo  et  in  futuro  promeren- 
lur« 

CAPUT  IX. 
De  rectoribus,  epi^copiR,  vel  judiribui. 
{Cap.  xxxii.)  c  Kectorem  teposuerunt?  noli  ex- 
€  tolii ;  eslo  iii  iilis  quasi  unus  ex  ipsis.  >  Hxc  eccle- 
siastica  et  apostolica  cst  doctrina,  ut  is  qui  dignilate 
praicst  allis,  huinililatis  et  mansuetudiiiis  exempbim 
|ird!beat  uiullis.  Unde  ipsa  Veritas  in  Evangclio  disci- 
pulos  docuil,  dicens  :  <  Qui  major  est  vestrum, 
liat  sicutjunior;  et  quiprxcessor  esi,  fiat  sicut  mi- 
liisiraior  (  Luc,  xxii).  >  Hinc  et  Peirus  paslores 
Ecclesi^  adnioneus  ait  :  c  Seniores  ergo  qui  in  vo- 
bis  suiit,  obsecro,  consenior  et  testis  Christi  passio- 
nuin,  qui  et  cjus,  quae  in  futuro  revelaiida  cst, 
gloriae  communicator,  pascite  qui  est  iii  vobis  gre- 
geiu  Dei,  providenics  non  coacle,  sed  sponlanee  se- 
cundum  Dcum,  neqiie  turpis  lucri  gratia,  sed  voluii- 


iion  utique  aitatis  corpore^e  provectu,  sed  sobriae 
inentis  intelleclu ;  et  priinum  boc  semper  allendat, 
ut  ejus  sermo  inagis  prollciat  auditoribus  suis  ad 
erudiiionem,  quam  fuutoribus  propler  eloquentiam 
ad  iiianem  favoreni.  Sicul  Paulus  Tiinotbeum  in- 
sirucns  dociiii,  diccns  :  i  TestiOcor  coram  I>eo  el 
Cbristo  Jesu,  qui  judicaturus  cst  vivos  et  morluos, 
et  advcntum  ipsius  ci  regiium  ejus  ;  praedica  verbum, 
insta  opportune,  iinpoiiune,  argue,  obsecra,  iucrepa 
in  omiii  patienlia  et  doctrina  (/7  Tim.  iv).  »  Quid 
autem  inunis  eloquentia  suis  amatoribus  conferat, 
subdendo  nianifestat :  Eril  enim  tempus  cum  sanam 
doctrinam  non  snstinebuni,  sed  ad  sua  desideria 
eoacervabunl  sibi  magislros,  prurientes  auri^us,  ct 
l^  a  veritate  quidem  auditum  averlcut,  ad  fabuias  aii- 
teai  coiivertcnlur.  >  Et  quia  discrelionem  Evangcbi 
doctorem  in  pnedicatione  sua  oporiet  babere,  ui  ibi 
pr^erat  sermonem,  ubi  se  conspicit  proicctum  fa- 
cere  posse,  subjungit  dicens : 

c  Ubi-auditus  non  est,  non  effundas  sermonem  intem- 
I  pestive,  et  importune  noli  extolli  in  sapientia  tua.  » 
Non  est  enim  utile  ibi  sermonem  multiplicando  pro- 
telarc,  ubi  considerat  se  nullum  fructum  in  audilo* 
ribus  invenire.  Unde  quidam  poetarum  ait : 

Felix  qui  loquilur  caosaro  prudenlls  in  aurem. 

Domi  1)118  eniin  noster  qui  discipulis  suis  praeca- 
pit,  diccns  :  <  Noiite  dare  sanctum  canibus,  neque 
mittalis  margaritas  vestras  anle  porcos,  ne  conversi 


latie;  iieque   ut  doniinantes  in  cleris,  sed  forma  q  disrumpant  vos  (1/a^/A.  vii).  >    Hiiic  el  Salomou  in 


facti  gregis  ex  aniroo,  et  cuni  apparuerii  princcps 
pasloruin,  percipietis  immarcesciliilein  gloria'  coro- 
oaui  (/  Petr.  v).  > 

c  Curaro  illorum  habe,  etslc  considera,  et  omni 
c  cura  tua  explicita  reciinibe  :  ul  laeteris  propter 
c  ilios,  el  ornaroenluin  graliae  accipias  coronam, 
c  et  dignalionem  consequaris  coiigregalionis.  >  In- 
5tantiam  ergo  docet  prxdlcationis,  qula  non  cito 
debet  quis  securitatem  promittere  sibi  quietis  post 
inccptum  laborem,  sed  instanler  in  illo  iisqne  in 
Oneiii  viiae  perseverare,  qualenus  perr<?cto  cerlami- 
iiis  sui  agone  securus  possit  cum  Aposlplo  dicere  : 
c  Donum  cerlamen  certavi,  cursuni  consunimavl, 
fidem  servavi ;  in  reliquo  rcposila  cst  mihi  corona 


Proverbiis  tit  :  t  Qui  erudit  derisorem,  ipse  facit 
sibi  injuriain;  et  qui  arguit  impiuin,  generat  sibi 
malum.  Noli  arguere  derisorem,  ne  oderit  le,  argue 
sapienicm,  et  diliget  te.  Da  sapienli  occasionein,  et 
addotiir  ei  snpientia.  Doce  Justum,  ct  testinabit  acci- 
pt^re  {Prov,  ix).  > 

c  Gemmula  carbnnculi  in  ornamento  auri ,  et 
comp.iratio  musiconuii  in  convivio  viiii.  >  Omniuni 
ardcntium  gemmarum  principatuin  carbuncubts  ha- 
bet :  carhunculus  autera  diclus,  quod  sit  ignitus  ul 
carbo,  cujus  fulgor  nec  nocte  vincilur;  lucet  eniin 
in  lencbris,  adeo  ut  flammas  ad  oculos  vibret.  Car- 
bunculum  ergo  coniparat  ad  splendorem  auri,  et 
musicum  melos  ad  convivium  vini,  quia  sictit  geinma 


justitiu!,  quamreddet  mibiDoininus  in  illa  die  justns  D  preiiosa  adjuncta  auri  inetallo  dupUcat  splendoris 


juilci,  non  solum  autem  mibi,  sed  ei  bis  qni  diii* 
gunl  advrnlum  ejus  (/i  7tm.  iv).  >  Qualis  auleui 
8it  iiierces  sanctorum  prxdi^^alorum  in  fulura  viia 
osteiidit  ipse  SaWaior,  diceus  :  c  Quis  putas  lidelis 
est  dispen.satorei  prudens,  queni  constiluii  Doniinus 
soper  fauiiliam  suain,  ut  dei  illis  iii  lenipore  trilici 
n>eosuram  ?  Beatus  itle  scrvus,  quciii  cuni  vmerit 
do » inus  ejiis,  inveneril  iia  faciehieni.  Vere  dico 
vobis,  quia  super  oninia  sua  couiiituet  illunr.  qii« 
possidet  (Malth,  xxiv.) 

c  Loqucre  major  natu,  decet  enim  te  primum 
c  Terbum,  diligenii  scientiam,  et  non  impedias  rou- 
c  sicaro.  >  Decet  enim  doctorein  catholicum  loqni 


dccorem,  ita  dulcis  melodia  ad  convivium  vini  ad- 
aiicta  tnultiplicat  jucunditatem.  Mystice  autem  aurum 
significat  divinam  sapientiam,  carbunculus  sacrarum 
virlulum  gloriam.  Yinum  gratiam  spiritalem,  ei 
musica  Evangelii  praedicalionem.  Sicut  enim  conde- 
cet  divinae  sapientiae  virtutum  fulgor,  ita.et  spiritalis 
gratiae  condigna  esl  vera  j^nedicatio  verbi.  Cul  com- 
parationi  etiam  consequenter  adjungit  aliam  siinili- 
tudinem,  hoc  modo : 

c  Sicut  in  fabricatione  auri  signum  est  smaragdi, 
I  sic  numerus  musicorum  In  jucundo  cl  moderato 
vino.  >  Sainragdus  lapis  esl  niniiic  viriditatis,  adwi 
ut  hcrbas  vircntcs   frondesquc  ac  geinmas  siiporei 
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omnes,  luftcicns  cipca  se  viriditale  repercusMini 
lerem,  qui  mero  et  viridi  |»roficil  oleo,  quarovis  ua- 
iura  imbuatur.  Gujus  genera  plurima,  sed  nobiliores 
Scyihici.  Secundum  locum  teneni  Baclriani.  Terlium 
i£gyptii.  Signtficat  autem  aninuis  fide  semper  viren- 
tes,  quse  quo  magis  advcrsitate  sacculi  (quam  figura 
Scytbiae  designat)  atlentantur,  eo  amplius  h^rediu- 
tem  immarcescibilero  et  aeternam  conservatam  in 
ca^lts  et  meiite  coiici|»ere  sperando,  el  in  pioximos 
satagunt  spargcre  ptoiJic^indo.  Qiix  eliam  calice 
Dominicx  passionis  et  iuternae  pinguedine  cha- 
rilatis,  qui  per  Spirilum  sanctum  datur,  ad  coiilem- 
pturo  muiiiJi  proGciunt.  Sicut  enim  in  fabricatione 
auri  adauget  decorcm  splendor  smaragdi,sic  crudi- 
tionem  viri  ainplificat  cbaritas  rectje  fidei,  quae  per 
diiectionem  operatur,  et  niysleria  passiouis  Doimnicae 
condigno  ve;ierantur  sacrameiito. 

I  Audi  tacens,  et  pro  reverentia  accedet  libi  gra- 
f  tia  bona.  >  Postquam  de  spiritali  lietitia  musicorym 
iii  cunvtvio  vini  myslici  disputavit,  ad<tidit  de  inodc- 
stia  sermonetn,  ne  foi  te  quis  eum  ciamorcin  vocis 
vei  risus  cacbiimum  in  prjMlicto  convivio  exaltarc 
veile  asstimarct.  c  Au Ji,  inquit,  tacens,  et  pro  reve* 
rpulia  accedcl  tibi  gratia  bona.  >  Itaque  quam  bo- 
iiuiii  sit  liiiciitii  rcvercnlia,  ostendit  legislator,  di- 
ceiis  adpopuiuin  priorem  :  i  Audi,  Israel,  et  tace.  > 
lliiic  ct  Saloiiion  ait :  i  Fili  nii,  attende  ssqiientiam 
meam,  et  prudeniise  mca".  inclina  aurein  tuam  ut 
cust<Mlias  cogitalioncs,  ct  discipliiiain  labia  tua  con- 
«erveiit  (Prov.  x\\\).  >  E  coiitrario  vero  dicii  de 
jiiulicre  extranca  et  aiiciia,  qua:  vcrba  sua  duicia 
facit  :  c  Prjeparaia  csl  ad  capiendas  aniiuas;^arruia 
«t  vaga,  qilictis  impatieus,  ncc  valcus  iu  d^uio  coii- 
tsistere  pedibussuis.  >  Iliuc  qiioqiie  Jacobus  fratcr 
Doiniui  in  Episloia  sua  adiuonet,  dicens  :  <  Sit  au- 
lcm  omuis  botiio  vclo\  ad  audiendum,  tardus  autem 
ad  loqueudum,  ct  tardus  ad  iram  (Jac.  i).  >  Ct 
iteiu  :  4  Noliie,  iiiquit,  piures  niagislri  fieri,  fralres 
inei,  scientes  quoniam  majus  judicium  sumitis ;  in 
multis  enim  offcndimus  omnes.  >  Si  quis  autem  in 
«erbo  non  offendit,  hic  perfectus  est  vir.  Unde  et 
«apieutia  discipuluiu  iiistruit,  diceus : 

c  Adolescens  loqucrc  in  tua  ciiusa  vix  cura  nccesse 
«  fuerit.  Si  bis  interrogatus  fueris«  hal>eat  caput 
4  .icesponsum  tuum.  In  mullis  esio  quasi  inscius,  et 

<  audi  taeens  -simul  et  quaerens.  In  medio  maguaio- 

<  rum  non  praisumas^  et  ubi  sunt  senes,  iion  multum 
4  loquafis.  >  Qportet  ergo  magistrum  loqui  et  do- 
«cere,  dtscipulum  vcro  coavenit  taccre  et  audire.  Et 
5Si  quando  conligerit  eum  loqui,  pauca  et  rationabilia 
verba  profcrat,  ne  videalur  plus  loqui  quam  expedit. 
Uoc  eiiain  ipsc  Domiuus  suo  exeinplo  nos  facere 
docait,  quaudo  in  Uierusalem  duodecennis  sedebat 
iu  medio  doctorum  audiens  illos  et  iuterrogans. 
De  quo  continuo  Scripiura  subjungit ,  dicens  : 
•I  Stupebaiit  aiitetn  omnes  snper  priidenlia  et  re- 
iponsis  ejtts  (Luc.  jv).  >  Doclor  aiigelorutn  ante  tri- 
ttuiiaie  teiiipus  in  tcrra  magister  fieri  noluit  homi- 

ui  viddicci    prxcipitaiis  viin   saluberrimi 
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A  timoris  infunderet,  cum  ipse  etiam  qui  labi  non  pos- 
sei,  perfecue  viue  gratiam  non  nisi  perftcia  xtate 
pr«edicaret.  Vigiianti  itaque  consideratioue  pensaii- 
dum  est  quod  cum  Jesus  annorum  duodecim  dictiur 
in  medio  doctorum  sedeoSt  nou  docens  sed  iDlerro- 
^ans  invenitur.  Qtio  exemplo  sciiicct  osieudiiur  iie 
iufirmus  docere  quis  audeat,  si  iile  puer  doceri  In- 
terrogando  voluit,  qui  per  divinitaiis  poieniiam  ver- 
bum  scicnti;e  ipsis  suis  doctoribus  miiiiairaviL  Si 
ergo  sapieniia  diviua  huoianam  naturam  indaeiis  bo- 
miiiem  sub  exemplo  docuit  discereeiaudire,  quiJ 
humana  prissumpiio  su^rllua  loquaciiate  appetil  ui 
vacuum  garrire? 

4  Ante  grandinem  praeibit  coruscatio;  et  aute  ve- 
c  recundiam  praeibit  gratia,  et  pro  revereniia  acce- 

B  c  det  tibi  bona  gratia.  «  Fulgor  coruscaiionis  prseibii 
pondus  grandiuis,  sic  etiam  nitorgratix  praeoedit 
graiiam  vcrccundi»,  ei  SMgei  pro  reverentia  doauni 
supernae  gloria^ 

Et  hora  surgendi  non  te  trlces  :  praecurre  auteio 
«  i)rior  in  domum  tuam,  et  illic  avocare,  et  illic 
c  lude,  et  age  conceptiones  tuas,  ei  uon  Id  deCctis 
I  et  vcrbo  superbo.  Et  supcr  his  omnlbus  benedic 
4  Deum  qui  focit  te,  et  iiiebriantem  te  ab  omnibiis 
fl  boiiis  suis.  >  Admouet  ne  simus  tristes  seu  lanli 
in  disciplina  et  meditatione  sapieniiae,  sed  redeainM 
ad  mentem  nostram,  et  in  domum  consctenlcc 
nostrjc  nos  avoccuius,  et  illuc  pcr  sobrias  cogitaiio- 
nes  ventilemus  et  ruininetnus  verba  Scripiiine  sa- 
crae.   Omninoquc   caveanius,  ne  cogiialio  superbs 

^  subrepat  oobis,  ct  inde  faciat  nf»s  reos  coram  Deo, 
aislimantes  quod  suflicientes  simus  cogitare  aliquid 
a  nobis  quasi  ex  nobis  :  sed  sufBcieutiam  nostnai 
oinniiio  ex  Deo  esse  noverimus,  qul  Spiriius  sai 
doiio  (iecit  nos  esse  docibiles  ei  iiileiiios  ad  ducen- 
dani  sapientiam  suam.  Ipsum  semper  beDedicaBiu 
qui  fecit  nos,  et  per  gratiam  suam  bonis  suis  replfr- 
vit :  cui  sit  bonor,  et  gloria,  et  polesias  in  Oimua 
saxuia  saKnilorum.  Amen. 

fl  Qui  timet  Deum,  excipiet  doctriDam  ejus;  eiqii 
fl  vigiiaverit  ad  illum»  inveniel  benediclionem  S- 
(  iius.  >  Ho€  cst  indicium  tiinoris  Dei,  qnod'  Kcwis 
diligenter  meditetur  legem  cjus,  el  humililer  exd- 
piat    doctrinam  illius,  sitque  vigil  ei  sirenuos  ia 

l^  custodia  mandatorum  ejus,  ei sicprocul  dublo  aooh 
piet  benedictioiiem  remunerationis  lilius. 

fl  Qui  quasrii  iegem,  r^plebiiur  ab  ea ;  ei  qai  iMh 
«  diose  agii,  scandalizabitur  in  illa.  >  llagna  distM- 
tia  est  inter  benevoium  legis  Dei  scmUioreD^  et 
insidiosum  recte  docirinx  capiatorem ;  inler  alh^ 
iicum  rects  fidei  seciatorem,  ei  luereiiGani  fdsi 
dogmatis  perversum  inveotoreia.  Ule  eoim  quod  jo- 
stum  est  jusie  exsequiuir»  iste  veriuiem  in  mead»- 
cium  subvertere  nilitur;  ille  devoios  verbi  M  tA 
auditor,  iste  malitiosus  Scriptoranim  esi  inleqire- 
tator ;  iUe  bona  quserens  replebitur  bonis»  Isle  srsB- 
dala  macbiuans  scandaiizabitur  in  illis.  Uoflle  fi 
subdiiur : 
fl  Qui  iimeoi  Domiuum,  iuTeuienl  jodidaui  ]■- 
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«  stani,etju8titiam  cfnasUiimennccendent.  Peccsitor  A  vYiodo  caleflei?  et  si  qaispiam  praevafaer;!  coiilra 

uiium,  duo  resistunt  ei  {Kcd,  iv).i  Describitur  quid 


fl  homo  devita!)it  corepiioiiem,  et  secundum  volun- 
€  taiem  saam  inveniet  comparationem.  »  Timentes 
ergo  Dominum,  qui  justltiam  rect£  doctrinae  et  hoMh 
rum  operum  quasi  lumen  ad  insiruclionem  proxi- 
luonim  suorum  nccendcnl,  et  coram  multis  lucescere 
facient,  iiivenient  judicium  juslum  :  quoiiiain  pro 
benefactis  recipicni  coelcste  prnemium  :  e  conlra 
vero  peccatores,  qui  devitant  et  fugiunt  salubreni 
correptionein,  scciinduin  pervcrsje  voluntatis  su;c 
clectionem  in  gehciina  ignis  invenient  con.iigiiam 
peccsiloruin  suoriiin  recompensutinnein. 

fl  Yir  consilii  iiou  dispenict  intclligeniiam.  > 
Quamo  hoino  pr.idcntior  est,  taiito  mngis  ulitur 
consilio  proximorum,  et  inde  additur  ei  iiitelligen- 
tia,  et  non  minuitnr  scientia. 

fl  Alienus  et  superbns  non  pertimescit  timorcm, 
€  etiam  postquam  fccit  ciim  eo  sioe  consilio,  et  suis  iii- 
<  scttiUionibusarijMietur. » Quiergosuperbaintentione 
alieiiuin  se  facil  a  bononim  consiliatoruin  comiiiii- 
uicatione,  non  periimescit  Deum,  qui  tiinor  et  ainor 
est  fiJelium.  El  postquani  siue  consilio  facto  siio 
innitens  aliquid  neqniter  fecerit,  ex  suis  iusectatio- 
nibus  reprchensibilis  inventus  arguetur.  Hic  ergo 
lucus  ad  catholicum  hominem  et  hxreticum  potest 
iransferri,  quia  bene  catholicus  et  Deuin  timens 
omiiia  agit  Juxta  orthodoxoruin  magistrorum  cousi- 
liuin,  et  sanctarum  Scripturarum  documentum ;  hx- 
reticus  veroquia  proprio  nititur  cx>gitatu,  et  perversis 
uon  desistit    adhxrere     invenlioiiibus,   posiquam 


boni  habeat  amicorum  •contubemium,  et  commune 
solatium  :  quia  alterius  ruina  alterius  auxilio  suble- 
ratur,  et  curas  domeslica^  atque  ipsiu<i  quoque  iio- 
clis  requieni  melius  exigit  ille,  qui  Hdum  amicuin 
habet,  quain  qui  solus  opibus  incumbit  requisitis; 
et  quanto  duo  uno  difrerunl,  si  amore  conjuncli  suutt 
taiito  eiiam  irium  contubernium  plus  valere  patet. 
Eteniin  vcra  charilas  et  nullo  violata  livore,  quanto 
aiigetur  numero,  tanto  crescit  et  robore.  Sed  lainen 
scicnduin  quod  multi  sunt  qui  ineunt  consilium,  sed 
veritatis  et  pacis  non  invenient  siabiliuienium.  Sicut 
in  Evangelio  Icgitur,  quod  Scritjae  et  Pharisaii 
(  abeuntes  consilium  inierunt  alvcrs.Tm  Jesum«  ui 
B  caperent  eum  in  scrmone  {Matih.  xxii).  >  Et  item  : 
«  Principes  sacerdolum  consilium  fecerunl,  quo- 
modo  Jesum  dolo  tencreiit  et  occiderent  {Matth. 
xxvi).  >  Unde  in  Psalterio,  bcatum  viruin  esse  dicit, 
qui  non  abiit  in  consiliu  impiorum,  et  in  via  pec- 
catorutn  nou  stetit,  et  iu  culhodra  pestilentix  iion 
sedit.  Sed  in  lege  Domini  voluntas  (jus,  et  in  iege 
ejiis  meditabitur  die  ac  uocle  (P$ai.  i).  >  Solum- 
modo  ergo  salubj-c  est  consilium  quod  ex  Spirilus 
sancti  dono  juxta  legem  divinam  per  fidelium,  el 
Deum  timentium  profertur  documentum. 

<  In  via  ruin»  non  eas,  et  non  offendas  in  lapides, 
fl  nec  credas  te  vi»  lahoriosae,  ne  poiias  animae  tua! 
fl  scandalum.  >  Yia  ruinae  est  baeretica  doctriiia, 
in  qua  non  est  ambulandum,  quia  oflensio  erroris  ei 


sluliitia  ejus  palefactarueril,per  sanctos  pnedicato-  C  scelerum  ibi  consistit.  QuoJ  autein  dicit :  <  Ne  cre- 


res  seolentiis  diviuis  cocrcebitur. 
CAPUT  X. 

LHm  con$iUo  facienaa  omnia^  ud  bona  cum  adjutorio 
Dei. 

fl  Fili,  sine  coiisilio  nihil  facias,  et  post  factum  iion 

«  fioenilebis.  >  Consilium  est,  ut  quidam  volunt,  de- 

libcratio  mentis,   sive  ratio  sensus,  seu  judicium. 

Hoc  admonel,  ut  nihil  sine  discretione,  ratione,  et 

judicio  faciamus.  At  contra  prxcipites  cnm  bononim 

aN^uum  tempus  prxveniunt,  meritum  pervertunt,  et 

tas^  in  maiis  corruunt,  dum  bona  minime  discer- 

nont,  qui  nequaquam  quae  el  quando  agant  inspi- 

donty  sed  plerumque  acla,  quia  ita  non  debiierunt 

«gere,  cognoscunt.  Unde  per  Salomonem  dicitur : 

I  Palpebne  tuae  pnecedant  gressus  tuos.  (Prov.  iv).  > 

Palpebne  quippe  gressus  prxcedunt,  cum  operalio- 

nem  nostrain  consilia  recta  prxveniunl.  Qui  eniin 

Degligit  cousiderando  praevidere  quod  facit,  gressus 

lendit,  oculos  claudil,  pergeiido  iter  conficit,  scd 

pnerldendo  sibimetipsi  nonaltendil;  atque  idcirco 

cithis  corrnit,  qaia  quo  pedem  operis  poncre  debeat 

per  palpebram  consilii  noo  attendit.  Notandum  autem 

quod  buic  scntentix  simiie  est  illud,  quod  in  Eccle- 

fiiaisic  scriplum  est  :  fl  Meliiis  est  crgo  duos  esse 

•iiDul,  quam  uuum  :  habcut  enim  emolunicutuin  so- 

cietatis  sua*,  si  unus  ceciderit  ab  altero  fulcietur.  Ya'. 

soli,  quia  cuin  ceciderit,  non  habet  sublevantem  sc. 

Ct  si  dorniierint  duo.  fovebuntiir  mutuo  :  uniis  qiio- 


das  le  viai  laboriosae,  ne  (lonas  anim:e  tu»  scanda- 
lum,  I  osteudil  quoJ  infiuitis  et  irratiooabilibus  non 
dcbemus  insisiere  qii^eslionibus,  ne  forte  in  errorem 
corruamus,  si  ultra  modum  ea,  quae  latent,  perscru- 
tari  veiiuius.  Un  e  scriptum  est :  fl  Mel  invenisti» 
comede  quod  sulficit  libi,  ne  forte  satiatus  evomas 
ilkid  {Ptov,  xxv).  >  Et  ilem  :  fl  Qui  confidit  in  cogi- 
tationibus  suis,  impieagit :  et  qui  scrutau>r  est  m^ie- 
staiis,  oppriinilur  a  gloria  (Ibid,).  >  Uirumque  enim 
docet,  ui  et  caveamus  alienos  sequi  erroies,  ei 
propria  ultra  modum  quaerentes  et  disputantes  non 
condamus.  Tertium  quippe  adhuc  addit  quod  neco:» 
sarium  nobis  est  observare,  ubi  dicit: 

<  A  filiis  tuis  cavc,  et  a  domesticis  tuis  atteode.  » 

I)  Ut  caveamus  etiam  ne  pravis  actibus  eatholicoruni 
et  perversis  exemplis,  quas  falsi  fratres  et  carnales 
quiqiie  in  Ecclesia  ostenduiit,  a;l  peccandum  sedncii  • 

•  mur,  quin  potius  iiiud   sectemur ,  quod    inrerius 
subjungit,  dicens  : 

«  In  omni  opcre  luo  cre Je  ex  ^at  anunse  tu«,  .i.ec 
fl  est  enim  conscrvaiio  mandatorum.  Qui  credil  Dco, 
fl  attendet  maiidatis,  et  qui  confiJit  in  ilio,  non  mi- 
fl  norabitur.  >  Quidquid  eniin  agendum  nobis  esl 
sccundum  catlioIic;e  fidei  regiilain,  illud  teniperare 
debemus  et  juxta  mandatorum  Dei  cnstodiam,  quo- 
niam  qui  veraciter  Deo-credit,  uiaiidata  ejuscusto- 
dit.  Cseterum  qui  dicit  se  nosse  Deum  et  maiidala 
eiiis  non  custodit,  mendax  est  (/  ioan.  ii)  .  Qni 
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ergoconftduntin  illo,  non  minorabuntur,  neca  maligno 
scandalizabuntur.  Unde  per  Prophelanri  dicitur  : 
Qui  confidunt  in  Doinino  sicut  mons  Sion  ,  non 
coiuinovebilur  in  seternum  qiii  habitat  in  Hicnisa- 
lein  (Psal.  cixiv).  >  Et  alibi  :  c  Omnis,  inquit, 
quicrediliniilo,  nonconfundetur(  Rom.x  ).  > 

CAPUT    XI. 

Timenti  Dominum  non  oceurrcnt  mala   sed  pro  meri- 
ti$  wternitatis  prtemia, 

(Cap.  xxxiii.)  c  Tiinenti  Doininum  non  occurrent 

mala,  sed  in  tentalione  Deus  illum  conservabit, 
c  el  liberabit  a  malis. » Certum  est  quod  timenti  Domi- 
minum  non  occurrent  mala  fulura,  qux  iniquis  pro 
peccalis  suis  pr.^eparata  sunt,  sed  in  tentatione 
Dcus  iiluin  conservabit,  quia,  juxta  l)eali  Petri  sen- 
tciiti;un,  c  Novit  Deus  pios  de  tentatione  eripere  : 
iiiiquos  vero  in  diem  judicii  cruciandos  reser- 
vare  (//  Petr,  ii) ;  >  Uberabit  enim  Dominus  ele- 
clos  snos  a  malis,  quia  defendit  eos  a  malignorum 
spiriluum  snggcstianil)us  ncfandis  et  pravorum  ho- 
minum  aclionibus  perversis,  c  immttteteniin  Domi- 
nus  angelum  suum  in  circuitu  timenlium  euni  justo- 
rum,  et  eripiet  eos  (PsaL  xxxiii).  >  Salus  aulem  a 
Doinino  est,  et  protector  eorum  est  *in  temporc  tri- 
biiiationis. 

f  Sapjpns  non  oflit  mandat»  et  }uslitias,  et  non 
<  iHidelur  quasi  in  procella  navis.  >  ille  vero  sapiens 
est,  qui  non  odit  sed  diligit  Dei  mandata,  et  servat 
justitias  ejus;  hic  in  navi  Ecciesijc  positus  non  illi- 
detur  procella  perseculionem  et  turbine  tentationum, 
sed  per  Jcsum  procellas  tempestatum  imperio  sedan- 
tein  et  fluctus  %xvi  maris  conculcantem  liberabitur, 
et  ad  portum  salutis  perducetur. 

c  Homo  sensatus  credit  legi  Dei,  et  lex  illi  fidelis.i 
Si  illc  sensatus  et  sapiens  est,  qui  credit  legi  Dei, 
omiiino  ille  insensatus  et  stullus  est,  qui  non  credit 
el  iion  obtemperat  legi  divin;e  :  quia  lex  Dei  fidelis 
est,  et  non  est  in  illa  ulla  iniqtiitas,  sed  plena  felici- 
las.  Lex  enim  Domini,  juxta  Psalmographi  senlen- 
tiam ,  est  irrcprehensibilis ,  c  convertens  animas  • 
lcslinionium  Domini  fidele,  sapientiam  pnestaus 
parvulis  (PsaL  xviii).  » 

c  Qui  interrogationem  manifestat,  parabit  vcr* 
c  bum,  et  sic  deprecalus  exaudieiur,  et  conservabit 
I  disciplinam,  et  tunc  respondebit.  >  De  sanctis  do- 
ctoribus  dicit,  qui  ut  ad  interrogata  condigne  re- 
spondere  possint,  prseparant  verbum  in  cordc  suo, 
et  deprecantur  Dominum,  ut  ipse  eis  manifestet  rei 
vcriutem,  et  conservant  digna  o|)eratione,  qu«  ipse 
jussit  eis  custodire;  et  sic  meditando,  orando,  ope- 
raiuln,  condignum  inlerroganlibus  se  pnebent  re- 
sponsuni.  Sic  eniin  Paulus  discipulum  docuit,  di- 
cons :  c  Sollicite  cura  teipstim  probabilem  exhibere 
Deo,  operarium  inconfusibilein ,  recte  tractanlem 
vcrbum  veritatis  (//  Tim,  ii).  >  Uinc  et  Pelrus  ait : 
c  Dominum  autem  Christum  sanclificale  in  cordibns 
vcslris,  parali  semper  aJ  satisfuclionem  omni  po- 
sceiUi  vos  rationeni  de  ea  qu;e  in  vobis  est  spoet 
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A  fide  (/  Petr.  iii).  E  cootra  vero  dc  sluliis  praMlicau»- 
ribus  sequitur : 

I  Pnecordia  fatui  quasi  rola  carri,  et  qaasi  axis 
c  versalilis  cogitatus  illius.  >  Sicut  ergo  rota  carr 
et  axis  versatilis  instabili  motu  a  summis  ad  iuia,  ali 
imis  ad  snperiora  se  verguiii,  sic  stultorum  prxcur- 
dia,  et  hasreticoruro  cogitatio  perversa  seiiiper  iiista 
biles  siint ;  et  aliquando  hoc,  aiiquando  vero  iilu<i 
cogitant,  agunt,  et  docent,  ntx  aliquid  apud  eos  fixuoi 
et  stabiie  manet,  sed  semper  vario  inodo  mutanlur. 
Uiide  de  eis  scriptum  est :  c  SlMltiis  ut  hina  mutaiur 
(Eccli,  XXVI  i).  >  Et  item  :  c  Cor,  inquit,  slulloruui 
dissimile  erit  (Proo,  xv).  > 

c  Eqiius  emissarius  sicut  auiicus  subsannator,  siib 
c  omni  supra  sedente  hinnil.  >  Compnralionem  eie- 

B  ganlem  irralionalis  animantis  ad  .stultum  amicuni 
facit ,  quia  sicut  iii  bruto  jumento  nulla  est  nitio, 
ita  et  in  falso  amico  nuilus  est  xquilatis  orJo.  Sicui 
cnim  eq^us  lascivus  et  superbiens  hinniiu  siio  noii 
discernii  inier  verum  dominum  et  alienum,  sic  stul- 
tus  et  derisor  non  discernit  spiritu  suo  inter  hypo- 
critam  et  fidclcm  amicum;  sed  per  oris  oflicia,  meu- 
tis  acqualiter  utrique  pandit  secrela. 

c  Quare  dies  diem  superat,  et  itenim  lux  lucein, 
c  et  annus  annum  a  sole?  A  Doiniiii  scieutia  sep> 
c  rati  sunt  facto  sole  et  proeceptum  c;istodienle.  i 
Quia  prius  vilnperavit  slulti  hominis  iinprudentiaai, 
^quoniam  iiullam  in  rcruin  dissimilitudine  haluit 
distantiam,  nunc  .  conditore  universorum  osleii:Icrt 
vult  in  re!-us  omnibus  esse  ordinem  dccentis  iiiniui. 

G  f  Dies  ergo  diem  superat,  et  iux  lucem,  el  aiiaus 
annum,  >  propter  ascendentis  et  descendentis  sults 
cursiim,  qui  rigalad  meridiein,et  flectilur  ad  nq.iiU}- 
ncm,  luslrans  universa  circuitu  suo,  et  lumi.iaribi.s 
mtnoribus  radiis  suis  pra^stat  spieiidorem,  discer- 
iiens  lempora,  dies  et  annos,  quia  in  aestate  ioiigi<»- 
res  et  clariorcs  dies  reddit  quam  hieme,  et  annnm 
liinrc  cl  caeterorum  siderum  facit  inter  se  ordiuabi- 
liter  diflcrentiam  habere  :  quia  ad  hoc  creatus  cst 
cuiii  cncteris  sideribus,  ut  essent  iu  signa ,  et  leoir 
pora,  et  dics,  et  annos,  et  bominihus  qui  legero  Dei 
accepturi  forciit ,  certa  festivitatum  demonstrareiii 
tempora.  UuJe  scquilur  : 

c  Et  iinmulavit  tempora,  et  dies  festos  ipsorum, 
c  et  in  illis  dies  festos  celebraverunt  ad  horam.  Ex 

^  c  ipsis  exaltavit  et  magnificavit  Deus,  et  exposuil 
c  in  numerum  dierum.  >  Quid  enim  aliud  Domimn 
in  lege  pr^cepit  de  dierum ,  roensium  et  annomn 
observantia,  nisi  quod  sol  et  iuna  cursu  suo  deoo- 
Uint?  Inde  Sabbatum,  inde  Neomenije,  inde  Phase, 
inde  Pentrcostcs,  inde  mensis  septimus,  tnde  et  an- 
uus  septin  js,  inde  et  quinquagesimns  rilu  suo  ce- 
lebrantur,  ut  intelligamiu»  omnia  a  Deo  ordinabililer 
es>e  constitiita,  et  maxime  illi  hoc  placere,  quod  se- 
cundum  ordinem  et  rationem  fit. 

c  Et  omnes  homines  de  solo  et  ex  terra,  uode 
c  creatus  est  Adam.  In  multitudine  discipUnx  Do- 
c  miiius  separavit  eos,  et  immutavit  vias  eorum.  lu 
c  ipsis  bcncJixit  et  cxaltavit;  ex  his  saoctiiicavit. 
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f  et  acl  se  appltcavit;  et  e\  ipsis  cxaUavit  el  humi-  A  dt^^picit,  seJ  iion  tamen  sine  justitia ;  in  figiilo  cnini 

lioiniiie  lautum  cst  vohinlas  juxta  liberuni    ar!ri- 
triiiiu,  in  Deo  autcm  univorsorum  coniliiore  sempei 


c  liavil,  et  convcrlit  ilios  a  separationc  ipsorum.  > 
Poslqu^m  de  sidcruin  dispositionc  ei  orvUnc  tempo- 
runi  disputavit ,  dc  liominum  quoque  condilionc 
snhjunxit,  ut  intcUigereinus  omnia  ordinalioae  sub- 
sistere  Dei ,  uec  aliquid  io  reruin  univei-silate  con- 
fusum  el  inordiuatum  essc.  c  Et  homines,  iiiquit, 
oniues  de  soio  et  ex  terra,  i  subauditur,  fecit.  Quia 
protoplastum  pareulem  nostruiu  ex  Umo  tcrne  for- 
niavit,  uude  ouine  genus  homiuum  originem  duxit. 
Sed  postquam  ipgi  muUiplicari  coeperuut,  et  quidam 
iUoruiu  variis  erroribus  et  peccatis  se  obUgaveruut, 
discrevit  inter  cos,  cl  separavit  iUos  ab  eis,  qui  iu 
sua  Ode  ct  justitia  persliieruut ;  et  eos  qui  digui 
fucruut,  beucdixit :  Uios  vcro  qui  impie  gesserunt, 


jiista  esl  volunLis  cum  omnlpotenUa.  Undc  scriptum 
cst :  t  Omiiia  qu^eciinque  voluit  fecit.  >  Scit  eniiu  cu- 
jus  debcat  miscreri  secunduui  pRescienUara  et  pra^- 
(lesiiiiationem  suam,  et  quem  despicere  secundiim  jii- 
slitiam  et  judicium  suum ;  nce  cnim  summa  jusiilia 
ali(|ni:l  vcUe  aut  facerc  potest,  nisi  ^uod  omnino  jii- 
slum  cst.  Undc  dicilur  : 

I  Omues  vix  secunduin  dispositioncm  ejus  :  sic 
c  homo  in  manu  illiiis  qui  se  fecit,  et  reddet  illi 
c  secundum  judicium  suuin.  >  Deus  enim,  quia  om* 
nium  cst  parens,  ideo  nulli  male  vult.  Quia  ergo 
fccit ,  incolumia  viiU  maiicre,  nec  competit  ei  ut  in- 


ailcrna    maledicl.ionc    icos   jusle   damnavit.    Unde  B  jijstus  sil;  cojiis  benevolentia  tanta  apparet,  ut  non 


Scriptura  sacra  uumeral  Abel,  Enos,  Enoch,  Noe, 
Abroham,  Isaac,  ct  Jac()b,  ct  castcros  sanctos,  qui 
divinu  cuUui  rite  insislebaut,  et  vera  rcligione  uiii 
beo  devote  scrviebant.  lUos  autem  qui  desercnles 
verum  Deum ,  falsis  dcserviebant  iduUs,  et  muUipli- 
cibus  sceierUuis  semetipsos  obnoxios  fcceruni,  par- 
lim  diluvio,  paitiiu  pestilcuti^  clade,  et  veracium 
cuUorum  Dei  giadio  et  dcvaslaiione  delcvit  alque 
consumpsit.  Idco  dicit,  c  Et  convcrtit  illos  a  scpa- 
ralione  ipsoriun,>  quia  sua  discretionc  iiios  distin- 
xit,  quibus  pro  benefactis  prxmia  condigna  daret , 
et  quibus  pro  malefactis  justa  tormcnla  rcpcudcret. 
lu  luanu  ergo  potenti  suaimus  arlifex  operis  sui 
juxta  voluutatem  suam  distinctioneiu  congruam  ef- 
fccit.  Unde  suljungilur : 

c  Quasi  lutum  (iguli  iu  manu  ipsius,  plasmare  iliud 
c  et  disponere.  Omnes  vi»  ejus  sccundum  disposi- 
c  tionem  ejus ;  sic  homo  iu  inanu  iUius,  qui  se  fecit, 
c  et  reddei  iili  secundum  judicium  suum.  >  In  po- 
testate  ergo  sua  omnipotens  conditor  habcns  mas- 
sam  human»  natunc,  unumquod((ue  vas  secundum 
voluutatcm  suam  flngit  ac  format,  c  nec  est  qui  pos- 
sit  resistere  voluntaii  ejus  :  >  uec  (amcn  eum  quis- 
quam  iiijustum  diccre  debet ,  quia  omnia  jiisie  et 
sccundum  ordiuem  facit.  Unde  Aposlolus  de  pra;- 
scientia  Dci  et  potestate  iu  Epislola  ad  Uoinanos 
disputans,  in  cxcmphiin  Jacob  et  Esau  assuinendo, 
qiiomodo  uiiuin  secundum  prasscicnliam  suam  elc- 
gcrit,  allcrum  secundum  judiciuiu  descrucril,  ne  ali- 


soliim  facerei  esse  qu:e  noii  eranl ,  verum  ea  ipsa 
vita  a'lcrna  donarel  cl  gloria;  ut  opus  ejus  aUquid 
majestatis  ejus  simile  haberet.  Qui  ergo  tam  pro- 
vidus  el  bouus  esl ,  anibigi  non  debet  quia  justus 
est. 

c  Contra  malum  bonum  cst ,  et  contra  morteni 
c  viia  :  sic  et  contra  virum  juslum  peccator.  Et  sic 
c  intuere  in  omnia  opera  Altissimi.  Duo  et  duo,  ei 
c  unum  contra  unum.  >  DUigcns  investigalor  opc- 
rum  Dei  et  pius  scrutalor  viarum  ejus  invcnit  in  rc- 
rum  ordine  dislantiam,  ct  quamdam  inler  se  con- 
trarictatem,  sed  laroen  sapientia  Dci  mirabilitcr  or- 
dinalam.  Unde  dicit  :  c  Contra  inalum  bonum  est, 
et  contra  mortem  vita  :  sic  ct  conlra  virum  justuni 
^  pcccator.  >  Non  cst  ergo  niali  Deus  conditor,  de  qno 
scriptnm  est :  c  Vidit  Deus  cuncta  qiiai  fecerat,  ct  erant 
valde  bona  {Gen,  i) :  >  Nec  moilis  est  auctor  :  de 
quo  aiibi  legitur :  c  Deus  mortein  non  fccit,  ncc  lav 
tatur  in  perdilionc  inorientiimi  (Sap.  i) :  >  sed  uni- 
vcrsitatis  mirabilis  ctincnarrabiiis  ipsc  est  ordina- 
tor.  Aliud  est  cnim  esse  naturam,  aliud  vitium;  aliud 
essentiam,  aliud  defcclum;  aliud  specicm,  aUud  pri- 
valionem.  Dico  csse  omnia  bona,  et  addo,  ut  fiat 
planius,  inquautum  sunt.  Omnia  crgo  quse  sunt,  in- 
quantum  sunt,  id  est  inquantum  nalur»,  inquaii- 
tum  essenlia?,  inquantuin  substantix  sunt,  vcl  si  qt:o 
alio  verbo  eadcm  res  planius  enuntiatur,  cx  Doo 
esse  dicimus.  Yilia  veroessentiaruin,  quoe  privanlur 
specie  ac  pulchritudine,  non  est  csse  Dco.  Si  quxris» 


quis  injiiste  factum  cssc  credcret,  inlcr  caetera  sic  ^  uiide  siut,  dUigenler  atlende  quid  faciant.  Ut  cnini 


ail :  c  Quid  ergo  dicemus?  nunquid  iniiiuiias  apud 
Deum?  Absit.  >  El  non  mullo  post  :  c  An,  inquit, 
uon  habet  potestatem  figuius  luli,  ex  cadem  massa 
facere  aliud  quidem  vas  in  honorem,  aliud  vcro  iu 
contuiueUaiu?  (Rom.  ix.)  Magnu  cst  iuiquitas  ct  pr;»- 
suuiptio  respondcre  in  adversis  hoiniuem  Deo,  ini- 
quiun  justo,  maluiu  bouo,  impcritum  perfecto,  infir- 
muni  fortissimo,  corruptibiiem  incorrnplo,  immor- 
taii  mortaiem,  servum  iiequam  Doinino  optimo, 
creaturam  condilori.  In  potestatc  cniin  aucloris  cst, 
qualem  veUt  conderc  crealuram.  Unde  et  Dcus  cum 
omiies  ex  uno,  atque  ex  eadem  massa  simus  in  sul>- 
siautia,  et  cuncti  peccatores,  aliis  miscrctur,  et  aiios 
Patrol.  CIX. 


natura  quxque  res  non  aUud  quam  esse  cogitur,  iia 
vitium  (nam  id  est  contra  naturam)  in  conlrarium 
rcpeUitur,  id  est,  ut  non  sit,  et  pessime  id  quod  est 
percat.  Unde  vitiosissimum  pessumdatum  et  pcrdi- 
tum,  quanquam  et  hoc  usttatum  nequissimorum  no- 
men  est,  quia  jam  peroiti  vocantur,  ct  ipsa  ncquitia 
de  nihilo  asserilur  traxisse  vocabulum,  et  rcvcra  len- 
dit  ad  nihilura. 

c  Ego  novissimus  evigilavi,  et  quasl  qui  colligit 
c  racemos  post  vindemialorcs.  In  benediclionc  !>ei 
c  el  ipse  spcravi :  ct  quasi  qiii  vinderaiant  replcvi 
c  torcular.  >  Custos  humilitalis  non  se  arrogaiilcr 
voluil  ostcntare,  sed  tamen  voluit  dc  sc  oinuiiio  vc- 
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riUlcni  «on  rcliceie ;  noluit  enim  se  antiquis  scri-  A  potestaie  fuicitur :  quanto  magis  in  altum  se  eiigit. 


ptoribus  sacrorum  librorum,  quos  vini  spiritalis  vin- 
demialores  vocat,  aliquo  modo  pneferre,  sed  tanien 
nou  negavit  se  eorum  cooperatorem  esse.  Dicit  se 
noYissimuw  Tigilare,  et  in  benedictione  Dei  spcrare, 
et  ol>  hoc  quasi  vindemiatorem  torcular  replere,  ut 
ostenderet  gratiam  sibi  divinam  sicut  et  caeteris  pa- 
Iribus  adesse,  ut  fructum  scientix  abundanter  pro- 
fcrret.  Simiiiter  et  Paulus  aposlolus  humiiia  de  se- 
melipso  sentiens,  tamen  gratiam  Dei  sibi  collatam 
noluit  celare :  qui  narrans  in  Epistola  sua  quomodo 
Christus  post  resurrectionem  discipulis  apparuit,  de 
semetipso  ita  subjunxit ,  diccus :  c  Novissimo  autem 
omnium  tanquam  abortivo  visus  est  el  mihi.  Ego  enim 
sum  minimusapostolorum,qui  non  sum  dignusvocari 


cum  se  ei  etiam  poiestas  subjungit !  qoam  tamen 
potestatem  recte  dlspensat ,  qui  soilicite  noverit  et 
sumere  ex  illa  quod  adyuvat,  et  expugnare  quod  ten- 
Ut ,  et  aequalem  se  cum  illa  caeteris  cemere,  et  ta- 
men  se  peccantibus  zeio  ultionis  anteferre.  Sum- 
mus  iUque  locus  bene  regitur,  cum  is  qui  praeest, 
vitiis  potius  quam  fratribus  dominator;  aed  cum  de- 
Unquentes  subditos  pracpositi  corrigunl,  resUt  ne- 
cesse  est  ut  sollicite  attendant  quatenas  per  disci- 
plinalus  debitum  delicU  quodam  jore  polesutis 
feriant,  sed  per  humiliutis  custodiam,  aequales  se 
Ipsis  fratribus,  qui  corriguntur,  agnoscanL  Solcrter 
qui|>pe  intuendura,  ne  dom  immoderatius  cnstoditur 
virtus  humilitatis,  solvantur  jura  regimtnis;  et  diim 


apostolus,  quoniam  perseculus  sum  Ecclesiam  Dei.  B  praehtus  quisque  plus  se  quam  decet  d^icit,  subdi- 


Gratia  autem  Dei  sum  id  quod  sum,  et  gratia  ejus 
in  me  vacua  non  fuit,  sed  abundanlius  illis  omnibus 
laboravi  :  non  autem  ego,  sed  gratia  Dei  mecum 
(/  Cor.  XV).  I 

c  Respicite  quia  non  solum  mihi  laboravi ,  sed 
c  omnibus  exquirentibus  disciplinam.  i  Doctor  ca- 
thulicus  non  solum  in  laborc  suo  sibi  otilis  est,  dum 
qusrendo  ct  mcdilando  lnccm  acquirit  sapientiae,  sed 
etiam  aliis  profectiiosus,  curo  in  doclrinis  suis  eis 
cxhibet  correctionem  vitx  ct  molestiam  disciplinx. 
c  Audite  me,  magnates,  ct  omncs  populi  et  recio- 
res  Ecclesise,  auribus  pcrcipile.  Filio  et  mulieri, 
fratri  ct  amico  non  des  potesutem  super  te  in  viu 
tua ;  et  non  dederis  alii  possessioncm  tuaui,  ne 


lorum  vitam  stringere  sub  disciplinae  vincolo  non 
possit.  Teneant  ergo  rectores  exterios  quod  pro  alio- 
rum  utiliute  suscipiunt,  servent  interius  quod  de 
sua  aestimatione  pertimescunt ;  sed  Umen  ipiibas- 
dam  signis  decenter  erumpentibus  eos  apud  se  hn- 
miles  etiam  subjecti  deprehendant ,  quatenus  et  in 
auctoriute  eorum ,  quod  formidant  videaut ,  et  de 
humilitate  quod  imitentur  agnoscant.  Studeant  igi- 
tur  sine  intermissione  qiii  praesunt ,  ut  eorom  p> 
tentia  quanto  magoa  exterius  cemitur,  Unlo  apud 
eos  interitts  deprimatur :  ne  cogiutionem  vincat,  ne 
in  delecutionem  soi  animum  rapiat,  ne  jam  sub  se 
mens  eam  regere  non  possit,  cui  se  llbidine  domi- 
nandi  sopponit.  Inter  hypocrius  enlm  jure  depuU- 


forte  pceiiiteat  te,  ct  dcpreceris  pro  IUis.  •  Omnes  c  mr,  qui  ex  similitudine  disciplina  ministeriom  re. 


quippe  communiter,  id  est ,  magnos  et  parvos,  re- 
clores  et  siibditos,  nobiles  et  ignobilcs  admonet,  ut 
juris  sui  rationem  non  omitunt,  quia  non  alitcr  vitae 
suae  habere  possuut  paccin  et  quictcm.  Quisquis 
enim  aucloriutem  primatus  sui  irrationabililer  per- 
dit,  semetipsum  in  despectioncm  et  angusliam  mitr 
tit;  qui  autem  locum  suum  recU  flde,  sana  do- 
cti-iua,  et  bonis  operibus  servat,  scmctipsum  custo- 
dit,  et  fllios  atque  discipulos  suos  in  ordinem  disci- 
plinae  et  profectuni  virtutum  dirigit.  Unde  subjun- 
{jitur  :^ 

c  Dum  adhuc  superes  et  a^iras,  non  immutahk 
c  te  omnis  caro.  Melius  est  enim  ut  fllii  tui  te  ro« 
c  gent,  quam  te  respicere  in  manus  filiorura  tuo- 
(  rum.  In  omnibus  operibus  tuis  praecellens  esto,  D 
I  ne  dederis  maculam  in  gloria  tua.  In  die  consum- 
«  malionis  dierum  vitae  tuae,  et  in  tempore  exitus 
<  tui  distribue  haerediutem  tuam.  >  Uaec  omnls  ratio 
3t  patres  historialiter  docet,  quoroodo  filiis  suis  rite 
pr^sifit,  et  cum  disciplina  illos  nutriant,  quousque 
ad  perfecum  aeutem  vcnerint,  ut  digni  haeredes 
parentum  suorum  post  discessum  illorum  possint 
existere;  et  reciores  Ecclesiae  spiriuliter  instruit, 
ut  digniutem  ordinis  sui  cum  auctoriute  rationabili 
et  justo  moderamine  usque  ad  finein  teneani;  et  sic 
bene  enutritos  discipulos  utilcs  haeredcs  sui  laboris 
reiiuquant.  Inter  haec  Umen  sciendum ,  quod  hu- 
mana  mens  plerumque  extoIUtur,  ctiam  cuin  nuUa 


gtmiiiis  vertit  in  usum  dominationis ;  et  tauneo  non- 

nunquam  gravius  delinquitur,  si  inter  pervenos  piitt 

«equaliias  quam  discipliiia  cusloditur.   Quia  eikim 

falsa  pieiate  siiperatns  HeK  rerire  delinqueates  fili(« 

noliiit,  apiid  districlum  jtidlcem  semetipsum  ctiai 

filiis  crudeli  damnatione  percussit   (I  lleg.,  n-n)» 

Proinde  rectores  et  magistri  Ecdeaiae  rite  ordinetii 

suum  teneant,  et  cum  discipUna  subdiios  sibi  regaui 

atque  custodiant,  ut  dum  bene  ministraverint,  gra- 

duui  sibi  lK>num  acquirant,  et  regnum  aelemum  pit» 

bonis  meritis,  Christo  tribuente,  in  fioe  vitae  sasd- 

piant. 

Ci^UT  XII. 
De  disciplina  ienorum. 
c  Gibaria  et  virga  et  onos  asino :  panis  et  disri- 
t  pluia  et  opus  servo.  Operatur  in  disciplina,  d 
c  quaerit  requiescere :  laxa  manus  illi,  et  quaerit  ii 
berutem.  Jugum  et  loruin  curvant  coUom  donum 
et  servum  inclinant  operationes  assiduae.  Sem 
malevolo  tortura  ct  compedes,  mitte  illum  m  ope> 
rationem  ne  vacet :  multam  enim  malitiam  docait 
otiositas.  In  opere  constitoe  eum,  sic  enun  ooiHie 
cet  illum.  Qood  si  non  obedierit,  corra  illum  coa- 
pedibus,  et  nou  amplifices  super  omnem  caroefli : 
verum  sine  judicio  nibil  racias  grave.  >  Hic  de 
disciplina  servorum  dispuUt,  qui  aliqaando  ikfe- 
neres  animos  perversis  moribos  oatendiiDt;  sed  taki 
necesse  cst  ut  dominorom  suoron)  constriBgaomr 


t005 


COMMENT.  IM  ECCLESIASTICUM.  —  LIB.  VIII. 


\m 


severitate,  nec  poccanclo  illicita  fruaiilur  iiberlale.  A 
Non  est  enim  in  eis  conditio  naturse  despicienda,  sed 
improbitas  moruni  coercenda,  ut  seiant  se  subditos 
csse  debere,  et  non  proterva  superbire  voluntate. 
Illi  eniro  recte  dicuntur  servi,  qui  se  vitiorum  sub- 
igunt  dominationi ;  illi  vero  qui  se  ad  obediendum 
subdunt  justiliae  et  aequitali^  et  veritatem  recte  te- 
nent  caiholicae  fldei,  ilii  per  omnia  ascribendi  sunt 
huic  libertati ,  qua  Christus  liberavit  nos,  qui  in 
Evangelio  ait :  c  Si  ergo  filius  vos  liberaverit,  vere 
liberi  estis  (Joan.  viii).  >  Nam  ut  quidam  poetarum 
ait  : 

Liberlas  oulla  esl  melior  inajorve  poteslas, 
Quam  servire  Deo,  cai  bene  servit  amor. 


Si  est  tibi  servus  fidelis,  sit  tibi  quasi  anima 
c  tua ;  quasi  fratrem,  sic  eum  tracia,  quoniam  in 
<  sanguine  animae  comparasti  eum.  Si  laescris  illuni 
f  injuste,  in  fugam  convertetur ;  et  si  extollens  dis- 
c  cesserit,  quem  quaeras,  et  in  qua  via  quaeras  il- 
c  lum,  nescis.  »  Superius  servi  boni  conscripserat 
legem,  ita  dicens  :  Non  laedas  servum  operantem  in 
veritate,  neque  mercenarium  dantem  animam  suam. 
Servus  sensatus  sil  tibi  dilectus  quasi  anima  tua, 
non  defraudes  illum  libertate,  neque  inopem  dere- 
linquas  illum,  etc.  i  In  quo  ostenditur  quia  ejusdem 
nobiscum  sunt  naturae,  si  benevoli  sint  et  obedien- 
tcs,  qnod  i(a  tractandl  sunt  ut  fratres ;  si  autem 
duri  et  superbi  condigna  sint  poena  et  disciplina 
coercendi.  Quod  aulem  dicil,  ut  fratrem  esse  eum 
Describitur  crgo  hic  sapientia  dictante,  qualis  esse  B  tractandum,  quoniam  ex  sanguine  comparavimus 
debet  servilis  nutritura ,  et  qualis  erga  indomitos      eum,  significat  quod  naturam  communem  in  £0  di- 


disciplinae  striclura,  ita  ut  habeant  victum  et  vesti- 
lum,  et  non  otiose  vagandi  illis  concedatur  otium , 
quouiaui  otiositas  inimica  cst  animae.  Sed  quo- 
uiaui  cuni  mensura  debent  fieri  omnia,  inde  subjun- 
gilur : 


ligere  debemus,  ct  si  necesse  est,  animam  nostram 
pro  cis  sicut  fratribus  esse  ponendam.  Non  enim  ho- 
luinem  dcben.us  odissc  ct  pcrsequl,  sed  vitiis,  quap 
nocciit  honiini  ct  ad  interititm,  si  praevaluerint, 
ceriuai  trjhunl,  omnino  nobis  est  resistendum. 


LIBER  OCTAVUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  somniis  nou  credendis,  nec  acquiescendum  spebut 
iliorum,  quia  Sapientia  docet  dmnatione$  et  aupu- 
ria  errorum  tnendacia  esse,  et  somnia  maleficeHttum 
vanitates  esse» 


(Cap.  xxxrv.)  c  Vana  spes,  et  mendacium  viro 
insensato;  et  somnia  cxtollunt  imprudentes.  Quasi 
qui  apprehenditumbram,  et  persequitur  ventum  : 
sic  et  qui  attendit  ad  visa  mendacia.  Hoc  secun- 
duin  hoc  visio  somniorum  :  ante  faciem  hQminis, 
similitudo  alterius  bominis.  Ab  immundo  quis 
mundabitur  ?  et  a  mendace  quid  verum  dicetur  ? 
Divinatio  erroris  et  augnria  mendacia,  et  somnia 
iiialefacientiuin  vanitas  est.  Et  sicut  parturientis, 
cor  tuum  phantasias  patitur,  nisi  ab  Altissimo 
fuerit  emissa  visitatio,  n^  dederis  in  illis  cor 
luum  :  multosenim  errare  fecerunt  somnia,  et 
exciderunt  sperantes  in  illis.  i  Insinuat  quod 
visa  somniorum  saepe  per  mendacium  malignorum 
spirituum  homines  deiudant,  et  credenles  sibi  in 
errores  noxios  mittant,  si  non  cautc  ea  discernere 
curaverint.  Unde  praemonet,  dicens  :  c  Ab  immundo 
quis  mnndabitur?  ei  a  mendace  quid  verum  dicetur? 
Divinatio  erroris  et  auguria  mendacia,  et  somnia 
malefacientium  vanitas  est.  »  Unde  in  lege  ita  prae- 
ceptum  est :  c  Nqn  observabitis  somnia,  neque  di- 
Yinationes  et  auguria  sequemini  {Levit,  xix).  >  Sed 
quia  aliquando  revelationes  per  somnia  fiunl,  sicut 
in  divinis  libris  saepius  demonstratum  invenimus  : 
non  ingratum  aestimo  lectori,  si  beati  Gregorii  verba 
iie  discretione  somniorum  in  hoc  opusculo  noslro 
poiiainus»  qui  Petro  Diacono  suo  sciscitanti,  ulram 


hoc,  quod  per  noclurnas  visiones  ostenditur,  ileLeat 
observari,  ita  respondet,  dicens :  c  Sciendum,  Petre» 

r  est  qula  sex  modis  tangunt  animum  imagines  som- 
niorum  :  aliquando  namque  somnia  ventris  plenitii- 
dine  vel  inanitate,  aliquando  illusione,  aliquando 
cogitatione  simul  et  illusione,  aliquando  rcvela- 
tione ,  aliquando  autem  cogitatione  simul  et  re- 
velatione  generantur.  Sed  duo  quae  prima  dixi* 
mus,  omnes  experimcnto  cognoscimus  :  subjuncta 
autem  illis,  quod  in  sacrae  Scripturae  paginis  inve- 
nimns.  i  Somnia  etenim  nisi  plerumque  ab  occulto 
hoste  per  illusionem  fierent,  ncquaquam  hoc  vir 
sapiens  indicaret ,  dicais  :  c  Muitos  enim  erraie 
fecerunt  somnia,  ct  excidcrunl  sperantcs  in  illii, 
vel  certe  non  augurabimini,  nec  observabitis  soin- 
nia.  Quibus  profeclo  verbis  cujus  sint  deteslationis 
ostenditur,  quae  auguriis  conjunguntur.  Rursum  nisi 

j)  aliquando  ex  cogilatione  simul  et  iliusione  procede- 
rent,  virsapiens  miniine  dixisset  :  c  Multas  curas 
sequuntur  somnia  :  >  et  nisi  aliquando  somnia  ex 
mysterio  revelationis  orirentur,  Joseph  praeferen- 
dum  se  per  somnia  fratribus  non  Tideret  (Gcn. 
xxxvii) ;  nec  Mariae  sponsum,  ut  ablato  puero  in 
iEgyptum  fugeret,  per  somnium  angelus  admoneret 
(Matth,  ii).  Rursum  nisi  aliquando  somnia  a  co- 
gitatione  simul  et  revelatione  procederent,  nequa- 
quam  Daniel  propheta  Nabuchodonosor  visioncm 
disserens  a  radice  cogitalionis  inchoasset,  dicens: 
c  Tu,  rex,  coepisti  cogitare  in  stratu  tuo  quid  essct 
futurum  post  haec,  et  qui  revelat  mysteria  ostendit 
tibi  quae  ventura  sunt  (Dan.  ii).  >  Et  paulo  post : 
c  Videbas,  et  ecce  quasi  sutua  una  grandis^  suitM.%. 
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illa  niagna,  ct  slaiura  8ubliinis  slabal  coiilra  le, 
clc.  (Ibid.).  »  Oaniel  itaquc  dum  somniuni  el  ini- 
plendnm  tcvcrcnter,  cl  ex  qua  ortum  sil  cogilaiionc 
uianifeslal,  paienter  ostcndiiur,  quia  hoc  plerumqnc 
e\  cogilatione  simul  el  revelatione  generelur.  Scd 
nimiruni  cum  somnia  lol  rerum  qualitalibus  alter- 
ncnlur  tanto  eis  credi  diflicilius  debet,  quanto  et  ex 
qno  impuisu  vcuiant  facilius  iion  ciucet.  Sancti  au- 
tem  viri  inlcr  ilhisioncs  atque  revelationes  ipsas 
^ibionum  voces  aut  imagines  quodam  intiniu  sapore 
di.scernunt,  ul  sciant  vel  quid  a  bono  spirilu  perci- 
piant,  vel  quid  ah  illusione  patiantur.  Nam  si  erga 
hxc  mcns  cauta  nonfuerit,  per  deceplorem  spiritum 
multis  se  vanitatibus  iromergit,  qui  nonnunquam 
solct  mulla  vcra  prxdicere,  ul  ad  extremum  valeat 
animam  ex  vana  aUqua  falsitate  laquearc  :  sicut  cui- 
dam  noslro  nuper  cerlum  est  contigisso,  qui  dum 
somnia  vchemcnter  attenderct,  ei  pcr  somniumlonga 
spatia  hujus  vii.ne  promissa  sunt;  cumque  muilas 
pecunias  pro  iongioris  viloi  stipendiis  collcgisset, 
il.i  repente  defunclus  est,  ut  intaclas  omnes  relin- 
queret,   ci  ipse  sccum  nihii  ex  bono  opere  portarct. 

(  Sinc  mendacio  consummahilnr  verbnm  iegis  et 
i  snpienlia  in  ore  ridchs  complanabitur.  »  Sprctis 
sonmiorum  ficlionibus  vir  sapiens  horlalur  magis 
rredendum  esse  doctrinai  sapicniia»,  qune  in  ore  fide- 
lis  viri  complantala  sine  mendacio  consummat  ver- 
buni,  quam  inani  failacio)  perversorum.  Iliud  enim 
omnino  lenendum  et  servandum  est,  quod  lex  divina 
et  Evangelium  docet;  etneque  ad  dcxteram,  ncque 
ad  sinislram  ab  eo  declinandum  cst,  quia  Spiritus 
sancti  distributione,  qux  ibi  scripta  continentur, 
ad  salutem  humani  generis  in  mundum  directa  sunt, 
Scd  quia  alii  sunt  qui  spirilibus  erroris  dccepti  vana 
scquuntur  somnia,  alii  vero  faisam  doctrinam  se- 
quuntur  iixreticorum ,  ideo  in  sequeulibus  ad- 
monet,  ul  qui  ex  divhiis  iibris  didicit  vcritatcm, 
et  experlus  est  in  hxreticis  et  eorum  scquacihus 
diaboli  pra^valere  faisitatem,  inde  se  scparet  et 
divinorum  iibrorum  magisterium  per  omnia  se- 
qtialur. 

I  Qui  non  tentatus  esl,  quid  scit?  Vir  in  multis 
cxpertus,  cogiiavit  muita;  ct  qui  muita  didicit, 
enarrabit  intelieclum.  Qui  non  esl  expertus,  pauca 
recognoscit.  >  Tentatio  hic  experientiam  significat 
tribulationis,  quse  eiectis  cxhibetur  ad  probationem ; 
sicut  scriptum  est  :  c  Vasa  (iguli  probat  fornax,  et 
iioinines  justos  tentatio  tribulaliouis  {Eccli.  xxvii).  > 
Quanto  euim  quis  tribuiatioois  experitur  iabores,  si 
ifi  fide  perstiterit  ci  patieniiam  servaverit,  tanto 
contra  aiios  iabores  in  lolerantix  virtute  fortior  eril, 
et  qui  muita  didicit,  id  est,  muita  sanctarum  Scri- 
pturarum  myslevia  in  sinu  raentis  suae  coiiigit,  ipse 
aliis  verbum  sani  tnteilecius  et  spiritaiis  consoiatio* 
nis  rite  enarrare  vaiebit.  Unde  et  Pauius  ait  : 
c  Bcnedictus  Deus  et  Pater  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sti,  pater  misericordiarum,  et  Deus  totius  consola- 
tioiiis,  qui  eonsolatur  nos  in  omni  tribuiatione  no- 
^tra,  utpossimuset  ipsi  consoiari  eos,  qui  in  omni 


MOGiM.  opp:iu:m  PAUS  i.  icns 

A  pressura  sunt  per  exhortaiioncm,  qua  exh  >rtauifir 
et  ipsi  a  Deo  (//  Cor.  i)  :  quoniam  sicut  abuudanl 
passiones  Christi  in  nobis,  ita  et  per  CLristum  ahuiH 
dat  consolatio  iiostra.  Idem  alibi  ad  eosdeni  Corln- 
thios  ait  :  c  Notam  autem  facimus  vohis,  fraires, 
gratiam  Dei,  qux  data  est  in  ccciesiis  Macedonine, 
quod  in  muilo  exptrimeiilo  tribulationis  alHinilnnlia 
gaudii  ipsorum  fuit,  et  aitissima  paupertas  toniin 
abiiiidavit  in  divilias  simplicitatis  eorum.  Tnl)uiaii;i 
enim  patientiam  operatur ;  paticntia  vero  probatio- 
neni ;  probatio  vero  spcm ;  spes  autem  iion  coii- 
fundit;  quia  charitas  Dei  diflusa  est  in  cordibus 
nostris  per  spiritum  sanctum,  qui  datus  cst  nohis 
(II  Cor.  vin ;  Rom.  v.)  :  i  Qul  ergo  non  habel  iri- 
bulaiionis  experieiiiiain,  nec  virtutum   ipse  potest 

B  habere  copiam.  Ideo  dicil  :  c  Qui  non  est  expertuis, 
pauca  recngnoscit.  > 

c  Qui  aulem  in  multis  factus  est,  rouiliplicavit 
c  malitiam  suam.  >  Quid  enim  vuit  insinuare  in  eo 
quod  dicit,  c  Qui  in  inultis  factus  est,  mniliplicavil 
maiiliam  suam,  >  nisi  quod  ilie  qui  mutabilis  est 
mente,  et  pcr  mulias  euras  ac  sollicitudines  sxculi 
divisus,  instabilis  est,  actione  multorum  vitio- 
rum  criminibus  ssepe  fit  obnoxius  ?  vel  aliter, 
qui  unitatcm  fiilei  perdeiido  muitipiices  li;preti- 
corum  sectas  delusus  sequitur ,  muitorum  s<e- 
lerum  impietatibus  implicatns  perniciose  dese- 
ruit ,  et  inalitios:B  mentis  multnm  neqiiilia  os- 
tcndit. 
c  Multa  vidi  err.mdo,  et  plurimas  verborum  con- 

^  4  suetndines.  >  lloc  deinonstr.at,  quod  qui  inienta 
mente  meditatur  Scripturam  sacram,  et  liumili 
corde  deprecatur  Deiim,  ul  per  gratiam  Spiritas  sui 
oanim  sibi  tribuat  intelligentiam,  hic  rerum  scientiam 
ac  verborum  ipso  donante  pcrcipiet  copiam,  ei  quod 
grati&m  ssepe  comitatur  persecuttonis  anguslia.  ln<!e 
jvuhjungit  : 

c  Aiiquoties  usque  ad  iDorteni  pcriciitatus  som 
f  horum  causa,  et  lilieratus  sura  a  gratia  Dei.  > 
Virtus  enim  in  innrmitate  perficitnr.  Undo  el  Paulo 
apostoio  datus  est  stimulus  camis  suae,  angelas  Sa- 
tanse,  ut  eum  colaphizaret  (//  Cor.  xii),  et  non 
tam  sibi  quam  c<eleris  Evangelii  pnedicatonbus 
multx    ilialre    sunt    a    persceutoribus    injuriarQro 

-^  moiestiae,  ut    earum  contritione  admoniti  hoinili- 
tatis  i)onum  non  perderent,   et  giatiam  virtutoni 
conservarcnt.  Dominus  autem  eicclos  suos  liberat  ab 
omni  angustia,  ct  non  dercUnquel  omnes  qui  spe- 
rant  in  se.  Unde  subjungilur. 
CAPUT  II 
De  timentibus  Domtnum, 
4  Spiritus  timenlium  Dcum  qiixrilar,  et  io  ctm- 
f   spectu  iliius  Ijenedicitur.  Spes  enim  iiloram  is 
c  saivantem   iilos,  et   ocuii  Dei  in  diligentes  se. » 
Prope  est  enim  Dominus  oronibus  invocaniibus  se  Id 
veritate  ;  et  spiritus,   hoc  esi,  voluntales  iiinentiua 
se  conspicit,  et  eorum  orationes  exaudiet,  iribuens 
eis  iKsnedictionem  supernam;  et  salvos  faciet  eosi 
conferendo  iUis  vitam   aeternam.  Custodit  oiniiei 
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iriligeiilcs  se,   el  omnes  iliiniicos  eorum  disperdel.  A  «  Dominus  solus  suslincnlilius  sc  in  via  veritalis  cl 
Unilc  el  scnielipsos  consolanlur,  et  dc   futura  re- 
muncratione  spe  certa  gratulantur,  dicenlcs   cuin 
prscdiclo  doctore  gentium  :  <  Licet    is  qui  foris  est 


nostcr  hoino  corrumpatur,  tanicn  is  qui  inlus  est 
renovatur  de  die  in  diem.  Id  eniin  quod  in  prui- 
scnli  est  momentancum  ct  leve  tribulalionis  no- 
siTx,  supra  modum  in  snblimilaie  xternum  gloriac 
pondus  operatur  in  nobis  :  non '  contemplantibus 
nobis  qu«  videntur,  sed  quie  non  videntur.  Quae 
eiiim  vidcntur,  (emporalia  sunt  :  quae  autem  non 
videntur ,  jelerna  sunt  ( //  Cor.  iv ).  Scimus 
enim  quoniam  si  tcrrestris  domus  nostra  hujus 
labitalionis  dissolvatur,  quod  sedificationem  ex  Deo 
aabemus,  domum  non  manufactam,  seternam  in  coe- 
!is  (//  Cor.  v).  1 

f  Qui  timet  Dominnm  nibil  irepidabit,  ct  non 
f  pavcbii ;  quouiara  ipse  esl  spes  ejus,  >  Qiii  enim 
liiiiet  ct  spem  in  illo  babel,  quomodo  hoslium 
minas  et  persecutiones  horret?  Unde  et  Petrus 
apostoius  hortatur,  dicens  :  <  Timorem  autem 
eoruin  ne  tiinueritis  ,  et  non  conturbemini.  Do- 
miiium  aiitem  Christum  sanctificale  in  cordibus  ve- 
slris  (/  Pt?/r.  iii).  » 

<  Timentis  Deum  beata  est  anima.  Ad  qoem  re- 
c  spicil,  et  quis  esl  fortitudo  ejus  ?  Oculi  Domini 
«  siiper  limentes  eum,  prolector  polentix,  firma- 
menlum  virtutls,  legiroen  ardoris  et  umbracu- 
lum  meridiani,  deprecatio  offensionis  ei  adju- 
torium   casus,   cxaltans   animam,  et   humilians 


<  justitiic.  I  Dispulalurus  de  oblationum  qualitalc 
primo  demonstrat,  ut  immoLitio  cx  iuiquo  lucro 
oblat  i  despecta  ct  dcteslabilis  sit  coram  ocuiis  Dei. 
quam  eliam  nuncupal  subsannalionem  justorum, 
quia  quasi  irrislo  Hl  anlc  Dcum,  quando  id  quod 
malura  esi  Deo  gralum  csse  arbilratur.  Cum  di- 
vina  majeslas  non  aliud  doiium  accepto  fert,  nisi 
quod  ex  justa  acquisilione  secundum  rcgulam 
vcrilalis  per  fidem  veram  ct  dilectloncm  iili  of- 
lertur. 

<  Dona   iniquorura  non  probat   Altissiraus,   nec 
f  rcspicit  in  oblationes  iniquorura,  nec  in  mulli- 

<  tudinc  sacrificiorum  corum  propitiabitur  pccca- 
tis.  •  Ccrlum  esl  quodillequi   iniquitatcm  facil, 

B  et  pcccatum  vitare  non  curat,  gratam  oblalioncm 
Dco  oflerre  non  potest,  nec  veniam  promereri  do- 
licti ;  sed  qui  fugit  vilia,  ct  digna  ponnilcnlia  ac 
hcrymarura  cffusione  dclere  sua  stiidot  pcccata, 
Iiic  Deo  acccplabilia  offcrt  muncra,  quia  i  sacri- 
ficium  est  Deo  spirilus  contribulalus,  cor  conlriluin 
et  humiliatum  Deus  non  spernit  (Psnt,  l).  i  Aliicr  : 
IIoc  loco  reprobantur  oblalionescarnalesJudajornm, 
quie  post  Cliristi  adventum  non  Deo,  scil  dxmoiiiis 
offerebantur.  Qiii  non  timcnlcs  sanguincm  propbc- 
tarum  et  apostolorum  fundcre,  viclimarum  suarum 
Deo  spcrabant  multitudiiicm  placcre,  cumjamdudum 
corum  immolationcs  pcr  Isaiam  Dominus  rcproba- 
ret,  dicens  :  i  Quo  mibi  muUiludincm  viclimarum 
vestrarum  ?  dicit    Dominus.    Plenus  sum ;    holo- 


oculos,  dans  sanitatem,  et   vitam  et  benedictio-  C  causta  arietum,  adipcm  pingiiium,  ct  sangnincm 


nem.  i  Cum  ait  timentis  Deum  beatam  esse  ani- 
raam,  testatiir  quasi  nescius  ad  quem  ipsa  anima 
respiciat,  el  qiiis  sit  fortitudo  ejus  interrogat,  cui 
Lamen  intcrrogationi  ipsc  statim  respondit.  Qua; 
figura  Griecc  erotem.i  dicitur  :  quando  interroganti 
fiiapta  res)K>iisio.  Dicit  enim  :  <  OcuU  Dominisui>er 
iimenles  cum,  i  hoc  est,  intuitus  misericordiaj  ejus 
snper  credentes  in  eum  :  ipse  est  protcclpr  poien- 
tiac  ab  omni  adversitate  protcgens  eos.  Firmamen- 
tum  vinutis  confortans  illos.  Ipse  est  tegimen  eorum 
coiitra  ardorem  tentationis,  el  umbraculum  contra 
Talidum  .-eslum  persecutionis  :  hoc  enim  meridics 
significat.  Ipse  est  propitiatio  delens  delicta  offensio- 
nls  :  hic  prnehet  adjutorium  suis  ne  cadant  in  pec 


vitulorum,  et  agnorum  et  hircorum  nolo.  Cum  vc- 
nirelis  ante  conspectum  menm,  quis  quxsivit  Ii.tc 
de  manibus  vcstris,  iit  ambularetis  in  atriismcis? 
Ne  offeratis  ultra  sacrificium  fruslra  :  inccnsum  abo- 
minatio  est  mihi.  Ncomcniam  ct  sabbatnm  et  festi 
vitates  alias  non  feram  :  iniqui  sunt  coetus  vcstri. 
Calendas  vestras  et  solemnitales  vestras  odivil  ani- 
ma  mea.  Facta  sunt  milii  molesta,  laboravi  susti- 
nens;  et  cuin  extenderitis  manus  vestras,  avertain 
OGulos  meos  a  vobis  ;  et  cum  multiplicaveritis  ora- 
tionem,  non  audiam  :  manus  enim  vestin»  sangiiinc 
plensc  sunt.  Lavamini,  raundi  estote,  auferte  maliim 
cogitationum  vestrarum  ab  oculis  mcis,  quiescilc 
agere  perverse,  discite  benefacere,  quseritejudicium. 


catis  maximis,  exaltans  animas  fidcliura  suorum  in      subvenile   oppresso,  judicate  pupillo,  defendite  vi- 


culroine  perfectionis,  el  illuroinans  oculos  mentis 
eonim,  praibens  eis  graiiam  internae  contempla- 
tionis.  Dat  ipsis  sanilatem  incorruptionis,  vitam 
iminortaliiatis,  et  benedictionem  perpetuae  haerc- 
ditatis.  f  Venite,  inqnit,  benedicti  Patris  mei,  per- 
cipite  regnnm  quod  vobis  paratum  est  ab  origine 
aiuiidi  (Maith,  xxv).  i 

CAPUT  III. 
Samentta  pra^cipU  de  itijnstis  rebus  non  esse  immo- 
landum,  id  est,  o/ferendum,  vel  eteemosynam  fa- 
ciendam  de  aliorvm  delrimenlis, 

f  Immolantis  ex  iniquo  oblatio  est  maculata  ;  et 
t  tioii  sunt  bcncplacit:e  subsannationes  injuslorum. 


duaro.  Et  venite,  et  arguite  roe,  dicit  Doroiniis.  Si 
fuerint  peccata  vestra  ut  coccinum,  quasi  nix  deal- 
babuntur;  et  si  fuerint  rubra  quasi  vermiculus,  vel- 
ut  lana  alba  erunt.  Si  volueritis  et  audieritis  mc, 
bona  terrsecomedetis.  Quodsi  nolueritis,  et  me  ad  ira- 
cundiam  provocaveritis,  gladiusdevprabitvos,quiaos 
Domini  locutum  est  (Isa.  i).  i  Quale  auiem  sacrificium 
Deo  placcat,  per  Psalmistam  ipse  Dominus  declarat 
diccns:  f  Sacrificium  laudis  honorificabitme,  ct  iiric 
iterest  in  quo  oslcndam  illi  salutare  De\(Psal,iu\). > 
f  Qui  offert  sacrificium  ex  subslantia  paupcniin, 
f  quasi  qui  victimal  filium  in  conspectu  patris  sui.  i 
Quid  namqiie  esse  iutolera^\^\V\\3A.v^^'^^<»  ^^^  \^^\^ 
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fi:ii   antc  oculos  patris?   Hoc  iiaquc   sacrificiuni  A  dilectionis  cam  ad  aures  diviiue  pielatis  non  pio- 
qtinnta  ira  aspiciatur  ostendilnr,  quod  orbali  pa-     ducit. 


tris  dolori  comparatur,  el  tamen  plerumque  quanta 
tiihuunt,  pensant,qudnta  autem  rapiunl,  considcrarc 
dissimubnt  :  quasi  mercedcm  numerant,  et  pcrpen- 
dere  culpas  recusant.  Audiant  itaque  quod  scriptum 
cst  :  <  Qui  mercedcs  congrcgnvit,  misit  eas  in 
pertusum  sacculum  {Aggce.  i).  i  In  sacculo  quippe 
pcrtuso  Tidetur  quaudo  pecunia  mittitur,  scd 
quando  amitiilur  non  videlur.  Qtii  ergo  quanla 
largiunlur  aspiciunt,  sed  quanta  rapiunt  non  perpcn- 
dunt,  in  pertuso  sacculo  mercedes  mittunt :  quia 
profccto  lias  in  spem  suae  nducise  intuentes  conge- 
runt,  scd  non  inluentes  perdunt. 
<  Panis  egeulium,  vila  paupr.ris  est ;  qui  deFran 


<  Qui  baplizatur  a  niortuo,  et  ilerum  tangit  iUani» 

<  quid  profioit  Invatio  illius?  sic  homo  qui  jejunat  in 

<  percaiis  suis,  ct  iterum  eadeni  faciens,  qaid  pro- 

<  ficit  humilinndo  se  ?  orationem  illius  quis  exau- 

<  diel  ?  I  Baptizatur  quippe  a  mortuo  qui  mundatur 
fletibus  a  peccato,  sed  post  baplismum  mortaum 
langit,  qui  cuipam  post  iacrymas  repetit.  Sed  qnid 
proficit  lavatio  illius,  cum  non  permanet  emundatio 
ejus  ?  Jcjunat  et  plorai  pro  peccatis  suis,  sed  tamen 
reccdere  non  vuit  ab  ipsis ;  unde  ejus  oratio  a  Do- 
mino  exaudiri  non  meretur.  Quid  est  enim  culpam 
flere,  nisi  humilitatem  Deo  devolionis  suae  ostendere? 
Et  quid  est  post  fletum  prava  agere,  nisi  superbas 


<  dat  iUum,  homo  sanguinis  csl.  •  Quia  paupernon  ®  >»eum  quem  rogaveral  inimicitias  exercerc  ?  Jacol^) 


divilias  congregat,  sed  victus  neccssaria  parat  : 
qui  hoc  ei  tollit ,  unde  vivcrc  debuil ,  quasi 
sanguinem  ejus  fundendo  inlcriutit.  Uiide  et  se- 
quitur : 

<  Qui  aufert  in  sudore  paneni,  quasi  qui  occidat 

<  proxiroum  soum.  i  In  sudore  enim  vuUus  sui  pau- 
per  sibi  acquirit  panem  ;  scd  qui  hunc  sibi  per  vio- 
lentiam  tollit,  proximum  suum  rapacitalis  gladio 
interficit.  Unde  bujusmodi  oblatio  Deo  grata  non  crit, 
quia  non  suo  labore,  sed  alieno  damno  acquiritur ; 
violenter  enim  exquii  it,  qu^  misericorditer  largiatur. 
Sed  aliud  est  pro  peccalis  misericordiam  facere, 
aliud  pro  misericordia  facienda  peccare  :  qux  jam 
nec  misericordia  nuncupari  polest,  quia  ad  dulcem  q 
fruclum  non  proficit,  qux*  per  viros  pestifene  radicis 
amarescit.  Hinc  est  enim,  quod  ipsa  etiam  sacrificia 
per  prophetam  Dominus  reprobet,  dicens  :  <  Ego  Do- 
minus  diligens  judicium,  et  odio  habens  rapinam  in 
bolocaustum  (I$a.  lxi).  i  Hinc  iterum  dicit :  <  llostiae 
impiorum  aboininabiles,  quia  ofleruntur  ex  scelere 
{Prov.  XX i).  I  Qui  sxpe  quoque  et  indigentibus  sub- 
trahunt,  quae  Deo  largiiiutur. 

<  Qui  efiundit  8anguiiiero>  ei  qui   fraudem  facit 

<  mercenario,  fratres  sunt.  i  Fratres  eos  dicit  non 
gcncraiione,  sed  scelerum  imitatione,  et  peccatorum 
simililudine.  Ideo  quoquc  s.nepius  repetit  sanguinis 
effusionem  in  comparatione  rapinae  et  fraudis,  ut  ex 
reatu  homicidii  quod  omnibus  patet  gravissimum 
scelus  esse,  alia  qnae  minus  noxia  esse  videbantur,  ^ 
imuiania  elmorlisperpetoae  digna  agnoscaniur. 

<  Unus  acdificans  et  unus  destruens,  quid  prodest 

<  iilis  nisi  labor  ?  Unus  orans  et  unus  maledicens, 
ccujusvocem  exaudict  Dominus?i  Hoc  est,  qnod 
guperius  dixit,  Deo  sacrificium  acceptabile  non  esse, 
quod  ex  rapina  quis  illi  studet  offerre.  Is  ergo  qui 
oflert  munus  ex  scelere,  videtur  sibi  virtutum  xdi- 
flcium  praeparare,  et  non  perpendit  hoc  opus  largi- 
tatis  non  esse,  sed  crimen  avaritiae.  Unus  orat,  quasi 
pro  8U0  facto  Deum  benedicendo :  altcr  qucrimo- 
niam  paupertalis  suae  profert  ad  Dominum  voces 
exaltando.  Et  ideo  horum  oralio  cum  odore  suavi- 

ialis  sid  OominuiD  non  ascendit,  quia  concordia 


atteslante,  qui  ait :  <  Quicunque  voluerit  amicus  esse 
hujus  saeculi,  inimicus  Dci  consiituitur  {Jacob.  iv).  i 
Dominus  ergo  quid  nobis  faciendum  sil,  per  Isaiam 
nos  instruit,  dicens  :  <  Lavamini,  mondi  estote,  an- 
ferte  malum  cogitationum  vestrarum  ab  oculis  mcis: 
quiescile  agere  pcrverse,  discite  bene  facere,  eic. 
(Ua.  i).  I  Post  lavacrum  enim  mundus  esse  nc^ligil, 
quisquis  post  lacrymas  vitx  innocentiam  non  custo- 
dit ;  et  lavantur  ergo,  et  nequaquam  mundi  sunt, 
qui  comroissa  flere  non  desinunt,  sed  rursus  flenda 
committunt.  E  contra  vero  iavat  se  a  sordibus  et 
mundus  permanet,  qui  peccata  praeterita  lacrjmis 
lavat,  ei  ea  rursum  non  perpetrare  certat,  sed  bonis 
operibus  quantum  pnevalerel  insistere  feslinat,  unde 
Domini  gratiam  pro  bona  conversatione  sua  merito 
inveniet.  De  quo  et  subditur. 

CAPUT  lY. 

Disciplina  custodiendce  legiSf  et  quod  $acrificimm  sU 
Mlutare  altendere  mandatiM. 
(Gap.  XXXV.)  c   Qui  conservat  legem,  multiplicai 

<  oblationem.  Sacrificium  salutare  est ,  altendere 

<  mandatis,  et  discederc  ab  oinni  iniquitate,  et  de- 
c  precatio  ejus  coram  oculis  Dei  inveniet  gratiam.  > 
Beiie  ergo  orat,  qui  mandata  Dei  servat ;  et  saai- 
ficium  saluiare  ofiert,  qui  munus  rectae  fidei  qux 
per  dilectionem  operatur,  Deo  exhibet :  talisque  de- 
precatio  coram  oculis  Dei  inveniet  graliam,  quii 
bene  operando  servavit  justitiam.  Unde  per  Isaiaoi 
dicitur :  <  Dissolve  coUigationes  impietatis ,  soive 
fasciculos  deprimentes,  dimitte  eos  qui   confracti 
sunt  liLeros,  et  omne  onus  disrumpe.  Frange  eso- 
rienti  panem  tuum,  et  egenos  vagosque  indoc  i& 
domum  tuam  ;  curo  videris  nudum,  operi  euin,  et 
camem  tuam  ne  despexeris.  Tunc  erumpet  quasi 
mane  lumen  tuum,  et  sanitas  tua  citiua  orietur,  el 
anteibit  faciero  tuam  juslitia  tua,  et  gloria  Dbmiiu 
colliget  te.  Tunc  invocabis,  et  Dominus  exaodiet ; 
clamabis,  et  dicet,  Ecce  adsuro  (/sa.  lviii).! 

<  Retribuit  gratiaro,  qui  offert  similagincin ;  <*( 

<  qui  facit  misericordiaro,  offert  sacrifiaum.  i  ^' 
trumque  enim  munus  Deo  est  acceptabile,  boc  est. 
iliud  quod  in  panis  et  vini  oblatione  ob  GommeiiKh 
raiionem  Domiui  nostri  Jesu  Christi  rite  Ui  il^ 
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oiTertar  Deo  et  hoc  quod  per  charitalis  aflectum  A  datorem,  Paulo  aueslantc,  diligil  Deus  (//  Cor.  ix). 


niisericorditer  in  nccessitatibus  suis  confertur  pro- 
xiiuo ;  sed  quia  hsec  tunc  digne  ab  offerente  cxhi- 
bcutur  Deo,  si  se  studueril  immunem  servare  a  pec- 
cato,  scquitur : 

c  Reneplacitum  esl  Domino  recedere  ab  iniquitate, 
c  et  deprecatio  pro  peccatis  recedere  ab  injustitia.  i 
Bene  placet  Domino  qui  recedit  ab  errantium  ha^.re- 
ticonim  consortio  ;  cjusque  deprecalio  mullum  valet 
apud  Deum,  qui  male  operantium  societati  nullo 
conjujigiLur  pacto.  Unde  scriptum  est :  i  Facere  mi- 
c  sericordiam  ct  judicium,  magis  placet  Deo  quam 
c  yictimse  (Prov.  xxi).  • 

c  Non  apparebi^  ante  conspectum  Dei  vacuus.  Uxc 
c  enim  omnia  propler  mandatum  Domini  fiunt.  i  In 


ct  bonam  voluntatem  oiTercntium  gratissimam  habel. 
Unde  duo  xra  minula  vidua".  pnupcrculae  Salvator 
in  Evangelio  cunclis  donariis,  qure  pcr  diversos  ad 
templum  deferebantur ,  pncposuit  {Luc,  xxi) ,  et 
calicem  aquae  frigidx  in  populo  dalum  non  sinc 
mercedc  csse  pronunliavil  {Malih.  x).  Primilias  ergo 
et  decimas  Dominus  in  Exodo  populo  Israeliiico  jus- 
sit  dare,  sed  tunc  solummodo  acceptabiles  erunt, 
quando  beno  animo  offeruntur  {Exod.  xxii,  xxiii, 
xxiv).  Mystice  autem  primilise  frugum  vcl  primo- 
genitorum,  principia  operum  bonorum  ostcndunt, 
vel  ipsam  bonam  volnntatem,  qux  prior  est  opero, 
quam  Pelagiani  sibi  tribuendo  offendunt  :  Dcus 
autem  dum  illa  sibi  a  nobis  jubet  ofTerri,  indical  ad 


conspectu  Domini  vacuus  apparet,  qiii  nihil  secura  B  ipsius  gratianl  pertinere.  In  decimis  itaque  Deo  of^ 


de  fructu  Iabori&  portat.  Alius  namque  adipisccndis 
lionoribus  exsudat,  alius  multipHcandis  facuitatibus 
xstuat,  alius  premerendis  laudibus  anheiat ;  sed  quia 
cuncta  haec  hic  quisquis  moriens  deserit,  anle  Deum 
▼aciuis  apparel,  quia  secum  ante  judicem  nihil  tulit. 
liiiic  ergo  per  legeni  salubriter  admonemur,  dicen- 
lem  :  c  Nou  apparebis  ante  conspectum  Domini  va- 
€uus  {Exod.  xxiii,  xxxrv).  i  Qui  enim  promerendae  viice 
mercedem  bene  agendo  non  providit,  in  conspectu 
Domini  vacuus  apparet.  Hincdejustis  per  Psalmistam 
dicitur :  i  Venienles  aulem  venient  in  exsuUatione» 
portantes  manipulos  suos  {Psal.  cxxv).  i  Ad  examen 
quippejudicii  portantes  manipulos  veniunt,  qui  in 
seraciipsos  recla  opera,  quibus  vitam  mereautur, 
ostendunt. 

c  Qbbtio  jusli  impinguat  altare»  et  odor  suavitatis 
c  est  iii  conspectu  Altissimi.  Sacriflcium  justi  acce- 
c  ptum  estt  et  meraoriam  ejus  non  obliviscetur  Do- 
(  roinus.  i  Ideo  ergo  oblatio  justi  impinguat  altare, 
quia  ex  vene  charitatis  ofTertur  devotione ;  et  ideo 
iji  conspeclu  Dei  suavis  est  odor,  quia  misericordiae 
el  veritatis  in  ea  re  flagrat.  ardor.  Sacrificium  jusli 
est  Deo  acccptum,  quoniam  bohorum  operum  ejus 
munus  Deo  est  gratissimum.  Unde  et  memoriam 
ejus  non  obliviscetur  Dominus :  c  Quoniam  in  me- 
moria  seterna  erit  juslus,  ab  auditione  mala  non 
limebil.» 

c  Bono  animo  gloriam  redde  Deo,  et  non  minuas 
c  primitias  manuum  tuarum. »  Omne  munus  quod 


ferendis  denarius  numerus  perfectionem  significat» 
quia  usque  ad  ipsum  numerus  crescit.  Ideoque  sicut 
in  primitiis  principia  voluntatum,  ila  in  decimis  con- 
summationes  nostrorum  operum  ad  Dominum  re- 
ferre  pr^ecipimur,  a  quo  et  boni  operis  inilium,  et 
perfeciionis  donalur  eflectus. 

c  Da  Altissimo  secundum  dalum  cjus,  et  Ui  bono 
c  oculo  adinventionem  facito  manuum  tuarum  :  quo^ 
c  niam  Dominus  retribuens  est,  et  septies  tantum 
c  reddet  tibi. »  Dat  Altissimo  secundum  datum  suum, 
qui  beneficiorum'  suomm  memor ,  primum  semet- 
ipsum  recte  credendo  et  bene  operando  offert  Deo, 
quia  ab  ipso  babet  quod  substantialiter  est,  quoniam 
c  ex  ipso,  et  per  ipsnm,  et  in  ipso  sunt  omnia  {Rom. 
C  xi). »  Deinde  hoc  quod  extra  se  sui  muneris  pos- 
sidet,  bona  intentione  totum  in  laudem  ejus  expen* 
dat :  hoc  est  enim  quod  dicit,  c  E^  in  bono  oculo 
adinventionem  facito  manuum  tuarum  :  quoniam 
Dominus,  inquit,  septies  tantum  reddet :  »  hoc  csu 
perfectam  remunerationem  retribuet.  Septenariuk 
enim  numenis  propler  dona  Spiritus  sancii,  quae  ii 
eo  demonstrantur,  perfectus  est,  et  quia  ideiii  nu- 
merus  interiorem  et  exteriorem  hominis  substan- 
tiam  comprehendit,  hoc  est,  in  temario  animae  na- 
turam,  in  quateraario  vero  corporis.  Unde  ita  ipsi 
homini  in  lege  praecipitur :  t  Diliges  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo,  et  ex  tota  anima  tua,  et  ex 
tota  virtute  tua  {Deut.  vi). »  Corpus  autem  nolissimis 
quatuor  constat  elemeniis,   boc  est,  terra,  aqua, 


ex  bono  animo  non  datur,  gratiam  coram  oculis  Dei     aere,  el  igne.  Potest  ib  septeua  retributionc  ipsius 


nullo  modo  meretur,  quia  homo  videt  in  facie,  Deus 
autem  inUietur  cor.  Unde  Dominus  vanas  laudes  Ju- 
djeorum  per  prophetam  reprobat,  dicens :  (  Populus 
hic  labiis  me  honorat,  cor  autem  eorum  longe  ost  a 
me  {ha.  xxix).  In  vanuro  autem  colunt  me,  docentes 
doctrinas  et  roandata  hominum  {Marc.  vii).  >  ^  Et 
non  minuas,  inquit.  primitia&  manuum  tuarum.  i 
Minuit  primitias  operum  suorum,  qui  hoc  quod 
exterius  laborando  exercet  in  opere,  intus  bonae 
volunlatis  non  exhibet  aflectione.  Propterea  sub- 
didil: 

c  In  omni  dato  hilarem  fac  vultum  tuum,  et  in 
f  exsuliationesanctifica  decimas  tuas. » Hilarem  enim 


hominis.  renovatio  significari,  quando  corpore  in- 
comiptibili  H  anima  immortali  ad  possidendum  re- 
gnum  Patris  coelestis,  Christodonante,  perducilur; 
tunc  enim  retribuitur  homiui  septies  tantiim,  quan- 
tum  illis  dedit,  quando  pro  bona  conversatione  sua 
ipse  sibi,  ut  vivat  et  gaudeat  in  seterna  beatitudine, 
dono  jusli  judicis  restituetur.  Sed  quia  seplenarii 
numeri  hoc  in  loco  mentio  facta  est,  iibet  de  cjus 
perfectione  ex  sanctorum  Patrum  dictis  aliqua  hic 
ponere ;  septem  namque  diebus  universum  lempus 
volvitur.  iEterna  enim  dies  quae  expleta  sepiem 
dierum  vicissitudine  sequitur,  scilicet  octava  est. 
Unde  et  Psalmista  resurrectiocu&  dVft^  ^^i\^\^t)&. 
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q!ii;\  d»^  oxlrcmi  jndicii  cral  dislriclinne  locnlurns, 
pro^iiiisit  tittilum,  f  In  finem  Psaimiis  Dnvid  pro 
octavn.  I  Ul  enim  quam  octatam  diccrct  (icmonstra' 
ret,  (liem  illam  Iremcmli  lerroris  in  psalmi  inchoa- 
lioncni  seculus  est,  dicens  :  i  Domine,  nc  in  ira  lua 
atgiias  nic,  ncqiie  in  furore  tuo  corripias  me  (Psai. 
vi). »  Septcnario  nnmero  perfeclio  ajlcrnitalis  in- 
nuitur,  cuin  dies  scptimus  in  reqtiiem  Domini  san- 
ctificatus  vocatur,  cum  jam  vcspera  inesse  non  di- 
citur,  quia  a^ternoc  l)eatiludinis  requies  nallo  ter- 
niino  coarctatur.  llinc  est  cliam  (fuod  lcgc  data  dics 
septimus  feriatus  csse  prxcipitur  (Exod,  xiii,  xxw), 
ut  sctcrna  per  illum  requics  designetur,  quia  pcr 
septcnnrium  nun.erum  prxscntis  vitne  univcrsitas 
designatur.  Tiinc  magis  ostendilur,  cum  posl  eum 
quo(|ue  eliam  octonarius  suhinfcrtur ;  scptenarium 
quippe  cum  adhuc  alius  sequitur,  ex  ipso  ejus  argu- 
inento  cxprimitur,  qiiia  finienda  tempora  sclernitate 
conciudantur.  Scriplum  est:  (  Da  partes  septem,  nec 
tion  ct  oclo.  >  Per  septcnarium  quippe  numerum  boc 
(*i(iod  septcm  diehus  agitur,  prsesens  tempus  expres- 
sit ;  per  octonarium  vero  vitam  pcrpetuam  desi- 
gnavit :  quaro  tamen  sua  nobis  Dominus  resurre- 
ctione  patefccit,  cuin  Dominico  scilicetdie  resurrexit, 
qui  dum  dicm  septimum,  id  e.^t,  sahbatum  sequitnr, 
a  conditione  octavus  invenitur.  In  annorum  curri- 
culo  septenarius  numerus  septies  multiplicalus  mo- 
nade  :iddito  ad  quinquagenarium  ducitur,  ut  per- 
petuam  beatitndincm  sumens,  Jubilci  sacratissima 
requies  observelur.  Septenarius  numerus  apud  sa- 
pientes  bujus  sscciiii  quadam  sua  habetur  ratione 
pcrfectus,  quia  ex  priino  pari  ct  ex  primo  impari 
consummatur :  primus  enim  impar,  lernarius  est, 
primusque  par,  quaternarins ;  ex  quibus  diiobus 
scptenarius  constat,  qui  eisdem  partibus  suis  multi- 
plicalus  in  duodenarium  surgit.  Nam  sive  tres  pcr 
(]uatuor  seu  (piatcior  per  trcs  dncimus,  ad  duodena- 
riura  pervenimus.  Nos  quia  superno  muncre  veri- 
tatis  pnedicamenta  percepimus,  h.TC  fixa  scicntix 
»Ititudine  despicicnda  calcamiis  :  hoc  procui  dubio 
inconcussa  fide  retinenlcs,  quia  qnos  Spiritiis  grntiaj 
septiforniis  rcpleverit  perficit,  eisqiie  non  solum 
Trinitatis  notitiam,  sed  ctiam  virtutiim  quatuor,  id 
est,  prudcntiae,  tempcrantiae,  fortitudinis,  atque  ju- 
stitioi  operationcm  prxhet. 

CAPUT  V. 
Sapientia  monet  non  esse  offercnda  muncra  prava,  id 

est  non  tempore  ihcertOt  nec  ipsas  preces  oratio- 

nesqne  inconditas  et  infrucluosas  :  quia  bona  est 

oratio  cum  jejunio  et  eteemosyna. 

•  Noli  offerre  munera  prava,  non  cnim  siiscipiet 
•  illa  ;  ct  noli  inspicere  sacr.ficinin  injiisluni,  qno- 
« niaiii  Doininus  judcxcst,  etnon  csl  apnd  illum  gloria 
f  pcrsonai.  i  Apml  supcmum  judiccm  non  quanlitns 
nniiieris,  ncc  persoiia  potentis  apponditnr,  sed  qiian 
lilas  dcvotionis,  et  biimilitas  cordis.  IJco  liorlatur, 
ul  non  ex  iniquo  Incro  ofToramus  inunera  Dco,  sed 
cx  laborc  justo :  quoniam  Dominus  juslus  judex  cst, 
ncc  accipit  personam  diviiis,  ncc  dcspicit  personam 
piuperis,  Unde  scqnitur : 
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A  «  Non  accipiet  Dominus  personam  in  paupcrem, 
«  cl  di'pr(^calioncm  li€si  exaudiet.  Non  despiciet 
f  proccs  pnpilli,  nec  viduam,  si  effundat  loqnelani 
«  giMnitus.  Nonne  lacrym.i;  vidunc  ad  inarjllani  dc- 
«  sccndiinl,  ct  cxclamatio  ejus  super  (leducentcin 
f  eas?  A  maxilla  cnim  asccndunt  nsqiie  ad  coriuin, 
f  ct  Doininus  exanditor  non  delcctabitiir  in  illis.  i 
Non  accipict  Dominus  personam  in  paiipcrcm,  cl 
deprccnlioncm  Itesi  exaudiet,  qnoniam  noii  secundiim 
personarum  qualitalem  judicat  qncmqiiam,  scd  se- 
cnndumcansa?  rafioncm.f  Justuscnim  Dominus  esl 
ct  juslitiam  diligit,  j^cqnitatcni  vidit  vnlins  ejiis,  n-^c 
spernit  ncquc  dcspicit  preces  pau|)criiin,  pupillorum, 
etviduaruin;  sed  duni  clainaverint  ad  cum,  exau- 
diet  illos,  ct  salvos  faciet  eos  quoniam  speravenint 

B  in  cura  (Psal.  x). »  Mysticc  autcra  istrp  prrsona;  paii- 
peris,  pnpilli  ct  vitlii»,  possunt  significare  Eccicsium 
et  populum  Christiannm  ;  dc  quo  scriptnm  esl: 
«  Tibi  enim  derelictus  est  paiiper,  pupillo  tu  eris 
adjutor  (Psal,  ix).  i  «  Beati  cnini  paiiperes  stnriiu, 
quoniam  ipsornra  est  regiium  coelornm  (Matth,  v);  i 
ct  ahbi :  «  Viduara  ejus  bcnedircns  benehlic^ni,  pau- 
pcres  cjus  saturabo  panibus  (Psat.  cxxxi).  i  Hnjus 
crgo  vidure  lacrymae  a  maxilla  ascendnnl  asqoe  ad 
coclum,  quia  dolores  persecotionnm  quas  patitur  in 
pncsenti  sncculo,  aspectura  divinltatis  niinime  lateot. 
Unde  et  illi  laboris  sui  raercedem  in  futuro  justus 
judex  restiluct,  et  hostibns  vindictam  raerita  infemi 
rei>cndcl  poena. 

«  Qui  adorat  Dcam  in  oblectatione,  susdpietnr,  ct 

^  <  dcprecatio  illius  usque  ad  nubes  propinqnabit.  Ora- 
« tio  humiliantis  se  nubes  penctrabit,  et  donec  pnv 
«  pinquet  non   consokibitur,  et  non  discedet  dorxc 

<  aspiciat  Altissiraus.  Et  Dominus  non  elongaoit,  sed 
« jiKiicahit  justos  et  faciet  judicium,  et  fortissimas 
fl  non  habcbit  in  illis  palientlara,  qnousqae  contri- 

<  bulct  dorsum  ipsorura  ;  et  gcntibus  reddet  vindi- 

<  clam,  donec  lollat  plenitudinem  superbonim ;  cl 
f  sceptra  iniquorum  contribulet,  donec  reddat  bonii- 
fl  nibus  secundum  actus  snos,  et  secundum  opera 
f  Ada?,  ct  secuni!uni  pr.Tsumplion(*m  illiiis,  donev' 
« judicct  judiriuin  plehis  snne,  et  oblcct.ibit  jnslos 
«  mistTiron!ia  siia.  •  Hic  locus  totus  ad  superionpro 
rcspicit  sensum,  qnia  Doininus  orationem  fideiium 
snorum,  qua?  pio  aircclii  transgrcditur  nnbes  et  cof- 

^  los  pcnctrat,  nnsericorditcr  cxaudit ;  quoniam  in- 
stanlcrcl  pcrseveranter  qnotidie  illura  tam  prosemet 
ipsis  (piam  etiam  pro  suis  omnibns  dcprecantnr,  o* 
non  ccssant  doncc  consolationcm  ab  eo  accyianL 
liiidc  ct  Doininiis  ipsc  iion  clongabit  ab  eis  auxilrnui 
suuin,  sed  judicabit  jnstos,  facicns  eis  jndicimu. 
et  districle  judicando  proferet  ullionem  in  advei- 
sarios  suos,  non  prios  ccssans,  doncc  hostes  eorom 
perfecle  puniat,  rcddens  eis  condignam  \indiclain 
qiioiisque  universitalera  supcrblentium  pcrsecuioniui 
toliat  dc  siipcrllcic  terne,  el  sccptra  tyrannorui» 
iniquorura,  qui  lormentis  diversis  confessores  snos 
iiiterficiebant,  conterat,  reddcns  perversis  stcau- 
dum  actns  soos,  et  sccundum  opera  Adas,  hoc  «l 
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priini  hoininis  lApsum,  qui  prjcsumplnose  transgrcs-  A  popnli  Dei,  poslmoJum   fianl  fraircs  et  con.Tietlcs 
6US  esl  mandala  Dei ;  undc  tain  sibi  quam  univer^o      regni  coeleslis. 


generi  suoconscivit  poenain  exsilii  cimorlis,  donec  In 
extremo  examine  juilex  vivorum  et  inortnoriim  faciet 
judicium  picbis  su;e,  et  oblectabit  justos  niisericor- 
dia  sua,  iransfercns  ilios  ad  regnum  patris,  ubi  in 
coMtcmplalione  viiltus  sui  beate  viventcs  delectatione 
fruentur  perpetua. 

CAPUT  VI. 
Deprecalio  ad  Deum  et  laus  misericordiw  Dei. 

i  Speciosa  misericordia  Dei  in  tcmpore  trlbula- 
f  lionis,  quasi  nnbes  phivi«  in  lcmpore  siccitalis.  i 
Sicnt  in  tempore  siccilatis  nubcs  pluvinm  lerra»  op- 
porlunam  confert,  sic  et  misericordia  Dci  nccessario 


c  Iiinova  signa,  et  immuta  mirabilia.  Glorinca 
f  manum  et  brachium  dcxlrum.  Excita  furorem, 
<  et  effunde  iram.  Tolle  adversarium,  ct  afflige  ini- 
c  micum.  Feslina  tempus,  et  memciito  finis,  ul 
c  enarrcnt  mirabilia  tua.  »  Hoc  orat  ut  divina  ma- 
jostas  pcr  manum  el  bracbium  dcxtrum,  boc  est. 
Dominum  Cbrislum  miracuh  quaj  antiquilus  fiie- 
ruiit  facla  innovet  temporibus  gratise,  ut  idem  ct 
unus  legis  veteris  el  novae  inielligatur  esse  Deus, 
mcdiator  vidclicct  Dci  hominumque  bomo  Christus 
Jesus,  qui  ciim  Patre  ct  Spiritu  sancto  tunc  ct  iiunc 
facit  mirabilia  solus.  Quod  autem   postulal  excitare 
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cessario  pcr  adventiim  Cbristi  aufcrlnr  dialmlus  a 


nis,  quia  soli  illi  competit  opere  suo  multifario 
conferre  opcm  miserationis  sufc,  de  quo  scriplum 
esl :  c  Suavis  Dominus  nniversis,  ct  miserationes 
cjus  super  omnia  opera  ejus  {Psdl.  cxlivV 

CAPUT  VII. 

Oratio  Sapietitia. 
(Cap.  XXXVI.)  c  Miscrcre  noslri,  Deus  omnium,  et 
c  respice  nos,  ct  osleiidc  nohis  luccm  miserationum 
c  tuarum  ;  ct  immilte  timorem  tuum  super  genies 
c  quue  non  exquisieruut  tc,  et  cognoscant  quia  non 
c  cst  Deus  nisi  lu,  ut  enarrent  magnalia  tua.  >  Ex 
persona  fidclium  sapiciitia  dirigit  orationem  ad 
Deum,  ut  dexlera  siiie  potcntiae  defcndat  illos,  et 
iniinicis  suis  reddat  relributionem  justo!  vindictae, 


oordibiis  infidclium,  ne  diutius  cos  in  errore  et  in 
idoloiatria  teneat  caplivos,  quod  et  ipsc  Salvator 
in  Evangelio  cxprcssil,  dicens  :  i  Cum  fortis  arma- 
tus  custodit  atrium  suum,  in  pace  sunt  ea  qnx  pos- 
sidet.  Si  autem  fortior  illo  superveniens  viceritcum, 
universa  arma  ejus  aufcrt  in  quibus  confidebat,  et 
spolia  ejus  distribuit  (Luc,  xi).  >  Ille  est  enim  vcrus 
iiiimicus  ct  boslis  populi  Dei,  super  quem  ira  Dei 
efTunletur  iisqiie  ad  finem,  ncc  est  sanabilis  plaga 
ejns.  Quod  autem  dicit  :  i  Festina  tempus,  el  me- 
mento  fiiiis  :  i  hoc  est,  quod  Propheta  in  Psalmis 
ad  Dcum  ait :  i  Tu  exsiirgcns,  Domine,  misereberis 
Sion,  quia  venil  tempus  misercndi  ejus  (Psal,  ci).  > 


quatenus  per  hanc  digni  corrcpti  agnoscant  unum  ^  IIoc  orat,  ul  quia    tempus  est  novissimae  hora,  el 


verum  Deum,  ct  dcscrcntes  idola  falsa,  soli  vero 
Deo  exhibeant  cultum  pi;c  religionis.  Notandum  au- 
lem  quod  sancli  viri,  quando  videntur  in  dictis  siiis 
orarc  contra  adversarios  suos,  aut  hoc  deprecan- 
lur,  ut  ipsis  flagellis  eruditi  deserant  vanilatem  el 
sordes  peccatorum,  et  convertantur  ad  rectam  fidem 
el  opera  pielatis  ;  aut  hoc  cis  prophetlco  praedi- 
cunt  spiritu,  quod  ipsis  omnino  in  merita  vindicta 
constat  esse  futurum.  Orat  enim  Ecclesia  pro  per- 
secutoribus  suis,  ut  ipsi  converlantur  ab  errore  siio, 
ct  agant  pcenitentiam  dc  pcccatis  suis.  0  desii!e- 
riuin  sanctai  mentis  cximium !  Quis  cniin  in  caiisa 
sua  amplius  petcrc  potuil,  quam   isla  pro  iniuiicis 


finis  mundi  appropinquat,  veniat  ille  qui  promissus 
est,  et  misereatur  humano  generi,  quia  ipse  est 
exspectatio  gentium. 

c  In  ira  flammx  devorctur  qui  salvatur,  et  qui 
c  pessimant  plebem  tuam,  inveniant  pcrd(itionem.  > 
Hoc  pncdicit,  quod  hi  qui  amant  animas  suas  in  vo- 
luptatc  viue  istius,  nec  eas  pro  Chrlsto  ponere  vo- 
lunt,  imo  perscquuntur  plebem  catholicam,  et  fide- 
les  Dei  internecioni  tradunt,  in  ira  flamm.i:  futura; 
dcvoreniur,  et  seternam  in  igne  gehcnme  invcnianl 
perdiiionem. 

I  Conlere  caput  principum  inimicorum  dicentium 
c  non  esl  alius  praiter  nos.  >  Caput  oinnium  iniquo- 


suis  acerrimis  poslulavit  ?  Talium  it;ique  Doiniiius  ^  rum  et  infidclium,  diabolus  esl.  Hoc   rogat  Eccle- 


luiscretur,  qui  miscricordiai  momenta  non  ncgli- 
gunt,  sicut  in  Evangclio  scriptnm  est  :  c  Beati  mi- 
sericordes,  ({uoniam  ipsi  miscricordiam  consequen- 
lur  (Mutih.  v).  > 

c  Alleva  manum  tuam  super  gentes  alienas,  ut 
c  vidcant  potentiain  tuam.  Sicut  enim  in  coiispe- 
«  ctu  eoruin  sanctificatus  es  in  nobis,  sic  in  conspe- 
«  ctu  nostro  n;agnificaberis  iu  iilis  :  ut  cognoscant 
«  te  sicutct  nos  cognovimus,  quoniam  nou  cst  Deus 
<  praeter  te,  Doinine.  >  Gentes  alienaj  sunt  clbnici, 
£|ui  fide  et  cultu  a  Cbristiana  religione  sunt  alieni. 
Ar.evat  enim  Doininus  super  eas  manum  suam, 
quaiido  eas  pracdicatione  et  miraculis  convertit  ad 
fideiD,  ot  qui  prius  fuerunt  inimici  et  persecutores 


sia,  ut  ipse  conteratur,  qui  pnnceps  est  istius  sic- 
culi,  et  idololatras  excitat  in  persecutioncs  Chrislia- 
norum,  diccntes  :  c  Non  cst  alius  pratir  nos  :  > 
quia  sc  solos  in  niundo  arbitrantur  dominari,  nec 
siibjici  volunt  aeternac  Dei  potcstati. 

c  Congrega  oinnes  tribus  Jacob,  ul  cognoscant 
c  quia  non  est  Deus  iiisi  tu,  ut  cnarrcnt  magnalia 
c  tua,  et  hajreditabis  cos  sicut  ab  initio.  >  Post- 
quam  oratlonem  cxplevit  contra  peccatores,  et  ca- 
put  eorum  diabolum,  rogat  sapientia  pro  Ecc Icsiic 
slatu,  et  salute  credcnlium.  Quid  sunt  cnim  tribus 
Jacob,  nisi  Ecclesiai  ex  gcnlibus  coiigrcgatae.  Ipsas 
cnim  prseriguravit  minor  filius  qui  fralernam  subri- 
puil  henedicliODcm.  Uos  enim  congregari  petit,  hoc 
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est,  in  unllaic  catholicas  Odei  solidari,  ut  fldeliter  A  (Ephes.  in).  >  Ipsius  enim  sumus  facCura,  creaii  in 


Deuui  cognoscenies,  el  ejus  mirabilia  in  prjedica- 
lione  sancti  Evangelii  narrent,  et  haereditas  illius 
sicut  ab  initio  fidei  ab  eo  possessi  sunt,  iU  et  usque 
in  saeculum  permaneanl^  de  quo  adhuc  subditur : 

c  Miserere  plebi  tuse,  super  quam  invocalum  est 
c  nomen  tuum,  el  Israel,  quem  coaequasti  primoge- 
c  nito  luo.  Miserere  civilatis  sanctificationis  tux, 
c  Hierusalem  civiutis  requiei  tuae.»  Plebs  enim  Dei 
eadem  est  qu»  civius  Dei,  Ecclesia  videlicet  caiho- 
lica,  Hierusalem  spiritalis,  visio  pacis,  et  locus  ha- 
biutionis  Altissimi,  super  quam  invocalum  est  no- 
oien  Dei,  quia  ipsa  estpopulus  ejus,  et  grei  pascuse 
cjus,  quae  et  Israel  nuncupatur,  qui  interpretatur 
reclus  Dei,  vel  vir  videns  Deum,  quoniaro  reclo  ft- 
dei  gradilur  calle,  et  Deum  pura  conlemplatur  nien- 
te ;  hanc  ille  coaequavit  primogenito  suo,  hoc  est, 
cohaeredem  fecit  unigenito  Fiiio  suo,  qui  esl  primo- 
genitus  morluorum  et  princeps  regum  terrae.  Unde 
ct  sequitur : 

c  Reple,  Sion,  inenarrabilibusverbis  tuis,  et  gioria 
«  tua  populum  tuum. »  Sion  enim  interpretatur  spe- 
culalio,  et  merito  sancta  Ecclesia  speculatio  dicitor, 
quia  inde  fidelium  corda  contemplanlnr  gaudia  re- 
gni  coeleslis,  quam  inenarrabilibus  verbis  suis  Do- 
minus  replet,  cum  eam  nolitia  divinorum  librorum, 
ubi  inenarrabilis  virtus  Dei,  et  inxstimabilis  gloria 
majestaiis  ejus  pnedicatur,  instmit,  ct  signis  luira- 
eulorum  inter  universas  gentes  eminere  facil,  ita  ut 
inde  omnibus  per  circuitum  nationibus  ipsa  terrori 


sit  et  honori.  Hinc  legitur  io  Actibus  apostolorum,  ^  gicut  in  coelo  et  in  terra. 


Christo  Jesu,  in  operibus  bonis,  qus  prsparavit 
Deus,  ut  in  illis  ambuiemus,  hoc  eniro  precatur  sa- 
pientia,  ut  promissiones,  quas  de  convocatione  gen- 
tiuro  ad  fidero  Christi  prophctae  priores  locuti  suiit, 
per  adventun  Christi  impleantur.  Unde  et  sobjon- 
gitur : 

c  Da  roercedem,Doroine,  sustinentibos  te,  otpra- 
c  phetae  tui  fideles  inveniantur,  et  exaudi  oratioDes 
c  servoruro  tuoruro.  c  Abraharo  exsuluvit  ut  videret 
diem  Chrisli»  vidit  et  gavisus  est  {Joan.  ▼iii). » Isaias 
ait :  c  Doroine,  sustinuimns  te,  noroen  tuum  et  me- 
rooriale  tuum  in  desiderio  anim»  (Isa.  xxvi).  » 
Multi  reges  et  justi  voluerunt  videre,  quae  vidcnml 
apostoli,  et  non  viderunt ;  et  audire  quae  ipsi  ao- 
B  diebanl,  et  non  audierunt.  Hinc  ct  Simeon  respon- 
sum  accepit  a  Spiritu  sancto,  non  visurum  sc  mor- 
tem,  nisi  prius  videret  Cbristuro  Domini  :  undccum 
euro  praesenlem  in  ulnas  suas  accepisset,  ait: 
c  Nunc  dimittis  servum  tuum,.  Domiue,  secundum 
▼erbum  tuum  in  pace,  quia  viderunt  ociili  mei  sa- 
luUre  tuum,  qiioJ  parasti  anle  faciem  omnium  po- 
puloruro.  Lumen  ad  rcvelationero  gentiuro»  et  glo- 
riaro  plebis  tuae  Israel  (Ltic.  ii).  Merces  enim  siisti- 
nentibus  Deum  datur,  quando  fidelibus  exspecun- 
tibus  gratiam  Christi,  et  sperantibus  in  eum  remu- 
neratio  futurae  vitae  praesUtur.  lU  enim  divini 
prophetae  et  fideles  et  veridici  inveniuntor,  et  exau- 
ditur  oralio  devoU  servorum  ejusi  qui  orant  qnoti- 
die  c  ut  adveniat  regnum  Dei,  et  fiat  volunus  ejos 


^uod  praedicante  Paulo  et  miracula  faciente,  in 
Ephesiorum  civiute  cecidit  tiroor  super  orones  illos, 
hoc  esl,  Jiidxos  atque  gentiles,  qui  habiubant  ibi 
et  magnificabant  nomen  Domini  Jesu,  roultique 
credentiuro  veniebant  confitentes  et  annuntiantes 
actus  suos.  MuUi  autero  ex  his,  qui  fuerant  curiosa 
seciati,  contulerunt  libros,  et  corobusserunt  coram 
omnibus,  et  compulatis  pretiis  illorum  invenerunt 
pecuniam  denariorum  quinquaginla  luillium,  iu 
fortiter  verbum  Domini  crescebat  et  confirmabatur 
(Act.  xix).  Cui  sensui  convcniunt  ea  qux  continua- 
tim  sequentur  : 

I  Da  testimoniiim  his  qui  ab  initio  creatnrae  tuae 
c  sunt,  et  susciu  praedicationes  quas  locuti  sunt  in 


c  Secundum  benedictionem  Aaron  da  populo  Uo, 
c  et  dirige  nos  in  viam  justitiae,  ei  sciant  omnes 
c  qui  inhabilant  terram,  quia  tu  cs  Deus  conspecUr 
c  saeculorum.  »  Quae  est  enim  benedictio  Aaron,  nisi 
ordo  et  ritus  sacerdotii,  quem  Doroimis  dedit  po- 
pulo  suo,  quaiido  adonavit  eum  Christo  unigenito 
suo  Filio  ?  Ipse  enim  sacerdos  \*eru8,  qui  semet- 
ipsuro  obtulit  hostiaro  Patri  pro  nobis,  et  corporii 
et  sanguinis  sur  sacramenU  nobis  tradidit,  de  quo 
scriptum  est :  c  Tu  es  sacerdos  in  aeternum,  secon- 
dum  ordinem  Melchisedech  (Psal.  cn).  »  Qui  nos 
fecit  rcgnum  et  sacerdotes  Deo  et  Patri  suo.  Uode 
dicit  Petrus  aposlolus :  c  Yos  autem  estis  geniis 
electum,  regale  sacerdotium,  gens  sancU,  popolos 


nomine  tuo  prophetae  priores.  »  Omnes  prophetae  ^  acquisitionis,  ut  virtutes  annuniietis  cjus  qoi  de  le- 


lestimonium  perhibuerunt  incamationi  Salvatoris 
iioslri,  quod  Deus  homo  factus  Ecclesiam  sibi  fide- 
liuni  construerel,  sponsam  sibi  iliaro  exhibens  glo- 
riosam,  non  habentem  maculam  aut  rugam.  Unde 
dicit  :  c  Da  testimoniuin  his  qui  ab  iniiio  creaturae 
luae  sunt.  »  Creatura  enim  Dei  est  Ecclesia,  quam 
ipse  sibi  per  gratiam  Christi  ac  donuro  Spiritus  san- 
cli,  acquisivit.  Ut  juxta  Pauli  sententiaro  c  innote- 
scai  principibus  et  potesutibus  in  coelestibus  per 
eanulcui  Ecclesiaro  roultiforrois  sapientia  Dei,  se- 
cuiiduni  praefinitionem  saeculorum,  quaro  fecit  in 
Christo  Jesu  Domino  nostro,  in  quo  habemus  fidu- 
ciaui  et  accessuro  in  confideniia   per  fidem  cjus 


nebris  vos  vocavit  in  adroirabile  lumen  sooro,  ad 
quero  aceedentes  lapidero  vivuro,  ab  boroinibus  qui- 
dero  reprobatum,  a  Deo  autem  electoro  et  bonori- 
flcaturo,  et  ipsi  Unquam  hpides  vivi  supcraedifica- 
mini,  dorous  spiritalis,  sacerdotium  sanctom,  of- 
ferre  spirilales  bostias,  accepubiles  Deo  per  Jesum 
Christum  (/  Vttr.  ii).  »  Secundum  benedictioneiD 
eniro  Aaron  vere  tunc  dalur  populo  l^^  qoando  di* 
rigitur  in  viaro  justitiae,  ut  quod  Aaron  praefigunbat 
in  victirois  corporalibus  legis,  hoc  iste  in  spiritali- 
bus  hostiis  adimpleat  Evangelii.  c  Sciant,  inqoit, 
omnes  qui  inhabiUnt  terram,  qoia  to  es  Deos  coo- 
spector  sseculororo.  »  Hoc  est,  orones  gentes  a^no- 
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scant  in  nirrabin  Christiani  po])uIi  salvatione,  quia  A  Unde  scriplum  est  in  Proverbiis  :  i  Confidil  in  ea 


tu  es  Deus  ante  omnia  sxcula,  et  post  omnia  saecula 
idcm  manens,  qui  ila  ordinabas  prxlerita  teropora, 
ul  eis  pn>pter  graliam  Christi  supereminere  faceres 
tenipora  futura 

f  Onmem  escam  manducabit  venter,  et  cst  cibus 
f  cibo  melior.  Fauces  contingunt  cibum  ferae,  et 
f  cor  sensalum  verba  mendacia.  i  Post  orationem 
complelam,  et  vaticinium,  quo  prophetizabat  futu- 
ram  convocationem  gentium  ad  fldem  Christi,  do- 
cet  nos  sapienlia  ut  habeamus  distantiam  in  diver- 
litate  dogmatum,  adhibens  exemplum  de  ventre  hu- 
niano  el  faucibus,  ut  quomodo  guttur  escas  dijudi- 
cans,  secernit  suavem  cibum  ab  amaro,  sic  animus 
prudcntis  dogmatum  differcntiam  dignoscens,  dis- 
tinguat  veracem  doctrinam  a  fallaci. 

f  Cor  pravum  dabit  tristitiam,  et  homo  pcritns 
f  resislil  illi.  »  Cor  pravum  haereticorum  lota  die 
mcditatur  injustiliam,  et  iingua  eorum  concinna- 
vit  dohim,  et  homo  peritus  in  catbolica  doctrina  re- 
sistit  illi  scuto  verae  fldei,  et  gladio  spiritus,  quod 
est  verhum  Dei. 

f  Omnem  masculum  excipiet  muiier,  et  est  fllia 
f  melior  fllia.  »  Mulier  omnem  masculum  suscipiens, 
in  eis  intelligilur  qui  dicunt,  f  ego  quidem  suin 
Pauli,  ego  autem  Apollo,  ego  vero  Ceph»  (/  Cor» 
irt).  »  Filia  melior  intelligitur  in  bis  qui  dicunt,  ego 
autem Christi.  Ipsa  est  in  Cantico  canticoniro proxima 
ejus  in  roedio  flliarum,  f  sicut  lilium  in  mediospina- 
rum  (Cant.  ii).  »  Aliter  in  masculo  possumus  acci- 
pere  sermonem  divinx  legis,  qui  fecundat  intelligi-  C 
biiem  animam  prudentia  sapientiae  et  bona  opera- 
iione.  Unde  et  per  Isaiam  dicitur :  f  Quomodo  de- 
scendit  imber  et  nix  de  coelo,  et  illic  ultra  noii 
reverlitur,  sed  inebriat  terram,  et  infundit  eam  et 
germinare  eam  facit,  et  dat  semen  serenti»  et  panem 
comedenti,  sic  erit  verbum  meuni  quod  egredietur 
de  ore  meo  :  non  revertetur  ad  roe  vacuuro,  sed 
faciet  qusecunque  volui,  et  prosperabitur  in  his,  ad 
qxix  misi  illud  {fsa.  lv).  »  Quod  autero  ait  :  f  Est 
filia  filia  melior,  »  ostendit  oisuntiam  esse  in  pro- 
fectu  scientiae  et  virtutum  operatione,  et  quaedam 
opera  esse  bona,  qusedam  autem  perfecta,  sicut  ipse 
Dominus  in  Evangelio  ostendit  dicens  :  f  Si  vis  ad 
Titam   ingredi,    serva   mandata  (Matth.  xix).  »  Et 


cor  viri  sui,  et  spoliis  non  indigebit.  Reddet  ci  bo- 
num,  et  non  nialum  omnil^us  diebus  vitae  suae 
(Prov.  xxxi).  »  Et  itero,  f  Forlitudo,  inquit,  et  de- 
cor  indumentum  ejus,  et  ridebit  in  die  novissima 
(Ibid.).  »  NuIIa  enim  concupiscentia  hominis  hujus 
dcsiderio  comparari  potest ;  quia  ila  scriptum  est : 
f  Fallax  gratia,  et  vana  est  pulchritudo  (Ibid.).  » 


Mulier  timens  Deum,  ipsa  landabitur. 

f  Si  est  lingua  curationis,  est  et  roUigationis  et 
f  misericordia;.  »  Misericordiam  hicgratiam  Chrf- 
sti  appellat,  quse  per  prsedicalionem  Evangelii  ani- 
marum  curat  vulnera,  et  mitigat  acsturo  carnalis 
concupiscentiae.  Haec  ergo  misericordia  redundat  in 
Ecclesia  catholica.  Inde  dicit  ejus  desideriuro  esse 
B  super  oronero  concupiscentiaro  horoinis,  quia  in  ea 
decor  virtutum  et  pulchritndo  doctrinae  mirabilittr 
fulget. 

f  Non  est  vir  illius  secundum  filios  bomrnum.  » 
Vir  enim  Ecclesiac  est  Christus,  qui  non  est  secun- 
duro  filios  hominum,  quia  dignitas  ejus  longe  exce- 
dit  humanam  naturam.  Unde  de  eo  scHpturo  est  in 
Propheta  :  f  Speciosus  forroa  prx  filiis  hominum, 
diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis,  propterca  bcnedixit 
te  Deus  in  aeternum  (Psal.  xliv).  »  Sed  cum  in 
Isaia  iegatur,  f  Tidimus  euin,  et  non  erat  ei  species 
neque  decor  :  sed  species  vullus  ejus  sine  honore, 
abjecta  prae  omnibus  hominibus  (Isa.  liii)  :  »  quaeri 
potest  quomodo  vir  hic  super  genus  hominum  spe- 
ciosissimus  describatur,  non  quia  forma  ejus  deco- 
rero  lactei  coforis  duxit,  aut  flavo  crine  splenduit, 
aut  iusigni  statura  praeminuit,  sed  veraciter  huma- 
no  generi  pulchrior  fuit,  quia  peccata  non  habuit. 
Illud  enim  speciosiim  recte  dicimus  quod  gratia 
mundissimae  puritatis  ornatiir,  quamvis  pater  Augu- 
stinus  speciem  corporis  ejus  dicat  fuisse  laudabi- 
lero.  Sed  exemplnm  Isaiae  supra  posituro  ad  passio- 
nis  ejus  retulit  tempus,  quando  et  colaphis  caesus» 
et  spinis  coronatus,  et  sputis  legitur  esse  comple- 
tus.  Ecclesia  vero,  quae  Doroini  Salvatoris  portat 
iroaginem,  sic  legitur  In  Canticis  canticorum  di- 
xisse  :  f  Fusca  sum  et  decora  (Cant.  i),  »  id  est,  fu- 
sca  corpore  camali,  formosa  coelestibus  meritis.  Et 
quare  speciosum  dixerit,  probat,  quia  loqueiite 
Chrislo  per  gratiam  Deo  reconciliatus  est  mundus. 


itenim  :  f  Si  vis  perfeclus  esse,  vade,  vende  omnia  D  Quid  ergo  poluit  in  humano  genere  esse  tam  siroile, 


quae  habes,  et  da  pauperibus :  et  habebis  tbesau- 
rum  in  coelo,  et  veni  sequere  me  (Ibid.).  »  Unde 
et  Panlus  difierentiam  esse  intelligi  volens  in  sancto- 
rum  remuneralione,  ait :  f  Stella  eniro  a  slelia  dif- 
fert  in  claritate,  ita  et  resorrectio  mortuorum.  » 

c  Species  mulieris  exhilarat  faciem  viri  sui,  et 
c  super  omnem  concupiscentiam  hominis  superdu- 
c  cet  desiderium.  »  Hanc  roulierem  possumus  aut 
specialiter  animam  fidelem,  aut  generaliter  omnem 
Ecclesiaro  accipere;  bujus  enim  mulieris  species, 
boc  est,  decor  quam  habet  in  recta  fide  et  bonis 
operibus,  cxhilarat  faciero  viri,  sponsi  videlicet  sui 
Domiui  Jesa  Christi,  qui  delectatur  iu  profectu  ejus. 


quam  ipsum  incamatum  conspicere,  per  quero  re- 
demptionis  donum  totus  orbis  accipit  ?  Naro  sic  de 
ipso  et  praedictus  liber  Saloroonis  enuntiat :  f  Labia 
tua  et  loquela  tua  speciosa  (Cait(.  iv,  v).  »  Sequi- 
tnr  :  f  Proplerea  benedixit  te  Deus  in  a^.ternuro.  » 
Propterea  dicit,  propter  praedicatioucs  eximias  ei 
pietatcm  omnibus  modis  singularem,  quia  nulla  cui- 
quaro  pro  meritis  contulit,  sed  ouiuia  sua  potius  bo- 
nitate  concessit.  Benedictus  est  enim  iii  actemum , 
cujus  regni  non  erit  finis.  Bene  dictum  est  autcm  a 
forma  servi :  f  Benedixit  te  Deus,  »  quae  etpassio* 
nem  pertulit,  et  ad  regna  coelorum  perveiiit. 
c  Qui  possidet  mulierem  bonam,  inchoat  t»osses^ 
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sioneni.  >  Hicc  ergo  senicnlia  (iemonslral  haeredita-  A  tavenint,  et  aliquas  virlulum  species  iiuiiaii  suni. 


loni  CJirisli,  sanclam  cssc  Ecclesiam,  quam  ipse 
gponsus  gloriosissiinus  fidei  sii3e  dono,  el  bapiisma- 
tis  sacramento  primilns  fundavit,  sicque  ad  eam 
omnium  genlinm  nalioncs  occurrerc  fecil.  Uude  pa- 
terna  vox  ad  eum  in  psalmo  ait  :  <  Poslula  a  me, 
el  dabo  iWn  gentes  bxrediialem  tuam,  el  possessio- 
nem  luam  lerminos  lerrje  (Psal.  ii).  i  IIoc  per  lia- 
liitum  dicitur  formamqne  servilem,  ex  eo  quod  fi- 
lius  est  virginis  ;  quidquid  enim  in  lempore  accepit 
Qiristus,  sccundum  bominem  qiix  non  babeijat 
acquirit.  Hinc  enim  jubetur,  ut  petat  secundum  na- 
tiiram  inferiorem,  et  accepla  possideal.  Nam  secun- 
dum  polenliam  veriii,  indiflerentcr  omnia  quae  ha- 
bcl  Pater,  babet  el  Filius,   nec   illi  necessc  esl  pe* 


supervacuus  et  omuino  sibi  inutilis  est,  quia  quid- 
quid  cxtra  sanctain  Ecclesiam  fit,  gciiiitum  perpc- 
tuum,  non  gaudium  rctenium,  parit. 

f  Quis  credit  ei,  qui  non  bal)et  nidum,  ci  dcue- 
I  clcns  ubicunque  obscuraverfi,  quasi  siicciiictus 
<  latro  exsiliens  de  civiuite  in  dvitalem.  i  Nidum 
hic  nunciipal  g;inctam  Ecclesiam,  ubi  piac  electoruro 
aniin.x  filios  bonorum  enutriunl ;  undc  scriptuin  est 
iii*psaInio:  <  Passer  invenit  sibi  domum,  et  Itirtur 
niduin,  ubi  rcponat  pullos  suos  (Psal,  lxxmu).  i 
Ubi  ergo  requiem  el  tutelam  habet,  qui  iion  intra 
sanctain  Ecclcsiam  manet,  ubicunc|ue  cniui  pcr  h;e- 
relicorum  dogmata  vel  pb«Iosopboruin  stiidia  de- 
flexerit,  semper  in  errore  eril,  ct  luccm  sincera: 


tcre  qnsB  simul  agnoscitur  possidcre.  Gentes  auteui  ^  veritalis  nusquam  inveniet.  Quasi  eiiani  succinclus 


latro  de  civitate  in  civitatem  exilit,  quia  instabilis  in 
omni  rc  vagus  el  profugus  de  errore  in  crrorcni  ca- 
dit.  Sequilur. 

CAPUT  VIU. 

Non  esse  amicum  tanlum  nomine,  scd  opcre  ei  fide  et 

cliarilatc. 

(Cap.  xxxvii.)  i  Omnisamicus  dicet :  Et  cgoanii- 

<  ciliam  copulavi,  sed  est  amicus,  sulo  nomiucaim- 

<  cus.  I  Superius  ubi  de  ainicis  disputavit,  diligen- 
tius  disseruit  qiialis  sit  amicus  veriis,  qualisve  aioi- 
cus  falsus,  quia  alibi  diclum  est :  <  lCst  amicus  se- 
cundum  tempus  suum,  ct  non  permanobit  in  die  tri- 
bulationis,  et  est  amicus,  qui  egreditur  ad  iiiimid- 
tiam.  Estque  amicus,  socius  menso},  et  non  penea- 

tcrnc  suiit,    qui  tellurem   ciiigunt   alque    conclu-  C  nebit  in  die  necessiUtis  (Eccli.  vi).  >  E  contrario 


signant  nationes  toto  orbe  diversas,  quas  distinctas 
ac  scparatas  sanguis  ampiectilur  Christi.  Nam  1k)c 
ipsnm  quod  ait,  <  luani,  i  incarnationcm  vcrbi  essc 
demonstrat,  ul  nlbil  intelligatur  esse  divisum,  quan- 
do  una  majestatc  omnia  possidcntur,  sicul  in  Evan- 
gelio  ipse  dicit  :  <  Oninia  qu3B  Pater  habet,  mea 
sunt,  et  omnia  Palris,  mca  suiit  (Joan,  xvii).  i  <  El 
posscssionem,  inquit,  liiam  terminos  terrai.  i  Hic 
manifeslatur  univcrsas  genles  in  Christi  nomine 
crcdituras,  per  quem  mundus  explosis  superstitio- 
niiius  reconcilialus  csl  Dco.  Nam  cum  et  hic  dicit 
<  posscssioiiem  tiiam,  i  naturam  humanilatis  acce- 
pit,  quod  semper  divina  possedit.  Majestali  enim 
ipsiiis  dari  noii  potcrat  quod  habebat.  Terminienim 


dunt,  au<  non  solum  arida,  verum  etiain  totius  ae- 
ris  circumjecia  substantia  et  omnium  creaturarum 
significatur  integrilas,  sicut  ipse  in  Evangelio  sub 
brevitate  conclusit,  dicciis  :  <  Dala  est  mibi  omnis 
poleslas  in  cado  ct  in  tcrra  (Mattli.  xxvin).  >  Et 
Apostolus  :  <  Ut  in  nomine,  inquit,  Jesu  omne  gcnu 
fl.^claiur,  coclcstium,  tcrrestriura  ct  infernorum 
(P///7.  ii).  I 

<  Adjutorium  sccundum  illum  est  et  columna  ut 
reijuies.  i  Adjutorium  eiiiin  Ecclcsix  sccundum  dis- 
pi^nsationcm  Domini  el  sponsi  sui  est,  ncc  illa 
aliiindc  iiisi  ab  ipso  qu.Tril  solatium,  quia  in  illo  to- 
liiis  su:T»  necessitalis  invenielopportunum  sufl^ragium. 
Ilnile  in  psalmo  ipse  ita  dicit :  <  Juslum  adjutorium 


vero  amico  fidcli  nulla  est  comparatio,  qtiia  amicus 
fi  !elis  medicamentum  est  viue  et  iniinorialitatis. 
Omnis  amicus,  boc  est,  verus  et  falsas,  sc  amicum 
esse  profitetur;  sed  qui  pcrmanet  fiKiis,  ille  merito 
hujus  nominis  honore  decoratur.  Nani  qiioiiiam  in 
falso  amico  firmissima  fides  non  iiivenilur,  pro- 
pterea  subjungil,  dicens  : 

<  Nonne  tristitia  esl  usque  ad  moriem?  Sodalis 
<  aulcm  et  aniicus  ad  inimiciliam  converlentur.  i 
Maximum  enim  malum  est,  et  conlinuo  ilolore  ge- 
mendum,  quod  ubi  speratur  fidelitas,  ibi  iiivenitur 
maligiiitas,  et  ubi  amicilise  assimilata  cst  charitas 
ibi  inimicilia?  reperitur  perversitas. 

<  0  pn£sumptio  nequissima,  unde  creala  es  coo- 


mouni  a  Domino,  qui  salvos  facit  rectos  corde  (Psal,  D  <  perire  aridam  malitia  et  dolositate  illius.   i  Mira- 


vii).  I  Ab  qiio  etiani  habct  infiriniialis  sustenlatio- 
iicin  et  laboris  requiem.  Unde  dicilur  coluinna  fieri 
iit  reqiiies,  quoniam  ipsc  qui  in  priEsenti  est  ejiis  fra- 
gilit:<tis  sustentaculum,  ipsc  in  futuro  fiet  requiei  il- 
liiis  sup[dcmentiim. 

<  Ubi  non  est  sopes,  diripictur  possessio,  et  ubi 
<  non  est  mulier  ingcmiscit  egens.  i  IIoc  indicat 
(|uod  ubi  non  esl  murus  fidei  calholicx,  qui  per  san- 
ctoruin  dortorum  ora  fiindatur,  frustra  virlutum 
|)ossessio  colligitur,  quia  ab  immundis  siiiritibus  tota 
diripictur.  <  Impossibile  est  cnim  sine  fide  placere 
Deo  (llcbr,  xi) :  i  unde  conjici  datur,  qtiod  lotus 
Vhilosopborum  gentiliiim  labor,  qui  de  eihica  dispu- 


tur  ergo  vir  sapiens  ortum  nequilioe,  quam  iaineo 
constat  ex  mala  voiuntate  creatunc  prolatam  esse, 
et  delestatur  valde  hypocrisin,  quia  pessimum  vf- 
tium  est  quemlibet  hoc  se  fingere  velle,  qiiod  peni- 
Uis  non  est,  cum  malus  se  simul  et  Itonuni,  injnstiis 
juslum,  iniquus  xquum,  inimicns  amiciim  siniuk*!. 
Cooperiendo  dolositatem  et  aridam  dolosiiaiem,  uiti 
non  cst  pinguedo  dilectioiiis  el  misericordlae;  deci- 
pit  eniiii  veraciter  scinetipsum,  cuin  se  honcstnin 
dcbisorem  putat  essc  aliorum. 
<  Sodalis  aniico  coiijucuiidatur  in  oblectatiofle,  cl 

<  in  tempore  tribulationis  advcrsarius  erit.  SodAtis 

<  amico  condolet  causa  veniris,  et  conlra  bosicMr 


<0^r>  COMMENT.  IN  ECCLESIASTICUM.  -  LIB.  VIII  im 

«  «ccipicl  sculiim.  »  Adlnic  ergo  scriptor  liisloriac  A  el  in  omni  fralre   siio   non   hal>cat  «duciani,  quia 


|)ersevcral  in  objurgalione  falsorum  amicorum  quia 
nrirsimnlaloria  deliiduntsiniplicium  aspeclum,  clsub 
.«pecie  venustaiis  malitiie  occuilanl  venenom  :  Con- 
jucnndantur  in  obtectatione  voIupi;ttis,  et  in  tempore 
adver$itati8j  recedunt.  Arma  conlra  hosleni  causa 
ventris  suslollunl,  sed  M'i  defensores  amici  sui  non 
erunt,  quia  non  proximum,  scd  dclicias  diligunt. 
Possunt  lioii  incongnie  in  his  falsis  amicis  et  ha^re- 
tici  inlelligi,  quia  omnia  ficte  faciunt,  qui  se  quideni 
simulanl  salutis  hominum  provisores  esso  ct  consul- 
lores,  sed  ut  magis  apparet  veri  sunt  nniinarum  de- 
ceptorcs  el  perditorcs,  unde  el  omnino  caveiidi  sunt 
ci  Aigic.idi :  sicut  ct  Dominus  in  Evaugelio  discipu- 
ios  suos  admonuit,  dicens  :  c  Atleudite  a  falsis  pro- 
phelis,  qui  veniunt  ad  vos  in  vestimentis  oviura, 
itilrinsccus  autem  sant  hipi  rapaces.  Igitur  e\  fru* 
ctihus  eorum  cogiiosceii«*  eos  (Matth,  vu).  i  Et 
alibi  :  c  Cavelo,  in(|uii,  a  feriiiuntu  Pliarisaioruin  el 
SadducaeorufU  [Malih.  xvi  ) 

<  Non  ohli«iscaris  ainiii  tui  io  aniino  luo,  etiioii 
c  immciiior  sis  illius  iii  operihus  luis.  i  Nou  eiiiiii 
Tcrus  ainicus  discordal  Miiiinuei  upere,  scd  sicut  di- 
ligil  mente,  iia  frairi  prufeciuosus  erii  et  opera- 
liune.  Quod  ei  iuaiiues  apobtuliis  in  L])isiola  sua 
docet,  dicens  :  <  Fiiiuli  mei,  uun  diligainus  verho 
ncc  liiigUM,  sed  opcre  et  veritaie  (iJouH,  iii.) 

«  Noli  consiliari  cuni  eo,  qui  lihi  insidiatur,  ct  a 
«  zelantihus  te  ahsconde  consilium.  i  In  soccro,  qiii 
a  parle  feininca  coguatoni  at^unctus  esl,  uiuliehrein 


omnis  fraler  supplanlans  supplanlahit,  et  oniiiis 
amicus  fraudulenier  incedet,  et  vir  fratrem  suum 
dcridehil,  et  veritatem  non  loquentur;  docucrunt 
enim  liiigiiam  suam  loqui  mcndacium,  ut  inique 
agcrent  lahoraveruiit  (Jer,  ix).  >  El  item  :  c  Sagitta. 
inquil,  vulnerans  lingua  eorum,  doiiiin  locula  est  in 
ore  suo.  1'acem  ciim  amico  suo  loquilur,  et  occuitc 
ponit  ci  uisidlas.  Nunquid  super  liis  non  visitaho  ? 
dicit  Domi.uis,  aut  in  genle  hujuscemodi  non  ul- 
ciscelur  anima  mea.  i 

CAPUT  IX. 

Sapientia  docet  cum  quibus  tractandum;  id  eU  cuin 
religtoso  et  jusio. 

B  «  Cum  viro  religioso  tracla  de  sanctilate,  el  ciim 
«  injusto  de  juslilia  noli  consiliari,  et  cum  inulicre 
€  de  ea  qiiai  aimulatur.  Cum  timido  de  hello.  cum 

<  negotiatore  de  trajectione,  cura  emptore  de  ven- 
c  dilione,  cum  viro  livido  de  gratiis  agendis,  cum 
I  impio  de  pietate,  cum  inhonesto  de  honeslale,  cum 
«  operario  agri  de  omni  opere,  cum  operario  aniuuili 

<  dc  consummalione  anni,  cum  scrvo  pigro  de  inulia 
«  operatione  :  non  attendas  hls  in  omni  consilio.  • 
Ilic  divcrsas  species  enumeravit  coiisiliantium,  in 
qiiibus  tainen  phires  personas  notavit,  qme  a  veri- 
lale  discordant  volunlate,  et  ideo  non  sunl  utiles  in 
consiliorum  actione.  Unde  etiam  juxla  principium 
hujus  capituli  pnecipil  sapientia,  cum  tali))us  non 
consiliandum,  et  in  finc  bimililcr  nionel,  his  non  al- 


ci  niutahilein  ostendil  aniinuin,  a  quo  nunquam  tua  C  tcndendum  in  omni  consilio  quia  quorum  non  con- 

veuiunl  corda  ei  aclus,  sine  duhio  periclitatur  coiisi- 
lium.  Quapropler  is  qui  rite  consiiium  cumqnoiihct 
vult  agere,  consiliarii  sui  primum  perpendere  dehet 
prudenliam,  fidem,  voluntatem,  et  religiositatem,  et 
sic  ejus  uti  consiHo,  de  quo  et  sequitur. 

CAPUT  X. 

Juslis  ct  bona'  fnma!  semper  sociari  monct. 

<  Cum  viro  sancto  maxime  assiduus  cslo,  qucm- 

<  cunque  cognoveris  observantein  timorem  Dci,  cu- 

<  jus  anima  esl  sccundum  aoimam  tuam;  ct  qui 

<  cum  tiiuhaverii  in  tcnehris,  condolehil  lihi.  Cor 

<  honi  consilii  statue  tecum ;  non  est  enim  lihi  aliud 

<  plus  iilo.  I  Qucm  enim  timentem  Deum  cognovc- 
B  ris,  ndciera  tihi  et  dcvotum  sperare  poteris  ;  qiii  au- 

tem  timorcin  Dei  deseruerit  in  lcnebris  vitioruui 
ainbulans,  nequaquam  tibi  fidem  integram  servare 
polerii,  nec  consilium  uiile  pnehere  :  ante  omnia 
eoim  ^or  honi  consilii  eligere  (jebes,  et  ilhid  pi»'. 
caiteris  charius  omiii  tempore  hahere. 

CAPUT  XI. 

Sapicntia  narrat  animam  viri  sancliy  qu(r  sancti  Spi* 
ritus  septenario  numero  virtutum  implelur,  prophe- 
tare. 

<  Anima   viri   sancil   enuniiat  aliquando    vera , 

<  quam  septem  circumspectores  seilentes  1n  excelso, 

<  ad  speculandum.  i  Cum  superius  dc  consilialorum 
divcrsiiate  disscruit,  cousequentcr  adjunxil  quan* 


Ijdes  speranda  est,  sic  et  zelus,  qui  praccipuc  in  sexu 
pnBvalet  feniineo,  instahilitalein  nieniis  significat, 
cui  nunquam  iides  adhihenda  esi  :  <  qiii  i,  ut  qui- 
dani  ait,  sicui  liitus  sine  portu  est,  infida  statio  na- 
Tiuiu,  sic  et  animus  sine  tide  periculosus  esi  in  co:i- 
sorlio  amicorum.  i 

<  Omnis  consiliarius  prodil  consilium,  scd  csi 
c  consiliarius  in  semetipso.  i  Non  est  cum  multis 
consilium  ineundum,  quoniam  pauci  sunt  qui  lide 
perfecii  ei  prudeuti  sint  animo  :  unde  scriptum  esi : 
I  Mulii  sini  tibi  amici,  et  consiliarius  unusde  mille 
{Eccti.  ¥i),  I  sed  esi  consiliarius  in  seineiipso,  quia 
elegii  facere  quae  novit  conditori  suo  per  omnia 
placerc.  Hoc  enim  consiiium  esi  unicum,  ei  ei 
Spiriius  sancii  gralia  in  cor  humanum  infusum. 

<  A  consiliario  serva  animam  tuam.  Prius  scito 

<  qux  sii  iUius  necessitas,  aut  quid  ipse  animo  suo 
c  cogiiei,  ne  forte  miitat  sudem  in  ierram,  ei  dic:it 

<  tibi  :  Bona  esi  via  tua ;  et  stai  e  conirario  videre 

<  quid  tibi  evcniat.  i  Eadem  repelil  quse  superius 
dixii,  ui  nos  non  simus  incauti  in  amicorum  et  con- 
siliariorum  electione,  nec  ulira  modum  peiulanter 
aganiiis  in  suscipicndis  amicis  el  adhibendis  consi- 
iiariis,  quia  multi  sunt  qui  facie  ienus  se  assimu- 
lant  fidelitatem  servare  in  amicitia,  seddoium  exco- 
gilant  animo,  ei  insidias  mediiantur  corde.  Unde 
Jeremias  de  hujuscemodi  malo  cavendonos  insiruit, 
diceDS  :  %  Unusquisquc  a  proximo  suo  sc  cusiodiat, 
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Vuiu  sapientix  hamanae  excellat  sancti  viri  scientia,  a 
qme  doiio  Spirilus  sancti  in  animam  illius  infusa 
est.  Septem  ergo  circumspectores  philosophi  libera- 
iium  artium  (quac  in  septenario  numero  ab  ipsis 
coniprehenduntur)  suiit  traditores,  sed  magis  vera 
esse  in  omnibus  claret  catholici  viri  modesta  do- 
ctrina,  quae  in  divinis  libris  consistit,  quam  omnis 
philosophorum  multiplex  in  disputaiido  et  in  argu- 
meniando  solerlia,  in  hac  enim  paucis  et  puris  ser- 
mouibus  irreprehensibilis  per  oninia  elucet  veritas, 
in  illa  vero  in  exquisitarum  rerum  oberrans  opinio 
garrula  loquacitate,  imo  manifesta  apparet  falsitas. 
Sed  quia  omnis  sapieulia  a  Domino  Deo  est,  ncc  iU 
lam  quisquam  sine  ejus  raunere  haberc  potest,  ideo 
subjungit,  dicens : 


OPERUM  PARS  1. 
CAPUT  XII. 


im 


De   tersuta  et  sophislica  locutiotu,  id  t$i  pompa 
philosophica. 

i  Qui  autem  sophistice  loquitury  odibilis  est ;  ia 
c  omni  re  defraudabitur.  Non  est  enim  illi  a  Domino 
f  data  gratia ;  omni  sapienlia  defraudatus  est.  >  In 
hac  sententia  et  versuta  locutio  reprehendiittr,  el 
lixrBtica  nequitia  damnatur.  Non  ergo  ad  cor- 
poris  sensus,  sed  ad  rationem  animi  disciplinx 
pertinent  disputationis  et  numeri.  In  quibos  a  Deam 
timentibus  Veritas  pie  quaeritur,  et  uUIiter  invem- 
tur,  sed  disputationis  disciplina  ad  omnia  genen 
quxstionum,  quae  in  litteris  sanctis  sent  penetranda 
et  dissolvenda  plurimum  valet.  Tantum  ibi  civenda 
est.Iibido  rixandi,  et  puerilis  quaedam  ostentatio  de- 


Etin  his  omnibus  deprccare  AUissimum,  ut  di-  B  cipiendi  adversarium.  Sunt  enim  mulu  quae  appd- 

lantur  sophismata,  falsae  conchisiones  rationum,  et 
plerumque  ita  veras  imitantes,  ut  non  solum  tardos, 
sed  ingeniosos  etiam  minus  diligenter  atientos  de- 
cipiant.  Proposuit  enim  quidam  dicens  ei,  cum  quo 
loquebaiur :  c  Quod  ego  sum,  tu  uon  es ;  •  at  ille 
consensit,  verum  enim  erat  ex  parte ;  tcI  eo  ipso 
quod  iste  insidiosus,  ille  simplex  erat,  tum  iste  ad- 
didit :  f  Ego  autem  homo  sum. »  Hoc  qaoqne  cum 
ab  illo  accepisset,  conclusit  dicens  :  c  Tu  igitar  uoa 
es  homo.  >  Quod  genus  captiosaruro  conclasionam 
Scriptura,  quantum  existimo,  detestatur  hoc  loco, 
ubi  dictum  est,  f  qui  sophistice  loqoitur,  odibilis 
cst,  I  quanqiiam  etiam  sermo  non  captiosus,  sed  ta- 
men  abundantius  quam  gravitatem  decet  TerboroiD 
ornamenta  consectans  sophislicus.   In  hac  quidaa 
sophislica  locutione  denotantur  hxretici,  qui  orDAia 
captiose   et  maliliose  ad    seducendum  alios  coo- 
struuiit,  hi  odibiles  sunt  tam  Deo  quam  etiam  omiii- 
bus  bonis  hominibus  :  qui  omni  re  utili  et  Tera  do- 
ctrina  defraudati  sunt,  quoniam  non  est  illis  data  a 
Domino  gratia  Spiritus  sancti.  Spiritus  enim  san- 
ctus  disciplinae  effugiet  fictum,  et  in  c  animam  uia- 
levolam  non  introibit  sapientia  (Sap.  i).  >  Unde  el 
sapicntia  coelesti  defraudati  sunt,  qui  ea  quae  Dei 
siint  non  sapiunt,  sed  ea  quae  hominum,  errantes  et 
in  errorem  mittentes  (Matth.  xvi). 

f  Est  sapiens  animae  suae  sapiens,  et  fnictus  sen- 
c  sus  illius  laudabilis.  >  Qui  enim  vere  est  sapiens, 


f  rigat  in  verilate  viam  tuain.  >  De  hoc  ipso  et  To- 
bias  filiuin  suum  adnionuit,  dicens  :  c  Oinni  tempore 
bcnedic  Deum,  et  pete  ab  eo  ut  vias  tuas  dirigat,  et 
oronia  consilia  tua  in  ipso  permaneaiil  (Tob,  iv).  > 
HincetPsalmista  ita  Dominum  deprccatur  :  f  Dirige 
nie  iii  veritate  tua,  et  doce  me,  quia  tu  es,  Deus,sa- 
lutaris  meus,  et  te  suslinui  tota  die  (Psal.   xxiv).  > 

f  Ante  omnia  opera  verbum  verax  praecedet  te, 
f  etante  omnem  actumconsilium  stabile.  >  Hocquo- 
que  verbum  non  exterum,  sed  internum  vultintelligi, 
quod  ex  cogitatione  mentis  prodiit,  secundum  quod 
locutiones  et  actus  exteriores  disponuntur.  Unde 
scriptum  est :  f  Ex  abundantia  cordis  os  loquitur 
(Matlh.  xii).  >  Si  enim  cogitatio  homiuis  in  veritate  ^ 
ct  bona  voluutate  verbum  et  consiliuni  suum  secuu- 
dum  timorem  Dei  ordinat,  omnes  aclus  ejus  fiunt  in 
pacc,  e  coutrario  vero  de  alio  verbo  sequitur. 

f  Verbum  nequam  immutabit  cor.  >  Hoc  est,  coii- 
silium  malum  totam  hominis  pcrturbat  conscien- 
tiam,  et  voluntatcin  ejus  confundit,  cum  ea  tractat 
quae  coram  oculis  Dei  displicent. 

c  Ex  quo  quatuor  partes  oriuntur,  bonum  et  ma- 
f  lum,  vita  et  mors  :  et  domiuatrix  illorum  est  as- 
c  sidua  lingua.  >  Ex  quo,  inquit,  hoc  est,  ex  Yerbo 
corilis,  quatuor  partes  oriuntur^  bonum  et  ma/tttn, 
hoc  est,  bonum  vel  malum  consilium,  et  remunera- 
tio  corum  vita  vel  mors,  quia  stipendium  peccati  est 
mors,  gratia  autem   Dei  vita  aitema  (Rom.  vi).      eaquse  ad  salutem  animae  suae  senUt,  docet  et  fo 

eSSe    aSSl*  nil         ««Iajwiha     rMi/>tiia     coneno      ■lline     Act      l«nAMKilie 


Quod  autem  dicit,  dominatricem  eorum  esse  assl 
duain  liiiguam,  osteudit  quod  per  linguae  ministe- 
riuiu  secreta  cordis  panduntur.  Mors  enim  et  vita 
in  uiunibus  sunt  linguae,  unde  ipsa  Veritas  ait :  f  Ex 
verbis  enim  tuis  justificaberis,  et  ex  verbis  tuis  con- 
demuaberis  (Matth.  xii).  > 

f  Vir  peritus  luulios  erudivit,  et  animae  suae  sua- 
vis  est.  >  Quia  prdcdixerat  de  operibus4iuguae,  nunc 
continuatim  de  ()onis  malisve  doctoribus  sermonem 
explicat.  Qui  enim  peritus  est  in  Scriptura  sacra, 
et  verax  sermone  probusque  moribus  probatur,  ejua 
eruJitio  plurimis  est  profectuosa  et  salubris,  ipsius- 
que  stadium  animae  suae  .aeternx  vita;  pariet  suavi- 
taicm. 


cit,  ideoque  fructus  sensus  illius  est  laudabilis, 
quoniam  ea  quae  Deo  sunt  placita  meote  tractai^ 
lingua  profert,  et  utili  operatione  exercet. 

f  Vir  sapiens  plebem  suam  erudit,  et  fructus  sen- 
f  sus  illius  fideles  sunt.  >  Doctor  quippe  •cdesiasli- 
cus  commissam  sibi  plebem  erudit  verbo,  et  iih 
struit  exemplo,  et  fructus  sensus  illius,  qaos  xd 
scribendo  vel  etiam  praedicando  protulerat,  sunt  ft- 
deles :  quoniam  in  eis  non  reperiuntnr  haereses  et 
schismatum  perversitates.  Unde  fiet  quod  sequitor. 

f  Vir  sapiens  implebitur  benedictionibus,  et  vi- 
c  dentes  illum  laodabunt.  >  Implebitur  quidem  bene- 
dictione,  quando  remanerabitor  coeiesti  mercede: 
et  videntes  iilum  laudalMmt,  qoaudo  AngeH  booi  et 


im 
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sancioram  aninue  considerMies  cjus  meriiam,  in  A  «  6rlt  infirmitas,  insatietas ,  avidilas  et  aplestia  ap^ 


prxmii  iliius  retribulione  congaudebunt,  nec  mi- 
rum,  cum  ipse  paterfamiiias  serve  bona  merito  in 
judicio  fuluro  dicturus  sit :  f  Euge,  serve  bone  et  fl- 
delis,  quia  super  pauca  fuisli  fidelis,  super  mulu 
te  constituam ,  intra  in  gaudium  Domini  tui 
(Matth.  xxv).  1 

f  Vita  viri  in  numero  dierum,  dies  auiem  Israel 
c  innumerabiles  sunt.  »  Quid  est  quod  vitam  viri  in 
nuroero  dierum  comprebensam  dicens  addidit,  dies 
Israel  esse  innumerabiles  ?  nisi  quod  sanctoram  \i- 
(ani  in  coelesti  beatitudine  ostendit  csse  xteraam  et 
iufinitam.  Quod  autem  vita  prxsens  bominum  certo 
numero  in  prsescientia  Dei  et  dispositione  consiituta 
sit ,  ostendit  Job,   dicens ;    f  Brevcs  dies  hominis 


f  propinquat  usque  ad  choleram.  Propler  crapulam 
f  multi  obicrunt,  qui  autem  abstincns  est,  adjiciei 
f  vilam.  I  In  his  quidem  sententiis  juxla  bisloriam 
kiudat  parcimoniam  victus,  et  vituperat  aviditatem 
et  superabundantiam  ciboram,  quoniam  usque  ad 
nauseam  et  ad  cholerae  infirmitatem  perducit  in- 
temperantem.  Mystice  autem  admonet  ut  in  spirila- 
libus  cibis  simus  temperantos,  et  nequid  nirais,  ne 
ibrte  si  voluerimus  modum  evoedere  scientiae»  inci- 
damus  in  crrorem,  et  propter  superfluam  scrutatio- 
nem  reram  incomprehensibilium  veniamus  in  stulti- 
tiam  maximam,  unde  mors  et  perditio  cerla  nobis 
restat.  Uinc  quoque  per  Salomonem  dicilur  :  f  Mel 
invenisti,  comede  quod  suflicit  libi,  ne  forte  satiatus 


suiit,  numerus  meusium  ejus  apud  te  est.  Constitui-  B  evomas  iliud  ,   et  perjures  nomen  Dei  tui  (Prov. 


sti  terminos  ejus  quos  prxterire  non  poterit  (Job, 
XI v).  »  At  vero  Israel  dies,  hoc  esl,  sancti  viri,  qui 
recta  fideet  bonis  operibus  in  hac  pnesenti  vita  Do- 
niiiium  semper  coluit,  post  fiiiem  prxsentis  laboris 
pura  mente  serenum  Dei  vuitum  in  ccclesti  regno 
perpetualiter  contemplatur.  Cujus  boni  sicut  nulla 
cst  iabes,  ita  et  gaudit  nullus  cst  finis. 

f  Sapiens  in  popuio  bxrcditabit  honorem,  et  no- 
c  men  iliius  erit  vivens  in  a^tcrnum.  >  De  ipso  sa- 
picnte  hic  dicit,  de  quo  et  supcrius  qui  plebem  suam 
secundum  veritatem  catholicx  fidei  erudit,  cujusque 
sensus  fructus  fideles  gignit,  qui  implebitur  coeiesti 
benedictione ,  et  laudem  consequetur  aeternam.  Ipse 
ha.*reditabit  in  populo,  quia  in  corpore  Ecclesix  glo- 


xxv).  >  Hinc  et  Paulus  docet ,  f  non  plus  saperc 
quam  oportet  sapere,  scd  sapere  ad  sobrieiaiem  ,  el 
unicuique  sicut  divisit  Deus  mensuram  fidei  (Rom, 
xu).  I 

CAPUT  XIU. 
Demedico  lionorando. 
(Cap.  xxxviii.)  f  Honora  medicum  propter  neces- 
c  sitatem ,  etenim  illum  creavit  Altissimus.  A  Do- 
c  mino  euim  est  omnis  inedela ,  et  a  rege  accipiet 
c  donationem.  i  Discretos  nos  vult  esse  in  omni  rc, 
nec  aliquid  temere  agere,  quoniam  oninia  opera  Dei 
non  solum  bona,  sed  etiam  valde  sunt  bona.  Unde 
non  debemus  ea  spernere ,  quae  noverimus  ad  utili-' 
tatem  nostram  et  sanitatem  creatorem  nostrum  no- 


riosus  manens  hxreditaiem  supernae  patriae  spe  lae-  C  bis  procreasse  ,  sed  cum  gratiaram  actione  ea  per- 


iabundus  exspectat.  Cujus  nomen  vivit  in  aeternum, 
quoniam  f  in  memoria  aeterna  erit  justus,  et  nomen 
ejus  requireiur  a  generatione  in  generationem,  i  de 
quo  ipsa  Veritas  in  Evangelio  fideles  suos  pnecepii 
gaudere,  quoniam  hoc  pracsciebat  illis  magnum  prae- 
mium  futurum  esse.  f  Gaudete,  iiiquit,  et  e\sul- 
tate,  quoniam  nomina  vestra  scripta  sunt  in  coelo 
(Ltic.  x).  » 

f  Fili,  in  vita  tua  tenta  animam  tuam,  et  si  fuerit 
c  nequam,  non  des  illi  potestatem.  Non  enim  omnia 
c  omnibus  expediuni,  ei  non  omui  animae  omne  ge- 
c  Dus  placet.  i  Praecipit  sapientia  homini  ut  caute 
servet  vitam  suam,  ne  forte  pcr  incuriam  in  variis 
desideriis  diflluat,  et  in  peccati  luortem  decidat ; 
i(ko  dicit  ut  tentet  animam  suam,  boc  est,  probet  D 
animae  suae  Toluntatem,  et  si  fuerit  perversa,  non 
iribuat  illi  potestatem  perficiendi  eam,  quia  non  om- 
nia  omoibus  expediuni ,  et  non  omni  animae  omne 
genus  voluntaiis  vel  aciionis  utile  est.  Proinde  apo- 
stolus  Paulus  ut  nos  redderet  cautos,  scripsit  di- 
cens  :  c  Probate  spirilus  si  ex  Deo  sunt  (l  Joan. 
iv).  I  Ei  itcm :  f  Omnia  autem  probate,  quod  bo- 
num  est  tenete ,  et  ab  omni  specic  mala  abstinete 
vos  (/  The$$.  v).  I  Et  alibi  :  f  Omuia  mihi  liceni, 
setl  non  omnia  expediunt.  Oninia  mibi  licent,  sed 
ego  8ub  nullius  redigar  poteslatem  (/  Cor.  vi,  x).  » 

c  Noli  avidus  esse  in  onmi  epulatione,  et  non  ie 
c  effundas  super  omnem  escam.  lu  multis  enim  cscis 


cipere,  et  ad  usus  nostros  convertere.  Sunt  corpo- 
rales  medici,  sunt  ct  spiriules  ;  sed  sicut  corpora- 
les  per  herbarum  medicinam  curant  corporum  aegri- 
tudines,  ita  et  spiritales  per  divinoram  praeceptorum 
medelam  sanant  animarum  infirmilates.  Utrique  ergo 
cum.honore  habendi  suni,  sed  spiriules  eo  majoris 
reverentix  sunt  praeferendi ,  quo  eorum  opera  ma- 
gis  diuturna  ci  magis  salubria  constat  inveniri. 

f  Disciplina  medici  exaltabit  caput  ejus,  ct  in  con- 
c  spectu  magnatorum  coliaudabitur.  i  Discipiina  nie- 
dici  spiritalis  pariet  animae  suae  gloriam  sempiter- 
nam,  et  in  conspectu  sanctorum  angeloram  ac 
sanctarum  animarum  merces  illi  vitae  confereiur 
acternae. 

f  Altissimus  creavii  de  terra  medicinam  ,  et  vhr 
c  pradcns  iion  abhorrebit  illam.  i  De  terrenis  rebus 
providit  Deus  infirmitaiibus  humanis  solutia,  unde 
saiie  quis  sapiens  audet  conteinnere  et  despicere  il- 
lam  ?  Non  est  enim  contemnendum,  quod  a  creatore 
omnium  nostrae  infirmitati  misericorditer  est  prola- 
tum. 

f  Nonne  a  ligno  indulcala  est  amara  aqua,  ad 
f  agnitiooem  hominum  virtus  illorum ,  et  dedit  ho- 
f  mini  scientiam  Allissimus,  bonorari  in  mirabil!- 
c  bus  suis,  ei  iu  hi:>  curans  niitigabit  doloreuu  > 
Veleris  recordalur  hisioriae  (Exod.  xvii),  iibi  fllii 
Israei  ambulantes  per  descrtuiu  Sur,  iribus  diebus 
nou  inveniebant  aquam.  Taiidem  ergo  venientes  iu 
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Mara,  non  bibcrc  poteranl  aquas  de  Mara,  eo  quod  A  dcsperemus  iiosineiipsos,  quia  desperatio  affligU  ani- 


e&scnt  amanc  ;  sed  oslendil  Dominus  lignum  Moysi : 
quoti  cum  misissel  in  aquas,  in  dulcedinem  versse 
sunt.  llJti  juxla  liisloriam  dcmonstrata  est  potentia 
Domini,  medicabili  arle  pcr  lignum  in  aquas  dulca- 
tas.  Cujus  facti  myslerium  in  promptu  est.  Murmurat 
crgo  populus  vidcns  aquas,  et  potare  non  sustinens. 
Miitit  iignum  Moyses  in  aquas,  et  factae  sunt  dulces. 
Inteliige  amaras  aquas  occidentis  liltene,  ct  legis  lia- 
bere  figuram  ;  quibussi  immittilur  confessio  crucis, 
el  passionis  Dominicse  sacramentum  jungitur,  tunc 
L-nicitur  aqua  amara  suavis,  et  amariludo  littencver- 
litur  in  dulcedinem  inteliigentix  spiritalis.  Unde  et 
scriptum  est :  c  Constituit  Dominus  legem  populo 
8U0  eljudicia,  et  lenlavit  eum.  i  Alioquoque  sensu, 


mam,  el  mortem  illi  parit  certissimam  :  sed  m  :gis 
oremus  Deum,  et  ipsi  curam  commendemus  salulis 
nostrae,  qui  Saivator  est  onmium  horainum,  maxiuie 
autem  fideliuin  (/  Tim,  iv).  De  quo  Jacobus  aposto- 
lus  nos  inslruit,  dicens  :  c  Infirmatur  aliquis  iu  vo-. 
bis,  inducat  prcsbylcros  Ecclesiai,  el  orent  super 
eum,  ungentes  eura  oleo  in  nomine  Domini,  et  ora- 
tio  fidei  salvabit  inQrmum,  et  allevabit  eum  Domi- 
nus,  et  si  in  peccatis  sit  dimittentur  ei  (Jttcob.  v).  > 
Sed  lioc  tunc  digne  Gt,  si  avertimus  oculos  mentis 
nostrae  ab  omni  malo,  el  dirigimus  manns  nostras  in 
bona  operatione,  et  mundamus  cogitationes  cordis 
nostri  ab  omiii  doio  et  ncquilia  :  sic  eniin  meremar 
exaudiri  a  Domino,  ct  misericordiam  ejiis  adipisci. 


quoJ  aquae  aniarae  ligno  iii   sc  susceplo  dulcescunt,  B  Addilur  prxterea  salutaris  sacrificii  oblatio  ,  qu« 

maxime  adjuvat  iufirmitatem  auimarum  nostrani>u, 
si  ex  pura  mente  offeratur,  sicut  sequens  sententia 
probat. 

f  Da  suavitatem  et  memoriam  similaginis,  et  im- 
c  pingua  oblationem,  et  da  locum  medico,  etenin 

<  illum  Dominus  creavit :  et  non  discedat  a  te,  quia 

<  opera  ejus  sunt  necessaria.  i  Panis  ergo  et  vini 
sacriflcium  in  memoriam  Dominicoe  passionis  obla- 
tum  prxcipue  animarum  vulnera  curat,  cum  persa- 
cerdotis  ministeriuro  in  altare  siinul  cum  sacris  ora- 
tioaibus  Deo  oiTertur.  Unde  sicut  beatus  Gregorius 
in  libris  Dialogorum  ait :  <  Si  culpse  post  mortem 
insolubiles  non  sunt,  multum  solet  animas  etiam  poit 
morfem  sacra  oblatio  hostioi  salutaris  adjuvare.  lu 


indicio  erat  aniariludincm  genlium  per  lignum  cru- 
cis  Christi  in  usum  dulcediuis  quandoque  esse  ver- 
tendam.  Ad  boc  ergo  Altissimus  dedit  liomini  scien- 
tiain  in  rebus  a  se  inirabilitcr  creatis ,  ut  eorum  usu 
sibi  profecluose  coiicesso  ad  honorandum  et  glorifi  • 
candum  opilicem  suum  incitarcntur. 

i  El  unguentarius  faciet  pigmonlum  suavitatis,  et 

<  uiiclioncin  conricicl  saiiiialis,  et  non  consumma- 
i  buntur  opera  ejus.   Pax  enim  Dei  super  faciem 

<  terrae.  i  Diverso  eiiim  modo  medici  arte  sua  con- 
tra  infirmitates  diversas  uluntur,  lioc  est,  in  cibis,  in 
potibus,  in  einplastris,  atque  ungueutis :  ut  juxla 
qualitalem  morborum  arlis  suae  accoinmudent  con- 
gruum  medicamentum  ,  quod  sciliccl  spiritales  me- 


dici  secundum  artis  suae  peritiam  ad  salutem  salu-  ^  ut  nonnunquam  ipsx  defunctorum  animae  boc  vi* 


briter  facere  solent  animarum  :  exhibent  fomenta 
doctrinarum,  unguenta  adhortationum ,  atque  ma* 
lagma  assiduoe  oralionis.  Mcdicabiles  ctiam  polus 
atque  cibos  divinarum  Scripturarum  faciunt  etiam, 
ubi  necesse  est,  exustionein  excommunicationis  vel 
incisionis  virgarum,  ut  quoquo  modo  possint ,  ho- 
minem  ab  aegritutline  viliorum  perducant  ad  sanita- 
tem  bonarum  virtutum.  Quod  autem  dicit,  non  coii- 
suminari  opera  ejus,  significat  quod  usque  ad  flnem 
mundi  verus  medicus  noster  non  cessat  per  ministros 
suos  quotidie  sanitates  in  Ecclesia  sua  operari ,  do- 
nec  in  extremo  examine  per  ejus  gratiam  totum 
quod  mortale  est  absorbeatur  a  vita ,  et  tunc  fiet 
quod  sequitur  :  <  Pax  Doniini  super  facicm  terrae,  i 
quando  absumpta  inortci  in  victoria  rcsurgent  mor- 
tui  incorrupti,  et  transferentur  ad  possidendam  pa- 
triani  ciPlestis  regni ;  scd  quia  interim,  (piousque  boc 
Hat,  orationi  seinper  insistendum  est,  et  pro  viue 
statu  semper  Dominum  deprecandum  ,  a  peccatis 
qu()t|He  dcclinandum,  et  in  bonis  operibus  pro  viri- 
bus  (lesuilanJuin  ostendit  sequens  sententia. 

CAPUT  XIV. 
De  orando  Deo  Patre  in  (empore  inprmitaliSy  et  ten- 
tationis  et  concupiscentia;, 
<  Fili,  in  lua  infirinitalc  non   dcspicias  leipsum, 

<  seil  ora  Domiiium,  et  ipse  curabit  ic.  Averle  a  dc- 

<  licio  et  diiige  manus,    et  ab  omni  delicto  munda 

<  cor  tuum.  i  Jubet  enim  primum  nc  in  infirmilalc 


D 


deantur  expetere  ;  et  non  solum  defunctis,  sed  etiaiD 
vivis  multum  profuturum  esse  idem  sacrifldum  cre- 
ditur,  si  digne  offeratur.  i  Hinc  est  quod  audiviniQs 
quemdam  apud  hostes  in  captivilate  posituro,  et  iu 
vinculis  religaturo  fuisse,  pro  quo  sua  conjux  die- 
bns  certis  sacriflcium  oiTerre  consueverat,  qui  longo 
post  tempore  ad  coiijugem  reversus,  quibus  diebus 
ejus  vincula  soiverentur  innotuit,  ejusque  conjux  il- 
los  fuisse  dies,  quibus  pro  eo  oAerebat  sacrificiuin, 
recognovit.  Hoc  enim  factum  est  gralia  omnipotentis 
Dei ,  ut  ex  visibilibus  rebus  mortales  discerent 
quanta  spiritalis  hostia  pro  animarum  salate  oblaui 
invisibiliter  possit  operari. 
<  Est  enim  tempus  quando  in  manus  illoram  incur- 
ras;  ipsi  vero  Dominum  deprecabunlur,  ul  dirigat 
rcquiem  eorum,  et  sanitatem  propter  conversio- 
nem  iilorum.  Qui  delinquit  in  con.ftpectu  ejus  qui 
fccit  eum,  incidet  in  manus  medici.  i  Hoc  quod 
dicit  tempus  esse  quando  homo  in  nianus  medicorun 
incidat,  tempus  a^gritudinis  signat  et  molcstiap  oor 
poralis,  quando  qui  male  liabent ,  necessc  est  ut  co- 
rentur.  Ipsa  autem  infirmitas  juxta  dispensaliooeui 
Dei  immittitur  ad  probationem  vel  emeiidatioDeni 
electoruin,  ad  correplionem  vel  ad  damnatlonem  r^ 
proborum.  Unde  dicit :  <  Qui  delinquit  in  conspecta 
cjus  qui  fecit  euin,  incidet  in  manus  medici.  i  Js- 
stum  cst  cnim  ut  qui  snperbiendo  raandata  Dei  iJ- 
cere  conicmpsit,  castigatus  per  iuflrmitaleiu  hoiRt* 
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lieiur ;  el  qusertt  flagellatus  opem ,  qui  incohimis  A  corporis  prout  gesseras  sive  benum  sive  roalum. 


tote  noluit  inlelligere  sui  benefactorem.  Mjstice 
▼ero  sancli  doctores  et  spiritales  medici  animarum 
«emper  opportunum  tempus  quxrunt,  quando  infir- 
mis  auimabus  congruam  possint  adbibere  medici- 
nam ,  oratioiiibusque  sacris  tirtutum  operibus  in- 
stanter  Dominum  deprecantur,  ut  dirigat  opera  eo- 
rum,  et  refrigerinm  praestet  bis  qui  variis  vitiorum 
a^ritudinibus  laboraverunt. 

CAPUT  XY. 
De  ex$equii$  mortuorum  ,  et  temperamento  trUtituB. 
t  Fiii,  In  morluum  produc  lacrymas,  et  quasi 
f  dira  passus  incipe  plorare,  et  secnndum  judicium 
f  contcge  corpus  illius,  et  non  despicias  sepulturam 
c  illius.  »  Postquam  de  Infirmitate  aegritudinum  et 


Proinde  nunquam  obiivioni  tradas  novissimae  lione 
ezitum ,  sed  semper  paratus  esto  ,  quia  posiquam 
hinc  exieris,  nequaquam  ultra  huc  revertens  spatium 
bene  operandi  habebis,  et  ideo  cautus  esto  in  omni- 
bus,  ne  forte  in  obitu  proximi  plus  aequo  dolcas,  qiia 
nihil  proderis  illi  plorando,  si  temetipsum  Ixseris 
doloribus  immensis  afliciendo. 

c  Memor  esto  jndicii  mei ,  sic  enim  erit  el  luum : 
f  mihi  Iieri,  et  tibi  hodie.  »  Judicium  suum  dicit 
obitum  de  hoc  mundo,  quod  unicuique  proprium  est, 
tam  praeteritis  quam  eliam  prsesentibus  :  quia  f  nul- 
lus  est  homo  super  terram  qui  vivat,  ei  non  videat 
mortem.  »  Et  bene  dicit,  c  Mihi  heri  ei  tibi  hodie,  » 
ac  si  diceret :  Quod  in  me  jam  completum  est,  in 


niedicorum  curaiione  disputavit ,  consequenter  de  B  te  modo  instat  implendum.  Hxc  admoniiiu  bonorum 


exsequiis  mortuorum  sermonem  protulit :  quia  sicut 
in  infirmitate  utilis  est  medicinae  curatio,  ita  et  in 
morte  necessaria  est  sepultune  exhibitio.  Sed  tamen 
quia  mortis  miseria  cogit  hominem  lacrymas  Ain- 
dere,  et  solemnes  planctus  legimus  in  defnnctorum 
patrum  factos  exsequiis,  modum  in  ipsa  lacryma- 
rum  effiisione  et  gemitu  habere  docet,  ne  forte  tri- 
stitia  abundantiore  debilitetur  corpus  dolentiuro,  et 
ofTendalur  Deus  per  aroentiam  desperantium.  Moriis 
eiiitu  senteniia  propter  peccatum  data  est  moriati- 
bus,  sed  spei  fiducia  per  gratiam  Christi  data  est 
credenlibus. 

f  Propter  detractionem  amare  fcr  luctum  iIIIbs 
f  uno  die,  et  consolare  propter  trisiitiam,  et  fac  lu- 


patrum  est,  ut  filios  suos  admoneanl,  qualenus  di- 
scant  in  casibus  priorum ,  suum  quo^iue  in  praesenti 
saeculo  diuturnum  non  esse  statum,  ac  ideo  praepa- 
rcnt  sibi  bonorum  operum  viaticum,  quo  in  fulura 
vita  cum  sanctis  angelis  possint  vivere  in  perpetuunu 
<  In  requie  mortui  requiescere  fac  niemoriam  ejus, 
f  et  consolare  illuui  in  exitu  spirilus  sui.  »  Hoc  mo- 
net,  ut  in  transilu  roorituri  oblivioni  memoriam  cjus 
non  tradat,  sed  in  mente  eam  ad  sui  melioralioiicm 
continuo  servet,  ei  eum  qui  de  hoc  saeculo  niigrare 
Incipit,  fide  corroboret,  et  spe  confortet,  quatenus 
in  anguslia  ultimi  temporis  fide  non  deficiat,  sed 
spem  suam  Deo  committat ,  quia  qui  bene  certaii- 
tibus  fidei  merito  promisit  pramiium,  ipse  speran- 


c  ctum  sccunduro  meritum  ejus  uno  die  vel  duobas  ^  tibus  in  se  potens  esl  sempilernnm  tribue^e  regnuni 

f  propter  detractiuncro.  A  tristitia  enim  festinat  mors, 

f  et  cooperiet  virtutem,  et  tristitia  cordis  flectit  cer- 

f  vicem.  »  Propler  detractionem,  inquit,  hoc  est, 

propter  abscessionem  proximi  condoleas  casui  ejus 

parvo  tempore,  et  consolare  in  spe  resurrectionis, 

iic  trislitia  nimia  mittat  te  in  iiiteritum.  f  A  tristitia 

eiiim  festinat  mors  »  anirose  desperantis,  et  obscurat 

omnem  virtutem  bonae  actionis  ejus ,  et  fortitudi- 

nem  cordis  emolliet,  et  ihfirmari  faciet. 

f  In  abductione  permanet  tristitia,  et  substantia 
c  iiiopis  secunduffl  cor  cjus.  »  Ubi  enim  dolor  immo- 
deratus  obtinet  cor,  et  abducitur  animus,  ne  recipiat 
cuiisolationem,  ibi  permanet  tristitia  :  qula  hic  inci- 
ptt  per  doloris  afflictiOnem,  et  in  futura  permanet 


c  Sapientiam  scribe  in  tempore  vacuitatis,  et  qui 
I  minoratur  actu ,  sapientiam  percipiet.  »  Docet 
ergo  ut,  dum  vacat  et  otium  habemus,  sapieiiiiain 
divinam  discamus,  et  eam  in  tabulis  cordis  nostri 
scribamus,  quia  ille  qui  concupiscenliis  camis  et 
voluptatibus  saeculi  servirc  desistit,  ille  Scripturain 
intente  meditando  supcrnae  contemplationis  inunere 
gaudebit;  sed  quoniam  sapientiae  dono  penitus 
extranei  non  sunt  qui  agricuiturae  temporc  oppor- 
tuno  insistunt,  et  artificiorum  singulorum,  quibus  in 
prseseuti  vita  homines  studiose  laborant,  peritiaiii 
habent,  primum  ergo  eorum  eriumerat  scientiam; 
deinde  addens  proponit  illis  veram  sapientiam,  quos 
in  agnitione  voluntatis  Dei,  et  in  custodia  mandaio  • 


l»iena,propterdiffideniiamsupernaeconsoIationis.Ve-^  rumejus  per  dilectionem  consistit,  ut  ipsa  arcem 


raciter  enim  temperatur  substantia  viri  inopis  animo 
secundum  cor  ^us,  quia  quanturo  dcest  illi  in  fide  et 
spe,  tantum  illi  crescit  moeror  in  aiigustia  et  doljre. 
c  Non  dederis  in  tristitia  cor  tuum,  sed  repelle 
c  eam  a  te,  et  memento  novissimorum.  Noli  oblivi* 
c  sci,  neque  eiiim  est  conversio,  et  huic  nihil  pro- 
ff  dcris,  et  temetipsum  pessimabis. »  Hujus  loci  qnia 
^er  diflicultalem  orationis  obscurus  estsensus,  dica- 
luus  aliquid  quod  lucidiore  illum  edisserat  sermone. 
Mec  occupet  tristitia  saeculi  cor  tuum  quae  mortem 
aiiimae  operatur,  sed  abjice  eam  a  te,  etmemento  no- 
vissinMnim  tcmporum,  quia  qualis  hinc  exis  ,  talis 
aate  judicem  praesentandus  eris,  ut  recipias  propria 
Patrol.  CIX. 


teneat  dignitatis,  quae  sola  in  rebus  potestatem  habet 

justi  regiminis.  Nos  quoque,  primum  breviter  histo- 

riam  tangenies  singulonim  arUficiorum,  allegoriam 

deinde  exponendo  snbsequamur  : 

f  Qua  sapientia  replebitur,  qul  tenet  aralrum,  et 

qui  glorialur  in  jaculo.  Stimulo  boves  agilat ,  et 

conversatur  in  operibus  eorum ,  et  narratio  ejiis 

in  filiis  taurorum  :  cor  suum  dabit  ad  versandos 

sulcos,  et  vigilia  cjus  in  sagina   vaccarum.  » 

Quantuin  ad  bisloriam  perlinet,  osteodit  quod  cx 

sapientiae  douo  hoc  habet  horoo,  ut  insistat  utili 

labori,  quo  sibi  et  proxirois  suis  prodesse  possit,  ut 

exerceat  agriculturam ,   et  curam   agat   iu  p.\slu 
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m^  n.  nABAM  mauui  arcuiep. 

auiinalium  alquc  jumoiUorum  ,  qu3C  atl  usum  liomi-  j^ 
jiuiu  crcala  sunl,  ul  viclum  ct  vcsUlum  tim  sibi 
quaui  suis  pracparct,  quibus  humanx  Tiiic  miseria 
in  pncscnti  sxculo  nulrilur,  ct  funclitus  carerc  non 
polcst.  Mystice  autem  qui  tcnet  doctoris  oiBciuro, 
ct  coiore  debel  vomcrc  evangelico  corda  liominum, 
gloriatur  in  jaculo  divinorum  tcslimoniorum,  semi- 
nat  vcrbum  Dei  stinmlo  cxhortatiouis,  agitat  brutos, 
quatcnus  uon  scgnitcr  vivant,  sed  fortiter  in  bonis 
operibus  convcrsentur,  Supcrbos  quosquc  pncdica- 
tionis  9»3rmonc  castigat,  et  disciplina  evangelica 
domat,  ut  non  vaccnt  otio,  sed  carmen  suam  roace- 
rantcs,  ct  desideria  carnalia  in  se  mortificantes,  et 
vitia  omnia  a  se  exstirpare  festinent,  et  virtvtes 
spiritalcs  pro  cis  plantare  certent.  Quod  autem  per 


M0GL1NT.  0PERI3M  PARS  I.  m\ 

considernns  opus  ferri,  vapor  Igiiis  uril  eames 

cjiis,  cl  in  calorc  /omacis  concertatur.  Vox  niailei 

innovavit  auremejus,etcontra  ainiilitudinein  vasis 

oculiis  ^us  :  cor  suum  dabit  iii    coosuuimationu 

operum,  et  vigilia  sua  ornabit  in  perfeclionein.  i 

Per  fabmm  fcrrarium  idem  qui  in  architecto,  hoc  est 

ordo  sanctorum  prxdicatorain  cxpriinitur,  qui  juxta 

incudcm,  hoc  est,jiixladurampra^scnLisviUi;LiboreM 

sedens,  arnia  spiritalia,  documenta  vidcHcet  divina 

scribcndo  atque  docendo  fabrical,  quatenus  contra 

hostis   antiqui  tcntamcnta    suos  forliter   dimicnrc 

doceat,  ct  h^ercticorum  atque  philosophoraro  secla^ 

perversas  devitare,  atqne  persecutoram  minas  con- 

temnere  faciat.  llujus  ergo  fabri  carnes,  hoc  est 

eorpus,  Tapor  ignis  et  calor  fornacis  urit,  ctim  tri- 


lK)um    et    tauroram   excitationem  ,  vigilias    dicit  B  butatio  et  persecutio  mundi  eum  faligare  non  dcsi- 


pastorisesse  in  sagina  vaccarum,ostendit  boni  recto* 
ris  csse  oOicium,  utriusque  sexus  curam  habeat,  ct 
prxdicationis  studio  eos  pascat,  alat  et  nutriat. 

CAPUT  XVI. 

De  singui  s  arlificibui. 

f  Sic  omnis  faber  et  archilectus,   qui   noclem 

<  tanquam  diem  transigit ,  qui  sculpit  signacula 
c  sculptilia,  ct  assiduitas  cjus  variat  picturara  ; 

<  cor  suum  dabil  in   similitudiiiem  picturx,  et  vi- 

<  gilia  sua  perficict  opus.  >  Quid  pcr  fabrum 
hunc  et  architectum,  qni  studiose  iioctc  dieque,  in 
opere  suo  laborat,  ut  signacula  sculpet  et  hominis 
imaginem  arte  geromaria  formet,  nisi  prxdicato- 
res    sancti    insinuantur,  qui  omni   tempore  aut 


slit.  Vox  mallei  innovavit  aures  ejus,  cum  e.licta 
principum  terrorem  tormentorum  non  cessant  ingc- 
rere  sensibus  illius;  at  ipse  cor  suum  dabil,  ut  coii- 
summet  opus  officii  sui,  ct  vigilias  solcrtiae  sunc  ad 
hoc  impendit,  ut  vasa  electaram  animarum  ad  scicn- 
tix  et  virtutum  perfeclionem  perducat.  Unde  Paidtis 
apostolus  horum  armorum  praccipuus  fabrirator 
quibusdam  suis  auditoribus  ila  scrilvens »  ait : 
<  Gonforlamiui  in  Doiuino,  et  in  potentia  virtniiii 
ejus.  Induilc  vos  arm  tturam  Dei,  ut  possitis  st  •rc 
adversus  insidias  dial)oIi,  qiiia  non  est  nobis  coliii- 
ctatio  adversus  carnem  et  sanguinem,  scd  adversus 
principes  et  poleslaies,  adversus  mundi  rectoros 
tenel^rariim  harum ,  conlra  spiritaliai  nequiti:e  in 


docendo,  aut  exhorundo,  aut  bona  exempla  oslen-  G  coelcsiihus.  Propierea  accipite  armaturam  Dci,  iit 

possilis  resistero  in  die  malo,  et  in  omnibas  perfcf  li 
stare.  StUe  ergo  succincti  lumlios  vestros  in  Teritatc, 
ei  induti  loricam  justitiae,  et  calceall  |>edes  iii  pnr- 
panttione  Evangelii  pacis  :  in  omnibus  sumentes 
scutum  fiffei,  in  quo  possitis  omnia  tela  neqnissinii 
ignea  exstinguere ,  et  galeam  salutis  assiimite,  et 
gladium  spiritus,  quod  est  verimm  Dei  (Epket,  tt).  > 
Et  quomodo  in  pneseniis  Titae  ta!)orem  bis  araiis 
utendum  sil,  idem  alibi  ostendit,  dicens  :  €  In  om- 
nibus  exhibearous  nosmetipsos  sicat  Dei  minisiros, 
in  multa  patientia,  in  tribulationi!  us,  in  necessitati* 
bus,  in  angustiis,  in  plagis,  in  carcerilius,  io  tedi- 
tionibus,  in  laboribus,  in  Tigiliis,  io  jejuniis,  hi 


dendo  auditores  suos  instituunt,  quatenus  interioris 
bominis  virtutem  eliciant,  et  ad  conditoris  sui  ima- 
ginem  animam  humauam  reforment?An  non  ille 
faber  et  architectus  strennus  in  arte  sua  fuit,  qui  in 
Epistolis  suls  ila  scripsit,  dicens  :  <  Dei  enim  sumus 
adjutores;  Dei  agricultura  estis,  Dei  sedificatio  estis : 
secundum  gratlam  quse  data  esl  mihi,  ut  sapiens 
architectus  fundamentum  posui,  alius  autem  super- 
cxdificat  (/  Cor,  iii).  »  Unusquisque  autem  vidcat 
qiiomodo  superaedificet.  Et  alibi  :  <  Filioli,  inquit, 
luei  qiios  itcram  parturio,  donec  forroetur  Cbristus 
iii  vobis  (Galat.  it).  »  Et  in  alio  loco  :  <  Renovamini, 
ait,  spiritu  menlis  vestne,et  induite  novuin  hominem 


qui  secundum  Deum  creatus  est,  in  justitia  et  san-      castitate,  in  scientia,  in  longanimitate,  in  suavitale, 


fiiute  Teritatis  (Ephe^.  it).  Et  item  :  <  Es:ote 
f  rgo  imitatores  Dci  sicut  fihi  charissimi,  et  ambulatc 
in  dilectioneslcutetCbristusdilexit  nos(Ep/ies.  t).  » 
Et  rursum  :  <  Nolite,  inquit,  contristare  Spirituro 
saiictum  Dei,  in  quo  signati  esiis  ii\  diem  redem- 
ptionis,  etc.  (Ephe$.  it).  »  Quot  enim  species  vir- 
tutum  sunt,  tot  operationes  bonas  et  dccumcnia 
doclores  sancti  in  meutibus  electoram  et  conversa- 
tione  exprimere  satagunt,  ut  sint  sancli  et  corpore 
ct  spirilu,  dicentes  cum  Apostolo  :  <  Ipse  autem  Do- 
luinuspacissaoctificel  vosperomnia,  ut  integer  vester 
spiritus  et  anima  ei  corpus,  sine  querda  in  adventu 
Doiuini  nostri  Jesu  Cbristi  serventur  (/  Thes.  t). 
<  Sic  faber  ferrarius  scdens  jiixta  incudcm  ct 


iii  Spiritu  8an;:lo,  in  charitate  non  ficta^  in  Terbe 
yeritatis,  in  virtute  Dei,  per  arma  justitiae  &  dexiris 
et  a  sinistris,  per  gloriam  et  ignobilitatem,  per  iiil^ 
miam  et  bonaro  fainam,  ut  seductores,  et  Teraees, 
sieut  qui  ignoti  et  cogniti,  quasi  roorieBtes,  et  ecce 
TiTimus,  ul  castigati,  etnoninortificati,  quasi  trisles, 
semper  autero  gau JeiiteSf  sicut  egentes,  dmiIios  au- 
tem  locupletantes,  lanquam  nihil  habentes  et  «loiiiia 
possidentes  (//  Cor.  ti.).  » 

<  Sic  figulttssedens  ad  opus  suum,  et  oonrerteBs  po- 
<dibus  suis  rotam,    qui    in  soHidtudine  positns  tA 

<  semper  propter  opiis  suum,  et  innumera  est  fuiiuis 

<  operatio  ejus.  In  brachio  suo  foraiabit  lutum,  et aate 

<  faciemsuamcurTabit  virtutem  siiam :  eorsuuui  da 
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bitfitconsummctUnilioncm,ctvigUiasuamundabil  A  doctrina!  dignc  proTcrre,  aut  aliquid  boni  opcris  riit^ 


t  fornacem.  >  Et  quid  pcr  Ggulum  hunc,  ntsi  ipsi, 
dc  |uibus  supraJictum  est,  sancti  pracdicatores 
demoQstranturT  Ipsi  enim  per  diversa  olQcia  gradus 
sui  mlnisterium  digne  agunt,  et  doctrinam  suam 
sectiDdum  qualilatem  auditorum  temi^erant  :  quia 
aliter  admonendi  sunt  sapicntes,  aliter  nsipientes ; 
aliter  fortes,  aliter  infirmi;  aliter  juvenes,  aliter 
senes ;  aliler  viri ,  alitcrque  feminae.  Ipsi  aratro 
Evangelii  excolunt  agrum  Domini ;  ipsi  oves  ct  ani- 
malia  Dominica  pascnnt  pabulo  verbi ;  ipsi  sculpunt 
signacula  novi  hominis  in  cordibus  humanis ;  ipsi 
per  linguae  suacministerium  fabricantanna  virtutum ; 
ipsique  fragiles  et  inlirmos  verbls  et  exempUs  for- 
mant  atquc  confortant,  quatenus  eos  efQciant  vasa 
iMMioralHlia,  et  ad  minivterium  Dei  aptissima.  Hic  B 
erg»  llgulus  in  operando  convertit  pedibus  suis 
roum,  cm  praesentis  vitx  voluMlem  eonversatio- 
uem  pcr  vestigia  bonorum  openim  suis  sequacibus 
converlit  ad  excmplnm,  qui  sollicitudinem  gerit  sibi 
commissorum,  utbonorum  operum  insistant  actibuSt 
qiii  sois  factis  iniirmorum  roborat  operationem,  et 
hnmilitatis  atque  mansuetudinis  eis  praeliet  exempla ; 
qui  cordis  sui  toum  voluntatem  ad  boc  ponit,  ut 
quidquid  aqierom  sit  in  moribus  subditoram,  leni* 
lati^  8U9B  leniat  documento;  ad  hocque  omnem 
vigilaBtlam  suam  impendit,  iit  in  cordis  fornace  igne 
excoquens  chariutis  toUm  operationem  discipulo- 
rum,  flamma  consolidet  dilectionis  :  quia  totuw  optis 
easus  8ui  habet  detrimentum,  si  chariUtis  iliud  noa 
coadunat  glutiiiameDtum. 

<  Omnea  in  manibus  sois  speraverunt,  ei  ann»- 
I  quisque  in  arte  sua  sapiens  est.  i  Omnes  vtddi- 
cet  sanclae  Dei  doctores  Ecclesiae  bonae  operationis 
habent  studium,  et  unusqoisque  eonim  juxU  distri- 
bulionem  Spiritus  sancti  sanae  doctrinse  utiie  habet 
donum  :  quia  <  alii  quidem  per  Spiritum  datur 
sermo  sapientiae,  alii  autem  sermo  scientiae  secun- 
dum  eumdem  Spiritum;  alteri  fides  in  eodem  Spi- 
ritu,  alii  gratia  saniutum  in  uno  Spiritu  :  alii  ope- 
raiio  virtutum,  alii  prophetia,  alii  discretio  spiri- 
luum,  alii  genera  linguaruiu,  alii  interpreutio  ser- 
wonum.  Haec  autem  omnia  operaior  onos  atque  idem 
Spirilus,  dividens  singulis  prout  volt  (/  Cqt,  xii).  i 

<  Shie  his  omnibus  non  aedificatur  civitas.  Et  unn 
I  inhabiubunt  nec  inamlmlabttnt,  et  in 
€  iiou  transiiient ;  super  sellam judices  non  sedebunt* 
t  et  tesUmcntum  judicii  non  intelligent,  neque  pa- 
«  lam  facient  discipUnam  et  judicium,  et  in  parabo- 
I  lis  noB  invenientur  :  sed  creaturam  aevi  confirma- 
«  bunt,  et  deprecatio  iliorum  in  operatione  artis, 
<  accommodantes  animam  suam,  el  conquirentes 
«  iu  lege  Altissimi.  i  Sine  his  onmibus,  donis  vide- 
Ikei  spiriuilbus,  non  acdificatur  civius  Ecciesix,  et 
uoa  habiubunt  fideies  in  ea,  nec  ambuiabunt  sancti 
Ue  virtute  iii  virtuiem,  nec  aulae  coaleatis  illis  pan- 
detor  introitus.  Cathedram  quoqiie  honoris  praedica- 
uircs  Evangelii  absquc  bis  rite  non  tencnt,  ncqiie 
iiiiclicctuui  logis  Dci  habcrc,  imo  ncc  sermoneni 


agere  poterunt.  Unde  quoque  ipsi  sancti  doctorcs 
(^rismate  divino  ad  opus  verbi  se  onlinatos  agiio- 
scenles ,  creaturam  humanam  temporaliler  a  Dco 
condiUm,  per  praedicus  species  doni  ccelcsiis  in  fide 
et  bona  operatione  confirmant;  eideprecatio  illonim 
cum  bonis  actibus  virtutum  accepUbilis  erit  Dco, 
quoniam  animas  suas  dederunt  pro  fratribus  suis 
secundum  prtTCfptuin  legis  Altissimi,  qui  in  Evan- 
gelio  diseipulis  suis  ait :  <  Hoc  est  prxccptum  mcum, 
ui  diligatis  inviccm  sicnt  dilexi  vos.  Majorcm  hac 
dilcctionem  nemo  hal>et ,  qiiam  ut  animam  suam 
quis  ponat  pro  amicis  suis  (Joan.  xv  ).  i  Qiianlum 
autem  divina  sapientia  excellat  humanx  sapienii;i^, 
scqucns  sermo  oslendit. 

CAPUT  XVII 

Sapienticc  iaus,  id  esi  Filii  Dei,  qwMl  per  ipsam  onmis 

$apientia  et  prophetia  ut  :  qnia  semper  eum  Patre 

et  cum  Spiritu  sancto  opere  et  potentta  ubique  est, 

(Cap.  XXXIX.)  I  Sapientiam  oinnium  antiquoruin 

exqoiret  sapiens»  et  in  prophetis  vacabit.  Narra- 

iionem  virorom  nominatorom  conservabit,  ct  in 

versutias  parabokirum  simul    introibii.  Occulta 

proverbiorum  exquiret,  et  in  absconditis  parabo- 

larom  conversaMtor.  Et  in  medlo  magnatoruni 

ministrabii,  ei  in  conspecto  praesidis  apparebit.  Iii 

ierram  alienarum  gentium  pertranslei :  l)ona  eniin 

<  et  maU  in  hominibos  ientabit.  i  Exqoirit  eniin 

hofflo  eccleslasiicos,  et  diligeniios  diseit  sapientiam 

pairiarcharom  et  propheurom,  et  ad  scripu  eorum 

Q  mediianda  vacat,  narraUonem  virorom  nominato- 

rom,  hoc  esi  apostolorum  ei  evangelisurom,  recte 

credendo  et  bene  operando  eonservat.  In  paralio- 

lisquoque  evangelicis  diligeuter  scruUndoversatur» 

et  mysticum  sensum  in  sentenliis  divinis  exquirens, 

htenUm  allegoriam  io  historica  narratione  investi- 

gat,  ot  sciat  quid  luculentus  sermo  joxu  moraliu- 

iem  ei  fidei  regulam  utiliutis  hal>eat,  quidve  Juxu 

allegoriam  et  anagogen  spiriialiter  accipiendum  insi- 

nuet.  Hic  ergo  <  inmedio  nuignatomm  mlnistrabit,  i 

cum  inter  catholicos  dociores  disciplinabiliter  con- 

versaior,  ei  ia  ecclesiasticis  ofliciis  strenoe  niiiii- 

airat;  et  hoc  ol  non  laodem  humanam  appeut  facit, 

sed  ot  coram  ocolis  interni   inspectoris,  qui  prxsi- 

det  coclo  el  terne,  et  dominatur  omnium  creatura- 

w.  ^••>"-"      ^^  placeat.  Nam  et  iste  cum  liene  eruditus  in  lin- 
ecclesiam  D  .  ,     . 

gua  diviaa  per  magisiromm  catbolicomm  solertiara 

fuerit,  et  ecclesiastica  disciplina  sufficienter  instm- 

ctus,  doctoris  officium  accipit»  el  alienis  geoiibus, 

quae  utique  alienae  a  veri  Israd  fide  foerant,  ct 

religione  pertransiens  praedicat  verbom  Dei,  et  ten- 

Undo  probat  ubi  sanae    fidei  possii  introducerc 

veriutem,  et  ubi  devotum  aoditorem  inveniat,  ubive 

ingratom  et  contemptorem. 

CAPUT  XYUI. 


Sapieniia  pandit  quod  orantibui  Spiritui  $anctu$  dat 
inteliectum  ,  et  tanquam  tmdrm  emittet  eloquia 
dando,  suggerendo^  docendo,  $ecundum  Apo$tolum 
dicentem  :  Spiritos  postulat  pro  nobis,  ctc. 
<  Cor  suum  tradet  ad  vigilandumdiluculo  ad  lK^!Qk.V- 
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i  niim,  qui  fecit  illum,  ct  in  conspcctu  AUissimi  de-  A  <  Bonum  certamen  cerlavi,  cnrsum  consummavi,  H* 

dem  scrvavi.  In  reUquo  rcposita  est  mibi  corona 


«  precabilur.  Aperiet  os  suum  iu  oratione,  et  pro 
c  delictis  suis  deprecabitur.  i  Mores  et  vitam  boni 
doctoris  luculenter  sapientia  explicat,  qui  cathoHcae 
iidei  regulam  servans  tam  verbo  quam  etiam  exem- 
l>iopr)ecepta  Domini  siiie  cessatione  pnedicat. «  Tra- 
dit  ergo  cor  suum  ad  vigilandum  diluculo  ad  Domi- 
inim  »  Ule  qiii  corporis  segniliem  a  se  repeliit,  et  ini- 
liutn  atque  perrectionem  omnium  actuum  suorum 
i>omino  commendat,  quatenus  ipse  ejus  inlentio- 
iicm,  verl)a  et  toiam  conversationem  secundum  vo- 
lontatem  suam  dirigat :  boc  quippe  oratione  pura  as- 
sidue  deprecatur,  ut  clementissimus  judex  concedat 
wbi  veniam  delictorum  et  bonorum  operum  magni- 
Ijceutiam  tribuat. 

«  Si  enim  Dominus  magnus  voluerit,  Spiritu  in- 
i  lelligentix  replebit  iHum.  £l  ipse  tanquam  imhres 
«  niittet  eloquia  sapientiae  suae  :  et  in  oratione  con- 
•  fiiebitur  Doinino.  Et  ipse  diriget  consilium  ejus,  et 
«  disciplinamy  et  in  abscoiiditis  suis  consiUabitur. 
«  Ipse  palam  faciet  disciplinam  doctrinaa  sux,  et  in 
«  lege  testamenli  Domini  gloriabitur.  CoIIaudabunt 
<  multi  sapientiam  ejus,  et  usqiie  iu  saeculum  non 
«  dciebilur.  Non  recedet  memoria  c^jus,  et  nomen 
«  ojiis  requiretur  a  generalione  in  generationem.  > 
Dat  Doininus  fideli  suo  oratori  et  diligenti  coelestis 
sapientix  exquisitori  Spiritum  inlelligentix,  utsciat 
qiiando  et  ubi  el  quomodo  divina  eloquia  proferre 
debeat;  ipseque  dirigit  cunsilium  boa^e  voluntaiis  et 
disciplinam  reclse   convcrsationis  ejus,  et  inlerna 


justitia",  quam  reddet  mibi  Dominus  in  illa  die  justus 
Judex  (//  Tfm.  iv).  i  Et  alibi :  «  Secundum,  inquit» 
exspectationcm  et  spem  meam  in  nullo  confun^Inr, 
sed  in  omiii  Aducia  sicut  semper  magnificabitiir  Chri- 
stus  in  corpore  meo  sive  per  vitam  sive  per  mor- 
tem  :  mihi  autem  vivere  Christus  esl,  et  mori  lu- 
crum.  Quod  si  vivere  in  carne  hic  mihi  fnictus  ope- 
ris  est,  et  quid  eligam  ignoro.  Coarctor  autem  e  diio- 
bus,  desiderium  habens  dissolvi  et  cum  Chrislo  esse, 
niuho  enim  melius ;  permanere  autem  in  came»  ma- 
gis  necessariam  est  propter  vos  (Philip,  i).  > 

«  Adhuc  consiliabor  ut  enarrem,  ut  furore  enim 
«  repletus  sum  in  voce.  i  Intelligens  euim  vir  sanctiw 
B  per  incitationem  Spiritus,  sapientiam  Dei  velle  prio- 
ribiis  serinonibus  adhuc  plura  addere,  dicit  se 
promptum  animo  aestuare  et  secnm  consiiiari,  ut  ea 
quae  adhuc  restant  de  mimbilibus  Dei  enarret.  Sci- 
licet  quomodo  bonis  bona,  et  malis  mala  secundum 
meritum  operum  snoniro  prxvcnient.  Inciiaiqiie  au- 
diiores  suos,  ut  bonorum  operum  fructum  qnandin 
vivanl  gignere  non  cessent,  dicens  : 

<  Obaudile  me,  divini  fructus  aquaruro,  ei  qtiasi 
«  rosae  plantatae  super  rivum  aquarum  fmctinea- 
te.  >  Aqnae  in  Scriptura  sacra  aliquando  SpiriUini 
sanctum,  aliquando  scienliam  sacram,  aliqnando 
scientiam  pravam ,  aliquando  tribnlationem  ,  ali- 
quando  autem  defluentes  popuJos,  aJiquando  roentes 
fidem  sequentium  demonstrare  solent;  per  aquam 


inspiralione  iUum  consolatur  ac  roborat,  ul  diviiio-      quippe   sancti   Spiritus  infusio   designatur.    Sicut 


Lum  lestamentorum  praecepla  inlcr  adversa  mundi 
liduciaUter  praedicare  valeat.  Unde  multi  sapienliam 
doctrina!  illius  laudant,  et  lionorum  operum  illius 
memoriam  a  generationc  in  generationem  servant. 
Ilu^cergo  gratia  quia  non  aliis  data  est  nisi  doctori- 
bus  Evangelii  et  gloriosioribus  membris  corporis 
Cbrisli,  quae  ab  ipso  capite  per  officium  singulorum 
membrorum  roinistraiur,  sequens  senleiUia  testa- 
lur. 

«  Sapicntiam  ejas  eiiarrabunt  genles,  et  laudem 
i  ejus  nuntiabit  Ecdesia.  i  Omnes  crgo  gentes  imo 
in  universis  gentibus  prxdicando  pronuntiat  Ecclesia 
calholica  laudem  Chrisii,  quod  idem  Filius  Dei  qui 


in  Evangelio  dicitur :  «  Qui  credit  in  me,  sicut  di- 
cit  Scriptura ,  fiumina  de  ventre  ejus  fluent  tqu« 
▼ivae  {Joan.  vii)  :  i  iibi  Evangelista  secutns  ad- 
junxit  :  «  Hoc  autem  dixit  de  Spiritu,  qnero  ac- 
cepturi  erant  credentes  in  eum  (/Wrf.).  i  Rursum 
per  aquam  sancta  sapientia  designatur,  sicnt  did- 
tur  :  «  Aqua  sapientiae  salutaris  potavit  eos  ( EcelL 
xv).  I  Per  aquam  quoque  prava  scientia  appellari 
solel,  sicut  apud  Salomonem  mulier  quae  typum  hae- 
reseos  tenet  caUidis  suasioiiibos  blandltnr,  dicens : 
€  Aquae  furUvaedulciore8Sunt(Pror.  ix).  i  Aquamm 
ergo  nomine  nonnunquam  solent  tribulailones  in- 
telligi,  sicut  per  Psalmistam  didtur : « Salvuro  me  fac, 


esl  virliis  et  sapientia  Patris,  totius  sententi»  et  D  ^i"^"»*™  mtravenint  aquic  usque  ad  tnimam 


prophctiae  atque  omnium  bonarum  virtutum  auctor 
sit,  ct  distribulor  gratiarum  spiritalium,  unus  et  so- 
Ims  Deus  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  regnans  per 
oiiuiia  soecula. 

«  Si  permanserit  nomen  ejus,  derelinquel  plus- 
«  quam  mille  :  el  si  rcquieveril,  proderil  iUi.  i  floc 
vull  ostendere,  quod  boniis  doctor,  qiii  probabilis 
cst  actibus  simul  et  doclriua,  si  vita  longiore  vivat 
niultos  Iiicrelur ,  et  plurimis  fiat  causa  salulis ;  si 
autem  obierit,  ad  xteraam  requiem  migrabit,  ubi 
iiicrccs  condfgna  meritis  illius  a  justo  judice  recom- 
psnsabitur.  Unde  et  doctor  gentium  de  agonis  sui 
uiriammc  pr;uiniuin  ccrluni  spcrans  aadenter  ait : 


meam  (Psal.  lxviii.)  i  Per  aquam  popuU  designan- 
tur,  sicut  per  Joannem  dicitur  :  «  Aquae  vcro  sunt 
populi  {Apoc.  xvii).  I  Per  aqiiam  quoque  non  solum 
fluxus  decurrentium  popiilorum,  sed  etiam  bonorum 
mentes  praedicamenta  fidei  sequentioro  dcsignantur, 
sicut  propheta  ait: « Beati  qui  seminatis  superomnes 
aquas  {ha.  xxxii).  i  Et  per  Psalmislaro  didtnr  : 
•  Yox  Domini  super  aquas  {PsaL  xxviii).  i  Hoc  crgo 
in  loco  quid  aquarum  nomlne  nisi  electomm  corda 
designantur?  qu»  per  intelieclum  sapientiae  auditom 
jam  supemae  vocis  acceperunt.  «  Obaudlte,  itiqait, 
me.  divini  fructus  aqoarum,  et  quasi  rosae  pbniats 
sujKsr  rivum  aquarum  frucUficate ;  i  ac  si  diiHJ- 
rei  :  Attendile  ad  doctrinam  meam ,  per  baptismnm 
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rcgeneratB  ubcres  meuies  elcctorum,  et  fructum  A  rientem  pascimus,  dum  nudum  vcstimus,  duiu  xgru- 


Hiarlyrii  in  discursu  mortalis  vitae  gignere  uon  for- 
niidate  ;  quia  odorem  suavissimum  et  sacrificium 
acceptabiieI>omino  indeprofertis.  Unde  subjungitur: 
c  Quasl  Libanus  odorem  suavitatis  babete.  Flo- 
€  rete,  flores,  quasi  lilium  et  date  odorem,  et  fron- 
<  dete  in  gratiam^et  coliaudate  canticum :  ei  benedi- 
c  cite  Deuni  in  operibus  suis.  >  Nam  Propbeta  pas- 
siouem  roartyrii  Domino  gratissimam  esse  agno» 
scens,  in  psalterio  ait :  <  Quid  retribuam  Domino 
pro  omnibus  quae  retribuit  mihi?  Calicem  saluuris 
accipiam,  et  nomen  Domini  invocabo.  Pretiosa  est 
in  conspectu  Domini  mors  sanctorum  ejus  (Piol, 
cxv).  I  Ei  quoniain  sicut  rosa>  martyriumy  ita  et  li- 
lium  castitatem  signiAcat,  ut  osiendat  utrumque  no« 


tum  visitamus,  etc.,  qux  licet  videantur  carnalia, 
divinitatis  tamen  amore  peraguntur.  Citharizanuis, 
quoque ,  cum  in  passionibus  oostris  vel  damnis  sc- 
cari  ac  laeti  dicimus  :  <  Dominus  dcdit ,  Dominns 
abstulit;  sicut  Domino  placuit,  ita  factum  esl :  slL 
nomen  Domini  benedictum  {Jab.  i).  i  Psalleciuia 
vero  decacbordum  est ,  quod  ordine  converso  aivum 
citbar»  in  superioribus  habet,  unde  ad  infcriorcui 
partero  canora  fila  descendunt,  cui  pnccepla  deca- 
logi  convenienter  aptantur  :  quia  secundum  formuiii 
instrumenti  hujus  de  supeniis  venientia  Domini 
jussa  suscipimus ;  et  considera  quia  solum  esl  iiistru  • 
menturo  musicum,  quod  pro  excellentia  sui  dcca- 
chordum  dicatur ;  non  enim  hoc  de  cithara  vcl  de 


slro  conditori  acccptabilissimum  fore,  dicit :  <  Flo-  B  aliis  bHjusmodi  instrumeutis  lectum  esse  memini- 


rele,  flores,  quasi  liiium;  i  ac  si  patenlcr  dicat :  Date 
flores  jucundissimos  cum  castitate  ccelestium  vir» 
tutum,  quarum  odor  et  frondes  spargantur  per 
totum  orbem  ad  exemplum  animabus  fidelium ;  hoo 
est  quippe  laudare  canticum  et  beiiedicere  Domi^ 
^  num  in  operii>us  suis,  ut  corde,  ore »  simul  et  opere 
pro  bonis  suis  totus  bomo  gratias  suo  referat  con- 
ditori. 

<  Date  nomini  ejus  magnificentiam ,  et  confite- 
c  mini  illi  in  voce  labiorum  vestrorum.  i  Dat  enim 
nomini  Domini  magnificentiam,  qui  I>ene  conver* 
sans  rite  praedicat  ejus  poieotiam,  ut  iiii  qui  rectam 
praedicationem  ejus  audiunt,  et  bonos  actus  consi- 
dcrant,  reddant  pro  hoc  iaudes  Domino,  et  condi- 


mus.  Decachordum  vero  psalterium  (sieut  veteres 
dixerunt)  et  illud  nobis  indicat  sacramentum,  ut 
referamus  tria  ad  Dcum,  quia  Trinitas  est.  Id  est  pri- 
mum  quod  ait :  c  Non  habebis  deos  aiienos  coraia 
ine.  »  Secundum  :  Non  fhcies  libi  sculptile.  i  Tcrr 
tium  :  <  Non  assiimes  tibi  nomen  Dci  tui  in  vacuuni 
(Exod.  xx).  I  In  quo  conjungit  et  de  sabbato.  Se- 
ptem  vero  quae  sequuntur  ad  diiectionem  dixerunt 
proximi  pertinere.  Id  est ,  <  Honora  patrem  tuum 
et  matrem.  Non  occides,  non  moechaberis,  non  fucr 
tum  facies,  non  loquerii  contra  proximum  tuum  fal- 
sum  teslimonium,  non  concupisces  domum  proxiiiii 
tui,  nec  desideres  uxorem  ejus,  etc.  i  Sic  totius  dc- 
cacbordi  psalterii  virtus  perfccta  nobis  et  honora- 


gnas  gratiarum   actiones.  Juxta  illud  Dominicum  C  bilis  indicatur.  Psallimus  quoque  et  decem  chordis. 


praeceptum  :  <  Sic ,  inquit,  luceat  lux  vestra  coram 
hominibus,  ut  videant  opera  vestra  lyoiia,  et  giorifi- 
cent  Patrem  vestrum  qui  in  ccelis  est  ( Matth.  v).  > 
Hinc  est  et  illud  quod  in  Dominica  Oratione  ora* 
mus  Domifio  dicentes  :  <  Sanctificetur  nomen  tuum 
(Mtttth,  vi);  I  ut  ejus  sanctitatem  et  voce  praedice- 
mus,  aiqiie  in  bonis  exemplis  aliis  demonstremus. 
C;eterum  illis,  qui  scelerala  convcrsatione  et  re- 
probis  moribus  Deum  inboiiorant,  dicit  Scriptura  : 
«  Per  vos  enim  nomen  Dci  blaspbemalur  inter  gen- 
les  (Rom,  ii).  i  Quorum  quidem  finis  interitus ,  et 
gloria  erit  in  confusionem  eorum  qui  terrena  sa« 
pinnt.  Sed  quid  jsapientia  fidelibus  adbuc  dicat,  vi- 
deamus. 


quando  in  quinque  sensibus  camalibus,  et  in  quin- 
que  spiritaiibus  probabili  nos  conversatione  tracta-* 
mus.  Yerum  ista  quae  dicimus  non  sunt  extra  noa 
posita,  sicut  in  musica  disciplina,  in  nobis  est  ps.tl- 
terium  :  imo  ipsa  organa  nos  sumus,  quando  ad  si- 
militudinem  eorom  per  gratiam  Domini  acluum  no- 
strorum  qualitate  cantamus.  Hoc  autem  et  lllo  exem? 
plo  datur  iulelligi,  ubi  ait :  <  In  me  sunt^  Deus,  vola 
tua,  quse  reddam  laudationes  tibi  (Psal,  lv).  i  Quod 
enim  jubet  ut  in  confessione  dicamus  opera  Domini 
universa  bona  valde;  aut  hocvultjuxta  bistoriain 
demonstrare ,  quod  oinnia  opera  Domini  quae  fecit 
ab  initio  a  bono  creatore,  bona  creata  sunt;  juxta 
illud  quod  scriptum  est  in  Genesi :  <  Yidit  Douiiiius 


In  canticis  labiorum  et  in  citharis,  etsic  dicetis  ^  cuncta  quae  fecit,  eterant  valde  bona  (Gen.  i) :  i  aut 


<  in  confessionc  :  opera  Doinini  universa  bona  val- 

<  de.  I  Hoc  est  eniin  quod  superius  diximus,  ut  la- 
biis  et  actibus  Doniinum  praedicemus.  Proinde  Pro- 
pheta  in  psalmo  justos  ad  laudandum  Deum  exhor- 
lansdicit:  <  Gaudetc,  justi.  in  Domino,  rectos  de- 
cet  collaudatio.  Confitemini  Domino  in  citbara  ,  in 
psalterio  decem  chordanim  psalliteei(Psa/.  xxxii).  > 
Citbara  est  lignei  ventris,  in  imo  sita  concavitas, 
ifux  sursum  chordarum  fila  transmittens ,  sonis  dul- 
cissimis  percussa  proloquiiur;  quae  ideo  tale  nomen 
accepit,  quoniam  cila  itcratione  percutitur.  Huic 
merito  comparantur  opera,  quae  de  terrenis  rebu^ 
ad  supeniam  gratiam  porrigiintur,  iJ  est  duni  esu" 


juxta  allegoriam  :  Omnia  quae^fecit  Deus  Pater  per 
Christum  in  reslauratione  generis  bumani,  universa 
opera  sunt  bona  valde  :  quia  ut  Paulus  testalur  : 

<  In  ipso  complacuit  Deo  Patri  in  dispensationc  plc-r 
nitudinis  temporum  instaurare  omnia  quae  in  cocJis  et 
quJB  in  terris  suut.  i  In  quo  eQam  sorte  vocaii  su- 
mus,  prsdestiiiati  secuiidum  proposituiu  ejus,  qui 
ouiniaopeialursecundum  consilium  voiuntaiis  sux, 
ut  siinus  iii  laudeui   gloriaB   ejus  (Epites,  i).  Unde 

usiuiii  tjbt,  ul  seiiipcr  lauiicni  ei  sine  ctSdHlioni:  et 
gloriam  omni  tempore  dicamus. 
<  In  verlK»  ejus  stetit  aqua ,  sicut  congeries  :  ef  1 1 

<  sermone  oris  ojiis ,  sicut  exceptoria  a(\iiAt\yK  v 
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c  qnoniam  iii  pneeepto  ipsius  piacatio  fit,  et  non  csi  A  perpetaos  ,   nec  conicnii  sumus 

t  minoratio  in  saiute  iliius.  i  Omnia  enim  opera  sua 

per  Yerl)um  suum,  hoc  est  unigenitum  Filium,  Deus 

Paler  fecit.  Unde  scriptum  est :  t  Quia  ipse  ditit  et 

facta  sunt,  ipse  mandavit  et  creala  sunt  (Piol. 

xxxii).  >  In  Tcrbo  enimejus  stetit  aqua  sicut  con- 

geries,  quando  congregavit  aquas  in  ubum,  et  appa- 

ruit  arida,  fecitque  firmamentum  in  medio  aquarum, 

et  divisit  aquas  ab  aquis ;  nec  extra  ordinem  suum 

relabi  poterant,  sed  juxta  modnm  suum  iocala  con- 

sistunt,  silumque  conservant.  Sive  aliter,  aqua  stetit 

sicut  congeries,  quando  in  transilQ  filiorum  Israel  de 

iEgypto  aqu»  maris  Rubri  divisae  sunt ;  de  quo  Scri- 

ptura  narrat,  qnod  aqine  eis  essent  quasi  pro  muro 

a  dextris  et  a  sinistris  ( Exod.  xiv).  Juxta  mysticum 
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gelium  nialitia  diei,  nihilque  in  crastinum  cogi- 
tamus;  Deus  cnim  omne  quod  fecit  bonum  est » 
quia  vicissim  juxta  dispositionem  Dei  honuro  unum- 
quodque  opus.  Dedit  quoque  Deus  mundum  td  in- 
habitandum  hominibus»  at  froantiir  Tarietaiibns 
temporum,  et  non  qaoBrani  de  causis  reram  natora- 
lium,  quomodo  creata  sint  omnia,  qaarc  hoc  vel  iDud 
ah  initio  mundl  usque  ad  consumnuitionem  fecerit 
crescere,  manere,  motari. 

«  Benediclio  illlas  qaasi  fluvius  inandavit ;  et  qao- 
f  modo  eataclysmas  aridam  inebriavit,  sic  ira  iliius 
gentes,  qaae  non  exquisierunt  eum »  bsereiliiabii.  > 
Benedictio  ergo  Dei  et  graiiae  illiiis  donum  siiper 
ttinentes  eum  abundat,  et  tanqnam  fluvius  aqu:i! 
vero  sensum,  aquae  persecutionum,  de  quibus  pre-  g  viveniis.  De  qua  ipsa^Yeritas  aii  :  c  Qui  biberii 


catur  Propheta  se  sal^-ari,  dicens :  c  Salvum  me  fac, 
Deus,  quoniam  Iniraverunt  aquae  usqae  ad  animam 
meam  {Psal.  lxviii)  ,  >  verbo  Domini  coercentur, 
nec  ultra  dispensaiionem  ^us  procedere  possunt; 
quoiiiam  creator  omnlnm  opem  misericordise  suae 
idellbus  suis  iinpendH,  nec  est  invalida  manus  omni- 
poteutis,  qnin  liberationem  et  sahiiem  conferai  ele- 
ctis  suis.  Sunt  enim  in  conspeclu  Dei  hi  qni  tribu- 
lant,  et  hi  qui  tribnlantur,  nec  quidquam  eum  latet. 
Uudeet  sequilur: 

c  Opera  onmis  carnis  coram  illo,  et  non  est  quid- 
f  quam  absconditum  ab  oculis  ejus.  A  sseculo  et 
c  asque  In  saeculum  respicit,  ei  nihil  est  mirabile  in 
<  conspectu  ejus.  >  Praescientia  ergo  Dei  omnia  an- 


aquam  quain  ego  dabo  el,  fiet  in  eo  fons  aqnae  salicn- 
iisin  vitam  aeiernam  {Joan.  iv).  >  Lai^iter  eos  irrigni, 
Ita  ut  illud  in  eis  impleatur,  de  quo  idem  Dominus  aii : 
c  Qui  in  me  credit,  flumina  de  venlre  ejus  fiueniaquae 
vivae  (Joan.  tii);  >  e  conirario  vero  aquae  conlcsiis' 
vindictae  illos  suffbcani,  qui  increduli  ^os  diciis 
exstiterant,  et  legem  ejus  non  exqaisierant  al 
custodirent  mandata  ejiis  :  sicut  in  diebus  Noe  li- 
beratis  per  arcam  Dei  cultoribas,  impii  et  incre- 
duli ,  qui  viriditatem  rectae  fidei  et  Iionoram  ope- 
ram  non  habuerani,  cataclysmi  inundaiioDe  perie- 
rani  {Gen.  vii). 

c  Quomodo  converiit  aqons,  et  siccaia  est  lerra, 
c  et  vise  iliius  viis  illoram  directae  sunt :  sic  peccaio- 


lecedil,  et  quidquid  temporaliier  fit  in  mundo.  ante  C  «  r»hus  oflbnsiones  in  ira  ejus.  >  Quomodo  ergo  post 


omiiia  tempora  coram  eo  praescns  erat^  Unde  nihil 
novum,  neque  mirabile  in  conspectu  cjus  :  quoniam 
omnia  quae  fuerant,  et  quac  sunt,  atque  qnae  futnra 
suni,  Ipse  uno  intuiiu  comprehendit,  et  semper  sibi 
praeseniia  consistunt.  Unde  ei  Apostolus  de  unige- 
iilto  Filio  Ha  scripsit,  dicens  :  c  In  Christo  enim  Je- 
80 ,  non  est  in  ilio  est  et  non,  sed  est  in  illo  est  (// 
Cor,  i).  >  Et  item  :  c  lesus,  inquit,  Ghristus  heri  ei 
hodie  :  ipse  in  sapcula  saeculoram  (Hebr,  xiii). 

c  Non  csi  dicere,  qnid  est  hoc,  aut  quid  est  illud  ? 
c  oiniiia  enim  in  tempore  suo  quacrentur.  >  Curiosos 
Hos  vetat  esse,  et  ineptos  scrutatores  lulenlium  rc- 
ram,  quas  nos  non  convenit  scire,  ct  aiiimi  noslri  in- 
iellectum  adhnc  lalent.  Cuncla  enim  in  lcmpore  suo 


dilttvii  effusionem  aquae  ibant  eunies  ei  redeunles, 
ai  iteram  apparerei  arida,  et  terra  frucias  suos  ger- 
niinarei,  iia  etiam  post  exstinctionem  impiorain,  dau 
est  facoUas  eleciis  Dei ,  ut  proferreiit  fmciiis  bono- 
ram  operaro.  Qiiod  anlem  dicii  vias  Domini  viis  il- 
loram  esse  direcus,  ostendit  retributiones  illias  se 
Gundum  roeriu  ipsoram  esse  dispensatas  :  c  Yi:e 
enim  Domini  sunt  judicia  ^us :  viarautem  hominuro, 
opera  illoram.  >  Unde  Dominus  c  qui  juslus  est  iii 
omnibus  viis  suis,  et  sanctus  in  omnibns  operibus 
suis,  ei  reddit  unicuique  secundum  opera  sua  (Rom. 
ii)tCustodit  omnes  diligentes  se,  et  omnes  peccatores 
disperdet  (Psal.  cxlh).  >  Unde  et  scquitur  : 
c  Bona  bonis  crt-ata  sunt  ab  initio  :  sic  nequissi- 


roanifesubuntur,  scilicct  <  quando,  juxln  Pauli  sen-  ^  c  mis  bona  et  mala.  >  Bona  quippe  vilae  seleraae 


ientiam,  venerit  Dominus,  et  illuminabii  abscondita 
tenebraram,  et  manifestabit  coiisilia  cordium  (/  Cor. 
iv)  :  >  hujc  similc  esl  illud  quod  in  Ecclcsiaste  scri- 
plum  est  :  c  Ne  temere  quid  loquaris,  nequc  cor 
tuum  sit  vclox  ad  proferendum  sermonem  coram 
Deo  (Eccles.  v).  Et  item  :  c  CuncU  fecit  Dcus  bona 
in  tempore  suo  :  et  mundum  tradidit  dispuutioni 
corain.  Ui  non  invcuiai  home  opiis  quod  operatus  esi 
Deusab  initio  usque  ad  finem,  cum  omnia  suolaban- 
iiir  temporc,  et  sii  tempus  destruendi ,  vcl  aedi fi- 
candi ,  acquircndi,  tacendi,  lo<iiiendr,  >  cic.,  quas 
dicla  de  tcmporam  contrarieUte  sunt,  frustra  cona- 
Udur  4?\;wi'?on»;  ct  hrevcs  vita;   labores   piiUmus 


praeparaU  suni  bonis  ab  initio.  Unde  Dominns 
dictiirus  esl  in  judicio  his  qui  a  dexlris  ejus  ernnt : 
f  Vcnite,  benedicti  Patris  mei,  percipite  rcgnom  qaod 
vobis  paratum  est  ab  originc  mundi  (Matih,  xxv) :  > 
nequissiniis  vero  bon  4  et  mala  :  bona  quippe,  si  se 
eonverierinl  a  peccalis  suis,  et  egerini  poeniten- 
iiam ;  mala  autem,siperseveraverint  in  errore  et  de- 
lictis  suis,  et  poeniicniiam  agcre  neglcxerini,  qutbui 
judex  justissimus  terribiliter  dicet  in  cxtrcrao  exa- 
mine  :  c  Discedite  a  me,  maledicti,  in  ignero  a?ter 
num,  qui  praeparaius  est  diabolo  ei  angelis  ^iis 
(Matlh.  xxv);  >  sicque  ibuni  impii  in  supplicium 
aeieraum  :  justi  autem  in  vium  xteraarou 
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COMMENT.  IN  ECaXSIASTlCUM.  —  LID.  IX-  10 '.(J 

CATUT  XIX.  A  nem  sednclns  csl,  jiislc  iii  cjus  polcslalem  traili(?:s 


fiarrat  Sapientia^  humano!  vita'  intimn  pandens^  ne- 
cessariarum  rerum  insirumenia. 

ff  Inilium  necessarise  rei  in  vita  iMmiinnra  aqua, 
<  ignis,  et  fernim,  et  sal,  lac,  et  pai)i8  similaginls, 
c  el  mel  et  botrns  ut»,  oleum ,  et  \^timentnm. 
f  llipc  omnia  sanctis  in  bonum  :  sic  et  impiis  et 
c  peccatoribus  in  mala  convertentur.  i  Narrat  sa- 
picntia  human(e  vii»  initia ,  pandeiis  necessariarum 
rentm  iBSiriimenUi,  ut  comp<^scal  humanos  animos  a 
luxu  mundi  et  ilticitarum  rerum  conciipiscentia. 
Aqiiae  enim  et  igni«  clemeniis  mnxiiue  corporalis 
viia  nutritur;  et  ferri  maleries  ad  instnimenlnm 
diversanim  artium  iribata  esi :  sic  et  8;vl  ad  oondion- 


est,  quia  Domini  sui  inaiulnta  iransgrcdiens ,  iiu- 
mici  nefandl  [>erversis  suasionibus  consensil,  et  ila 
Deus  omnipotens  (qui  est  summc  bonus,  imo  sum- 
mum  bonum,  nniversorum  ordinator  optimus)  ho- 
mines  superbienles  sub  dominio  superborum  angc- 
lorum  8ubegit,  ut  ab  ipsis  correpti  diseerent,  quan- 
tum  distat  intcr  veri  et  piissimi  Domini,  et  inicr 
tyranni  erudclissimi  servitulem;  ip&i  vero  dosmoncs 
et  tortores  hominum  atrocissimi  in  fiirore  suo  con- 
finnani  lormenta  sua,  qui  in  futuro  judicio  pro  ne- 
quilia  propria  et  humani  generis  seductione,  siippli- 
cia'8ubibunl  xtcrna ;  scd  quoniam  illi  in  novissiino 
lempore  niaxime  humano  generi  iuiesii  erunt,  ol 
^us  interiium  Uinc  pnecipue  mediiabuntur  quando 


dos  cibos,  ad  compescendam  puiredinein  providen-  g  solveiur  Satanas  de  carcere  suo,  ei  exibit  ut  sedu- 

eai  gente8  quse  suni  supcr  quatuor  angulos  terrx 
Gog  ei  Magog,  ei  oongregabit  eos  in  prselium,  qnan- 
doqiie  revelaitts  fuerit  bomo  peccati  filius  perdi- 
iionis ,  qui  adversatur  ,ei  exiolliiur  supra  omne 
quod  diciiur  J)e«6  aui  quod  coliiur,  ita  ut  ui  templo 
Dei  sedeai  ostendens  se  ianquam  ipse  sii  Deus,  vir 
Deo  dediius  hoc  prophetioo  more  prjenuniiat,  diceiis : 
f  In  tempore  consummaiionis  effundeni  virtu- 
f  tem,  ei  furorem  ^us  qui  fecii  iiios  placabuiii.  » 
Tunc  enim  secunduin  Evangeiicain  atlestaiioneni, 
erunt  dies  illi  iribulaiionis  tales,  quales  uon  fuerunt 
ab  initio  creatune  quam  coudidit  Dcus  usque  nuuc, 
neque  fient :  f  Et  nisi  breviasset  Doininus  dies,  noii 
fuissel  salva  oomis  caro :  sed  propter  elecios,  quos 


tia  divina  collocaium  esi.  Ila  quoque  et  ante  dilu- 
vium  fruciu  teme,  ei  naiurali  cibo  vescebantur 
homines,  nooduro  quoque  iilis  camiuoi  esn  con- 
cesso;  sed  quia  ipsae  res  omnes  bon»  a  bono 
creaiore  ad  nsiim  hominum  creatae  8uni,  illi  qui 
eis  lemperaip  utuniur,  et  secimdum  mandata  viven- 
ies,  in  omnibusdiscretionera  habereconlendani,ipsi8 
nimirum  resbonae  ad  futura  bonaadipiscenda  admini* 
culofiunt.  lUis  autemqui  illecebris  saeculi  deserviunt, 
ei  bonarum  renim  nequissimura  usum  babeiH,  poenui 
rutune  eis  praeparatio  fii,  eo  quod  bonis  praesentibus 
illicite  abutentes  futura  bona  quxrere  iieglexeruni. 

f  Sunt  spiritus  qui  ad  vindictam  creati  suni :  et 
f  in  furore  siio  confirmaverunt  tormenia  sua.  i  De 


malignis  spiriiibus  dicii,  quos  bonus  creator  bonos  Q  elcgit,  breviabit  dies  {^UaUh.  xxiv).  i  El  beue  dici- 
in  initio  creavit;  sed  ipsi  propler  superbium  suam  iur  :  f  £t  ruroreiii  euus,  qui  fecitillos  coiifuudent» 
(cujus  fuerunt  iidem  piimi  inventores)  de  coelesli  quia  in  iniquitatibus  suis  ei  in  inimicitia  quam  coii 
gaudioin  miseriam  maiiinam  corriH^nmi;  postqiiaui  tra  Ecclesiam  Cbristi  habent,  coeleslem  in  se  vin- 
aiilem  hoino  a  Deo  couditus  per  diaboii  suggeslio-      dictam  provocare  non  timent. 


LIBER  ISONUS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Sapientia  narrat  quod  propter  peccata  hominum  vin- 
dicta  procedatyid  est,  fameSfbellum,  siccitastet  ste- 
rilitaSy  et  mortalitas, 

f  Ignis,  grando,  faincs  ct  luors,  omnia  hu^c  ad 
1  vindictam  creala  sunt.  Bcstiarum  dcntes,  et  scor- 
f  piones,  et  serpentes,  et  rhomphxa  vindicans  in  e\- 
f  terminium  impios.  In  mandatis  cjus  epulabiiiitur, 
<  ei  super  terram  in  necessiiate  praeparabuntur,  el 
€  in  iemporibiis  suis  non  prxtericnt  verbum.  i  j) 
Quando  enim  homo  a  Deo  creatus,  subdilus  creatori 
suo  parebat,  nihil  adversilatis  sustinebat,  sed  oninia 
illi  prospere  evenicbant,  cuncXaqiie  animanlia  (errdc 
siib  sua  dominatione  tencbat.  Cum  auiciii  siipcr- 
biendo  prscceplum  creatoris  sui  trar.sgrcdichatur, 
de  felicitate  paradisi  cjcctus,  in  banc  convallem  la- 
crymarum  decidit,  ubi  diversis  calumniis  agitaiiatur; 
ibi  enim  laborando  slerilem  terram  habebat,  (lu.-e  pro 
fmmento  spinas  et  tribulos  germinavit,  ipsisquc  ele- 
nicntis  vapuIabaL  Unde  famis  necessilatctn  passus 
a^gritudinibusquc  alTcclus ,  tandem   morlis  damr.uin 


suscipiebat.  Similiter  et  animantia  atque  rcptilia 
ternc,  qux  prius  sub  eo  miiia  et  mansueta  fiieninl, 
post  pecc^ili  commissum  in  contrarielatem  et  noxie- 
tatcm  ilii  vertebantur,  quia  rhomphxa  coelestis  vin- 
dicue  in  impiis  divinum  judicium  exercebat.  Quod 
autem  dicitur  :  f  In  mandalis  cjus  epnlabuntur,  et 
in  neccssitate  pneparabuntur  :  i  insinuat  quod  juxla 
supernam  sententiam  immissa  ultio  peccatores  tcm< 
pore  opportuno  devastat;  cui  simileest  illud  quod  iu 
cantico  Dcuteronomii  ex  divina  persona  prolatum 
legitnr :  i  Exacuam  velut  fulgur  gladium  meum,  ei 
nget  judicium  manus  mea,  et  retribuam  judicium 
inimici^i,  et  his  qui  oderunt  me  rcddam ;  inebriabo 
sngilias  mcas  iu  sangninc,  et  gladius  meus  mandu* 
cabit  carncs,  a  sanguine  vulneratorum,  a  captivilate, 
a  capilc  principum  inimicorum  {Deut,  xxxii).  > 

f  Piopterca  ab  inilio  confirmatus  ct  consiliatus 
f  sum,  et  cogilavi,  et  scripta  dimisi.  i  Ilaec  quideiii 
scntentia  ad  superiora  rcspicit  ubi  scriptum  cst  : 
€  Non  cst  diccrc,  quid  esl  hoc?  aut  quid  est  ilhul? 
oir.nia    ciiini    in    lciniK)re  siio  (luxieiaiLV   (^fL^Ovx* 
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xxKix).  I  Vidil  enim  sapiens  \ir  incomprchensibilia  A  i^is  terne.  In  sudore  ▼nllus  tui  yesccris  pane,  doiiee 


Dci  judicia  essc,  et  invesligabiles  vias  rjus ;  el  non 
ausus  est  tcmcre  aiiqoid  loquendo  aot  scribendo  de 
eis  proferre,  sed  tempcraie  de  operibus  Dei  magni- 
ficis  dispulans  causam  et  modum  divino  consrUo  at- 
que  decreto  manifestum  dimisit.  Unde  subfungitur  : 
€  Omnia  opera  Domini  bona,  et  omnc  opus  hora 
I  sua  submintstrabit.  Non  est  dicere  :  Hoc  iUo  ne- 
«  quius  est :  omnia  enlm  in  teropore  suo  comproba- 
«  Iniutur.  I  Huic  loco  consonum  est,  quod  in  Ecde- 
siaste  legitur  :  t  Ne  dieas,  quid  putas  causae  esl,  quod 
priora  lempora  meliora  fuera  quam  nunc  srnit?  stulta 
est  euim  bu)useemodi  interrogatio  (Eecle.  tii).  > 
Uiide  nec  Teius  saBColum  prsesenti  praeferendum  est, 
qiiia  unus  utriusque  condilor  est  Deas.  VirUiles  bo- 


revertaris  in  terram,  de  qua  sumptus  es  :  quia  pol- 
▼is  es,  et  in  pulverem  reverteris  (Gen.  iii).  >  Uiide 
liene  dicilur,  «  Jugum  grave  super  fllios  Adam,  a  die 
exitus  de  ventre  matris  conim » posilum  esse, «  usque 
in  diem  sepullurae  in  matrero  onuiium  :  >  boc  esl, 
ab  exordio  nalivitaiis  humanae,  qiiando  eum  gcni- 
trix  in  doloribus  el  aerumnis  peperii,  usque  lii  dicm 
defunctionis,  quando  in  lerraro,  quas  esl  roaler  om- 
nium  morlaiium,  mortua  caro  sepelielur.  fluic  ergo 
loco  simile  est  iiludy  quod  ia  iob  scriptum  esl  : 
c  Miliiia  est  viu  bominom  sope.r  terram  (Jok.  vn)  >  r 
sive  ol  alia  Iranslilio  habel,  #  Tenlaiio esl  viu  oo- 
minum  soper  terram  :  >  quielns  homo  possldere  car- 
nem  potuit,  si  bene  ab  auciore  conditos  peKi«lefe 


nos  viventi  faciuDi  dies;  vitia,  malos :  ne  dicas  ergo  B  voluisset;  cumque  se  erigere  conlra  coodllorem  stn- 


meliores  fuisse  dies  sub  Moyse  ei  sub  Chrislo  quam 
inodo  siint,  nam  et  iilo  teropore  plures  fuemnt  in- 
creduli,  et  dies  eonim  mali  f^eli  sunt ;  el  nonc  cre- 
denles  imilti  recipiiintur  :  de  quibos  Sahralor  ail  : 
<  Beati  qui  me  non  videninl  et  credidenint  ( Joan. 
xx).  >  Omnia  enim  opera  Del  sunt  bona,  ei  sub  dis- 
pensatione  conditoris  sui  consislunl  universa,ac 
ideo  de  judiciis  Del  mirabilibus  potius  silendum  est 
homini  quam  loqui,  quia  sub  ejus  regimine  ordo  dis- 
curril  lotius  saecuK. 

«  Et  nunc  in  omni  corde  el  ore  coUandate  et  be- 
«  nedtcite  nomen  Domini.  >  Hoc  enim  unicvm  con- 
silinm  nobis  datur,  ul  vidcnles  mirabilia  Dei,  et  opera 
€jus  magniflca ,  non  incaule  ea  discutcre  praesuuia- 


duit,  in  semelipso  protinus  camis  conlumeliam  inve- 
nit ;  sed  quia  eam  culpa  simul  ab  origine  eiiam  poena 
propagatur,  uficerto  infimilatis  vitlo  naseimor,  ei 
quasi  nobiscum  hostero  deducimus,  quem  cum  la- 
bore  superemus.  Ipsa  ergo  hominis  vila  tenlaiio  esl, 
eui  ex  semetipsa  nascilur  uiide  perimalur ;  quae  etsi 
semper  ex  virtule  succiderit  quod  ex  infirmiute  ge- 
neral,  semper  Umen  ex  infirmitate  generai  qood  ex 
Tirtute  succidat ;  sic  iUque  horoana  viu  lenlatto 
esl ,  ut  eUi  jam  ab  iniquiutls  perpetraUoiie  eon- 
pesciliir,  in  ipsis  umen  honis  operibus,  modo  malo- 
rum  memoria,  modo  scductionis  caligine,  modo  io- 
lenlionis  suae  intermptione  fuscelur. 
«  CogiUliones  eorum  et  limores  cordts,  adinven- 


inus.  Sed  magis  creatorem  optimum  corde,  ore  et  C  *  *^®  exspecialionis,  et  dies  definitionis.  >  Nunc  in- 

cipit  enumerare  quae  morUles  mala  propler  peccau 
sua  sustineant,  hoc  esl,  soUiciludines  varias  mentis. 
ei  limorcs  cordis,  adinventiones  diversae  operalionis, 
quibus  m  diebus  exspecUtionis  (quia  rooriero  ei- 
specunt)  aflligantur,  et  ad  ultimum  in  die  definitio- 
nis  senteniiam  cerUm  judids  pro  meritis  suis  acci- 
piant ;  et  quia  juslus  judex  personaro  cujiislibet  noo 
accipit,  sed  omnes  seiundum  aeqniutem  judicii  siii 
judicat,  sequens  senientia  probat. 

«  Et  residentes  super  sedem  gloriosam,  asqoe  ad 
<  humilialum  in  terra  el  cinere :  ab  eo  qui  utiuir 
«  hyacintho  et  porui  coronam,  usque  ad  eum  qoi 
«  cooperitur  lino  crudo;  furor,  zelus,  tumuluis, 
«  flucluatio,  el  timor  mortis,  iracundia  perseverans, 


opere  laudemus,  benedicamuSy  atque  gloriflcemus, 
quia  ipsesolus  est  quem  tolo  corde,  lou  anima, 
loU  viriute  diligere  jubemur ;  et  ciqus  praecepla  ser^ 
vare,  in  ejiisque  servitio  quotidie  consistere  debemns, 
quatenus  a  bono  Domino  ut  utiles  servi  in  furore 
judicii  pro  recta  flde  el  bono  opere  coronemur. 

(Cap.  xl.)  «  Occupatio  magna  creau  est  omnibus 
«  hominibus,  et  jugum  grave  super  fllios  Adam,  a 
«  (lie  exiius  de  ventre  matris  eorum,  usque  in  diem 
«  sepulturae  in  roairem  omnium.  >  Hoc  est  quod 
alihi  scriptum  est  :  «  Homo  ad  laborem  nascitur 
(Job,  v) ;  Occupatio  ergo  magua  creata  est  omnibus 
hominibus,quia  proloplastus  humani  generis  parens, 
iu  a  Deo  conditus  est,  ut  utili  operationi  insisterel. 


8cd  lamen  sine  afllictioue  aliqua  atque  labore.  Unde  D  <  et  conleniio.  >  Deus  enim  personam  hominis  non 


in  Geuesi  Icgitur :  «  Tulil  ergo  Dominus  Deus  ho- 
minem,  ct  posuit  eum  in  paradiso  voiuputis,  ut 
opcraretur  ct  cusiodirct  illum  (Gen.  ii).  >  Poslquam 
auteni  in  praevaricationis  culpam  decidit,  mox  justo 
Dci  judicio  dc  feliciUle  paradisi  ejectus,  in  hanc 
convailem  miseriarum  devolulus  est,  ubi  ipse  ct  pro- 
genies  ejus  quolidie  cum  labore  operans,  Ial>oris  sui 
friictum  vix  atque  diflicile  invenir^;  et  merito,  ut 
qui  noluil  praeceptum  cum  feliciute  sorvare,  pcenam 
iiiobedientiae  simul  cum  labore  suslitieret,  dicentc  ad 
cuiu  Domino  :  <  Maledicta  terra  in  opere  luo  :  in 
laboribus  comedes  ex  ea  cimctis  dicbus  viUc  iux. 
S;)inas  cl  iribiilos  gcrminahit  libi ,  et  comedes  Iier- 


accipit,  quouiam  Dominus  justus  jadex  esi ,  el 
esi  apud  illum  gloria  personae,  nec  accipil  personani 
in  pauperc ,  scd  reddit  unicuique  secundum  opera 
sua.  Furor  cnim  el  zelus,  ostendilur  in  vindicia, 
quando  peccatores  pro  delictis  suis  cniciabuntur  in 
poena,  ubi  lumulius  est  el  flucluatio,  qoia  c  nuHus 
ordo,  sed  perpetuus  horror  ibi  unhabiut  (Job,  x).  i 
ubi  timor  mortis  est,  et  iracundia  perseverans,  et 
contcnlio.  Vere  ibi  limor  esl  mortis ,  ubi  conUiiuain 
iiicendium  est  gehennx  ignis ;  iracundia  petscverat 
et  contenlio,  quoniam  nulla  pax  ibi  esi ,  ct  noiia 
doloris  mitigatio.  Isaias  propheia  de  reprobis  et  d^ 
supplicio  mancii)Jlislongeanlcprj>.'ixii :  «  \cr.nii 
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im 


eoniui  non  niorielur ,  et  ignis  eoruro  non  exslin-  A  mino  crucialus  vivat ,  quia  et  ad  finem  per  tonncntu 


gui*tur,  I  et  erunt  <  usque  ad  satietalem  visionis 
uinni  cami  (ha,  livi).  i  Quid  enim  horribilius  dici, 
quid  cogitari  potest,  quam  damnationis  vulnera  sus- 
cipere,  et  dolores  vulnerum  nunquam  finire!  In 
bujus  vilae  torroentis  timor  dolorem  babet,  dolor  ti- 
morem  non  babet,  quia  nequaquam  roentem  metus 
cniciat,  cum  pati  jam  coeperit  quod  metuebat.  In- 
femi  ignibus  reprobi  tradili,  et  in  suppliciis  dolorem 
sentiunt,  et  in  doioribus  angustia,  pulsante  semper 
pavore,  feriuDtur,  ut  quod  timent  tolerenl,  et  mr- 
suro  quod  tolerant  sine  cessatione  pertimescant :  hic 
flamroa  quae  sucendit,  illuroinat :  illic  ignis  qui  cni- 
ciat,obscurat;  hic  roetus  amittitur,  curo  tolerari  jam 
ea*perit  qiiod  timebatur  :  illic  et  dolor  dilaniat,  et 
pavor  angustat. 

€  Et  in  teropore  refectionis  in  eubili,  somnus  mor- 
f  tis  iinmutat  scientiam  ejus  :  modicum  lanquam 
f  nihii  in  requie.  »  Tempus  refectionis  dicit  teropus 
rcmunerationis,  qnando  corpore  condito  in  cubili 
sepulcri,  anima  iocis  poenalibus  pro  peccatis  suis  de- 
putatur.  Tuuc  somnus  mortis  immutat  scientiam 
ejtis,  quia  longe  aliter  tunc  sentit  de  actibus  suis, 
quam  ante  in  hac  vita  sentiebat;  quia  lunc  omnia 
manifestabuntur,  quae  prius  fuerant  occulta ;  atque  a 
nialignis  spiritibus  ei  in  roemoriain  reducuntur,  quae 
hic  negligebantur  aut  oblivioni  tradebantur.  Tunc 
euiui  iropleiur  quod  Salvator  ad  Hierusaleiu  de  sub- 
versione  flendo  praedixerat :  Yenient,  iiiquit,  dies  in 
le,  et  circurodabuut  te  undique  iniroici  tui  vallo ,  et 
circurodabunt  te,  et  coangiistabunl  te  undique,  ct  ^ 
ad  terram  coiisternent  te,  et  filios  tuos  qui  in  te  sunt 
(Lue,  xix).  »  Maligni  quippe  spiritus  undique  ani- 
uiani  angustant,  quando  ei  non  solum  operis,  veram 
eiiam  bcutionis  atque  insuper  cogitationis  iniqui- 
tates  replicant,  ut  quae  prius  se  perinulta  dilatavil  m 
scelere,  ad  extremum  de  omnibus  angustetur  in  re- 
iributione.  Tunc  anima  per  cogitationem  reatus  sui 
ftd  lerram  consiemitur,  cum  caro,  quam  vitam  suaro 
credidit,  redire  ad  puiverero  nrgetur.  Tunc  in  morte 
lilii  illius  cadunt,  cum  cogitationes  iliicitae,  quae  modo 
ex  illa  prodeunt,  in  extrema  vitae  ultione  dissipan- 
tur.  Tunc  modicuro  tanquaro  nihil  est  in  requie,quia 
licet  caro  mortua  et  insensibilis  a  doloribus  ad  tem- 


propcrat,  et  sine  fine  deficiens  durat.  Inferni  suppli- 
ciis  peccatoribus  deditis,  fit  miscris  roors  sine  iiiorle, 
finissine  fine,  defunclus  sine  defunclu,  quia  et  mors 
vivit,  et  finis  semper  incipit,  et  deficere  defcclus 
nescit,  et  mors  periinit,  et  non  exstinguit;  dolor 
cruciat,  sed  nullatenus  pavorem  fugat;  flamma  com- 
burit,  sed  nequaquam  tenebras  dccuiit;  quantmu 
per  notitiam  praesentis  vila;  colligilur,  snpplicia  or- 
dinem  non  habent,  quia  non  suaro  per  oronia  qua- 
litatem  teoent.  Quamvis  illic  ignis  et  ad  consolaiio- 
nem  non  lucet,  taroen  ut  mngis  torqueat,  ad  aliquid 
lucet,  sequaces  qiioque  suos  sccum  in  tormentis  re- 
probi  flaroroa  illustrante  visuri  sunt,  quorum  aniore 
deiiquerant;  quatenus  qui  eorum  vitam  carnaliier  ' 
B  contra  praecepta  conditoris  amaverant,  ipsoram  quo- 
que  eos  interitus  in  augmenturo  suae  daronaliouis 
aflligat.  Quod  et  Evangeiio  testante  colligimus,  iu 
quo,  Veriiate  nuntiante,  dives  ille,  quem  contigit  ad 
a^tenii  incendii  torroenta  descendere,  quinquc  fran 
truni  meroinisse  describitur,  qui  Ahraham  petit,  ul 
td  eorum  eruditionem  Lazaram  miiteret,  ne  illuc 
eos  quandoque  venienies  par  poena  cruciaret  {Luc. 
xvi).  Qui  igitur  ad  doloris  sui  cumulum  propinqno- 
ram  absentium  meroinit,  constat  procul  diibio  quia 
ad  augmentum  supplicii  paiilo  post  potuit  etiam  pra&- 
sentes  videre ;  et  haec  unde  pcccantibus  talia  v&- 
niant  manifeslatur,  cum  sulKlitur  : 
c  Et  ab  eo  in  somnis  quasi  in  die  respectus  :  con- 
turbatus  est  in  visu  cordis  sui,  tanqnam  qui  eva- 
seiit  in  die  bclli.  In  tenipore  salutis  suae  exsur- 
rexit,  et  admirans  ad  nullum  timorem ,  cum  omni 
carae  ab  homiue  usque  ad  pecus.  Et  super  pecca- 
tores  septuplum.  » Ideo  enim  mali  cniciabuntiir 
in  poena  gehennae,  quia  in  tempore  sibi  indulio  non 
praevidebant,  ut  peccare  desinerent,  et  bonis  operi- 
bus  inswterent;  aestimaverant  eniro  per  prosperiu- 
tero  mundi,  quasi  per  somnum  delusi ,  quod  tempus 
pacis  esset,  et  non  dies  belli ,  cum  ad  hoc  taniuin 
spalium  temporalis  vitae  homini  concedaiur,  ut  per 
bonuro  tertamen  pervenire  festinet  ad  praemiinn 
vitae  aeternae.  In  tempore  ergo  salulis  siiae,  de  quo 
Paulus  ait :  c  Ecce  nunc  tempus  acceptabtle ,  ecce 
nunc  dies  salutis,  exsurrexit  (//  Cor.  vi),  >  *hoc  est. 


pus  requiescere  videatur  in  terra,  anima  tamen  vi-  |>  non  ad  bene  operandum  se  ievavit,  sed  in  superbiam 


Tcns  ante  judicii  diem  sentil  doiorem ,  et  in  die  re- 
surrectionis  ipsum  corpus  pcr  quod  peccavit  immor- 
tile  recipiens,  in  pcenas  vivet  sempiternas.  Uorrendo 
igitur  inodo  erit  tunc  reprobis  dolor  cum  formidine, 
flaroroa  cum  obscuritate,  si  sic  videlicet  a  dair.natis 
sentiri  pondus  summae  aequiiatis  debet.  Ut  quia  a 
Toluntate  conditoris  nequaquam  sunt  veriti  discre- 
pare  duin  viverenl,  in  eorum  quandoque  intcritu 
ipsa  a  suis  qualilutibus  etiam  tormenta  discordcnt , 
quatenus  quo  se  impugnent  cruciatus  augeant ,  et 
rum  varie  prodeant,  multipliciler  sentiantur  :  quia 
inferni  supplicia  in  se  demersos  et  iiltra  virescraciant 
ct  iu  eis  viue  Md)sidium  cxsiingucntes  servant,  ut  sic 
Titaui  lcrniinns  punial,  quateims  semper  siuc  tcr- 


se  erexit,  ut  cupiditate  terrenarum  reram  aestuans, 
sine  uilo  timore  Dei  contra  omnem  conditionem  ho- 
minum  confligeret,  scilicet  contra  nobiles  et  ignobi- 
les,  contra  infirrooset  potenles,coutra  divltes  et  pau- 
peres,  contra  viros  et  feroinas,  ut  sive  per  dolum » 
sive  per  violentiam  quaecunque  posset,  ab  eis  au- 
ferret  sibique  vindicaret.  Unde  super  taliter  pecean- 
tes  septupla,  hoc  est,  plena  et  perfecta  veniet  vin- 
dicta,  ut  qui  tempore  vitae  corporalis,  quod  septe- 
nario  dierum  numcro  discurrit,  peccare  non  cessa- 
verunt,  sine  uUo  fine  et  absque  uUa  requie  in  V)r- 
meDtis  cracientur.  Unde  et  subjungitur : 

c  Ad  haec  mors,  sanguis,  contentio  et  rhoniphaDat 
(  oppressiones^  fames,  et  conlritio,  et  flageUa  :  sn^ 


J  r;l  B.  ILVBANI  MAUni  ARC  lEP. 

I  pcr  iniqiios  crcnta  sunt  \vxc  oinnia,ct  propter  A 
(  illos  raclus  esl  cataclysmus.  >  Proplcr  peccali  cnim 
C4)nnnissuni  ad  vindictam  homini  a  justo  judice  poena 
nniliiplex  dcpulata  est,  ut  per  hanc  corrcptus  de 
p(M-pciralis  malis  poenitentiam  ageret,  cl  de  csctcro 
cavcrct  nc  in  similem  rninam  incideret;  sed  ille  non 
cincndai-e  stnduit  culpam,  quin  potius  augcrc  :  qua- 
propter  ob  inulta  cjus  pcccala  ct  scelcra  nefan.Ia 
factum  esl  ut  justus  arbilcr  diluvium  toti  infunderel 
ori>i,<h*lcretquchominein  qnem  creavil,  dc  superfl- 
cie  lerr»,  nisi  tantum  octo  anihias,  quae  ad  repara- 
tioiiem  gcneris  in  arca  srrvabantur.  Unde  scriptum 
ost  :  (  Yidcns  Dominus  quod  multa  nialitia  hominum 
tssel  in  tcrra,  et  cuncta  cogitatio  cordis  intenta  csset 
ad  malum  oroni  tempore,  poenituit  cum  quod  ho- 
mifiein  fecisset  in  terra,  et  tactiis  dolore  cordis  in-  B 
trinsecus  :  Delebo,  inqnit,  hominem  qnem  creavi,  a 
facie  lcrne,  ab  homine  nsqiie  ad  animantia,  a  reptili 
us(|ue  ad  voliicres  cali  :  puenitctenim  me  fecissc  cos 
(Genes,  vi).  »  Scd  ad  comparalionem  fulumR  popnre 
parvnm  est  omne  qiiod  in  pnesenti  hoino  paiitur,  quia 
tormenta  presentia  finem  habent,  fntura  autem  nuUo 
termino  finientur. 

c  Omnia  enim  qtix  de  lerra  snnt,  in  lerram  oon- 
€  verlentiir.  Et  aqua;  omnes  in  marc  revertentur.  i 
Huic  simile  est  illud  quod  in  Ecclesiasie  logitiir  : 
€  Omnes  torrentes  vadunt  in  mare ,  et  mare  non 
adimplelur :  ad  locum  de  quo  torrenlL's  exeiinl,  illnc 
ipsi  reverluntur  ut  iterum  fluant  (Eccle.  i).  •  lle- 
bnEi  sub  lorrcnlium  et  maris  nomine  per  nielapho- 
ram  hoinines  significari  arbitranlur,  quod  in  icrrnm  C 
vnde  sumpli  sunt  redeanl;  el  torrenles  voccnliir  non 
flumina,  eo  quod  cito  infundilar,  nec  tamen  impletur 
lerra  mnltitudine  mortuorum.  Porro  si  ad  aliiora 
conscendaraus,  recte  currcntes  aqw»  in  mare,  unde 
et  substitemnt  revertenlur;  et,  nisi  fallor,  absque 
additameolo  nusquain  torrens  in  bonam  partem  le- 
gitur  :  mare  aulem  insatiabile,  quomodo  et  iii  Pro- 
verbiis  filiae  sanguisuga;  (Prov.  xxx).  Unde  dicilur, 
«  Mare non  adimpltur  (Eccle.  i).  i 

€  Omne  munus  el  iniquitas  delebitur,  et  fides  in 
«  saeculum  stabit.  i  Omnis  videlicet  qu:estus  pecu- 
niarum,  qiii  pcr  avaritiain  colligitur ,  simul  cum  pos- 
scssore  suo  de  prjcsenti  vila  inieriel ,  et  rapacitas 
laus  finem  habet,  sed  sceleris  illius  poena  perseverat 
perpetua.  Fides  autem  sanctorum,  qiuB  pcr  dilectio-  ^ 
nem  operatur,  et  misericordise  jura  custodit,  Serva- 
toris  sui  vitaro  in  rerooneralione  aetern»  beatitudi- 
nis  stabilit  ac  luce  firinat  perpetua. 

«  Substantiae  iniquorum  sicul  fluvius  siccabuntnr, 
c  et  sicut  tonitruum  magnum  in  phivia  personabunt. 
«  In  aperiendo  manus  suas  laeiabitur  :  sic  prjBvari- 
«  catores  iu  consumraatioue  Ubesceiit.  i  Iniquorum 
ergo  ihesaurus  sicut  inopportune  et  indiscrete  colli- 
gitur,  ita  validc  et  velociter  dissipatur,  qui  ad  toiii- 
Irui  similltudinein  in  impetu  avaritise  tempestalem 
facit,  sed  cito  in  ipso  turoultu  fatiscit.  Unde  scriptum 
«st  :  «  Inimid  defecenint  frame»  in  finem ,  et  civi- 
lates  eonuu  destruxisti :  pcriit  merooria  eorum  cum 
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sonitu  (Psa/.^x).  Gaudent  qnippe  a.l  tcmpas  in  pro- 
speritate  mundana,  cum  aperiunt  nianus  suas  ut  ra- 
piantaliena;  seJ  quia  praevaricati  sunt  Doi  pncce- 
ptum,  quo  ait,  «  Non  coiicupisces  rem  proximi  tui,  • 
in  consummatione  tabesccnt,  quando  vacui  bonis 
operibus  pro  peccatis  suis  demergentur  in  infemnro. 

«  Nepotes  impiorum  non  multiplicabant  ramos,  et 
«  radiccs  immiindse  super  caciimen  petne  sonanl. 
«  Super  omnero  aqiiani  viriditas,  et  ad  oram  fluminis 
«  antc  oinnc  fenum  cvellentur.  i  Jiixta  historiara 
ergo  83Rpe  videmus  progenlem  implorum  cllo  cessa- 
turam,  et  non  diutiirno  progredi  successn,  et  iIn 
niaxime,  ubi  filii  imilanlnr  parentum  suorum  iniqai- 
tatem.  Spirilaliter  vcro  nepotes  impiornm  non  inul- 
tiplicant  ramos,  quando  opera  peccatorum  mcrcedis 
supemx  non  acquinint  fructiim ,  sed  pcenarum  ge- 
benn»  merentnr  interitum.  In  petroso  ergo  loco, 
boc  esl ,  in  duritia  cordis  siii,  ubi  muUam  lerrani 
bon»  devotionis  et  perseveranliae  non  habent,  qno 
possint  bonoram  operam  acceptabilem  ferre  fm- 
cluro ,  componcti  teroporaliter  aliquam  simililadi- 
nem  virtutnm  incipiendo  ostendunt,  sed  nidicem  flr- 
niam  perseverantiae  non  habent ,  qnia  «  ad  teiuptn 
credunt,  et  in  tempore  tentationis  reccdunl  (iMe, 
viii).  I  Inchoant  enim  genninare,  quasi  jiixti  aquam 
planlala  sint,  sed  fluctuante  tentationis  tcmpestalr, 
atque  exorto  pcrseculioms  aestu  ,  subito  arescunl, 
atque  ante  omne  fenum  evellentur  :  «  •Finnl  eniiii 
sicut  fenuin  irdificiorum,  qnod  prinsqnam  evelbUir 
exarait  [PiaL  cxxviii).  i  Uiide  de  lalibns  in  jcremia 
bcriptum  est :  <  Maledictus  honio  qui  confidit  in  ho- 
minc,  etponit  carnem  brachiiim  suum,  ct  a  Doinino 
recedit  cor  ejus.  Erit  enim  qiiasi  myricse  in  de- 
serto,  et  non  videbit  cum  venerit  lionum,  sed  habi- 
tabit  in  siccitate  in  deserlo,  et  in  lerra  salsuginis  et 
inhabitabili  (Jer.  xvii).  i  E  contrario  vero  quid  de 
bonis  ct  sanclis  viris  dixerit  audiarous :  «  Beatus  vir 
qui  confidit  in  Domino,  et  erit  Dominus  fiJucla  ejus. 
Et  erit  quasi  ligniim  quod  transplantatur  snper 
aquas,  qtiod  ad  humorem  roittit  radices  snas,  et  non 
timc!)it  cum  venerit  xstus  :  et  erit  foiium  ejns  viri- 
dc,  et  in  tempore  siccitatis  non  erit  sollicitum,  oec 
aliquando  desinet  facere  friiclum  (Jer.  xvii).  i 
Unde  et  seqnitur : 

<  Gratia  sicut  paradisns  in  benedictionibus,  el  mi- 
«  sericordia  in  saecula  perroanet.  i  Gralia  ergo  Dei 
quae  supcrabundat  in  fidelibus  et  electis  Dei ,  siciit 
paradisus  fractificat  diversas  specieii  virtutiim ;  iinde 
roisericordia  quaro  pro  recta  fide  ct  sancta  conver- 
salione  roerentur,  in  saecula  perroanet ,  qnia  viiani 
a^ternaro  in  coelesti  regno  pro  bonis  meritis  acri- 
pient.  «  Beati  eniro  misericordes  :  quoniam  ip$i  lui- 
sencordi.im  consctiueniur  (Jtf^^/i/i.  v;.i 

«  Vita  sibi  sutticientis  operarii  indulcabiinr,  et 
(  in  ea  invenies  ihesauruin.  i  Uecie  quoque  duf- 
fiiienlis  operarii  vita  dicitur  .sibi  indiiicari,  •  uia 
pro  bono  et  utili  labore  roerces  »bl  recompensabi- 
tur  xtcrna  ,  et  thesaurum  coelestis  remuncraiionis 
inveniet,  iibi  gaudio  ct  dulccdine    fruetur  pen^i* 
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lic  fiimHc  est  illuil,  quod  in  Proverbiis  tiici-  A  spirilus  in  corililHis  nnstris  (//  Cor.  i).  i  Et  ap()sl«>- 


Dulcjs  est  somiius  operanti,  sire  parum  sivc 
i  Buindurei  iEccl.  v).  >  E  contrario  vero  de 
•eri|Hum  est :  c  Desidcria  occidunt  pigrum  : 
lai  enim  ((uidquam  manus  ejus  operari  (Prov. 
Stilem :  c  Omnispiger  semperinegesuteeril.i 
i»  flediflcatio  civitatis  confirmalnt  nomen  :  ei 
*  hSBC  muiier  immaculata  computabitur.  > 
idio  qvippe  bonorum  operum  conflrmat  no- 
iriatiaoam,  quia  iiie  vere  Christianum  se  esse 
qni  dirisU  mandata  recte  credendo  el  bene 
b  serrat ;  et  super  ba^:  muiier  immaculata, 
,  taima  munda,  sancta  ei  coinquinata  oom- 
'.  PrsBcipuum  ergo  et  supremum  in  meritis 
im  Tirginitas  babet  prxmiuni,  qaae  ei  angeHs 


lus  Joannes  :  c  El  vos  iiiictioncm ,  quam  accepisiis 
ab  eo,  in  Tobis  maneat ,  ct  non  necesse  habctis  ut 
aliquis  doceat  vos.  i  Sed  sicut  nnctio  ejus  doccl  vos 
de  omnibos,  item  nngticiilis  frngrant  optimis,  cuiii 
opinionem  bon»  sua;  operalionis  vel  pnedicationis 
longe  lateque  proAindnnt.  Sicut  ipsi  aiunt  :  t  Deo 
auiem  gniiias,  qui  semper  iriumphat  nos  in  Christo 
Jesu,  ei  odorem  notitio;  suae  inauireslat  per  nos  in 
omni  ioco  (//  Cor.  ii).  i  Ad  boc  autem  respiciunt 
illa  qus  in  eodem  capitulo  subsequuntnr. 

€  Gratiam  et  speciem  desiderabit  oculus  tuus,  ot 
c  super  hoc  virides  saliones.  Amicus  et  sodalis  in 
c  tempore  convenientcs,  et  super  otrosque  mtilicr 
c  cnm  vlro.  Fratres  in  adjiitorium  in  tcmpore  tribu- 


riocoelis,  et  agnum  sequitur  quocunque  ierit.  B  i  lationis  :  et  snper  cos  misericordia  liberabit.  Au- 

c  rum  ei  argentnm  constitnet  pedem,  ctsuper  ntnim- 
c  que  consilinm  bencplacitum.  Facultates  et  victus 
c  exaliani  cor,  et  su|)er  haec  timor  Domini.  Non  cst 
c  in  timore  Domini  minoratio,  ct  non  cst  in  eo  in- 
c  qnirere  ncQuiorium.  Timor  Domini  sicut  paradisus 
c  benediciionis,  ei  soper  omnem  gloriam  operueruiit 
c  illum.  I  Graiiam  ei  speciem  superant  virides  sa- 
iiones,  cnm  oniatom  templi  ei  cultune  diversitatem 
caeremoniammqae  et  festivitaium  obsenrantiam , 
qaam  prior  popaius  sab  lege  habuit,  Evangelii  prae- 
dicaiio  in  ioio  otbe  lerrarom  seminata  fide  gentiuin, 
ei  bononim  operum  viriditate  excellit,super  aiiiicuiii 
ei  sodalem  in  tempore  convenientes.  Mulier  cum 
viro  bene  concordans  exsuperat,  qoando  socictas 


lam  ei  mosica  bctificant  cor,  et  siiper  otra- 
ilectio  sapientiae.  Tibia  et  psallerium  suavem 
li  roelodiam ,  ei  super  ulraque  lingua  sua- 
Yimim  et  ars  musica  cum  instrumentifli  suis 
ift  aonoritalem  natumliier  demulcent  et  mo» 
■nanum  animum ;  sed  dilectio  sapientiae ,  ei 
wtviter  docens  multo  pliis  confortat  cordis 
taiB.  Aliter :  Evangelica  doctrina  ei  sensus 
isamlto  melior  est  aosteriiate  legali  ei  histo- 
iditione  Veteris  Testamenti ,  quam  Judaei  car- 
M&lienies  secati  sunt.  Unde  dlcit  sponsa  in 
I  cnnticonHn  de  sponso  :  c  Oscaletor  me 
oris  soi,  qoia  meliora  sont  obera  tua  vino  : 
ilit   onguentis  q[)timls  (Cant.  i).  i  Vinum 


fenrorem  scientiae  legalis,  ubera  vero  dicit  C  Christi  et  Ecdcsiae  omnem  sodalitatem  priorum  pn- 


Dtai  evangelicae  fidei.  De  quibus  ait  Paulus : 
robis  potom  dedi  non  escam  (/  Cor.  iii).  i  Et 
:  c  Non  enim  jadicavl  me  scire  aliquid  inter 
i  iesom  Cbristam,  et  hunc  crociflxum  (/  Cor. 
heta  ergo  sponsi  meliora  $unl  mno,  qoia  rudi- 
Novi  Testamenti  quoscunque  ex  aqua  et  spi- 
generant ,  mox  vitae  coelesiis  introitu  aptos 
i«  quod  longa  legis  observatio  nequaqaam 
valebat,  nec  in  his  quidem  qui  gustu  supcrn^ie 
lis  accensi  veraciter  dicere  Deo  poterant: 
pocuhim  luoin  inebrians  quaiu  prxclarum 
PulL  XXII.)  I  Probante  Aposloio,  qui  dicit  : 
I  enim  ad  pcrfectum  addoxit  iex  (//f6r.  vii).i 
em  ubcra  Christi,  id  est  primordia  Dominicae 


trum  multipliciler  praecedit.  Fratris  adjntoriom  in 
tempore  tribulationis  vincit  miscricordia  liberatioiiis, 
cum  msjor  sii  misericordia  rcdemptionis  noslrae  per 
gratiam  Domini  nostri  Jesu  Christi  collata,  qua  hu- 
mano  generi  per  passioncm  snam  consuluit,  quam 
tola  solaiia  parentum,  qui  humanuiii  cisom  videntos 
condolere  polueront,  sed  adjuvare  non  praevaluerunl. 
Auruiu  ei  argenlum  ct  divitiae  datae  a  Domiiio  tcin- 
pore  legis  roboraverunt  corda  antiquorum,  qui  pro 
bonis  terrenis  Domino  militavcnint,  quibus  in  ipsa 
lege  dictum  est ;  c  Si  volueritis ,  et  obaudicritis, 
bona  terrsB  comedetis.  i  Sed  supcr  omncs  facuUates 
alque  delicias  praecellit  timor  Domitii,  et  voluiitaria 
paupertas  Ecclesiae  Chrisli,  quae  rcnuntians  mundo 


meliora  sunt  vino  iegis,  quanto  magis  vinuiu  D  ^t  voluptatibus  ejus  pro  coclesti  rcgno  qnotidie  cer- 


i,  id  estpcrfccliodoctrinxevangelicie,  cunctis 
lut  ca^remoniis  praestat!  (Id.)  Si  sacramenta 
laiionis  ejuh  ad  viiam  miuutit,  quantum  divini- 
jutagiiitio,  quanluiu  visio  gloriiicai!  Unguenia 
I  suni  dona  Spiritus  sancti ,  qoibos  obera 
i  fragrant,  qoia  doctores  sancti,  ministri  vide- 
ictis  evangeiici ,  per  unctionem  Spiritiis  in 
im  amore  proficiunt;  et  quidem  bona  erant 
ita,  quibns  propbetae  et  sacerdotcs  visibiliter 
mtUT  in  lcge,  sed  optima  sont  illa  unguenta, 
i  apoetoli  sunt  apostolorumque  successores  in- 
iter  uncti.  De  quibus  ait  Paulus  :  c  Et  qui  un- 
i  DcuSy  ei  qui  signavit  nos ,  et  dedit  pigmts 


tal,  et  servit  Deo.  c  Bcali  enim  paoperes  spiritu, 
quoniam  ipsorom  est  regnom  coelorom.  i  Non  est 
ergo  in  iimore  Domini  minoratio  virtolum,  nec  est 
in  co  inqoirere  adjutoriom  terrenom,  qoia  timorDo- 
mini  sicot  paradisus  benedictionis  esi  timeniibns 
Dcum,  ei  snpcr  omnem  pompam  terrenam  operit 
illos  gloria  coelestis.  Unde  per  Prophetam  dicitor : 
c  Timete  Dominom,  omncs  stncti  ejos,  quoniam  ni- 
bil  deesi  timentibus  enm.  Divites  eguenini  et  esu- 
rierunt ;  inquirentes  autem  Dominum  iion  deficieni 
omni  bono  (P««rf.  xxxiii).  i  Etin  Evangelio  ipsa  Ye- 
rius  discipulis  ait :  c  Nolite  solliciti  esse  qoid  man* 
doceiis,  aut  quid  bibatiSt  autqoo  cooperiamini :  sci» 
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etiiiii  Pater  vester  coclestis,  quia  his  omnibus  indige-  A  <  adhac  valenti  accipere  cibum !  >  Qoi  pmperiuie 


tis.  Qiiaerite  autero  primum  regnum  Dei  et  justitiam 
ejiis,  et  haec  omnia  adjicientur  vobis  {Maith,  vi).  i 
CAPUT  II. 
De  indigentiw  miseria  et  de  memoria  mortii. 

c  Fili,  in  tcmpore  vilae  tux  ne  indigeas  :  melius 
c  est  enim  mori  quam  indigere.  i  Admonet  nos  sa- 
pieniia,  ne  per  oliosilalem  perdamus  tempus  nobis 
indullum,  scd  magis  lahoremus  recte  credendo,  io- 
tente  legem  Dei  meditando  atque  bene  Of^rando,  ut 
hic  habeamus  opcs  virtutum,  et  in  futiiro  viiam  aeter- 
nam.  Melius  est  enim  a  praesenti  vita  cito  decedere, 
quani  hic  diu  inuliliter  vivere,  quia  otiositas  diutumi 
temporis  magorem  in  tormontis  habebit  vindictam. 
Huic  sententix  simile  est  illud  quod  in  Evangolio 
scriptum  est :  t  Qui  scandalizaverit  unum  de  his  pti-  B 
sillisqui  inme  credunt,  expedilei  utsuspendatur  mola 
asiitaria  in  collo  ejus,  et  demergatur  in  profundum 
inaris  (Matih.  xviii).  i  Expedit  autem  ei  dicit,  quia 
rnullo  ulilius  est  innoxium  poena  quamvis  alrocis- 
sima,  lemporali  tamen,  vilam  finire  corpoream,  quam 
l^dendo  fratrem  morlem  animae  raereri  perpetuam. 

ff  Vir  resptciens  in  mensam  alienam,  iion  est  vita 
ff  ejus  in  cogitatioiie  victus  :  alit  enim  aniinam  suam 
f  cibis  alienis.  >  Stullum  est  ergo  ut  quilibet  semet- 
ipsum  in  bona  operatione  exercere  negligat ,  et  de 
alieno  labore  sibi  mercedem  quaeral ,  cum  justus 
jiidex  unicuique  reddat  secundum  opera  sua.  Unde 
in  Evangelio  stultx  virgines  ,  quae  vasa  sua  vacua 
gestabant,  et  a  pnidentibus  oleum  mendicabant, 


hujus  mundi  et  diviiiarum  quaeslu  inniiitor»  nion 
camis  (quae  corporalis  vit»  terminua  esl)  amara  iUi 
esse  videtur,  quia  vitae  fulurae  gaudia  amare  nesdt; 
sed  quoniam  mundus  transit  et  concopiscentia  cjii, 
omnes  qui  diligiint  illum,  iu  defecla  ejus  plangeaL 
Undc  In  Apocalypsi  post  subversionem  splritalis  Ba- 
byloniae  scriptum  est,  qiiod  plangerent  super  iibni 
otnnes  reges  terrae,  qui  cum  illa  fomiaiii  sont,  ct  is 
deliciis  vixerunt ,  dicentes  :  f  Yae,  vae,  dvitas  nu- 
gua,  in  qua  divites  facti  sunt  omnes  qui  habem  aa- 
ves  in  mari  de  pretiis  ejus :  quoniam  una  lian  de- 
solata  est  {Apoc.  xviii).  i  Caetenim  qnid  de  pan- 
peribus  Christi  et  haeredibus  saecnli  Tentari  sequa- 
tur,  andiamus. 

i  0  mors,  quam  bonum  est  judicium  Inom  boHiini 
f  indigenti;  et  qui  minoratur  viribus,  ilefecto  artaie; 
f  et  cui  de  omnibus  cura  est ;  et  incredibili  qui  per- 
f  dit  patientiaml  i  Bonum  est  ergo  cultoribosC^ri- 
sti  meditari  judiciuin  mortis  praessntia  ,  qofmiaio 
per  ipsom  transeiint  ad  vitam  aetemam,  qui  paupe- 
res  sunt  et  indigentes  in  rebus  terrenis,  com  amiua 
Eua  dereliquerunt  propter  Christum ,  miuoraBUn' 
viribus  :  quoniam  humiliter  sentientes,  noa  de  firi- 
bus  propriis,  sed  de  potentia  confidunt  Sahatoris, 
qui  deOciunt  aetate,  quia  in  recu  persereranl  con- 
versatione.  De  quorum  uno  in  Genesi  scripUira  est : 
f  Fuenint  autem  dies  vitae  Abrahae,  cenlum  sepiiia- 
ginta  quinque  anni :  et  deliciens  morlnos  est  io  se- 
nectute  bona ,  provectaeque  aetatis,  et  plenos  dte- 


dicentes  :  f  Date  nobis  de  oleo  vestro,  qiiia  lampa-  C  rum  {Cen.  xxv).  i  Qoibus  ,  inquit,  de 


des  iiostrae  exstinguuntur  :  i  tale  ab  eis  accipiebant 
responsum  :  f  Ne  forte  non  sufliciat  nobis  et  vobis, 
ite  potius  ad  vendentes,  et  emite  vobis.  Dum  autem 
i:  ent  emere,  venit  sponsus,  et  quae  paratae  erant  in- 
traverunt  cum  eo  ad  nuptias ,  et  clausa  est  janua 
{Matth.  xxv).  >  Nec  jam  ultra  intrandi  facoltas  illis 
dabatur,  quae  paratae  ad  nuptias  cum  caeteris  non 
inveniebantur 

f  Vir  autem  disciplinatus  et  eruditus  custodiet 
f  se.  I  Custodiet  itaque  se  ne  otiosus  sit  tempore 
opporiuno,  in  qoo  licet  operari ,  iie  dum  tempus 
praeterit,  inopia  consumatur,  sed  magis  pro  bonis 
actibus  multiplici  mercede  ditetur;  sicut  servus  iile 
evangelicus,  qui  a  Domino  suo  quinque  talenta  ac- 
cepit,  dum  negotiando  ejus  pecuuiam  multiplicavit,  D     c  Noli  metuere  judicium  mortis.   IfenienU) 


can 
est :  illa  videlicet  cura,  ut  omnia  mandata  Dei  coa- 
servent,  sive  ut  proximis  suis  quantum  possint  pro- 
desse  festinent.  De  quo  Pauios  ait :  t  Instantia  mea 
quotidiana  sollicitudo  omniom  ecclesiarom.  i  ipsi 
Incredibiles  sont,  quia  non  consentiont  errori  et  pe^ 
fidiae  haereticorum,  perdunt  sapientiam  momfi,  qu 
stultitia  est  apud  Dominum,  ut  vere  sint  sapieBtes, 
illam  haurientes  sapientiaro,  <  quae  desursofli  est, 
descendens  a  Patre  luminum.  i  De  quo  Apoalolis 
horlatur,  dicens :  f  Si  quis  videtur  inier  vos  sapicii 
esse»  stultus  fiat  ut  sit  sapiens  (/  Cor.  i).  i  Et  qoo- 
niam  mors  camis  fidelibus  Christi  non  est  forari- 
danda,  sed  magis  per  ipsam  ad  qoielem  vitaet 
,  eundom,  mox  subdit,  dicens  : 


iiiercedem  ab  eo  copiosam  suscepit :  qui  autem  otio- 
se  taientum  sibi  commissum  servavit,  in  tempore  re- 
tributionis  prp  otiositate  sua  a  Domino  poenas  sol- 
vit  {Matth.  xxv).  Unde  et  sequitur  : 

f  In  ore  impudentis  condulcabitor  inopia ,  et  in 
f  ventre  ejus  ignis  ardebit.  i  Cui  enim  modo  placet 
roagis  desidiae  otio  torpere  quam  verbo  doctrinae  pro- 
ximis  prodesse,  in  futura  pcena  ardens  etiam  poeni- 
tcntias  doloribus  in  anuno  aestuante  sine  remedio 
crnciabitur. 

(Cak  XLi.)  f  0  mors,  quam  amara  est  memoria 
c  lua  homini  pacem  habenti  in  substantiis  suis,  viro 
€  quieto,  ot  cujus  viae  directae  sunt  in  hominibus,  et 


f  ante  te  fuerunt ,  et  qoae  superventuni  smt  ttbi : 
c  hoc  jodicium  a  Domino  omni  carni.  Et  quae  super- 
c  venient  tibi  in  beneplacito  Altissimi?  Sive  dece», 
f  sive  centum,  sive  mille  sint  anni.  Non  enim  io  ii- 
c  ferno  accusatio  vitae.  i  Non  est  enim  ju^fidom  no^ 
tis  temporaiis  formidandom,  sed  ille  polios  timemioi 
esl,  qui  liabet  potestatem  vitae  ei  moniSvChveoi 
abyssi  et  dominationem  infemi.  De  cpio  ocriplan 
est:  f  Dominus  roortificat  et  vivificat,  dedndt  ad 
mferos  et  reducit  (/  Reg.  ii).  i  Hinc  el  ipsa  f  orilai 
discipulis  suis  ait :  f  Nolite  timere  eos  qni  ocddaol 
corpus,  animam  autem  non  possunt  occidefe;ie«l 
potius  eura  timete  qui  potestaniaiani  et  corpus  per« 
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cIcTcin  gehennam  {MaHh.  x).  i  Mortem  autem  prae-  A  $it  iniquilatem,  odit  animam  suam.  Pluit  super  pec- 


su^ntis  vitx,  quam  propier  peccatum  primi  hominis 
conditio  carnalis  promeruit,  quando  ei  sententia  di- 
Tiua  dictum  est,  c  Terra  es,  et  in  terram  ibis  (Gen. 
iii),  >  omni  homini  communis  cst,  nec  eam  quisquam 
evadere  potest,  etiam  si  cenlum  aut  mille  annos,  aut 
ultra  vixerit.  Unde  in  Ecclesiaste  scriplum  est: 
c  Nemo  est  qui  semper  vivat,  ei  qui  hujus  rei  ha- 
beal  Gduciam  (Eccl.  ix).  i  Hinc  et  per  Psaimistam 
dicilur :  c  Quis  est  homo  qui  vivil ,  et  non  videbit 
mortem,  aut  qui  senret  animam  suam  de  mauu  in- 
fcri?(Ps0/.  Lx&xvui.)»  Sed  hujus  mortis  quandoque 
ent  liiiis,cum  resurgent  mortui  incorrupli,etevigila- 
bunt  qui  in  terrae  pulvere  dormiunt,  alii  in  vitam 
«temam,  alii  in  opprobrium ,  ut  videant  semper ; 


catores  iaqueos  ;  igniS|  sulphur  et  spiritus  procella* 
rum  pars  calicis  eorum  (P$aL  x).  i 

c  Yae  vobis,  viri  impii,  qui  dcreiiquistis  legem  Do- 
c  mini  Altissimi;  et  si  nali  fueritis,  in  niaiedictione 
c  nascemini ;  et  si  mortui  fuerilis,  in  maledictione 
c  erit  pars  vestra.  i  Quoniam  omnis  homo  ex  viri 
semine  et  mulieris  natus,  cum  peccatis  nascitur;  et 
nisi  per  gratiam  Christi  renascatur,  et  liberetur  a 
maledictione  iila,  non  salvabitur.  Unde  et  Psalmista 
ait :  c  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus  sum,  et 
in  peccatis  concepit  memater  mea  (Paoi.  l).  i  £t 
item  :  c  Asperges  me,  inquit,  hyssopo,  et  mundabor; 
lavabis  me  et  super  nivem  dealbabor  (Ibid.).  i  Impii 
vero  qui  a  maledictione  antiqua,  in  qua  nati  sunt, 


quia  juxta  Yerilatis  sententiam,  i  venit  hora  ui  qua  B  P^r  gratiam  Chrisii  non  merentur  liLerari,  addiiis 


omnes  qui  in  monumentis  sunt,audient  vucem  ejus; 
et  procedent  qui  bona  fecerunt  in  resurrectioneai 
vitae,  qui  vero  male  egerunt  in  resurrectionem 
judicii  (Joan.  v).  i  Quod  autem  dicit,  c  Non  est  in 
iiifemo  accusatio  vitae,  i  osfendit  quod  in  loco  poe- 
naram  non  sit  confessio  gloriae,  sed  fletus  doleiitium 
animarnm*  Unde  Propheta  ad  ipsum  Dominuin  ait : 

<  Quoniam  noii  est  in  morte  qui  memor  sit  tui ,  in 
inferno  autem  quis^confllebilur  tibi?  (Pial.  vi.)  i 
biferoram  ergo  carcer  malis  deputatus  est,  ut  ibi 
semper  gemant;  non  bonis,  ut  ibi  iaudes  cauant, 
sicot  in  sequentibus  demonstratur. 

c  Filii  abominalionum  fiunt  filii  peccatoram  :  et 

<  qui  conversantur  secus  domus  impioram.  i  Abomi- 


propriis  sceleribus,  post  finem  istius  vitae  in  male- 
dictionem  vadunt  perpetuam.  Quibus  in  futuro  judi« 
cio  dicetur  :  c  Iie,  maiedicti,  in  ignem  aelernum,  qui 
praeparatus  est  diabolo  et  angelis  ejus.  i 

c  Omiiia  qwe  de  lerra  sunl,  iii  terram  couverten- 
c  tur.  Sic  impii  a  maledicto  in  perditionem.  i  Prio- 
ribus  haec  sententia  concordat,  ubi  de  morte  tempo- 
rah  disputat,  quoniam  sicut  iiomo  sccuudum  carnem 
de  terra  creatus,  propter  peccatum  primi  bominis 
ileram  in  terrae  puiverem  redigendus  est,  Ucet  per 
gratiam  Christi  Tursus  in  incorruptioneui  in  die  ju- 
dicii  restituendus  sit,  sic  inipii  propter  peccata  sua 
m.Jedicli  cum  corpore  et  aniina  in  xl^rnam  tunc 
vadunt  perditionem,  c  Ubi  vermis  eoram  non  mori- 


uabiles  ergo  sunt  Domino  fiiii  peccaloram,  non  quia  C  tur,  et  ignis  non  eistinguetur,  i  quia  Christi  non 


de  peccatoribus  parentibus  sunt  nati ,  cum  muiti 
justi  habuerint  patres  iniquos,  ut  Ezechias  Achar, 
et  Josias  Joathan,  sed  quia  maloram  patrum  imitati 
sunt  actus  nefandos.  Unde  subdidit :  c  Qui  conver- 
santur  secos  domus  impiorum,  >  hoc  est,  sceiera  se" 
cuti  sunt  parenlum  reprobroram,  qui  facinorosa  con- 
versatione  vixerant,  ideo  etiam  haereditate  ccelestis 
patriae  carebunt,  et  in  confusione  manebunt  perpe- 
tua,  sicutsequens  sententia  demonslrat. 

€  Filioram  peccatoram  peribit  haereditas,  et  cum 
<  semine  illoram  assiduilas  opprobrii.  i  Uinc  quoque 
et  in  psalmo  quinquagesimo  primo,  qui  contra  caput 
omnium  iniquoram  videlicet  Antichristum  aProphela 
proiatus  est,  enumeratis  sceleribus  suis,  mox  subjun- 


meruerunt  cum  electis  inveiiire  redemptionem. 

c  Luclus  hominum  in  corpore  ipsorum,  nomen 
c  autem  impioram  deiebitur.  i  Uic  homines  ponit 
pro  sapientibus,  qui  bene  ratione  animae  utuntnr,  et 
diviuis  obediendo  subduntur  mandatis,  hi  in  prae- 
seuti  vita  tantum  luctum  habent,  postea  autem  in 
gaudio  laetabuntur  perpetuo.  Unde  scriptum  est: 
c  Beati  qui  lugent  nunc,  quoniam  ipsi  oonsolabuntur 
(Matih,  v).  I  Caeteram  autem  nomen  impiorum  deie- 
bitur,  quia  in  inferaum  demersi,  aeternae  oblivioni 
tradentur ;  his  enim  dicturas  est  judex :  c  Discedit« 
a  me,  omnes  qui  operamini  iniquitatem  Amen  dico 
vobis,  quia  nunquam  novi  vos  Matth.yu),» 

c  Curam  habe  de  boiio  nomine ;  hoc  enim  magis 


gitar  :  c  Propterea  destraet  te  Deus  in  finem,  eveilet  D  c  permanSbit  tibi,  quam  milie  thesauri  magni  et  pre- 


te,  et  emigrabit  te  de  tabernaculo  suo ,  et  radicem 
tuam  de  terra  viventium,  etc.  (PiaL  li).  i 
.  c  De  patre  impio  querantur  filii,.quoniam  propter 
<  illum  sunt  in  opprobrio.  i  Qui  fiiios  suos  bene  nu- 
trit,  et  dlsciplinabiliter  vivere  docet,  mercedem  nu- 
trimenti  sui  uon  perdet ;  qui  autem  eos  prava  do- 
ctrinay  seu  perverso  exemplo  seducit,  perditionis 
eonim  damnum  sustinebit.  Possumiis  et  spiritaliter 
llliog  peccaioram  opera  eorum  intelligere,  quae  ex 
prava  voluntate  nequiter  ediderant;  pro  quibus  au- 
ctor  eoram  discussione  justi  judicis  examinatiiSt 
niyrti  tradetur  perpetuae.  Unde  scriptum  est :  c  Do- 
uiinus  iaterrogat  justum  et  impium  :  qui  autem  dili- 


c  tiosi.  I  Bonum  noiuen  ilie  habebit,  qui  sancte  et 
religiose  vivit ;  cujus  nominis  adeptio,  hoc  est,  rectae 
fidei  et  sacraram  virtutum  acquisitio,  melius  est 
cunclis  opibus  terrenis,  et  universis  thesauris  saeculi 
praesentis.  Huic  simile  est  iilud  quod  in  Proverbiis 
legitur :  c  Melius  est  nomen  bonum  quam  divitiae 
multa; :  super  auram  et  argenlum  graiia  bona  est 
(Prov.  XX 11). iNomen  bonum  dicit,  non  quod  datur 
verbis  vulgi  imperili ,  sed  quod  fidelium,  quamvis 
paucorum  testimonio  laudetur;  neque  enim  bonum 
nomeu  refugit,  scd  a  bonis  solum  quasrobat  laudari 
qui  ait :  c  Si  adhuc  hominibus  placerem,  Christi  ser- 
vus  non  esscm  (Gal.  i).  i  Nomen  ergo  bonum  est 
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iioiiH^n  ivligionis,  quoil  (liviliis  mundialibusjurcpra- 
forlur.  Nam  cl  si  munduni  quis  Uicrarelur  univer- 
sum,  merilo  Imnc  coniemnerei,  tanlum  ul  nomen 
ojus  scriberelur  in  coelo,  ejusque  roemoria  el  inlcr 
homines  snnctos  figerclnr  rclerna.  Super  argenlum 
cl  aurum  gralia  bona  :  illam  significat  gratiam,  cuin 
quis  pro  bono  opere  laudatur  a  boiiis ;  imo  pro  col- 
lalis  ei  donis  inerilorum  glorificatur  Pater  qui  in 
coclis  cst. 

€  Bonre  vitx  iiumerus  dicrum,  bonum  aulem  no- 
I  men  perniancbit  iii  :cvuin.  >  Bonsc  quippc  viuc 
iijinienis  dicrum  erii,  quia  plcniludo  jclcrna»  fclicita- 
tis  illain  coronnliit ,  sicut  Piopbeta  dc  hominc  spc- 
rante  in  Deum  cx  pcrsona  Domini  in  psalmo  testatur, 
dicens  : «  Eripiam  cum  el  glorificabo  eum  :  longitu- 
dine  dieruin  adiinplcbo  eum  et  ostendam  illi  salutarc 
ineuni  (Psal,  ic).  >  Donum  autcm  nomen  pcrmanebit 
in  ?evnm,  quia  inerces  bnni  meriti  in  contemplatione 
Dei  sanclis  pennanebil  in  aMernum;  ct  quoinodo 
hoc  evenire  possit,  sui)jungendo  manircstat. 

€  Disciplinam  in  pace  conservate,  filii.  i  Discipli- 
iiani  ergo  in  pacc  consciTat,  qui  secundum  duo  prx- 
cepta  cbaritatis  in  sanctitate  et  justitia  vivere  certat. 
De  quo  Paulus  ad  Hcbneos  scribcns  ait :  t  Paeem 
sequimini  cum  omnibus  et  sanctimoniam,  sine  qua 
nemo  videbit  Deum  (Hebr.  xn).  i  Etquia  non  snfficit 
cuilibet  per  se  bene  vivere,  si  proxitnis  suis  in  sana 
doctrina  quanlum  potest  non  studucrit  prodesse» 
protinus  subjungitur. 

€  Snpientia  cnim  abscondila,  et  thesaurus  occul- 
«  tuR,  qufle  utilitas  in  utrisqiie?  i  Admonendi  namque 
sunt,  qui  cum  prxdicare  utiliter  possint,  pro  desidia 
tainen  sive  iinmoderata  humilitate  rcfugiunt,  ut  ex 
ininore  consideratione  colligant  quantum  in  majori- 
bus  rebus  delinquaiit.  Si  enim  indigentibus  proximis 
ipsi  qiias  haberent  pecunias  absconderent,  adjutores 
proculdubio  calaroilatis  exstitissent :  quoigitur  reatu 
constringantur  aspiciant,  qui  dum  peccantibas  fra- 
tribus  Terbum  prsedicationis  subtrahunt,  morientibns 
luentibus  vitx  reme^ia  abscondunt.  Si  populos  fames 
attereret,  et  occulta  ipsi  frumenta  servarent,  aucto- 
res  procul  dubk)  mortis  existerent.  Qua  itaque  ple- 
ciendi  sint  poena  considerent,  qui  cum  fame  verbi 
aiiimaB  pereaiit,  ipsi  panem  peroeptae  gratiae  non  mi- 
nistraut.  Unde  et  bene  per  Salomonem  didtur: 
t  Qui  abscondit  frumenta ,  maledicctur  in  popnlis 
{Prov.  xi).  I  Frumenta  quippe  abscondere  est  pne- 
dicaiionis  sanclae  apud  se  verba  relinere.  In  populis 
autcm  talisquisque  maledicetur,  quia  in  solins  culpa 
silcntii  pro  multorum  qnos  corrigere  poluit  pcena 
dainnatnr. 

«  Msltor  est  cnlm  homo  qui  abscondit  sluhiliam 
<  suam,  quam  bomo  qui  abscondit  sapientiam  suam.  i 
Siultitiam  suam  absoon  lit,  qui  vaniloquium  devitare, 
cl  in  perversa  doctrina  os  apcrire  conteronit,  quia 
juxta  Salomonem  : «  Hoino  qui  blandis  fictisque  sei^ 
inonibus  loquitur  amico  suo,  rete  expandit  gressibus 
cjus  [Prov.  xxix).  I  Hujusmodi  ergo  meiins  est  ut 
sileat,  qoam  alium  volubili  lingua  dccipiat;  at  coq- 
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A  tra  qui  abscondit  snpicnlinm  suam,  plurimum  uocei, 
qiiia  cum  tnlentum  ingcnii  sibi  a  Deo  comniissi  prc- 
ximis  suis  ad  multiplicandum  boita  operatione  ei- 
pcndere  negligit,  semetipsum  in  laqucum  pertlitionis 
tradit.  Hic  itaque,  cum  apud  se  sermonem  pnedica- 
tionis  occultat,  divinas  contra  se  sententias  lerril  i- 
litcraudiat,  quatenus  ab  cjus  corde  tiimorem  timor 
expcllat.  Audiant  ergo  eruditi  et  sapientes,  quod  (a- 
lentum  qui  erogare  noluit,  cuni  sententii  damnaUo- 
nis  amisit.  AiKfiaiil  quod  Paultis  eo  se  a  proiimoruni 
sangnine  mundum  credidit ,  qao  ferieadis  eorum  vi- 
tiis  non  pepcrcit,  diccns  :  «  Contcstor  tos  liodiCfM 
die,  quia  mnndus  siim  a  sanguine  omnium ;  non  cntra 
subtcrfugi  quo  minus  annuntiarem  omne  consiliiiiu 
Dei  vobis  (Act.  xx   ).  >  Audiant  quod  voce  augclici 

B  Joanncs  admonetur  cum  dicitur : «  Qui  audit,  dicai : 
Vciii  (Apoc.  xxn).  i  Ut  nimirum  cui  se  vox  interna 
insinuat,  illuc  etiam  clamando  alios,  qno  ipse  raph 
tur,  trahat,  ne  clausas  fores  etiam  vocaius  inTeciat, 
si  vocanti  vacuus  appropmquat.  Audiant  quod  Isaias, 
quia  a  verbi  ministerio  tacuit,  illustraitus  supemo 
lumine,  magna  voce  poenitentiae  se  ipse  reprcbendit, 
dicens  :  <  Yae  mihl,  qnia  tacui  {lui,  yi  ).  i  Audiaot 
quod  per  Salomonem  in  illum  pnedicaUonis  scicntia 
miiltiplicari  promiltitur,  qui  in  boc  qaod  jam  oliU* 
nuil,  torporis  vitio  non  tenetur.  Ait  namqae : «  Anima 
qu»  benedicit,  impinguabitur;  ct  qui  inebriat,  Ipse 
quoque  inebriabitur  {Prov.  xi).  i  Qui  eDim  exierios 
praedicando  benedicit,  interioris  acumenti  piDgoedi- 
ncm  recipit,  et  dum  vino  eloquii  aaditororo  menian 

^  iuebriare  non  desinlt,  polu  miiltiiilicati  nuuieris  ine- 
briatus  excrescit. 

«  Yenimtamen  rcvcrtemini  in  his  qaae  procedunt 
«  dc  ore  meo :  non  est  enim  bonam  omnem  irreve- 
«  rcniiam  observure.  i  Quia  prius  praedixerat  booaa 
vitam  et  l)onum  nomen  utile  esse  halienlibos  ea,  et 
postea  rcprehendit  eos  qui  liabeDtes  sciaitiam  legis 
Dei,  nolunt  impendere  proximis  suis  praedicatiuiiis 
solertiam,  nunc  bortatur  u(  ejus  verbis  couiuiouiti 
revertantur  ad  studium  doceudi,  qaia  non  est  boiuiiu 
irrevercntem  esse,  et  inobedieolem  existere  pra^ 
ccptoribus  suis.  Hinc  quoque  in  soperiorihus  couili- 
tor  hujus  opcris  in  ratione  sua  Dominum  deprecator, 
ne  irreverenti  et  infrunitae  animae  tradatar;  sed  quo- 

l^  niam  non  omnia  quae  proferuntor  omniam  animli 
in  flde  consistentium  bcne  complacent,  hoc  qnoqM 
non  praetermittit,  dicens : 

«  Et  non  omnia  omnilKis  bene  plaeenl  ia  ide.  • 
Non  enim  una  eademque  cunctis  exbortaiio  eoograii, 
quia  nec  cuBCtos  par  merom  quaiitas  astriogii; 
saepe  namque  aliis  officiuot,  quae  aliis  prosaul,  quia 
ct  picrumque  berb2e,4iuae  Iubc  ammaiia  unlrivoi, 
alia  occidunt ;  et  lenis  sibulus  equos  milifal,  caUilos 
instigat ;  et  medicamentum  quod  bonc  ■sofbum  i«- 
miiiuit,alieri  vires  jungit;  etpanis  qui  Tiiam  fertioa 
rolM>rat,  parvulorum  necal.  Pro  qoaliute  igitnr  ai- 
dientium  formari  debet  senno  doctomm,  ot  ad  sot 
singulis  congrualy  et  lamen  a  oominiuus  aedificatiiH 
nis  arte  nunquam  recedat.  Igilor  quia  ooMifm  ine- 
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vcrenliaui  noii  booam  esse  prius  docuit,  iiunc  f]u.v  A  consuloi-c  dospicil.  Undo  pcr  Sulomoncm  diciiur  : 


liler  ab  ouniibus  vitiis  per  vcrecundiam  dcclinandum 
siloslendil. 

CAPUT   III. 

Ab  omnibns  liiiU  declinandum ,  sed  pctcndum  auxi- 
lium  a  Deo,  a  quo  gressus  hominum  diriginhir,  ul 
eis  non  domineiur  iniquitas. 


i  Erubcscite  a  pnire  et  a  matre  de  fornicatione ; 
et  a  pnesidentc  et  a  potente  de  mendacio ;  a  prin- 
cipe  et  a  judice  de  dclicto ;  a  synagoga  et  plebe  de 
iniquitate;  a  socioet  amico  deinjustitia;  et  de  loco 
in  quo  habitas,  de  furto,  de  vcrilate  Dei  el  testa- 
nicnto,  de  discubitu  in  panibus,  et  ab  obfuscalione 
duti  et  accepli,  a  salulantibus  dc  silentio,  a  respc- 


c  Qiii  obdurat  aurem  suam  ad  clamoiein  paupcris, 
clumabit  el  ipse,  et  non  exauJielur  {Prov.  xxi).  i 
Iliiic  Tobias  sciiior  filiiim  suum  dc  niisei icordiae 
operibus  inslruxit,  diccns :  <  Ex  substantia  tiia  fac 
cleomosynam ,  et  noli  averterc  raciem  tuam  ab  iillo 
pauporc;  ita  enim  fiet  ut  nec  avertalur  a  le  facies 
Doniini  (Tob.  iv).  >  Nam  qui  aufert  ab  aliqiio  parteni 
aliqiiam  pccunix,  cl  non  rosliluit  ci,similitcr  peccar, 
quoniam  omnem  avaritiain  et  dnhim  abominatur 
Deus.  Undein  lege  Doniinus  pr.-ccepit,  dicens  :  i  No- 
lite  facere  iniquuin  aliquod  in  judicio,  in  regula,  iii 
pondcre  et  in  roensura  (Lcvit,  xi\).  »  Et  itcin  :  t  Non 
facictis,  inquil,  furluin,  non  mciitiemitii,  ncc  deci- 
pict  unusquisque  proximum  suum  (Ibid.).  >  In  Eze- 


ctu  mulieris  fornicariie,  ct  ab  aversione  vultus  B  chiel  quoque  propheta  inter  cajleras  laudes  justi  viri 


«  cognati.  >  Hsec  juxla  tropologiam  nos  instriiunt, 
nl  a  vitiis  caveamns  et  virtutibus  operam  demus, 
qiiia  valde  confusione  dignus  est,  qui  spretis  meiio- 
ribus,  pejora  eligit,  pro  quibus  euiu  confusio  seque- 
tur  sempilerna.  Altiore  autem  sensu  coram  matre 
Ecclesia  et  patre  Deo  erubescit  de  fornicatione,  qui 
idololatriam  gentilium  seu  stultitiam  sectatur  hxre- 
ticorum ;  anima  enim  quse  relicto  Dei  consorlio  se- 
(juitur  perversorum  errorem,  spiritaliter  fornicatur, 
unde  ct  damnabitur.  Enibescit  autem  a  pr<esidente 
et  a  potente  de  mendacio ,  qui  coram  oculis  divinae 
majeslatis  prsevaricator  esse  convincitur  sponsionis 
ftiue,  qaam  promisit  in  baptismi  perceptione.  Item 
coram  principe  et  judice  Cbristo  confundetur  in  fu- 
turo  judicio,  qui  se  non  curavit  observare  sive  mun 
dare  a  deiicto ;  a  synagoga  quo<iue  et  plebe  corripi- 
lur  pro  iniquitate,  quando  coram  angeiis  Dei  et 
plebe  sanctorum  arguitur  de  Tariorum  scelerum  per- 
petratione ;  similiter  et  a  socio  atque  amico  repre- 
bendiUir  de  injustiliay  qaando  ui  judicio  futuro  missi 
angeli  coUigent  de  Ecdesia  Dei  omnia  scandala,  et 
bonos  pisces  coUocabun)  in  vasa  sua,  malos  autem 
protjicient  forat  (Mauh.  xiii).  Tunc  autem  et  ille 
manifestabitar,  qui  contra  veritatem  et  testamen- 
tum  Domiiii  in  tabernaculo  praesentis  Ecclesiae  fraudu- 
leoter  vixit,  et  dolo  furtum  perpetravit,  nec  attcn- 
dit  quod  apostoUca  auctoritas  prxcepit ,  dicens : 
<  Qui  furabatur,  jam  non  furetur,  magis  autera  ia- 
boret,  operando  manibus  suis  quod  bonum  est,  ut 
habeat  unde  trU)uat  necessitatem  patienti  (Eph.  iv).> 
Nec  non  et  ille  tunc  confusione  dignus  apparebit,  qui 
comessationi  et  ebrietali  semelipsum  tradens  turpi- 
ter  incubuit ;  simiUter  et  ille  qui  per  avaritiam  ab 
aliis  rapuit  quae  non  debuit ,  sive  per  parcitatein  ea 
proximis  non  tribuit,  quae  cum  cseteris  omnibus  com- 
muniter  habenda  a  Deo  accepit ;  nec  ille  etiam  tunc 
immunis  est ,  qui  talentum  verbi  nequiter  abscondit, 
et  proximis  illud  expendere  neglexit,  vcrtitque  vultum 
a  cognatis,  et  bominibus  catbolicis,  et  immiscuit 
se  poliutis  fornicatoribus  et  nequissimis  haereticis. 
€  Ne  avertas  faciero  a  proximo  tuo,  et  ab  aufe- 
c  rendo  patrem  et  non  resUtuendo.  i  Ille  a  proximo 
Cadem  avertit,  qui  nccessitatibus  cjus  misericorditcr 


Dominus  prxdicat,  quod  homiiicm  noo  contristavcrit, 
pignus  debitori  reddiderit,  per  vim  nibil  rapuerit, 
panem  suum  esurienti  dederit,  et  nudiim  opcruerit 
vcstimento,  ad  usuram  non  commodavcrit,  et  am- 
plius  non  acceperil  {Ezech.  xxii).  c  Beatius  est  eniin 
magis  dare  quam  acciperc  {Act,  xx).  i 

c  Ne  respicias  muliercm  alieni  viri,etne  scruteris 
c  ancillam  ejus,  nequc  sletcris  ad  Icctum  cjus.  i 
Bluiier  quoque  alieni  viri,  est  doctrina  prava  Iixre- 
tici,  qiii  alienus  fide  et  religione  est  a  consorlio  Dei 
et  societate  fidclinm.  Ilanc  ergo  probibet  sapicntia 
respicere,  hoc  est  ejus  eloquentiam  ainare;  anciila 
vero  ejus  cupiilitas  est  carnalis,  quoe  suhjici  debuit 
spiritus  imperio,  juxta  iUud  qiiod  Dominus  ad  Cain 

C  ait :  c  Sub  te  erit  appelitus  cjus,  et  tn  dominaberis 
iUius  {Gen,  iv);  i  sed  ipsa  versa  vice  dominalur  in 
reprobonim  conversatione.  Idcirco  prohibemur  hanc 
aHcillam  scrutari,  hoc  est  suggestionibus  Uiius  sub« 
jici,  ct  slare  ad  lectum  cjus,  in  delectaUonibos  vide- 
Ucet  illius  accumbere.  Unde  Sapientia  in  Proverbiis 
hanc  mulierem  in  cubUi  suo  luxuriantem,  et  ad  siii 
commisUonem  aUos  ilUcientem  rcprehendit,  ipsitis- 
que  viis  innili  nos  prohibet,*  dicens :  c  Nunc  crgo, 
fili,  audi  me,  et  attende  verba  oris  mei,  ne  abstra- 
hatur  mens  tua  in  viis  ilUus,  neque  decipiaris  semi- 
tis  ejus.  Multos  enim  vulneratos  dcjecit,  et  fortissimi 
quique  interfecti  sunt  ab  ea  ;  viae  infcri  domus  ejus, 
pcnetrantes  interiora  mortis  {Prov.  vi).  i 

«1  c  Ab  amicis  de  sermonibus  improperii.  i  Suhaudi- 
tur  abstineoB^  quia  non  decet  aliquid  doU  contra 
amicum  machinari ;  cum  Scriptura  dicat :  c  Ne  mo- 
Uaris  amico  tuo  malum ,  cum  Ute  in  te  babeat  fi :iu- 
ciam  {Prov.  iii).  i 

c  Et  cum  dederis,  ne  improperes.  i  Obfocal  eniin 
datum,  qui  malo  improperii  lacerat  proximum ;  inn- 
gis  ergo  oportet  Ulum  iargitorem  imitari ,  de  quo 
Jacobus  apostolus  scripsit,  diccns  :  c  Si  quis  autem 
vestrum  indiget  sapientia ,  postulet  a  Deo,  (lui  dat 
omnibus  aflluenter,  et  non  iinpropcrat,  el  dabitur  ei 
{Jac.  \) :  I  consulte  ait,  c  qui  dal  omnibus  affluen- 
ter,  I  ne  quis  videliccl  sux  conscius  fragilitaUs  acci- 
pere  se  pesentcm  posse  diffidcrel,  sed  polius  quisqiie 
rccolcret,  quia  desiderium  pauperum  ciaudivit  Do- 
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minus.  Et  sicut  iJcm  «Mibi  dicit :  €  Bcncdixit  omnes  A  monem  ojus  qui  dixit : «  Tu  es  Gbristus  tilius  Dei 
tinienles  sc  Dominus,  pusillos  cum  majoribus  (Psa/. 
cxiii) :  >  el  lion  impropcrat,  quia  neminem  despicit, 
iieminem  irrilal :  scJ  omncs  misericorditer  fovens, 
ad  sui  amorem  provocat : «  Qui  solem  suum  oriri 
facit  super  bonos  cl  malos,  el  pluit  super  justos  et 
injuslos  (Matth,  v).  > 

CAPUT  IV. 
Ab  amicis  removendi  termonci  improperii, 
(C\p.  XLii.)«Non  dupliccs  serino!icm  aiiditusde  reve- 
«  l.ilionc  sermonisabscon.Iili, cl  ciis  vcre sinc  confu- 
«  sione,ct  invenics  graliam  in  conspcclu  omniumho- 
«  minum.  >  Ilac  qui;!em  scittenlia  probibet  ex  occulto 
cordis  voccm  boiii  malive  simul  proferre  sermonis, 
qiiia  scripluin  est :  <  Yerba  bilinguis  quasi  simpiicia, 
el  ipsa  perveniunt  usque  ad  interiora  venlris  (Pro».  B 
xviii).  I  Unde  nos  Pauius  aposiolus  admonet,  dicens : 
«  Omnis  sermo  malus  ex  orc  veslro  non  procedat, 
sed  si  quis  bonus  ad  acJificalioncm ,  ut  del  graliam 
audientibus  (Eph.  iv) :  i  Ilinc  per  Jacobum  dicitur  : 
<  Ex  ipso  orc  procedit  benedictio  et  maledictio  :  non 
oporlet,  fratres  mei,  hxc  ita  (ieri.  Nunquid  fons  de 
eodcra  foramine  emanat  dulcem  ct  amaram  aquam  ? 
(Jac,  111.)  >  Sicut  dulcis  et  ainara  aqua  non  possunt 
siinul  una  de  vena  fontis  ebuUire,  sed  et  si  misccan- 
tiir  in  vase  vei  cisterna,  dulcis  quidem  mo\  amarescit 
ab  ainara,  amara  aulem  admistione  dulcis  in  dulce- 
dincm  nescil  immutari ,  ita  benedictio  et  maledictio 
iii  uno  ore  nullatenus  potest  convenire ,  scd  quicun- 
que  sic  Deum  bcnedicere  orando,  vel  verbum  ejus 


vivi  (Matth.  xvi),  i  pulcberriinum  esse  aflimiaTit, 
cum  rcspondit : «  Bcatus  es  Simon  Barjona,  quia  caro 
et  sanguis  uon  rcvclavil  tibi,  sed  Pater  meus  qui  i:i 
coelis  est  (Ibid,),  >  Ipse  ergo  erit  sine  confusione,  et 
gratiam  habcbit  coram  omni  homine,  qui  ante  om* 
nia  cligil  calholicoi  (idci  rcgulam  sermone,  et  rec;e 
docendo,  alque  bene  ooeraudo  firmitcr  perbislil  ia 
Ycritatis  tramite. 

«  Ne  pro  his  omuibus  confiindaris.  i  lloc  testimo- 
nium  respicit  ad  ca  qu:e  suporius  dcscripsernl  devi- 
tanda,  et  quae  dcincops  in  hoc  eodem  caj^iliilo  simi- 
lilcr  enumeravit  cavenda.  Qui  aiitem  se  diligenter 
inde  observavcrit ,  sine  confusione  hic  et  in  futuro 
permanebit. 

«  Et  neaccipiaspersonam  uldclinqiias  te  lege  Aliis- 
« simi,  et  (eslamenlo,  et  de  judicio  juslificarc  im)rium.  i 
Scriptum  namqiie  est  in  lege,  Domino  jiihente  ac  di- 
cente  :  «  Judircs  et  mogistros  constitues  iii  omnibns 
portis  tuis,  quas  Dominus  Deus  tuus  dederit  tibi  per 
singulas  Iribus  tuas,  ut  judicent  populuni  justo  judi- 
cio,  liec  in  alteram  partein  declinent.  Non  acctpies 
personam,  necmuncra  :  quia  muiiera  excaecant  ocu- 
los  sapientium,  et  mutant  verhi  Jiisionim ;  Jnste 
quod  justum  est  persequeris  (Deut.  xvi).  i  llinc 
probalur  qualiter  Domino  displiceat ,  et  quam  grave 
sit  deliclum  pcrsonas  in  judicio  acciperc,  et  sbn  pro- 
pter  limorem  ,  seu  proptcr  bumanum  faTorem  cod- 
demiiare  justum,  et  justificare  inipium.  Hinc  per 
Salomonem  dicitur  :  «  Cognoscere  personam  'm  jii- 
pnedicando  consuevit,  ut  etiam  malcdicere  homincs  C  dicio  non  est  bonum.  Qui  dicunt  impio,  Justos  es, 


non  omiserit,  constat  quod  dulcedinem  benedictionis 
ejus  amaritudo  maledictionis  consumit.  «  Modicum 
enim  fermentum  totam  massam  corrumpit,  et  non 
est  pulchra  laudatio  in  ore  peccatoris  (I  Cor,  v).  > 
Denique  si  facias  fistulam  bino  ore ,  unde  aqua  in- 
tret,  simplici,  unde  exeat,  et  in  boc  amaram  aquam, 
in  illo  dulcem  iinmittas,  absque  ulla  dubietate  ubi 
ad  unum  exitus  foramen  pervenitur ,  permisia  utra- 
que  non  dulcis,  sed  amara  apparebit,  quia  nimirum 
multo  facilius  dulce  in  amarum,  ubi  miscentur,  quam 
ainarum  vertitur  in  dulce :  quo  exemplo  coUigitur, 
quia  coUoquia  mala  sicut  mores  bonos ,  Apostolo 
tesle,  sic  etiam  sermones  bonos  corrumpunt  (/  Cor. 
xv).  Aliter  autem  :  Duplicat  sermonem  aoditus  ex 


maledicent  eis  populi ,  et  dctestabuntur  eos  tribos. 
Qui  arguunt  eum,  laudabuntur,  et  super  ipsos  veniet 
benediclio  (Prov,  xxiv).  i  Superias  docuit  rcgem  ti- 
mere,  dicendo  :  «  Time  Dominum ,  fili  mi ,  et  re- 
goiu  :  I  et  nunc  personam  in  judicio  cognoscere  ve- 
tat.  Unde  coiligitur  quia  ita  principibus  debitom  oIh 
sequii  temporalis  subjectos  oportet  impendere ,  nt 
nunquam  revercntise  vel  timoris  eorum  respecto ,  a 
via  veritatis  exorbitent. 

«  De  verbo  sociorum  et  viatorum ,  et  de  datione 
«  hxreditatis  amicorum.  i  Subauditur,  ne  c^n/tuufa- 
ri$,  Qui  enim  cavet  coram  notis  et  ignotis ,  propriis 
et  alienis  vcrba  falsa  et  inepta  loqui,  et  ne  amico  vcl 
uUi  homini  pcr  fraudem  uUquid  madiinetor  mali , 


revelatione  sermonis  absconditi,  qoi  mystica  verba  ^  poeuam  futuri  non  sustinebit  judicii.  Hinc  Paulus  do- 


divinae  legis  audet  maculare  sermone  pervei*si  do- 
gniatis;  et  simplicem  fidei  cathoHcs  veritateminva- 
rium  corrumpendo  vertere  errorem.  Hoc  quam 
noxium  sit,  Scriptura  manifestat,  dicens : «  Abomi- 
natio  Domini,  cogitationcs  malae :  et  purus  sermo, 
pulcherrimus  firmabilur  ab  eo  (Prov,  xv).  i  Abomi- 
nalnr  itaqiie  Dominus  cogitaliones  haereticorum, 
siaiul  et  verba,  imo  oinnes  pictati  conlrarias  detcsla- 
tur  secias.  Purus  sermo  rectac  fidti  firmabitur  ab 
eo,  quando  in  judicio  non  solum  factis,  sed  et  verbis 
ouinibus  digna  pncmia  reddct.  Abominatus  est  cogi- 
tationes  malas  eoruin  qui  dicebant :  <  Quis  est  bic, 
qui  ciiain  peccata  dimittil?  Luc,  v.)  i  Et  purum  ser- 


cet  minislros  Christi  nemiui  dare  ullam  offensionem, 
ut  non  vitoperetur  ministerium  illorum ;  sed  sint 
sinceri,  et  sine  offensa  in  diem  Christi ,  repleti  fro- 
ctu  justitiae  in  gloriam  et  laudem  Dei ,  facientes  bo- 
num  ad  omnes ,  maxime  autem  ad  doniesticos  fiJei 
(//  Cor,  vi). 

«  De  xqualilaie  staterse  et  pondcrum,  et  de  acqui- 
«  sitione  muliorum  ct  paucorum.  De  corniptione  em- 
«  ptionis  ct  ncgotiatorum,  et  de  multa  disciplina  filio- 
«  rum.  I  Ad  hxc  omnia  respondetur ,  Ne  confuoda- 
ris.  Attendendum  enim  est  omni  Cbristiano  et  fideU 
Dei  famulo,  ut  in  omnibus  xquitatem  veritatis  et  re- 
gulam  justitiae  sequatur,  aequaUtatem  statcrx  ct  jMn- 
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dcruro  scrvol ;  cf  i]uiil«|iii{l  lucrelur  sive  muilum  sivc  A  fcub  coclo  :  tempus  laecndi,  (cmpus  loqucndi  (Eecles, 
nanim,  non  sine  jusliUa  faciat ,  noc  ^;*audem  ullam      ni).  > 


in  eiuptione  et  ncgotiatione  commitiat ;  et  subjectos 
Sibi  non  nimia,  scd  discreta  disciplina  ntitriat.  Quod 
milem  bypocrisis  ct  dolus  multum  Domino  displi- 
ceai,  manifestat  Scriplara,  dicens :  <  Sratera  dolosa 
abominatio  dpud  Dominum,  et  pondus  xquum  Tolun- 
las  cjus.  >  Siatcra  dolosa  nou  tantum  m  mensura- 
ttone  pecunix,  sed  et  in  judiciaria  discrctione  tenelur. 
Qui  «nim  aiiter  cnusam  pauperis ,  aliter  potenlis,  ali- 
ter  sodalis,  aliter  audit  ignoti ,  stiitcra  uliquc  Kbrat 
iniqua.  Sed  et  H  qui  sua  I)ene  gesUi  meiiora  quam 
proximorum,  saaque  crrala  judicat  lcviora  quam 
aliorum,  trutina  ponderat  dolosa ;  nec  uon  et  ille 
qui  onera  importubilia  imponit  in  bumeros  bomi- 


CAPLT  V. 

De  disciptina  ituensati  et  fjtui. 
<  De  disciplina  inscnsaliet  fatui,  et  de  seoioribus 

<  qui  judicanlurab  adolesceniibus.  EU  cris  eruditus  in 

<  oninibus,  et  probabilis  in  conspectu  omnium  vivo- 

<  rum.  )  llxc  ad  superiora  respiciunt ,  ubi  Jussit  ut 
quo.icunque  Iradercs ,  numcrares  diligenter  et  ap- 
penderes,  daluin  vero  el  accepluin  omnc  describercs. 
Quicunque  ergo  congrua  disciplina  arguit  delinqucn- 
tcs,  et  uniuscujusque  personse  qualitatem  tonsidc- 
rans,  convenientem  moduin  correptionis  illi  apponit, 
erudilionis  sux  cerlum  indicium  triboit,  et  proLabi- 
lem  in  doctorem  conspectuomnium  virorum,  hocesl, 


iHim,  ipse  autem  vno  digito  suo  non  vuit  ea  tangerc;  B  sanctorum  et  virtuosorum  bomimim  se  esscoslcndii. 


iile  etii  va  qui  bona  in  publico  et  mala  agit  in  occullo, 
pre  iiiiquitate  libr;»  doios;B  alwminatur  a  Domino  : 
at  qui  sinceriler  agit  in  omnibus,  qui  cansam  cl  cau- 
sam  aequa  lance  discemit,  is  nimirnm  justi  judicis 
¥«iuntati  et  actiori  congruit. 

<  Servo  pessimo  latus  sanguinare.  i  QuaH  disci- 
pliiia  servi  tractandi  sint  supra  descripsit,  ubi  ser- 
\9  walevolo  torturam  et  compedem  jussit  ii^i- 
oere,  benevolnm  tiitem  quasi  fratrem  tracure. 
Sed  et  nunc  quod  btrro  pesiimo  adroonet  latera  san- 
guiuare ,  boc  insinuat  qaod  qui  verbis  oorrigi  non 
IMitesi,  verberibuft  coerceatur.  Sed  altiori  sensu,  ser- 
vus  iste  non  secundum  conditionem  generis,  sed  se- 
cundom  affectuni  menlis  acclpi  potest,  quia  <  non 


Nrc  etiam  »tas  juvenilis  in  doctore  despicienda  csi, 
si  ipse  prudentiam  mcnlis  ct  vitam  proliabiicm  bn- 
bere  inveniatur,  quia  legimus  quod  Sainuel  ct  Danicl 
paeri  presbyteros  judicaverint  (/  Reg,  vii;  Dan,  xiii). 
liinc  et  Pauius  ad  Timotbeum  scribens,  a>.t :  <  Prje- 
cipe  bsec  et  doce.  Neino  adoiesceutiam  tuam  contcin- 
nat ;  sed  exemplum  esto  fldelium  in  verbo ,  in  con- 
vcr^atione,  in  cbarilale,  in  Hde,  iu  castitale.  Ad  xta- 
tem ,  inquit,  tuam  uoii  respicere.  Diligentiam  vero 
adtaihe  eorum  ut  dicas  et  agas  iHa  quae  dici  oporiei 
(/  Tim.  IV.)  I  Quo  secundum  id  quod  condecens  cst 
conversentur ,  ut  cbariiatem  eam ,  qux  erga  omnes 
est,  teneaut;  ut  firmi  sint  infide,  ut  pudicilix  diiigcn- 
tiam  adbibeant,  ita  ut  ipse  formam  te  pnebcas  iidc- 


esi  personarum  acc^tor  Deus  {Act,  x).  i  Et :  <  Sive  ^  iibos  pro  quibns  vitam  regis  tuam,  instniens  eos 


servi  sive  liberi,  unum  sumus  in  Cbristo  (/  Cor.  xii).  i 
Qtti  autem  servit  vitiis »  et  non  vuit  liber  esse  a  pec- 
calis,  meriio  dura  disciplina  castigatur.  De  tali  sen'0 
ita  scriptum  est :  <  Serviis  non  potest  verlHs  cru- 
diri  {Pr0v.  xxix).  >  Et  iu  Evangelio  ipsa  Yeriias  ait : 
<  Servus  non  nanet  in  domo  in  aelenium ,  filius  au- 
leai  manetin  «temum  {Joan.  vm).  i 

<  Super  mulierem  nequam  benum  est  signum.  i 
llacc  esi  mulier  iiia,  quam  in  boc  iibro  ssepissime 
niemorai,  qu»  est  fomicaria  et  aduiiera ,  procax  et 
omnibono  contraria;  superquam  bonum  est  signum, 
signom  utique  cutholic»  fidei,  per  quod  cjns  pravitas 
conteritur,  et  impietas  superaiur. 

«  IJbi  manus  muitae  sunt,  ciande  :  et  quodctinque 


quemadmoJum  conveniat  eis  conversari ,  iia  ut  cx 
ipsis  actiLus  tuis  (eslimonium  vitae  tu»  iisdem  pia;- 
beas. 
<  Filiapatris  abscoiidita  est ,  vigilia  et  sollicituJo 

<  (jus  auferet  somnnm  ,  ne  forte  in  adolesceniia  sua 

<  adultera  eflRciatur,  cl  commorata  cum  viro  odibilii 

<  fiat.  Neqnando  poliuatur  in  virginitale  sua ,  ct  in 

<  paterais  soisgravida  inveniatur:  ne  forte  cum  viro 

<  commorata  transgrediatur,  aut  certe  sterilis  efficia- 

<  lur.  I  Docet  historiaiiter  parentes  ut  soboiis  suui 
curam  competentem  geranl,  cum  disciplina  eam  nu- 
triani ,  ne  lorie  in  ienera  xiate  iusciviat  et  iuxurie- 
tur ,  poUuatque  se  libidine  alque  iliecebris  volupia- 
tum,  unde  posimodum  aliis  odibilis  fiat.  De  quo  ct 


<  irades ,  numera ,  et  appendc.  Datum  vero  et  acce-  '^  superius  diligenier  disputavit,  ct  praecepit  nutriiori. 


<  pium  omne  describe.  i  Non  hoc  docet  ui  parci  si- 
Dius  proximis  nosiris  indigentibus  in  tribueudo  nc- 
cessaria,  sed  magis  roystice  nos  Instrait,  ut  ubi  di- 
versac  existaut  voluntaies  spiritalia  lucra  qusereii- 
iiufP ,  ibi  cauta  sii  et  provida  ratio  dispensantiuni. 
Alii  eniin  ientandi ,  alii  discendi  voto;  ab  ore  docto- 
ris  exquironi  verbum,  scd  non  omnia  omnibus  com- 
miiienda  snni.  Dicii  eiiim  in  Evangelio  ipsa  Yeritas  : 
c  NoBte  sancium  dare  canibiis,  neque  mktatis  inar- 
gariias  vesiras  anie  porcos  {Motth.  vii).  i  Diiigenter 
enim  aiiendere  debei  sacnc  pecuniae  distribotor, 
quid  det,  ei  cui  det;  et  quomodo  tribuatur,  et  quo- 
modo  accipiatur.  <  Tempus  enim  est  unicniquc  rei 
Patrol.  CIX. 


dicens  :  <  Ne  des  potestatem  filio  in  joventiite,  et  ne 
dcspicias  cogitatus  illius.  Curva  cervicem  ejus  in  ju- 
veniute,  ei  iunde  latera  illius,  dura  infans  est :  ne  in 
turpitudine  illius  oonfundaris,  et  dolorem  animu;  iia- 
beas  maxinium  {Eccli.  xxx).  i  Spiritaliter  a.utein  fiiia 
patris  est  anima  fidelis  viri ,  vel  Ecclesia  credenlis 
populi,  doctori  strenuo  commeodata ;  qiii  sollicitu- 
dinem  iliius  gerens,  pervigil  est,  et  sagax  in  omui- 
bus,  ne  forle  dum  rodis  adbuc  est  in  flde  et  scieniia ,' 
adiiltera  efllciatur  baereiicorum  versutia  :  pro  quo 
odibilis  flat  vlro  suo  legilimo,  cui  desponsala  fuii, 
juxta  illud  Aposloli :  <  iEmuIor  enim  vos  Dei  a;mu- 
latione.  Despondi  enim  vos  uni  viro  virgtnem  castani 


wcn  r.  UAnAM  mahu  aiu:i!ii:i 

txhibore  Chri^lo  ( //  Cor.  xi ) ;  >  no  sii!»  milrimiiiP 
iiingislri  consliliiia,  rrrorc  iinTuialur  pr;niib,  rl  in 
domo  v,ri  commorans,  IransgrcdiaHir  legcm  cjus, 
iiiide  in  boii^  opcribus  ciricialur  slcrilis,  ncc  ci  mc- 
rito  (licerc  possU  :  •  Filii  tui  siciil  novellrc  olivarum 
iii  circiiitn  mcnsx  Ukt.  Et  vitlcas  filios  flliorum  luo- 
rmiK  pacem  siipcr  Isracl  {Pstil.  cxxvii).  > 

€  Super  flliam  luxuriosam  confirma  cuslodiam  , 
€  nequaiido  fiicial  le  in  opprobrium  venirc  inimicis. 
«  A  dctraclione  in  civilale  et  abjectionc  plebis,  et 
«  confundot  le  in  multitudine  populi.  i  Persona  ergo 
luxuriosa  diligenlem  inagistri  quxrit  cusloJtam,  quia 
si  dimittitur  voluntati  suae,  confundit  doctorem  suum. 
lo  multitudine  poptili  illum  erubescere  facit »  cum 
(lomi  foiSsque  turpis  et  iiiutilis  inveuiatur,  dclra- 
ctioni  vacans,  et  vulgo  ignobilium  ignominiosis  acti- 
b<is  se  iminiscens.  Unde  scriptum  cst  :  <  Nalus  est 
stullus  in  ignominiam  suam;  sed  ncc  palcr  in  fauio 
I;jetabitur,  iraque  palris  est,  filius  stiiltus  ,  ct  dolor 
iiiatris  quse  gciiuit  eum.  •  E  contrario  vcro  exsullal 
gaudiopatcrjusti,  qui  sapientem  genuii,eil;ctabiiur 
in  eo. 

«  Omni  bomini  noli  intendere  in  specic,  ct  in  roe- 

<  dio  mulierum  noli  commorari.  Dc  vcsiimentis  enim 

<  proceJit  tinea,  et  a  mulierc  iniquitas  viri.  >  la- 
struit  nos  S.>piontia  quomodo  puritatem  cordiscCca- 
stilatcm  corporis  servare  possimus  ,  utique  ut  non 
liindinosa  mentc  attcndamus  in  faciem  lascivae  per- 
somc  ,  et  a  societatc  mulicrum  separcmus  corporis 
iiostri  situm.  Sicut  enim  tinea  diu  uno  loco  commo- 
rans  corroifit  vcsliinentum,  ita  iibidinosx  mcntis 
diulurua  cogitatio  a  suo  vigore  moilcsccre  facit  ho- 
iiihrts  gpirilum.  Undc  quidam  cleganter  ait :  c  Peri- 
r  ulosc  libi  ministrat ,  cujus  vultaro  frequenter  atten* 
(iis.  >  Nam  impudici  oculi  noii  nonint  animoe  pulchii- 
i:idincm  considerare,  sed  corporum. 

'  Mclior  est  iniquitas  viri  quain  bencfacieiis  mu- 
«  hcr,  cl  mulicr  confundcns  in  opprobrium.  »  In  sa- 
4  ro  eloqUio  Auilicr  nut  pro  sexu  poiiitur ,  aut  pro  in- 
firmilale  :  pro  sexii  quippe  ,  sicut  scripium  est  : 
f  Misil  Deus  Filium  suutn  ,  factum  ex  muliere,  fa- 
clum  sub  Icgc  (Gal.  iv) ;  i  pro  infirinitate  vero,  sic- 
ut  in  Job  lcgitur  :  «  llomo  natus  dc  muliere  ,  brevi 
vivens  temporc  (Job,  iv).  >  Et  hic  per  hunc  sapien- 
tcm  dicilur.  «  Mclior  est  iniquitas  viri,  quam  bencfu- 
ciciis  muiier.  >  Tir  ctenim  fortis  quiiibet  et  discrc- 
liis  vocalur  :  mulier  vero  mens  infirma,  vel  iiidis- 
rrcta  acxipitur.  Et  s^epe  contingit  ut  ctiam  discrctus 
quisquc  subito  labatur  in  culpaiu  ,  atque  iudiscrctus 
alius  01  infirmus  bonam  exhibeat  operalionem  ;  scd 
is  qui  iiidiscrcfus  alcjuc  infirmus  cst ,  noiiuunquain 
de  eo  qiiod  benc  cgcrit  amplius  clevatur ,  at(|ue  gra- 
vius  in  culpam  cadit.  Discretus  vero  quisque ,  cliam 
ex  eo  quod  inale  sc  egisse  intelligit ,  ad  discretionis 
regulam  aretius  rcducit ,  et  inde  altius  ad  justitiam 
proficit ,  uudc  ad  lempus  a  justilla  cecidisse  videba- 
lur,  quia  in  re  recte  dicitur  :  <  Melior  est  iniquitas 
viii,  qii.iui  liencfacicns  mulier.  i  Quia  nrmnuiiquam 
ctiaui  i  \i\{y.\  fortium»  occasio  virtutis  fit,  et  virliis  in- 


.  Mor.iNT.  op::ulm  par^;  i.  fCds 

A  liriuorum  ,  occasio  peccati.  il;ec  luulier  confundil  In 
opp:obrium  ,  quia  hic  res  confusione  dignas  g^rens 
pro  hoc' opprobrium  susiioebit  inxlernuro. 
€  Menior  ero  igitur  operum  Dominl,  ct  qiue  Tidi 

<  annuntiabo  :  in  sermonibus  Domini  opora  ejiis.  » 
llacteniis  scriptor  historias  de  variis  rcbus  dis^ 
tavit,  et  moralilatcm  singuloruin ,  sccundua  quoi 
sibi  opportunum  videbatur  describcns ,  varias  Tirtu- 
tiim  et  vitiorum  species  expressit;  nunc  vero  in  Uu- 
dem  creatoris ,  el  ad  pr^eJicalionem  operani  ^us 
scrmonem  convertit.  £t  podt  hxc  patrund  priontai 
iiiemoriam  faciens  illorum  fortia  farla  describil  : 
f  In  sermonibas ,  inquit ,  Domiiu  opera  ^us  :  quia 
ipse  dixit ,  et  facta  sunt  :  ipse  mandavit ,  et  creala 
sunt  (  Pial,  xxxii).  i 

B  i  Sol  illuminans  per  omiiia  respexii«  el  gloria  Do» 
«  uiini  plcnum  est  opus  tjus.  i  Solem  Appollat  liie 
Dominum  Chrislum,  qoi  et  lumen  sapieniise  diviiur 
est,  et  spIen<ior  jiistitiu;.  De  qiio  alibi  legitor  : 
«  Orieiur  vobis  timentibus  iionien  meiim  aol  jusliti», 
«  ct  sanitas  in  pennis  ejus  ( MaL  iv  ).  i  Ipse  etl  bs 
vcra,  quuc  illuminatoiBnem  hoiniiiem  ▼enieniem  in 
hunc  mundum  {Joan,  i)  :  >  elonnia  conspidtv qMa 

<  non  est  nlla  creaiura  iBvisilMlis  in  conspectii 
cjns  (llebr.  iv).  >  Gloria  enim  Domini  pleoQra  esi 
opus  ejus,  qiioniam  sapieotia  ejvs  lucei  in  iMaisip- 
sius.  Undc  per  Prophetam  dtcitur  :  t  Qnnm 
ficata  sunt  opcra  tua,  Domine !  omnia  in 
fecisti  (P$aL  xc,  ciii).  > 

CAPUT  VI. 
C  Sapientia  nnrrat  (per  quam  omma  fadm  utm)  qmi 
sancti  viri  narrent  mirabiUa  eju^. 

i  Nonne  Dominus  fecit  sanctos  enarrare 
«  mirabilia  sua ,  quse  confirmavit  Doaiinus 
(  liri  in  gloria  sua  ?  >  Quomddo  sancti  eiiamHil  om- 
nia  mirabilia  Dci,  cum  nuUus  sil  qui  possit  penetrart 
sapientiam  Dei  ?  c  Incomprebensibiiia  enim  snnl  jo- 
dicia  ejus,  et  investigabiles  viae  ejus  {Rom,  xi).  >  SeJ 
oinnia  mirabilia  ojus ,  quic  agiiitioni  bominum  p- 
tent,  pcr  sanctos  ejus  nobis  revdala  stint :  qax  oiih 
nipotens  Deus  stabilis  in  gloria  sua ,  ei  semper  idem 
manens,  quando  voluit ,  ot  quomodo  volnil ,  Ibrma- 
vit ,  et  coufirmavit.  Iluic  simile  esl  illud  quod  Pre- 
pheta  in  psalmis  ait  :  <  In  iabiis  meis  pronmitiavi 
omnia  judicia  oris  tui  (PsaL  cxviii).  >  Omoia  eain 
^  judicia  sigiiificat ,  qiiae  scripta  vel  dicla  sonL  Ot- 
tcrum  universaliicr  non  potcst  prononliari,  qoed 
miila  notitia  prxvalet  apprehendi ,  sicul  in  alio  psal 
mo  dictum  est :  c  Judicia  Uia  abyssus  mulla  (PmL 
xxxv).  >  llinc  rpse  Donniiiis  passione  vidna  dixil 
apostolis  :  c  Non  oronia  dixi  vobis  (Joam.  xvi).>  Qoih 
propter  figuraliter  pro  partc  dicilur  lotnin,  qaod  in 
Scripturis  divinis  freqiicnter  constal  eflleclum* 

«  Abyssum  et  cor  boniinum  investigavit,  el  in 
(  aslucia  ilJarum  excogitavit.  >  Sapieniia  ergo  Ddp 
qiiae  esl  Christus,  profunditalem  novit  consilioram 
Dei,  ct  diversos  tractalus  cordis  Immani  ipse  senita* 
tur,  sicut  scriptum  est  :  ScrutaQs  cordi  ei  fmn 
D(*us  (  P»aL  VII )  :  >  quoniam  :  c  Sicul  Filium  i 


iObO  COMMENT.  IN  ECCLESlASnCl  M.  —  LTB.  IX,  fo:o 

iiovitnisi  Paler,  ila*ijcqiie  Palrcm  quis  no^it  nisi  Fi-  A  ipsum  permanci;  qii;i!  fiii;iia  s:::i! ,  jani  furnirjt;  vi 

Deus  inslaurat,  quod  aMil.  Njliil  esl  iu  munrio  qucil 


liiis,  et  cui  vcAueril  Filius  revelare  (Matth.  xi).  >  N<*c 
etiam  Spiritus  sanctus  ab  hac  potentia  excipitur.  Dc 
quo  scriptumesl :  c  Spirilusomuia  scrulaiur,  eiiam 
profunda  Dei  (/  Cor,  ii).  >  Sola  enim  sancta  Trinitas 
Deus  omBipolens  semctipsuro  per  omnia  novit,  rt 
onuieui  scientiam  ipso  comprebendit.  De  quo  sub- 
jungitur. 

f  Co^oovit  enim  Dominus  omucm  scicntiam ,  et 
c  wspexit  in  siguum  xvi,  annuutians  qu;c  pr.LUcj  ic- 
c  runi ,  et  quas  superventura  sunt ,  rovclans  vestigia 
€  occullorum.  Non  praelerit  illum  om^is  cogitalus, 
c  et  noQ  abscondit  se  ab  eo  ullus  scrmo.  >  Inspicit 
eniin  Dominus  in  signum  xvi,  quia  omnes  xtaics 
mundi  tam  prffiteriix  r|uam  etiaui  prxsenles  sive  fu- 


novum  sit :  solis  cursus,  ei  lun»  vices,  el  lerrae  ar- 
borumqtie  siccatas,  vel  viror,  cum  ipso  mundo  nala 
sunl  alque  concreata;  et  idcirro  Deos  certa  ratione 
cuncta  moderatus  est,  el  jussit  elrmenl.i  servire,  ut 
bomines  bacc  videnles ,  intelligaiit  provitfenliam ,  et 
timeant  a  facie  Dei.  duni  ex  rcrum  quiilitate,  cursu, 
ordine,  atque  consUnilia,  inlclligunt  neatoreni. 

«  Omnia  duplicia,  unum  contra  unum,  et  non  fecit 
«  quidquam  dcesse  :  uninscujiisqne  confirmavit  bo- 
«  na.  >  Conditor  eniin  uiiiversiiatis  ila  omnia  ordi- 
navit  atque  disposuit ,  iii  q«a*  inter  »c  vidercntur 
cs  e  diversa,  in  invicem  sIIh  convenirenl.  Unde  qiin- 
tuor  elemenla  licel  ab  invicem  ali(|uo  mododiscrc^ 


lurae,  in  prsesentia  ejus  sunt ,  quando  apuU  illum  ^  pent,  non  tamcn  omnino  dissldcnt,  sed  aptissime 


nihil  pneteritum,  nibil  fuiurum  est ,  sed  omnia  prx- 
seotialiter  videt.  Ipse  solus  revelat  mystcria,  qui 
fcit  singulorum  corda;  nec  ullusanteeum  sermooc- 
caltari  polest,  vel  laterc  cogitatus ,  quia  omnia  nuda 
et  aperta  sunt  oculis  ejus. 

c  Ifag nalia  sapientiae  sux  decoravit ,  qui  esi  ante 
c  sasculum  ,  et  usque  io  saeculum,  nec  adjectum  est, 
<  nec  minuitur^  et  ixpn  egel  alicigus  consilio.  »  Ma- 
gnaiia  sapientiae  suae  Deus  decoravit,  qiiando  pcr 
Propbetas  et  apostolos  sacramenlura  consilli  sui, 
qnod  a  saeculis  et  generationibus  fuit  absconditum, 
fidelibus  sois  revelavit.  Ipse  euim  est  anle  omnes,  et 
post  omnes,  nec  sapientisc  ejus  aliquid  adjici  potest, 
sed  oec  etiam  minui ;  neque  eget  aUci^'us  consilio. 


cobacrenl;  simniter  ct  qtiatuor  vicissiludines  tempo- 
nim  in  qoaliiatibus  suls  inter  se  distantes,  in  anni 
f*arsn  apiissime  sibi  sunt  concordantes^  cuni  boc 
qood  per  bumorem  veris  exoritnr,  per  caforem  cesla- 
tis  excresclt,  per  siccitatem  aulumni  maturescit,  at- 
que  per  fri^us  hicmis  decrcscit,  lU  ilerum  ad  futuit 
anni  fructus  proferendos  terra  pneparctur.  Nam  et 
vitalis  creatura  atqnc  corporalis  sic  in  opere  Dct 
coAcordant,  ut  corpos  anunim  gestet,  et  anima  cor- 
pus  vcgetet,  ne  eonjunctio  nobilissima  aliqua  di.scor- 
dia  dissipelur.  Uniuscujusque  ergo  crcator  «ptimus 
confirmat  bona,  ct  ad  omnem  jiicunditatem  facit  esse 
utilissima ;  quapropter  hic  vir  sapientissimus  ob«tu- 
pescens  in  admiratione  opernm  Dei,  gloriam  ejus 


ciijus  consilio  universa  subsistunt.  «  Quoniam  ex  ^  inenarrabilem  ,  et  dulcedinem  inxstiniabiicm  subsc- 


ipso,  et  per  ipsum,  ct  in  ipso  sunt  omnia.  i 

CAPUT  YII. 
Laus  umversHaiU ,  quw  per  SapienUam  facta  est ,  €t 
ftr  verbum  ei  virtutem  in  FiHum  Patri$ ,  Deum 
afmd  Deum^  creaia  e»t, 

c  Quam  desiderabilia  omnia  opera  ejiis,  et  lanquam 
c  scintilla,  quam  est  considerare.  >  Omnia  opcra  Dei 
suul  desiderabilia  quoniam  perfecta  :  de  quo  scri- 
ptum  est :  <  Igitur  perfecti  sunt  cocli  et  terra,  et  oinnis 
ornatuseorum,etvlditDeuscuncta  quae  fecit,et  erant 
valde  bona  {Gen.  ii).  i  Quae  tanquam  scintillam  con- 
&ideramus«  quia  vix  aliquam  parvam  notitiam  inde 
percipimus.  Non  potest  eoim  humana  inOrmitas  ope- 
rum  Dei  magniludinem  et  perfectioneni  penetrare. 


qnitur,  dicens  : 

«  Et  qiiis  satiabitiir  videns  gforiam  ejiis?  i  Satietas 
enim  ista  non  fastidium  generat,  sed  desidcriam  ex- 
cltal,  et  qiianto  quis  ejiis  refectiouem  percifMt,  taiiio 
magis  in  ejus  amorem  exardescit.  Unde  ipsa  Sapien- 
tia  in  hoc  eodem  libro  superius  ait  :  «  Qtii  cdunt 
me,  adhuc  esurient  :  et  qiii  bibunt  me,  adbuc  siticnt 
{Eccli.  xxiv).  I  Beatus  qui  in  hac  satietate  repletur, 
quoiiiam  anima  ejus  in  gloria  aeterna  cum  sanctis 
angelis  sine  fine  iaetabitur. 

(Cap.  XLiii.)  «  Altitudinis  firmamentum  pulchri- 
«  ludo  ejus,  species  coeli  in  visione  glori».  i  Artifex 
ergo  hujus  operis  historialiter  narrando  Dei  pnedicat 
creaturam,  sed  juxta  mjslerium  convenlentius  in 


ac  per  omnia  scire,  quoniam  illi  soli  ha;c  nosse  com-      Ecclesin  Del  opem  coliaudat  divinam.  Pulcliritiido 


|>etit,  qni  secundum  sapientiae  su»  magiiitudinem 
ciHicta  potenter  creavit. 

c  Omnia  hxc  vivuni  et  manent  in  sxculum ;  et  in 
c  oniui  necessitate  omnia  obediunt  ei.  >  Omnia  sci- 
Kcet  creatori  suo  vivunt  et  manent  in  sxculum,  qiiia 
tiiliil  illi  periet,  cui  omnia  proisenlia  erant  anleqiiam 
oa  crearet  :  et  in  omni  necessitatc  ci  ciincta  obe- 
diiint,  quia  t  ia  voluntale  ejus  universa  snnt  posita, 
cC  noii  est  qui  possit  resistere  voluntati  ejus.  >  llinc 
per  Salonionem  dicitur  :  «  Didlci  quod  omnia  opcra 
qu;«  fecit  Deus,  persevcrant  in  perpetuum  {Eccle. 
iii).  I  Non  possumns  his  quidquam  addere  nec  au- 
feritr  qux  ft^cit  Deiis.  ut  tiinealur  :  quod  fnctum  est. 


ergo  firmamenli  per  (taritatem  siderum  poteniiam 
ostendit  creatoris,  sed  multipliciiis  decor  Ecclesi»  in 
virtutibus  ct  in  miracuiis  sanctorum  excdientiam 
manUestat  Redeinptoris ,  qyia  ipse  solus  xlemus 
splendore  suo  illuslrat  credentes,  et  ardore  jusHcii 
sui  puniel  peccalores.  De  quo  subjungitur. 

<  Sol  in  aspectu  aniiuniians  in  exitu ,  \as  admira- 
c  bile  opus  Excelsi.  In  meridiano  cxuret  terram,  et 
f  in  conspcctu  ardoris  ejus  quis  poterit  sostinere? 
4  Foniaccm  custodiens  in  operibns  ardoris  :  tripli- 
«  citer  sol  exurens  montes,  radios  igneos  eisufllans 
«  el  refnlgens ,  radiis  obcsecat  oeulos.  »  Sot  iste  qui 
oiitur  timentibus  Deutn,  in  aspect  %  hoc  est,  in  pr^s* 
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»iulia  incai*n;»iu»i»is  mx  evangclizavil  regiiiim  Dei. 
Cujus  nalivilas  singi<hris  aiinnrabilis  cst ,  quoJ  non 
cx  nri  semine,  scd  ex  oinnipotenlis  virtutc  :  «  Yer- 
huincaro  faclum  csJ,  ct  habilavit  in  nobis.  (Joan.  !.)• 
i  Iii  conspeclu  ardoris  ejus  quis  poterit  suslinerc?  * 
«)uia  DuUus  corporalibus  oculis  divinilalis  cj:is  splen- 
dorcm  potest  suflerre;  ait  quippe  ad  Moyscn  famu- 
lum  suum  :  <  Non  enim  videbit  me  homo,  el  vivere 
poti^t  {Exod.  xwiii).  >  tdeo  humana  natura  indu- 
tus  est,  ut  fragilitas  hominum  splendorem  aliquo 
luodo  potuisset  sufferre  divinum ;  sumpsit  vclamen 
«arnis,  quo  facilius  ad  se  accedere  possit  conditio 
hominis ;  bic  fornaccm  custodit  in  operibus  ardoris, 
quia  supplicia  pra^parat  pcccatoribus  gehcnnae  ignis, 
tripliciter  exurcns  montes,  quando  supcrbos  pro  co- 
gilatione  mala,  pro  k>quela  nefanda ,  pro  operatione 
iuiqua  scterna  cxcruciai  flamma ;  istc  siquidem  sol 
refulgens  radiis  suis  pra\x)rum  excoicat  oculos,quan- 
do  mysticis  verbis  pro  nequitia  sua  superbieniium 
deludil  intellcctum.  De  quo  ipsa  Veritas  in  Evange- 
lio  discipulis  interrogantibus  de  parabola  seminis 
rcspondit  :  <  \obis  datum  est  nosse  mysterium  re- 
gni  Dei,  cxtcris  autem  in  parabolis  :  ut  videntes  non 
videant,  e*  audientes  non  intelligant  {Matth,  xiii).  i 
Ilinc  et  ad  Isaiam  divina  voce  dicitur  :  t  Vade  et  dices 
popuU)  huic  ;  Audite  audientes  me ,  ct  noliie  intelli- 
gcre ,  et  videte  visionero ,  ct  noiitc  cognoscere.  Ex* 
cxca  cor  populi  hujus,  et  aures  cjus  aggrava  et 
oculos  ejus  clau  !e,  ne  fortc  videat  ocuHs  suis,  et 
auribus  suis  audiat,  ct  corde  suo  iniclligat,  et  con- 
vertatur  ct  sanem  eum  {Ita.  vi).  i  Sed  quia  bxc  ad 
t^mpus  Dominicoe  incarnationis  maximc  respiciuni, 
ubi  superbus  auditus  iudanorum  et  visus  capius  est, 
jta  ut  noD  intcHigcre  potuisscnt  dicta  Salvaloris,  nec 
credere  miraculis  ab  eo  faciis,  dicarous  hoc  qiiod  se- 
quitur  : 

<  Magnus  Dominus  qui  fectt  iiluin ,  et  in  sermo- 

<  nibus  ejus  feslinavit  iter.  i  Magnus  itaque  Domi- 
nus,  qui  ita  tcmperavit  ac  disposuit  disi»ensationein 
incarnalionis  mcdialoris  Dci  et  hominum,  ut  superbi 
quique  confunderentur ,  et  bumiles  scientia  Dei  ho- 
norarcntur,  ut  prudcntes  ct  sapicntcs  istius  mundi 
hoii  capereut  sapietrtiam  divinain ,  qiue  parvulis  et 
htimilibus  rcvelala  cst.  Tuuc  in  sermonibus  ejus  fe- 
stinavit  iter,  quoniam  in  prsedicatione  sacri  Evangc- 
lii  prxparaLi  cst  via  salutis,  et  aditus  patuit  regni 
coBlestis,  ut  rhomphoea  iUa  ignca ,  qunc  post  ejectio- 
iiein  protoplasti  de  paradiso  ad  custouicndam  viam 
ligui  vitae  deputata  est,  i)er  Christi  sanguiuem  remo- 
veretur,  el  elcctis  Dci  aditus  viic  pcrcnnis  aperi- 
retur. 

<  Et  hina  in  omnibus  temporibus  suis  ostensio 
c  teinporis,  et  signniu  a;vi.  A  luna  signum  dici  fcsli, 
c  luminare  quod  ininuitur  in  coiisummatioric  nicnsis 

<  liCCUDdum  nomcn  ejus  est,  crescens  admira))ilitcr 
c  in  consummationc.  Vas  castrorum  in  excelsis  :  in 
c  Urmameiilo  CQelf  resplendcns  gloriosa.  i  Quod  dicit 
lunain  ostensionem  esse  tempor;s  ct  signuin  a:vi  at- 
que  diei  fesli,  ostendit  qtiod  ipsa  menstrnis  dcfccli- 


MOGINT.  OPEHLM  PARS  I.  107? 

A  bus  ct  cursu  stio  per  zodiacum  sciiein  annoruni  et 
xtatcs  mundi  dcinonstret,  quia  Hebnci  orairem  cein- 
putiim  temporis  ct  annalem  transitum  secundum  hi- 
nx  cursum  meliebantur,  qui  primum  menscm  eomiti 
quo  exicrunt  dc  Ji^gvpto  Paschae  soleronis  honort¥e- 
runt,  ct  Neomenias  singulorum  mensium  celcbraT»> 
runt.  Ncc  non  et  ipsos  menses  suos,  ut  Hieronynoi 
testis  est,  a  lunx  vocabulo,  quam  Jarem  nominanl» 
vocaverunt,  de  quo  hinc  diciUir  :  <  Mensls  seeaiK 
dum  nomcn  ejus  est.  i  SimUiler  ei  mensis  a  men- 
sura  vel  a  luna ,  quae  Gneco  sermone  yu^x  vocatnr, 
apiid  Latinos  appellatus  est ;  antiqiii  eiiim  metises 
suos,  ut  diiimus,  non  a  solis  sed  a  lunac  rursu  com- 
putare  solebant.  Unde  quoties  in  Scripiura  sacra, 
vel  in  lege  seu  ante  legem ,  quoia  die  inensis  qood 

B  factum  diclumve  sit  indicatur,  non  aliud  quam  huue 
aetas  siguiflcatur ,  qua  semper  Hebrsi ,  quibus  ere- 
dita  sunt  eloquia  Dei,  anliquo  palnrao  more  meases 
observare  non  ccssant ,  primum  mensem  novomi« 
qui  Paschae  caeremoniis  sacratus  est,  Nisan  appellao- 
tes ,  qui  propter  rouUivagiim  lunae  discursum ,  nime 
in  Martium  meusem ,  nunc  iiicidit  iii  Aprilein ,  bodc 
aliqiiot  dies  Maii  mensis  occupat;  sed  reciius  ApriU 
cleputatur ,  quia  semper  in  ipso  vcl  inclpit »  vd  de- 
sinit,  vel  totus  includitur,  ct  sic  per  ordinem  singiH 
los  menses  secundum  rationem  corum  compolaou 
Postquam  ergo  de  sole  disputavit,  consequenler  de 
Iiina  adjccit,  quia  Cbristuin  sequitur  Ecclesia,  et  sic^ 
ut  luna  a  sole,  ita  et  Elcclesia  a  Christo  lUuminalar, 
ci  cjus  gloria  stabilitur.  De  boc  ergo  in  psalmo,  obi 

^  do  rege  ct  fiiio  rcgis  mystice  Propbela  loquitur,  Scri- 
ptura  commemorat,  dicens  :  c  Permunebit  com  sole 
ct  ante  Itiiiam  in  sxculum  sxculi  (Psat:  lxxi).  i  SoI 
qiiippe  est  Verbum  Patris,  Filius  Dei,  qui  Deus  bomo 
unus  ex  duabus  et  iu  duabus  naturis  dislinctis  atqns 
pcrfectis  permanet  Christus;  perroanel  vero  Chri- 
slus  ante  lunam ,  id  est ,  ante  conspectum  Eccleskr, 
quein  cordissemperluminibuscontuctur;  luna  cnim 
Ecclcsiae  merito  comparatur,  quae  nalivum  non  lial)ct 
splendorcm ,  scd  a  solc  certis  modis  susripit  luii>en, 
quod  astroiiomi  inier  alia  diligenter  exponunt;  sic 
crgo  Ecclesia  a  vcro  illo  creatorc  mensurate  sosce- 
pit  luincu,  qux  modo  persecutionibus  videtor  iromi- 
nui,  iterumquc  tranquiliitale  recepia  clarissimi  luini- 
nis  liilaritate  coinplctur.  Unde  dicitur  quod  crestat 
mirabilitcr  in  consiiiniuationc.  Ipsa  saiie  esl  vas  ca- 
slrorum  in  cxcclsis,  iii  firmamento  ca^li  resplendeus 
gloriosn,  quia  ipsa  animarum  fidelium  consistit  turba, 
quae  in  finnamcnto  veritatis  et  divinae  praedicalionis 
per  toiuni  orI)ein  gloriosa  resplendet. 

c  Spccics  ca'!i ,  g!oi'ia  stcllarum ,  mundum  illumi* 
f  naiis  in  excclsis  DoMiinus.  El  in  verbis  sancti  sta- 
f  bunl  nd  judicimn,  cl  iion  cxariiescent  in  vigiHis 
f  suis.  I  Oinalus  Ecclcsio;  sanctonim  pnlchritud4>, 
quos  Domintis  cxcelsus  ordinavit  iit  pracdicattoDe 
Evangclii  et  virtutum  signis  orLem  illustraretunivcr- 
suin,  hi  in  vcrbis  sanclis,  hoc  cst  in  dcclrina  vciv 
fidoi  pcrmancntcs  ^xspocLibunt  jurliciiim  Dei,  ncc 
advcrsitatibfis  i^ti:is  s:iruli  fningtinlur,  iieque  al 
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ii-acuiidiam  excilQnlur,  scdpaiienlcr  onniia  fercnles  A  ignoras.  Nix  qnippc  vcl  g:a:ido  fucrnl  Saiil;is  fer  in- 
persisluni  iii  cuslodia  j^rcgis  sibi  cominissi,  nicinores 


seuipcr  illud  Doniinicvm  >cdulo  in  cordc  volvcQtcs 
c  Siut  lunibi  veslri  pr.xQincti ,  et  luccrax  ardentes 
in  manibus  vestris,  et  vos  similcs  hominibus  exspc- 
ctaulibus  dominum  suum,  quando  rcverlatur  a  nu- 
ptiis  {Luc.  XII ).  Estote  parati,  quia  qua  bora  non 
pulatis ,  Glius  bominis  venit  {Mallli,  xxiv).  i  In  pa- 
licntia  vestra  possidebilis  aniinas  vestras. 

c  Vide  arcum,  ct  benedic  qni  fecit  ilium  :  valde 
'c  speciosus  esl  in  splcndore  suo.  Gyravit  ccelum  in 
<  circuilu  glorix  sux,  manus  excelsi  ap^ruerunt  il- 
c  lum.  I  Arcum  omnipolens  Deus  inter  se  atque  bo- 
iniues  in  signum  posuit,  ut  ultra  mundum  diluvio 
Don  deleret,  unde  et  in  arcu  codcm  coior  aqu%  et 


Ailam  insensibililalcin ;  sed  ni\  elgramio  contra  ad> 
vcrsariorum  pectora  facluscs:,  vcl  cnndore  jiisliti;v, 
vel  districti  eloquii  correptionc.  0  qualem  bi«nc 
thcsaurum  in  nive  et  grandinc  babuii,  quando  iUtnii 
inier  pravonim  vitam  posiium  jam  tunc  elecium 
suum  Dominus  latenier  pncscivil !  0  ad  quanta  ad- 
versarionim  peclora  fericnda  banc  in  manu  sua 
grandinem  suinpsit,  pcr  qnam  loi  sibi  resi^ientia 
corda  prosiravit?  Nemo  ilaqucde  suis  operibus  extol- 
blur;  nemo  dcsperci  eos  quos  adbuc  frigidos  vidt;!, 
quia  tbesauros  Dei  in  nlve  et  granduie  noiL  vidil. 
Qiiis  enim  credorei  quod  per  apostolatus  grat^am  l.v 
pidalum  Sleplianum  ille  praxederet ,  qui  in  morld 
ejus  omnium  lupidaniium  vesiimcnta  scrvarct?  {Act. 


ignis  simul  ostenditur,  qula  ex  parte  est  cseruieus,  B  vii.)  Si  ergo  ad  ista  dona  vel  judicia  occulia  rccur^ 

et  cx  parte  rubicundus ,  nt  utriusque  judicii  tcslis 

sit.  Unius  videlicet  faciendi,  et  alterius  facii  :  id  est, 

quia  mundus  judicii  igne  cremabilur,  nam  aqua  di- 

Iiivii  est  deletus.  Arcum  itaque  Scripluram  Novi  et 

Vcteris  Testamenti  congruenter  accipinius,  qt«i  duo- 

bas  quodammodo  curvatis  flexibus  devotorum  colla 

oimpleclitur.  De  quo  lcgitur :  c  Arcum  suum  letcn- 

(lit ,  et  paravii  illum  ( P$al,  vii ).  >  Hic  ridelibus  suave 

]ugum  ostciidilur,  conlumacibus  aulem  arma  terri- 

bilia  declarantur.  Arcus  valde  speciosus  est  in  splen- 

dore  sao,  quia  Scriptura  sacra  valde  est  praeclara  in 

sensu  ct  intellectu  suo.  Gyravit  coelum  in  circuitu 

glorise  suae ,  quia  de  supernis  et  InGmis  suflicienter 

narrat.  Manus  enim  exceUi  aperueriiiit  illum,  quando 


rimus,  nullos  omnino  desperamus,  nec  illis  nos  in 
corde  nostro  prseferimus,  quihus  pro  tempore  prxlali 
sumus,  quia  eisi  jam  vidcmus  quantum  prxcessimus, 
ncscimus  quantum  dum  currerc  coeperiut  pncccda- 
mur. 

c  In  magniiudine  sua  posuit  nubes,  et  confracti 
c  sunt  Inpides  grandinis.  i  Nubes  ergo  doctores  suni 
sancti,  qui  imbrem  coBlestis  docirinae  portant,  ct 
terrani  humani  cordis  irrigant ,  qui  etiam  et  tempe* 
statem  in  se  increpationis  gerunt,  et  ubi  opportuiima 
est  effundunL  Unde  dicitur  qnod  iapides  grandinis 
frangant,cumduritiam  pravorum  foriiter  increpaado 
a  persecutionis  inslantia  emolliant,  ne  fructum  vita- 
lis  germinis  in  fidelibus  Cbristi  ultra  ferirc  pneva- 


pcr  virtutem  et  sapicntiam  Dei  Dominum  vidclicet  ^  leant.  De  istis  scilicet  nuhibus  simul  et  grandine  ail- 


Christum  lotus  ordo  Veteris  el  Novl  Tesiamenli  con- 
dit!!S  est,  de  quo  dicitur :  c  Os enim  Do:nini  l.cutum 
csl  haec  {Isa,  xxv)-  i 

«  Impeilo  suo  acceieravlt  nivem ,  et  accelcral  co- 
•  mscationes  emittere  judicii  sui.  i  In  nive  quippe 
corda  frigida  pravorum  possumus  accipeie ,  in  co- 
niscatioiie  tcrrores  judicii  sive  virtutum  miracula. 
8ed  <[iila  sscpe  Domiaus  sententiis  sacrae  Scripiune 
coinniinando ,  aUfue  coniscatione  miraciilorum  ter- 
rendo  corripit  adversarios,  flt  profecio  ut  frigidos  ad 
nilorem  jostitix  perducat,  et  pcr  supernam  gratiam 
candidos  esse  faciat ,  scriptum  namque  est  :  c  La- 
vabis  me,  ei  super  nivem  dealbabor  {Psal,  l).  i  Suo 
quoque  imperio  Dominus  nivem  et  voruscalioiies 
nccelerat ,  cum  celcri  conversatione  id  quod  anle  ci 
displl<%bat  cominutat,  et  conversorum  vilam  in  bo- 
nis  operihus  sibi  placere  declarat ;  sed  quia  lia:c  ex 
occiilto  divinsc  pietatis  proceJunt  tbesauio,  idcirto 

-«ubjungitur : 

f  Pfoptcrea  apprti  sunt  Ihejsauri ,  ei  evolavcrunt 
i  nebubc  sicut  aves.  i  Huic  quoque  loco  congruit 
Uliid  qnod  ad  beatum  Job  divina  voce  dicitur  :  c  Nun- 

-qnld  ingressus  es  thesauros  nivis?  aut  tbesauros 
graodinis  aspexisti,  quae  prxparavi  in  tenipus  boslis 
in  cfiem  pugntr  et  belli?  i  Ac  si  aporle  diccrclur  . 
NnUi  te  de  operibus  tuis  pncferas,  «|uia  dc  bis  qiios 
«r.tueris  adhuc  pcr  culpain  frigidos,  qnanios  opera- 
iwres  justitiae  et  defcnsores  rectae  fidel  siin  fiiclurus 


ter  in  psalmo  scriptum  est :  c  Prx  fiilgore  in  con- 
spectu  ejus  nubes  transieriint ,  granilo  et  carboiies 
ignis.  I  Prse  fulgore  vero  nubes  transeunt,  quia  prs- 
dicatores  sancti  universa  mundi  spaiia  miraculorum 
daritate  percurruut ;  qui  etiam  grando  et  carboncs 
ignis  vocati  sunt,  quia  et  per  correctionem  feriunt, 
et  per  flaiumam  chariiatis  accendunt.  Ipsa  quoque 
libera  sanctorum  increpatio  in  natura  grandinis  con- 
venienter  exprimitur;  grando  enun  veniens  percutit, 
liquida  rigat.  Sancti  autem  viri  corda  audientlum 
terrentes  feriunt,  ei  blandientes  infundunt;  nam 
quemadmodum  feriunt  Propheta  tcsiatur,  dicens  : 
c  Virtutem  terribibum  tuorum  dicent,  et  magiiituili- 
ncm  tur.m  narrabunt  {Psal.  cxliv);  i  etquemadmo- 
dum  blandienics  rigent  consequenier  acUunxit:  c  Me- 
nioriam  abundaniix  suavitatis  lux  cructabunl,  et  iii 
tua  justitia  exsullabunt  {Ibid,),  i 

c  In  conspeclu  ejus  commovebunlur  monlcs,  ct  iii 
I  voluntaicejus  aspirabiLnolus.  i  Monles  supcrbcs 

,  cl  cluios  siguincaut  boiuincs.  Nolus  ergo,  qui  ct  au- 
sler  diciiur,  vcnius  cali.lus,  qui  aquas  frigoro  ligaias 
vaporis  sui  virtutc  dissolvii,  figuraliler  cxpiimit  gia- 
tiam  Spiriius  sancti ,  quse  delicla  moriis  gclu  con- 

»  stricta  sui  caloris  aidoie  discutit.  Aspirat  ergo  nc 
tus,  ei  comniovebuiilur  monles,  quando  per  praidi- 
catores  sanclos.flaium  sanx  doclrina;  emitlit  Spirilus 
sanclus.  Vwiie  comniovebuntur  montes,cum  potcnles 
istius  mundi  uicilantur  ad  CbristianQvwvw'^«'.^%j^<o\'\'^ 
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i-  sed  lanuii  sape  (ii,  ul  Kdcin  por prajiHcaiionein  A  ascensurum  in  coelum  supcr  astra  Dei,  ct  eKJcatu* 


Terbi  dif ini  moveantur  ad  correcUonera  sui  dclicti, 
el  fil  eis  ille  motus  salubris,  quibus  anlcrior  fuit 
dauinabilis.  De  his  quippe  monllbus  in  psaltcno  scri- 
,>imn  est  •  <  Montes  sicut  cera  fluxerunt  a  facie  Do- 
mini,  a  facie  Domini  iremuit  omnis  terra  (Psaf. 
xcvi).  >  Istis  siquidem  montibus,  boc  est,  dalis  ho- 
niinlbus,  qui  et  saiculi  hujus  alliludines  appeiunt,  et 
iusensata  superslitione  durescont,  roirabiliter  com- 
pnrata  est  cera  liquens,  quoniam  tanto  facilius  in 
poenitentiam  defluunt ,  quanto  se  duntia  immobiKs 
esse  crediderunt,  quod  hodieque  fieri  comprobamus, 
cum  poleslales  saculi  vel  pagani  vel  ha»relici  vocali, 
«lamnantes  snperstitiosnm  Totiim,  divinum  niagis 
digunt  svbire  servitium. 


nim  solium  suum  in  montc  Testamenti  in  hleribia 
aquilonis  ?  Hujus  vero  tcmpcstas  el  congregado  spi- 
ritns  suiit  varia  tcntamenta,  quas  pcr  malignos  splri- 
tiis  mentibus  human&s  idcm  hostis  aniiquus  ingerefe 
certat,  ut  eas  a  statu  rcctae  fidei  sobvcrtat,  ei  kt^ 
vore  dilectionls  Dei  frigcsccre  faciat;  hic  pnipler 
elationem  cordis  recte  avi  comparalor,  qni  aspargii 
nivem  ad  sedenduro,  cum  per  rigorcm  malltis  ohi 
insidut,  prseparat  sibi  habitacnlum ;  ipse  qnasi  loco- 
sta  ascensu  suo  demergit,  qnia  quidqiiid  viride  vd 
fructlferum  repcrlt  corrod<>rc  aiqiie  csstirpare  coo- 
tendit. 

c  Pulchriludinem  coloris  ejus  adn)irabiturocultis, 
€  el  super  imbrem  ejus  expavescit  cor.  i  Pulcbriia- 


«  Vox  tonitnii  ejus  verber.ibil  lcrrain.  >  Qnid  eniii»  B  ciinem  vero  eju*  oculiis  admirabiliir,  cum  sc  fingk 


per  lonilniuni,  nisi  pnKdicatio  superni  lerroris  acci- 
pllur?  quem  terroreni  dura  pcrciptmit  humana  corda 
qnaliuntnr.  Aliquando  vero  in  tonitruo  ipse  iiioarna- 
tiis  Dominus  figuralur ,  qiiia  ex  anliquorum  patrum 
conveniente  prophetia  ud  nolitiatn  nostram  qiiasi  ex 
nubium  concursioiie  prolatus  est,  qui  inler  nos  visi- 
biliter  apparens,  eu  qua^  super  nos  rrant  terribiliter 
sonoit.  Unde  et  ipsi  sancti  apostoli  de  ejus  gratia  ge- 
aerali  iMMincrges,  id  est  IIKi  tonitrui  suut  vocali 
(Mnrc.  lu).  Aliquando  autem ,  sicut  dicUim  est ,  to- 
nitmus  pro  ipsa  ejus  praedicatione  accipitur,  per 
qiiam  supernorum  judiciomm  terror  auditur.  Vox 
qnidem  tonitmi  exprobrat  terram ,  quando  pnedica- 
iio  divina  carnalibus  (qiil  terrae  iioinine  rlte  censen- 
tur)  increpando  iiinotescit  sua  vilia,  ut  liis  depositis  ^ 
se  prseparmit  ad  audiendum  pr&cepla  divina.  De  hoc 
qnoqne  tonitruo  scrlptum  esl :  «  Vox  tonitrui  liii  iii 
rota ,  iliuxenint  coruscationes  tu£  orhi  terrae,  coni- 
mota  est  ct  coutremuit  tena.  >  Et  hoc  quoque  com- 
parative  dicitur,  quia  tonilrui  vox  ila  revolvitur, 
quasi  de  rotis  vcnire  persirepenlibus  attdiatur;  sic 
enim  cum  de  summo  fimditur,  spatla  coclorum  vohi- 
btli  murmnratione  pcrtrans^unt,  ut  rotatus  atque  si- 
iHtosus  ipse  sonitus  senii&tur;  sive  magis  in  rola 
orbem  terraram  debemus  accfpere ,  qui  in  speciem 
rotre  absoluta  rotiinditate  concludilur.  In  rota  ergo, 
id  esi,  m  mundo  vox  tonitrui  ejus  egressa  esl,  quan- 
do  pnedicalores  Cbristi  circuluni  tolius  orbis  vcibis 


ininistruin  csse  luwiiiis  et  legatum  paci&;  scd  snper 
in.brem  ejns  cxpavescit  cor,  quando  apertns  persc- 
culionum  procellas  movet,  ut  qiios  non  potuit  blan:la 
nctione,  hos  seducat  torracnti  magiiitudine.  Aliud 
quippe  i^Iem  doli  artifex  intrinsccus  gerit,  aliud  ei- 
trinsecus  osiendil;  transfigiiral  enini  se  velul  arge- 
lum  lucis,  etcallida  deceptionis  arte  ptcrumqoe  pro- 
ponit  laudabilia,  ut  ad  illicita  pertrahat ;  osteouit 
foiis  visu  gloriosa,  ut  abscondat  qnae  iutns  in  corJe 
gestat  turpia,  sed  aim  iii  lioc  se  frustrari  conspicil, 
mox  in  apertam  sxvitiaia  erumpit,  ul  hoc  eiScial 
per  tormenta  quod  non  potult  facere  pi*r  bUndi- 
meiita. 

f  Getu  stcul  s;ilein  eflfiindet  siiper  lerraw,  et  duro 
f  flaverit  fiel  tanquam  aciimiiia  tribuli.  >  Li  gela  &i< 
gus  infidelitatis  figuratur;  in  sale  vero  iiifecnadiis^ 
germinis  :  quia  ubicunque  sal  in  terram  spargtfei^ 
in  slerilitatem  proiinus  vertitur,  unde  scripliim  esi . 
<  Terrain  frucliferaro  in  salsuginem  a  inalitia  iob> 
bitanlium  in  ea ;  i  et  quasdam  urbes  legimos  in 
victorum  sale  seminalas,  ut  nullum  In  eis  gennei 
oriretur.  Gelu  ergo  sicut  salem  antiquus  boslis  supcr 
terram  eirmidt^t,  cuni  pcr  frigus  iniilelilalis  lerreoo- 
nim  bominum  corda  ad  fruclus  bonomm  operuB 
inhabilia  reddet,  et  duin  lentationum  proccUa  tbu- 
rit,  facil  ea  lanquam  tribuU  acnmina,  boc  esl,  spi- 
nis  viiiontin  as|)errima.  De  quo  et  ftubditiir  : 

I  Frigidus  ventus  aquilo  fiavit,  et  gelavii  crjstj}- 


lonanlibns  impleverunt.  Sed  illas  nubes  illaque  toiii-  ^  <  lus  ab  aqua.  >   CrystaUus  vero  esl  in  modum  vitri 


trua  setimintur  coniscationes  illucosi^cnies  orbi  ter- 
nc.  Coruscaliones ,  divina  praeqna  dicit,  veriralis 
biniine  radiantia,  qu%  tenebms  bominum  por  lotiini 
imindum  salutari  IHuminaiione  fugaveiunl.  Divit 
cnim  tonitma  et  coniscationes  ist;e  quid  egerint,  iit 
teiTa,  id  est,  corpora  nostra  commoverentiir  et 
iontremiscerent.  Amlito  tanto  miraculo  comiiiotos 
«iuippe  et  tremeftictos  illos  dicit ,  qui  verbum  Dei 
tideliter  audienles  ad  conversaiionis  studinm  Cbrisil 
uiunere  pervenemni. 

c  Tcmpestas  aqnilonis  et  congregalio  spii itns,  et 
•  sicul  avis  doponens  ad  sedendum  aspurgit  niveiii, 
c  et  sicut  locusin  demergens  descensus  ejus.  >  Quld 
Ver  atiiiilonein  nisi  ill».*  exprimilur,  qiii  «c  pluuJebul 


per  imnierosas  gemuias  glacies  condumia,  ei  i«  dt- 
riliain  saxi  liquens  admodum  perducla  SHbsiaBttJ: 
ciii  u!;siinati  peccatores  merito  com^ranUir*  q«  a 
)  igore  i>erndi;e  constricti  per  dies  singulos  coofeiA- 
M  (iiit.  incilatio  ergo  diaboli  homines  Bftiun  JBollis- 
sLiiios  edicil  lapides  soliitos»  quia  frigore  perMls  b- 
cit  illos  esse  durissimos.  De  qoo  m  M>  va^m 
tst  :  <  De  ciijus  ulero  egressa  esl  glacM,  d geii 6 
ccclo  quis  genuit?  In  simiiitudiiiem  lapidio  n^dE- 
pantur  ,  ei  superftcies  ah]pssi  consiringtw  {M. 
xxwiii).  >  Glaciem  ci  gelu  pcrlidiani  diaboii  rnfu^ 
ficare  jam  dixinius,  et  aquas  populos  ctiain  saepift 
doouimus.  Satan  qiiippe  quasl  de  Dei  nicro  gboes 
pi  ooessit,  quia  a  calore  sccretoram  cius  naliii«  mr- 
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poro  tVigiJus,  magisler  iniquilalis  eiivil;  ip&e  gclu  A  clio  clialioli  accipitur,  sicut  de  iilo  a  Domino  dicitur: 


de  coelo  csl  gcuilus,  quia  coustriclurus  corda  a  suui- 
niis  cadere  est  ad  iina  permissus ;  qui  bene  in  coere- 
stibus  condilus,  in  culpae  frigore  mentes  sequaciuni 
(piasi  gelu  dum  cecidit  astrmxil,  qui  ad  terram  ve- 
niens,  quid  in  hoininibus  egerit  expletur  cum  subdi- 
tnr  :  <  In  simibludinem  lapidis  aqux  durautur.  i  Illo 
i;;itur  ad  ima  veniente  in  similitudinem  lapidis  aqux 
dural^  sunt,  quia  ejus  malitiam  imitali  bomines, 
niollia  viscera  charitatis  amiserunt.  'Cujus  fraudu- 
lenta  consiiia,  quia  a  seductis  bominibus  deprehendi 
noii  possunt ,  recte  subjungitiir.  <  Et  superQcies 
abyssi  constringitur.  i  Abyssi  crgo  superficies  con- 
stringitur,  quia  dum  quasi  bona  persuasiunis  cjus 
velut  solida  glacies  ostendilur,  latens  ejus  et  in  pio- 
fundum  Irahens  malitia  non  viJetur. 

<  Superomnem  contractionem  aquarnm  reqtiiescit, 
<  et  sicut  loricam  induil  se  aquis.  i  Hic  locus  sivc 
i!iud  tempus  exprimit,  qnando  iufidelitas  ante  incar- 
nalionem  Cbristi  in  mundo  maxim«  prsevaluit,  et 
gentiliuni  kurba  idolorum  culturiie  loto  nisu  scrvivit, 
seu  etianinum,  cum  licet  multi  sint  Christo  creden- 
tes,  et  tamen  in  singulis  nationibus  idem  aiitiquus 
hostis  SU08  servitores  habet,  in  quibus  ipse  qnodam- 
iDodo  requiescit,  et  cootra  Dei  milites,  suos  bellato- 
n^dtsiionit.  Contra  quos  quaKter  piignare  debea- 
rous,  Paulus  apostolus  iios  instituil,  diceas  :  <  Induite 
▼os  armaturam  Dei,  ut  possitis  stare  adversus  insi- 
fKas  diafooH,  qnia  non  est  nobis  colluctatio  adversus 


c  Huic  niontcs  herbas  ferunt,  i  ac  si  dicprcl  :  Su- 
perbi  ac  tuniidi  dum  se  illicilis  cogitationibus  atquo 
actioiiibus  clfernnt ,  suis  illum  iniquitatibus  i>a- 
scunt  ;  ^cd  quid  hiijus  hoslis  nequissimi  maljllii) 
obsislal  iii  sequcntibus  dcmonslratur. 
<  Medicina  omnium  in  festlnatione,  nebulae,  et  ros 

<  obviaiis  ardori  veiiienti  humilem  elTiciet  cura.  i 
Quid  per  nubem  vel  nebuiam,  nisi  incarnatioRedem- 
pioris  noslri  et  docliina  ejiis  designalur  ?  per  quam 
diviiia  pietas  humano  gcneri  coi^suluit,  et  roie  su- 
pernx  gratix  obvians  pcrsecutionibus  hosiis  antiqui 
cuin  virtule  potentiac  siur,  conlrivit,  et  prxdam  ali 
orc  ejus  cripuit.  De  hoc  eliam  Isaias  propheta  iii 
onere  ^gypti  testalus  est,  dicens  :  \  Ecce  Douiinus 
ascendet  super  nubcm  lcveui,  cl  iugrcdielur  4'-g)'- 
plum,  et  movebuntur  siinulacra  .€]gypii  a  facic  cj'.!s, 
et  cor  ^gypti  tabcscet  in  meJio  ejus  {ha,  xix).  i 

<  AscendetDominussupernuhcm  Icvcm,  i  corpus  san- 
ct£  virgiiiis  Marix,  quod  nullo  humaiii  sciuiuis  pon- 
dere  prxgravatum  est,  vel  certe  corpus  suum,  qiioJ 
de  Spiritu  sancto  conceplum  est ;  ct  ingressus  est 
.^gyptum  hujus  mundi,  statimque  omnia  iCgypti  si- 
mulacra  commota  sunt,  ita  ut  divinationes  et  uni- 
versa  fraus  idololatrix,  quse  captuin  possidebat  or- 
bem,  se  fractam  esse  sentiret,  in  tantum  ut  Magi  ab 
orieute  docti  a  dsmonibus,  vcl  juxta  propbeiiam 
Dalaam  intelligentcs  natum  Filiuin  Dei,  qui  omncni 
artis  corum   destrueret  potestatcm ,  veoirent   De- 


carnem  et  san^inein,  sed  adversns  principes  et  po-      thleem,   et  ostendenle  stdla  adoravcrint  puerum 

testates,  adversosm«indirectorestenebrarumharun,      '^"  '•"'*  """'  '^** —  '^ — ' -"  ^-^^  ^"      '^  * — 

contra  sptritalia  nequitiae  in  coelestibus.  Propterea 


a<H)fpite  armatanim  Del,  ut  possitts  reststere  in  die 
nialo,  et  In  omnlbos  perfecti  stare.  State  ergo  snc- 
cincti  lumbos  vestros  in  veritate,  et  induite  loricam 
jnstitiae,  et  calceail  pedes  in  pneparatione  Evangelii 
pacis  :  in  omnibus  sumentes  scutum  fidei,  in  quo 
fiossitis  omuia  tela  nequissimi  ignea  exstinguere,  ct 
^lcam  salutis  assumite,  et  gladium  spiritus,  quod 
C3t  vcrbum  Dei  (Efjhes.  vi).  i 

€  Devorabil  montes,  exuret  descrium,  etexsiingue- 
c  tur  viride  sicut  igne.  i  Quid  per  monles,  nisi  su- 
lierbl  ct  elati  homines  ?  et  quid  pcr  deserlum,  nisi 
desertores  veritatisetjustiiix  insinuantur?  Devoral 


De  hoc  rore  eliain  Dominus  ad  Job  ait :  <  Quis  est 
pluviie  patcr,  vel  quis  genuit  stiilas  roris?  {Job. 
xxxviii.)  I  ac  si  diceret :  Nisi  ego  ,  quis  siccam  ter^ 
ram  biimani  c«)rdis  guttis  scientiui  gratuito  aspergit. 
De  hac  enun  pluvia  alias  dicitur  :  <  Pluviam  volunta- 
riam  segregabis  Deus  hajreditaii  lu3e  (PsaL  lxvu).  i 
Voluntariam  qiiippe  pluviam  hxrcditatis  suae  Domi- 
nu3  sogregal,  ({uia  non  eam  nobis  pro  nostris  merj- 
tis,  sc-J  pro  suic  munere  Lenignitalis  pncstat ;  et  id- 
circu  hoc  loco  palcr  piuvia^  dicilur,  quia  superna  uo- 
bis  pnedicaiio  non  de  noslro  merilo  sed  de  ejus  ^ra- 
tia  generatur.  Stillx  enim  roris  ipsi  sancti  prxdica- 
lores  sunl,  qui  arva  pcctoris  nostri  inter  mala  viUe 
prxscntis,  quasi  inter  tenebras  sIcgb  noctis  arentia, 


ergo  diabolus  montes  et  exurit  desertum,  quando  su-  j)  gralia  supernap.  largitatis  infundunt.   Hic  si  quideiii 

ros  humilem  fecit  diabolum,  hoc  cst,  despcctum, 
quia  occultas  insidias  ejus  claro  sermone  produxil  in 
manifestum,  ul  jam  mundus  ab  idololatria  et  perse- 
cuiionis  temposlate  cessaret,  qui  se  diu  illusum  ab 
anliquo  hoste  sentiret.  Unde  et  subditur  : 
<  lu  sermone  iliius  siiuit  ventus,  cogitatione  sua 

<  placavit  abyssum,  et  plantavit  in  iila  Domiuus  in- 

<  sulas.  I  lu  serinoue  ergo  evaiigelico  a  turbinc  pcr- 
secutkmum  mitigatus  est  muodus,  quia  sapientia 
divina«  qune  cre^vit  orbem  terrarum,  ipsam  siio  uutu 
commoium  placavit  abyssuin ;  aby&sus  cnim  dlcitur 
aquarum  copiosis^ma  multitudo,  qua;  el  in  bonp  et 
in  malo  plerumquc  ponitur.  Haec  meriU)  bic  super* 
stitiosis  atque  perseciitoribus  comparatur.  Et  nota 


perbos  quosque  et  iniquos  homines  cunctis  virtulibus 
spoliatos  in  suum  pastum  redigit,  et  igiie  cupiditatis 
qnasi  deserlum  incendit  :  ubi  si  quid  virtutis  atque 
scicntiic  gcrmine  viruit,  per  ignem  malitiae  totum 
protinus  cxslinguit :  inScriptura  enim  sacra  aliquando 
pcr  Iierbam  viror  gloriae  temporalis  significatur,  ali- 
<]uando  refeclio  diaboli,  aliquaiido  siistentatio  pncdi- 
r:itorum,  atiquando  bona  operatio,  aliquando  aeternoe 
vll:i?  scienlia  alque  doclrina.  Viror  namque  glori» 
leniporalis  accipitur,  sicut  Propheta  ait :  <  Mane 
gicut  lierba  transeal,  mane  florcat  ct  pertranseat 
(PsaL  Lxxxix).  I  Mane  namque  sicul  berba  florere 
atqiie  transire,  est  in  prosperitate  hujus  sxculi  tem- 
poralis  glorix  vclociter  decus  arescere.  Herba  refe- 


tosa 

Fequilur  :  c  Draca 
iste  quem  forroasii  ad  illudenilum  ei.  •  Hic  aperte 
diatolum  signiQcat,  qui  vere  draco  dicitur,  proplei 
venenum  quod  Evae  prinue  mulieri  pestiferis  suasio- 
nibus  inspiravit ;  istc  crealos  bonus  est,  sicul  in  Gd- 
nesi  legitur  :  c  Fecit  Dominiis  omnia  valde  boisa 
(Gen.  i).  I  Sed  postquam  sua  volunlate  peccavit,  a 
Deo  iia  formatus  est,  nt  ei  illuJeretur  ab  angelis, 
qiiando  propter  exsecrabiiem  perversitatem  natiTa 
dignitalc  privalus  esl,  sictit  enim  dicil  Dominus  in  ii- 
bro  Job  :  c  Non  est  quidquam  siraiie  ei  faclum  super 
terram,  ad  tliudendum  ab  angelis  meis.  >  lUuditar 
enim  ei  ab  angelis  Dei,  sive  pcr  justissimas  increpa- 
tiones,  ut  qui  crealus  est  ad  obsequiam  Domioi,  fce- 
dis  vidcatur  perversitatibus  implicari ,   sive  magis 


iOTa  B.  RAUAiSl  NL\lim  AflCllIKP.  MOClM.  QPElVUil  PAB5  t 

qaod  dicilur  Don4nam  iesum  plantassc  et  placasse  A  pesUli  ut  quicscat,  et  quicfcit. 

abyssum,  quia  ipse  auctor  esl  omnium  rerum,  «  pcr      " 

qucin  omnia  faota  sunl,  et  sine  ipso  factum  esl  nihil 

(Joan.  i).  I  Idein  ergo  quantae  potestalis  esset  oslen- 

dii,  quando  in  navicula  per  discipulos  a  somno  stis- 

cilatus  surrexit,   et  c  imperavit  ventis  et  mari,  ct 

Hicta  est  tranquillitas  magna  (Uaith,  viii). .»   Ubi 

iuxla  litteram  notandum  quod  omnes  crcatune  scii- 

tiant  crealorem  i  quilius  enim  increpatur  el  impera- 

tur,  senliunt  imperantem,  non  errore  baireticorutn, 

qui  omnia  piitarit  animanlia^  sed  niajeslate  conlito- 

ris,  qua;  apiid  nos  insensibilia,  ilii  seusibilia  sunt. 

Bfystice  autem  venluin  Dominiis  surgens  increpavit, 

quia  rcsurrectione  celebrata  diaboli  superbiam  stra- 

vjl,  dum  per  niortem  destnixit  cum',  qui  habcbat      ^ 

morlis  itnperium;  tempeslatein  quoquc  aqux  sur- ^  iHujjtur  quando  ei  animse  coafileationi  ioiperio  su- 

perno  de  peniiciosa  potestate  toUunlur;  iUuditiir 
eiiam  et  a  fidelibus  viris,  dum  iiiceDlava  vitiomm 
ejus  detestabUi  errore  reiiciunt. 

<  Propter  ipsum  confirmatus  esl  itioeria  finis,  et  in 

<  sermone  ejus  composita  aunt  omnia.  >  Propter 
ipsum,  inquit,  hoc  est  FUium  Dei,  confirmalns  est 
ordo  transeuntium  rerum,  et  terminus  coiistitulBS 
csl  s.^eculi,  quia  sicut  ab  ipso  verbo  Dei  iiniverta  ori- 
glnem  acceperunt,  sic  et  in  ipso  finiuntar.  Ipae  enitt 
in  Apocalypsi  ait :  <  Ego  sum  «  ei  •»,  principiiiai  ct 
finis.  I 

<  Molu  dicimus  et  egemns  verbis,  oonauiniBalia 

<  autem  sermonum  ipse  esL  i  Omnia  locnlio  pam 
e^t  in  comparatione  glorise  ^as ,  et  omiiift  Unpa 
egena  verbis,  nec  sulBcit  ad  enunlianclam  TirlnMi 
ejiis ;  qiiia  in.nestimabUis  el  intfabilin  aMtiMii  d 
elTari  a  qiioquam^non  potest.  Ipse 
sermoiium  noslrorum  est»  sicul  el  condilor  i 
nostrse. 

<  In  omuibus  gloriantes  ad  quid  valebimatTipaa 

<  enim  omnipotens  super  onmia  operasua.  >  Qoid 
cuim  valet  corruptibilis  crealura  de  incompreheusi- 
biU  Dei  dispntare  essentia,  quem  nemo  vidit  unquaiu, 
nec  <  homo  vivens  super  terram  videre  potest?i 
Ipse  enim  est  omnipotens  super  omnia  opera  ana,  et 
univcrsa  sub  potestate  ejus  consislimU 

c  Terrikulis  Dominus  et  magnus  vehemenier,  et 

<  mirabUis  potentia  ipsios  :  Glorificanles  DominoiB, 


geus  cessare  fecit,  qiiia  vesanam  Judaeorum  rabiem, 
quse  caput  quaUens  clamaverat,  <  Si  Filius  Dei  est, 
<lescendat  nunc  de  cruce,  et  credimus  ei  (Matth. 
xvii),  ►  de  sepulcro  surgeado  labefecit. 

c  Qui  iiavigant  mare,  enarrant  periculum  ejus :  et 
<  audientes  auribus  nostris,  admiramur,  illic  pra:- 
cdara  et  mirabilia  opera,  varia  genera^  bestiaruui, 
«  et  omiiiom  pecudum,  et  creatura  beUuaruiu.  > 
Mare  historicnm  quauia  pericula  et  obslacuLi  babeat 
navigandi  in  scopuUs,  inCharyl)di  et  in  syrtibus,  no- 
rnDt  qui  in  illo  frequenter  pergunt  :  ubi  cl  mirabUia 
Del  monstraniiir  opcra,  in  variis  generibus  bestiaruin 
et  pecudum,  et  creatura  beliuarum,  sicul  naturaliom 
rcrum  acriptores  in  suis  iibris  produnt,  et  Propheta 
in  Psalterio  commemorat,  dicens  :  c  hoc  mare  ma-  ^ 
gnum  el  spaiiosum,  iUic  repUUa  quorum  non  cst  nu- 
merus  :  animaUa  pnsiila  et  magna,  iilic  naves  per- 
translbunt,  draco  iste,  quem  formasii  ad  ilhidendum 
ei  (Psal.  cui).  >  Sed  quanivis  in  capite  hiijds  versus 
Ue  mari  navigabili  dicere  videatiir,  tamen  de  boc  sse- 
culo  congruenter  accipitur,  ubi  diabolftae  sine  nu- 
lucro  serpere  probantur  insidi.ne,  maUUaque  d%iiio- 
iium,  velut  quibusdam  flucUbuS  auimarum  voluntas 
instabiUs  commovetur.  Mare  enim  ipsae  reddunt, 
ihim  naufragare  conipelhinl,  quia  dubium  iion  est 
iUum  undas  immanissimas  pati,  qui  mergitur  gurgite 
peccatorum.  Mare  quippe  a  roeando  dicluin  est, 
quod  ssinper  eat  ac  redeat.  Sed  isii  spiiitus  innu 


meralHles  nobis  Deo  comprehensi  sunt,  qtii  arenam  j^  i  quanlumcunque  poUieritis,  supervalebil  adhac  ad- 


Qiaris,  et  phiviarum  gutUis  enumerat ;  et  ne  omnino 
incomprehensibiles  Unquerentur ,  quantitate  non 
qualitatc  ea  definivit.  Denique  de  eis  dicitur  :  c  Aiii- 
malia  pusiUa  et  magna,  >  quoniam  inter  ipsos  et  ma- 
lores  esse  nequiti»  probanlur  omnimodis  et  mino- 
i-es.  lUuc,  inquit,  naves  pertransibuot ,  iUic,  iu 
iimndo  scilicet ,  qoem  superius  dixit  roare.  Per 
naves  aniem  si^lficator  Ecdesia,  ^m  periculo- 
sos  fluctus  mundi  per  lignum  giloriosae  crucis  eva- 
M,  poiians  populos  qui  signo  fidei  credideront. 
Nnut»  aotem  et  remiges  praedicatores  sont  snn- 
cti,  qui  Ecclesiam  regunl  inter  fluctns  hujus  srp- 
cuU.  In  his  quippe  navibus  habitat  Christus,  qui 
is  a  crcdcntibis  cxcilelur,  dicit  iniraanissitna:  leni- 


c  mirabiUs  magnificenfia  ejtis.  >  Hoic  loco  coneiait 
qiiod  Psalmista  convocans  omnes  gentes  ad  landao- 
(lum  Deum  ait :  <  Omnes  gentes  plaodile  manibQS, 
jdbilatc  Dco  in  voce  exsuUaUonis»  quoninm  Dem 
summus  tcrribilis  et  rex  magnus  sopcr  omnes  dm 
(Psal.  XI. vi).  >  Et  iiem  :  <  Annuntiate,  inqnil,  imer 
gentes  gloriam  cjus,  in  omnibus  popuUs  mirahilia 
ejus,  quoniam  magnus  Dominus  et  budnbilis  nimii, 
ei  terribilis  est  super  omnes  deos  (Psal.  icv).  > 
^eddit  causas  quare  Dommo  et  piaodi  debeml  et  ja- 
libri.  Prirr.uin  q.ila  sumnius  C5l  Ddus ,  lerribiiiSt 
quia  ipse  ]udicatunis  est  mundum ;  re\  ma^nus.  quo- 
niam  rex  regum  ei  Dominus  cst  doininanUum  :  inar 
giius  ad  potestaleni  perUnct,  quia  super  cuncxa  p> 


ICSl  COMMENT.  IN  ECCLESIASTICIM.  -^  LIB.  X.  im 

teiitior  est;  laudabilis  ad  ptelateni,  quouiam  dum  A  <  Non  enim  habebitis :  quis  vidcl  eukn  ^t  cnarral)il, 
esseinui  capiivi,  prctioso  sanguine  nos  redemit;  ni- 


luis  autem  congruitad  utrumqne,  quia  ncc  quantnm 
magnus,  nec  quantum  l^udabilis  sit  potcral  explicarc ; 
sed  quoniani  consideranli  xstimatio  defccit,  piilchrc 
addidil  nimis;  iia  non  expoiier.do  quod  intendeb.U, 
uberrime  signincavit,  et  declaravit  non  comprchen- 
dcndo  quod  vohiil.  Nam  idem  Prophcta  alibi  ait  : 
c  Magniis  Doiuinus  et  laudabilis  niinis,  et  ningniUi- 
dinis  ejus  non  est  finis  (PsaL  xlvii,  xcv,  gxliv).  > 
Miranda  complexio,  vera  prxdicatio  sic  laiidare  Do- 
uiimiui,  ut  quantum  est  niagnus  non  xstimcs  cxpli- 
eaiuluni;  sensus  eniin  lotius  creaturnc  dcficit,  ct  ad 
]!la  retraclio  scmpcr  excrescit.  Nai»  siciit  nullo  ioco 
clauditur,  ita  uec  eloquentia  quamvis  ampHsi^ima 


c  et  qnis  magnificabit  cum  sicnt  est  ab  initioT  » 
Valdc  enim  indigcmus  ipsius  ope,  ut  ad  eum  laii'- 
dandum  cjus  rcpleamur  virtiite.  Quod  cnim  dicit: 
f  Ne  laborelis,  non  enim  habcbitis,  >  ostendit  quod 
divina  sccre:a,  quoe  ullra  nostrum  modum  sunt, 
scrulari  non  debeamus  :  qui-j  ejus  occulta  judicia 
omnino  penctrnrc  non  possumus.  Uude  scriptuin 
est :  €  Nc  qu;cras  opes  ad  qu?.s  pertingere  non  pos- 
f  sis  (Prov.  xxiii).  >  Et  Ecclesiasles  :  c  Diii,  inquit, 
sapiens  efliciar,  et  ipsa  longius  rcccssit  a  me.  Multo 
mngis  quam  erat,  et  alta  profiinditas,  quis  inveniet 
eaiii?  (l*!ccic.  vii.)  > 

f  Mulla  ab^condila  sunt  majora  liis;  pauca  cntm 
f  vidiiniis  opcra  cjus :  omnin  auteu;  Dominus  fecit, 


cjus  possunl  pneconia  lerminari :  virtus  inexplica-  ^^  «  el  pie  agcnti!)us  dcdit  sapicnliam.  >  Si  ad  univer- 


bilis,  pietas  incomprehcnsibilis,  sapientia  inefTabilis; 
ciijus  vera  definitio  est  finem  in  sanctis  laudibus  non 
baliere.  Et  nota  quia  dum  dicitor  magnitudinis  ejus 
finem  non  esse,  nunquam  te  prxcipit  ab  ejus  praedi- 
ratione  cessare ;  nam  et  taciti  gratias  agimus»  com 
nos  pnilahili  ronversatione  tractamus ;  qui  cum  nul- 
lis  possitlaudibuscoinprehpudi,  singulis  lamen  ser« 
inonihus  iudicatur,  cum  dicitur  :  c  Magnus  iiimis. » 
£t  itPfuni  :  c  MagDitu«Mnis  ejus  non  est  finis.  » 

c  Beiiediceiites  Dominum  eyaltate  iilum  quantum 
c  potestis :  major  est  enim  omni  laudo. » Incitat  no< 
Sapientia  ad  benedicendom  Deum,  ut  quautuio  in 
Bobis  sit«  et  quantum  nos  illeposse  eoncessit,  sen* 
fer  Uttderous  illum  ;  attamcn  omni  roodo  seleuteiy 
^od  condigne  enm  lau^are  non  poaf  umos,  qnia  ad 
celsitttdinem  niagnllodinis  ejus  pertingere  non  vale- 
mus  ;  ejus  est  enim  gratia,  qnidquid  rite  in  laudibas 
•jtts  proferimus.  De  quo  scripturo  esl :  c  Deminus 
virttttem  populo  suo  dabii,  >  et  «Beuedicetpopnlum 
•uum  in  pace  (PsaL  xxviii).  » 

c  Exaliantes  eum  replemini  virtute,  re  laboretis. 


silntem  mirabilium  Dei  alleiidiiuus,  p^iucissima  suut 
de  quibus  notitiarn  habemus :  qui  tamen  sana  cl 
plena  fide  credimus  ct  confiteinur,  quod  unus  Deus 
oinnipotens  Paier  ct  Filius  et  Spiritus  sanctus 
omnium  visibilium  et  invisibilium  creator  est,  et  pie 
agentibus,  hoc  est,  religiose  viventibus  et  humiiiier 
qusereiitibus  dat  agnitioiiem  suam,  qnanlum  itle 
noverit  eis  prodesse.  Cxterum  de  ejus  magestatis 
scrutatione  cohlbere  nos  debemus,  et  dicere  cuiii 
Pauio  apostolo :  f  0  altitudo  divitianim  8apienti:e 
et  scienti»  Dei,  quam  incomprehensibilia  sunt  jti- 
dicia  ejiis,  et  invesligabiles  visc  ejus !  Qiiis  enini 
ooguovit  sensora  Domini,  aut  quis  consiUarius  ejiis 

,  fuil,  aut  quis  prior  dodil  illi,  el  retribuetor  ei? 

'  qoonbm  ex  ipso,  el  per  ipsumy  et  in  ipso  sunt 
oinnla :  ipsi  honor  el  gloria  in  saecuto  saeculonim 
(Aotii.  xi).  >  Sed  quia  jam  plurima  moraliier  dispu* 
lando  allegoriam  et  anagogen  in  plerisque  l^iigcndo 
mysteria  sacramenti  divini  superius  ediderat  niine 
de  saiictis  Patrilms  et  virtutum  viris  incipil  nar- 
rare. 


LIBER   DECIMUS. 


CAPUT  PHMI3M. 

Laut  patrum^   td  est  patriarcharumf  prophetarum^ 
apoitolorum  et  martyrum,  in  quibui  Spiritus  Do-  ^ 
mint  locului  e$t. 

(Cap.  xliv.)  c  Laudemus  viros  gloriosos  et  paren- 
%  les  noslros  in  generalione  sua.  Multam  gloriam 
f  fDclt  Di>minus  magnificentia  sua  a  sseculo.  Domi- 
f  nantei  in  potcstatibus  suls  homines  magni  virtute, 
•  «t  prodenlia  sua  pncditi,  nuntiantes  in  prophelis 

<  ilignitatem  prophetarum,  et  imperantes  in  pr»- 
I  seoti  populo,  et  virtute  prudeiitiae  populis  sanctis- 
c  sima  verba.  In  pucritia  sua  nMiuirenles  motlos 
«  miisicos,  et  narrantes  carmina  Fcripturarum.  llo- 

<  mines  divites  in  virtute,  pulchritudiuis  studiiini 
c  hatentes,  pacificautes  in  domthus  snis.  >  Viri  cr^o 
«^ioriosi  teinporibiis  suis  rueruiit,  et  digni  pcr  oiiiniu 
kui«ie»  saiicti  scilicet  palriarchtc,  qni  iiicriKMUiil  ili- 


viiia  uti  locutione  aimul  ct  visionc;  et  prophel*je  qtil 
dono  Spiritus  sancti  repleti  multa  Christi  Ecclesiw 
qu»  futura  mysteria  prascinuere.  Hi  dominanles  in 
potestatibus  suis  erant,  quia  plures  illorum  rei^es 
fuere  facultatibus  abundantes;  sed  majore  potestsile 
semetipsos  regcbant,  cuni  ab  illicilis  concqpiscentiis 
se  coercebant.  Imperantes  populis  et  virlute  praden- 
tioe  suae  instruebant,  quonim  aliqni  rousicos  sonos 
requirebant,  ut  David,  et  cxteri,  qui  cum  ipso  psal- 
modiam  ordinabant.  Alii  vero  pulehritudinis  studium 
habentes,  ut  Moyses  el  Salomon,  qui  tabernaculum 
atqtie  templum  cum  variis  vasis  et  utensilibus  Do- 
niino  xdificaverunt. 

«  Omncs  isti  in  gcneraliontbus  gciitis  su:p  ghtriam 

♦  adepti  siint,  ct  in  dicbiis  suis  halicntur  in  laiidi- 
«   biis.  Qni   dc   illis  n:\(i  siinf,    rprrqncriint    iioiiicti 

•  narraii'!l  laii^ios  oomm.  »  II:ibucruiU  crgo  sttncti 
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YJri  in  gcnerationibu»   gentis  swx   g'ori:nn ,  quia  A  bona  promcruH.  linde  esl  iHud,  qood  Moyses  pro 


nierito  prudenli»  el  virtuluni  a  subdilis  honora- 
bantor.  Unde  posteri  eoruin  qui  corum  sanclam 
coiiyersationem  imitati  sutit,  voce  simul  et  actione 
laudes  illorum  celcbraverunt :  quod  cliam  mali  lio- 
mines  et  perversi  moribtis  adipisci  non  merucninl. 
De  quibus  subdilur : 

€  Et  sunt  quorum  non  est  meniona,  pcricrunt 
c  quasi  qui  non  fuerint.  Et  nali  sunt  qnasi  non 
f  nali,  ct  filii  ipsorum  cum  illis.  i  Non  fuerunt 
crgo  impii  el  peccatores  digni  memoria  ,  quia  si 
atiquid  de  his  narratnr  in  Scriptura  sacra,  non  ad 
laudem,  scd  ad  Yittiperationein  eornm  perlinel.  De 
illis  enim  in  Psahno  scriplum  cst :  i  Inimiei  defe- 
ccninl  franiea  in  finem,  ei  civitatcs  eorum  destruxi- 


eoJem  popolo  Israelitico  peccante  orans.  Almhafn 
et  Isaac  e(  iacob,  quibus  promissioBes  4altt  suBt, 
ducit  in  n)emoriam,  ut  eoruni  meritis  Dominos  plt 
calus,  peccantiiius  filiis  donaret  indalgeniiani.  Sic 
ad  David  mcrituin,  filios  ejus  in  imiltis  adjnvil,  ob 
cujus  memoriam  etiam  Dominns  filiis  ejus  molio 
tempore  regnuni  servavit.  Sed  sacraliore  sensa  viri 
miscricordix  sunt  apostoli  Domini  noslri  Jesa  Chri- 
sti,  ct pncdicalores  Novi  Tesiaraenti,  qoi  verbo  Evan- 
gclii  ct  sacro  baplismale,  filios  Dei  dtgnos  qvotidie 
pariunt.  Qui  imitatores  parentnm  suonim  fMli,  in 
fide  et  convcrsatione  eorum  exempla  se4|aaiitiir. 
Horum  scilicet  corpora  post  finem  vit»  prancRtis 
donuiunl  inspe  resnrrecliOuis,  exspeclantes  ftitarain 


sti.  Pcriit  memoria  eorum  cuin  sonilu :  i  quoniam  B  glori.mi,  quando  semen  benonira  operum  iOonnn 


diaboli  gaudio  in  consiimmatione  mundi  illi  qui  ad 
civiiatem  qiAS  iierlinere  noscunlur  deficient ,  et 
eorum  memoria  cum  clamorc  novissimo  interiet, 
<2uaiido  nierganlnr  iii  pornam  perpetuam.  Quod 
exem[>kim  Inde  tractum  esf,  quia  fieri  solet  quando 
res  prosperae  gravissiino  fine  daiHiuntur,  ut  nec  pe- 
lestas  eorum  videatur  remanere,  nee  noincn  intiieri, 
quod  dicit  lilios  eonim  eom  ipsis  pcrire,  niystice 
«iguiacat  opera  peccatoiHm  in  a^lenia  diaiiiualionc 
simul  cum  ipsis  ioCerire. 

cAPirr  II. 

Ik  martyre,  et  cmiftuore^  et  sacerdcte. 
c  Sed  illf  viri  roiserieordiae  sanl,  qaorom  pietates 
non  defuerunt,  et  cum  semine  ipsorom  perseve- 


coelesti  nierccde  a  supemo  Judice  refflBiieretar. 

CAPDT  IH. 

De  Enoch, 

t  Enoch  placttit  Deo  et  translatos  esl  in  paradi 

<  sum,  ut  det  gentibus  posnitentiam.  >  Bene  ergo 

non  de  Adam  qui  transgressus  est  divinum  manda- 

tmn,  et  ejectus  rcHquit  paradisum,  incipit  enane- 

rarc  sanctos  palres,  sed  de  Enocb,  qoi  ambalavit 

cum  Deo,  et  translatus  est  in  paradlsum.  Quia  in 

hoe  claret  electio  sanctorum,  qood  de  aemmna  istius 

s<iecoK    transferuntnr  ad  quietem   coilestis  regoi. 

Uic  ergo  creditur  ventums  cum  Elia  imta  tom 

mm)dl,  ut  liomlnfbas  det  consiliom  a  peeeatts  ad 

poBRitentkim  cenverfeendl,  el  aie  eam  eollega  auo  k 


ranl  bona ,  hnRreditas  sancta  nepotnm  illorom.  C  pcrseculloiie  Amirlirlst^scrfvel  deMaiiHeihi. 


El  in  leslamentts  sleiit  seinen  eoniro,  et  filii  eo- 

rum  propter  illos  usqoe  in  aetermiin  pennaneni : 

semcn  eoram  et  gloria  eomm  nouderelinquetur. 

Corpora  ipsoruro  in  pace  sepulta  sunt,  et  iiomen 

corum  vivet  in  generatioiies  et  generationes.  Sa- 

i  pienti  *m  eorum  narrcnt  populi,  et  laudein  eorum 

•  iiimliet  Ecclesia.  »  llii  quippe  viri  sunl  niisericor- 

^in^,  (fui  recia  fide  et  bonis  operibus   miscriconliam 

DonHni   pronieruerunt.  Nam   c  niisericordia  ejus  a 

progonie    in  progenies   liincnlibus   eum  :  i  horum 

aclioncs  bon:e  noii  defucre  in  relributione,  sed  cum 

seniiiic  e;:rum,  hoc  est,  hnjiis  Dei  cuUoribus,  qui 

nepotes  et  hxredes  fiebaiit  <  i ,  cl  roligiosa»  couver- 

sationis  eorum  tesiamciitum  Ic^^is  Dei  firmum  sletitt 


CAPUT  IV. 
De  Noe. 
i  Noe  inventus  est  perfectus,  juslas,  ec  m  ten- 
c  pore  iraoondiiB  faclus  est  reeoncilialio,  vl  det 

<  gentibus  pQenilentiam.  Ideo  remissom  esl  reS- 

<  qmim  ternecnm  factames8etdilaviom,teslamenU 

<  sxculi  posila  sunt  apud  illum,  ne  delen  possei 

<  diluvio  oinnis  caro.  i  Noe  vero  de  quo  Scriptura 
narrat ,  quod  vir  justus  atque  perfectus  fuerit  in 
gcnerationibus  suis,  ambulans  cum  Dco,  benedicitur. 
Iii  lempore  iracundise  factus  est  re<M>nciliatio,  qoia 
muiido  pereunte  diluvio»  ad  boe  reservalas  est,  ot 
poenitentiam  gentibus  indiceret  agendam,  ei  sso 
exemplo  demonsiraret,  qnod  qui  Doo  AofOlB  ser- 


et  propago  solioUs  eorura  piopler  illorum  merita  D  viiint,  immunes  ab  xtcrno  interitu  lierent.  €«o  qso 


loiigo  leinpore  mansit,  nec  gloria  sanctoram  Patmin 
iilia  ohlivione  delebilur.  Sed  corpora  ipsorum  in 
pace  quiescentia  exspeclaui  resurreclionis  diefn,  ut 
accipiant  gloriam  iiicorriiplionis :  nomeo  autem  eo- 
rum  ceiebre  apud  posteros  suos  perseverat  Qui  sa- 
pieiitiam  ipsorum  ubique  praeiiicaot,  et  laodabiiem 
vitaro  eonim  quolidie  in  Ecclesia  sanclorum  magnis 
laudibus  exaltanu  Ha^c  quidem  juxu  historiam  ad 
patriarchas  et  prophetas  pertinere  viiienlur,  quorura 
semen ,  hoc  est  Israeiit»,  propier  eorum  merita  et 
proniissioiies,  qux  ad  ipsos  factoi  sunt  saspe  de  an- 
g  isliis  liberatum  est;  ct  vcniain  peccatoniin  non 
htia  jusiitia,  scd  parcijlum  :^iioniiii  fi.Ic  ct  at  liopc 


etiara  Dominus  pactnm  steinii  et  tedus  pepigil,  ne 
ultra  aquis  diluvii  dderet  lerram,  significaft  Mtea 
rectores  populi  Dei,  qui  inter  fludiis  aslHia  SMii 
arc  m  regunt  Ecdesiie  Qirisli,  pr»dicaBl  imflBf 
smnm  pQBuiientie,  et  oraiionibos  atqoa  aacris  ebli- 
iionibus  placaiam  reddoai  buasaiio  gsmri 
majeslatem. 

CAP13T  V. 
De  Ahrmkam, 
«  Abrabam  magnos  paler  nttilliiadinis 

<  Ct  non  est  invenius  similis  iUi  in  gjoria.  Qsi 

<  conservavit  legem  Escelsi,  ei  Mi  m  leslameiMc 

<  ciim  iiio,  iu  carne  ej<is  stare  fral  tesiaineuttta!* 
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c  et  in  teDlationc  inveiilus  est  fidelis.  IJeo  iureju-  A 
c  ran«lo  dedii  illi  gloriam  in  gcnte  sua ,  crcscerc 
c  illuui  (]uasi  terrx  cumulum,  el  ut  stellas  cxaltare 
c  seiue-iJ  ejus,  ei  h.-cre^ilari  illos  a  mari  usquc  aJ 
fl  mai-e,  el  a  flumine  usque  ad  termiuos  orbis 
f  ternr.  •  Abraliam  jnxia  nominis  sui  iiitcrprela- 
tionem  pater  est  muUarum ,  omnium  vi.ielicel  gen- 
tium  in  Ciirislo  credenlium ;  qiiia  soli  fideles  aesti- 
Diaiitur  iii  scmine.  quoniam  non  qui  fiiii  carnis,  sed 
qii!  fiUi  sunt  Adei,  ipsi  semen  sunt  Abraluc.  c  Cui 
iion  fuii  similis  inventus  iu  gloria,  »  quia  suis  tem- 
poribus  excellcntissimus  crat,  et  fidelissimus  in~ 
veniUd  est.  Hic  fuit  in  tcslamcnto  cum  illo,  quan:!o 
ei  promissum  est  quod  in  semine  ipsius  benedice- 
rcntur  omnes  cognationes  terraj.  In  cnjus  carne 
stare  fecit  tcstamentum  circumcisionis,  ut  significa-  b 
relur  renqvata  naiura  nostra  per  baptismum  Christi, 
posi  exspoliationem  vcteris  hominis  et  induitionem 
novi,  qui  secundum  Dcum  creatus  esi  in  juslitia  et 
sanclitate  veritatis.  Hic  vero  patriarcba  in  tcnta- 
tione  inventus  esl  fldelis  quando  in  flguram  passio- 
nis  dominicde  visus  est  immolare  fllium  suum  uni- 
goniium.  Ideo  jurcjurando  dedii  illi  Dominus  semen 
in  geitte  sua,  crescere  illum  in  semine  suo  velut 
arena  maris,  et  sicutsicllascoeliquaepnc  multitudine, 
nunierari  non  possunt.  Duplex  ergo  fit  figura  pro- 
inissi  seminis  ejus,  id  cst,  in  simililudiiiem  arense 
maris,  in  quo  exprimunlur  iudxi  slcriles;  et  in  si- 
iDilitudiDein  stellarum  coeli,  in  quo  demonstraniur 
oinnes  gentes  iu  Christo  credenics,  qui  resurrectio-  ^ 
nis  lumine  in  futuro  coruscani  sicoi  astra  coeli. 
f  Stetia  enim  ab  stella  differt  in  clarilaie  :  sic  crii  ei 
resurreciio  mortuorum.  >  Hxreditavit  ergo  semen 
cjus  a  mari  usque  ad  mare,  et  a  flumine  usque  ad 
ternuaos  orbis  terrae.  i  Quia  Christus  ex  semiiie 
AbrahaiD  ortus  dominatur  a  mari  usque  ad  mare, 
el  a  flumine  usque  ad  terminos  orbis  ternc,  et  £c- 
clesia  ejiis,  hoc  est,  corpus  ipsius  universos  termi- 
Dos  occupat  mundi.  Notandum  (|«iippe  quod  Abtaham 
tripliccm  habet  liguram  in  scmctipso  :  primo  Salva- 
loris,  quando  relicla  cognationc  sua  venit  in  hunc 
uiundum  ;  sccundo  patris,  qiiando  immolavit  unicuni 
fiUum ;  tertio  vcro  in  hoc  quod  tres  virus  suscipiens 
uuuin  adoravit.  figuram  gcbtavit  sanctorum,  qui  ad- 
Tcntum  Christi  in  carne  cum  gaudio  susccpcruui. 
Cujus  incarnationis  sacramcntum  lotasanctaTriniias  ^ 
fecil,  sed  solus  Filius  suscepit :  f  Vcrbum  entm  caro 
fucium  est,  ct  habitavii  in  nobis.  i 
CAPUT  VI. 
De  Isaac. 
c  £t  iu  Isaac  eodcm  fecii  modo,  propter  Abraham 
c  patrem  ipsius  benedictionem  omnium  gentium 
c  dedii  iUi.  i  Dedit  ergo  Dominus  Isaac  benediclio- 
nttoa  oiDiMum  gcntium  propier  jusjurandum,  qiiod 
juravii  pairi  ipsius,  f  ui  in  semine  cjiis,  i  hoc  esi, 
Christo  I  benedicereruir  omnes  cogiiationcs  ternc.  i 
Cui  Paler  ic  (^saimo  aii :  <  Postula  a  me  et  dabo 
ijbi  sentes  baeredilatcm  tuam  c(  posscssioncm  tuam 
tcruiit;(^  terrae«  i 
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CAP13T  VIF. 
De  Jncob. 
f  El  leslameniuin  confirmavii  super  caput  Jacxibv 
f  agnovil  eum  in  benedictionibus  suis,  ei  dedit  illl 
f  hxreditatein,  et  divisil  ei  partem  in  trihubus 
f  duodecim',  et  conservavit  illi  homines  miscricor- 
d\x  invenieutes  graliam  in  ocnlis  omnis  carnis.  i 
Confirmatuiii  est  enim  tcstnmentum  siiper  caput 
Jacob,  hoc  est,  gentilis  populi,  qui  posterior  ad 
graliam  fiifei  ei  b:)p(ismdtis  rcgcnerationem  accessit. 
Cui  tainen  plenitudo  bencdictionis  paternae  provenit: 
f  ct  de^ni  illl  hnere-.lilalem,  i  supernae  videlicet  pa- 
trine,  f  et  divisit  ei  partem  in  tribubus  duodccim.  i 
Ut  per  dooJecim  aposlolos  edoctus  ,  simul  cum 
illis  regiium  Dei  possii!eret  seleruum  :  huic  conser- 
vavit  Dominus  miscricordiam  snam,  ut  habcrei  gra- 
liam  in  ocolis  omnis  camis,  qnia  Ecclesia  Oliristi 
ab  omnihus  gentibus  honoratur,  ci  digna  laodc  pro- 
ptcr  culturam  veri  Dei  ab  universo  mnndo  pnedica- 
iur.  Cui  etiam  per  Isaiam  ipse  Dominus  ait :  f  Ecce 
lcvo  ad  genies  manum  meam,  et  ad  populos  exaliabo 
signum  meum ,  ct  affereni  fllios  tuos  in  ulnis ,  et 
filias  tuas  super  humcros  port:«bunt,  et  eruni  reges 
iiutritii  tui,  ei  regin»  nutrices  tux ;  vulin  in  ter- 
rain  demisso  adorabuni  te,  et  puNerem  pedum  iuo- 
rnm  lingent ;  et  scies  qula  ego  Dominns,  siiper  quo 
non  eoriundentur,  qui  exs)ieciaDi  eum  (Isa,  xlix).  i 

CAPUT  vni. 

De  Moy$e. 
(Cap.  xlv.)  f  Dilecius  a  Deo  ei  liominibus  Moyses, 
c  ci^us  memoria  in  lenedictioiie  esl.  Similem  illum 
fl  fecit  in  gloria  sanctorum,  et  magnificavii  eum  in 
c  timore  inimicorum ,  et  in  verlis  suis  monsira 
c  placavit.  Glorificavit  illum  in  conspcciu  regum,  et 
c  jussit  illi  coram  populo  suo,  et  ostendit  illi  glo» 
c  riam  suam.  In  fide  et  lenilate  ipsius  sanctum  fecit 
f  illum,  et  elcgit  illura  de  onmi  Ciarne.  Audiiam  fe- 
f  cil  illi  vocein  suam,  et  induxit  illuin  in  nube;  et 
f  dedit  iili  pra^ccpta  ei  legem  vitse,  et  disciplinae 
f  doeere  Jacob  testamentum,  et  judicia  sua  Israetit 
DQcctus  enim  Deo  ei  hominibus  Moyses  fuit,  quid) 
homo  erat  suavis  ct  milissimns,  ui  Scriptura  narr 
rat  (Num,  xii).  Cujus  memoria  in  benedictione  est,. 
quoniam  non  minoris  glorix  quam  caeteri  sancii 
Paires  fuerc ,  scd  percnni  digiios  esl  per  omnia^ 
laude.  Hic  magnificalus  est  in  timore  inimicorum» 
dum  portetita  mulla  fecil  coram  Pbaraone  et  scrvia 
ejus  ,  et  ipsas  plagas  quando  voluii  temperavit ; 
iinde  gloriam  in  conspectu  regum  consecutus  est, 
Jussit  iili  Dominus  coram  populo  buo,  et  osiendlt 
illi  gloriam  suam,  quando  sui  secreti  eum  fecit  esse 
participcm,  ei  voluntaiis  suae  agnicorem.  De  quo 
scripium  csi :  f  Ingresso  autem  iHo  tabernacutum 
foederis,  descendebat  columna  nubis,  ei  stabai  ad 
osiium,  ioquebalurque  cum  Moyse,  cernentibus  uni- 
versis  quod  columna  nubis  siarei  Sid  osthim  taberna- 
ciili,  siabaniqnc  ipsi  et  adorabant  per  fores  iaber- 
Qaculorum  suorum.  Loqucbatur  aulem  Dominus  ad 
Moyscn  facic  ad  facicin,  sicui  loqiii  solct  Iiomo  ad 
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aiiiicuin  sunin  :  in  fide  et  Icnitate  ipsius  sancUim  fe-  A  ostcndunt.  Qux  autcm  sunt  ipsx  vestes,  qna^  Moy- 


cit  illuin ,  et  ele^jit  ipsum  de  omni  carne  ( Exod 
xxxiii).  >  Certum  quoque  est  quod  Hdes  et  lenitas 
ipsius  sanctum  euiu  essc  fecit  et  Deo  acceptabilem 
reddidil,  q-ii  de  onini  populo  divina  proyidentia  ele- 
clus  est,  ut  prxcsset  universis  :  cui  Dominus  in 
nioute  Siuai  legcin  dcdit  et  prxcepta  vitx  constituit, 
ciim  eo  loquens  in  nube  audientibus  filiis  Israel,  ut 
iu  his  enidiret  populum  suum  et  disciplinabiliter  vi- 
vore  doceret ;  qui  licct  diversas  figuras  habeat  in 
singulis  locis,  tamen  in  hoc,  quod  populum  Dei 
cduxit  de  JlLgyplo  per  aquas  maris  Rubri,  et  in  de- 
serlo  educavit  columna  niibis  pnccuntc  et  viam  de- 
monstrante,  •'ypum  tenct  legis,  qure  per  Christi  du- 
catum  credenles  de  i£gypto  spirilali,  et  de  potestatc 


scs  fecit  Aaron  fratrl  suo,  hoc  est,  Scriptunm  sa- 
cram  legis  rcctoribus  habendaui  commendat,  et  os^ 
tcnditPauIus,dicens:  c  Oportet  enim  episcopum  sine 
criniine  esse,  ul  Dei  dispcnsatorem,  non  snperbum, 
noii  iracunduin,  non  vinoleiitum,  non  percnsso- 
rem,  non  turpis  lucri  cupidum ,  sed  hospitaiem, 
benignum,  sobrium,  justum,  sanctum,  continci» 
tem,  amplectcntem  eum,  qui  sccundum  doctriuaii 
cst,  fidelem  sermonem  (7't/.  i).  i  Octo  ergo  ge- 
neribus  vestium  pontifex  temi^orc  sacrificii  solebat 
indui :  hoc  est,  rationali,  supcrfaumerali,  iunica  bya- 
cinthina,  et  linea  slricla,cidari,  balteo,  feminalibus, 
ct  supra  omnia,  boc  cst  fronle,  lamina  aurea,  inquo 
nomcn  Dei  scriptum  erat.  Ralionale  autem  pectoris 


veri  Pharaonis  per  aquas  baplismalis  liberavit,  ut  **  habitus  erat,  sicut  suporhumeralc  humeronim;  tii- 


in  ercino  islius  muiidi  divinis  pncceptis  inslructi  et 
cducati  pervcniant  ad  tcrram  repromissionis,  ad 
coelestcm  vidclicct  palrlam,  ubi  oinnium  bonurum 
habcant  copiam,  ct  vita  fruantur  perpetua. 
CAPUT  IX. 
De  Anron. 
f  Excelsum  fecit  Aaron  fratrem  ejus,  ct  siinilein 
c  bibi  de  tribu  Levi.  Statuit  ei  testamentum  acter- 
f  num,  et  dcJit  ilii  sacerdotium  gentis,  et  bealifica- 
f  vit  illum  in  gloria,  etcircumcinxit  illum  zona  justi- 
,f  tiae.  luduit  illum  stola  glorix,  et  coronavitillum  in 
f  vasis  virtutis  in  incessu  suo,  circumpedes  et  fe- 
c  raoralia  et  humerale  posuit  ei,  cl  cinxit  itlum  tiii- 
c  tinnabulis  aureis  plurimis  in  gyro,dare  sonitum  in 
c  incessa  suo,  auditum  facere  sonitum  in  templo  in 
c  memoriam  filiis  gentis  sux.  Stolam  sanclam  auro 
f  et  hyaciiitho  et  purpura,opus  textilc,  viri  sapieniis 
f  judicio  et  veritatej[>raedlti,  torto  cocco  opiisartificis, 
f  gemmis  preliosis  figuratis  in  ligatura  auri,  et  ope- 
f  re  kipidarii  sculptis,  in  merooriani  secunduin  nu- 
f  merum  tribuum  Israel  coronam  auream  siiper  mi- 
f  tram  ejus  expressam  signo  sanctiiatis,  et  gloria  bo- 
f  noris,  ei  opus  virtutis,  desideria  oculoruni  omata. 
f  Sic  pulcbra  ante  ipsum  non  fuerunt  talia  usquc 
c  ad  originem.  Non  indutus  est  illa  alienigena  ali- 
f  quis,  sed  tantuin  filii  ipsius  soli,  et  nepotes  ejus 
c  per  omne  tempus.  i  Ritum  describit  sacerdotii  Ve- 


nica  autem  byacinthiiia,  qux  lintinn:ibula  anrea  m 
imo  habebat  hcec  super  lincam  inJuebatur.  Ipsa  au- 
tcm  linea  stricta,  id  est,  cumisia  totum  corpus  opc- 
riobat,  cidaris  vcro  c  put  ornabat.  Balteum  aateni 
ulramquc  lunicam  simul  ct  superhumerale  arctius 
*  adcorpus  aptabat,  c  quibus  erant  quatuor  et  minoris 
ordinis  sacerdolibus  concessa,  feminalia  videlicetli« 
nea,  tunica  ctbarteus,  et  cidaris;  decebat  enim  ul 
qiio  majore  quis  gradu  essel  insignis,  eo  pluribus 
virtulum  actibus  admirandus  fnlgorct.  Cuncta  anten 
fiunt  de  auro  pretiosisque  colorihus,  quia  nil  vilo 
ac  sordidum  in  sacerdotis  ore  vel  opere  debel  appa- 
rere;  sed  ciincla  qiiae  agit,  universa  qux  loquilur, 
P  omnia  quse  cogitat,  ei  coram  hominibus  praecbra  H 
iii  coiispectu  intemi  arbitri  oportet  esse  gloriosa. 
SinguLe  autem  species  vestium  mjsticiiro  habent  in- 
teltectum,  quia  in  ralionali,  plenitudo  scientiae  ei- 
priroitur ;  in  superhuroerali,  bonomm  operaro  actas; 
in  tunica  hyacintbina,  coelestis  conversalio;  in  lin- 
tiiinabulls,  prxdicatio  sacri  verbi ;  In  luniea  linea, 
qiise  el  hic  circumpedes  nominalnr,  eo  quod  id  laloff 
rertingebat,  consummalio  castilalis  iDsinnalar ;  ia 
balteo  continenlia;  in  cidari,  qu»  capul  legebal, 
omnium  sensuum  custodia ;  in  ferooralibiis  rero  ca- 
stimonia  corporis  contra  libidinem.  Corona  aalem 
super  mitram,  in  qua  expressum  erat  signum  casti- 
tatis,  hoc  est,  nomen  omnipotenlis  Dei,  honoriflcai* 
tiam  significat  divinae  majestatis,  quam  in  arce  sta- 


teris  Testamenti,  et  omatum  pontificis  qusc  figuram 

per  omnia  gerebant  Novi  Testamenti,  et  ved  saccr-  ^  tus  nostri  et  supcr  omnia  statuere  debenius,  tta  ot 


dotis  Doroini  nostri  iesu  Christi :  qui  f  non  per  san- 
guiiiem  bircorum  et  vitulorum,  sed  per  proprium 
sanguinem  introivit  semel  sancta  xterna  redem- 
ptione  Inventa  {Hebr,  ix).  i  Vcstimcnta  aulem  pon- 
lificis  non  alia  sunt  quam  opera  virtutum,  et  sapien- 
tiiB  doctriua,  qiiae  vere  Domini  sacerdutem  ornaiit, 
cum  in  his  conversari  rite  inveniuntur.  Unde  et  hic 
dicitur:  f  Coronavit  illum  in  vasis  virtutis.  i  Sa- 
pientes  autem  corde  quos  ad  faciendas  easdem  ve- 
stes  Deus  spiritu  pradentix  replevit,  ipsi  sunt  pro- 
phetx  et  apostoli,  caeterique  doctores  veritatis,  qui 
nobis  apertissiroe  roonsirant,  quomodo  viverc  sa- 
ccrdotes  et  ininistri  altaris,  qualiter  oocerc  debeant, 
s:*'e  cxcmplo  jsuie  aclionib,  §cu  verf  o  cxliortalionis, 


in  omnibus  actibus  nostris,  scrmonibus  ei  ccmTersa- 
lione  honorificetur  Deus  per  Jesum  Chrisium  Oomi- 
num  nostmm,  qui  estcapul  co^ris  Ecclesiae,et 
Salvatoromnium,  roaxiroe  fideliuro.  Siquis  aulcM 
horumsensum  spiritalem  pleniusnosse  diiideral,  l6- 
gat  sanctorum  Patrum  diversos  traclalus  de  laber- 
naculo  Dei,  et  vestibus  sacerdotalibus ;  qooram  la- 
roeii  compendium  si  quaesierit,  legal  noslram  opa- 
sculum  quod  super  ExodilibmraquatuorlibelliseoaH 
prehendimus,  et  ibi,  ui  fallor,  invenlel  quod  sos 
indigentiae  satisfacial. 

f  Sacrificia  ipsius  consumpta  sunl  igne  qoolidie. 
c  Complevit  Moyses  roanum  ejus,  el  unxil  ilht«i 
<  oleo  bancto.  Factuui  est  illi  in  testimenlum  zier^ 


\m  COMMENT.  IN  ECCLESIASTICIM.  -  Lili.  X.  {000 

I  ntiin,  el  scmini  ojiiB  siciit  (lies  ccrlt.  Fungi  saccr-  A  Elcazari,  ut  Niimeronun  li!.cr  leslis  rst,  teslameii'- 

tum  pacis  ideo  a  Domino  acccpit»  qnia  zelo  Dei  in- 
stigatiis  virum  Lsraclitam  fornicantem  cum  muliere 
Madianita  siinul  interfecit.  Dc  quo  iii  raemorato  libro 


',  t)olio,   et  babere  laudein,  et  gloriflcare  populuui 

*  suum  in  nomine  suo.  Ipsuin  e)  jgit  ab  omni  vivente» 
/  offerre  sacriflcium  Deo,  iiicensum,  et  lonum  odo- 
r  reui,  in  menioriam  placarepropopulosuo:  et  dedit 

•  illi  in  prxceplis  suis  pokstatem,  et  in  tesiamenlis 
r  judiciornm  docere  Jncob  testimonia,  et  in  lege  sua 
(  Incem  dare  Israel.  Quia  contra  illum  stelf  runt 
I  alisni,  et  propterinvidiam  circumdederunt  illum, 
c  in  deserto  bomines  qui  erant  cum  Dathan  et  Abi- 
I  ron;  et  congrcgatio  Core  in  iracundia.  Vidit  Do- 
I  minus  Deus,  ct  non  placuit  illi,  et  consumpti  snnl 

in  impetu  iracundisc:  fecit  illis  monstra,  el  con- 
sumpsit  eos  in  fiamma  ignis,  el  addidit  Aaron  glo- 
riam.  Etdedit  illi  haereditatem,  primitiasfnictuuni 


legitur,  quod  Dominns  dixerit  ad  Moysen :  i  PJiinees 
lilius  Elcazari  fllii  Aaron  saccrdolis  averlit  iram 
meam  a  flliis  krael,  quia  zelo  mco  commotus  est 
contra  eos,  ul  non  ip.sedelerem  fliios  Israelinzelo 
meo.  Idcirco  loqucre  aJ  cum,  ecce  do  ei  pacem 
fceJeris  mci,  et  erit  tain  ipsi  quam  semini  illius  esi 
paclum  sacerdotii  sempilernum,  quia  zelatus  pro 
Deo  suo,  et  expiavii  scelus  flliorum  Israel  (iYiim. 
xxv).  I  Juxta  mysticum  quoqne  sensum  bene  Phi- 
neac  tilio  Eleazari  sacerdolis  proplcr  zelum,  quem 
exercuil  in  fornicaDlibus,  pactum  sempiierni  saccr- 
teme  divisit  '(fli,  panem  ipsis  in  primis  paravit  in  B  dotii  repromiuitur,  quia  quisqiiis  zelo  Dei  compun- 


saiieiatem.  Mam  sacriflcia  Domioi  edent  qnae  de 

liit  ipsf  ei  semini  ejus.  Qeierunn  in  ierra  g.enies 

uon  liaeivsdiiatit,  ei  pars  non  est  illi  in  genie.  Ipse 

euii»  pars  ejos  est  ei  haeiediias.  i  Quomodo  au- 

leiu  MoysdsAaron  fratrem  snumetfilios  ejus  ouctio- 

uis  oleo  Domino  eonsecrarei,  ei  qiiales  bosiias  pro 

se  in  die  unciiouis  «asb  offerri  juberct,  ei  de  jugi  sa- 

crificio  quod  quoiidie  mane  ei  vesperc  offerendom 

erai,  et  de  c»ieris  offlciis  ejus  liber  LeviiicuscopiO' 

sissime  narrai,  nec  non  de  sedilione  Core,  Daiban  et 

Abiron,  quam  contra  Moyscn  ct  Aaron  excitaverant, 

oi  ob  hoc  vindicia  in  eos  a  Domino  prolata  esl,  liber 

Numerorum  manifestissimc  declarat  (Sum,   xvi): 

in  qiiilms  mysiice  demonsiraiur  quod  hi  qiii  bapre- 


ctus  carnis  sus  stimulos  comprimere  satagit,  vd 
eos  qui  sibi  subjecti  sunt,  ne  per  lasciviam  ei  libi- 
diueni  a  veriiaiis  iramite  devieni,  digne  corripit 
aique  coercei,  sempiterni  sacerdotii  dignitaiem  in 
Ecclesia  Dei  babebii  ad  illum  sacerdoiem  rite  perii- 
nens.  Dc  quo  scripium  est:  c  Tu  essacerdos  in  xter- 
num  secun  Jum  ordineni  Meichisedech  (P»aL  cix.)  i 
Cum  ipso  regnum  sempiteruuin  in  luce  superna  pcr- 
peiualiter  possidebit.  Interprelatur  auiem  Pbinees, 
ore  parccns,  vcl  ore  requievit,  vel  oris  augurium,et 
Eleazar  Deus  meus  adjuior,  sive  Dei  adjulorium.  Aa- 
ron  inons  fortiludinis,  sivemons  foriis.  Quae  nomina 
non  incongrue  eumdem  sensum  quem  proposnimus 
cxprimuni ;  nam  qui  ore  prava  loqul  parcit,  ei  mysic- 


etscbismata  facere  conantur,  ei  multos  secum  ^  ria  coelesiia  vcrbo  rite  auditoribus  suis  exponit,   pcr 


ses 

irahendo  decipiunt  contemncntcs  sacerdotes  Cliristi, 
ei  se  a  dero  ejus  plcbi\que  socielate  segregantes, 
eonstiiuere  audeni  ecclcsias  ei  ;tliud  allare,  precem- 
qiie  aiieram  iliiciiis  vocibus  faciunt,  Dominicx  bo- 
siiae  verilaiem  pcr  falsa  sacriflcia  profanantes,  ipsi 
quoque,  cum  contra  ordinationem  Doi  nituntur,  ob 
temcriiatis  audaciam  terrrc  compagibus  ruptis,  pro- 
fundo  biatu  merguntur.  Nec  tantum  Iii  qui  ducescr- 
roruin  sunt,  scd  et  illi  qui  conseniieiicio  parlicipes 
eorunidem  effecii  suni,  iii  igneni  aeierni  jiidicii  prae- 
paraia  uUionc  peribunt.  Christi  enim  sacerJotium  et 
riiussacriflciorum  ab  eo  conslitutusin  s^ciiltim  per^ 
manei,  nec  ulla  commutatione   conimiitabitnr.  Cui 


Dei  adjulorium  piiim  laborem  explens,  ad  montem 
fortiludinis,  de  quo  per  Propbetam  scriptum  csl : 
c  Eritmonsdomus  Domini  in  verlicem  montium,  ci 
elevabitur  supsr  oinncs  colles  (ha.  ii),  i  bonis 
actibus  asccndens,  feliciter  perveniet.  Q'iod  autem 
dicitur,  quod  testamcnlnm  David  regis  filii  Jesse  Iki^- 
rcditatem  illi  et  seinini  ejus  benedictione  et  gloria 
xternam  feccrit,  ostenditnr  quod  David  in  distribu- 
tione  ministrorum  Domini(qua  eosin  viginti  quatnor 
sortes  divisit,  ul  vicibus  suis  ministrarenlcoramDo- 
mino)  non  minoravii  gloriam  Pbinees,  sed  ctiam  au- 
xit.  (Jnde  iii  Paralipomcnon,  ubi  Coritx  supcropcra 
ministerii,  r.ustodes  vestibulorum  iabernaculi,ei  fa- 


paier  juravit,  dicens :  «  Tu  es  sacordos  in  aeiernum  *.  milix  eorum  per  vices  casirorum  Domini  custodicn- 


secundum  ordinem  Nelchisedcch  (Pial,  cix 
CAPUT  X. 
De  Phinec, 

c  Pbinees  fllius  Elcazari  terlius  in  gloria  est  in 
c  imitando  ipsumin  timoreDoinini,ctstarein  reve- 
«  reniia  gentis,  in  l)onita(e  et  alacrilate  animsR  suae 
c  placitit  Deo  Lsrael.  Ideo  statnii  ilH  iestamentum 
c  pacis,  principem  sanctorum  et  gcntis  suae,  ut  sit 
t  illi  et  semini  ejus  sacerdolii  dignilas  in  xternu:ii. 
f  £t  iestaiiientuin  David  regis  (ilii  Jesse  dc  tribu  Ju- 
c  Ja»  kxredilas  ipsi  et  seinini  ejus,  ut  daret  sapien- 
c  iiam  in  cor  nostrum  judicarc  gcntcm  suam  in  ju- 
c  siitia«  ne  aboiereiitur  bona  ipsorum,  ct  gloriatnin 
«  j;eii(eiu  eoruui  setcmam   fecit.    i    IMiinces  fllius 


tes  introiium  memdrantur,  ita  subjungiiur:   c    Phi- 

nees  autem  filius  Eleazari  erai  dux  eorum  Domino 

(/  Par,  ix)  I  ex  hoc  Hebnci  tradunt  quod  idem  Phi- 

nees  adbuc  in  eo  tempore  vixcrit,  ei  in  tabernaculo 

vices  ministrantium  ordinaverit. 

CAPUT   XI.- 

De  Jem  Nave. 

(Cap.  xlvi.)  f  Fortis  iii  bello  Jesu  Nave,  successor 

c  Moysi  in  prophetis,  qui  fait  niagnus  secundum  uc»- 

c  men  suum,  inaximus  in  salutem  eleclorum   Dei, 

c  expugnare  insurgentes  bostes,  nt  consequcretur 

<  Iiaereditatcm  Isracl.  Quain  gloriam  adeptus  cst  in 

c  tollcndo  manus  suas,  ci  jactando  eontra  civitaics 

c  rliomph.Tas.  i  Jesus  crgo  fllius  Nave  ei  nomine  ci 
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gcstoi  lypum   exprlmil  Salvaloris,  cui   Dcus  paler  A  Jivinxcomminalioncs  qu:u  in  Scrip:uris  wcris  con 


tra  improbos  lcguntur  prolal;«,  ubi  gebenua  igiiis  ct 
poena  eis  praidicilur  perpetua.  Hoc  ergo  uioJo  iesus 
cum  ducibus  el  virlulibus  suis  adest  bis  qui  pco  no- 
miue  suo  contrariisvirlulibusoppugnantur;  et  boo 
solum  auxilium  prjcslal  in  kelio,  verum  el  producit 
tempus  diei,  et  spatia  lucis  protelans  adventum  dis- 
culit  noctis.  Dies  producilur  et  dilTertiir  occasus, 
nec  uuquam  sol  occumbit,  sedseniper  oritur,  dum 
credeutiiim  cordibus  sol  justiti»  lumen  veritatis  in- 
fundit.  Cumvcro  replela  fucrii  mensura  credentium, 
et  deterior  jam  ac  decolor  aetas  uliiaiae  generaiionis 
atlvenerit ;  cum  increscenle  iniquitate  refrigescetcfaa- 
rilas  muliorum,  el  pcrpauci  remanserint,  in  i 
fides  inveniatur :  tunc  jam  breviabsntur  dies. 


f  dedil  iiomen,  quod  csl  super  omne  nomen.  Idcirco 

iu  nominc  Jesu  omne  genuflectitur,ccelesiium,icr- 

rcslrium  et  infcrnoruin  :  »  et  quia  est  hoc  iiomcn 

super  oinne  nomen,  idcirco  in   multis  generationi- 

bus  a  nullo  cognomiiiatum  esl.  Scripsil  Moyses  li- 

brum  Genesi-,  in  quo  legimus  Abraham,  el  eos  qui 

ex  co  generali  sunt,  in  quibus  sunl  justi  quarapluri- 

nii,  sed  nullus  ex  ipsis  Jesus  meruil  nominari ;  neque 

Abel  Jesus  diclus  esl;  nequc  ille  qui  coepil  invocare 

nomen  Domini  Dci;  neque  ille  qui  placuitDeoet 

translatus  est,  cujus  unquam  non  est  invenla  mors ; 

neque  ille  qui  in  generalione  sua  solus  juslus  inven- 

tus  csl  apud  Deum  Noe;  sed  ne  ipse  quidem  qui  re- 

promissiones  acceperat   lestamenli  Abraham;  nec 

ille  qui  de  eo  natus  est  Isaac ;  sed  nec  supplanlator  p  igilur  ip^  Domiuus  novit  exlendere  diem.  ciini  sa- 

Jacob,  nec  quisquam  ex  filiis  ejus ;  Moyses  fidelis 

erat  inomni  donio  sua,  necdum  tamcn  vocalurJesus : 

sed  Jesu  nomen  primum  invenio  in  Exodo,  elvoloin- 

tueri  quando  primum  nomeii  Jesu  cognominalur : 

c  Venit,inquit,  Amalec  et  expugnabal  Israel,  et  dixit 

Moyses  ad  Jesuin  in  Rapbidiin  (Exod,  xvn).  i  Hxc 

est  prima  appellatio  nominis  Jcsu :   *  Elige,  inquit, 

tibi  viros  poientes  ex  omnibiis  filiis  Israel,  et  egre- 

dere,  et  conflige  cum  Amalec,  crastino.  i  Ipsc  est 

qui  post  mortem  Moysi  suscepit  imperium ;  ipse  est 

qui  ducil  exercilum,  et  confligit  adversus  Amalec :  et 

quodibi  adumbratur  inmonte  manibus  ex  tensis,  afli- 

git  cruci  suae  triumpbans  priiicipatus  ct  potcstates 

in  semetipso. 

c  Quis  ante  illum  sic  reslitit?  Nam  liostes  ipse  C 

4  Dominus  percussit.  An  non  in  iracundia  ejus  im- 

c  peditus  est  sol,  el  unus  dies  factus  est  quasi  duo? 

c  Invocavit  Altissimum   poleotem  in   oppugnando 

c  inimicos  unduiue,  et  audivit  illum  magnus  et  san- 

f  ctus  Domiuus,  in  saxis  grandinis   virtutis   valde 

c  fortis.  Impetum  fecit  contrageulem  hostilcm,  etin 

c  descensu  perdidit  contrarios,  ut  cognoscant  genles 

c  poientiaui  ejus,  quia  contra  Dominum  pugnarenon 

c  est  facile,  et  sccutus  est  a  tergo  polentes.  »  Quo- 

Modo  autem  occursu  suo  impedilus  sit  sol,  ct  uiius 

die£  factus  est  quasi  duo,  pandit  historia  Jesu  Nove, 

ubi  ipse  cum  filiis  Israel  pugnavil  pro   Gabaonitis 

contra  quinque  rcges  Amorrbxoru.n.  Sic  euim  dii 

scriptum  est :   c  Tunc  locutus  est  Josue  Domino  in 


luiis  est  tempus ;  ei  breviare  euindeiB,  oum  Iribula- 

tionis  et  perditiopis  esi  tempns.  Nos  tanen  dam  ha- 

bemus  diem  ei  producitttr  nobis  spfHiiim  kids,  aicvl 

in  die  honcste  ambuiemus,  ei  o|^era  hicis  opereainr. 

c  Et  in  diebus  Meysi  niserionrdiMi  fedl  ipse, 

et  Caleb  filius  JepfaonsB  stare  conira  Imtem ,  ei 

prohibere    gentem   a   peecatis ,  ei   perfriiigere 

inurniur  malitia»  ei  ipsi  duo  constitiiii  a  pericole 

liberaii  suni  a  niiBiere  sestceatoniin  miiliua  pe- 

diiiim,    inducere  iUos   in  hsredtiateM,  in  ler- 

ram,  quae  manai  lac  et  mel,  ei  dedii  Dominas  ipst 

Caleb  fortiludinem :  ei  asque  ad  seDeeUMeiu  per- 

n»aiu>it  illi  virtus,  ul  ascenderec  iif  excelsuM  lerrs 

locum,  et  semen  ipsius  obiinuii  baeiediiaieBi,  it 

viderent  omnes  filii  Israel  qood  bonum  esi  oksaqai 

sanclo  Deo.  i  Narrat  fooque  lit>er  Manneforani 

()uod  Moyses  de  deserto  Pharan  duodecini  esplon- 

tores  dc  singidis  tribubus  siiignlos,  iniserii  ad  ex- 

l>Iorandam  terram  repromissionis,  qai  revenemesei 

refereiiies  fruclus  de  ierra  illa,   popultmi  in  despe- 

raiionem  miserunt  oinneni  praeter  duos  hoc  esl,  Ja- 

sue  filium  Nun  et  Caleb  filium  Jcplionae,  et  mamw- 

rare  fccerunl  conira  Dominum,  ob  quod  niissa  est 

super  eos  plaga,  et  inlerdictui»,  quod  nullus  viro- 

rum  illorum  qui  exierunt  de  iflgypUi,  iniraiums  esart 

iu  lerram  repromissiouis,  prxler  memoraium  Jesoe 

et  Caleb  (Num.  xiii).  Dedit  autem  Dominus  Caleb 

lougxvam  vitam  et  continuam  prosperitatem,  qood 

ipse  testalur,  loquens  ad  Josae  :  c  Quadraginia  aa- 


die  qua  tradidit  Amorrh:eum  in  conspectu  filiorum  ^  noruni  eram,  quando  me  misit  Moyses  famulus  Do- 


Israel.  Dlxiique  coram  eis  :  8ol,  contra  Cabapn 
ne  movearis,  et  luna  contra  vallem  Abialon ;  ste- 
ieruntque  sol  et  luna  (Joi.  x).  i  Nonne  scriptum 
est  iioc  in  libro  Justoruni  ?  c  Stetit  itaque  sol  iii  nie- 
dio  coeli,  et  non  festinavit  occumberc  spalio  unius 
diei ;  non  fult  antea  et  postea  tam  longa  dies,  obe- 
dlente  Domiiio  voci  hominis,  et  pugnante  pro  is-» 
rael.  i  Tunc  etiam  c  Dominus  misit  super  ipsoe» 
Amorrfaaeos  c  lapides  magnos  de  ccelo  usque  ad  Aze- 
ca,  et  mortui  sunt  mullo  plures  lapidibus  grandi- 
nis,  quam  quos  gladio  percusseranl  filii  Israel.  i 
Mystice  autem  lapides  suni  grandinis  durse  vhidicias 
qune  cceliius  mitlunlur  super  hosles  populi  Dei,  vel 


niiui  dc  Cadesbarnx  ut  considerarein  tcrram,  nmi- 
liavique  ei  quod  mihi  verum  videbaiur.  Fraires  »- 
tem  mci,  qui  ascenderanl  mec^im,  dissolverutit  cor 
populi,  et  nihilominus  ego  secuius  som  IkimiDOui 
Dcum  mcum.  Juravilque  Moyses  in  die  illo,  diccai: 
Tcrram  quam  calcavii  pes  tuus  erii  possessio  tiia,ei 
filiorum  tuorum  in  seternum,  quia  secuiiis  es  0oai- 
nuui  Deuin  meum.  Concessii  ergo  Dominoe  fiiais 
roihi  ut  pollicitus  est  usquc  in  pneseniem  dicM. 
Qnadraginta  et  quinque  anni  suni  ex  quo  iocalai 
cst  Dominus  verbum  istud  ad  MoyseOy  qnandoss* 
bulavit  Israel  per  solitudinem  :  Imdie  eciegiBia 
quinque  annorum  sum  sic  valens,  ai  eo  valdisia 
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leiuport»,  (luando  ad  explorandum  missus  siimtilliiis  A  Iruni  oi  n'lii|ui;p  o(Muni  jaront,  i«l  osl ,   Al»raham 


iii  me  temporis  rortiludo  usque  hodicpersevorat,  lafii 
ad  bcllandum  quam  ad  gradiendum.  Da  ergo  mihi 
inoDlem  istum*quem  pollicitus  est  Dominus  le  quo- 
ij!ie  audiento,  io  quo  Enacim  sunt  ct  urbes  magnae 
aiqne  munilne,  si  forte  sit  Dominus  mccum  et  po- 
tuero  delere  eos  sicut  pi  iinisil  mibi. »  Spiriialilcr 
atitem  exorbilante  populo  lcgali  sub  dccem  manda- 
tis  coustitulo,  el  in  terram  rcpromissionis  ingredi 
noii  valente,  ingrediiur  Jesus  et  (^leh,  qiii  uUer- 
pretatur  quasi  cor,  cum  turba  populi  novi,  utpossi* 
deat  illam.  Quod  autem  ait  Caleb  :  i  Hodie  valco 
sicut  valcbam,  i  significat  quod  sanclus  quisque  ct 
fulelligens  corde,  similiter  valet  in  praesentibus,  et 
in  pru^terilis,  et  in  novissiinis,  et  in  veteribus,  ct  in 


Evaugeliis,  el  in  Lege.  lloc  esl  ergo  quoJ  dicit  va-  B  num  diem. 


cuiu  Sara,  Isaac  cuui  Ue!  erca,  Jacob  cum  Lia.  Me- 
ruil  crgo  Caleh  palruin  rcliquias  iu  haTcdilalcin 
suscipcre,  sine  duhio  quia  pcr  sapientiam  ,  qu.t;  in 
eo  eraf,  (|ua?  vi,i;ehat  et  sub  Moyse  ei  sub  Josu,  in- 
tcllexerat  conjiinclionis  ipsius  rationem,  et  perspc- 
xcral  quid  cssel  causa;  qnod  cum  Abraham  soli 
Sara  jaceret,  ili  neque  Agar,  ncfiue  Cclhiira  ei  me- 
ruisset  adjuugi ;  vel  quiil  cssct  caiis:c,  quod  cum 
Jacoh  sola  Lia  jacere  viderctur,  ct  iieqiio  Uaihol  qiia» 
amplius  fucrat  dilccia  ncquc  aliqua  e\  conciibiiiis 
in  scpulcro  ci  fiicrat  copulala.  Ipsam  ergo  in  menio- 
riis  patrum  h.Treditalcm  capit  prutieiis  el  sapieus 
Caleb;  ipsi  Jesus  Eiiachilr.rum  genlium  melropolim 
Iribuit  Ilcbron,  cl  cnioilur  ci  sore  usquc  in  hodier- 


!ere  se  hodie  sub  Jesu,  sicut  tunc  sub  Moysc,  quia 
in  utriusque  Testamenti  mystcriis  cor  vigilans  valct. 
Sed  videamus  etiam  petitionem  cjus,  qiiam  poscit 
ab  Jesu  iste  Caleb  filius  Jcpbonsc  :  c  Pcto  te,  inquit, 
raontem  hunc  sicut  dicit  Domious  in  die  illa.  i  Nihil 
fauD)ile  vel  dejectum  sanctus  requirit,  nibil  quod  in 
cfemersiscooTaHibusjacet;  sed  monlem  quaerit  excel- 
sum,  et  nwitem  in  quo  civitates  magnx  et  munitic, 
etex  hoc  hxcposcebat,  quia  novcratbelligerare,  sicut 
seriptum  e2>t :  c  GiYitates  munitas  occupavit  sapiens, 
el  destruet  mooitionem  in  qua  confidebant  impii 
{Prov*  xxi).  I  Putas  cum  haec  diccret  Salomon,  lioc 
nos  vojebat  docere,  quia  sapiens  caperet  civitatcs,  ct 
inunitiones  dcstrueret  ex  lapidibus  construclas?  An 


i  Et  jndices  singuli  suo  noinine,  quorum  non  esl 
i  coriuptiim  cor.  Qui  non  aversi  siiul  a  Domino,  ul 
€  sit  memoria  illorum  ut  bencdictionem,  et  ossa 
€  corum  pullulent  de  loco  suo.  Et  nomen  ip^orum 
i  pcrmanet  in  xtcrnum.  Pcrmanenle  ad  filios  co- 
I  ruiii  sanctorum  vironim  gloria.  i  Post  Jesum  Nave 
quoque  judfces  prrefuerunt  populo  Dci,  qui  cos  rege- 
bant  et  contra  hostes  defendebant,  iia  el  post  Salva- 
toris  nostri  passionein,  rcsurrectioiicm  et  ascei so- 
neni  ad  copIos  Apostuli,  ei  apostolici  viri  rectores 
exstitcrunt  EcClcsfae  Del,  qui  eam  sacris  moniiis 
erudicbant,  et  bonis  merltis  simai  et  sanctis  oratio- 
nibus  conira  spir iules  nequUias,  et  contra  universos 
bosles  mnnicbant;  aptequc  dicitnr  qiiod  eornm  rop 


iilud  potius  indicat,  quod  civitates  et  muri  suut  C  noii  sit  corriiptum,  ncque  aversi  csscnt  a  Domino, 


impiorum  dogmata,  et  syllogismi  philosophornm, 
quibus  astruunt  impia  quxque  et  divinre  Icgi  con- 
traria,  qusc  apud  paganos  vel  barbaros  obscrvantur? 
Sed  illa  his  dcputanda  sunt,  et  civilates  munikis 
essc,  atque  in  moutibus  collocatas,  qux  hseretici  in 
Scripturarum  assertionibus  vclut  in  altis  montibus 
collocant.  Istas  crgo  civitates  sapiens  qiiisque  ver- 
bumvcrilatisprxdicansdestruii,  et  urbcs  mendaces 
verilalis  ariele  stibvertit;  sicut  et  Paulus  diccbat : 
€  Cogitationes  dcstruentes,  ct  omncm  altitudinem 
quac  cxtollit  sc  advcrsum  scientiam  Dci  (//  Cor.  x).  i 
ita  eliam  nunc  sapicntissimus  hic  Calcb  assistit  ante 
Jesum,  et  promittit  se  valerc  ad  hcllum,  et  prom- 
plum  esse  ad  pra^ium,  ct  ideo  deposcil  pcrmitti  sibi 
vehit  disputalori  faculiatem,  ut  congrediatur  cum 
dialeciicis  saiculi,  cum  his  qui  pro  vcris  falsa  con- 
finuant,  ut  eos  confutet  et  supcret,  el  suhvertat  om- 
Dia,  qufle  illi  falsis  assertionibus  construxerunt.  Ideo 
dcuique  videns  alacritalem  ojus  Jesus,  c  benedixit, 
Joquit,  eum,  i  scilicct  quod  talia  doposcat  etaudeat; 
sed  et  tu,  si  vis  dare  operani  studiis,  et  legem  pru- 
deuler  meditari,  et  elFici  cor  in  legc  Dei,  poles  istas 
magnificas  et  munilas  urltes,  id  cst,  assertiones  sub- 
Tertere  falsitalis,  ut  et  tu  increaris  bcncdici  ab  Jesu 
ei  accipere  Hebron.  .Interpretatur  autcm  Hebron 
eonjunclio  vel  conjugium  ;  pcr  quod  potest  fortassc 
iUud  ostendi,  quod  spelunc^a  duplcx  coinparata  ab 
Abraham  patriarclia  in  ca  est,  iu  qua  conjugia  pn- 


D 


quia  in  recla  flde  cl  vcra  religione  perscveraverunt 
usque  ad  flnem  vit;e,  nt  memoria  illornm  perpctna 
benedictione  Hrmarctur,  ct  robur  bononmi  operum 
jclerna  merccde  donarclur.  Ila  ut  memoria  eorum 
nomiuis  ad  posteros  suos  cuin  gloria  transfcrretur ; 
sapieutiam  enim  eornm  narrabunt  einncs  populi, 
et  laudem  eorum  pronuntint  oinnis  Ecclesia  san- 
ctorum. 

CAPUT  XII 

De  Sumvele. 

I  Dilectus  a  Domino  Samuol  prophcta  Domiiii, 

rcnovavit  impcrium,  ct  uiixit  principes  in  gente 

sua.  In  iegc  Doniiui  jndicavii  congregationem  ,  et 

vidit  Dominnm  Jacob,  et  in  fidc  sna  prohatus  est 

propheta.  Et  cognilus  esl  in  verbis  suis  fidelis, 

quia   vidit  Dominum   lucis;  et   inTocavrt  Deuni 

potcntcm ,  et  in  oppugiinndo  hosle s  circuiuslau- 

I  tes  undiquc  in  oblatione  viri  invlolati.  Et  iirtonnit 

f  dc  coelo  Dominus,  ct  in  soiiitu  mngno  aadUam 

I  fccit  vocem  suam,  ct  contrivit  principes  Tyrio- 

«  rum,  et  omnes  duces  Philisthiim  ;  et  ante  lcmpus 

fl  finis  vil;£  suae  et  suiculi  testimonium  prcbuit  ia 

f  conspcctu  Domiui,  et  Christi;  pecunias  ot  usque 

«  ad  calccamenta  ab  omiii  carne  non  accepit,  et  non 

<  accusavit  illum  homo.  Et  post  hoc  dormivit  el  no- 

<  tum  fecit  regi,  ct  ostondit  illi  fincm  vitac  sunc,  et 

<  exaltavit  vocimu  ejus  de  terra  in  propht^tia  delere 

<  iiupiotatem  geiitis.  i  Plana  est  historia,  quae  oar- 
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rat  de  Samuclc,  aii  Dominus  in  infantia  sua  cum 
dormirct  in  leniplo  apparuil,  ct  dc  fuluris  instruxit, 
fjuod  rcnovavcril  imperium,  cum  regcm  supcr  Israel 
ipsc  unxcril  (/  Iteg,  iii).  Primum  videlicel  Saul,  et 
deiudc  David  pugnans  conlra  bosles  populi  Dci  ob- 
.ulit  bolocauslum  Doinino  :  unde  faclum  esl,  ut  cum 
tpse  oGTerret  hidocauslum,  Pbilislha^i  inirent  bellum 
conlra  Israel.  «Inlonuil  autem  Domiims  fragore 
inagno  in  die  illa  super  Pbilistbiim,  et  exterruit  eos, 
ei  cin^>\  suiit  a  Oliis  Israel ;  iste  quippe  per  omnia 
fi;ielis  invcntus,  et  ab  omni  avaritia  al.enus,  dormi- 
vii  in  pace,  et  pjst  mortem  suam  apparens  Saul , 
casnm  iili  fnturum  pnedixit.  i  Mysiice  autem  san- 
ctoriim  propbetarum  locutio  verax  per  oiimia  ct 
fidelis  esse  invenitnr,  qitae  regniim  Chrisli  futuruni 
pnedixit,  et  oleo  Spiritus  sancti  iiliim  ungendum 
P'a'ciiuiit;  ipsa  ftiiam  post  compietionem  Veteris 
Teatami  nli  et  rinem  iegis  priscx,  quam  significat 
niors  proplieix;  lex  enim  et  propbeuc  usque  ad 
ioaniiem  (Matih.  xi),  et ,  Anis  legis  est  Chrislus 
{Rom.  x).  Nunc  temporibus  gratiae  roaiiifeste  prae- 
nu!Uiat  in  lectione  sua  malis  rectoribus  pcenam  fu- 
turau,  et  mortem  succedere  perpetuaro. 

CAPUT  XUI. 
De  Nathan. 

(Cap  xiTii.) «  Post  boc  surrexit  Natban  propheta 
c  in  diidnis  David,  et  quasl  adeps  separatus  esl  a 
c  carnc.  I  Iste  Natban  in  David  regit  temporibus 
in  g<nte  Jndapa  dono  propbetiae  insignia  clarnit,  qni 
ipsum  David  ob  pra^varicaiionem,  quia  praevarica- 
lus  est  in  adnlierio  Beihsaliea,  et  in  nece  Uriae  viri 
ejus  rorripnit(//  Reg.  xii).  Hicetiam  illi,  quod  non 
a^dilicatiirus  esaet  templum  Domiiio  praBdixii.idem 
quoiiuc  Salomonem  niiuin  David  simul  cum  Sadoch 
sarerdoie  sarra  uiictione  in  principem  consecraxit 
{lli  Reg.  i).  Qiiod  autem  dicit  eum  separatum  esse 
a  carne  quasi  adipem  salutarem,  oslendit  eum  gra- 
tia  Spirilus  sancti  repletum  a  camalium  et  peccato- 
ruui  boniinum  consorlio,  in  moribus  et  vita  seque- 
slraluin  csse  et  alienum. 

CAPUT  XIV. 
De  David. 

t  Sic  David  a  (iliis  Israel  cum  Iconibus  lusit  quasi 
c  cum  agnis  ovium,  ct  in  ursis  siniiiiter  focit,  sicut 
«  cum  agnis  ovium.  In  juvcntute  sua  nunquid  non 
c  occiilit  gigantem,  et  abslulil  opprobrium  de  genle? 
c  In  lollendo  manum,  in  saxo  fumix  dcjecit  exsul- 
c  tationem  Golix.  Nam  invocavit  Doininum  oinni- 
c  potentem,  et  dedit  in  dextera  ejus  toilere  homi- 
I  nem  fortem  in  bello,  et  exaltare  cornu  gentis  suae. 
«  Sic  in  decem  millibus  glorilicavit  ilium,  et  lauda- 

<  vit  illum  in  benedictionibus  Domini,  in  offerendo 

<  illicoronani  gloria;;  contrivit  inimicos  undique, 
«  et  exstirpavit  Pbilistbiiin  contrarios  usque  in  bo- 
«  dierniim  diem  ;  contrivit  cornn  ipsorum  usquc  in 
c  ;<  tei  nuni.  In  onini  opcre  deiiii  confessionem  San- 
« cto,  ft  Exrclso  in  verbo  gloriae.  De  onmi  corde 
«  suo  laiidavit  Doniinnm,  et  dilcxit  I>euin  qni  fecit 
c  ill(in%  et  d  dt  il!i  conira  iniuiicos  i)otentiain,  Et 
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A  *  stare  fecil  cantorcs  contra  altarc,  ct  in  soiio  eo- 

<  riim  dulces  fecit  psalmos.  Et  dedit  in  celebratio- 
«  nibus  decus,  et  ornavit  tcmpora  usque  ad  consttm- 
«  mationcm  vitae,  ut  lauJarent  nomeo  sanetum  Do- 
«  mini,  et  amplificarent  mane  Domini  sanctilatera. 
«  Cbristus  purgavit  peccata  ipsius.  Exaltavit  in  aeter 

<  num  cornu  ipsius,  et  dedit  illi  testamentum  rcgnro  el 
«  sedem  gloriae  in  Israel.  i  Scriptor  istius  libri  ex 
latere  tangit  bistoriam  David,  commeniorans  actos 
ejus.  De  quo  et  liber  Regum  et  Paralipomenon  ple- 
nissime  narrant ;  qnod  autem  ipse  Dayid  rex  no- 
sirum  regem  Cbristum  manu  forlem  et  desiderabi- 
lem  mystice  significet,  pene  omnibus  qnt  Scripturas 
sacras  lcgunt  notum  est,  qui  leoncm  diaboluro,  el 
ursum  Antichristum  contrivit,  giganiemque  super- 

^  bissimum,  hoc  est,  Satanam  in  funda  ac  lapide  stra- 
vil,  quia  spiritaK  sensu  Scripturarum,  per  scienliara 
If  gis  Dei  potentiaro  boslis  antiqui  in  culcoribus  ido- 
loruro,  et  assertoribus  perversonim  dogmatum  virit 
atqiie  dejecit;  siC4|ue  populum  Dei  a  liniore  bo- 
stium,  roalignoniro  videlicel  spirituuna  liberavit;  eai 
victori  ab  hostiuro  oede  redeunii  Biulierea,  hoc  est, 
anims  fidelium  triumphi  laudem  deeantani,  el  de- 
cero  roillium  victorem  praedicant,  quia  ille  onnes 
hostes  taro  spiritales  qnam  etiam  corporales  pe^ 
fecte  stipernvit  atqne  prostravit.  Isti  er^o  n«tiiieii 
per  denarios  perfecti  suni,  et  perrectam  Cbris4i 
iibiqne  victoriam  demonslranl.  Deniqne  DaT!d  no- 
ster  oleo  laeiili»  prae  participibus  suia  iu  r^ra  oa- 

p  ctus,  universos  bostes  Ecclesiae  conirlvil  aiqne  ei- 
stirpavit :  in  se  niiniruni,  ]uxta  lypum  qtt<*m  David 
bistoricus  praeferebat,  ecclesiasticnni  niinisterioro 
in  donio  Dei,  quod  est  sancia  Ecclesia,  ordinat.M 
oHicia  singiilornm  suo  aibitrio  ad  laudandum  Deum 
disponit  atqne  dispensat.  Ut  in  omni  loco  domina- 
tionis  cjus  creatura  coelestis  atqiie  lerrest:  is  beiie- 
dicat  Dominuni  in  omni  tempore,  ejufdine  laudrm 
semper  in  ore  decantet.  Apte  autem  dicilnr  qoo^ 
Cbristus  purgaret  peccata  David,  el  exaltaret  ia 
a^tcrnum  cornu  ipsius,  quia  juxfa  Pelri  sefilenliam, 
«  non  est  aliud  nomen  super  terram  datnm  boniini- 
bus,  in  quo  oporteat  salvari  (Acl .  iv).  >  In  hoc  erga 
nomine  pcenilentia  prxdicatur,  et  remissio  peccato- 
rum  in  omnes  gentes ;  ipsnm  autem  propier  obe- 

jx  dientiam  crucis  De:is  Paier  «  exaltavit,  et  dedit  ilj 
nomen  quod  est  snpcr  omne  nomen,  ut  in  iiomiDe 
Jesu  oninc  genu  flcctalnr  .coclestium,  terrcstriam, 
et  infcrnornm,  cl  omnis  lingna  confiiealur,  qnia 
Doininus  Jesus  Cbristus  in  gloria  esl  Dei  Patris  (PA«- 
Itp.  n).  I 

CAPUT  XV. 
De  Salomone. 
«  Post  ipsum  surrexit  filiiis  scnsaius,  et  propier 

<  illuin  dejecit  omnem  poientiam   inimicorum.  Sa- 

<  lomon  iinperavif  in  dicbus  pacis,  cui  subjecit  Do* 
«  niiniis  niniics  bostes,  ut  conderet  doinnin  in  n^ 

<  niine  suo,  ct  parari-t  sanclilatem  in  scmpiternna*. 

<  qucmadinodnm  cruditusest  in  Juvenfute  sua.  Et  ^ 
c  iii)plet'ia  cst  qnasi  fiuiiien  sapTeQilact  lerram  r  • 
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c  lexil  anima  sua.  El  ripU^sli  in   cornpiralioni!)i»s  A  '''vnurn  (Isa,  \x).  •  Hic  tcniplum  Dcocedlficavil,  lioc 


<  ajnigrnata,  al  insiilas  l:)nge  cUvulgalum  csl  nomcn 
c  luum.  El  (lilccms  cs  in  pacc  lua,  in  car.lilcnis  ct 
c  provcrbiis,  et  comparationilnis  cl  inlcrprctationi- 
c  bus  miralae  sunl  lcrra!.  El  in  nominc  Domiui  Dci, 
c  cui  csl  cognomcn  Deus  Isracl,  collegisti  quasi  au- 
c  riclialcum  aurum,  ct  ul  plumbum  complcsli  ar- 
t  gcntum,  et  rcclinasti  fcmora  lua  mulicribus.  Po- 
c  teslalcm  babuisti  in  tuo  corpore,  et  dedisti  ma- 
c  culam  in  gloria  tua,  et  profanasti  semcn  tuum 

<  induccre  iracundiam  ad  libcros  luos,  et  in  cxleris 
c  stultitiam  tuam,  ut  faccres  imperium  bipartitnm, 
c  el  ex  Ephraim  impcrarc  iniperium  durum.  Deus 
c  autem  non  derelinquet   misericordiam  suam,  et 

<  nou  corrumpet  neque  delcbil  opera  sua,  quia  non 


cst  Ecclcsiam  calholicam,  qua^  dc  vivis  !apidil>u$ 
construcla  csl,  ubi  laus  cjus  ei  gloria,  iiunc  cl  scm- 
per,  cl  in  ailcrna  pernianct  Siecula.  Cui  Dcus  divilias 
omniuui  genliimi  dcdil,  quia  illi  potistatcm  coeli 
tcrrxquc  conluiitct  magnilicavit  illqm  si^per  onuies 
reges  lcrric  diviiiis  et  sapientia,  et  univcrsa  lcrra 
dcsilcrabat  videre  vullum  Salomonis,  ut  audiret 
sapientiam  ejus,  quam  dederat  Dcus  in  cordeejus; 
ct  singuli  defercbant  ei  munera,  vasa  argentea  et 
aurea,  vesles  cl  arma  bcilica,  quoniam  super  colsi- 
tudinem  sanctoruu),  qui  verc  rcges  dicuntur,  exal- 
tatur,  ct  nullus  ei  coxquari  potcsl,  quouiam  c  quis 
in  nubibus  snquabitur  Domino,  aut  quis  similis  crit 
Deo  inler  filios  Dei  ?  i  c  Dcus  qui  glorificaiur  in  coh- 


perdet  a  siirpe  nepotcs  clecli  sui,  et  scmen  cjus  B  ^'^*^  sanctorum,  magnus  el  meluen»Ius  snpcr  omne< 


<  qui  diligiAominum  non  corrumpet.  Dcdit  anteni 

<  reliquum  Jacob  et  David  de  ipsa  slirpe.  >  Sane  non 
ignota  est  hisloria  qux  narrat  de  Satomone  filio 
David,  quomodo  ei  Deus,  pcr  visionem  apparens, 
concessit  ul  peieret  ab  eo  quorl  vellet ;  qui  cum  cor 
docibiie  sibi  dari  postulassct,  ut  discernerc  posset 
inter  bomim  et  malum,  ac  juslo  judicio  populum  Dei 
judicare  (///  Beg.  iii),  placuit  sermo  coram  Domino, 
et  dedit  illi  cor  sapiens  cl  iittelligens,  in  tantum  ut 
niillus  ante  se  ei  similis  fncrit,  ncc  postea  surreclu- 
rus  sit.  Insuper  quoquc  dcdit  illi  divilias  etgloriam, 
ut  nemo  fucrit  sindlis  ci  in  rcgi!)us  cunctis  retro 
diebus,  deditque  illi  pacem  undiquc  ab  hostibus 
suis.  Unde  divulgatum  est  nomen  ejus  ad  insulas 


qui  in  circiiilu  ejiissuui  {Psal,  lxxxviii).  >  E(  iieni : 
c  M^anusDoininus  nostrr,  et  mngna  virlus  ejns.  et 
sapienlia;  ejns  non  eai  nuroerus  (P«n/.  cxlvi).  >  Unde 
etJonnncs  dirit  :  <  Ei  vidimnsgloriam  ejiis,  gloriam 
quasi  unigenili  a  Patre,  plenum  gratia  et  verilate 
{Joan,  i).  >  Et  universa  lerra  dcsidcrat  videre 
vuitum  regis  nostri,  quia  universa  Ecclesia  sancto- 
rum  boc  solummodo  appetit ,  ut  ad  conspcctuni 
gloriae  cjus  pcrveniat.  Cui  per  Propbetam  diciliir  : 
c  Tibi  divit  cor  mcuin,  quaosivi  vullum  lumn,  vul- 
tum  tuum,  Douiiue,  requiram  {P$al.  xxvi).  >  Et  alibi . 
<  SicBt  cervus ,  mquit,  desiderat  ad  fonlcs  aqua. 
rum,  ita  desiderat  anima  mca  ad  le,  Deus  (P&al. 
XLi).  I  £t  singuli  defemnt  ei  munera,  dum  unus- 


longe,  et  dileclus  est  in  pace  sua,  quia  scdiricavil  C  quisque  secundum  id  qiiod  vires  sibi  suppctunt,  in 


vcrbo  seu  factis  obseqnium  studet  prxsiare  Deo. 
Jam  porro  de  cscteris  opcribus  Salomonis  quid  di- 
cam  ?  qucm  veheraenter  arguil  saiicta  Scriptura 
atque  condemnat,  nibilque  de  poenilentia  cjus  vcl  in 
eum  indulgenlia  Dci  oinnino  comniemoi'at;«apparet 
cnim  inpersona  Saloinonis  mira  excellcniia,  et  luira 
subnicrsio.  Quod  igilur  in  illo  diversis  lcuiporibiis 
exstilit,  prius  1  onum,  et  postcrius  malum,  Iioc  in 
Ecciesia  in  isto  adhuc  saecido  simul  uno  lcnipore 
ostenditur.  Nam  pcr  bona  illius,  bonos  Ecclesia% 
pcr  mala  aulcin  illius,  malos  Ecclcsiie  signilicari 
puto,  tanqnam  in  unilale  unius  arca; :  sicul  iii  illo 
uno  homine  bonos  iii  granis,  malos  in  palcis,  aut  in 
unilate  unius  scgctis,  bonos  in  liitico,   malos  iu 


templnm  Domino  mirifico  operc,  et  cantores  consli- 
tuit,  cantilenasquc  disposuit,  iia  ut  provcrbia  sa- 
pienter  edcret,  et  comparaliones  el  interpretationes 
conderet.  De  quo  Sciiplura  ila  narrat :  <  Lociitus 

<  est  quoque  Salomon  tria  millia  parabolas,  cl  fpc- 

<  runt  carmina  ejus  quinquc  millia ,  ct  dispiitavit 
c  super  lignis  a  Cedro,  qui  est  in  Libano,  usquc  ad 
c  hysopum  qui  egreditur  de  pariete ;  et  disseruit  dc 

<  jumentis,  et  volucribus,  et  reptiiibus,  ct  piscibus ; 

<  et  veniebant  de  cunctis  populis  ad  audiendam  sa- 

<  pientiam  Salomonis,  et  ab  universis  rcgibus  terrx 

<  qui  audiebant  sapientiam  ejus  (///  Reg,  iv).  > 
Sed  quia  postea  cum  jam  senex  essct ,  depra- 
vatum  est  per  muliercs  cor  ejus,  ut  sequerctur 
deos  alicnos ,  nec  erat  cor  ejus  perfeclum  cum  j)  zizaniis  cxprcssos  csse  sentimus 
Domino  Deo  suo,  sicut  fuerat  cor  David  patris 
ejus.  IratusDominusdisrumpcDSScidit  regnum  illius, 
el  fiiiis  suis  tulit  potestatem  ,  ut  non  dominarcnliir 
super  totum  Israel,  sed  tantum  super  duas  tribus, 
hoc  est,  Juda  et  Benjamin.  Mysticc  idcm  Salomon, 
qui  interpretatur  pacificus,  in  nomine  et  in  pluri- 
l;us  operibus  suis  signiOcat  regein  nostriim  pacifi- 
cum,  de  quo  Propheta  ait :  c  Orietur  iii  diebus  ejus 
jusiitia  et  abundantia  pacis,  doncc  extoliatur  luna 
(PmL  Lxxi).  >  De  quo  alius  propheta  dicil  :  c  Mulli- 
plicabilur  ejus  imperium,  et  pacis  non  crit  finis  su- 
per  solium  David  et  super  rcgnum  cjus,  utconfirmet 
iiiijd  in  jiidicio  et  jiistitia  amodo  et  usque  in  sempi- 

PlTIiOL.   CIX. 


CAPUT  XVI. 

Dj  Roboam  et  llkroboam, 

c  Fiiicin  iiabuit  Sulonion  cum  patribus  suis,  el 
c  reliquit  post  se  de  semine  suo  genti  stultitiam.  Et 
c  imminutum  a  prudcnlia  Roboam,  qui  avertilgen- 
c  teni  consilio  suo.  >  liujiis  loci  sensiim  edisseiit 
historia  Uegum,  qu%  narrat  quod  Roboam  filius  Su- 
iomonis  relicto  utili  seniorum  consilio,  consilium 
iuiit  cum  piieris  coxvis  suis,  el  per  dumm  respon- 
sum  quo  rcspondit  populo ,  dicens  :  c  Palcr  meus 
posuit  snpcr  vos  juguiu  grave ;  cgo  autcm  addai:i 
super  juguin  vcstrum.  Paler  meus  cecidil  vos  ila- 
gellis,  cgo  autcm  caidam  vos  scorpionibus  :  irritatui 
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populus  rcliquit  dc):num  Davi<l,  ci  elc;;il  Jcroboam  A  niiilliUi  linc  sibi  obscqucnlium,  ncc  lamen  coiidiguani 


iiiiuni  Nabalh  (77/  Rcg.  xii).  »  Omnis  viilclicct 
israel  exceplis  duabus  iribubus,  hoc  est,  Juda  el 
^enjamin,  decem  antem  tribus  fuerunt  sub  Jero- 
lioam.  De  quo  subjungitur : 

€  Et  Jeroboam  iilium  Nabalh  qui  fccit  peccarc 
i  Israel,  et  dedii  Ephraim  viam  pcccandi.  Et  plu- 
't  rima  redundavenint  peccata  ipsorum,  valde  enim 
c  avertenint  illos  de  tcrra  sua ,  et  quaesivit  omnes 
i  neqnitias  usque  dum  pcrveniret  ad  illos  defensio. 
€  Et  ab  omnibus  pcccatis  liberavit  eos.  >  Et  Jero- 
boam,  inquit,  filium  Nabath,  subaudilur,  reliquH 
yost  se,  qui  peccarc  fecit  Isracl  in  idolonim  cultura, 
quia  reveritus  quod  populus  Dei,  si  asccnderet  in 
Hierusalem  offerre  sacrificia  in  domo  Domini,  rever- 


habent  sollicitudinem  sibi  commissorum.  lutcrprc- 
talur  autem  Roboam  latitudo  populi;  et  bene  laU- 
tudo  populi  nominari  possunt,  qui  latam  et  spatio- 
sam  viam  gradienles ,  pcr  quam  multi  vaduni  ad 
mortem,  angustam  viam,  qua;  paucorum  esl,  et  ad 
aBlcrnam  vitam  ducit,  ingrcdi  dctrectant ;  rellcto- 
que  sanctorum  palrum  consilio,  quorum  dicU  el* 
cxcmpla  ad  celsitudlnem  tendunt  perfectionis,  eli- 
gunt  juvenum  obtemperare  praeceptis  ,  boc  esi ,  eo- 
rum  qui  juvenilibus  desideriis  mancipati,  laudibus 
iuiquis  et  adulationibus  eos  gravaut,  ei  fil  in  eis 
quod  per  prophetam  dicitur  :  c  Qualis  populus»  Lnlis 
est  el  sacerdos  {hai.  xxiv).  >  Omnes  enim  a  miuimo 
usque  ad  maximum  avaritiae  student ,  el  cseci  cxcis 


tcretur  ad  domum  David,  excogitato  consilio ,  fccit  jq  ducatum  praebentes  in  foveam  perditionis  paritcr 


duos  vitulos  aureos,  et  dixit  eis  :  c  Noliie  ultra 
ascendere  Hierusalem.  Ecce  dii  tui,  Israel,  qui  te 
eduxerunt  de  tcrra  i£gypti,  posuitque  unum  in  Be- 
thel,  et  alterum  in  Dau;  et  factum  est  vcrbum  hoc 
in  peccatum ;  ibat  enim  popnlus  ad  adorandtim  vi- 
tulum  usque  in  Dan,  et  fecit  fana  in  excelsis,  et  sa- 
ecrdotes  de  extremis  populi,  qui  non  eraiit  de  filiis 
Levi.  Constituili|ue  diem  solemnem  in  roeuse  octavo, 
-quintadecima  dic  mensis,  in  similitudinem  soleinni- 
tatis  qux  celebratur  in  Juda,  et  erexit  altare  siinili- 
ter  in  Beihel ,  ut  immolaret  vitulis  quos  fabricatus 
erat.  ConstituUqiie  in  Bethel  sacerdotes  excelsorum 
qu»  fccerat,  eC  ascendit  super  altare  quod  exslruxc- 
Tat  in  Betbel  quintadecima  die  mensis  octavi ,  quem 


cadunt  :  quibus  comminatur  sapientia4>ei,  dicens  : 
€  Vae  tibi  terra,  cujus  rex  est  puer,  et  cujus  princi- 
pes  mane  comedunt  (Eccles.  x)  :  »  et  e  contrario  de 
sanctorum  populo  et  rege  eorum  Cbrisio  laudando 
subsequilur,  dicens  :  i  Beata  terra  cuju»  est  rcx  no- 
bilis,  et  cujus  principes  vescuntur  in  iempore  suo  : 
quia  omnia  qiiaecunque  fecerit  prosperabuntvr 
(Ibid.).  >  Jeroboam  vero  qui  decem  iribus  a  doiBo 
David  et  a  templo  Dei  separans  ad  idololatriam  pcr- 
duxit,  significat  haereticos,  qni  dissensiooem  amant, 
et  unitatem  fidei  catholicae  Iiaeresibus  sdndunl,  ac 
si  cultui  inalignorum  spirituum  sibi  obseqoentes 
tradunt.  Interpretatur  autem  Jeroboam  dijiidicafis 
popiilum.  Nam  et  haerelici  dijudicare  populum  vidcn- 


finxerat  de  corde  suo ,  et  fecit  solemnitatem  filiis  Q  ^^^*  ^^^  erroris  sui  sequacem  faciunt  :  cui  rei  bene 


Isracl.  >  Hujus  ergo  scelus  inventionis  tam  diu  per- 
severavlt  in  populo  decem  tribuum,  quousque  Do- 
ininus  in  eos  transmisit  vindictam,  et  asportari  fe- 
•clt  in  Assyrios.  Quod  autcm  dicit,  c  usque  dum  per- 
\eniret  ad  illos  defensio,  et  ab  omnibus  pecc^^tis  li- 
beravit  eos,  >  hoc  non  aliam  reor  significare  defen- 
sloucm  et  liberationem  ,  quam  Salvatoris  nostri 
adventum,  qui  ad  se  fideliter  conversos  et  baptis- 
mate  suo  ablutos  ab  omnibus  peccatis  libcrat, 
et  ab  hostlbus  universis  defendit.  Unde  scriplum 
est :  c  Quotquot  autem  reccperunt  eum,  dedit  eis 
potestatem  filios  Dei  fieri ,  qui  non  ex  sanguinibus, 
neque  ex  voluntate  carnis ,  neque  ex  voluntate  viri, 
sed  ex  Deo  nati  sunt  {Joan.  i).  >  Denique  Roboam 
filius  Salomonis,  qui,  ulili  seniorum  consilio  relicto,  D 
adoleicentium  consilium  secutus  cst,  licct  de  domo 
David  fuerit,  tamen  in  via  ejus  non  gradiebaliir. 
Fecit  enun  Juda,  Scriplura  tcsie,  in  illius  diebus 
malum  coram  Domino ,  et  irrilavcrunt  cum  super 
omnibus  qnae  fecerani  patres  eorum  in  pcccatis  quae 
peccaverant.  i£dificaverunt  autem  ct  ipsi  sibi  aras, 
et  statuas,  et  lucos  super  omnem  collem  excelsuin, 
cl  subter  omnem  arborem  frondosam ;  sed  et  eflc- 
tuinati  fuerunt  in  terra ,  fecerunique  oinnes  abomi- 
nationcs  gentium,  quas  altrivit  Doininus  anle  faciem 
filiorum  Israel.  Significat  ergo  malos  reciores  in 
Ecclcsia,  qui  terrenis  cupiditalibus  dediti,  negli- 
4pint  curam  babcrc  subditorum,  et  deleclantes  in 


conveniunt  verba  prophetae  Acbaiae  Salonitis,  qui 
missus  est  ad  Jeroboam  ita  dicens  :  c  ToIIe  tibi  de- 
cem  scissuras ;  haec  eniin  dicit  Dominqs  Deus  Israd : 
Ecce  ego  scindam  regnum  Saloroonis ,  et  dabo  tibi 
decem  tribus.Porro  una  tribus  remanelni  ei  propter 
servum  meum  David  et  Hierusalem  civiUiem,  qoaiu 
elegi  ex  omnibus  tribubus  Israel  (/// /Ifj.  xi).  De- 
cem  enim  scissuras  Jeroboam  accepit,  com  legis 
praecepu  violando  corrupit ;  et  una  iribus  cum  so- 
bole  David  reroansit ,  dum  sors  sanctomm  jaxu 
apostolicam  doctrinam  in  regula  fidei  caiholicae  per- 
mansit,  quia  unus  est  Dominus ,  una  fldes,  unnm  et 
baptisma  {Ephe$.  iv).  > 

CAPUT  XVH. 
De  Elia. 
(C\p.  xLViii.)  c  Et  surrexlt  Elias  propheia  qoasi 
€  ignis,  et  verbnm  ipsius  quasi  fax  ardebat.  Qai 
€  induxil  in  illos  famem,  et  irriunies  illum  invi<fia 
c  tabefacii  sunt.  Non  polerant  enim  susiinere  pra- 
I  cepta  Dci.  Verbo  Domini  exaluvit  coelum,  et  de- 
c  jecii  decoelo  ignem  ter.  >  Sic  aropllficaias  est  Elias 
c  in  mirabilibus  suis.  Et  quis  poiesi  similiter  gk>- 
€  riari  tibi?  Qui  sustulisti  mortuum  ab  inferis,  de 
c  sorteroortis  in  verbo  Doroini  Dei.  Qui  dcjedsii  re- 
c  ges  ad  perniciero,  et  confregisti  facile  poteDtiao 
c  ipsorum,  et  gloriosos  de  lecio  suo.  Qui  audis  ia 
€  Sina  judicium,  et  in  Horeb  judicia  defeusiuaift. 
<  Q»i  ungis  regcs  ad  poenitentiam .  H  vnipheiasti- 
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c  cis  successorcs  posl  le.  Qui  recepluses  ia  lurbine  A  Elisaeus,   »  et  reliqua  (111  Reg.  xix),   lioc  iiou   iia 


<  ignis,  in  curru  equorum  igneoruni.  Qui  scriptus 
f  csin  judiciis  leinporuui  lenire  iracun.linm  Domini ; 
c  conciliare  cor  palris  ad  niiuni,  et  resliluere  Iribus 
c  Jacob.  Beati  sunt  qui  te  viderunt,  et  in  amicitia 
c  lua  decorali  sunt ;  nani  nos  vita  vivimus  ta:  lum, 
c  posl  mortcm  autem  non  erit  lale  nomen  nostrum.  » 
Narrat  historia  Regum  de  Eliae  prophela:  geslis  mi- 
rabilibus,  qualiter  duos  quinquagenarios  ab  Ochozia 
rege  ad  se  missos ,  misso  igne  de  coeio  conflagrarc 
feccril,  et  qualiteripsi  regi  inlecto  a}grotanti  dcQun- 
liavcrit,  quod  e  ieclo  suo  sanus  non  dcscenderet, 
sed  morte  raorereiur ;  eo  quod  cousulucrit  Beelze' 
bub  deum  Accoron  de  saluie  sua,  et  non  Dominum 
Deum  IsracL  Narrat  etiam  qualiter  clauserit  coelum 


accipiendum  est ,  quod  proplicla  Dei  Elisyeus  bomi  • 
cida  fulurus  sit  ct  lyrannus,  sed  magis  spiritalilcr 
inleHlgcnJum ,  quia  juslilia  divina  quoi  singulis  red- 
dit  secui.dum  opera  sua,  piinit  peccatum  homir.uni 
aliqu:ini!o  manifesta  ullione,  aliquando  occulto  judi- 
cio  vin-lieat  pcr  regcs  et  duccs ;  vindicat  per  pro- 
phetas  et  sacerdoles,  cum  alios  nocenles  facil  piecti 
mucrone,  alios  transverberat  gladio  linguae.  Undo 
David  ct  Salomon  et  cxieri  rcges  poenam  a  reis 
exigcbaiit,  cum  eos  Irucidare  jubebant.  Et  item  alibi 
scriptum  est  dc  superborum  el  inobcdientium  pocna  : 
f  Dolavi  cos,  inqiiit,  in  prophelis,  occidi  eos  ia 
verbis  oris  mci  (Ose.  vi).  Sublevatiis  namqucEIias, 
asceiisioncm  Domiiiicam  significat :  ille  eaim  morleiii 


annis  tribus  et  raensibus  sex,  ut  non  plueret  super  B  dislulil,  non  cvasit ;  Rcdemptor  autem  noster,  quia 


lerram,  et  quomodo  sacerdotes  Baal  jusserit  occi- 
dere,  qiialiieniue  Achab  impiissimo  regi  interitum 
suum  pro^dixerit,  qui  in  monte  Choreb  cum  Deo  lo- 
cutus  est  et  visiones  vidit.  Ilic  duos  rcges  in  ultio- 
Dem  pravorum  unxit ,  Hazael  quoque  super  Syriam 
et  Jehu  filium.  Nam  si  super  Israel ,  nec  non  et  Eli- 
sxum  iilium  Saphath  ordinavit  post  se  prophetam 
Domiiio.  Post  hxc  autem  curru  igneo  receptus  esl 
in  coelum  venturus  ante  diera  judicii  in  terram  juxta 
Malachix  prophetiam,  ut  convertat  corda  patrmn  ad 
filios,  et  conla  filiorum  ad  patres  eorum,  ne  forte 
veniat  Dominus  et  percuiiat  terram  anathemate. 
Myslice  autem  Elias  in  eo  quod  apud  Sarepthanam 
viduam    tempore    siccitatis    alebatur ,    significat 


non  distulil,  supcravit,  eamque  resurgendo  con- 
sumpsit ,  ct  resurrcclionis  sux  gloriam  asccndendo 
dedaravit.  Notandum  quoquc  est,  quod  Elias  iu 
curru  legitur  asccndisse  ,  ut  videiicet  apcrtemon- 
strarelur,  quia  homo  purus  adjutorio  egebat  alieno ; 
per  angelos  quippe  ilia  facta  et  osiensa  sunt  aJju- 
menta,  quia  nec  ad  co^iura  quidem  aereum  per  se 
ascendere  poterat,  quem*natun£  suae  inforraitas  gra  • 
vabat.  Rcdempor  autem  noster  non  curru,  non  ab 
angelis  subievatus  it  gitur,  quia  is  qui  fecerat  omnia, 
nimirum  supcr  omnia  sua  virtute  ferebatur  :  iiluc 
enim  revertebatur,  ubi  erat ;  et  inde  redibat,  ubi  re- 
manebat  :  quia  cuni  per  humanitatem  ascenderct 
in  ccclum,  per  divinitatem  e(  terram  pariter  conti- 


niundo,  qui  in  maligno  positus  est,  arido  et  sterili  ^  nebat  ct  coelum.  Sicut  autem  Joseph  a  fratribup 

permanente,  in  Ecciesia  cathoiica  pie  rcceptos  et 

iractatos  fideles  ipsam  l)enignissimam  matrem  pa- 

scere  dono  scicntiae  et  sapientiae.  In  cujus  nunc  va- 

sis  oleum  gratise,  et  benedictionis  farina  redundat, 

in  omnibus  fere  gentibus  fame  manente,  quarum 

esuriem  ia  verbo  Dei  et  fidci  Trinilatis  inediam 

congnie  prsefiguravit  illa  quondam  triennio  fames  ; 

in  hoc  autem  quod  suscitavit  fiiium  matrisfainiliae, 

expandens  se  tribus  Ticibus  super  puerum,  typum 

gerit  Salvatoris,  qui  per  fidem  sanctse  Trinitatis  suc- 

currit  mundo,  et  suscitavit  iflum  a  peccati  morte,  et 

eripuit  de  futurx   perditionis   damno.   Nam  quod 

mittit  rex  impius  duos  quinquagenarios  cum  subditis 


Yenditus  venJitionem  Redemptoris  nostri  figuravit, 
sic  Enoch  transiatus  atque  ad  coeium  aereum  Eiias 
sublevatus,  asccnsionem  Dominicam  designaveruni. 
Ascensionis  sux  Dominus  prsenuntios  et  testes  ha- 
buit,  unum  aiile  iegem,  alium  sub  iege,  ut  quaudo- 
que  veuiret  ipse,  qui  veraciter  ccelos  penetrare  |H>- 
tuisset,  unde  ct  ipse  ordo  in  eorum  quoque  utraque 
sublevatione  per  qusedara  incrementa  distinguilur. 
Nara  Enoch  translatus ,  Elias  vero  ad  coeium  sub- 
vectus  esse  memoratur,  ut  veniret  postmodum  qui, 
nec  transiatus  nec  subvectus ,  coelum  aethereum  sua 
virtute  penetraret;  qui  nobis  in  se  credentibus  car- 
nis  quoque  mundiliam  iargiretur,  et  sub  eo  per  in- 


sibi  mihtibus,  ut  exhibeant  Eliam ,  qui  divino  igne  r^  cremenla  lemporum  virtus  castitalis  cxcresccret 


consumpti  sunt ,  tertius  autem  missus  salvatur,  h,oc 
mysterium  habet :  quinquagenariusnamque  numerus 
confessio  poenitentiae  est ,  quo  declaratur  remissio 
pcccatorum.  Judaei  ergo  nolentes  Christum  Deum 
cssc  pcrfectum,  nec  principem  poenitcntiae,  dicunt 
ad  etim  :  c  Quinquaginla  aunos  nonduin  habes,  et 
Abraham  nosli?  in  futuro  divini  igiiis  incendio  exstin- 
guuntur.  Tertius  autem  quiiiquagenarius,  quia  coii- 
▼ersus  ad  fidem  Trinilalis  poenitcntiae  sacramenta 
cognovit ,  indulgenliam  meruit.  Qiiod  autem  jussu 
Dci  reges  unxit  et  propbelain  Elisxum  in  ultionem 
inimicorum  dicente  ad  euni  ipso  Domino  :  c  Et  erit 
quicunqucfugeritgladiuni  llazacl,  occidetcum  Jehu; 
el  quicum|ue  fugerit  gladium  Jchu,  inlerficiet  eum 


In  ipsa  quoquc  eorum  translatione ,  qui  ascensio- 
ncm  Doininicain  ut  videlicet  famuii  designaveruni, 
et  in  ipso  se,  qui  ad  coelum  ascendit,  Dominus 
ostcndit.  Num  Eiioch  quidem  uxorem  et  filios  ha- 
huit,  Elias  vero  nequc  uxorcm  neque  filios  iegitur 
habuisse.  Peusatc  ergo  quoinodo  per  incremeuta 
creverit  mundilia  caslitatis,  quoJ  ct  per  transiatos 
famulos ,  ct  per  ascciulentis  Domiiii  personam  pa- 
lenter  ostenditur.  Translatus  namque  est  Enoch, 
pcr  coilum  genitus  et  per  coilum  generans;  raptus 
est  Elias,  per  coilum  gcnitus,  scd  non  etiam  per 
coitum  gencrans ;  assumplus  est  vcro  Doininus « 
nequc  per  coiLum  generans,  neque  per  coitum  geite- 
ratus. 
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CAPLT  XVIII. 

De  Elisivo, 
c  Elias  quidcm  in  lurbiiie  leclus  est,  el  in  EUssro 
I  coraplctus  esl  spirilus  ejus;  el  in  (iiebus  suis  non 
I  perlimait  principein,  et  poienlia  nenio  vicit  illum ; 
(  ncc  superavit  iilum  verbum  aliquod,  et  morluum 
4  propbetavit  corpus  ejus.  In  vila  sua  fecit  monstra, 
<  et  in  mortc  mirabil.a  operatus  est.  In  omnibus 
I  isiis  non  poenituil  populus,  et  non  recesserunt  a 
•  poccatis  suis,  usquc  dum  cjecti  sunt  de  terra  sua, 
I  ei  dispcrsi  sunt  iii  omnem  tcrram ;  et  relicta  est 
I  gensperpauca,  et  princeps  in  domo  David.  Quidam 
I  ipsorum  fecerunt  quod  placeret  Deo,  alii  autem 
I  muUa  commiscrunt  peccala.  i  Cum  autem  Elias 
Dei  voluntale  de  tcrra  ad  coclum  sublevandus  csset, 
Klisuius  discipulus  ejus  rogavii  eum,  utduplex  spiri- 
lus  ejus  fieret  in  eo,  quod  etiam  Deo  donanle  pro- 
meruit.  Unde  in  polCfilia  et  virlule  bosUbus  insu- 
pcrabilis  fuit,  qui  in  vita  sua  ct  in  niorle  monslra 
signorum  et  mirabilia  opera  fccil.  Quod  autcin  dicit 
mortuum  corpus  ejus  propbetassCfOStendit  qiiod  niysti- 
cum  opus  fuit  resuscitalio  cadaveris,  quod  projectum 
fuit  in  sepulcro  Elisxi,  ut  Regum  hisloria  narrat ; 
sed  popnlus  Israel  tali  virtutc  signorum  non  fiiit 
commotus  ad  pxnilentiam,  nec  rcccsscrunt  a  pecca- 
lis  suis,  usque  dum  ejecii  sunt  de  terra  sua ,  et  de- 
ducti  in  captivitatem  (IV  Reg.  xiii).  Quod  autem 
dicit,  i  Relicta  cst  gens  perpauca ,  et  princeps  in 
domo  David ;  quidam  ipsorum  fecerunt  quod  place- 
ret  Deo,  alii  aulem  multa  commiscrunt  peccata,  > 
ostendit  quoJ  stirps  domus  David  et  iribus  Juda  at- 
que  Benjamin  non  penitus  abjecerunt  culluram  Dei 
et  templum  ejus,  sicut  fecejrunt  decem  tribus,  qui 
fuerunt  in  Samaria,  sedalii  eorum  fuerunt  idololatrne, 
ut  Joram,  Achaz  et  Manasses,  Joacbim  ct  Sedcchias; 
alii  autem  adhneserunt  Deo  suo,  sicut  fecit  Josaphat, 
Ezcchias  et  Josias.  SimiHtcr  autem  et  horum  subdiii 
diverse  sentiebant;  alii  aulem  eorum  recta  incede- 
bant  Yia,alii  autemerrore  claudicabani.  Unde  factum 
^st  novissime  ,  ut  multis  jam  a  veritate  deviantibus, 
ultio  captivitatis  immitteretur,  ut  qui  simulacra  co- 
luerunt  in  terra  sua,  ipsi  etiam  idola  colerent  in  terra 
aliena.  Quseritur  autem  quomodo  Elisxus,  cum  suus 
magister  Elias  locum  postulandi  ci  olTerret,  duplicem 
spiritum  Elise  postulayerit,  cum  Doininus  dicat  in 
Evangelio.  i  Non  est  discipulus  super  magistrum  : 
perft^ctos  omnis  erit,  si  sit  sicut  inagister  ejus 
( Luc.  M  ) ;  cujus  pelitionis  mysteiium  si  con- 
sideretur,  non  importuna,  sed  necessaria  postulatio 
decernitur.  Dixit  ergo  Elias  ad  Elisa^um  :  <  Postula 
quod  vis  ut  faciam  tibi,  anlequam  tollar  a  te.  Dixit- 
que  Elisocus  :  Obsccro  ut  fiat  spirilus  tuus  duplex  in 
me.  Qui  respondit :  Rem  difficilem  postulasti  :  Atta- 
men  si  videris  me  quando  tollar  a  te,  erit  quod  pc- 
lisli;  si  autem  non  videris,  non  erit  (IV  Reg.  ii).  i 
(Juem  enim  hoc  loco  significat  Elias,  nisi  caput  no- 
strum,  Dominum  scilicel  Redemptorem;  et  quera 
Elisaeus  ,  nisi  corpus  ejus  quod  est  Ecclesia?  Dal 
locuni  postulandi  Elias  noster,  cum  in  Evangelio  di- 


.  MOCUNT.  OPERUM  PARS  I.  4104 

A  cit  :  <  Pelite  ct  dahilur  volis  (Ma  th.  vii).  i  El 
item  :  <  Pclite,  inquit ,  ct  accipietis,  ut  gaudium  vc- 
strum  sil  pleiium  (Joan,  xvi).  i  Hac  ergo  fiducia  ac- 
ccpta  a  Domiiio  postulai  Elisaeus,  hoc  est,  popului 
Chrislianus  ut  fiat  spiritus  Christi  duplcx  in  eis,  hoc 
est,  duplex  gratia  Spiritus  sancti,  in  remissionem 
ulique  peccalorum,  et  collatione  virlutum.  Redein- 
plor  igitur  nosler,  qui  non  habuil  peccalum  ne«iue 
peccatum  fccit,  nec  dolus  inventus  est  in  ore  ejus, 
remissione  peccatonim  non  eguit ,  qui  pcccatuui 
nullum  habuit,  opera  autem  virtutnm  in  Spiiitu  saii- 
cto  fecit,  sicut  ipse  iu  Evangelio  dicit  Judo^is  :  <  Si 
"ego  iii  digito  Dei  ejicio  dxmonia ,  profocto  pervenit 
in  vos  regnum  Dci  (Luc,  xi).  i  Inseparabilia  sunt 
igitur  opera  sanctae  Trinitatis,  id  est,  Pauis  ct  Filii 
B  ct  Spiritus  sancti ,   Ycritate  attestante,  quse  ait : 

<  Quia  quai  Pater  facit,  haec  eadem  et  Filius  simili- 
ter  facit  (Joan.  v).  i  Et  Apostohis  :  c  Ha^c,  inqnil, 
omiiia  operatur  unus  atque  idem  Spiritus,  dividens 
singulis  prout  viilt  (l  Cor.  xii).  i  Bcne  quidem  pos:ii- 
lat  Ecclesia ,  ut  spiritam  duplicem  accipiat  Chrisii, 
q-iia  et  reiinssionc  pccatorum  indiget,  qua  noo 
cguit  Cbristus,  et  muiiere  virtutum,  quas  ex  plcnitn- 
dine  sua  per  Spiritum  sanctum  tribuit  Christus ,  qni 
ascendens  in  allum  <  captivam  duxil  captivi!ateni, 
dedit  dona  honiinibus  (Ephcs.  iv) ,  i  illis  videhcei 
hominibus,  qni  spem  suam  firmiter  in  illum  ponnnt. 
Hinc  est  quod  Elias  dicit  ad  ElisGeum  :  <  Si  videris 
roe  quando  tollar  a  te,  erit  quod  pctisti :  si  autem 
non  videris,  non  erit  (IV  Reg.  ii) ;  >  quia  nisi  qnis 

^  reclx  fidei  oculos  in  illum  ponat ,  et  credat  fidfliler 
passionem ,  rcsurreciionem,  et  ascensionem  ejos  aJ 
Patrem,  petiiionis  su£  fructuin  non  capiet.  <  Mor- 
tuus  est  ergo  Elisxus,  et  sepelienint  eum;  b- 
trunculi  qnoque  de  Moah  venerunt  in  terram  ipso 
anno  :  qnidam  autem  sepeiientes  horainem  videules 
latrunculos ,  projecerunt  cadaver  in  sepulcro  Ens.n\ 
quod  ambulavit,  et  tetigit  ossa  Eiissei ,  ct  revixit 
homo,  et  stelit  super  pedes  suos  (/  V  Reg.  xiii).  i 
Quid  signiflcat  ha;c  rcsusciiatio  cadaveris  morlni 
pcr  contactum  ossiuni  Elisaci ,  nisi  vrtam  fideliuoi, 
quyc  in  nioiie  Cbrisli  veraciler  constat.  Quicunq'ie 
ergo  fnina  fide  tangil  mortem  Chris!i,  it  spi»m  snain 
veraciter  in  ipso  collocat,  sine  dulio  parlicepscrii 
resurreclionis  ejus.  Dicil  eniin  ipsa  Veritas  :  i  E^i> 

^  sum  resurrectio  ct  vita  :  qui  crciiil  in  nie,  non  iu<>- 
rietur  in  aetcrnum  (Joan.  xi).  »  El  alibi  :  <  Siiu: 
Moyses,  inquit,  exaltavit  serpentem  in  deserto,  iia 
exultari  oportet  Filium  hominis,  ul  omiiis  qui  creiii 
in  ipsum,  non  percat,  sed  habeal  vilam  a!tcntain 
(Joan.  III ).   I 

CAPUT  XIX. 

De  Ezechia. 
<  Ezechias  munivit  civitatem  suam ,  et  indoxii  is 

<  medium  ipsius  aquam,  et  fodit  ferro  nipcm,  H 

<  ae.iificarit  ad  aquam   putcum.   lo    diebus  ift^ius 

<  ascendit  Scnnacherib ,  et  misit  Rab«:icen  et  sos- 

<  tulit  manum  suam  contra  illos  ,  el  extulit  uianuBi 

<  suam  in  Sion  •  el  supcrbus  factiis  Cbl  potcntia  saa. 
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COMMENT.  IM  ECCLESIASTICLM.  —  LlB.  X 


im 


I  Tunc  niola  sunl  corda  et  roanus  ipsorum,  el  do-  A  raverilel  civilaleiu  siiuul  pleLem  cxslinclis  Iioslibus 


t  luerunt  quasi  parturicnles  mulieres  el  invocave- 
I  runt  Dominum  misericordem.  Et  expandentes  ma- 
c  nus  extulerunt  in  coeium ,  et  sanctus  Dominus  Deus 
c  audivit  cito  vocem  ipsorum ,  non  cst  commcmora- 
c  tus  peccatorum  iilorum  ,  neque  deJit  illos  inimicis 
c  suis,  sed  purgavit  illos  in  manu  Isaia)  sancti  pro- 
c  plielx.  Dcjecit  castra  Assyriorum  et  conlrivil  illos 
c  angelus  Domini.  i  llistoria  Ezechi;e  in  libris  Ke- 
gum  et  Paralipomenon  pleniter  expressa  esl,  ubi 
iiarratur  quod  xdiGcaverit  agens  industrie  omnem 
murum,  qui  fuerat  dissipalus,  et  exstruxerit  turi*es 
desuper,ct  forinsecus  allerum  murum,  instauravcrit- 
que  Mello  in  civilale  David  et  fccorit  universi  gene- 
ris  armaturam  el  clypcos,  constituerilque  principes 


suis,  ostenduut  Yerba  Dierum,  ubi  iia  legitur.  c  Ora- 
verunt  igitur  Ezecbias  rex  et  Isaias  fiiius  Amos  pro- 
phctes  adversum  hanc  blaspbemiam,  ac  vociferati 
sunt  usque  in  coelum.  Et  misit  Dominus  augelum, 
qui  percussit  omnem  virum  robustum  et  bellaloreiu 
ct  principemexercitusregisAssyriorum,  reversusque 
est  cum  ignominia  in  lerramsuam(//  Paral,  xxxn).» 
Egressus  esl  autcm  c  angelus  Domiui ,  et  pcrcussit  in 
CMStris  Assyriorum  centum  et  octoginta  quinque  mil- 
lia,  I  ct  surrexerunt  mane,  et  ecce  omnia  cadavera 
morluorum,  el  cgressus  cst,  et  abiil :  c  ct  reversus 
Cbt  Sennacherib  rcx  Assyriorum ,  et  habitavit  in  Ni- 
nive.  >  Et  factum  esl  c  cum  adoraret  in  templo  Ne- 
sroch  deum  suum,  Adramelcch  ct  Sarasar  Glii  cjus 


bellatorum.  Ubi  etiam  non  silenlio  prajteritur,  quod  B  percussenmt  eum  gladio ,   fugerunlque  in  tcrram 


induxerit  aquam  in  civitatcm ,  obduraveritque  fontes 
et  rivum  qui  flucbat  in  medio  ternti,  hoc  est,  quod 
hic  dicitur :  c  Fodit  ferro  nipem ,  et  aedificavit  ad 
aquas  puteum  :  >  mystice  autem  urbem  sanctam  ,  de 
qua  scriptum  est :  c  Urbs  fortiludinis  nostrnc  S:il- 
vaior,  qua;  in  monle  sita  latere  non  poiest  (  Isa. 
xxTi ) ».  De  quo  et  in  alio  loco  scripium  est :  i  Flu- 
minis  impetus  Mficat  civitatem  Dei  (  PsaL  xlv  ).  > 
Et  rursum  :  c  Gloriosa  dicla  sunt  de  te,  civiias  Dei 
(  Psal,  Lxxxvi ).  i  llle  condit  ct  munit.  De  quo  loqiii- 
tur  Pater,  c  Iste  a^dificavii  civilalem  meam , »  et  ipse 
omuein  murum  saiioe  fidei  ac  vcr«  religionis,  qui 
fuerat  malitia  pagauorum  sive  bacreticorum  iii  ali- 
quibus  dissipatus,  restaurat  et  exstruit  turres  virtu 


Ararath  :  et  regnavit  Asaraddon  iilius  ejus  pro  eo.  > 
Cenlum  octoginta  quinque  millia  fortissimorum  vi- 
rorum  ab  uno  aiigelo  uiia  nocle  cacduntur,  et  absque 
vulneribiis  occisorum  mors  saeva  discurrit,excludens 
corporibus  animas  Domini  volunlate,  solusque  rex  eo 
temporc  idcirco  reservatus  est,  ut  sciret  potentiam 
Dei ,  et  blasphcmantia  ora  comprimeret ,  ficreique 
teslis  illius  majeslalis  quani  paulo  ante  contempsc- 
ral.  Sic  Pharao  quoque  in  decem  iEgypti  servatur 
plagis ,  ut  novissimus  percat ,  quod  ct  iste  passurus 
cst.  Cum  enim  reversus  esset  in  Niniv^m  urbem 
primam  rcgni  sui ,  et  adoraret  in  templo  Nesroch 
i!eum  suum  qiiasi  victoriam  de  bostibus  rcportaret, 
et  delubrum  idoli  sui  triumphans  et  gratulabundus 


lum,  ponit  el  forinsecus  allerum  miirum,  hoc  est  ^  incederet,  contcmplor  veri  Dei ,  in  fano  falsi  numi- 

antemurale,  quod  in  aidificatione  castronim  solcnt 

luriculas  appellare,  cum  bonorum  operum  tenere 

docet  efficaciam  ;  non  cnim  suflicit  murum  habere 

lidei,  nisi  ipsa  fldes  bonis  operibus  confirmetur.  Ilic 

murus  ei  boc  anlemurale  de  vivis  lapidibus  exstrui- 

lur,  qui  juxla  Prophetam  volvuntur  super  lerram. 

Ideiu  rex  fecit  universi  gcneris  armaturam  ct  cly- 

peos ,  cum  sanctarum  Scriplurarum  diversa  condil 

lcstimonia,  et  doclrinam  evangellcam  ad  munimen- 

lum  Erclesiae  sua;  componit,  ordinalque  doctores 

qui  principes  spirilalium  bellalorum  sint ,  et  univer- 

sam  militiam  recte  ac  rationabiliter  agant,  castraque 

Ecclesiae  contra  hostes  univcrsos  opportune  defen- 

dant.   Quod   Kzechias  infestantibus  beilo  Assyriis 

terram  Judieonim  ct  contra  Hierusalem  pugnantibus 
jussit  fonles  obturare  ac  rivum  qui  fluebat  in  medio 

lerrae,  ne  vej.ieiUes  reges  Assyriorum  invenireui  uqua- 

nim  abundantiam ,   significat  quod  contra  paganos 

atque  hajrelicos  rcpugnantes  ac  blasphemantes  dili- 
gentia  atquc  caulela  adhibenda  est,  et  divinorum 
sacramcntorum  coram  eis  sunt  velanda  mysteria. 
Nec  impudenler  verbum  Dei  blasphemis  ingeren- 
dum ,  qui  Qcsciunl  doctrinam  sanclam  piis  moribus 
lionorare,  sed  magis  siudeiit  ore  veiienato  laccrare. 
0«»od  autcm  dicilur  Senuacberib  rex  Assyriorum 
inisisse  manum  validam  ad  Hierusalem  pcr  Rapsa- 
ccii  blasphenium ,  ui  everlcrcl  eam ,  oranlcquc  Eze- 
cbia  atquc  Isaia  (miii  c.elero  populo,  Dominus  lilje- 


D 


nis  trucidatur ;  nec  angeli  perit  gladio,  quod  crat 
commune  cum  pluribus ,  sed  parricidio  filiorum. 

CAPUT  XX. 

De  haia  proplieta, 

c  Nam  fecit  Ezechias  quod  placuit  Dco,  ctforliler 
c  ivit  in  via  patris  sui  David ,  quam  mandavil  illi 
c  Isaias  propheta  magiius  et  fidelis  in  conspectu  Dei. 
c  in  diebus  ejus  relro  rediit  sol,  et  addidit  regi  vi- 
c  tam.  Spiritu  magno  vidit  ultima,  et  coiisolatus  est 
c  lugcntes  in  Sion  usque  in  sempiternum  ct  ostendit 
c  futura  et  abscondita  antequam  vcnirent.  >  Qualiler 
autem  Ezechias  pcr  bona  opera  placuerit  Dco,  et 
quomodo  per  Isaiam  prophetam  ab  a;gritudine  sua 
sanatus  sit ,  illoque  petentc  signum ,  solis  cursus  pro 
hoc  mutatus  sit,  ita  ut  decem  lineis  retro  redirct, 
libri  Regum  et  Paralipomenon ,  nec  non  et  Isaiae  vo- 
lumen  satis  declarant.  Hic  ergo  Isaias  spiritu  pro- 
pbetico  futura  ct  abscon.iita  mysteria  de  adventu 
Gbristi ,  et  de  redemptione  generis  bumani ,  de  Ec- 
clesix  quoque  statu ,  et  dc  judicio  Dei  futuro  copio- 
sissime  in  libro  suo  disseruit.  De  quo  aliquid  hic 
exempli  gratia  ponere  superfluuiu  est,  cuin  pene 
tolus  liber,  quantum  ad  spiritalem  sensum  pertinet , 
in  his  versetur. 

CAPUT  XXI. 
De  Josia 
(Cap.  xlix.  )  c  Memoria  Josi;e  in  composilioncm 
c  odoris  facti  opus  pigmentarii.  In  ouini  ore  quasi 


If07  B.  RABANI  MAyUI  ARCIIICP, 

f  mcl  indulcabitiir  memoria,  ct  ut  masica  in  con- 
€  vivio  vini.  Ipse^est  directus  divinitus  in  pocnitcnlia 
•«  genlis,  et  tulit  ab  hominibus  impietates.  Et  guber- 

<  navit  ad  DominKm  cor  ipsius,  et  in  diebus  pcc- 
c  catonim  corroboravit  pietatem.  i  Benc  comparat 
memoriam  Josiae  regis  odori  operis  pigmentarii ,  el 
mellis  dulcedini,  et  organo  musicse,  quia  fama  vir- 
tutis  ejus,  et  suavilas  modestise,  et  studium  quod 
babebat  in  restaurando  cultuni  Dei ,  omnem  odorem 
pigmcntorum ,  et  dulcedinem  mellis,  nec  non  et  can- 
tiienam  musicae  artis  supcrat ;  qui  bene  cum  David 
(ticere  poterat :  <  Quam  dnlcia  faucibus  meis  eloqnia 
tua ,  Dominc ,  super  mel  et  favum  ori  meo.  Ideo  di- 
Icxi  mandata  lua,supcr  aurum  et  lopazion.  Proplcr- 
ca  ad  omnia  mandata  lua  dirigebar,  omnem  viam 
iniquam  odio  habui  (  PsaL  cxviii ).  »  De  quo  Scri- 
plura  narrat,  quod  cum  adhuc  esset  pncr,  coeperit 
quajrere  Dominnm  palris  sui  David ,  et  mundaverit 
Judam  et  Hierusalcm  ab  excelsis ,  et  lucis ,  simula- 
crisque,  et  sculplilibus,  destruxeriique  aras  cl  si- 
mulacra ,  lucos  et  sculptitia  succiderit.  Ossaque  sa- 
cerdotum  conibusserit  in  aUaribiis  idolorum ,  mun- 
daveritque  Judam  et  Ilierusalem ;  scd  el  in  urbibus 
Manasse  ct  Ephraim  et  Simeon  usqne  Nephlalim 
cuncta  subverterit.  Secundum  allegoriam  autem  Jo- 
sias  iste  typum  tenet  Domini  Salvatoris,  qui  salus  et 
fortitudo  Domini  merito  dicitur,  quia  ipse  est  de  quo 
Scriptura  dicil :  i  Dominus  forlis,  Dominus  potens 
in  prxlio  (  PsaL  xxiii ).  »  Ei  alibi  :  «  Ipse  enim  sal- 
vum  faciet  populum  suum  a  peccatis  corum  (  Matlh. 
1 ).  » Ipse  quidem  zelo  dei  mundat  terram  Juda  et 
Hierusalem  ab  omnibus  immunditiis  et  abominatio- 
nibus,  qui  per  Prophetam  dixit :  <  Zelus  domus  tuae 
comedit  me  ( PsaL  lxviii  ).  >  De  quo  et  Joannes  di- 
cit :  <  Ciijus  ventilabruro  in  manu  sua ,  et  purgabil 
aream  suamj(  Malth,  iii ).  >  De  quo  et  Malachias  di- 
cit :  <  Ecce  venit,  dicil  Dominus  exercituum ;  quis  po- 
terit  cogitare  diem  adventus  ejus,  et  quis  stabit  ad 
videiidum  eum?  ipse  enim  quasi  ignis  conflans ,  et 
quasi  berba  fuUonum  ;  et  sedebit  conflans  et  emun- 
dans  argentum ,  et  purgabit  fdios  Levi ,  et  conflabit 
eos  quasi  aurum ,  et  quast  argentum  ;  et  erunt  Do- 
niino  ofierentes  sacrincia  in  justitia ,  ct  placebit  Deo 
sacrificium  Juda  et  Jerusalem  sicut  dies  sxculi ,  et 
sicut  anni  antiqui.  Et  accedam  ad  vos  in  judicio,  ct 
ero  testis  velox  maleficis ,  et  adulteris  et  perjuris  ; 
et  qui  calumniantur  mercedem  mercenarii ,  et  humi- 
liant  viduas  et  pupiilos,  et  opprimunt  peregrinum, 
nec  timuerunt  me,  dicit  Dominus  exercituum  (Malac. 
III ).  >  Quod  autem  in  laudibus  Josix  adhuc  subditor: 

<  Praeter  David ,  et  Ezecbiam ,  ct  Josiam  ,  omnes 

<  peccalum  commiaerunt;  nam  reliquerunt  Icgem  AI- 
(  tissimi  regesJuda.  >  Insinuat  hostres  reges  maxime 
Deo  placuisse  ob  devotioncm  cordis  et  cultum  pietatis 
quem  habuerunt  in  obscquio  Dci.  Quilibet  in  aliquo 
criinine  capli  sint  et  reprehensil)iles  invenii,  lamcn 
per  condignam  poenitentiam  deieverunt  quod  iniquc 
fess«runl,  unde  el  pcrfectam  indulgcnliam  merue- 
rijit.  Fiicnuil  ctiaui  et  alii  rngi^s  in  Juda ,  qu<»niui 


,  BIOGUNT.  OPERUM  PARS  I.  1«08 

A  pietatis  opera  commemoranlur,  sed  non  ita  perfecia 
sicut  horum  trium.  Maxima  autem  pars  regum  Juda, 
sicut  et  reges  Isracl ,  declinaverat  ad  opera  impieta- 
tis  et  scelera  peccatorum.  Unde  et  merilaiii  vindi- 
ctam  pcrceperunt ,  sicut  conscquenter  ostenditur. 

CAPUT  XXII. 
De  Jeremta. 

<  Reges  Juda»  defecerunt ,  et  conteropsenint  linio- 

<  rem  Dei.  Dederunt  enim  rcgnum  suum  alits,  et  glo- 

<  riam  suam  alicnae  geiiti.  Incenderunt  electam  san- 

<  clitatis  civilatem ,  et  desertas  fecerunl  vias  ipsius  in 

<  manu  Jeremiae ,  nam  male  tractaverunt  illum  qui  a 

<  ventre  matris  consccratus  est  prppheta,  evertere  et 

<  eraere,  et  perdere,  ct  iterum  aedificare  et  reuovare.» 
B  Qiiid  est  qiiod  dicit ,  in  manii  Jeremiae  getites  incen- 

dere  civilatem  electam  sanctitatis,  et  desertas  facere 
vias  illius ,  nisi  quod  in  scriptis  Jeremiap  et  sermo- 
nibus  ejus ,  patefacla  est  vaslatio  futura  Hierusalem 
et  filiarum  cjus?  Fuit  cnim  idem  prophela,  sicut  ipse 
teslatur,  tcmporibus  Josi.T,  Joachim,  Jochoniae,  et 
Scdpchix  rcgum  Juda  :  semper  populum  a  peccalis 
compcscens,  et  ad  ronvcrsionem  atque  bona  opera 
provocaiis  ;  sed  ipsi  malc  tractaverunt  illuiu ,  qai  a 
vcntre  matris  consecralus  est  propliela  ,  evertere  et 
cruere  et  perdcre,  et  itTiim  a^diftcare  et  renovare 
( Jer,  I ).  Ita  enim  in  eodcm  propheta  scriptum  est, 
diccnte  ad  eum  Domino  :  <  Ecce  cgo  conslitui  te  ho- 
die  super  gcntes  et  super  regna ,  ut  cvellas ,  et  de- 
siruas,  et  dispcrdas,  et  dissipes,  et  aHliOces,  et  plau- 
C  tes  ( Ibid,),  >  Considerandum  quod  quatuor  Iristibits 
duo  Ixta  succedant.  Neque  poterant  redifican  boiia, 
nisi  destnicla  csscnt  mala ,  ncc  plantari  optima, 
nisi  eradicarenlur  pessima.  c  Omnis  enim  planlaUo 
quani  non  plantavit  coelestis  Patcr,  eradicabitnr 
(  Mallh,  XV  ).  >  Et  xdificalio  qu9e  super  petram  noo 
habet  fundamentum ,  sed  in  arena  exstnicta  est,  ser- 
mone  Dei  sufibditur  atque  destruilur ;  illam  autem 
quam  consumet  Jesus  spirilu  oris  sui,  et  dostruet 
adventu  prscsentiae  suse,  <  omnem  scilicet  sacrilegam 
perversamque  doctrinam  dispcrdet  in  perpetoum 
(//  Thess,  ii).  >  Porro  ea  quae  elevaniur  contra  scieo- 
tiam  Dei,  et  in  siia  confidunt  sapienlia,  qux  apml 
Deum  stultitia  est,  dissipabit  aique  deponct^  ut  aeili- 
ficentur  pro  his  humilia,  et  in  locum  superiomm  qux 
destructa  sunt,  et  eviilsa,  cxstruantiir  atquc  planlen- 
lur,  quae  ecclcsiasticaj  convcniunt  ventati,  el  imple»- 
tur  illud  quod  dicit  Aposlolus  :  <  Dci  aediflcatio,  Dei 
agricultura  eslis  (/  Cor,  iii ).  i  Mulii  huitc  locum  sih 
per  persona  Christi  intelligunt.  Jeremias  enim  inle^ 
prctatur  excelsus  Domini ,  qui  deslruxit  regna  diabo* 
li,  qu.T  sibi  in  excclso  montis  ostenderat.  Adversarias 
perdidit  polestales,  dclens  chirographum  crmrQHi 
in  cruce.  Dc  quibus  et  in  psalmo  i>ost  historia;  ven- 
tatem  rpoizix&g  loquitur :  <  Quare  fremiierunt  gentes, 
et  populi  mcdilati  sunt  inania  ?  Asliterunt  reges  ter- 
rae,  etprincipes  conveneriint  in  unum  (Pm/.  ii).» 
Pro  his  evulsis ,  dcstructis ,  perdilis  ct  in  iiiferiora 
dctractis,  ae-^iricalur  atq«io  plnntalnr  Erc1c^*a  Dci. 
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COMMENT.  IN  ECCLESIASTICUM.  ~  Lin.  X. 
CAPUT  XXm.  A  CAPLT  XXV. 


\m 


De  Ezechide, 

1  Ezecliiel  qni  Tidit  conspcctum  glorix,  quain 
i  ostenitit  illi  in  curru  cherubim.  Nam  commcmo- 
i  ralus  est  inimicorum  in  imbrc,  et  bcne  facere  iiiis 
(  qui  oslendcrunt  rectas  Tias.  >  Ezechiel  ergo  pro- 
pheta  in  priina  visione  qua  viderat  quatuor  ani- 
malia  quatuor  spccierum ,  et  quatuor  rotas  juxla  ca, 
^iiiit  gloriam  Domini  per  simililuJinem  quasi  aspe- 
cium  hnminis  sedentis  super  thronum  ;  et  in  alia  vi- 
sii>n€  vidit  gloriam  Domini  super  cherubim ,  ct  so- 
nitus  alanim  cherubim  audiebatur  usque  ad  atrium 
exlcrius,  quasi  vox  Dci  omuipotcnlis  loquentis.  Quod 
autem  dicit  eum  commemoratum  csse  inimicoruro 


De  Zorobabel  el  Je$u  filio  Jocedech. 
(  Quomodo  amplificcmus  Zorobabcl  ?  nam  et  ipsc 
(  quasi  signum  in  dextera  nianu  Israel ;  et  Jesum  fi- 
( iiiim  Josedech?  qui  in  diel.us  suis  ledificaverunt  do- 
(  inumetcxaltaverunt  tcmplumsanclum  Domino,  pa- 
(  ratum  ingloriamsempiternam.  i  Zorobabel  istcdux 
fuit  populi  IsracK  qui  cum  Jesu  pontificc  filio  Josc- 
dech,  ct  c:cteris  Israditis  rcdicns  dc  Daliylonc  rcstau- 
ravit  templum  Domini  in  Jerusalcm,  sicul  pnc$e:i3 
locus  manifcstat;  quomodo  autcm  ipsc  signuni  siC 
in  manu  deztra  Isracl,  Aggeus  prophcta  in  fine  iibri 
sui  demonstrat ,  dicens  :  (  In  dic  illa,  dicit  Dominus 
exerciluum  :  Assumam  te,  Zorobabcl  fili  Salathicl, 
serve  meus,  dicit  Dominus  exercituum  ,  et  ponani 


in  imbre,  et  bencfacere  illis  qui  osten:!erunt  rectas  B  le  quasi  signaculum  ,  quia  tc  elcgi,  dicit  Dominus 


vias ,  significat  quod  ipse  pncdicaverit  super  pecca- 
torcs  venturam  esse  pluviam  vindictac,  et  viam  man- 
datorum  Dei  gradientibus  promiserit  consolationem 
niisericordix.  De  hac  via  Psalmista  Dominnm  depre- 
catur,  dicens  :  (  Legem  niihi  constitue,  Domine,  in 
via  tua ,  ct  dirige  me  in  semita  rccta  propter  inimi- 
cos  meos  (PtuU  xxvi).»  Bfystice  auiem  Ezechiel,  qui 
roboratus  a  Deo  interprctatur,  et  in  Babylone  con- 
Tcrsans  plebi  peccatrici  praedixit  captivitatem  venta- 
ram,  ei  conversis  atque  poenitentibus  promisit  pec- 
catorum  veniam ,  signifi(!at  Dominum  Salvatorera , 
qui  est  virtus  et  sapientia  Dei ,  et  brachium  Domini 
a  propheta  cognominatur,  nos  in  captivitatem  istius 
saecali  positos  visitasse.  Ubi  et  peccatoribus  poenas 


pxercituum  {Agg,  n).  >  Denique  jubelur  prophe- 
ta  ad  solum  Zorobabcl  loqui,  quoniam  in  typo 
Christi  proptcr  assuniplioncm  corporis  ex  scmine 
David,  eum  prxcessissc  dcmonstravimus.  Iluic  erg« 
dicuntur  quse  in  fine  vcnlura  sunt ,  quod  transeai 
figura  hujus  roundi,  et  fiat  coclum  uovum  et  terra 
nova,  ei  commovcat  Dominus  coclnm  et  terram,  et 
destruai  omncm  principatum,  ct  polcslatcm,  et  vir- 
lutem,  et  dissipetscdes  regum,  post  dcstructioncm 
enim  soliorum  et  fortiludinis  regnantium  ,  ct  qua- 
drigarum,et  equoru  r,  et  equitum.  ( In  die  illa,  djcit 
Dominus  exercituum  :  Assumam  te,  Zorobabel 
filium  Salaihiel  servum  meum.  >  Servus  autem  di- 
citur  propter  corpus  humanum,  quia  tunc  et  ipso 


praedixit  futuras,  et  poenitentibus  remedia  promisit  ^  filius  subjicietur  ei,  qui  sibi  subjecit  omnia  ,  et  iu 


aplcma. 

CAPUT  XXIV. 
De  duodecim  propheti$ 

c  Et  duodecim  prophetarum  ossa  pullulant  de  loco 
(  sno.  Naro  corroboraverunt  Jacob ,  et  rederoerunt 
(  se  in  fide  virtulis.  >  Duodecim  prophetas  illos ,  ni 
fallor,  nuncupat,  qnos  nos  minores  dicimus,  quorum 
libelli  simul  exstant  conscripti,  quonim  etiam  pri- 
mus  in  catalogo  est  Osee,  ultimus  vero  Malachias ; 
qiiem  Esdram  scribam ,  legisque  doctorero  Hcbrsei 
csse  autumant.  Horum  ergo  ossa  de  loco  suo  pullu- 
Iant,'quia  digiiam  memoriam  bonorum  exemplorum 


subjcctis  omnibus  videbitur  et  ipsc  subjectus.;  scd 
cum  hoc  fuerit  impletum,  ponct  eum  Deus  quasi 
signaculum  in  manu  sua.  Hunc  enim  signat  Deus 
Pater,  et  hic  est  imago  Dei  invisibilis,  et  forma  et 
substanlia  cjos,  ut  quicunque  crediderit  in  Deum« 
hoc  quasi  annulo  consignetur.  Quod  autem  Zoro- 
babcl  et  Jeftis  xdificaverunt  domum  destruclam, 
et  cxaltaverunt  templum  sanctum  Domino,  signi- 
ficat  quodper  gratiam  Domininostri  JesuChristi,  qui 
rex  et  saccrdos  nostcr  est,  post  captivitatem  reso- 
lutam  da^moniacse  dominalionis,  illi  qui  resipiscunt 
a  diaboli  laqueis,  quibus  capti  tenebantur  ad  ipsius 
voluntatem,  et  non  solum  fidei  sinccritatcm  atqne 


posteris  suis  reliquerant,  qui  corroboraverunt  Jacob  j)  integritateni  boni  opcris  pcrdiderunl,  vcrum  ctiam 
••     •     *■  -  -      -         p^^  acerbitalem  scelerum  genliiibus  ac  publicanis 

assimilati  fuerant ,  JTixla  illud  Dominicum  :  (  Si 
autem  Ecclesiam  non  audierit,  sit  tibi  sicut  cthnicus 
el  pubIicanus(iI/fl«//«.  xviii).i  Post  scptuaginta  anuos, 
lioc  est  post  scpteinpliccm  gratiam  Spiritus  sancti 
per  custodiam  Decalogi ,  qui  cos  visiUvit  atqiie 
consolatus  esl  liberanlur,  acdomomDei  et  civiutem 
sanctam  reoedificant,  quia  nonnunquam  hi  qui  pcr 
sua  peccata  a  communione  ac  societatc  sanctae  Ec- 
clcsia  separati  infidelium  societati  ac  numero  co- 
pulabantur,  rursum  pcr  donum  sancti  Spiritus  sUi- 
diose  actnm  bonas  operationis  exercent,  ac  per  hoc, 
consortium  fidelium  ,  domus  videlicet  el  civiutis 
Domuii,  dc  qua  fuerant  cjecti,   reciQiuu^  ^^VR»fc 


pr.cdicationibus  suis ,  et  redemerunt  se  in  fide  vir 
tutis ,  quando  annuntianles  populo  verbum  Dci  se 
immunes  fcccrunt  a  crimine  noxiae  taciturniUlis ; 
juxta  illam  senteniiam  Doiniiii  qua  ad  Ezechielem 
propheUm  ait :  (  Fili  hominis ,  speculatorem  dedi 
ie  domui  Israel.  Audiens  crgo  ex  ore  mco  sermo- 
nem ,  annuntiabis  eis  ex  me.  Si  me  dicente  ad  im- 
piumrlmpie,  morte  morieris:  non  fueris  locutus 
ut  se  custodiat  impius  a  via  sua ,  ipse  impius  in  ini- 
quiUle  sua  morietur,  sanguinem  autem  ejus  de  manu 
tua  requiram.  Si  autem  annuntiante  te  ad  impium 
ut  a  viis  suis  converUtur,  non  fuerit  conversus  a 
via  sua ,  ipse  in  iniquiiate  sua  morietur ;  porro  tu 
ai)iinaui  tuam  libcrasti  (  Exech.  iii ).  i 


il!l 
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diciiur,  quod  teniplum  hoc    sanctum   parntum  sit  \  quanJiu  J(*rusalem,  hoc  esl  visionem  paris»  qaan 


Domiuo  in  gloriam  sempitcrnam,  quia  non  templum 
iuatcrialc  quoJ  Salomon  xdificavit,  sed  quod  Gliri- 
stus  de  vivis  lapidibus  conslruxit,  in  (jloriam  sem- 
piternam  manclit. 

CAPCT  XX YI. 
De  Nehemia, 

c  Et  Nehcmias  in  mcmoria  muUi  lemporis ,  qui 
€  ercxit  nobis  maros  cversos,  et  stare  fccit  portas 
I  ct  scias,  qui  ercxit  domos  nostras.  »  Porro  Ne- 
hcmias  qui  interpretatur  Lalinc  eonsolator  Dominus, 
consolatus  a  Domino ,  qui  rcnovavit  muros  Jeru- 
salcm,  ab  hoslium  insult.uione  libcralum  in  divina 
Ir^h  observantia  sublimavit,  profecto  conslat  quia 
et  vocabulo,  ct  operc,  ct  pcrsona  sua  non  iiicon- 


nobis  Domintis  rcliquit  et  commodavit ,  |ier  bella 
disscnsionum  ccrnunt  csse  desertam ;  et  portas 
virtutum,  quas  juxla  Isaiam  laudatio  occupare  de« 
buorat,  pmevalentibus  iDfcronim  portis  dejectas 
atque  opprobrio  habitas  contuentur.  Unde  sata^nnt 
ut  collcclis  in  unam  induslriam  verbi  ministris, 
(ilius  ea  qiiacdestructa  esse  vtdcbantufi  fideiacbooc 
actionis  aedificia  rcsurgant. 

CAPUT  XXVH. 

RecapUulalio  de  Enoch, 

<  Ncmo  natus  cst  in  terra  talis,  qualis  Cnoch  : 

<  nam  ct  ipse  reccptus  est  a  tcrra.  >  Quid  est  quod 

dc  Enoch  supra  disserebat,  et  nunc  deeodem  itenim 

rccapitulat,  nisi  quod  translatione  sua  typum  prx- 


vcriicnler  mcdialorem   Dei   cl  hominuin  hominem  ^  f*irebat  ascensionis  Domini  nostri  Jesu  Chrisii  ad 

Jesuni  Christum  dcsignct,  qni  sc  ad  consolattonem 

paiiperiini  spiritu  missum  insinuat,  cum  ascensurus 

in  ca^him  discipulis  ait  :  <  Ego  logabo  Patrem,  et 

alium    Paracletuin,  hoc   est  ,  consolalorcm,  dabil 

vobis,  •  a  quo  a^diticandam  civilatcin  !)ci,  satictam 

viilclicet  Eixlesiam  simnl  ei  consolandos  esse  moe- 

reiitcs  oslendil  Psalmista  cuin  iliccbat :  <  i£di(icans 

Joiiisalem  Dominus,   ct  dispersionts  Israel  ccmgrc- 

gaiis,  qui  snnat  contritos  cordc,  ctc.  (Vml.  cxlvi).  » 

Congruil  figura  Nehemiu!  et  sanclis  proidicatoribus, 

quoriim  ininisterio  superna  nobis  consolatio  praesta 

lur,  dum  propter  lapsum  pcccati  spem  veniai  ac 
propilialioiiis  divina}  pocnitcntilms  pollicentes,  quasi 
diruta  ab  hoslibus  Jerosolymorum  mocnia  murosquc 
rcstaurant ;  quibus  bene  conveniunt  verba  Nehemiae  ^ 
diccnlis :  <  Et  veni  Jerusalem ,  et  mansi  ibi  tribus 
dicbiis,  et  surrcxi  nocte  rgoet  viri  pauci  mecum,  ct 
non  indicavi  cuiquam  qiiid  deJisset  Deus  in  corde 
inco,  ul  facercm  Jerusalcni;  etjumcntum  non  erat 
niccum,  nisi  animal  cui  sc<tcbam.  Et  cgressus  sum  per 
portam  vallis  nocte,  >  eic,  usqne  dum  ait  :  <  et  con- 
biderabam  muriim,  ct  reversus  veni  ad  portam  val- 
lis,  ct  redii  (iVeA.  i).  •  Divcrsa  urbis  deslructa  loca 
histrando  pcrvngalur,  et  singiila  hxc  quomodo  de- 
Lcant  reparari  soUicita  mcntc  scrulalur.  Sic  et  Do- 
clorum  est  spirilalium  sacpiiis  noctu  surgere,  ac  so- 
lerti  indagine  statum  sanctx  Ecclcsiue  quiesccntibus 
cxteris  inspiccrc,  iit  vigilanter  inquirant  qualiter  ea 
qusc  vitiorum  bellis  in  illa  sordidala  sive  dejecta  ^ 
sunt»  castigando  emcndentet  erigant.  Murusautcm 
Jerusalem  dissipatus  jacet,  et  conversatio  fidelium 
terrcnis  alque  inlimis  sordet  afrectibiis.  Portx  sunt 
igni  consumpue,  cum  jam  quoquc  qui  et  aliis  do- 
cendo  introitum  viise  pandere  dcbueraiit,  relicto 
veritatis  magistcrio  communi  cum  caeteris  ignavia 
torpent,  ac  lemporalibus  curis  inserviunt.  Et  dixit 
eis :  <  Vos  nostis  afHictionem  in  qua  sumus,  quia 
Jerusalem  deserta  est,  et  porluc  ejus  consumplx  sunt 
igni.  Yenite  el  xdificctur  nuiriis  Jerusalem,  elc.  > 
iisqtie  dum  ait,  <  ct  conforiatx  sunt  manus  eoniin 
in  bono  (Neh.  \\),  »  Plana  sunt  hsec  et  spiriiali 
sensui  nimis  accommoda,  quia  doctores  sancli,  imo 
om/ies/jrif  zeloDei  forvcnt,  in  aiOictionesunt  maxima^ 


ca^los ,  qui  in  novissima  xtate  sa^culi  incarnatus 
cst,  ciii  omnes  patriarchx  ct  propheUe  testimoniuni 
pncbuerunt  ?  De  ipso  enim  recte  dicitur,  quod  iienio 
natus  est  iu  terra  talis,  qualis  EiH)€h,  hoc  est,  <iedi- 
catio,  qui  dedicavit  Ecclesiam  suam ,  et  consecravit 
sanguine  sanclo  suo.  Uic  sine  peccato  ver.it  in 
miindum,  et  cum  gloria  rcceptus  est  iu  c:  lum.  De 
quo  et  Psalmista  ait :  <  Speciosus  fonna  prx  filits 
hominum  (P<a/.  xliv)  ;  »  et  iterum :  <  Asccudeos 
in  aitum,  captivain  duxit  captiviiateiD,  dedit  doua 
hominibus  (Psa/.  lxvii).  » 

CAPUTXXVlll. 

De  Joseph, 

<  Et  Joseph  nalus  est  homo,  princeps  fratnin, 

<  firmamentum  gentis,  rector  fratruoi,  stabilimen- 

<  tum  populi.  Etossa  ipsius  visitata  suntet  post  mor- 

<  lem  prophetaverunt.  »  Joseph  iiaque,   qui  nomine 
et  geslu  typum  pra^ferebat  Domini  salvatoris,  apte 
dicitiir  princeps  etrector  esse  fratruni,et  firmameo- 
tum  gentis,  atque  stabilimentum  populi.  Interpreta- 
tur  enim  Joseph  auclus,  elDominus  nosternieritodi- 
citur  auclus,  quia  gratia  Dei  plenissimus,  cui  <  Patcr 
non  ad  mensuram  dedit  Spiritum,  sed  omnia  quxba- 
bet  Pater,  ejus  sunt,  et  in  quo  plenitudo  ilivinitalis 
babitatcorporaliter.  De  cujus  el  nosplenitudineorones 
accepiinus  gratiam  pro  gratia.  In  quo  etiam  omnes 
thesauri  sapieniiac  et  scientix  sunt  abscondili.  >  Hic 
princeps  et  rcclor  est  fratrum ,  illorum   vidclicet 
fratrum,  dc  quibus  ipse  ait  :  Ite,  nimtiale  fratribus 
meis  (  MaUh,  xxviii)  :  »  et  Prophela  ,  <  Nuntiabo, 
inquit,  iiomeu  tuum  fratribus  ineis,  in  medio  Ecclesis 
laudabo  te(Psa/.  xxi).  »Idemfirmamentumest  gcntis 
Judueae,  et  slabilimcnlum  popuU  Chrisliani,  quia  ipse 
i  missus cst  lumcn  ad  revelationem  geniium  et  gloriaci 
plcbis  suoi  Israei  (Lnc.  ii).  i  Quod  autem  dicit  ossa 
Joscph  visitala  esse,  et  post  mortem  prophetasse; 
historialiter   hoc   commcmorat,  quoJ  ipse  Josepb 
ante  morlcm   suam  prxnuntiaverit  fratribus  sui3 
liberalioncm  dc  >Egypto  ,  cum  coiisolaretur  eos, 
atque  dixisset :  <  Deus  visitabil  vos  :  asportate  vo- 
biscuin  ossa  moa  de  loco  isto  (Gen.  l);  »  quod  fac- 
tum  cst,  tit  liber  ExoJi  meminit,  cum  egrediebanlur 
filii  Isracl  de  .i^gypto ;   ct  poslquam  vencnini  u> 
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terraiii  repromissioiiis,  scpelienml  eura  in  Sichem,  A  plo,  apud  Syriara  vero  et  Asiara  Seleucus,  elapud 


ii)  civilate  patris  sui  :  qu«  et  nunc  Neapolis  voca- 
tur,  urbs  Saniarilonorum  (Jos.  xxiv).  Spirilaliter 
auteni  liocquod  Josepli,  s  cul  pater  ejus  Jacob,  tcr- 
rain  repromissionis  tola  menle  (lesiderabat,  inco- 
latumque  ^gypli  detcstatur,  nos  inslruit,  utquan- 
diu  sumus  in  hoc  mundo,  seniper  desideremus  in- 
gredi  terram  viventium,ibique  requiescere  optcmus, 
quod  tunc  digne  fil,  si  numerum  annorum  aelatis 
ipsius  moribus  imitemur.  Cenlum  ergo  et  dcccra 
vitu*  suLV  ar.nis  cxplolis  inortuus  est;  et  nos  stu- 
dcauuis,  quo  per  decalogi  obscrvantiam  ad  oeternam 
bealiludinem,  quain  ccutcnarius  nuinerus  designat, 
pcrvcniainus. 

CAPUT  XXIX. 
De  Sclh  et  Sem. 
j  Sclh  el  Scm  apud  hoinines  gloriam  adepli  sunt, 
c  el  supcr  omnemanimain  in  origine  Adam.  >  Ordine 
pr.cposlero  prius  proplielas  posuil,  etp(»slea  patriar- 
chas  anliquissimos.  Sed  hicusus  rrequentissimus  esl 
Scripturai  sacrae,  ut  loca  el  lempora  in  narratione  sua 
commutet.  Selh  ergo  filius  AdamclScniprimogenilus 
Nor  apud  homiucsgloriani  adepli  suiil,  quiatamflde, 
quasi  eli  un  bonis  moribus  illius  icvi  hominibus  pra^lati 
sunl,quandoplurimiidololalria}dcserviebant,etDeura 
pceniluit  ho:uuiem  sc  fccisse  in  lerra.  Sed  si  hic 
scnsus  tibi  displicuerit,  iraiisfer  te  ad  allegoriam, 
et  intellige  in  islis  duobus  hominibus  hunc  pncflgu- 
ratum,  qui  Deus  et  homo  est,  quem  Deus  Paler  sus- 
citavit  a  morluis,  et  c(mstituit   ad  dexteram  suam 


Macedones  Antigonus.  Patel  profcclo  in  hoc  quod. 
hujus  Simonis  modesliam  et  studium  liquido  iste 
Jesus  expressit ,  quod  uno  «odemque  tempore  in 
gente  Judsea  ambo  fuerc;  nam  si  ejus  vitam  et  morcs 
ignorarel ,  ncquaquam  tam  pleniler  de  eo  r.arrarct. 
Nos  aulem  quod  hujiis  viri  actus  alibi  minimc  legi- 
mus,  Ignotse  rei  explanationcm  facere  nequimus. 
Juxla  mysticura  vero  sensum  hujus  Simonis  actus 
laudabiles  et  slrenuum  ministeriiim  ad  sanctorura 
doctorum  ordinem  ct  oiTicium  iransferre  valemus, 
quibus  apte  Siraonis  nomen  convenit,  qui  praedica- 
tionis  verbo  bumanum  genus  ad  pcenitendam  pecca- 
torum  provocant,  et  mandatis  Dci  obedirc  mandant. 
Interpretatur  autem  Simon  pone  raocroreni ,  vel  audi 
B  trislitiam.  Yerum  isle  Simon  spiritalis  tempore  prae- 
senlis  vitae  scnnonc  doctrinae  suffulcit  domura  Ec- 
clcsinp ,  ct  corroborat  templum  de  vivis  lapidibus 
conslructum ;  toinpli  eliam  altiludo  ab  ipso  fundata 
est.  Duplex  adiflcalio,  excelsi  parictes  templi.  Unde 
pcr  Pauhim  dicilur  :  i  Dei  enim  sumus  adjiitores, 
Dci  agricultiira  cs^lis,  Dei  aedificatio  eslis.  Secundum 
gratiam ,  quac  dala  est  mihi ,  ut  sapiens  architectus 
fundameiilum  posui  :  alius  autem  superaidittcat ; 
unusquisque  autem  videat  quomodo  superrx;diflcet 
(/  Cor,  III ).  »  Fuiidamciitum  autem  hujus  xdiflcii 
quale  sit  memoratus  apostolus  subjungendo  manife- 
stat :  c  Fundainentum  enim  aliud  nemo  polest  po- 
nere,  praeter  id  quod  positum  est,  quod  est  Christus 
Jesus.  >  Doctores  ergo  sancti  templi  altitudinera  fun- 


iu  coelcsiibus  supra  omnem  principatum,  et  potesta-  C  danl,   quaiido  Chrisli  incarnationem ,  passionem  et 


tem,  et  virtulem,  ct  dominaiionem,  etomnenomen, 
quod  nominaiur,  non  solum  in  hoc  sscculo,  sed  eliam 
in  futuro,  et  oinnia  suhjecil  sub  pedibus  ejus. 

CAPUT  XXX. 
De  Sinione  filio  Onice  iacerdolis ,  quod  constam  fue^ 

rit  in  timore  Dei ,  et  templum  Domini  mirifice  ad- 

ornaverit, 

(Cap.  l.)  «  Simon  Oniai  filius,  sacerdos  magnus, 
«  qui  in  vita  sua  sulTulsit  domum ,  ^l  in  dicbus  suis 
«  corroLoravit  templuin.  Templi  eliam  altitudo  ab 
«  ipso  fun.lata  est,  diiplex  aidiflcatio,  et  excclsi  pa- 
«  rieles  lempli.  >  Post  priores  patres  scriptor  hislo- 
riie  ad  sui  temporis  pervenit  homines.  Nam  Simon 
isle  filius  fuit  Oniai ,  qui  de  Simone  cognomcnlo  Ju- 


resurrectionem  in  fide  credentiura  collocant,  ut  to- 
tius  sediflcii  summa,  hoc  est  boni  operis  forroa,  inde 
consurgat.  Undc  flt  qupd  duplex  a^diflcatio  excelsos 
parieles  teraidi  facial ,  quando  verbo  et  exemplo  de 
Judaiis  et  gentihus  plurimos  ad  arcem  virtutum  do- 
cendo  et  exhortando  eriguut ;  parietes  eniin  domus 
Dei  in  expositione  calholicorum  Patrum  duos  popu- 
los  inlellectos  esse  reperimus,  et  merito,  quia  inde 
consiirgens  struclura  crescit  in  templura  sanctum  in 
Domino. 

« In  diebiis  ipsius  remanaverunt  putei  aquarum,  et 
«  quasi  mare  adimplcti  sunt  supra  modum.  >  Puteum 
aquarum  non  alium  melius  acciperc  possurous,  quam 
profunditatem   scicntiae   sanciariira    Scripturarum  , 


sto  propler  soHiciiam  in  Deum  religionem  et  in  ci-  D  quic  in  divinis  libris  qiiasi  conclusa  figuris  latebat, 


ves  suos  pronam  clementiam  natus  erat.  Is  autera 
Oni.is,  ut  Jose|)hus  refert,  parvulus  mcnte  et  pecu- 
niis  avarus  exislens,  Ptolemaio  rcgi  tributa  non  red- 
dens,  ad  iram  eura  impulit.  Yerura  Josephus  vir  in- 
ter  suos  nobills,  legatus  a  Judajis  ad  Ptoleraceuin 
missos,  cura  familiaritatcm  rcgis  ob  plurima  in  eura 
meruisset  obsequia,  dux  Judaeye  et  regionum  finili- 
inarura  conslituitur.  Morluo  autem  pncdicto  Onia, 
principalum  sacerdotii  Simoni  filio  dereliquit :  quo 
eliam  moriuo  filius  ejus  Ouias  in  honore  successit,  ad 
quem  rex  Laccdaemoniorum  Darius  legationem  dire- 
xit  et  episloias.  Fuit  autem  hic  Siinon  pontifex  Ju- 
iLcuruin  lcmporc,  quo  Ptolcnucus  EvcrgclCii  in  .€gy- 


sed  sanctorum  praidicatorum  ore  ad  pluriraorura  sa- 
tietatem  quasi  inare  redundabat ;  qiiod  enim  prius 
quasi  obscurum  latebat  in  profundo  myslerii  ad- 
apertum  prolatum  est  per  laborem  pnedicatoris  or- 
Ihodoxi. 

«  Qui  curavit  gentein  suam ,  ct  llberavit  illam  a 
«  pernicie.  i  Evangclii  scilicet  verho,  et  baptisraatis 
sacramento,  liberavit  auditorcs  suos  a  peccatis  el 
dominatione  Satanae. 

«  Qui  praevahiit  amplificare  civitatem,  >  quando 
per  gratiam  Christi  pnedicatorum  labor  proficiebalad 
plurimorura  sahitem.  Civitas  enim  Dei  sancta  est  Ec- 
clcsia.  Dc  qua  in  psaluio  seriptura  csl  :  i  Gloriosa  di- 
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cia  sant  dc  te,  civitas  Dci  (P$al,  lx^ixvi).  i  Ilanc  A  iiosqiioqaepreUosis  virlutiimdecor  cxprimilor.Cuiu 


eHHiMpliiril  tanclorain  pncdica&onmi  ordo,  quasdo 
eam  per  Teriium  pnedicationis  el  sacranienlum  ba- 
ptismalis  augot  in  creilcnlium  nuroero.  De  quorum 
conversione  etiaiu  ipse  glorincahitur  iii  prscmii  pcr- 
ceptionc.  Unde  subjungitur  : 

c  Qui  adeplus  cst  gloriaiu  in  convcrsalionc  geiitis 
f  et  ingressu  domus  ct  alrii  amplificatus  est  qiiasi 
c  slella  matutina  in  medio  ncbuLx.  Et  quasi  luna 
c  plena  in  diebus  suis  hicct,  et  quasi  sol  rcfulgens, 
c  sic  iUc  effulsit  in  tcmplo  Dei.  i  Iiigressu  ergo  do- 
nius  et  atrii  excelleiilissimus  ordo  sanctorum  praedi- 
catorum  ampUncatus  csl,  quia  tam  in  tUis,qui  ru- 
des  adbuc  sunt  in  fide,  quod  alrium  figurat,  quam 
ctiain  imperfectis  domum  Dei  iucessu  bonorum  ope- 
nim  ingredientibus  magistrorum  excrcscil  meriium,  B  «  lcm  partesde  manu  sacerdotum.  i  In  accipiendo 


ergo  virtutcs  sacne  fiilgori  sapientia?  iutermlsceiitur, 
vas  animx  bxc  habcns  prcliosissimum  esse  deiiion- 
strator. 

c  Qunsi  oliva  pullulan^,  et  cypressus  in  altitadinera 
c  se  exlollens.  i  in  oliva  hix  fldei  et  nficctus  miseri- 
cordiae,  iii  cypresso  vero  nltitudo  perfectionis,  et  odor 
suavissimus  bon»  voluntatis,  quam  babcnt  sar.cU« 
bene  intelligi  potest.  Sed  si  quis  olivae  cl  cypressi 
significantiam  plenius  nosse  voluerit,  in  prioribus 
invcnirc  potcst. 

f  In  accipiendo  stolam  gloriac,  et  Testiri  eum  con- 
c  summatione  virtutis.  In  ascensu  altaris  sancti  glo- 
c  riam  dedit  sanctilalis  amictum.  In  accipiendo  ao- 


redundans  illis  ad  c(Pleste  praemium.  Quod  autein 
cos  comparat  slellx  matutinae  et  luci  lunae^  atque 
fulgori  solis,  distantiam  eruditionis  et  meritorum  in 
ipsis  doctoribus  significat.  In  quibus  invicem  dific- 
runt  habentes  gratias  diversas,  quia,  ut  Paulus  ait  : 
f  «inicuique  datur  manifestatio  Spiritus  ad  utilita- 
Cem  :  alii  quidem  per  Spirilum  datur  sermo  sapien- 
liae,  alii  autem  sermo  scientiae  secundum  eumdem 
Spiritum ,  alteri  fides  in  eodem  Spiritu ,  alii  gralia 
saniiatum  in  uno  Spiritu,  alii  operatio  virtutum,  alii 
propbctia ,  alii  discretio  Spirituum ,  alii  genera  lin- 
guarum «  alii  interprelatio  sermonum.  Uaec  autem 
ouiuia  operatur  unus  atque  idem  Spiritus,  dividens 
singulis  prout  vult  (/  Cor,  xii).  i  Uinc  et  alibi  ait : 


ergo  stolam  gloriae,  et  vesticndo  se  consummatione 
virtutum,  sacer  ordo  pra^dicatorum  judicium  dignita- 
tis  suac  cum  ornatu  rectae  fidei  et  vestitu  booae  ope- 
rationis  roanifeste  demonstrat  Sic  enim  in  sacerdo- 
tali  hnbitu  Moyses  ephod,  id  est  superbumerale,  pri- 
mum  fieri  mandat,  quia  in  sacerdote  Chrisii  bene 
est,  ut  bona  operatio  primum  clarescat,  et  sic  ad  do- 
cendum  alios  procedat.  Primuin  ejus  debent  opera 
cognosci,  ut  dum  boc  quod  foris  omnibus  patet,  ir- 
reprehensibile  panierit,  convenienter  ex  tempore  el 
integritas  cordis  cjus,  et  fidei  sinceritas  servetur. 
Nam  de  ipso  p^iiicipe  pastorum  ita  scriptum  est : 
f  Coepit  Jesus  facere  et  docerc  {Act.  i).  i  Unde  f  qui 
fccerit  mandau  Dci  et  docuerit,  magnus  vocabiiur 


Alia  claritas  cst  solis,  alia  claritas  lunae,  alia  clari-  C  "»  "^^8"^  coelorum.  Qui  autcm  solverit  unum  de 


tas  stellarum.  Stella  enim  ab  stella  diff^ert  in  clari- 
iate.  Omnes  quidem  lucent,  sed  secundum  donum 
sibi  datum  a  Deo  (/  Cor.  xv).i 

f  Et  quasi  arcus  refulgens  iiiter  nebulas  gloriac.  > 
Per  arcum  scientia  sanctarum  Scripturarum  insinua- 
tur,  per  quam  spicula  divinorum  testimoniorum  in 
corda  audientium  jacuhintur,  et  bcnc  arcum  dicit 
refulgere  inter  nebulas  gloriae;  quia  in  obscuritate 
allegoriae  relucei  splendor  divinx  sapientiae. 

f  £t  quasi  flos  rosarum  iu  diebus  vcris,  et  quasi 
f  lilia  quae  sunt  in  traiisilu  aqux.  i  Quid  per  flores 
rosarum  in  diebus  veris,  nisi  martyruni  sanguis  in 
virore  nascentis  Ecclcsiae  exprimilur,  quia  tunc 
maxime  praedicalorcs  sancti  trucidali  sunt  pro  do 


datis  Dei  minimis,  et  docucrit  sic  homines,  minimus 
vocabitur  in  rcgno  coilorum  (Matth.  v).  i  Id  ascensa 
quippe  altaris  sanctitatis  amictum  dabit,  qui  sacer- 
dotii  sui  jura  rite  custodit,  ut  recte  subditos  doceat 
et  pro  illis  quotidie  ad  Deum  preces  fundai ;  partes 
autcm  accipit  de  manu  sacerdoium,  qui  bon»  ope- 
rationis  administris  suis  expostulat  actum,  qui  tam 
sibi  quam  ctiam  illis  utilis  fiat ;  hoc  eiiam  iunc  di- 
gne  fit,  si  ipse  doctor  primum  coram  disdpulis  sois 
bonae  operationis  exhibet  usum,  quatenus  illi  ba- 
beant  unde  sumant  virtutis  exemplum.  Unde  sulfini- 
gitur :  ^ 

c  Et  ipse  stans  juxta  aram,  circa  illum  corors 
c  fratrum,  et  quasi  plantatio  cedri  in  monte  Libar.o, 


gmate  evangelicae  fidei ;  et  quid  pcr  lilia,  nisi  casto-  ^  c  sic  circa  illum  steterunt  quasi  rami  palmae,  ei  om- 
rum  el  virginum  ordo,  qui  in  transitu  labcntis  sxculi 
semetipsos  castravenint  propter  amorcm  Dci ; 

f  Quasi  ihus  redolens  in  diebus  aestatis,  et  quasi 
«  ignis  elTuIgens,  et  thus  ardens  in  i^ne.  i  In  thure 
crgo  pura  oratio  exprimilur,  qux  redolot  in  diebus 
xsutis,  quia  ejus  odor  spargitur  in  claritatc  fidei,  et 
ardet  in  igne  amoris.  Licet  cnim  tliuris  odor  pcr  se 
lieiie  oleat,  sed  appositus  igni,  fortius  redolet,  sic  et 
oratio  pura,Iicetper  se  Dco  sit  grata,  tamen  si  adbi- 
iMto  igne  passionum  in  ililcctione  perseveraverit,  co- 
ram  oculis  Dei  magis  gratus  redolebit. 

f  Et  quasi  vas  auri  solidum  ornatum  omni  lapide 
f  pretioso.  i  In  auro  splcndor  sapientia^,  in  lapidi- 


f  nes  filii  Aaron  in  gloria  sua  :  oblatio  autem  Domini 
I  in  manibus  ipsorum,  coram  omni  synagogalsrad.  * 
Bonum  est  ergo,  ut  qui  primus  est  in  ordine,  prat- 
cipuus  fiat  in  bona  operatione  ei  eruditiooe  doctri- 
nx.  Deindc  fratres  ejus  illum  curcumsteDi,  bx  est 
imitculur  ;  fralrcs  cnim  bic  possumus  intelligere 
prcsbytcros,  diaconcs  et  caelcros  niinoris  ordinis  n- 
ros,  qui  boni  pastoris  pium  scquaniur  excmpluin,  et 
coram  omni  synagoga  Israel,  hoc  cst,  credentioa 
muliiludine  digne  sui  ordinis  agant  officium,  ot  iiK^^e 
omncs  provocentur  ad  laudandum  omnipoteotea 
Deum.  Ita  enim  ipsa  Veritas  in  Bvangelio  praeoepiti 
diceiis :  f  Sic  luccat  lux  vcstra  coraro  hooiinibiis^ 
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iii  virleant  open  vrstra  boiia,  et  gloriflccnl  Patrcm  A  consiimmationeni  mandi,  qnaRdo  eoi|ni8  GbTisli  ia- 

corruptione  bonorabitnr,  et  conjangentiir  ineiiibra 

capili  suo. 
c  Tunc  descendens  extnlit  manns  siias  in  omnem 

c  congregationem  flliorum  krae),  dare  gloriam  Deo 


vcslnim  qiii  in  coelis  cst  (Mattli,  v).  i 

«  Et  consummnlione  fungcns  in  ara,  nmplificare 
c  oblnlioneHi  excclsi  regis.  Porrcxil  manum  suam 
c  in  libalione,  cl  libavit  dc  sanguine  uvac.  Effndil 
c  in  fundamenlo  allaris  o;!orcm  divinnm  excelso 
c  principi.  >  ConsuiiMuala  ohlaiio  fungitur  excelso 
regi,  (];iando  corpns  Chrisli  in  sr.cro  aitari  olTertur 
Deo  oinniuin  dominatori,  ubi  et  libalio  fit  sanguine 
uvaG,  quando  sang.iis  Uciiemploris  exbibetur  in  ca- 
bce  :  quod  fuiidenJum  csl  in  fuudaiucnlum  altaris, 
bf)C  est  tolum  agendum  in  comincmorationem  nostri 
Redemptoris;  ipsc  est  cnim  fundamenium  quodpor- 
tat  lotum  Ecclcsiie  a^diiiciiiro.  Cujus  oblationis  odor 
suavissimus  est  excelso  priucipi,  quia  beneplacet  ac 
gratissima  est  Deo  Patri  omnipoteuti. 

c  Tunc  exclamaverunt  filii  Aaron,  elin  tubis  du- 
I  ctilibus  sonuerunt,  et  audilam  fecerunt  magnam 
c  vocem  in  memoriam  coram  Domino.  >  Filii  quippe 
Aaron  sacerdotcs  sunt  Cbristi,  et  ministri  allaris 
divini;  bi  vocem  exallant  in  lubis  duclilibus,  hoc 
est,  prxdicationcm  cxbibent  doctrinx  per  passioncm 
coiisummatce  in  memoriam  coram  Domiiio.  Ductilcs 
autem  apte  dicuntur,  quia  Gdeks  diversis  passioni- 
bus  tunsi  Domino  largiente  proflciunt,  et  tanlo  plus 
crescunt,  quanto  amplius  diri  mallei  fuerint  itera- 
tione  percussi ;  malleus  enim  est  diabolus,  de  quo 
propbeta  dicit  :  c  Contritus  est  malleus  univcrsx 
ternE  (Jer.  l).  > 

c  Tunc  omnis  populus  simul  properaverunt ,  et 
c  ceciderunt  in  faciem  super  terraro  adorare  Doroi-  ^ 
c  num  Deum  suum,  et  dare  preces  Deo  omnipotenti 
«  excelso,  et  ampliflcaverunt  psallentes  in  vocibus 
c  suis.  >  Cum  ergo  digne  oiDcium  ecdesiasticum 
per  roinistros  altaris  Christi  in  memoriam  Domini 
agilur,  tunc  etiam  universa  plebs  credentium  ad  lau- 
dandum  et  adorandum  Dominum  provocatur,  prosler- 
uit  se  in  faciem,  hoc  est,  cordis  sui  ante  Deum  ex- 
hibet  humihutem ;  dat  preces  et  psallit  in  voce  ju- 
bilationis ,  quia  quidquid  in  timore  et  amore  Dei 
agit,  totum  coram  Deo  oratio  est  et  odor  suavi- 
talis. 

c  Et  in  roagna  doroo  factus  est  sonus  suavitatis 
c  plenus.  Et  rogavit  populus  Doroinum  excelsum  in 


c  in  labiis  suis,  et  in  nomine  ipsius  gloriari.  Et  ile- 
c  ravit  orationem  suam,  volens  oslendere  virtntcm 
c  Dei.  Et  plus  oravit  Dominum  omnium,  qui  magnn 
c  fecit  in  omni  terra,  qui  auxit  dies  nostros  a  ventre 
c  matris  nostrae,  et  fecit  nobiscum  sccundum  suam 
c  misericordiam,  det  nobis  jucundltatem  cordis,  et 
c  fleri  pacem  in  diebus  nostris  in  Israel  per  dies 
c  sempiternos;  credere  Israel  nobiscum  esse  miseri- 
c  cordiam  Dei  ut  liberet  nos  in  diebus  siiis.  >  Tunc 
eiiim  coetus  sanclonim  doctorum  exsullans  oxlollic 
B  maiius  suas  in  omnem  congregnlionem  flliorum 
Israel,  qnando  gratias  Deo  ngil  pro  perfectione  labo- 
ris  sui  et  salute  univcrsi  populi ;  tunc  laudes  multi- 
plicat,  tunc  orationem  iterat,  quia  nuiiquam  a  lau- 
diijus  Dei  cessat,  volens  oslendere  virtutem  Dei,  boc 
est,  enarrarc  et  pncdicare  misericordiam  ejus  qui 
(!at  nobis  jucunditntem  cordis  et  paccm  in  lempori- 
bus  a^lernis,  quatenus  omnes  Israclitse,  hoc  cst,  veri 
culiores  Dei  et  amalores  regis  aterni,  agnoscentcs 
pnedicent  potentiam  ct  bonitatcm  Dei  in  liberatioiie 
populi  sui. 

c  Duas  gentcs  oditanima  mea  :  tertia  autem  non 
c  cst  gens,  quam  oderim ;  qui  sedent  in  monte  Seir, 
c  et  Pbilisthiim,  etslultus  populusqui  habitat  in  Si- 
c  chimis.  >  Duas  genles  dicit  se  odisse  :  quarum  una 
est  gens  Judaica  sub  legis  littera  constituta,  quae 
etiam  et  Seir  nomine  denotata  est,  quod  interpreta- 
tur  hispidus  vel  pilosus.  Seir  cnim  idero  fuit  qui  et 
Esau,  quod  interprelatur  rubeus,  major  filius  Isaac 
etRebeccx;  minor  autcm  vocabatur  Jacob.  Sed  cur 
ille  totus  rubeus  et  hispidus,  nisi  quia  populus  prior 
prophetarum  et  Christi  fiiit  cruore  pollutus,  ac  pec- 
cati  et  neqnilisc  squalore  exstitit  circumdatus?  Cu- 
jus  ideo  min<>r  calcaneuin  tcnuit,  quia  mystice  ma- 
jorem  populiim  minor  superaturns  erat.  UcTC  est 
enini  generatio  prava  et  perversa  atque  adultera, 
juxta  veridicam  vocem  Evangelii,  quae  occidit  pro- 
pbetas,  et  Inpidavit  eos  qiii  ad  se  missi  sunt.  Novis- 
sime  autem  in  ipsum  ha^redcm  non  pertimescebat 


c  prece,  usque  dum  perfectus  est  honor  Domini,  et  ^  maniis  impias  injicere  cl  irucidnre  Eilium  Dci  (Luc, 


I  rounus  suum  perfecerunt.  >  Magna  itaque  domus 
est  Ecclesia  catholica,  in  qiia  majores  et  minores 
sonuflQ  suavem  reddunt :  quia  quidquid  in  unitate 
rectae  fldei  Deo  offertur,  rite  et  secundum  rationem 
prjebetur;  quidquid  antem  extra  Ecclesiam  agitur, 
totum  ad  impielaiein  depulalur.  Magnus  crgo  in  Ec- 
clesia  flt  sonitus,  quando  orantibus  sacerdotibus  et 
benedicentibus,  respondet  omnis  popnlus  Amen  :  qui 
sonus  lam  ad  clamorcm  vocis,  qnam  ad  dcvolionem 
pertinet  cordis,  qiiia  bomo  vidct  iii  facie,  Deus  aul<Mn 
intnetiir  cor.  Rogat  ergo  populus  Doininuiii  excel- 
ftum  in  prece  usque  dum  perficitiir  honor  Domini, 
qui.i  oinnis  Ecclcsia  rideliiim  boc  anibit,  inde  satigit 
ut  pciscveret  in   iircro  cl  I  ludi'  ns   Doi  iisqiic  ad 


xiii).  Hanc  ergo  genlem  i(!eo  del^slatur  sapientia, 
quia  sedulo  perseverat  in  cordis  duritia  et  sensus 
stultitia.  Hxc  autem  dicitur  sedere  in  monte,  non 
in  celsitudine  utique  virtiitiim,  sed  in  luroore  super- 
biae,  quia  semper  Dco  dura  cervice  et  incircumciso 
corde  rebellabat.  Allera  gens  est  Philisthiiro,  qu» 
interpreiatur  riiina  duplex,  signiflcans  gentcm  natio- 
num,  qux  et  in  idololatria  scelestaque  conversatione 
simul  pollula  fuit,  ct  ideo  odibilis,  quia  longe  a  vp- 
ritnlis  via  errando  recessil.Tertia  autem  est  ha^reti- 
coruin  synagoga,  cujus  stullus  populus  habitatin  Si- 
chimis,  hoc  est,  in  humeris  sive  laboribus,  cum  quo- 
tidie  perversa  %cribendo  atque  prava  doccndo,  slulte 
laborem  suuin  consumit.  Quod  auteiu  dicil  bauc  noii 
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essc  gcnlcm,  oslendil  quia  non  ex  una  generalione,  A  iion  biibenlcm  maculani  aul  nigaiu,  aut  aliquid  bu- 


vel  simplici  crrore  ipsi*  bxrctici  prodeunt,  scd  ex 
diversis  locis  orti  plurimi  sunt  crroribus  obno&ii,  ct 
tamcn  intcr  se  inviccm  contrarii :  alitcr  enim  Ariani 
docent,  atque  alitcr  Sabelliani;  aliler  Novatiani , 
atque  alitcr  Donatistae;  similitcr  et  ca^teri  falsis  do- 
gmalibus  ab  invicem  discordant  dissimilcsquc  sunt 
scrinone,  sed  parcs  crrorc. 

c  Doctrinam  sapientiae  ct  disciplinse  scripsit  in 
c  codice  isto  Jcsus  Hlius  Siracb  Hierosoiymila,  qui 
c  renovavit  sapientiara  de  corde  suo.  Boalus  qui  in 
i  islis  vcrsatur  bonis;qui  ponit  illa  in  corde  suo, 
c  sapiens  crit  semper.  Si  enim  ban:  fecorit,  ad  oro- 
c  nia  valcbit,  quia  lux  Dei  vcsligium  cjus  cst.  » 
Auctor  libri  narrat  dc  labore  suo,  et  de  ulilitale  ip- 


jusmodi,  sed  ul  sit  sancta  et  inunacuiata  (.  Ibid.  ).» 
Ilic  ergo  adjutor  et  proleclor  factus  estsponsx  sux, 
cum  tradidit  scmetipsum  pro  illa,  ut  liberaret  eam 
a  peniilione  in  quam  per  prxvaricationem  primi 
homiiiis  lapsa  cst,  et  a  laquco  linguae  iuiqux,  a 
I/Iasphcmia  nimirum  idololatria^,  ne  immolaret,  ue- 
qiie  scrvirel  crealura^  potius  quam  crcatori,  cl  a  la* 
biis  opcrantium  mendacium,  boc  est,  doctrinis  fabis 
philosophorum  atqiie  hxreticorum. 

c  Et  in  conspectu  astanlium  faclus  es  mihi  adju- 
c  tor.  El  liberasli  me  secundum  multiludinem  mise- 
c  ricordix  nominis  tui  a  rugienlibus  pracparatis  ad 
c  cscam.  >  lloc  tcslimonio  cxprimit  persecutores  Ec- 
clesije,  qui  propter  odium   nominis  Christi  perse- 


sius  opci  is,  osleiidcns  quanlum  grali^  illi  confcrat,  B  quuntiir  rideles,   el  tradunt  eos  suppliciis  diversis 


qui  in  eo  meditari  et  operari  non  delrcctat.  Quod 
autem  tcmporibus  Plolemiei  Evergciis  in  yEgyplum 
veniens,  prxscntoin  libriim  idem  Jcsus  inlcrpretando 
ediderit,  prologus  ipsins  libri  teslis  est,  qni  sub  hoc 
sermonc,  cujus  in  prxsenii  copitulo  mciilio  habita 
cst,  narrat  illuiii  hiinc  perfecisse  honiiiiein  ad  ulili- 
tatcm  duntaxut  eoruin,  qui  cuin  iniente  legiint,  et 
factis  monita  illius  ndeliicr  obsequuniur.  Unde  di- 
cit,  c  Beatus  qui  in  istis  versatur  bonis,  >  hoc  cst, 
divina  praiccpta  medilando,  ct  opcribus  illu  iinplcn- 
do  :  Si  enim,  inquil,  ho^c  fecerit,  ad  omnia  bona  et 
utilia  valebit,  quia  lux  Dci,  hoc  cst,  sapientia  divina 
cjus  vcsligium  csl,  ei  ductrix  iu  via  veritatis;  per 
quam  ad  quictcm  regni  coeleslis,  si  in  cjus  callc  pcr- 


morli  afliciendos,  quatenus  eos  avertanl  a  confessione 
calholicse  fidci,  ct  a  cullura  veri  et  uuius  Dei,  quo<i 
bcne  comparat  sxvis  bcsliis,  quae  rugilu  forii  et  fe- 
roci  hiatu  escnm  appetunl ;  scd  dc  his  Dominus  cle- 
clos  suos  Iibcrat,cum  animas  eorum  a  persecuiio- 
num  xstibus  illacsos  scrvat,  propter  quarum  ever- 
sionem  scevi  persccutores  corpora  maxime  ianiant. 
Unde  sequilur  : 

c  De  manibus  quxrcntium  animam  meam,  et  de 
c  portis  tribulationum  qux  circumdederunt  me.  i 
Portas  ergo  tribulationum,  quas  melius  sentire  pos- 
sumus,  quam  ora  principum  et  tyrannoruro?  Unde 
minae  prodeunt  ct  fraudulentae  suasioncs,  indictiones- 
que  suppliciorum,  ut  sive  per  Gcta  blaDdimenta,  seii 


fecte  gradiendo  permanscrit,  pervenire  valebit.  Post  C  per  atrocia  tormenla,  servosDei  (idem  Ciiristi  abne- 

gare  faciant :  scd  c  immittit   angelum    Dominus  in 
circuitu  limentium  eum,  et  eripieteos.  > 

c  A  pressura  flammae  quae  circumdedil  me,  et  in 
c  medio  ignis  non  sum  acstuatus.  >  Hoc  plerumque 
historialiter  in  passionibus  martyrum  contigisse  le- 
gimus.  Ut  sicut  trcs  pueri  in  camino  ignis  ab  ardore 
flammx  illxsi  servati  sunt,  ita  et  isti  ab  incendio 
ignis  incontaminati  servarentur ;  sed  quia  boc  om- 
nibus  marlyribus  Dei  non  est  concessum,  cum  plu» 
rimi  c*orum  in  igne  corporahter  concrcmali  essent, 
verumtamen  animse  eorum  liLcre  ad  coeli  secreta  pe- 
tierant,  meUus  hic  igne  ct  flanima  validum  persecu- 
tionis  xstum  intelligimus,  qui  licet  sanctos  Dei  teiii- 
^^      poralitcr  aflligere  posset,  usque  ad  animsc  taiuca 

qijoniaiii  adjulor  ct  protector  faclus  cs  niihi,  ct  li-  ^  inlernccionem  pertingcre  non  potuil.  Ideo  subiun- 

lerasti  corpus  mcum  a  pcrdilioue,  a  laqueo  linguai      gitur 


baic  scquitur  oralio  cjusdcm  Jesu,  quam  melius  ge- 
neraliter  ad  tolam  Ecclesiam  transferimus,  quam  spe- 
cialilcr  ad  cujuslibct  viri  personam;  quia  cum  niultae 
dcscribuntur  iii  ea  spccics  Iribulationum,  et  diversa 
solalia  juvaminum,  nielius  ad  totum  corpus  rcfcrun- 
tur  qiiam  ad  quamJain  parlem  corporis.  Orat  enim 
Ecclesia  Douiinum  suum  rcgcm  Chrislum,  ct  gratias 
ilrt  refcrt  de  bcncficiis  sibi  copiosissimc  ab  co  col- 
latis,  hoc  modo  incipiens. 

CAPUT  XXXI. 

Confessio  et  oratio,  vel  camicum  ejusdem   filii  St- 
racli. 

(CAi>.Li.)cConntebortibi,Duinincrc\,ctcoIIaudabo 
c  le  Dcum  salvalorem  nicuin.  ConntcLor  nomini  tuo. 


c  iniqiue,  cl  a  labiis  opcranliuni  menducium.  >  Do- 
niinus  cnini  et  rcx,  Deus  ct  Salvator  Ecclesix  est 
Jcsus  Christus,  qui  et  capul  ct  sporsus  ejus  cst. 
Unde  Apostolus  monendo  mulieres  viris  suis  subdi- 
tas  esse,  ad  Ephesios  scripsit,  dicens  :  c  Mulieres  vi- 
ris  suis  subjectGe  sint,  sicut  Domino :  quoniam  vir 
caput  est  mulieris,  sicut  et  Christus  caput  est  Ec- 
clesise.  Ipse  Salvator  est  cor|K)ris  (Eph.  v).  >  Et 
item,  c  Yiri,  inquit,  diligite  uxores  vestras  sicut  el 
Chrislus  dilexit  Ecclesiam,  ct  seipsum  tradidit  pro 
ea,  ut  illam  sanctificaret  mundans  lafacro  aqux  in 
verbo,  ut  exhiberet  ipse  sibi  gloriosam  Eccicsiam 


c  De  allitudine  ventris  inferi,  et  a  ilngua  coinqui- 
c  nata,  et  a  verbo  mendacii,  a  rege  iniquo,  et  a  lio- 
c  gua  injusta.  >  Subauditur  liberavil  me :  non  eiuin 
praevalebat  vis  nefanda  inimicorum  usque  ad  inieri- 
tum  pervenire  animarum  (quem  bic  ventrem  iuferi 
appellat),  nec  lingua  coinquinata  biaspbemiis,  nec 
verba  mendacia  a  rcge  iniquo  et  iingua  injusta 
prolata  potuerunt  aliqiio  modo  violare  sanctonuB 
pnccordia ;  sed  licet  corpora  poenis  variis  aflicerent, 
ct  morli  temporali  addicercnt :  animae  tamen  in  cou- 
fessione  nominis  Christi  usque  ad  fiuein  vita?  persti- 
teruiit.  Uudc  ct  fclicius  post  mortem  in  a^terna  vila 
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im 


cum  sanclis  nngells  Dol  sinc  nnc  gaudcbunl.  Dc  quo  A  corripcrcl,  lurhDlum  sc  essc  asscrcns  pra?  ira  cl 


el  $ul)dilur : 

t  Laudabil  usquc  ad  morlem  anima  mca  Domi- 
I  num;  el  vila  mea  appropinquans  eral  in  infcrno 
f  deorsuro.  »  Vilam  suam  in  inferno  appropinquare 
dlcil,  quia  carnis  vila  quolidie  deficicndo  ad  mor- 
lem  appropinquat.  Infcrnus  enim  Inc  pro  raorle  po- 
silus  esl,  quia  mors  carnis  prsevaricalionis  primaj 
est  vindicta,  sicul  infcrnus  peccatricium  animarum 
perpctua  poena;  scd  mortcm  carnis  nemo  evadit. 
Quis  est  enim  honio  qui  vivit  et  non  videbit  mor- 
lem?  Unde  alibi  scriptum  est ;  i  Nemo  csl  ergo  qui 
semper  vival,  ct  hujus  rei  habeat  fiduciam  (Eccl,  ix). » 
lufemi  vero  cruciatum  sancli  horaincs  pcr  gratiam 
Chrisli  evadere  possunt,  quia  de  carnis  vinculo  ab- 
soiuti  ad  coclesle  gaudium  mox  migrabunt. 

f  Circumdederunt  me  undique,  et  non  erat  qui  ad- 
€  juvaret.  Respicicns  eram  ad  adjulorium  hominum, 
€  et  non  erat.  Memoratus  sum  misericordi%  lure, 
c  Domine,  et  cooperalionis  tuse  quoe  a  sseculo  est  : 
€  quoniam  eruis  suslinentes  le,  Domine,  et  liberas 
€  eos  de  manibus  gentium.  »  Videns  Ecclcsia  mcm- 
bra  sua  undjque  ab  hosiibus  circumdari,  et  huma- 
num  solatium  defieri,  inde  quserit  adjutorium,  unde 
Dovit  omnium  bonorum  venire  profcclum.  Non  ergo 
suis  meritis  nec  humanis  actibus,  sed  roisericordi» 
Dei  tribuit,  quod  se  ab  inimicis  ereptam  et  libera- 
tam  esse  agnoscit;  et  non  solum  liberatam,  imo  ct 
jam  honore  virlutum  sublimalam,  atquc  miraculo- 
rura  fulgore  glorificatam.  Unde  dicil 


mvctcrasse  inlcr  omncs  mm.icos  suos  ;  prblinus 
quasi  jam  de  cvasione  sua  ab  inimicis  sccunis  ex- 
clamat,  diccns  :  i  Discedile  n  me,  omncs  qui  opc- 
ramini  iniquitatem,  quoniam  c\audivil  Dominus 
vocem  flelus  mei,  eiaudivit  Dominus  deprecalio- 
nem  mcam,  Domiiius  orationcm  mcam  assumpsil 
[PsaL  vi).  »  Sed  cl  hic  Ecclesia  exauditam  ora- 
tioncm  suam  protcstans,  ercplam  sc  ab  iniinicis 
assent,  et  ab  iniquiiaie  prxsenlis  vilnc  libcraiam, 
ubi  magis  confusio  pmevalet  qua  modo  spondet  se 
ereplori  suo  laudem  ct  confessionem  perpeluo  de- 
cantaturam. 

c  Cum  adhuc  jnnior  snm,  priusquam  oberrarem 
f  quacsivi  sapientiam  palam  in  oralione  mea.  Anlc 
B  c  icmpus  poslulabam  pro  illa,  et  usque  in  novissimis 
f  inquiram  illam.  »  Post  orationem  quam  ex  per- 
sona  Ecclesiie  protulit  conditor  hujus  operis  refcrt 
quo  modo  ab  infanlia  sua  quaisiverit  sapientiam,  et 
Dominum  pro  ea  pctiverit.  Quod  autem  dicil  prius- 
quamjiinior  esset  sctate,  quxsisse  illam,  ante  tein- 
pus  postulare  pro  illa,  demonslrat  se  ante  errorcin 
pucritise  atque  adolescentiae,  ct  anie  tempus  juveni- 
lis  aetatis  illam  desiderasse,  et  a  Domino  sibi  dari 
instanter  postulasse  quam  usquc  ad  novissiraum 
promitlit  se  inquisiturum.  In  mullo  enim  periculo 
exstat  adolescenlia,  et  juvenilis  oetas,  quia  extcrio- 
ris  hominis  aclus  in  ea  aetate  maxime  prxvalcnl : 
sicut  Salomon  in  Proverbiis  ait  :  f  Viam  juvenis 
in  adolescentia  sua   se  penitus   ignorasse    (Prov,) 


f  Exaltasti  super  terram  habilaiionem  meam,  ct  ^  ^xx ) ;  »    et   Prophcta  Dominum  deprccatur,     ne 


f  pro  morte  defluente  deprccatus  siim.  »  Videt  enim 
se  doctrina  fidei  et  virtutum  signis  in  mundo  clarc- 
scere,  sed  non  contcnla  hoc  solo  cst  muiiere,  ita 
ut  nolit  amplius  aliqnid  qus^rere  ;  quin  potius  certat 
angustias  prsesentis  vitx  precibus  honestis  superare, 
et  ita  ad  quietem  supernae  patrise  feliciter  perve- 
nire. 

c  Invocavi  Dominum  Patrem  Domini  mei,  ut  non 
c  derelinquat  me  in  die  tribulalionis  mese,  et  in 
c  tempore  superborum  sine  adjutorio.  Laudabo  no- 
c  men  tuum  assidue,  et  collaudabo  illud  in  confe»- 
c  sione.  »  Dies  enim  tribulationis  et  temptis  super- 
boruin,  prxsens  est  vita,   ubi  boni  tribulantur,    et 


delicta  juventulis  et  ignorantiae  suse  mcminerit 
{Psal.  xxiv).  »  Hinc  eliam  Philosophi  Y  litleram 
humanic  vitae  conformantes,  sinistram  tramilcm 
pueritix  et  adoIesccnli;e,  dcxlram  vcro  apicem  for- 
tiori  setali  adscribunt,  quando  jam  intellectus  vali- 
dior  reprobat  stultitiam  scnsus  prioris.  Nam  hanc 
litteram  Pythagoras  ad  exempliim  vitas  humana^ 
priinus  ila  insliluit,  uli  virgula  subtilior,  qux  in  imo 
est,  incerlura  staiura  prirace  xlalis  significaret,  qux 
adhuc  ncc  viliis,  nec  virtutibus  deditacst;  biviuni 
autera  qiiod  snpcrcst  ab  adolescentia  incipit,  cujus 
dextra  pars  ardua  cst,  scJ  a  i  beatam  vitam  len- 
dens,  sini.slra  facilior,  scd  ad   labem  inlcritumqr.e 


hnpii  in  superbiam  extolluntur.  Orat  enim    sponsa  ^^  deducens.  De  qtia  sic  Pcrsius  ait  : 


Christi  ul  Deus  oinnipolens  Pater  Domini  sui  Jesu 
Chrisli  se  non  derelinquat  in  tempore  necessitatis 
'  suae,  qnando  superbia  inimicorum  eam  affligere  de- 
siderat  cruciatu  tormcnlorum,  promittitque  se  no- 
inen  ejus  assidue  laudaturam,  et  collaudare  illud  in 
eonfessione,  hoc  est  in  confessione  nominis  ejus  us- 
quc  in  finem  vitse  perseverarc  ;  et  quasi  jam  secura 
sit  de  impetrato  auxilio,  sequitur  dicens : 

<  Exaudita  est  oratio  mea ;  liberasti  enim  roe  de 
c  perditione,  et  eripuisti  me  de  tempore  iniquo  ; 
c  propterea  confitebor,  et  laudem  dicam  tibi,  et 
c  benedicam  nomen  Domini.  >  Huic  simile  esl  illud 
quod  in  sexto  psalmo  Prophela,  cum  deprecatus  est 
Dominnm  ne  se  in  ira  argueret,   neque  in  furore 


El  Ibi  cui  S;imios  (huluxii  liilora  r^mns, 
SurKCUlem  dexiro  monsiravii  Iriniie  callem. 

c  Et  dcfloruit  tanquam  pr?ecox  uva  :  LTtatum  esl 
f  cor  mcuin  in  ea.  Ambulavit  pes  meus  iter  recluin  : 
f  a  juventute  raca  invcstigabara  eara.  »  Bene  quo- 
que  decorem  sapienlirc  assimilat  praicoquae  uvae, 
ut  ostendat  jucunditalem  apud  eum  maxime  valerc, 
qui  jam  ad  eam  capiendam  proraptam  impendit  vo- 
luntatcm.  Prascoquae  ergo  uvse  inde  sunt  vocatc, 
quod  cito  malurescant,  et  ante  omnes  sole  coquan- 
lur:  has  Graeci  lagos  dicunt,  qubd  currentad  malu- 
Titatem  velociter,  ut  lcpus  ;  unde  ipse  dicit  :  f  Qui 
mane  vigilaverini  ad  me,  invcHientme;  »  et  quis 
melius  eam  invcnire  poterit,  quam  is  qni  iter  rcctnm 
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uiandatorum  Dei  custodit  ?  De  quo  scriptuin  est :  A  laverinl  ad  me,  invenicnt  me  {Vrov,  viii).  »  Et  alibi : 


c  Goncupi8cis  sapientiam,  serva  mandala,  et  Deus 
scrvabit  iliani  liLi  {EccL  i).  i 

I  Inclii  avi  inoilice  aurem  meam  el  excepi  illam, 
I  mullam  invciii  in  mcipso  sapientiam,  et  muUum 
t  profeci  in  ea.  »  Ad  perfectionem  eniin  sapientige 
pervenire  non  esl  Iiumani  studii,  sed  munerisdivini. 
Unde  modicum  sibi  videtur  laborare  pro  adeptu 
magnre  intclligentiai,  quam  Dco  donante  pmecepit. 
Uoc  tainen  sciendum  quod  muUa  distantia  est  inter 
studiose  quaerentem  et  desidiose  negligentem.  Om- 
nis  cnim  qui  petit  accipit,  et  qui  quserit  invenit,  et 
pulsanti  aperielur.  Qui  autem  desidiose  agit,  lucrum 
quod  adipisci  per  soiertiam  potuit,  per  negligenliain 
pcrdit. 


c  Qui  operanlur  in  me,  non  peccabunt,  qui  eluci- 
danl  nie,  vilain  xlernain  hnbebunt  {EccL  xxiv).  > 

c  Yenter  mous  coiilurbalus  cst  (inxrtndo  iilam  : 
c  propterea  possidebo  bonam  possessionem.  >  Quod 
dicit  ventrem  suum  conluibatum  iiiquirendo  ilbm, 
vel  hoc  insinuat  quod  iii  ejus  meditatione  anxiuin 
babueritaniinum,  quia  omnis  disciplina  in  pnescmi 
ainara  est;  vel  hoc  intiinal  quod  per  ejus  notitiam 
ad  pcccaionim  suoruin  coinpunclus  si*  poenitentiam. 
Undc  scripUim  est  :  c  Qui  addit  scienliam  addit  do- 
iorem  :  »  hinc  et  Joannes  in  Apocalypsi  narrat,  qiiod 
angelus  darct  sibi  librum,  et  diceret  ei :  c  Accipe  Ii« 
brum,  el  dcYora  illum  :  et  fuciel  amaricarc  ventreni 
tuuin,  scd  in  orc  tuo  erit  dulce  tanquam  niel.  El  ac- 


Danti  mihi  sapientiam  dabo  gloriam.  >   Rectc  B  cepi  libeUum  de  manu  angeU,  et  devoravi  iUuro 


ergo  dat  gloriam  datori  omnium  bonorum  pro  dono 
sapientix  sibi  concesso,  quia  tanti  muneris  possi- 
dere  largitatem  aguoscilnon  suxsolertix,  sed  divinae 
gratise.  Sed  quoinodo  justuin  cst  ut  post  perccptum 
douum  inlcliigentiae  homo  seinelipsum  exerceat  in 
bona  operalione ,  isle  amator  divinae  sapienlix 
suum  exeniplum  consequenler  profert  in  medium, 
ut  auditor  intentus  suum  imiletur  studium. 

c  Consiliatus  sum  enim  ut  facerem  iUam.  Zelatus 
c  sum  bonum,  et  non  confundar  ;  coliuctala  est  ani- 
c  roa  mea  in  ilia,  et  in  facicndo  eam  confirmatus 
c  sum.  >  Attende  quod  primuin  dicit  se  inisse  con- 
siUum  ut  faceret  illam,  dciiide  boni  zelo  exardes- 
cere,  poslea  animam  suam  in  illa  coUuclare,  et  in 
faciendo  eam  se  confirmatum  esse,  et  inteUigere  C 
quod  primum  esl  ineundum  consilium  ut  secernatur 
bonum  a  malo.  Dciade  voluntatem  ad  hoc  vertendam 
ut  id  quod  bonum  est  ametur.  Postremo  studium 
boni  operis  adhibendiim,  et  ita  ut  non  parvo  tem- 
porc  sed  continuo  ac  feiiciter  in  eodem  conatu  per- 
maneat.  Sic  enim  conGrmatus  ad  fructum  perveniet 
sapientise.  Unde  in  Proverbiis  ipsa  Sapientia  ait  : 
c  Meum  est  consilium,  et  xquitas,  mca  est  pruden- 
tia,  mea  est  fortitudo.  In  viis  jiistiiise  ambulo,  in  me- 
dio  semitarum  judicii,  ut  dileiu  diiigenlcs  me,  the- 
sauros  eorum  repleain  {Prov,  vtii).  > 

c  Manus  meas  extendi  in  altum,  et  in  sapientia 
c  ejus  luxit  auima  inea,  et  ignorantias  meas  iilumi- 


et  erat  in  ore  meo  tanquam  mel  duice.  £t  cmn  de- 
vorassem  eum,  amaricatus  est  venler  meus  (4por. 
x).  >  Sei  possidet  in  boc  bonam  possessiunem,quando 
per  hujuscemodi  conversionem  ad  aeternara  perveniet 
rcquiem.  c  Qui  enim  conversus  ingemuerit,  salvus 
erit  {Ezech,  iii);  >  et,  c  Beati  qui  lugent  nunc,  qiio- 
niam  ipsi  consolabunlur  (Mauh.  v).  > 

i  Dedit  enim  mihi  Dominus  iinguam  roercedem 
c  roeam,  et  in  ipsa  laudabo  eum.  >  Booa  merces  est 
Ungua erudila  et  boni  loqiax  :  quam  qui  dono  Dei 
habet,  Deum  recte  laudare,  et  proximum  snum  rile 
valet  instruere.  Unde  per  Isaiaro  dicicur  :  >  Domious 
dedit  mihi  linguain  eruditam,  ut  sciam  sustcntare 
eum  qui  lapsus  est  verbo.  > 

c  Appropinquate  ad  me,  indocti,  et  coogregate  vos 
c  in  domum  discipUnae.  Et  quid  adhuc  retardatis,  et 
c  quid  dicitis  in  his?  aninuB  vestrae  sitiunt  veb«men- 
c  ter.  >  Hortatur  vir  sapiens  paterno  affectu  iodo- 
ctos  atque  indiscipUnatos  homines,  ul  sine  retarda- 
tione  atque  conlradictione  properent  et  congregent 
se  in  domum  disciplinae,  quse  est  Ecclesia,  ubi  pruden- 
tia  vera  discitur,  et  morum  bonestas  assidue  habe- 
tur;  nec  non  eteos  arguitet  reprebendit,  quod  dum 
siUm  verbi  Dei  patiantur,  refrigerium  doctrinae  spi- 
ritalis  noiint  recipere,  et  quid  sibi  faciendum  sit 
protinus  subjungendo  manifestat. 

c  Aperui  os  meum,  et  locutus  sum  :  Comparate 
c  vobis  sine  argento  sapientiam,  et  coUum  vestrom 


c  navit.  Aniniam  meain  direxi  ad  iUam,  et  in  agni-      c  subjicile  jugo  ejus,  et  suscipiat  aniroa  vestra  disci- 


c  tione  inveni  eam.  Possedi  cum  ipsa  cor  ab  inilio  : 
c  propter  lioc  non  derelinquar.  >  Manus  extendit  in 
altuni,  qui  precibus  piis  supernum  quserit  auxilium, 
in  sapientla  ilUus  eluxit  anima,  qui  ad  iilam  medi- 
tandam  benevola  dirigit  prxcordia.  Unde  in  agni- 
tione  ipsius  inveniet  eam,  boc  est  enim  sapienUam 
invenire  iUuminata  mente  pleniter  eam  accipere;  et 
quoniam  boc  non  aUis  conceditur  donum,  nisi  il- 
lis  qui  io  ejus  perceptione  prxparant  cor  mundum, 
ideo  dicit :  c  Possedi  cum  ipsis  cor  ab  iniUo.  >  Ac  si 
diceret,  c  Dilexi  eatn  puro  corde  ab  initio,  propterea 
non  dereUnquar :  >  impossibile  est  enim  ut  exsecu- 
tor  vene  sapientise  derelinquatur  ab  ea,  cum  ipsa  di- 
cat :  c  Ego  dUigentes  me  dUigaro,  et  qui  inane  vigi- 


c  pUnaro.  In  proximo  esl  enim  invenire  eam.  >  Mer- 
ciinonium  optimum  esl,  ubi  devotio  boc  promereri 
valet,  quod  pecuniarum  grandis  iinpensa  iropetrare 
non  potest;  qui  ergo  intente  discit,  et  discipUnali- 
liter  vivit,  donum  coelestis  sapienlio!  veraciter  obti- 
nebit.  Huic  sententiae  simile  est  illud  Isaiae,  quo  di- 
cit :  c  Omnes  sitientes  venite  ad  aquas  :  et  qui  non 
habetis  argentum,  properate,  emite,  et  comedite. 
Venite,  emite  absque  argento  et  absque  ulla  com- 
mutatione  vinum  el  lac.  Quare  appenditis  argentom 
non  in  panibus,  et  laborem  vestruui  nou  in  satori- 
tate?  Audite  audientes  me,  et  comedite  bonum,  et 
delectabitur  in  crassitudine  anima  vestra  {hai,  lv).> 
Spreto  igitur  illo  argento  et  pecuniis,  quibus  aqiias 
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Domini  emerc  iion  possiinuis,  pcrgamus  ad  eam  qui  A  niium.  Prcliosior  est  ergo  disciplina  ecdesiastlca 

lcncns  caliccm  sacraniciili    discipulis  loqitcbatur  :  mullo  numcro  argcnli  et  copiosa  possessiGnc  auri, 

€  Accipile  el  bibilc,  l)ic  csl  sanguis  nicu*  qui  pro  vo-  quia  hxc  aternas  pracparal  delicias ,  ista  autein 

bis  effundctur  in  rcmissioncm  pecc;:loruni  {MatUi.  parvo,  cl  ni  brevi  penitus  deficiunt  lempore  :  raan- 

xTtvi).  >  Quod  vinum  miscuit,  et  sapicntia  in  cralcre  dus  cuim  transit  et  concupisccntia  ejus.  Qui  autem 

suo  omnes   stultos  sxcuH  ,   mundiquc   sapientiam  facit  voluntalem  Dci  manet  in  aciernum. 

iion  habentcs  provocans  ad  bibendum,  cl  non  so-  i  Laetetur  anima  veslra  in  misericordia  ejus,  et 

lum  Tinum  emamus,  sed  et  lac  :  quod  significat  in-  c  non  confundemini  in  laude  ipsius.  i  Pulchre  hor- 

uoeentiam  parvulorum.  De    quo  lacte  dicebat  et  tatur  animam  ixtari  in  misericordia  Dei,  quia  ma- 

Paulus  :  f  Lac  vobis  potum  dedi,  non  solidum  cibum  gna  alacrilas  est  cordis,  dum  rccordalur  misericor- 

(1  Cor.  iii).  >  Et  Petrus  :  c  Quasi  modo  iiati  parvuli  diam  superni  judicis,  c  Bcneplacituin  est  enim  Dt>- 

rationabile  lac  desiderate  (/  Petr,  ii).  >  UndeetMoy-  iiiino  su)>er  timcntes  eum,  el  in  eos  qiii  speraiit  iu 

ses,  vinum  el  lac  iu  Chrisli  inlelligcns  passionem  my-  misericordia  ejus   (PsaL   cxlvi).  i   c  Et  non  con- 

stico  sermone  testalur  :  c  gratiosi  oculi  ejus  a  vino,  et  fundcmini,  inquil,  in  laude  ipsius.  i  Non   confun- 

candidi  deutes  ejus a lacle (Gen,  xlix). i  Ergo  non  juxla  detur  quisquam  in  laude  Domini,  sed  ille  qui  ingm- 
abundantiam  ipsam  et  delicatos  cibos,  et  crassitudi-  B  lus  dono,   Deo  negligit  referre  graiias  ipsi.  DiciC 

nem  corporis,  avesque  phasides,  et  crassas  turturcs,  enim  Psalmista  :  c  Universi  qui  te  exspectant,  Domi- 

inulsum  merum,  uxorum  pulchriludinem,  examina  ne,  non  confundcnlur  (Psal,  xxiv).  i  Gonfundentur 

liberorum.  Dominus  animae  poilicelur,  sed  illas  de-  iniqui  facienles  vana.    Quali  aulem  clausula  artifex 

licias  ad  quos  nos  mystice  provocat,  dicens  :  c  De-  iste  in  fine  opus  suum  concludat,  audiamus.  c  Ope- 

lectare    sive  deliciis  friiere  in  Domino,    et  dabit  ramini  opus  vestruin  ante  tenipus,  et  dabit   vobis 

libi  pelitiones  cordis  tui    (Psal.  xxxvi).  i  Ct  alibi :  inercedem   vestram  in  tempore  suo.   >   Uiiic  sen- 

Credo    videre    bona    Domini'  in  terra  viventium  teuli.-c  canon  tolius  divina:  lcgis  concordat,    et  hoc 

{Psal.  ixvi).  >  Et  in  aliopsalmo  :  i  Bencdic,  anfma  resonal,  hoc  docet  hocque  hortalur,  ut  dum  tcinpus 

inea,  Doinino,  et  oinnia  inieriora  mea  noiniui  san-  habemus,    semper  bono  opcri  insistamus,  quatenus 

cioejus  (PsaL  cii).  i  Qui  iuiplet  in  bonis  desiderium  io  tempore  opportuno,  juslissimo  judice  retribuente, 

tuum  (Psal.  cii).  Denique  iuferi  :  c  Audite  me,  eC  aeteniam  mercedem  pro  hoc  accipiamus.    Taliter 

Tivel  anima  vestra  (Psal.  lxvi).  i  Omniuui  bonorum  Ecclesiastcs  liiirum  suum  concludit,  dicens  :  c  Fi- 

promissio  vita  est  sempiterna.  neui    loqucndi,     omncs  pariter  audiarous.    Deum 

€  Videte  oculis  Tcstris,  qnonlam   roodicum  labo-  Uiue,    el  omuia  mandata  ejus  observa  :  hoc  esl 
c  ravi,  et  inveni  roihi  multam  requiem.   Assumite  C  enim  omnis  homo,  et  cuncta  qux  fiunt,    adduceC 

c  disciplinam  in  multo  numero^argenti,  et  copiosum  Deus   in  judicium  pro  omni  aLscondito»  sive  bo- 
c  aurum  possidete  in  ea.  >  Bonum  studium  quod  *  num  sive  malum  sit  (Eccles.  ult.).  i 
mediocriter  impensum  seteruum  promerebitur  prae- 


BEATI  RABANI  nAURI 

FULDENSIS  ABBATIS  ET  MOGUNTINI  ARCHIEPISCOPI 

COMMENTARIA  IN  LIBROS  MACHABJEORUM- 

(CIRCA  ANNUM840.) 


PR0L06US. 

AD  LUDOYICUM  REGEM  FRANCIiC: 


Domino  excellentissimo,  et  in  cultu  Christianae  D  grandis  qusestionis  milii   angustia  in  animo  ver- 

rciigionis  strenuissimo,   Ludotico  regi,   Rab\ncs»  satur,  cogitanti  quid  potissimum  reyerentiae  vestnr 

vilissrmus  servorum  Dei,  in  Domiiio  dominomm  per-  offeram,  quando  alii  juxta  id  quod  sibi  condecct,  et 

pettiam  optat  salutem  opulentia  rerum  vires  iliis  ministrat,  mulliplicia  ma- 

Cum  sim  promptus  animo  ad   parendum  atque  nera  vobis  deferunt,  Ego  autem  ita  per  me  hoc  non 

acrviendum  vestrae  voluntati,  quotidie  cogito  quid  ellicere  posse  sentio/  sed  tamen  vacuus  a  munera 

honorificentiae   vestne  gratum  exhibeam,   ut   mei  penitiis  non  ero .  quia  juxU  paupertatem  virium 

roemoria  sedulo  apud  vos  maneat,  et  devoiio  mentis  mearum  et  ingenui  tenuitatem  ea  quae  in  roedit^H 

ineae  erga    obsc»piium    ves'rum   appareat   :  undc  tione  sanctanim  Scripturarum  elaboravi,  offerrcdc* 
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Gerao.  Qu?e  ricel  non  sint  condigna  prudcnlix  ve-  A 
strae,  tanien  crcdo  non  snnt  nbique  sperncnda.  Piai* 
terito  siqui(le:n  nnno  transmisi  vobis  trnciatum  in 
Daniclcin  prophetam,  quein  non  solum  cx  iJictis 
uuijorum,  quin  el  ex  noslrx  parvilalis  sensu  fece- 
ram.  Nunc  vcro  qnia  tcinpus  est  iUud  quo  Romana 
Ecclcsia  constituit  lihros  Machabneorum  legi  in  £c- 
clcsia,  corumdem  librorum  expositionem,  quam 
anle  annos  aliquot,  rogantibus  amicis,  sensu  histo- 
rico  simul  et  allegorico  dictavcram,  ExccUenliie 
Vcslrae  defero;  ut  si  aiiquando  sensnm  mysticum 
meis  vos  dignoscere  delcclet,  habeatis  in  oromptu 
quo  illum  exp^icitum  invcnirc  vuleatis  :  non  dico 
valde  diserte  et  oratione  rhelorica,  se;I  lucido  scr- 
mone  et  catholica  Qde.  Vos  quoque  si  quid  in  prx- 
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diclo  opere  reperiatis  vobis  gr  lum  ct  •  ite  prolatum, 
ejus  grafuc  hoc  depuU>lis  n  qno  cst  oinne  bonufti ; 
si  quid  autem  minus  reclc  vcl  infonvenienter  po- 
silum  vobis  ibidcni  vidcalur,  imperitiai  meaj  ningis 
deputelis  quam  maiiliic,  qui  quandiu  in  hoc  cor)>us- 
culo  vixero,  in  Cbrisli  serviiio,  prout  possibililas 
fueril,  laborare  contendo.  Fpsius  enim  cst  miseri- 
cordix,  ut  qui  mihi  in  niiimo  hoc  dedit,  nunc  ipsuin 
me  bono  operc  facial  consummari,  de  quo  Propheu 
Siii :  Prope  est  Dominus  ohtiibus  invocanlibus  u  in 
veritate^  ct  non  dcrelinquit  omnes  qui  sperant  in 
se.  Divinilas  Domini  nostri  Jesu  Cbrisli  diu  vos  hic 
incolumcs  ct  legis  Dci  veriiatcin  aniantes  ad  muUo- 
rum  saluiem  custodiat,  et  post  hujus  vitae  cursum  ad 
veram  ct  sctemani  bcalitudinem  pervenire  coocedaL 


PROLOGUS  ALTER. 


Reverenaissimo,  et  omni  cbarilalis  oQicio  dignii- 
simo,  Geroldo,  sacri  palalii  arcbidiacono,  Rabanus, 
vilis  servorum  Dci  servns,  in  Christo,  si.Iutem. 

Memini  me  in  palatio  Yangionuin  civitatis  consti- 
lutum  tccum  haberc  sermoncin  de  eminentia  sancta- 
rum  Scripturarum,  ct  de  diflicultale  divinarum 
hisloriarum,  in  quibus  non  solum  per  aliquanta  loca 
propter  varictatem  rerum  et  situm  provinciarura 
ol)Scunis  est  sensus,  quin  et  pcr  tropos  flgurarum 
occullus  csl  intellectus ;  et  quia  eodein  tempore 
<!Oinmentarios  in  libros  Regum  nuper  a  nobis  e^itos 
veuerabiii  abbaii  Hilduino  tradideram,  tu  quidem 
parvitatem  meam  exhoriatus  es  quatenus  in  libros 
napaXeiTTopiivuv  atque  Machabxorum  commentarios 
jux-ta  vestigia  majorum  pari  sludio  conderem.  Feci 
quantum  potui,  et  prioris  libri  exposilionem,  Ludo- 
vico  rcgi  editam,dedi;  sequenlis  vero  tme  sanctilali 
tradendum  rcservavi»  ut  petitio  tua  ma  esset  vana, 
neque  haberes  me  suggillandum  quod  tihi  roganli 
nollem  conferre  quod  aliis  graiis  contuleriin.  Proinde 
qiiia  jam  confeclum  opus  habes,  utere  eo  sicut  decct 
scrvuni  Christi  cum  communionc  multorum ;  et  quod 


B  solus  impetraveras,  ad  plurimorum  utilitalcm  |>er- 
venire  facias.  De  c«lero  quoque  volo  sanclilateni 
tuam  scire  quod  ipsym  opus  ideo  partiin  de  divina 
hisloria,  parlim  de  Joscphi  Judxoruin  bistorici  tra- 
ditione,  parlim  vero  de  aliarum  gentinm  bistorids 
contexui,  nt  quia  non  tantum  gentis  Jud.ncx  ac  prin- 
cipum  ejus,  sed  et  aliarum  geHtium  simiUtcr  in  ipst 
libro  mentio  flt,  ex  niulU)rum  librorum  collalione 
veritas  sacrae  historiie  pateat,  et  sensus  narratiouis 
ejus  leclori  lucidior  fiat.  Tu  \ero,  si  quid  in  memo- 
rato  opere  tibi  gratum  atque  utile  inveneris,  largiior 
omnium  bonoram  mihi  gratias  rcferat ;  si  quid  au- 
.  tcm  reprebensibile  in  eo  esse  prospexeris,  noslrx 
inflrmitati  et  impcritise  deputes  et  apud  clemcntem 
judicem  veniam  impetrari  nobis  per  sacras  orationcs 

C  feslincs,  sicque  optimo  largitori  digoum  honorem  el 
fragili  opifici  opportunum  conferes  solatium.  Fra- 
leruitatem  tu3m  divina  msyestas  prosperis  successi- 
i)us  pollentem  et  actcmx  beatitadinis  gaudia  prome- 
rentem  omni  temporc  nostri  memorem  consemre 
dignctur. 


IN  LIBRUM  PRIMUM. 


CAPUT  PRIMUM. 

De  Mexnndro  fdio  Philippi^  de  Anliocho  radicepcc^ 
catij  de  civitate  Jerosolyma  exusla ;  mnUi  ex  Israel 
consenserunt  edicto  regis  sacrificando  idolis  :  lex 
exusta  estf  muUi  ex  Israel  trucidantur, 

Et  factum  est^  postquam  Alexander  Philippi  Ma- 
cedo,  qui  primus  regnavit  in  Grcecia,  egressus  de 
terra  Cethim,  percussit  Darium  regem  Persarum^ 
constituit  prcclia  muUa.  Initium  libri  Machabxorum 
siniilc  est  principio  libri  Ezechielis  propheUB,  ubi 
scriptum  est  :  Kt  factum  est  in  trigesimo  anno,  in 
quarto  mensBf  elc.  Unde  primum  nobis  qua^stio  ori- 
tur  cur  is  qiii  adhuc  nihil  dixerat,  i(a  exorsus  est,  di- 


cens :  Etfactum  est  postquam  percussil  Alexander^tlc. 
Et  namque  sermo  conjunctionis  est,  et  sciinus  quod 
j)  non  conjungitur  scrmo  subsequens  nisi  sermoni  pnr- 
cedenli ;  qui  ergo  nihil  dixerat,  cur  dicit  :  Et  facium 
est,  cum  non  sit  sermo  cui  hoc  quod  incipit  subjon- 
gatur  ?  Qua  in  re  intuendum  est  quia  sicut  nos  cor- 
poralia,  sic  prophetai  et  scriptores  divinorum  libro' 
rum  sensu  spiritualia  aspiciunt,  eisque  et  illa  sunl 
praesenlia  quae  nostrse  ignorantire  ahscntia  videntur; 
unde  fit  ut  in  mente  prophetarum  iui  conjuncla  siot 
exterioribus  interiora,  quatenus  simui  utraquevi- 
deant,  simulque  in  eis  fiat  et  inlus  verbum  quoJ 
audiunt,   ct  foris  quod  dicunt.  Patct  igilur  caosa 
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im 


cur  qtii   niliil  dincrat  inchoavit  dlcens  :  Et  factum  \  gentem,  in  dedilionem  accepil;  Callisthenem  pbilo- 


est;  deinde  subjungit :  Po«/^tf^3m  percussit  Alexander 
Philippi  Macedo^  qui  primns  regnavit  in  Grcecia, 
egressus  de  terra  Cethim^  Darium  Persarum  regem  et 
Medorum.  llaque  Alexandrum,  Philippi  et  Olyrapiadis 
filium,  Darium  regem  Persarum  alqueMedorura  oc- 
cidisse  omnibusmanifestum  est.  Quod  et  Danicl  in 
visione  sua,  qua  hircum  caprarum  arietem  ventilan- 
lem  cornibus  conlrivisse  describit,  evidentcr  expres- 
sit.  Sed  quicritur  qiiomodo  dicatur  Alexaniler  pri- 
nius  regnasse  in  Grxcia,  cum  muhi  ibidem  in  diver- 
sis  locis  ante  regnasse  reperiantur ;  multo  cnim  ante 
Argivis,  Atheniensibus,  Lacedttmoniis,  Corinthiis  et 
Lydis  reges  praifuerunt.  Nec  vero  in  Macedonia  pri- 
mu3  rex  Alexander  esse  invenitur,  sed  vicesimus 


sophum,  sibique  apud  Aristotelem  condiscipuluni, 
cum  plurimis  aliis  principibus,  quod  cum,  dcpostlo 
salulandi  more,  ut  dominum  non  adorarel,  occidit. 
Post  hxc  Indiam  petit,  ut  Oceano  ullimoque  Orienle 
finirel  impcrium,  Nisam  urbem  adiil,  D.ciIalos  mon- 
lcs,  regnaque  Cleophidis  [3/s.,  Dcophylis]  regina; 
expugnavit ;  qua;  cum  sc  dedisset,  concubilu  regio 
regnum  redemit.  Peragrata  pcrdomitaque  Alexander 
India,  cum  ad  saxum  mirse  asperitatis  et  altitudinis, 
in  quod  mulli  popuii  confugeranl,  pcrvenisset,  co- 
gnovit  Ilerculem  ab  impugnalione  [expugnationc] 
ejusdem  saxi  lerryemotu  prohibilum.  iEmulationc 
permotus,  ut  Herculis  acta  superaret,  cum  summo 
labore  ac   periculo  saxo  potitus,  omnes  ioci  ejus 


quarlus  :  primus  rex  enim    Macedonum  Caraunus  B  gentes  in  dedilionem  accepit.  Cum  Poro,  fortissimo 


erat,  eo  lemporc  quo  HebraM)rum  Juda  Azarias,  qui 
et  Ozias,  rex  fuit  (///  Reg,  xii),  et  Hebraeorum 
Isracl  rex  Jcroboam  (//  Par.  xxvi).  Lalinorum  quo- 
que  Procas  Sylvius,  et  Lacediemoniomm  Caicame- 
nes,  Corinlbiorumque  Alexander,  et  Atheniensium 
Thespiles;  sed  ideo  primus  regnasse  dicitur  in  Grx- 
cia  Alexander,  quia  cxteris  regibus  antea  in  singulis 
partibus  regnantibus,  primus  ipse  et  solus  in  tota 
Gnecia  regnavit.  Nam  subversis  Thebis,  in  Persas 
arma  corripiens  apud  Gangem  fluvium  inito  cerla- 
miiie  Darii  duces  superavit,  et  ad  extremum  ipsura 
percussit  arietem,  et  duo  ejus  cornua  confregit,  Me- 
dos  ac  Persas,  misitque  eum  sub  pedibus  suis  et 
utrinque  cornu  suo  subjugavit  imperio.  Quod  autem 


Indorum  rege,  cruentissimura  bellum  gessit.  Postea, 
cum  Orientales  populos  singularura  provinciaruin 
non  sine  cruenta  victoria  cepisset,  coascensis  navi- 
bus,  cum  Oceani  liitora  peragraret,  ad  urbem  quam- 
dam  cui  Am])iger  [Ambira]  rex  praeerat,  pervenit. 
Sed  in  expugnatione  eivitaiis  magnara  partem  exer- 
citus  sagittis  hostium,  vcneno  illitis,  amisit ;  ac  post 
lierba  quae  per  somnuin  [somniuinj  sibi  oslensa  est, 
in  potum  sauciisdala,cum  reliquis  subveniretur,  ur- 
bem  expugnavit  el  cepit.  Postquam  circum  acUm 
[Posl  quasi  circumacta  meta]  ad  Oceanum  et  Indum 
flumen  ingressus,  Babyloniara  celeriter  rediit,  ul)i 
eum  cum  extcrrilarum  lolius  orbis  provinciarum  le- 
gati  exspectarent,  hoc  est  Carthaginensium  et  totius 


dicitur  egressus  de  Cethim  ,  de  ipsa  Graecia  significai.  C  Africie  civilatum,  sed  et  Hispanorum,  Gallorum,  Si- 


Sethim  enim  fuit  de  posteris  Noe,  hoc  est,  fiiius  Ja- 
van,  (ilii  Japliet,  fiiii  Noe,  et  Sitammam  [Ms.,  Cithi- 
nian]  insulam  habuit,  qu£  nunc  dicitur  Cyprus,  ut 
Josephus  testis  est,  et  ab  ea  omnes  insuix  et  mari- 
lima  loca  Cethim  Hebraice  nominantur.  Legamus 
Varronis  de  Antiquitatibus  libros  et  Sisinnii  Capi- 
lonis  et  Graecura  Flegonla  caeterosque  erudilissiraos 
\iros,  et  videbimus  omnes  pene  insulas  et  totius  or- 
bis  littora  et  terras  mari  vicinas  a  Graecis  accolis 
occupatas,  qui  ab  Amano  [Ms,,  Damano]  et  Tauro 
moiitibus  omnia  maritima  loca  usque  ad  Oceanum 
possedere  Brilaniiicum. 

Constiluit,  inquit,   pra*lia  muUay  et  omnium   obti- 
nu  t  munitionesy  etinterfecit  rcges  terroe,  el  accepit  spo- 


ciliai  Sardiniaeque,  plurimae  praBlerea  partes  Italiac. 
Tantus  timor  in  surarao  Orienle  constituti  ducis  po- 
pulos  ultirai  Occidentis  invaserat,  ut  indeperegrinaiii 
cerneres  toio  mundo  iegationem,  quo  vix  crederes 
pervenisse  rumorem ;  unde  bene  scriptum  est  :  Et 
siluit  terra  in  conspectu  cjus,  quia  nullus  ei  rebellare 
audebat. 

Et  congregavil  virtutem  et  exercitum  fortem  nimis. 
Devictis  ubique  gentibus  undique  thesauros  et  opes 
earum  Alexander  absiulil,  unde  co  morluo  satellites 
atque  milites  ejus  propter  opum  magnitudinem  quas 
congregalas  habebat,  ac  ob  potenliam  regni,  ab  invi- 
cem  dissentiebant,  sicul  PompeiusTrogus  ejusqucab- 
breviator  Justinus  in  librisllistoriarumsuarumoslcn- 


lia  muUuu.iinis  gentium,  et  situit  tcrra  in  conspecm  D  dunt ,  scribentes  quod,  defunclo  Alexandro,  in  Ihe- 


ejus.  Ergo  Alcxander  Mugniis,sicut  tradunt  hislorici, 
posl  Darii  morteni  Hyrcaniam  Macidosque  [Ms,, 
Ilyrcanos  ac  Gyrodonianos]  subcgil ;  posl  Irjcc  Par- 
tboruni  pugnam  aggrcssus  csl,  quos  diu  rcnitentes 
delevit  propemodum  antequam  vicit.  inde  Thraces 
[Drangas]  Evergetes,  Parymas,  Parxaramenos,  Ky- 
daspios  caeierosque  populos  qui  in  Caucasi  radice 
niorabiuitur  subegil,  urbe  ibi  Alexundria  super 
aniuem  Tanaim  constituta.  Sed  humani  sanguinir. 
iiiexsaturabilis,  sive  bostium,  sive  cliam  socioruin, 
reccntcm  tamen  seiuper  sitiebat  cruorem.  Itaque 
pertinaci  impetu  in  bella  procurrens  Cherasinos  ct 
Dracas  [Ms.^  Choroasinos  cl  Aciatos]  indomitam 
Patrol.  CIX. 


sauris  ejus  quinquaginla  niillia  talenta  auri  reperta 
sunt,  et  in  annuo  vectigalis  Iributo  Iricena  millia. 
Denique  Alexander,  inter  pcricula  praeliorum  Dci 
nutu  servalus,  ad  exlrciniim  cum  in  Babylone  urbc 
moraretur,  per  insidias  Medorum  interfectiis  est,  ct 
maxime  factione  Antipatris  ducis  ejus,  qui  per  Cas- 
sandrum  filium  suum  eura  veneno  exstinxil,  sicul 
praedictus  Pompeius  Trogus  narrat,  dicens  quod  cum 
Babyloncm  reverlenU  [reversus]  -tnultis  diebus  otio 
datis,  interraissum  olira  conviviura  soierter  [solem- 
niler]  Alexander  institueret,  totusque  in  laetiiiam 
ciTusus  cum  diei  noctcm  pcrvigilem  junxisset,  recc- 
dcnlem  jam  a  convivio  medicusThcssalus,  insliuinjia 
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eomessalione,   et  ipsum  ac  sodales  cjns  inviiavU,  \  Igiiur  AlexamJer  pcr  iluodecim    annos  iremeiitoui 


nbi  accepto  poculo  media  polione  repcnle  vclul  telo 
eimfixns  ingemuil,  elalusquc  a  couvivio  semiauimis 
ila  crucialus  esl,  ul  ferrum  in  remedia  poscerct, 
lactunique  hominum  velul  vulnera  iudolesceret.  Re- 
vcra  aulem  insidiai  fueruut  :  nam  memoratus  Anti- 
paler,  cum  iliarissimos  aniicos  suos  interfcctos  vi- 
dcret  ab  AIc.\an;Iro,  seque  magnis  rebus  iu  Grajcia 
geslfs  non  lam  graluni  apud  regcm  qiiam  invidiosum 
♦»sse,  a  malrc  quoquc  ejus  Olyinpiade  variis  se  crimi- 
Tialionibus  vexalum,  ad  occupaudiim  regcm  Cassan- 
druin  fdiuin  dalo  veneuo  suboruat,  qiii  cuin  fralri- 
l.iis  Pbilippo  ct  lolla  minislrare  regi  solebat.  Cujus 
venciii  tanla  vis  fuit,  ut  non  cere,  non  ferro,  non  te- 
gla  [testa]  contineretur,  nec  alilcr  ferri  nisi  in  ungu- 


sub  se  orhem  oppressit.  Principes  vero  ejus  quatuor- 
dccim  annis  dominati  sunt,  et  velut  opimaui  pncilaiti 
a  magno  leone  prostratam  avidi  discerpserc  caUili ; 
seque.  ipsos  invicem  in  rixain  incilatos  pnedse  a^mu- 
latione  fregerunt.  Itaque  Plolomxo  prima  iEgyptus 
et  Afric;e  Arabixque  pars  sorle  provenit.  Gonrinem 
huic  et  provinciam  Syriain  Laomedon  Mitylenxus, 
Ciliciam  Philotas  cum  fdio  ct  Illyrios  accipiuiit  [Cili- 
ciam  Philotas,  PliUo  lllyrios  accipiunt].  MetUa:  ma- 
jori  Acropatus,  minori  Alceta  frater  Per Jicc;e  [miuo- 
ri  socer  Perdiccas]  praeponitur.  Sasiaiia  gens  Siiio, 
Phiygia  major  Antigono  Philippi  filio  assignatur; 
Lyciam  et  Pamphyliam  Nearchiis,  Cariam  Cassan- 
der,  Lydiara  Menander  sortiuntur.  Leonantius  qii- 


la  cqui  potuerit,  pramonilo  filio  nc  alicui  quam  B  noremPhrygianiac^epil.  Thracia  et  rcgionesPontici 


Thessalo  et  fratribus  crederet.  llac  igilur  causa  apud 
Thessalum  paratum  repctitumqnc  convivium  est; 
IMiilippus  ct  lollas,  praigiistare  ac  lemperare  polum 
ivgis  solili,  in  aqua  frigida  vencnum  hihncrunt, 
qua  pra^gustala  eam  potioni  supermiserunt.  Qiiarta 
die  Alexander  indiibitatam  moricm  sentiens,  agno- 
srere  sc  falnm  doinus  majorum  snonim  ail  :  nara 
plerosque  Aeacidarum  inlra  tricesimum  annum  de- 
funclos.  Tumulluanles  deinde  raililes  et  insidiis  per- 
irc  rcgein  suspicantes  ipse  sedavil,  eosque  onmes, 
cuin  prolatus  in  editissimum  locum  urbis  esset,  ad 
conspcctum  suum  admisit,  osculandamque  dexlcram 
suam  flentibus  porrexit.  Cuinque  lacrymarenlur 
omnes,  ipse  non  sine  lacrymis  tantum,  verum  sine 


maris  Lysimacho,  Cappadocia  cum  Paphlagonia  Ku- 
mcni  datur;  summa  castrorum  Sefeuco  Antiochi  filio 
cessit ;  stipatoribus  regis  satellitibusque  Cassander 
filius  Antipatri  prxficilur.  In  Bactriana  ulleriore  et 
India;  reglonibus  pra^fecti  priorcs,  qui  sub  Alcxaii- 
dro  esse  coeperunt,  perinanserunt.  Seres,  inter  diios 
amnes  Ilydasphcm  et  Indum  conslitutos  Taxilles 
habuit.  lii  colonias  in  In^iiis  conditas  Phyton  Agcno- 
ris  filius  mittitur.  Parapamenos  fines  Caucasi  uioii- 
tis  Apiarches  accepit.  Aracussi  Gedrosique  Fibnuii 
[Sibyrtio]  decernuntur.Dranceoset  Raneos  Slantano, 
Bactrianos  Auriota  [Amyntas]  sortitur,  Sechodianos 
etc.  [Sogdianos  Scythaeus,]  Nicanor  Parlhos,  Philip- 
pus  Hyrcanos,  Fralafernes  Armenios,   Neoptolenuis 


uUo  trislioris  menlis  argumenlo  »fuit,  ut  quosdam  C  pg^gj^g^  Pencesles  Babylonios,   Arlhous  Pelasgos, 


impatientius  dolenles  consolalus  sit,  quibus  manda 
Uk  ad  parentes  eorum  dcdit,  adeo  sicut  in  bostc,  ita 
ct  in  morte  inviclus  ei  aniinus  fuit.  Cum  dericere 
eum  amici  viderent,  qua^runt  quem  impcrii  faciant 
ha;redem ;  respondit,  Dignmimum.  Tanta  illi  magni- 
ludo  animi  fuit,  ut  cum  Ilerculem  fiUum,  cuin  fra- 
irem  ArideiUD,  cum  Roxanem  uxorem  praegnantem 
relinqueret,  obhtus  necessitudinum ,  digniisimum 
nuncuparit  haercdem  :  prorsus  qiiasi  nefas  esset  viro 
forti  alium  quam  virum  fortem  succedere,  aut  tanli 
rcgni  opes  aiiis  quam  probatis  reUnqui.  Bacvoce 
veluli  belUcum  intcr  amicos  tonuisset  [cecinissel], 
aut  maluin  discordia:  misisset,  ita  omnes  in  cemula- 
lionein  consurgunt  et  ain!)ilionem  vulgi  tacilo  ser- 


Archesilaus  Mesopotamiam  aggressi  [adepti]  sunt. 
Sed  tainen  inter  caitera  hxc  regna  quatiior  lantuin 
eminebant,  hoc  est  iEgypti,  quod  tenebat  Ptolonueus 
Lagi  fiUus;  Macedonum,  quod  Philippus,  qui  et  Ari- 
deus,  fralcr  Alexandri,  possedit ;  Syrix  etBabylonis, 
quod  Seleuchus  Nicanor  sibi  vindicavit ;  Asias  quod 
tenuit  Anligoniis,  sicul  in  visioiie  Danielis  prxnion- 
stratum  est,  quod  fracto  uno  cornu  inajore  in  capiie 
hirci  iUius  insignis,  orta  sunt  pro  eo  quatuor  cormu 
minora  pro  eo  immola.  Unde  sequitur : 

El  obtinuerunt  pueri  regnum  unusquisque  in  loco 
$uo.  Decedente  igitur  Alcxandro  Magno  totum  cor- 
pus  regni  Maccdonum,  quod  ipse  non  sine  grandi  la- 
bore  coadunaverat,  pueri  ejus  per  tyrannidem  diri- 


iiione  et  favorem  inililum  quairunt.  Sexta  die  prae-  ^  puciunt  et  multis  atque  gravibus  praeliis  dilaniave- 


chtsa  voce  cxeniptum  digilo  aiinuluin  Perdiccx  ira- 
didit,  qux  rcs  gUscentem  amicorum  disscnsioncm 
sedavit.  Nam  etsi  non  voce  nuncupatus  est  hxres, 
judicio  tamenelcctus  esse  videbatur.  DecessitAlexan- 
der  mensc  uno,  annos  tres  et  triginla  natus.  Haec  au* 
(em  quia  in  htstoria  ftlachabxoruin  regni  Alexandri 
mcntio  facla  cst,  ideo  ex  Ubris  gentiliiim  interposui, 
ut  leclor  agnosccret  non  frustra  virtutera  Alexandri 
enarrari,  sed  inagnanimitatc  atque  actione  ipsum 
esse  priticipium  [pixcipuum].  Quod  aulcra  dieitur 
Alexanderdivisisse  regnumsuum,  cum  adhuc  vivcret, 
piicris  suis,qui  secum  crant  in  juventute  nutriti,  non 
tam  ipse  boc  divisit,  quam  illis  dividenduin  relitpiiL 


runt,  sicut  in  hisioriis  gcntium  copiosissime  scriptum 
invenilur.  Scd  ex  iis  plurimis  omissis  seriptor  prx- 
senlis  hislori;c  ad  Anliochum  Epipbanem  penrenit, 
qui  plurima  in  Jnd;cos  commisit  inala,  et  locum  san- 
ctum  poiluit  ac  legem  profanavit;  de  quo  seqni* 
tur  :  rrinius  ilaque  post  Aiexandrum  Magnuin  re- 
gnavit  Syrix  Selcucus,  cognomento  Nicanor,  aonii 
triginta  duobus ;  secundus,  Anliochus,  qui  vocabator 
Sother,  annis  decem  et  novein ;  tertius,  AntiocbuSf 
qui  vocabalur  Theos,  rcg!.avit  annis  quindeciai; 
Qttartus,  Seleucus,  qui  cognoininalus  est  Gallerias 
[Galliiiicus]  fiUus  Anliochi,  annis  viginli;  quintus. 
Seleucus  Ccraiinus,  iiUus  Seleuci  Gallerii  [GaUiuici]» 
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anni&   tribus;   scxtus,  Antiochus    M.jgnus,    (jnem  A  responsum  ad  amiconim  concilium  delulissol,  orlicm 
Scriplura  hic  Antioclii  illuslris  dicit  csse  patreni. 


qui  frater  erat  Seleuci  Ccrauni  ct  filius  Scleuci  Gai- 
linici,  rcj^navit  annis  triginta  scx;  septimus,  Seleu- 
cus,  qui  et  Philopalor  cognominatus  est,  annis  duo- 
dccim;  post  quem  Anliochus  Cpiphanes,  qui  et 
prwclarus  sive  nobilis  dicilur,  fralcr  Sclcuci  Philopa- 
toris  et  fdius  Anliochi  Magni ,  nnnis  undecim,  dequo 
modo  Scriptura  narrat,  quod  ex  eis  exierat  radix 
peccairix  Anliochus  iUustris,  filius  Antiochi  regis,  qui 
fuerat  RomcB  obses.  Qiii  mcrito  radix  peccatrix  di- 
citur,  cuin  stirps  inulilis  ad  peccata  proclivis  et  ad 
impietatem  erat  promptissimus,  sub  quo  legis  Dei 
persecutio  ct  Machab.xoruin  bella  narrantur.  CoIIi- 
gilur  enim  omne  tempus  rcgni  Cmccorum  a  primo 
anno  Scleuci  Nicanoris  usquc  ad  initium  regni  An- 
liochi  Epiphanis  anni  ccntum  triginta  septera. 

In  diebns  iUis  exierunt  ex  Israel  fiUi  iniqui,  et 
tuaserunt  muUis,  dicentes  :  Eamus  et  disponamus 
testamentum  cum  gentibus.  Graica  ac  Romana  narrat 
bistoria  quod  Antiochus  Epiphanes  contra  Plolo- 
maeum  Philopatrem  [Philometorem]  Cleopatrae  soro- 
ris  sua;  filium,  cujus  ipse  avunculus  erat,  dolos  con- 
struxerit,  et  cum  regno  i£gypti  privarit;  etcum  posl 
mortem  Clcopatnc  Alanicus  cunuchus,  nulritius  Phi« 
lometoris,  cl  Lencus  i€gyptum  regerent  ct  pctercnt 
Syriam,  quam  Anliochus  fraudc  occupavcrat,  orlum 
CKt  intcr  avunculum  ct  pucrum  Ptolomseum  pra> 
lium.  Cnmque  inter  Pelusium  et  montem  Cassium 
commisisscnt,  victi  sunt  duccs  Ptolomaii  :  porro  p 
Antiochus,  parcens  puero  et  amicitias  simulans, 
asccndit  Memphis,  et  ibi  ex  morc  iEgypti  regnum 
accipicns  puerique  rebus  providerc  sc  dicens  cum 
modico  populo  totam  i£gyptum  subjugavit,  et 
abunJantes  atqne  uberrimas  ingressus  est  civitates, 
fecitque  quod  non  feceruntpatrcs  cjus  et  patres  pa- 
tmm  illius,  sicut  in  Daniclc  dc  co  scriptum  est.  Nul* 
his  enim  in  rrgno  Syriae  ita  vastavit  i£gyptum,  ct 
omnes  divitias  eorum  dissipavit,  ct  tam  callidus  fuit , 
ut  prudcntes  cogitationes  corum  qui  duccs  pneri 
erant  sua  fraude  subvertcret. 

Kt  convertit  Antiochus  poslquam  percussit  JEgg* 
ptum  in  centesimo  et  quadragesimo  terlio  anno^  et 
ascendit  Uierosolymam  in  multitudine  gravi.  Conse- 


dicitur  fecisse  Marcus  in  arenis  baculo  quem  tenebat 
manu,  et  circumscripsisse  regem  atque  dixisse  : 
Scnatus  et  populus  Romanus  pnecipiunt  ut  in  isto 
ioco  respondcas  qui.l  consilii  geras.  Quibus  dic<ii 
illc  pcrterritus,  ait :  Si  hoc  placct  senatui  ct  populo 
Romano,  reccdcnJnin  cst  hinc;  atquc  ita  statim 
movit  cxcrcitum.  lis  conscntanca  Joscphus  conscri- 
psit,  quod  revcrsus  propter  Roulanoriiin  timorcm  ai» 
iEgypto  rex  Antiochus  Hierosolymam  diixeritcxcrci- 
tum ;  quo  pcrveniens  anno  ccntcsimo  quadragcsimo 
lertio  post  regnum  priml  Selcuci,  ccntesima  qiiin- 
quagesima  tertia  olympiade,  die  vicesimo  et  qiiario 
mensis  Casleu,  quem  Macedones  ApcIIcon  nominnnt, 
ccpcrit  cam  sine  rcsistentia  cujuspiam,  aperientibus 
Vf  ei  porlas  iis  qui  voluntati  ejus  consentiebant,  iii- 
grcssusque  civitatcin  Hierosolymonim  multos  intcr- 
cmit  sibi  contraria  sapientes,  nec  non  et  eos  qui 
portam  aperientes  civitatem  Dei  tradidcrunt,  propler 
lempli  divitias  intarfecerit,  multasque  auferens  ab 
eo  pecunias  ad  Antiochiam  reversus  sit.  Poslquam 
autem  spoiiavit  templum,  ita  ut  vasa  Dei  et  lucernas 
aureas  asportarct,  et  aram  auream,  et  mensam,  et 
sacrarium,  neque  de  velis  abstinuerit,  qua;  ex  hysso 
et  cocco  erant,  et  exhauriens  aurum  et  thcsauros, 
nihil  penitus  dcrclinquens  ad  maximum  JudtXos 
luctum  propter  hocc  usque  perduxerit.  Namquo  ct 
quotidianas  immolationes  quas  Deosecundum  lcgcs 
offerebant  celcbrare  prohibuit;  deperdens  aulem 
totam  civilatem,  quosdam  intcrfecit,  alios  captivos 
cum  fdiis  et  uxoribus  deduxit,  ita  ut  numerus  mul- 
tiludinis  captivorum  usque  ad  decem  millla  cxistcrc 
videretur. 

Mysticc  aulemAntiochushic,  qui  intravit  in  terram 
sanctam  cum  supcrbia,  et  dcvastavit  templum,  ct 
locum  sanctum  polluit  superstilione  gentiii,  lypnm 
teuet  Antichristi,  qui  contra  Ecclesiam  Christi  bcN 
lum  crudelitcr  gerit,  et  animas  credentium,  qu» 
veretempium  Dei  sunt.errorc  sno  poliuere  contendit; 
de  quo  in  Danielis  prophctia  {Cap.  xi)  sub  figura 
istius  Antiochi  ita  scriptum  est  :  Cor  ejus  adversus 
teslamenlum  sanclum^  et  faciety  et  revertetur  in  terram 
suam.  Staluto  tempore  revertetur,  et  veniel  ad  au- 
strum,  el  indignabilur  contra  testamcntum  sanctuarii^ 
et  facietf    reverteturque ,   et  cogitabit  adversus  eos 


quenter  crgo  de  codem   rege  in  prxdictis  hislo-  D  qui  deretiquerunt  testamentum  sancluarii.  Et  brachia 


riis  narratur  quod  postquam  revcrsus  est  cxpul- 
sus  ab  iEgypliis,  venisse  eum  in  Judicnm,  hoc  est 
adversns  teslamentum  sanctum,  et  spoliasse  tem- 
plum  ct  aurum  tulisse  quamplurimum ,  positoquc 
in  arce  prxsidio  Maccdonum,  reversum  in  terram 
suam  ct  post  biennium  rursum  conlra  Ptoloma^um 
exercitum  congregasse  ad  austrum.  Cumquc  duo  fra- 
ires  Ptolomsei,  Cleopalnc  filii,  quorum  avunculuscrat 
Antiochus,  obsidcrcntur  Alcxandrio),  Icgalos  vcnissc 
Romanos,  quorum  unus  Marcus  Publius  Lelias,  cum 
eum  stantem  invcnisset  in  littorc,  et  sanatiiscon- 
sultum  dedissct  quo  jiibehatiir  nb  nmicis  populi  Ro- 
inani  rcccdcrc  ct  suo  impcrio  conlcuiiis  esse,  et  illc 


ex  eo  stabunt,  ct  poUuent  sanctuarimn  fortitudinis,  et 
auferenl  juge  sacrificium,  et  dabunt  abominationem  in 
desolationem.  Et  impii  in  tesiamentum  iimulabunt 
frauduletUer,  populus  autem  sciens  Deum  suum^ 
obtinebit  et  faciet,  etc.  NuIIi  dubiiim  est  quin  ha^c 
quae  sub  Anliocho  Epiphane  in  imaginc  praccesscrunl, 
iioc  cst  ut  rcx  scelcratissimus  pcrscciitus  sit  popu- 
lum  Dei  ,  sxvitiam  prx^figuret  .Anlichristi  ,  qiii 
Chrislianum  populum  pcrscquctur,  qui  indignai>itur 
^ontra  tcstamentum  Dei,  et  cogitabit  advcrsns  ilios 
quos  vult  Dci  lcgem  relinqucrc,  poiluctque  sanctua- 
riumDci,  hoinines  videlicct  ad  imagincm  Dci  creatos 
divorsis  viliis  corrumpendo;  aufcrct  jn(»c  sacrificiuni 


lf5S  B.  RABANl  MAURl  ARCHIEP 

i|uaiido  boslUm  laiidis  Chrislo  Doi  Filio  oflcrrc  in  A 
Ecclesia  prohibebit;  abominalioncm  desolationis  in 
k)eo  ftanoio  stnluct ,  quaudo  divinum  cuUum  a 
Christianis  sihi  extor(|uel)it  cxhtberi,  ila  ut  in 
tcmplo  Dei  scdcns,  ostendat  se  tanquam  ipse  sil 
Deus,  undc  multi  nostrorum  putnnt  ob  sa^vitix  et 
lurpitudinis  magnitudinemDomitianum  sive  Ncronem 
Aniichnslum  forc  :  sed  licct  ipsi  Antichristi  fucrint, 
qnaiitum  ad  ejus  corpns  pertinet,  et  membra  ipsios 
suut,  tamen  ipse  omnium  in  quorum  caputjuxta 
riucin  nmudi  venturus  est,  quando»  juxta  Veritatis 
sentcntiam,  eril  tribulaiio  talis,  qualis  non  fuit  ab 
inilio  mundi  mtjue  modo^  nec  fiet  po$tea{Matth  •x\vt). 
Vcruin,  juxla  Joannis  vocem,  Antichriiti  jam  multi 
tuntUJoan.  ii),  per  qux  membra  sua  idem  malignus 
bostis  jam  myslerium  opcratur  iniquitatis  ,  per  3 
hxTCticos  videlicet,  schismalicos  atque  paganos,  et 
seducil  multos,  tunc  etiam,  si  fieri  potetty  ipse  scanda- 
Hzat  elcctos,  quia  solvctur  Satanas  de  carccre  suo, 
ct  iotum  furorem  suum,  quantum  permittitur^  in 
Chrislicolas  perfundet  [efl^undet].  Tollil  ergo  Antio- 
chusde  HierusalemalUre  aureum,  quando  cos  qui 
pcrfectiorcs  esse  videbantur,  el  pro  populi  sutu  non 
mcdiocritcr  Dominum  cxorare,  suasu  maligno  evel- 
\\i  de  Ecclesia.  Tollit  et  candelabrum  luminis  ct 
iiniversa  vasa  ejus,  quando  eos  qui  praedicationis 
oflijio  fungebantur,  et  veluli  luminaria  per  diversas 
species  dogmalum  in  populo  Dei  lucere  dobuerunt, 
sive  per  melum,  sive  per  cupiditatem  lcrrenam  de 
ordinc  suo  pnecipitavit.  Tollit  ergo  mcnsam  propo- 
sitioiiis  ac  vasa  cjus  qjiando  Scrlpluras  sacras  cum  C 
iniqua  intei^rctationc  confunderc  per  h:creticos 
salagit,  cl  eos  qui  in  medit;itione  legis  Dei,  velut 
vasa  iiicnsae  Dei  ac  panes  proposilionis  commanere 
videbanliir,  astulia  nequitia".  su»  corrimipere  atque 
in  errorem  seduccre  coutendit. 

Velum  quoque  et  coronas,  ei  ornamentum  aureum 
quod  in  facie  templi  erat,  idem  antiquus  hostis 
tollit,  et  comminuit  omnia,  quando  iitteram  legis 
Dei,  iii  qua  sapienlia  divina  ac  mysteria  coelestia 
blent,  cl  ubi  corona  pcrpetuae  mercedis  et  bene  la- 
borautibus,  et  prsecepta  Dei  servantibus,  in  regno 
coelesti  ac  clarilate  perpetua  percipienda  promitiitur, 
contritis  senlenliis  ac  sensu  depravato  in  alienum 
:nteilectiim  convertit,  animas  sibi  obedienles  hoc 
modo  decipit.  Nam  aiinim  argenlumque  et  thesauros  D 
occiiltos  iiihil  aiiud  inteliigo  quam  eloquii  venusta- 
tem  ac  sensuum  puritatem  cum  thcsauro  virtutum 
qii»  oecuUis  cordihus  apud  (ideles  coUocantur;  hnec 
omnia  diabolus  de  regno  Christi  auferre  molitur, 
cum  possessores  eorum,  his  bonis  spoliatos,  in  ba- 
raihrum  suae  perditionis  secum  trabere  conatur. 
Hinc  quotidie  planctus»  gemilus  in  Ecclesia»  nascitur, 
€um  de  casu  proxiinorum  per  compassionem  coelus 
fidelium  non  mediocriler  contrist;aur.  Unde  scqui- 
lur  :  Et  fecit  cwdem  magnam  /lomttfum,  et  locuttfi 
est  in  superbia  magna,  et  factus  est  ptanctus  magnus 
in  UraeL  Omnis  dignilas,  atque  omnis  selas,  aiquc 
Muiiis  seius  dolct  tumnUuante  persccutore,  quia 
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niilla  pcrsona  immunis  est  a  pcrsecutione,  geiiiit- 
que  qiiisque  l;iiu  pro  tranquilKtalis  dctrimeuto 
quam  etiam  de  iide  cadentium  damno,  quia,  sicut 
Puulus  ait  (/  Cor,  xii)  :  Sotlicita  sunt  in  Christi 
corpore  pro  invicem  membra^  et  si  patitur  uiiuui 
membrum,  compatiuntur  omnia  mcin!)ra;  unde  ct 
idcm  Apostolus  scrihens  contra  eos  qui  vanam  glo- 
riam  amabant,  enumeratis  iaboribiis  suis  qiios  ipsc 
corporaliter  sufferebat,  subjunxit,  dicens  (/7  Cor, 
xi) :  Profter  itla  qua*.  intrinsecus  [extritisecus]  $uttt, 
instanlia  mea  quotidiana,  sot:iciludo  omnium  Eccte- 
siarum,  Quis  infirmaiur,  ct  ego  non  infirmor  f  Quii 
tcandatizatur,  et  ego  non  uror  ?  Si  gloriari  oporlct, 
quas  infirmitaiis  me(e  snnt  gforiabor,  Et  alibi  :  CffK- 
dete  aulem  cum  gaudentibus,  cum  ftentibut  flete, 
idipsum  invicem  sentientcs;  non  atta  tapientes,  sed 
humitibus  consentientes, 

Et  post  duos  annos  dierum  misit  rex  principcw 
tributorum  in  civitates  Judw,  Diximus  superius  qiiod 
Antiochus  teneret  typuin  Anti'  hristi ;  idem  similit.T 
persecutionis  [pordilionisj  filius  hoc  in  loco  piinccps 
tribulorum  accipi,  polcst,  quem  princeps  hiijits 
mundi  et  reclor  tencbrarum  harum  diaboius  ad  huc 
incitat,  ut  iu  civitatibus  Judsc,  hoc  est  in  Eccicsiis 
Christi»  tributum  pcccatoruui  sibi  soivere  cxigat; 
tamcn  cuni  lioc  non  ubique  vim  agcndo  persecutio- 
num  expostulat,  sed  aliqiiando  tormentis,  aliquando 
blandimcnlis,  aliquando  iiiiais  et  aperta  ssevitia, 
aliquando  fraude  et  dolo.  Undescriptumest  -  Locutut 
est  ad  eos  verba  pacifica  in  doto,  Sed  qui  crediderit, 
sibimct  persccutioncin  pneparat;  agit  eniui  bocidem 
boslis  neraiidissinius  suasu  maligno  signis  atque  pro- 
digiis  inendacibus,  ut  cuni  homioos  dcuui  esse  cro- 
dant,  et  divinuin  cullum  illi  exhil)eant.  Qui  ergo  Mbi 
credunt,  hos  in  aniina  spirilualiler  occitlit;  qui 
aulem  resistuiit  corporaii  crucialu  eos  aflligit.  Unile 
cvenit,  quod  ciiin  inagiio  doi  re  mentis  legendum 
est,  ut  perdat  popiilum  mullum  ex  Israel»  cuiu  |  hi- 
rimos  de  Chrisliana  religioiio  in  apostasiani  couver- 
til  :  accipit  spolia  civitaiis,  cum  ornamenia  cccle- 
sia:  toliit;  succcndit  eam  igne,  cuin  persecutioue 
devastal ;  dcstruit  domos  ejus  ct  muros  in  circuiiu, 
cum  plel)es  crcdentium  dissipat  ac  defensores  eoruui, 
hoc  cst  doctores,  enecat,  captivasque  ducit  mulieres, 
et  natos,  et  pccora,  quod  iiii  qui  nioUitiom  animi 
babent,  el  pueri  siint  sensibus  ac  carnalibiis  deside- 
riis  scrvicntcs,  more  brutorum  animaiium  vivuDt, 
captivitati  ac  iaqueo  antiqui  hoslis  niaximo  pateul, 
devastatis  ecclesiis  Christi,  el  dispcrsis  propter  per- 
secutionem  ministris  ipsius,  hostis  malignus  in  luco 
eorum  artem  impietatis  erigere,  et  blasphomos  cul- 
tores  substituere  moiitur,  quatenus,  si  possibile  sit, 
per  pravos  homines  nomen  Christianum,  quod  solum 
in  orbe  prsevaiuit,  fundilus  delealur,  et  diabcli 
volunlas  in  pollutione  idolorum  et  nniiiipliciuitt 
pcccatorum  cxpleatur.  Unde  sequitur  : 

Et  effuderunt  sanguinem  innocentem  per  circuitMm 
sanctificationis  ,  et  contaminaverunt  tanctificati^ 
nem,  ctc.  Habitatores  Hicrusalem  fugiont  qoaudo. 
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perseculione  fcrvente »  alii  corporaliter  fiigiunl  ul  A  suasu,  sed  etiam  divjersarum  pcenarum  Ueri  cogiiiit 
uon   scandaiizentur ;  alii  mente  fugiunt,    et  grave     torroento.  Unde  sequitur  : 


scandalum  in  animabus  suis  patiuntur,  alii  in  con- 
fessione  Christi  usque  ad  mortem  perseverant,  et 
Iii)eri  a  persccutorum  manibus  in  coelos  effugiunt  ut 
remuncrenlur ;  filque  terra  sancta  habitalio  extero- 
rum,  quando  meuibris  Chrisli  |»er  martyrium  coro- 
nandis,  in  toto  mundo  multiplicatur  numerus  perse- 
culorum  :  dies  festi  ejus  couvertunlur  in  luctum, 
quando  ritus  celeberrimus  rcligionis  Christianne  non 
l)ermittitur  habere  sui  fulgoris  ornatnm;  et  sabbata 
ejus  in  opprobrium,  et  spes  quam  habent  in  futura 
animarumrcquieabolelur,  ve!  ab  hoste  deiuditurfide* 
lium.  Secundum gloriam  ejus  muUipltcata eat ignominia 
ejus.  Foedatur  enim  gioria  Ecclesiae  ftdelium  igno- 


Et  quicunque  non  (ecisscnt  secundum  verbum  regiSy 
morerentur,  secundum  omnia  verba  hwc,  Incandcscil 
crudelitas  quando  fervet  impietas;  saevit  immanitas 
quando  aesluat  cupidiUs.  Omui  regno  Antiochus  per 
scripturas  indicit  tormenta,  et  mortem  ingerert 
cultoribus  terrae  Dei  :  sic  et  Anlichristus  per  mini- 
stros  suos  scelestissimos  varia  exquirit  poenaruni 
genera,  quatenus  Christicolas  a  statu  religionis 
sanctissimae  eveliat,  conterat  atque  disperdat. 

Die  quinla  decima  mensis  CasleUf  quinlo  et  qiiadra- 
gesimo,  et  centesimo  anno^  adi/icavit  rex  Antiochus 
abominandum  desolationis  idolum,  Meusis  Casleu 
idem  est  apud  Gra^cos  qui  apud  Lalinos  diciiur 


minia,quandoinimicodominantegIoriac€elestiumsa-  B  Dccember.  In  hujus  mensis  die  decima,  anno  cenlc- 

simo  quadragCMmo  quinto  regni  Graecorum,  quod  a 
primo  anno  Seleuci  computare  incipiunt,  Antiochus 
Epiphanes  abomiuandum  idoium  desolationis  in  tem- 
plo  statuit  Dei,  hoc  esi  simulacrum  Jovis  Olympii» 
principatus  autem  sui  anno  ociavo,  quo  videlicet 
anno  in  Samaria  super  verticem  montis  Garizim 
JovisPeregrini  sive  Ho^pitaiis  delubrum  xdiQcavit, 
ipsis  Samaritanis,  ut  idem  faccretper  epistolam  pre- 
cantibus,  sicul  Josephus  testis  est :  sed  legimus  iu 
Evangelio  secandum  Matthxum  Salvatorem  disci- 
pulis  interrogantibus  de  signo  advenlus  sui,  et  con- 
summatione  sasculi,  inter  alia  respondisse  :  Cum 
ergo  videritis  desolationis  abomituuionem^  qtMe  dicta 
est  a  Daniele  propheta,  stantem  in  loco  sancto,  qui 


cmmentorumel  honeslas  divinorum officiorum  impiis 
blasphemantibus  maximum  sustinet  opprobrium, 
Et  scripsit  rex  Antiochus  omni  regno  suo  ut  esset 
cmnis  populus  unus^  et  relinqueret  unusquisque  legem 
sunm,  Scriptum  et  Eptstoia  spiriiualis  Antiochi, 
philosophi  sunt  genlilium  haereiici  atque  schismatid 
Chnstianorum,  qui  veritatem  legis  Christi  atque 
siatutum  calholicae  fidci  subvertere  cupiunt,  quibus 
dolor  est  cullus  divinus  el  religio  Christiana  :  sed 
quo  magis  per  errorem  student  sibi  homines  ad- 
unare,  eo  magis  faciunt  illos  ab  invicem  discordare, 
quia  ncc  ipsi  inier  se  inviccm  concordant,  sed 
variis  sectis  dissentieutes  discrepant,  et  ideo  minus 
80  obsequentcs  et  in  unitate  consociare  praevalent. 


luler  superbos  enim,  Scriptura  teste,  semper  jurgia  C  legit  intetUgal  (Matth.  xxiv).  Quando  ad  intelligeu- 

liam  provocamur,  mystitum  monstrat  esse  quod 
dicium  est.  Scriptum  est  autem  in  Daniele  ho« 
modo  :  Et  in  mtedio  kebdomadis  auferetur  sacrificium 
meum  ei  libaminaf  et  erit  in  templo  desolationis  ab- 
ominatio  et  usque  ad  consummationem  temporis  et 
finem  perseverabit  desolatio, 

De  hoc  Apostolus  loquiiur  (//  Thess,  n),  quod 
homo  iniquitalis  adversarius  elevandus  sit  contra 
omne  quod  dicitur  Deus  et  coiiiur»  iia  ut  audeat  siare  iu 
iemplo  Dei,  et  ostendere  quod  ipse  Dominus  sii. 
Cujus  adventus  secundum  operationem  Satana^  de- 
struet  eos,  et  ad  solitudinem  rediget  qui  eum  susce- 
perunt.  Potest  autem  simpliciter  aut  de  Aniichrisio 
accipi,  aut  de  imagine  Caesaris  quam  Pilatus  posuii 
^  in  templo,  aut  de  Adriani  equestri  statua,  qu:r.  in 
ipso  Sancto  sanciorum  loco  usque  in  pnesentem 
diem  stetit.  Abominatio  quoque  secundum  veritatem 
Scripturarum  idolum  nuncupatur,  et  idcirco  additur 
desolatio^  quod  in  desolato  templo  atque  deserlo 
idolum  positumsit;  statutoaulem  idolo  zeli  in  tem- 
plo  Dei  per  universas  civiutcs,  inde  minisiri  regis 
nequissimi  xdiflcant  aras  in  circuitu,  cl  an'e  januas 
domorum  ct  in  piateis  incendunt  ihura  ei  sacrili 
canl;  quia  regnanie  in  domo  immundo  Aiitichristo 
astipulalores  et  fautores  ejus  ,  ct  onines  iniqui, 
rejecto  vero  Dei  unius  cultu,  et  spreta  Dei  domo, 
quae  est  saiicta  Ecelesia,  confusa  mcnlc  turbatoque 
online  in  diversis  locis  varioruoi  ^c*i^^>\^  ^ws^i^&Sv 


sunt,  et,  juxta  Yeritatis  sententiam,  Omne  regnum 
in  se  ipsutn  divisum  desolabiiury  et  domus  supcr  do- 
mum  cadet,  Mandant  libri  et  epistolse  Antiochi  in 
Hierusalem  et  in  civitatibus  Judae  ui  sequerentur 
leges  genlium,  quare  el  dcGniant  holocausta,  ei 
sacriricia  et  placationcs  facerc  in  templo  Dei :  quia 
maxima  cura  maximumque  studium  est  haereticis 
atc|ue  paganis  ut  in  ecclesia  Christi  cultum  divinum 
seu  confundaiit  seu  penitusexstinguaut,nesincerita8 
rcctae  fidei,  quae  per  dileclionem  operatur,  in  ara 
cordis  credentis  gratum  holocauslum  Deo  offeratur, 
nec  sacrificia  mystica  corporis  ei  sanguinis  Domini 
cum  sacra  fidelium  oratione  atque  placatione  bono- 
rtim  actuum  in  vero  templo  Dei  omnium  creatori  et 
bonorum  omnium  largitori  digneexhibeantur;  pro- 
bibeaniur  celebrari  sabbatum,  quia  negant  in  coe- 
lesti  regno  sanctarum  requiem  futurum  esse  anima- 
rum.  Jubent  aedificari  aras,  et  templa,  et  idola,  quia 
mentes  fidelium  malignorum  spirituum  cupiunt  effi- 
cere  vasa ;  immolari  carnes  suillas  et  pccora  com- 
luuiiia,  hoc  est  immundam  ducere  vitam,  el  brulo> 
nimanimaliuin  more  in  luxuria  atqueconcupiscentiis 
camis  conversari ;  relinquere  filios  suos  incircum- 
cisos,  hoc  est  nuUa  custodia,  nulla  continentia,  nul- 
Lique  discretione  cogitationes,  sermones  atque  opera 
leiuperare,  ila  ut  obliviscantur  legcm  divinam.  et 
i:iunutent  justificationes  Dci  in  diversorum  scclerum 
facluram  :  et   hiec  omnia  non  solum  sermonum 
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plicium  scelerum  dacmonibus  funesla  deferunt  sncri-  A 
(icia.  El  benc  dicilur  quod  in  circuitu  wdificaverttnt 
aras,  quia,  simplicitale  veritatis  relicta,  erronens 
impieialis  sequunlur  sectas.  In  circuitu  enim,  ut 
Psclmista  testatur,  omnes  impii  ambulant  (Psat.  xi). 
Et  anle  januas  aediculorum  atque  in  platois  incen- 
dunt  thura  et  sacrincant,  qui  introire  ad  altare  Dei 
ibidemque  quod  incensum  purae  orationis  Deo  inrtrre 
iion  merentur,  sed  in  lata  ac  spatiosa  via  qua*  ducit 
ad  mortem  (Matth.  vii),  aclus  suos  ac  verba  secum 
bosli  deferunt  maligno. 

Et  libroSy  inquit,  legis  Dei  combusserunt  iyni^  scin- 
dentes  eos.  Libros  Dei  scindunt  comburuntque  igni, 
qui  per  cupiditatis  ignem  legis  Dei  sinceritatem  hxre- 
lica  pravilale  a  reclitudinis  suie  statu  discindere  cu- 
piunt,  sanctosque  pnedicatores,  quibus  thesaurus  B 
toBtamentorum  Dei  commendatus  est,  maliliu!  suae 
inucrone  trucidare  gestiunt. 

Quid  [»er  vicenarium  numcrum  et  quintum  nisi 
dcsignantur  qui,  quinque  scnsibus  coiporis  car- 
nalibus  dcsideriis  implicati,  legi  Dei  qu;e  in  duobus 
Teslamentis  et  in  duobus  praecepiis ,  dilectione 
videlicet  Dei  et  proximi,  coiistat,  contraria  faciunt  ac 
sapiunt. 

Yiginti  ergo  el  quinque  quinario  numero  in  se- 
melipso  mulliplicalo  coiificiuntur  ,  meritoque  hic 
numerus  desertorihus  iegis  comparatur,  qui  per 
unumquemque  sensum  corporis,  hoc  estpcr  visum,  au- 
ditum,  gustum,  odoratum  ei  lactum,  prseceptis  divi- 
nis,  quse  in  Pentaleucho  conscripta  sunl,  adversan- 
lur.  Et  ideo  dicilur  quod  sacrincaverunt  super  aram  C 
quoj  erat  contra  altare,  quia  in  altare  impietatis, 
(fiiod  superbia  erexeral  contra  altare  fidei  catholiae, 
omnes  hiiqui  nctunm  ac  verborum  suorum  diabolo 
infansta  immolant  sacriCcia. 

El  mulicres  auce  circumcidebc^  fiUos  suos  truci- 
aabanlur  ,  secundum  jussum  regii  Antiochi.  Patel 
bistoriae  seusus,  qui  exponit  tormenta  quae  persecu- 
lores  nefandi,  ct  tunc  in  Veteri  Testamenlo,  et  nunc 
similiter  in  Novo  cultoribus  ingerunt.  Nec  facile  esl 
cuiquam  enumerare  omnia  suppliciorum  genein 
qux  tortores  nequissimi  martyribus  Christi  inflige- 
bant. 

Sed  juxta  allcgoricum,  quid  per  mulieres  quse  cir- 
cumcidebant  filios  suos,  nisi  honestae  fidelium  perso- 
nx  monslrantur,  qui  actus  suos  et  sermones  atque 
cogitatus  sunima  discretione  circumspicientes,  quid- 
quid  iu  eis  superfluum  reperiunt,  gladio  spirilus  am- 
pulare  festinant :  haec  spiritalis  Antiochus  trucidarc 
desideral,  quia  aut  corporaliter  cas  per  torineuta 
ferire,  aul  spirilaliter  per  abncgationem  in  anima 
iiecare  decertat.  Interpretatur  Anliochus  paupenaiis 
silentium,  et  merito  hoc  nominc  censetur,  qui  expers 
spiritalis  scientice  et  inops  sacrarum  virlutum,  hoc 
quod  ipse  minimc  in  se  habet,  per  invidentiam  iu 
aliis  persequitur;  undcbene  sequilur  : 

Et  susvcndebant  y  inquit,  pueros  a  cervicibus  pcr 
domos  eorum,  Quia  illos,  qui  non  sensu  sed  malilia 
suiit  paryull  et  humilcs  spirilu,  propler  confessiouem 
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fidei  interimere  non  lardant.  Similitcr  et  ilios  qui 
circumciderant  eos  trucidabant,  quia  prjedicatores 
sanctos,  qui  cultro  pieialis  ac  verbo  evangelic^p  do- 
ctrinx  subditos  suos  coercenlcs  castiganl,  maxime 
persecutionum  molestiis  infesiant. 

Et  multi  de  populo  Isracl  definierunt  apud  se,  «I 
non  manducarent  immunda.  NuUa  persecutio  nuiia- 
qiie  tribulatio  sanctos  Dei  qui  pnedestinati  sunl  et 
vocilali  secundum  pnescientiam  Dei  Patris,  a  fide 
Ghrisli  unquam  cvellere  potuit  :  sed  in  veiit;ite 
persistenles,  nec  idoloihyta  manducabanl,  nec  im- 
muuditia  peccalorum  coinquinari  consentiebant,  nec 
etiam  iegem  Dei  sanclam  bairetica  pra>itale  infrin- 
gere  atque  corrumpere  patiebantur,  sed  magis  di- 
gebant  pro  nomine  Ghrisli  mori  quam  consentire 
impietati.  Unde  quidam  illorum  hac  confideuiia  fre- 
tus,  ad  discipulos  scribens  ita  lestatus  est ,  diccus  : 
Certus  sum  enim  quia  neque  mors,  neque  vita,  nequi 
angelus,  neque  principatus,  neque  instantia,  ncque  [u- 
turQf  neque  virtus,  neque  altitudo^  neque  profundum^ 
neque  erealura  alia  nos  poterit  separare  a  chariiaie 
Dei,  qucB  est  in  ChristoJesu  Domino  nosiro{hom.  \iii). 
Sed  quae  consolalio  laboranlibus  servis  Dei  iiiissa 
sit ,  videamus. 

GAPUT  il. 

Mathathias  et  qunnue  ejus  fitii  lamentantur  popntumy 
templum  et  desolaiionem  tegis,  Cogiiur  Mathnthics 
sacrificare  idoliSy  scd  notuit  :^  occidit  sacrificanievs 
ministrum  regis  Anliochi.  Fugientes  in  deseriuiu 
occisi  sunt  in  sabbaio  :  constiluit  Mathnthias  pii- 
gnare  in  sabbato  :  ipsi  ei  ejus  filii  occidentes  pccca- 
tores,  aras  idotorum  subvertunt.  Mathatldas  mori 
turus  admonet  filios  defendere  Israel,  eic. 

In  diebus  illis  surrexit  Mathathias  filius  JocnmSy 
fitii  Simeonis,  sacerdoSy  elc.  In  libro  Danielis,  uIh 
hujus  loci  mentio  siib  scnigmate  facta  est,  ita  scri- 
ptum  reperilur  :  Et  impii  in  iestamentum  simutubnia 
(raudulenter ;  populus  autem  sciens  Dominum  «mmm, 
obtinebit  et  faciet.  Et  docti  in  populo  docebunt  plhrir 
moSy  et  ruenl  in  gladio,  et  in  flnmmay  et  in  captiriiatet 
et  in  rapina  dierum.  Cumque  corrtierint  sublevabuntur 
auxitio  parvutoy  ei  applicabuntur  eis  plurimi  fraudu- 
lenter.  Ei  de  eruditis  ruent,  ut  con/lenlur,  et  eligau- 
tur,  et  deatbcntury  usque  ad  tempus  praafiniium ,  qui§ 
adhuc  atiud  tempus  erit. 

Quanta  Jud;£i  ab  Antiocho  passi  sint ,  prxseos 
historia  Machabxorum  reiert,  et  triumphi  eomiB 
teslimonio  sunt ,  qui  pro  custodia  legis  Dei  flamuias 
et  gladios,  et  servitulem  ac  rapiuas,  et  poenas  ulli- 
mas  sustinuerunt,  quae  futura  sub  Anlichristo,  neoto 
est  qui  dubilet,  muliis  rcsisientibus  potentiae  ejus 
et  in  diversa  fogienlibus.  O^ae  Hebnei  in  uliiiBt 
eversione  templi ,  quae  sub  Yespasiano  et  Tito  ac- 
cidit,  intcrpretantur,  fuisse  de  populo  plurimos  qui 
scirent  Domiuum  suum  et  pro  custodia  legis  inter- 
fecli  sunt.  Cumque  corruerini ,  inquit ,  sublevabuHtur 
auxilio,  ei  applicabuntur  .is  plurimi  frauduletUer,  Ei 
de  eruditis  ruent,  ut  conpentur,  ei  eligantur^  et  deeir 
bentur  usque  ad  prcefinitum  tempus,  quia  adkuc  aliud 
tempus  erit.  Parcum  auxilium  MatJiathiam  bi&toria- 
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lilcr  significiU  de  vioo  Modiii,  qui  advcrsnin  duces  A  descendil  ifse  cst  el  qui  ascendit  super  onmcs  ccslas  ut 


Aitliochi  rcbellavil,  cl  culluni  veri  Tei  servare  co- 
«atus  csl.  Parvum  aulein  auxilium  inde  vocal,  quia 
i!on  longo  tempoi*c  posl  inchoataiu  defcnsionem  vi- 
\it,  sed  uiio  evolulo  anno  dcruncius  est,  et  postca 
Judas  filius  cjus,  qui  vocabatur  Machaki^us,  pn- 
gnaiis  cccidit,  ct  caeteri  fratrcs  ejus  advcrsariorum 
fraude  decepli  sunt. 

Mysticc  autem  Malhalhias  Dominum  salvatorcni 
siguiticat,  qui  princeps  cst  populi  Dei  et  defensor 
eleclurum  suoruni ;  cujus  filii  pugnanl  pro  domo 
Israel ,  defeiidunl  sancluarium  Dei  ac  legem  divi- 
iiatn.  lulerpretalur  autcin  Mathathias  donum  Dci^ 
€ujus  nouiinis  arcanum  ipsius  incarnalionis  nobis 
patefecit  sacrameiitum.  Unde  ct  ipse  ait  in  Evan- 


implerei  omnia ;  et  ipse  dedit  quosdum  quidem  aposto^ 
losy  quosdam  autem  prophctas^  atios  vcro  evangelistas^ 
alios  autcm  pastores  et  doctores^  ad  consummationcfn 
sanctorum  in  opus  ministerii  ad  (rdificutioncm  corpo- 
ris  Ciiristi  (Ephes.  iv). 

Ecce  hic  qiiinque  spccies  denolanlur  iii  illis  per- 
sonis  quas  divina  vocatio  ad  magisierium  ordiuavit 
Ecelesiae.  Sed  consideremus  quomodo  ipsi  filii  Ma- 
thathix  cum  interpretallonibus  nominum  suorum  his 
speciebus  possint  apiari. 

Primus  ergo  filiorum  illius  nuncupatur  Joaiincs, 
qui  cognominabatur  Gaddis.  Joannes  quoque  dicitnr 
gratia  ejus,  Gaddis  autem  hmdusy  sive  tentatio  mcn, 
Bene  ergo  hxc  nomina  ordini  apostolorum ,  nisi  fal- 


gelio  :  Sic  enim  Deus  dilexit  mundumy  ut  Filium  suum  B  lor,  conveniunt,  qui  per  Domini  graliam  culmen  ho- 


unigenitum  daret ,  ut  omnis  qui  credit  in  eum  non 
pereal ,  sed  habeat  vitam  (eteniam  (Joan,  iii). 

Qui  enim  dalus  a  Deo  est,  perfectum  Dei  donum 
^sl.  Sed  ha)c  de  incarnationc  ipsins  tantum  dicta 
sunt.  Cxtcrum  de  divinitate  ipsius,  qua  scqualis  esl 
Palri  el  Spiritui  sancto,  simul  cum  Patre  et  Spi- 
ritu  saucto  ipsain  dispensationem  facere  ci^edi  opor- 
let.  Sicut  ct  Spiritus  sanctus  donum  Dei  legitur, 
sed  tamen  cum  Patrc  ct  Filio  unus  Deus  creditur 
al<iue  adoralur  :  undc  in  Evangelio  et  missus  le- 
gitur,  et  spontc  venisse,  ut  cst  illud  Dominicum  : 
fiogabo  Patrem,  et  alium  Paracletim  dabit  vobis 
(Jo<iii.  xiv);  et  ilein  :  Cum  autem  venerit  (iiiquit) 
Paracletus,  quem  ego  mittam  vobis  a  Patre,  spiritum 


noris  hujuselecti  sunt,  sed  tamen  a  pcccatoribus  ct 
persecutorilnis  multas  perpessi  sunl  tenlationesatque 
injurias;  quod  idem  Salvator  prxdiccre  cis  videtur 
cum  in  Evangelio  ait  :  Ego  vos  elcgi  de  mundOy  ut 
eatis  et  fructum  plurimum  afferatisy  et  fructus  vestcr^ 
maneai  {Joan,  xv) ;  et  item  :  Kcce  ego  mitto  vos  sicui 
oves  in  medio  luporum,  Estcte  ergo  prudentes  sicnt 
serpenieSy  et  simplices  sicut  columba^,  elc.  (Matlh,  x.) 
Ecce  qui  gratia  Doraini  suiit  repleti ,  inalorum  oin- 
nium  demonstrantur  contumeliis  non  incdiocriter 
afflicti. 

Secundus  autem  niiorum  Mathathiie  fuit  Simeon, 
qui  cognominabatur  Tharsi ,  qui  in  sequenlihus  ple- 
risque  loeis  Simon  nominatur.  Simon  ergo,  sive  St- 


veritatis  (Joan.  xv).  Ad  Nicodemum  ail :  Spiritus  ubi  C  meon,  interpretatur  audiens,  sive  audivil  irisiitiam; 


vuli  spiruty  et  vocem  ejus  audiSj  et  nescis  unde  veniat 
aut  quo  vadat  (Joan.  ni). 

Hic  ergo  Mathathias  narratur  filius  esse  Joannis, 
filii  SimeoniSy  sacerdos  ex  filiis  Joarib,  Joanncs  gra- 
tia  Dei  intcrpretalur,  Simcon  audiensy  Joarim  Domi- 
nus  exultans,  Recte  ergo  hai  iiitcrpretationes  huic 
iiiyslerio  competunt,  quia  mediator  Dei  et  homi- 
uuni  gratia  Dci  dici  potest,  ut  est  illud  Apostoli  : 
Craiia  Dei  pro  hominibus  gustavit  mortem  (Hebr,  ii) ; 
cl  audiens,  quia  ipse  in  Evangeiio  ait  :  Quaa  au- 
divi  a  Patrcy  hccc  loquor  in  mundo  (Joan,  xv);  et 
Dominus  exaltans,  de  quo  Prophela  ait  :  Exaltnre, 
Domine,  in  virtute  tua  (PsaL  xx).  Ipse  enim  merito 
et  saccrdos  r.oininatur,  de  quo  scriptum  est  :  Ju- 
ravii  Dominus  et  non  pa^nitebit  eum  :  tu  es  sacerdos  in  *^ 
ieternum  secundiim  ordinem  Melchisedech  (Psal,  cix). 
lliijus  Mathathix  niii  sunt  oiunes  sancti,  q*ii  cor- 
poris  cjus  ineiiibra  dicunUir;  sed  quomodo  quina- 
rio  niimero  desigt.ari  possunl,  non  inconvenienter 
quajrilur.  Tot  ciiim  Icgunlur  filii  Mathathiye  hislo- 
rice  fuisse,  hoc  est,  Joannes  qui  cognominabatur 
Gaddis;  et  Siineou,  qui  cognominabatur  Tharsi;et 
Judas,  qui  cognomiuabalur  Machabseus;  ot  Eleazar, 
.<]ui  cognominabatur  Abaron;  et  Jonalhas,  qui  co- 
gnominaLatur  Alphus.  Videamus  ergo  si  alicubi 
iste  numerus  in  Novo  Testamento  eamdem  lem  cx- 
prinicre  inveniatur.  Legimus  quoque  Paulum  .ipo- 
sluluni  ad  Ephesios  de  Christo  ita  diccntem  :  Qui 


Tharsi ,  exploratio  gaudii,  Nec  inconveni<Miter  h;ftc 
prophetarum  ordini  conveniunt,  qui,  Spiritus  Siincii 
gralia  illuminati,  et  futuras  poenas  malorum  piu^vi- 
dent,  et  ventura  pnemia  sanctorum  consolatione  in- 
terna  gustando  praenoscunt ;  aliisquc  fulnra  mata 
pratxcavere,  et  futura  bona  appeterc  pcrsuadcnt. 

Terlius  in  ordine  filius  Judas  Machabxus  fiiit.  hi- 
das  enim  confitens  vel  glorificans  intcrprctatur,  cl 
Machabicus  bellator,  Satisque  bene  hxc  denominatro 
convcnit  evangelistis,  qui  Evangelium  pacis  et  glorin; 
Christi  praeilicant  tolo  orbe  terrarum,  expugnantque 
crrores  nefandos  paganorum  alque  hairclicorum. 

Quartus  autem  filius ,  hic  est  Eleazar  qui  cogno- 
minabalur  AVaron,  et  in  priore-nominc  Dci  adjnto- 
rium,  in  scquemi  vcro  generationem  excclsam  sonal ; 
non  immerito  pastoribus  per  figuram  iis  similatur 
qui  adjutorio  Dei  satis  roborati ,  cxcelsique  fide  ac 
virtutibus,  prxpositi  in  Ccclesia  constituuntur,  ut 
oves  Dei  sana  fide  bonisque  exemplis  ad  viridhatcni 
coelestis  patri.^e  rite  pascendo  pcrducant. 

Novissimus  auiein  horuni  filioruin  vocatus  est  Jo- 
nathas,  cognomine  Alphus,  optiinc  sanctis  doctori- 
bus  juxta  intcrpretationem  nominum  suorum  con- 
veniens.  Interpretatiir  enim  Jonathas  columbcB  do- 
num,  sive  Domini  sponianeus,  Alphus  autem  fugitivus 
sive  millesimus,  El  bene  his  noininibus  doctorcs 
Christi  exprimuntur,  qui,  sancti  Spiritus  gratia  re- 
plcti ,  ilsquc  ad  inortcra  spontaneaai  OftTOx^^v^- 


1U3 


B.  HABAM  MAURI  AKCUIEP.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  I. 


iUI 


jiciuDt :  ut  ejus  vitaj  legationc  functa,  legcin  Dei  in  A  aitamen  illud  valde  laelificat  quod  8cquitur,  quia 


inundo  praedicent ,  et  homines  tcrrena  desideria  fu- 
gere  atque  seropiterna  gaudia  quccrere  doceanl,  qua- 
tenus  ibi,  juxta  miilenarii  numeri  significanliam,  Deo 
rctrihuente,  et  plcnitudinem  mcrcedi^  accipiant,  et 
voram  beatiludinem  cum  Christo  et  angelis  ejus  sine 
line  possideant.  Quod  autem  hic  sequitur  : 

Hi  viderunt  mala  quce  fiebani  in  populo  Juda  et 
Hierusalemt  etc.  Quia  isti  utique  scandala  diversa 
quae  ab  iniquis  in  Ccclesia  Dei  perpetuo  [ingeruntur] 
condolendo  agnoscunt »  mucrone  spirituali  vinilicare 
gestiuni ,  seinelipsos  hostiam  poiiere  ac  pro  suorum 
salute  morti  tradere  non  metuunt.  Unde  sequilur  : 

El  scidil  Malhathias  vestimenta  sua,  et  filii  e/t«,etc. 
Quid  esl  ergo  vestimenla  scindere,  nisi  corpora  sup- 


Mathathias  et  filii  ejus  constanter  steterunt ;  cum  sioe 
dubio  illi  in  veritate  atque  in  justitia  pi^rsisliint,  qci 
veri  Mathathix,  hoc  est  Jesu  Christi,  filii  csse  me- 
rucrunt,  ejusque  Cdem  ac  mandata  servantes,  .xJenia: 
viLx  praemia  constanli  animo  per  ejus  gratiam  adh 
pisci  compescunt  [contcndunt]. 

Et  rcspondentes  qui  missi  erant  ab  Antiocho,  di- 
xerunt  Mathathice  :  Princeps^  elc.  Sive  per  doium, 
sive  per  vim,  semper  machinatur  antiquus  hostis 
quomodo  evcrlat  cultum  pietalis  in  Ecclesia  Christi. 
Ipse  enim  qui  ad  tentandum  Redemptoreui  nostrum 
in  deserto  accessil,  dicens  :  Si  Filius  Dei  es,  dic  xi 
lapides  isti  panes  fiant  (Matth.  iv);  el  poslquam  eQm 
super  pinnaculum  templi  in  sancta  civitate  constiioit, 


pliciis  iradere.  Et  quid  operiri  cilicio,  nisi  justos  ^  dixit  :  Si  Filius  Dei  es,  milte  te  deorsum  (Ibid.). 


quasi  peccatores,  «  vcl  punire  lormento.  Cilicium 
qiioque  fit  ex  hsedis  asperum  sctigerumque  tortnen- 
tuni.  Nam  haedi  ad  delicta  jure  referuntur,^uoniam 
cl  iu  judicio  Domini  in  peccatorum  partes  suiit  po- 
siti.  Ergo  Domiiius  quia  caruem  peccali  assuropsil, 
ciliciuro  se  induisse  commeinorat  (Psat.  xxxivh 
nam  si  hislorice  accipimus,  nusquam  eum  legimus 
usum  fuisse  cilicio.  Ergo  dum  Jud;ci  pcr  contumelias 
ct  insidias  essent  molesti,  ille  divinilatem  suam  car- 
uis  velamine  tenebrosis  menlihiis  occultabat;  quia 
iijn  merebantur  agnoscere  quem  tali  impiLlate  tra- 
ctabanl  occidere.  Propter  enim  pcccala  populoruni. 
Redemplor  humaui  generis  r^irnem  suam  tradidit  ad 
mortem,  et  condoluit  nostrae  infirmitati :  dc  quo  ipse 


Scriptum  est  enim  :  Quia  angelis  suis  mandatit  de  te^ 
et  in  manibus  toUent  tCy  ne  forte  offendas  ad  lapidem 
pedem  tuum  (Psal.  xc).  Indequc  eura  IraiisfereDs  in 
inontein  excelsum ,  et  ostendit  ei  omnia  regna  munJi 
et  gloriam  eorum^  et  dixil  ei :  Hccc  omnia  :ibi  dabo  u 
procidens  adoraveris  me  (Malth.  iv).  Eladeui  (|uotiJit 
in  roembris  suis  per  ministros  suos  dolosc  suggeril, 
quatenus  pro  ambitione  sacculari  deserant  viam  judti- 
tiae,  et  faciant  jussum  regis  nequissimi  qui  regoat  in 
universos  filios  superbias  (Job  xli),  etc. 

Et  respondit  Mathathias  et  ditit  magna  voce,  etc 
Conslantia  Mathathia!  confortabat  aDimos  lilionim 
suorum ;  sic  et  patientia  et  ionganimitas  Domini  no- 
stri   Jesu   Cbristi   omnium  credeatiuin  corroborat 


Doniinus  per  Isaiam  ait  :  Propter  scelus  poputi  met  ^  fidem.  Unde  discipiilis  suis  ait  :  Nolite   mirari 


percussi  eum  (/sa.LUi),et  :  Iniquitates  eorum  ipse 
portabit.  Ideo  dispertiam  ei  plurimos,  et  fortium  divi- 
det  spolia,  pro  eo  quod  tradidit  in  morte  animam 
suam^  et  cum  sceieratis  depulatus  est,  et  ipse  peccata 
multorum  tuliiy  et  pro  transgressoribus  rogavit  (Isa. 
Liii).  Simililcr  et  filii  ejus,  lioc  est  apostoli  et  mar- 
tyres  ipsius  exemplo  edocti,  nou  dubitabant  pro  legi- 
timis  Dci  et  salute  fratrum  siiorum  temporaliter 
iiiori,  quatenus  regni  coelestis  gaudia  cum  sanctis 
angelis  per  hoc  possent  mereri.  Unde  Joannes  apo- 
stolus  ait  :  In  hoc  cognoscimus  charitatemy  quoniam 
ille  pro  nobis  animam  suam  posuity  el  nos  debemus 
pro  fratribus  animam  ponere  (l  Joan.  iii). 

El  venerunt  illic  qui  missi  fuerunty  etc.  Mittit  nam- 
que  Antiochus  spiritualis  in  civitatcm  Modin,  quae 
interpretatur  judicium  :  in  Ecclesiam  videlicet  san- 
ctam,  ubi  judicia  Dei  diligentissime  custodiuntur ;  ut 
eos  qui  confugerant  illuc  remedium  animarum  sua- 
ruiu  quaerentcs,  a  lcge  discedere  cogant,  peccatonim 
Tictimaro  et  cultum  iropietatis  diabolo  exsolv.mt. 
Sed  hoc  quod  subjungitur  sine  gcroilu  legerc  non 
possimus,  quia  multi  de  populo  Israel  consentientes 
accesseruni  ad  eos^  cum  videmus  tormentis  coaclos 
a  religionc  pietatis  aposlatare;  alios  cupidilatc  istius 
niundi  illectos  retrorsum  relabi ,  alios  hxreticorum 
astutia  seductos  decipi ,  alios  et  hixuria  atque  libi- 
dinc  propria  ad  prislinas  vitiorum  sordes  reverli  : 
•  Dccst  aliqiiid. 


D 


odit  vos  mundus,  sciiote  quia  me  priorem  vobis  odio 
hubuerit  (Jonn.  xv)  :  neque  timeatis  eos  qui  occidnnt 
corpuSy  animam  autem  occidere  non  possunt ;  scd  po- 
tius  eum  qui  potest  et  animam  et  corpus  peidere  iit 
gehennam  (Matth.  x).  In  patientia  vestra  possidebiiit 
animas  vestras^  et  crit  merces  vestra  mutta  in  ric/o 
(Luc.xiu.)Qui  autem  perseveraverit  usque  in  pmm, 
hic  salvus  erit  (Matth.  x) 

Et  ut  cessavit  loqui  verba  hcec^  etc.  Judaeus  bic 
qui  sacrificavit  coram  ocuiis  omnium  tdolis.  signi 
ficat  malos  calholicos,  qui  pravis  operibus  ct  pec 
catorum  uota  scandalizant  proxiroos  suos.  lo  eo 
enim  idolis  sacrificare  probantur  quod  principalibiis 
vitiis  captivati  esse  manifestantur. 

Unde  avaritiam  Paulus  apostolus  id«>Iorum  senri- 
tutem  appellat  (Co/.iii).  Sed  hos  gladius  Mathathix 
trucidat  Auper  aram,  quia  uUio  aequissiini  judicis 
justam  in  talibus  exercet  viudictam.  Nec  non  ct  vi- 
rum  quem  miserat  Antiochus  qui  cogebat  immobn;, 
in  ipso  tempore  occidit :  quia  in  die  exlreina  exaiui- 
nis,  noii  solum  poccatores  homines,  seJ  peccatoniBi 
instigalores,  maligni  videlicct  spiritus,  leternx  dam- 
nationis  meritam  recipient  pcenam ;  simui  et  an 
impietalis  destruetur,  quia  post  peractum  judidiun 
ulterius  peccandi  facultas  ulla  non  tribuetur  iniquis. 
Quod  autem  sequitur  :  Zetatus  est  legem^  sicut  fecit 
Pkinecs  Zamri  filio  Salomi  {Num.  xxv) ,  osteitdil 
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quod  forlia  facla  Bnnctorum  palnim  pra?figiirabuul  A  ct  auib.ilassc  per  loca  inaqnosa,  quxrcndo  rcquituu 


Redcmploris  noslri  in  novissimis  (cmporibus  i.oLilis- 
slnmni  aclum. 

Et  exclamavil  Matliatliias  vocc  magna  in  civUate, 
diccns^  elc.  Hrec  vcrba  Malbalhiai  praiGgurabant  Do- 
mini  nostri  Jesu  Cbrisli  doctrinam ,  qui  cxborlalur 
nos  quotidie  rclinquere  vanilatem  bujus  mundi ,  et 
quxrcre  coeiestia  gaudia  rcgni.  Dicil  enim  ipse  in 
Evangclio  :  Qui  non  renuntiavcrit  omnia  [omnibus] 
qua  possidet,  non  potest  meus  esse  discipulus.  Qni 
amat  patrem  suum  aut  malrem  suam  plus  quutn  mj, 
non  est  me  dignus ;  et  qui  non  bajulat  crucem  suam 
quoiidic  et  sequitur  me,  non  est  me  digiius  [Luc.ws). 
Qui  emm  voluerit  animam  suam  satvam  facere,  perdet 
sam;  qni  autem  perdiderit  animam  suam  propierme^ 


el  non  invcnissc.  Iterum  cum  septcm  spiritibus  ne- 
quioribus  se  prislinam  domum  vacanteni  ac  scopis 
nmndalam,  ct  ornatam,  repcrissc  :  talcs  quippe  ab 
bostibus  spirilalibus  facile  obruunlur,  quia  scuto 
fidei,  galea  salutis,  lorica  juslilla!,  ct  gladio  spiritus 
(Ephes,  vi),  cum  quibus  inimicis  rcsistere  dcbuerant, 
armari  non  curabaul.  Unde  subjungitur  quod  Matba- 
tbias  et  amici  ejus  luclum  babuerunt  super  horum 
inieritu,  quia  grandi  dolorcalHcilur  Ecclesia  quando 
aliquos  de  numero  suoruin  pcr  insidias  atquc  pcrse- 
cutionem  malignorum  bosliuni  in  peccatonun  pncci- 
pitium  agnoscil  corruisse. 

Et  dixit  virproximo  sno  :  Si  onwes  fecerimus  sicut 
fratres  nustri  fecerunty  clc.  Yalde  igilur  delcslanlnr 


iuveniel  eam  {Luc.  ix).  Quid  enim  prodest  ftomini  si  U^^^^  otiositatem  ,  qu:c  i.iimica  cst  anim;c,  ct  iui:i 


nniiersum  munduin  lucretur,  auinicD  vcro  suie  detfi^ 
mentum  patiatur^  aut  quom  cvmmutationem  dabit 
homopro  anima  sua(Matlh.  \\i)1Filiusenim  hominit 
venturus  est  in  gloria  Patris  sui  cum  angelis  suis,  et 
reddet  unicuique  secundum  opera  sua  (Matth.  xvi). 

Fugit  euim  Redemptor  noster  cl  fdii  cjus  inno- 
centes,  et  rcrmquunl  qua^cunque  habent  in  civitate, 
guoniam  per  ducalum  ipsius  Yeritatis  altitudinem 
\irtutum  asccnderc  cupimus,  et  ea  qux  ad  Uixum 
saeculi  pcrtinent,  quasi  superflua  spernentes,  abjici- 
inus.  Inde  est  qiiod  lcgilur  in  Evangclio  (Matth,  v) 
isdem  Dominus  duxisse  discipulos  suos  in  montem, 
et  ibi  sedisse,  ibique  docere  eos ;  ibi  orabat  ibique 
puscebat  turLas,  ut  semper  ad  ulteriora,  ad  altiora 
ct  perfectiora  suis  exemplis  nos  provocaret,  etc. 

Tunc  descenderunt  multi  quwrentes  judieium  et 
justitiam  in  dcsertum,  et  sederunt  ibi  ipsi  et  filii 
eorum.  Istos  qui  cum  Mathatbia  et  filiis  cjus  non 
asccndebanl  iu  monlcs,  sed  descenderunt  in  descr- 
tum,  ut  ibi  sedeutes  quxrercntjudicium  et  justitiam, 
quos  melius  per  ailegoriam  acciperc  possumus  quam 
Juda^os  qui ,  posl  acceptam  gratiam  bapiismatis 
Cbrisli,  circumcisioncm  et  legcm  vetcrem  observan- 
dam  putabant.  Et  bene  hi  in  desertum  isse  memo- 
rantur,  qui,  luccsoeute  Evangebi  veritate,  desertam 
legis  umbram  quasi  sibi  adbuc  necessariam  repula- 
bant ,  sabbatum  legale  observari  debere  prredica- 
bant ,  cum  omnia  htcc  temporibus  legis  in  siguum 
praiccsserint ,  et  spirituariter  in  Novo  Teslamcnto 


potius  cligunt  contra  iiiimicos  spirilales  quoti  Jie  vir- 
lutibus  connigere,  quam  desidia  mali  otiose  torpere, 
maxiuie  cum  spcm  victori^c,  non  a  sc,  sed  auxilium 
praBsumant  habere  divinum ,  nec  sibi  securitatcm  iii 
prxsenli,  sed  in  futuro  proinittant,  quando  destru- 
ctis  cunclis  adversilatibus,  novissima  Ipsa  destruetur 
mors  (I  Cor.  xv),  nec  erit  ultra  luctus,  neque  clamor^ 
neque  dolor  ,  quoniam  prima  abierunt  (Apoc.wi), 
quando  Ixtificabuntur  sancli  in  gaudio  vultus  Dei,  et 
deleclalione  saluberrima  fruentur  in  dcxtera  cjus 
usquc  in  finem  (Psal.  xx). 

Tunc  congregata  est  ad  eos  synagoga  Judaorum 
{AssidKoruni]  fortis  viribus  ex  Israel,  eic.  Narranlt' 
Scriptura  manifestum  est  quod  Salvatorc  et  apOslo- 
C  lis  ejus  praedicante  Evangelium,  mulli  dc  Juda^orum 
populo  veniebant  ad  (idem  crcdcntcs  legi,  et  propbe- 
lis  de  advenlu  Christi  teslantibus,  necnon  dc  prose- 
lytis  atque  de  advenis  plurimi ,  rclinquentcs  idola 
sua  ac  superstitionem  gcntilitatis ,  confluebant  undi- 
que  ad  audiendum  verbum  Dei ,  et  addili  sunl  ad 
uumerum  crcdentium  : 

Et  percusserunt  peccatores  in  ira  sua,  et  viros  tni' 
quos  in  indignatione  sua.  Cum  zelo  fidei  insligali , 
roalignos  spiritus  et  ab  obscssis  per  errorem  ho(uini- 
bus  ejicicntes  expulerunt ,  et  fraudis  sux  venena 
ipsis  palefecerunt.  Judsei  quoque  compulsi  fugerunt 
ad  nationes,  juxta  illud  Evangelii  quo  sanatis  ho- 
minibus  da^mones  permissi  sunl  a  Salvatore  ire  in 
porcos  (Marc.  v),  ut  immundi  possessores  vasa  im- 


observanda  sint.  Contra  quos  Aposlolus  in  Epistolis  D  «""nditiai  possiderent. 


suis  copiosissime  dispulat,  asscrens  finem  legis  esse 
Cbrislum  ad  justitiam  omni  credenti  (Rom.  x  ).  Isti 
ergospirilualium  hostium  gIadiomeritoferiunlur,qui 
Chrisli  gratiam  suflicere  sibi  ad  salutcm  nou  arbi- 
trantur.  Possuut  quoque  juxta  tropologiani  in  ipsis 
appetitoribus  descrti  desidiosi  quique  intelligi ,  qui, 
percepta  gratia  Christiana;  religionis,  saiis  sibi  ficri 
aestimant  quod  perccperunt  charismata  divina  et 
mundationem  baptismatis,  nec  volunt  post  absolu- 
lionem  sordium  opera  exercere  virtulum,  neque 
recordantur  ilHus  evangelicoe  paraboL-e,  qua  Salvator 
m  Evangelio  de  immundo  spiritu  narrando  disscrc- 
bat,  abi  dicil  immundum  spiritum  exisse  dc  bomine. 


Et  obtinuerunt  legem  de  manibus  regum.  Obtine^ 
bant  milites  Christi  legem  de  manibus  regum 
quando  in  veritate  Evangelii  persistentes,  nulli  cede- 
bant  crrori ,  quin  potius  oraules  pncdicatione  sua 
subjiciebant  veritati.  Inde  factum  est  quod  plurimi 
eorum  qui,  per  fastum  mimdi  elati,  persecutores  anlo 
fuerant  Christianae  religiouis,  iidem,  postmodum 
conversi ,  essent  asserlorcs  firmissimi  verltalis ,  ct 
non  dedcrunt  cornu  peccatori,  quia  non  consentie- 
bant  iniquitali ;  juxta  illud  Eslher,  qux  in  oratione 
sua  dixit  :  Ne  tradas,  Domine,  sceptrum  tuum  hit  qui 
non  sunt  (Esth.  \iv). 

Et  appropinquavcrunfdies  Mathathus  moricndi,  ctc. 
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ExliorUntio  Ii.Tc  Mallnlhiiie,  q'n  cxhorlabalur  Glios  A  Sanctifica,  inqiiil,  eo»  tn  verilale.  Semio  tuus  veritat 


siios  ul  :rmnlalorcs  cssenl  lcgis  Dci  cl  daronl  animas 
siias  pro  tcsiamcnto  palrum,  bonc  convcnil  cvange- 
lira^  doctfina! ,  qiiia  ipsa  Verilas  discipnlos  suos 
vor!/is  ct  cxomplis  instruobal  qnomodo  rcsisloront 
univorsis  onoribus  Jiuhoorum  ,  paj»inonnn  alqiic 
bicrelicorum ,  cl  infsnlum  prteJicaiiombus  siiis  ad 
lidom  convortoront;  ipsamqne  doclrinam  suam  a 
toslimonio  logis  el  propbctarura  aflirmabat ,  oslcn- 
dons  cumilem  esse  auclorcm  Novi  qui  et  Veleris 
rcstamo.ili. 

Vo$  ergo ,  filii ,  confortamini  et  viriliter  agite  in 
lege.  Lcgimiis  in  Evangclio  Joannis  quod  Salvalor 
ad  passioncin  properaus  eadem  nocte  qua  tradilus 
cst ,   post  caMiain   mysticam  el  lavationcm  peduin 


esl;  sicut  me  misisti  in  mundum^  ei  ego  mi$i  eos  iu 
mundnm,  et  pro  eis  sanctifico  nieipsuiti,  ut  sini  et  ipsi 
sanctificati  in  veritate^  etc.  (Ibid,),  Tahbiis  ciiini  lo- 
culionibus  Mathathias  noster  suos  aluniiios  instnixit 
ac  benedixit.  Sicque  positus  est  ad  patres  suos,  quia 
peromnia,  sicut  de  eo  scriptum  erat,  sanclorumpa- 
triim  dicia,  passione  sua,  ac  resurrectione  sua,  atqiie 
asceiisione,  implcndo  coiiGrraa\it. 

Et  defunctns  est  centesimo  ct  quadragesimo  uito 
unnoy  et  sepultus  est  a  filiis  in  sepulcris  patrum  sno- 
rum  in  Modin.  Supra  dictum  est  quod  Mathalbias  in 
centcsirao  et  quadragcsimo  sexto  anno,  gentibiis 
templum  Dei  profanantibus,  surrcxerit,  et  filii  ojus, 
zclare  legem  Dei  et  vindicare  sancta.  Nuiic  quoque 


quam  discipulis  suis  praicinctus  linlco  exhibuit ,  plu-  B  Scriptiira   referl  eumdem    Mathathiain    ccntesiii:o 

quadragcsimo  sexto  anno  defunctuin  esse.  Inde  ^ 
parct  quod  non  amplius  quam  uno  aiino  cum  Gliis 
suis  post  incoeptam  ultionem  pariter  vixerit,  sicqiie 
defunctus  est.  Iste  eniin  r:umerusannoruni  bcnccon- 
vcnit  mysterio  Dominicae  passioiiis ,  qiiia  jiost  plcni- 
tudineiii  temporis  qua  Deus  Filium  mittere  dccrevil, 
secundum  atlcslationem  legis  ct  Evangelii ,  sexta 
xtate  sxculi  [Salvator]  hominem  ,  qui  sexto  die 
creatus  cst ,  sexta  die  passiis,  sanguinis  sui  prctio 
perfocte  rederait  ac  rcparavit.  Quod  auteni  sepultas 
dicitur  a  Oliis  suis  in  sepulcro  patrum  suonim  io 
Modin,  significat  passionis  sux  memoriam  qnotidie  a 
ildelibus  in  sancta  Ecclesia ,  ubi  judicii  ei  aequikiGs 
locus  est ,  congrue  venerari ,  planctunique  salubrem 


rima  cxhorlalionis  su;c  pncbuerit  documenta  ,  inter 
qiiui  ct  passioncm  qiix  cis  in  mundo  erat  futura 
pnedixit,  el  gloriam  futuri  rcgni  ac  gaudium  coeles- 
tis  pa!ri£  promisit  (Joan.  xiii).  Sed  quia  mors 
Mathatbia;  passionem  pnvfigiirat  Ucdemptoris,  quo- 
niodo  Ecclcsi;e  magislerium  ordinavcrit  pcr  oinne 
tempus  prxsentis  vitse  audiamus. 

Et  ecce  Simeon  frater  vestcr^  scio  quod  vir  consilii 
est :  ipsum  audile  semper,  et  ipse  eritvobispater.  Supra 
dixiinus  quod  Simeoii  atidiens  inlerpretatur,  el  bene 
dixit  Simeoncm  virum  csse  consilii,  quia  qui,  Spiri- 
ttis  sancli  gralia  doccntc,  auditu  instruuntur  interno, 
uliles  per  omnia  atque  habilcs  sunt  consilio.  Unde 
Psalmista  ait :  Audiam  quid  loquatnr  Dominus  in  me. 


quoniam  loqnetur  paccm  in  plebcm  suam,  etc.  (Psal.      ibidera  cclebrari ,  quia  xtern£C  vitae  dcsiderio  sancti 


i.xxxiv).  Et  in  Apooalypsi  :  Qui  audity  inipiil,  dkat^ 
yeni  {Apoc.  xxii).  Ilortatur  nos  magisler  coBlestis 
quatenus  illos  audiamus  quos  ipsc  interius  docens, 
salubres  nobis  esse  fecit  magislros. 

Et  JudaSy  inquit,  Macht.bwus  fortis  vlribus  sit 
vobis  princeps  militicv,  ipsc  agel  bellum  populi.  Quid 
per  Judam  Macliabxum,  nisi  primi  prsedicalorcs  de- 
signantur  Evang"Iii,  qiii ,  ab  ipso  Salvatore  eruditi , 
idonei  fuerunt  ad  agcnduni  bcllum  Ghristiani  populi? 
Sed  quia  Judas  confessio  interpietatur,  ct  plcrisquc 
III  locis  typum  teiiet  ipsius  Salvatoris,  sciamus  tunc 
ordinabilitcr  agi  bcllum  noslrura,  quando  ipse  di- 
giiatur  dirigere  clconsilium  et  aclum  nostruni.  Unde 


viri  acccnsi ,  in  cordium  snorum  cnliiciilis  stuJent 
salutifcris  iacryinls  compiingi. 

CAPUT  VA. 

Surrexit  Judas  Machabasus  in  defensionem  Urael; 
occidit  Apollonium,  auferens  ejus  glatlium.  Occidit 
et  Seron  principem  exercitus  Stjria;.  Jussit  Autio- 
chus  ul  Lxjsias  destrueret  Israel  et  penilus  de  terra 
deleret» 

El  surrexit  Judas,  qui  vocabatur  Machaba?us,  filiits 
ejus  pro  eo.  Mathathia  decedente,  Judas  Machabxus, 
Glius  ojus,  sticccssit  in  locum  ipsius,  qiiem  adjuva- 
bant  oinnes  fratres  cjus,  et  universi  qui  se  junxemnt 
patri  ejus.  Quid  ergo  hoc  facto  nobis  innuitur,  nibi 
Rcdempror  noster  postquam  passione  ac   rcsum;- 


ipsa  Verilas  discipulis  ait  :  Manete  in  me  et  ego  in  ^  ctione  sua  completa  ascendit  in  coelos,  successcres 
«  ,a;.  .  «\.„f  «„/.....  ^^..  .,«#-»#  f —  «  ^ — ^,:..-^  r-..        gjjjj  in  evangelica  praedicatione,  misso  dccalo  SpiriUi 


vobis  :  sicut  palmes  non  potest  ferre  a  scitietipso  fru 
ctum,  nisi  manserit  in  vite ,  sic  nec  vos,  nisi  in  me 
tnanseritis,  quia  sine  me  nihii  potestis  facere  (Joan. 
xv).  Et,  Ecce  ego  sttm  vobiscum  otnuibus  diebtis  us- 
que  ad  consttmmaiiottem  swculi  {Matth.  xxviii). 

Et  benedixil  eos,  et  appositus  est  adpalres  smoj,  clc. 
Scriptum  invenitur  in  Evangclio  quomodo  Salvalor, 
postqnam  Gnivit  coeuani  quain  cum  discipulis  suis 
:tnte  passionem  suam  habuit,  ultimamprasdicalioncm 
qua  instruebal  ipsa  nocte  discipulos,  ad  extreraura 
oratione  ad  Patrcra  dirccta,  finierat,  suosque  disci- 
pulos  ipsi  servandos  commendaveral,  diceiis  :  Pater 
sancte,  serva  eos  in  nomine  ttto  qtios  dedisti  mihi,  ut 
$inl  uaum  stcut  et  nos  (Joan.  xvii).  El  paulo  posl  : 


sancto,  apostolos  primuni  ordinavit,  qui  merito  Judx 
noraine,  hoc  est  con/itentes,  censeiitur,  quia  de  ipsis 
Lucas  in  Evangelio  ait  :  Eranl  semper  in  tempio  iau- 
aantes  et  benedicenles  Dominum  (Luc,  xxiv).  liune 
crgo  omucs  fralros  sui  et  universi  qui  sc  conjunxe- 
rant  patri  ejus  adjavabant  :  quia  rainoris  onliuis 
viri ,  et  omncs  crcdentes  qui  dograate  Christi  ad 
fidcm  coiivcnerunt,  in  attestatione  Evaugclii  oro  Wii- 
bus  cboro  apostolorura  collaborabant. 

El  proiliubantur  prcplium  Itraet  cum  litliiia,  H 
dilatavit  gloriam  popuio  suo,  Quia  ipsc  apostdicBS 
coetus,  Spiritus  sancti  graiia  rcpletos  »  uistauter 
ubi'iuc  vcrbum  Dei  prxdicabat,  gaudentes  in  triiNi- 
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latioiiibus  ct  in  pressuris,  et  in  necessiialibus,  au-  A  dogmale  rcquisiveruiil.Quorum  spoba  acccpK  Jiitlns, 

cuin  omiics  caeremonias   legis,  quas  ilii  cariiaiilei 


gendo  el  mulliplicando  ubique  numerum  in  Domino 
credentium. 

Induit  se  loricam  sicut  gigas.  Quia  fortituiline  fidei 
undique  se  rouniebat. 

Succiiixit  se  arma  bellica.  Juxta  illud  t^auli  apo- 
stoii  quo  docuit,  dicens  :  State  ergo  succincti  lumbos 
vestros  in  veritate,  et  induti  loricam  juslitiie,  et  calceati 
pedes  tn  prceparatione  Evangelii  pacisy  in  omnibus  sw- 
mentes  scutum  fidei,  tn  quopossitis  omnia  tela  nequis" 
simi  ignea  exstinguere ;  et  gateam  satutis  assumite, 
et  gladium  spiritus,  quod  est  verbum  Dei  (Ephes.  vi). 
Sicque  conlra  bosles  pugnabat  el  protegebat  castra 
Ecclesix.  Kt  similis  factus  leoni  in  operibus  suis ,  et 
sicut  catuUis  leonis  rugiens  in  venatione.  llli  videlicet 


habuerant ,  discipuli  Gbrisli  ad  spiritualem  usuin 
converiebanl. 

Et  gladium  ApoHonii  abstulit  Judas,  et  erat  pugnans 
in  eo  omnlbus  dicbus.  Gladium  Apollonii  iion  aliuin 
intelligimus  quam  sermonem  legis  et  propbfitarum  , 
quem  sancti  prajdicalores  lolleiilcs,  omnibus  diebus 
iu  eo  pugnanl,  cum  a  carnali  populo  bistoriam  divin:e 
legis,  spirilali  sensu  aposlolica  Iraditione  interprc- 
tatam,  aurerentes,omnium  gentium  debcllanterrores, 
etomnibus  diebus  sxculi  bujusgaudii  virtus  sancta; 
Ecclesise  gloriosissimam  parit  victoriam. 

Et  audivit  Seron ,  princeps  exercilus  Syria*,  quod 
congregavit  Judas  congregaiionem  et  ecclesiam  fide- 


leoni  admoduin  similis  de  quo  scriptum  est  :  Yicit  B  Hum  secum,  et  ait  :  Faciam  milii  nomeUy  et  glorifica- 


leo  de  tribu  Juda,  radix  David  (Apoc.  v);  et  de  quo 
Jacob  patriarcba  per  figuram  in  benedictione  mystica 
filiorum  suoruin  inler  ca^lera  ait  :  Catulus  leonis 
Juda;  ad  prwdnm,  fili  mi,  ascendisti  :  requiescens 
accubuisti  ut  leo,  et  quasi  lemna :  quis  suscitabit  eum? 
(Genes.  xlix.)  Venatio  atque  illa  spiritalis  fuit,  quando 
spiritales  venatores  retibus  Evangelii  homines  ad 
lidem  rapiebant.  Taliter  ergo  Judas  mystice  persecu- 
tus  est  iniquos  et  qui  conturbabant  populum  suum 
succendit  flammis,  quia  sive  persecutores  bomines 
sive  et  maiignos  spiritus  tali  studio  tabque  actu 
persequendo,  conlurbaiionem  modo  minimaro,  flaro- 
uiis  invidiae  succensis,  ingerebant. 

Et  repulsi  sunt  inimici  vrce  timore  ejus.  Et  exacer- 


bor  in  regno,  elc.  Per  Seron,  piincipem  excrcitus 
Syrix,  significaturpotentatus  islius  mundi,  qui  beiie 
Syriaj  nomine  censefur  :  Syria  enim  iuterpretatur 
sublimisy  sive  humectans,  quia  mundus  iste  superbia 
excolitur,  luxuriaque  gloriatur.  Disponil  itaque  Seron 
debellare  Judam  et  eos  qui  cum  ipso  sunt,  cum  fas- 
tus  mundanus  doctoribus  sanctis  et  fidelium  populo 
insidias  molitur,  castraque  impiomn  ad  boc  con- 
gregat  ut  per  plurimorum  nbccnliunt  solatiuin  oppri- 
mat  innocentes,  confidcns  magis  in  potentiam  regni 
quam  in  virtute  Dei.  Sed  contra  opinionem  suani  illi 
evenit,  quia  lapis  abscisus  de  monle  sine  manibus 
(Dan.  ii)  couteret  slaluam  superbix ,  comminuet 
aurum  ct  argcntum,  aes  et  ferrum,  dabitur  reguum 


habat  reges  multos.  lllos  videlicet  qui  resislere  Evan-  C  populo  sanctorum.  Vicit  leo  de  tribu  Juda ,  radix 


gelio  Ghristi  moliebantur. 

Et  livtificabat  Jacob  in  operibub  suis.  Quando  cre- 
ilentium  populum  conforlavit  verbo  et  exemplis. 

El  in  saculummemoria  ejus  inbenedictione.  Secun- 
duin  illud  sapientis  :  Sapientiam,  inquit ,  sanctorum 
narrabunt  omnes  populi,  et  laudem  eornm  pronuntiabit 
omnis  Ecclesia  sanetorum  (Eccl.  xliv,  xxxix). 

Et  perambulabal  civitates  Juda,  et  perdidit  impios 
ex  eis.  Quia  explorando  Ecclesiarum  fidero,  hasreticos 
qui  contraria  rect;B  fidei  sapiebant,  anatberoate 
perculerat. 

Et  nominatus  est  usque  ad  notissimum  terrce.  Quia 
iu  omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  fines  orbis 
terrce  verba  eorum. 


David  (A})oc.  v),  cui  omnis  potestas  in  cwlo  data  est 
et  in  terra  (Matth.  xxviii). 

Et  appropinquaverunt  usque  Bethoron,  et  exivit 
Judas  obviam  illis  cum  paucis.  Bene  dicitur  quod 
exercitus  Syrise  appropinquaret ,  quia  universum 
suum  acturo  profert  curo  tnmultu.  Bethoron  aulcro 
interpretatur  domus  iro!.  Gui  Judas  obviavit  cum 
paucis,  quia  cborus  sanctorum  non  per  iraro,  sed  per 
patientiaro  alque  huroilitatero,  respondct  inimicis  , 
cui  prxceptum  esl  a  Doroino  diceute  :  Esto  consen- 
tiens  adversario  tuo  cito  cum  ieris  in  via  cum  eo  :  Ego 
autem  dico  vobis  non  resistere  malo ;  sed  si  quis  tc 
percusserit  in  dexteram  maxillam,  pra^ve  ei  el  alteram; 
et  ei  qui  vult  tecum  contendere  in  judicio  cl  tunicam 


Et  congregavit  Apollomus  gentes.  Quid  per  Apollo-  ^  tuam  tollere,  dimilte  ei  et  pallium  (Matlh.  v). 


iiium  nisi  JudaH)rum  sxvitia  exprimitur ,  qui  ex 
Samaria  virtutero  roullam  contra  Israel  congregave- 
raiit ,  quia  per  observautiam  litteru:  legalis  fidem 
Christi ,  quasi  contrariaro  prxceptis  Dei ,  debellare 
<»rtabanl. 

Sed  obvMm  Apollonio  Judas  exiit ,  percussitque  et 
oecidit  eum.  Quia  Gbristus  in  apostolis  suis  Judxo- 
roiu  errorem  altestatione  ipsius  legis  et  propbetarum 
debellans,  contrivit,  osicndendo  quod  umbrie  lcgis 
et  prophetarum  prsefigurabant  veritatcm  Evangelii. 

Cecideruntque  ex  eis  vulnerali  mulii.  Quia  pcr 
invidiam  sauciati  inulli  exJudaiiscorrucrunt.  Reliqui 
mro  fugerunt,  lloc  est  saliil^m  siLi  ab  ecclesiuslico 


Vt  viderunt  autem  exercitum  venienlem  sibi  obviam. 
Verba  tiroentiuro  fragilitatero  exprimunt  quoriimdam 
subditorum,  qui,  magis  imbecillitatem  suam  consi- 
derantes,  pertimesciint  casum ,  quam  per  robur  fidei 
fiduciam  habent  in  Dominuro ;  sed  illam  formidinem 
doctorum  ^olcrtia  piis  exbortationibus  coropcsccns, 
de  futuro  Dei  adjutorio  certam  illis  tribuit  spem , 
qui  prolector  esl  omnium  fideliter  in  se  speran- 
tium. 

Et  contritus  est  Seron ,  et  exercitus  ejus  in  conspectu 
ipsius.  Quia  sa?pe  patrum  sanclorum  [humililas]  fu- 
rorem  roitigat  perscquentinro,  ct  mansuetudo  buiui* 
lium  prosternit  audaciain  superborum.  Indc  est  quuil 
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Paulus  docct,  dicens  :  Si  esurieril  inimicHs  tuuSy  ciba  A 
illum ;  sisitity  potum  da  illi;  hoc  enim  facicnSy  carbones 
ignis  congeres  supercaput  ejas.  NoU  vinci  a  malo,  sed 
riuce  in  bono  malum  (Rom,  xii). 

Et  ceciderunt  ex  ^is  octingenti  vtri.  Bene  per  oclo- 
narinni  mnncruni  siimma  concluditur  sniubriler  ca- 
dentium,  quia  illi  qni  volunlarie  cedunt  veritali,  et 
circumcisionc  spiriiali  omncs  a  se  abscidunl  spirita- 
liler  voluptales,  et  octo  bealiludinum  studenl  in  se 
recolligere  virtutes. 

Cwteri  autem  qui  fugerunt  renerunt  in  terram  Phi' 
listhiim.  Quia  quidam  persecutorum ,  licet  resistcre 
nullo  modo  vcritati  possint,  tamen  magis  eligunt 
confugere  ad  latibula  errorum  suorum,  quam  cedere 
atque  obedire  utili  consiiio  spiritualium  magistro- 
rum.  Et  bene  dictum  csl,  fugisse  eos  interram  Phi-  B 
listliiim.  Philislhiim  enim  interpretaturmiMfl  duplex; 
dupliccm  habet  ruinam  is  qui  primum  concidit  pec- 
calo,  cl  deinde,  semelipsum  desperans  ,  perseverat 
in  malo. 

Et  cecidit  timor  Judw  ac  fratrum  ejus^  et  formido 
super  omnes  gcntes  in  circuitu  eorum,  eic.  TimorJuda^ 
et  fratrum  ejus  supcr  omnes  gentes  cecidit,  cum  po- 
lcnlia  Christi  per  virlules  atque  miracula  in  mem- 
Lris  cmicuit. 

Et  pervenit  ad  regem  nomen  ejus.  Quod  polentatui 
liujus  mur.di  innotucrit  prxdicatio  evangelii  ejus; 
cl  de  prxliis  Jud:c  narrabant  omnes  gentes ,  cuni 
victoriam  Redemptoris  nostri  de  morte  ac  mortis 
auctore  totius  orbis  prxdicant  nationes. 

Vt  audivit  autem  Antiochus  rex ,  etc.  Antiochi  C 
hujus  hislorici  aflTeclus,  quibus  immediocriter  sestua- 
bat,  hocest,  ira,  cupidilas  et  superbia,  bene  expri- 
munt  Anliochi  spiritalis  mores,  quibus  totum  vali- 
dissime  infestat  mundum  nunc  per  membra  sua, 
sed  in  line  mundi  per  semeiipsum ;  quando  tribula- 
tio  talis  erit  qualis  non  anlea  ncc  post  futura  erit 
(Matth.  xxiv).  Irascitur  autem  quando  audit  gloriam 
sauctonim  et  virtutem  atque  conslantiam  eonim, 
congregatquc  exercitum,  dans  ilii  stipeudia  in  an- 
inim ,  cum  per  praesentis  vitse  commoda  et  faonores 
ambitiosos  quosque  incitat  ad  persecutionem  fide- 
lium :  vilx  nequam ,  fastu  mundano  ac  cupidilate 
optimalcs  suos  eligit,  ut  provideant  regni  negotia, 
quando  ministros  suos  atque  sequaces  ad  faoc  ordi- 
nat  ut  prccscntium  rerum  iliecebras  suggerant,  ac  ^ 
provocando  ad  voluptates  tcrrenas  consentienles  sibi 
pcrtrahant.  Filioruro  nomine  illi  censentur  qui  imi- 
tatorcs  ^unt  Christi.  Hos  cnim  per  optimates  suos 
nutrit ,  cum  pcr  scelestissimos  quosque  variis  vitiis 
corruinpcndo  pabulum  igiiis  seterni  elBcit.  Hoc  pra;- 
r.ipue  suis  magistratibus  prxcipit  ut  exslirpeut  vir- 
tules  Israel  et  reliquias  Jerusalem ,  et  constituant 
aiienigenas  pro  eis,  quia  nulla  inventio ,  nullumquc 
gtudium  magis  diaboli  est ,  quam  ut  cverUit  Eccle- 
fciam  Christi ,  et  robur  ndei  in  electis  moliiricet,  at- 
que  iu  loco  virtutiim  vilia  subintroducat. 

Et  elegit  Lysias  Ptolomwum  fitium  Dorimini ,  et 
Nicanorem  et  Gorgiam  viros  potentcs  ex  amicis  regis. 
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Quid  per  Lysiam ,  nisi  fastus  raundanas  destgiuiiin 
qui  per  tres  viros,  hoc  est,  tres  ordines  persecoto- 
rum ,  bellum  Christi  Ecclesi.-e  ingerit ,  hoc  est  per 
paganos ,  pcr  hxreticos  et  per  falsos  Christiaoos : 
quibus  subrogantur  quadraginta  miUia  virorum,el 
septem  miHia  equiium,  utdisperdantJudam  seeundum 
verbum  regis.  Quid  per  quadlragenariuin  numeruiii 
nisi  universitas  temporis  designatur  qaod  persecii- 
tionem  in  mundo  toierat  Ecdesia.  Quatuor  eDim 
principales  partes  sunt  Orbis ,  hoc  est  Oriens,  Occa- 
sus,  Septenirio  et  Meridies,  in  quihus  dilatata  con- 
sistat  Ecclesia.  Quam  ut  congregaret  Filius  Dei 
descendit  in  munduro ;  ubi  ante  passionem  suam  qna- 
draginta  diebus  et  quadraginta  noctibus  jejuuavit, 
ostendens  tentationem  nostram  in  came  sua ,  quan 
de  nostra  mortalilate  accipere  dignatus  est,  partici- 
pare  voluisse.  Unde  ab  hora  mortis  ejiis  osque  a<l 
diluculum  Fesorrectionis  coustant  horae  quadragiou, 
si  ipsa  nona  connumeretur.  Post  resurrectionem  vo- 
luitque  non  amplius  quam  dies  quadraguQta  cam 
discipulis  in  hac  terra  esse :  hmc  eorum  vitae  adboe 
huuiana  conversatione  commistus ,  ei  cam  iJiis  ali- 
menta  mortalium  quamvis  jam  non  moritunis,  acci- 
piens;  ut  per  ipsos  quadraginta  dies  siguificaret  se 
occulta  praesentia  quod  proraisit  impleturum,  qnando 
ait :  Ecce  ego  vobiscum  «tcm  omnibus  diebus  usque 
ad  consummationem  sceculi  (Mattk.  xxviii).  Per  se- 
ptenarium  numeruro  vero,  quo  equiUun  miUia  deseri- 
buntur,  non  aliud  quam  pienitudo  perseculionon 
demonstratur;  quia  sicut  per  seplenarium  namereni 
septiformis  gralia  sancti  Spiritus  ostenditur,  sic  el 
cum  c  contrario  lcgitur  in  Evangeiio  quod  spiriuis 
nequam  in  homine  secum  introduxerit  septem  spiri- 
tus  nequiores  sc  (Matth.  xii),  et  alibi  a  mulierepec- 
catrice  legitur  Dominus  septem  daemonia  ejccisse 
(Marc.  xvi),  omnes  ergo  persecutores  recte  diabolo 
iiistiganle  ad  hoc  coadunantur  ut  Ecclesia  Cbrisii 
destruatur,  el  confessores  omnipotentis  Dei  Llasplie- 
mare  compeiknt ;  et  hoc  non  segniler,  sed  tota  vir- 
tute  perficiant. 

Et  processerunt  ut  irent  cum  unitersa  virtiUe  sua , 
elc.  Quid  per  Emmaum  nisi  amatores  hujns  inontfi 
eiprimuntur,  qui  per  cupiditatem  ssecuii  negliguiit 
habere  amicitiam  Dei.  Unde  scriptum  est :  Qui  mdt 
esse  amicus  hujus  sasculi^  inimicus  Dei  coustkuiiv 
(Jac.  iv) ;  et  Joannes  inquit :  Qui  diligii  mundum,MM 
est  charitas  Dei  in  eo  (I  Joan.  ii).  Et  merito  hoc  no- 
roine  tales  nuncupantur.  Interpretatur  eiiim  Enunaiis 
populus  abjectut ,  abjectione  quippe  digni  sunl  qHi 
amore  praesentis  sseculi  pnererunt  dileciloni  Dd. 
Uiide  ipsa  Yeritas  in  Evangelio  ait :  Qui  amat  palrm 
suum  aut  matrem  tuam  plus  quam  m«,  noii  esl  m 
dignus  (Matth,  x).  Nec  incongrue  Emmaus  in  tem 
campestri  esse  dicitur,  quia  lata  et  Mpatiota  est  m 
quce  ducit  ad  mortem ,  et  mulli  intrant  per  em 
(Matth.  vii). 

Et  audierunl  mercatoret  regionum  nomen  eonwi. 
Mercatores  istos,qui  ambiunt  servitiiun  Hebrjeof ii«* 
non  aiios  melius  signiflcare  arbitror  quam  malipM 
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spiritas  ,  qiii  desideniiit  intcrilum  rideHiim ,  cl  boc  A  quod  memoriam  divinnrum  pncceplorum  bonis  acti- 


gcstimU  ut  per  cupiditatem  terrenam  ccelestem  nobis 
aufcrant  gloriam  ,  et  libcrlatem  quam  habemus  in 
gratia  Ghrisli ,  in  cultum  ac  servilulcm  convertant 
dial)oIi.  Unde  in  Evangelio  lcgitur  quod  ipsc  diabo- 
his  caput  nostrum,  mediatorcm  videlicet  Dci  el  bo- 
minuni,  ducens  in  monlem  excelsum ,  ostenderit  ei 
otnnia  regna  mnndi  ac  gloriam  corura,  atqtic  U^nlan- 
do  dixcril :  Hfcc  omnia  tibi  dabo  si  procidens  adora- 
veris  me  (Matlh,  iv).  Et  bene  dicitur  quod  additi  sunt 
ad  CBM  exercitus  Syrice  et  terroi  alienigenarum , 
quia  luxuriosi  quique  et  alieni  vcro  Dei  cullui 
junguntur  inimicis  noslris,  et  moliendo  interilum 
nostrum  coopcratores  sunt  immundonim  spirituum. 
Et  vidit  ludas  et  fratres  ejus  quia  multiplicata  surit 


bus  demonstrant,  qui  dignc  mililarc  probantur.  Lex 
enim  Doniini  irroprciicnsibiiis,  converlcns  animas 
(Psal.  xviii)  eloclorum ,  rcprobal  nialefacta  perfido- 
rum,  ct  detestatnr  idolorum  culluram ,  et  omncm 
contradicit  impielatis  facturam.  Allolhint  saccrdo- 
lalia  ornamenta,qui  sacerdotii  ccclcsiastici  digne  fa- 
ciunt  officia ;  priniilias  et  decimas  donant ,  qui  ini- 
tiuin  el  perfeclionem  boni  operis  Deo  deputant; 
suscilant  Nazaraeos  qui  impleverunt  dies,  qui  pcr 
caslilatis  mundiliam  gralam  vilam  omni  tcmporc 
Dco  exhibere  sludenl ;  et  clamavii  voce  magna  in 
coelum,  qiii  Divinitatcm  piis  precibus  ac  bonis  acli- 
bus  per  [ad]  misericordiam  provocanl.  Sicut  enim 
clamor  impiorum,  quem  blasphemia  el  pravis  opori- 


iMfl/a,  et  exercitus  applicabant  ad  fines  eorum;  et  co-  B  bus  proferunt ,  Deura  irritat ;  sic  confessio  el  fidcs 


gnoverunt  verba  regis,  quce  mandavit  populo  facere  in 
interitum  et  consummationem,  iflstuantibus  persecu- 
toribus,  et  pugnam  contra  fideles  disponentibus,  ipsi 
magis,  ad  excmplum  Judse  ac  fratrum  ejns  incitan- 
tur  ad  augmentum  Hdei  etprofectum  virtutum,  juxta 
illud  Psahnistae :  Dum  superbit  impius ,  incenditur 
pauper  (PsaL  ix).  Talis  crgo  intentio  debet  essc  scr- 
vorum  Dei  ut  piignent  pro  populo  et  sanctis  suis , 
quia  pro  slatu  fidei  Christiansc  religionis  alque  pro 
fraterna  salute  dcbent  contra  spiritales  nequiiias  cl 
('.onlra  pmvos  homines  inslanler  dimicarc,  adjuto- 
riumque  assidua  oratione  implorare,  quia  ipse  cst  de 
qua  scriptum  est :  Adjutorin  opportunitatibus,  in  tri- 
bulatione;  tibi  soli  derelictus  est  pauper,  et  pupillo  tu 


sanctorum,  quai  per  dilectionem  operatur,  inajcsta- 
te  n  divinam  in  omni  tcmpore  placat. 

Et  post  lioc  constiluil  Judas  duces  populi,  tribunos 
et  centuriones.  Tribunos  appcllat  eos  qui  mililibus 
mille  pnccrant  (quos  Gritci  x'^t«/>X®^f  vocanl);  cen- 
turiones,  qui  centum;  dccurioncs,  qui  dccem.  OrJi- 
uant  enim  pr3edicatores  sancti  subjectos  suos ,  qiia- 
tenus  nil  in  eis  inordinatum  reperiatur,  sed  militia 
Ghristi  rationabihtcr  perfunganlnr.  Unde  Paulus  au- 
ditoribus  suis  ait :  Omnia  vcstra  honeste  et  secundum 
ordinem  fiant  (I  Cor.  xiv) ;  et  ileruin  :  Neino,  inquil, 
coronabitur,  nisi  qui  legitime  certaverit  (II  Tim.  u), 

Et  dixit  his  qui  ccdificabant  domos  ,  et  sponsabant 
uxores ,  et  plantabant  vineas  ,  etc.  Scriptum  est  ergo 


eris  adjutor  (Psal.ix),  quia  paterna  pietate  laborem  ^  in  Deuteronomio  (Cap.ix) :  Homo  formidolosus  et 


et  doiorem  considerat  suorum,  conteret  brachium 
peccatoris  et  maligni  (Ibid  ) ,  judicat  pupillo  ct  hu- 
mili ,  ut  non  apponat  uUra  magnificare  se  homo  super 
terram  (Ibid.). 

Et  congregati  sunt ,  et  venerunt  in  Maspha  contra 
Jerusalem,  quia  locus  orationis  erat  in  Maspna,  ante 
in  Israel ,  itc.  Ilii  qui  ad  dimicandum  contra  hostes 
coiigreg  ai  fuerunt,  venerunt  in  Maspha  conlra  Jeru- 
salem.  El  quid  per  Maspha,  qui  judicium  intcrpreta- 
lur,  niai  Vetus  Teslamentum  significatur ;  locus 
oralionis  cral  in  Maspha ,  quod  prospicit  semper  ad 
MoTum  leslamentum,  et  Testamentum  praebet  Evan  • 
gelio  Christi.  liluc  enim  necesse  est  ut  spiritales  mi 
lites  Dei  cordis  inlentionem  vertant,  quateous  ex 


corde  pavido  non  cgrediatur  ad  bellum,  vadat  et  rever^ 
tatur  nd  domum  suam,  ne  pavere  faciat  corda  fratrum 
suorum  sicut  et  ipse  timore  perterritus  est.  Quibus 
verbis  edocct  non  posse  quemquam  professionis  el 
contemplationis,  vel  spiritalis  militiae  arripere  exer- 
citium^qui  adhuc  nudari  terrenis  operibus  perlime- 
scit,  ne  rursus  inflrmilate  mentis  ad  pristinas  sordcs 
revertatur,  suoqne  cxemplo  alios  ab  evangelica  per- 
fectionc  avocet,  et  fidelium  vigorem  infirmet :  juben- 
tur  itaque  tales  ut,  discedentes  a  pugna,  revertantur 
in  domum  suam ,  quia  non  possunt  duplici  corcle 
bella  Domini  pneliari.  Vir  enim  doplex  animo  in- 
coDStans  est  in  omnibus  viis  suis.  Tales  quippe  opor- 
tet  ut  nec  inilium  renovationis  accipiant;  quibus 


lectione  divina  instruantur  qualiter  tx)ntra  hostes  ^  melius  est  ut  in  activa  vita  consistant  quam  tepide 

spiritales  prxliari  debent.  Locus  enim  orationis  erat 

in  Maspha.  Non  autem  in  Israel ;  quia  oracula  divina 

pcr  iibros  legis  et  prophetarum  primum  uobis  inno- 

laerunt ,  deinde  per  Evangelium.  Jejunaverunt  illa 

die.  Quia  conlinentiai  operam  dabant.  Induerunt  se 

ciliciiset  cinerein  capite  suo.  Quia  poenilcnliam  pro 

peccalis  suis,  quse  percarnisfragilitatem  contraxe- 

runt  agere  [agentes],  Deo  digne  deserviunt.  Et  sci- 

derunt  vestimenta  sua,  Cura  corpus  casligant,  et 

carnalia  in  se  desideria  mortificant.  Quod  autein  se- 

quitur  quia, 

Expanderunt  libros  legis^  de  quibus  scrutabantur 
gentes  timil  tudinem  simulacrorum  suorum ,  ostendit 


contemplatioDcm  exsequentes,  maj(M*i  discrimine 
seipsos  involvant ;  mclius  est  noii  vovere  quam  vo- 
vere  et  non  reddcre.  Simililer  et  ilie  a  tali  militia 
suspenditur  qui  uxorem  duxeril ,  qui  plantaverit  vi- 
neam,  etc.  Non  enim  potest  servire  divinae  miiitiie 
servus  uxoris,  nec  potest  assequi  studium  contem- 
plalionis  qui  adhuc  in  delectatione  configitur  carnis. 
Nemo  j  inquit  Apostolus,  militans  Deo^  implicat  sz 
negoiiis  sa'cularibus  ,  ut  ei  placcat  cui  se  probavil 
(II  Tim.  II). 

Et  moverunt  castra  ,  et  collocaverunt  ad  austrum 
Emmaum.  Recte  exercilus  Judsc  ad  austrum  Eminaum 
castra  coUocarc  dicuntur,  quia  milites  Ghristi ,  cura 
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coiiira  liosies  6U0S  praeliari  disponunl,  calore  fidei  A 
luagis  sc  animarc  quam  frigore  infidclitalis  torpore 
eligunt. 

Lt  aU  Judas  :  Accingimini  ct  cs:oie  fHii  potentes , 
eslote  pnruti  in  manc ,  ut  pugnelis  adversus  nntiones 
hns  quiv  convencrunt  disperdcre  nos,  Talls  debet  esse 
doclHna  sancloriini  pncdicalorun)  lalisquc  cxhorta- 
lio,  ut  incilcnl  aiiimos  auditorum  suorura,  robo- 
rculurquc  corda  corum  ad  rcsislcndura  diabolo  ct 
cxcrcilui  cjus,  spem  quoquc  vicloria;  soli  Dco  com- 
miltunl. 

CAPUT  ly. 

Debellatis  Gorgia  et  Lysia  Judas  pnrificavit  templum; 
de  dedicatione  altaris  et  ornatu  templL 

Kt  assnmpsit  Corgias  quinque  miUia  virorum  et 
cquiies  electos,  Gorgias  quinque  raillia  in  exercilum  jj 
suuni  assunipsil ,  cum  diabolus  carnalcs  quinque 
scnsihus  corporis  dcdi^os  illcccbra  voluptatum  sibi 
adunarc  coiitcndit;  mille  equilcs  secum  tollil,  cum 
omnc  bcllum  suum  in  supcrbia  ct  contcmptu  manda- 
lorum  Dci  agcre  disponit,  quatcnus  contriUe  partis 
in  lioc  agmina  supcret,  cum  cos  prxvaricare  prajce- 
pta  Dei  suadct :  Initium  enim  omnis  peccati  supcrbia 
est  (EccL  x) ;  ubi  auclor  morlis  sibi  cl  sequentibus 
iiivcnit  ruinam.  Et  bcnc  dicilur  quod  nocle  promovo- 
rit  castra;  quia  totam  nequitiam  suam  pcr  cajcila- 
tem  mentis  in  sibi  subjcclis  cxcrccre  concupiscit,  ut 
nullo  modo  prxvidcant  qualis  sibi  ruina  ex  consensu 
pcccati  immiiieai. 

Et  fHii  eorum  qui  erani  ex  arce  erant  illi  duces, 
Arx  bic  non  alliludinem  virlulum  ,  scd  excellentiam  C 
vanui  gloria^  significat :  ilii  enim  pcccaloribus  diica- 
tum  prai])cnt  qui  in  supcrbiam  sc  crigere  audenl ; 
possiiiit  ct  mal^gui  spirilus  in  bis  duciljus  adverti, 
qui  ad  cjus  partcm  pcriiiient  qui  dixit :  In  coelum 
asctnid^im  el  ponam  solium  meum  in  aquilonemf  el  cro 
similis  Altissimo  (Isa.  xiv).  Isli  cnim  duces  iniquila- 
tis  in  fovcam  et  voragincm  scelerum  consentientes 
sibi  nunquam  trahcre  desistunl. 

Et  audivil  JudaSy  el  surrexit  ipse  el  potentes  ejus. 
Nota,  lcctor,quod  pars  adversaqux  juncta  fuilGor- 
giic,  totam  dispositionem  sui  belli  in  nocte  facit;  et 
Jiidas  alquc  sni  sequaccs  in  die :  quia  operatores  sce- 
lerumet  exseculores  erronnn  contaniinanlurscmper, 
rcctores  tenebranim  lucem  odiendo  divinorum  pra>- 
ceptorum  ,  et  obscurilatem  diligcndo  ssecuiarium  "^ 
voluptalum.  Undc  pcr  Paulum  dicitur  :  Qui  dor- 
tniunty  nocte  dormiunt ;  ct  qui  ebrii  sunt ,  nocte  ebrii 
Aunt :  nos  autem,  qui  diei  sumus^  non  sumus  noctis 
(ilii  neque  tenebrarum  (l  Thess.  v).  Verum  Judas,  Iioc 
est  confcssor  Dei ,  omnem  apparalum  belli  in  lucc 
Hdei  atque  meditatione  Icgis  Dei  ordinal;  unde  cum 
tribus  millibus  virorum  tantum  in  campo  apparel, 
cum  illis  videliccl  qui  non  in  mundana  potentia,  scd 
in  fidc  Patris,  ct  Filii,  et  Spirilus  sancti  fiducialiier 
agcni^s,  cum  simplicitatc  mentis  vilara  honcstam  in 
boc  mundo  ducere  student. 

Et  levavernnt  alienigenw  oculos  suos,  Venicnlibus 
Ci  ad\crso  hostibus  in  prxlium  socii  Judx  tuba  o- 
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nunt,  et  conteruniur  ge.itcs,  quia  per  Uike  stmitnm 
vox  prxdicationis  exp;imitur;  milites  Judse  tuba  ca- 
nunt,  cum  pra^dlcalorcs  Christi  Evangclium  in  loio 
raundo  annunliant.  Undc  contcrunttir  bostes,  quia 
fidei  Cbristi  suljiciunlur  gentcs ,  ncc  non  spiri- 
tales  iniroici  virlulc  conterunlurChiis  i,  atquegb- 
dio  Spiritus  sancti  truciduti  nicrguniur  in  proriin- 
dum  abyssi. 

El  persocuti  sunt  cos  usquc  Cczcron ,  et  usque  in 
campos  IdunuToo^  et  Azoti^  et  Jamniiv.  Nomina  loco- 
rum  usque  qua;  persccutus  est  Judas  boslcs  suos, 
demonstrant  virtutis  sua;  eflicaciam ;  Gezeron  enim 
intcrprctatur  juxfa  tumen  meum  ;  Idnmxa,  rufa  si\c 
terrena;  Azotus,  ignis  patruelis;  Jamnia,  mare  sive 
dexiera  ejus.  £t  quid  per  Gezcron  nisi  lunicn  (idi  i , 
et  quidper  idumxam  nisi  gentilitas?  Quid  aulcm 
pcr  igitcm  patruclem,  nisi  ardor  chariLitts;  et  quiii 
pcr  Jamiiiam,  nisi  profunditas  scieniiu}  et  crrectus 
boni  opeiis  demonstratur?  Tandiu  ergo  persequitur 
chorus  sanctorum  doctorum  gcntilem  populum,  do- 
ncc  illiim  ab  crrore  gcntiiitatis  ad  lumen  (idci  per- 
ducat,  et  ignem  charitaiis  in  eo  accendat,  provocet 
eum  ad  raeditationem  divinx  Icgis  atque  studium  ho- 
ni  operis.  Hxc  enim  persecutio  saUitifera  est ,  ot  in- 
tcrfectio  salubris.  Uiide  subjungitur  : 

Et  ceciderunt  ex  illis  ad  tria  millia  virorum.  Siciil 
enim  tria  millia  fuerunt  sociorum  Judx  qui  pcri^- 
quebantur,  sic  ct  ceciderunt  ex  hostiiim  parle  iria 
millia ;  ceciderunt  non  ut  funclitns  inlcrirent,  scii 
ut  post  jasum  erccti  meiius  stai^nt  :  quia  'mW,ni 
sancUe  Trinitatis  Gde,  ad  eorum  societatem  porlin- 
gere  studebant  quos  se  pio  animo  persecutos  cssn 
agnoscebant. 

Et  teversus  est  Judas  et  exercilus  ejus  seqnens  ehm, 
etc.  Mililcs  qiioquc  Chrisli  ncquaquam  imminenk; 
bello  cilo  dcbent  esse  securide  Yictoria,  sed  tandiiidc- 
bent  pneliari,  doncc  certi  sint  de  concisione  bostinm 
spiritiialium.  Cum  enim  persequendo  homines  pec- 
caiorcs  seu  infideles,  cos  converterunt  ad  poeniicn- 
tiam  peccatorum  et  ad  fidem  Cbristi,  qua;  per  dilt^- 
ctioncm  operatur  bona  opcra,  tunc  oporlei  ut  eonnn 
colligant  spolia,  hoc  cst,  corum  utantnr  scienii.i  £c 
pii  laboris  communicent  industria.  In  auro  ci*im 
possumus  accipere  scicntiani ,  in  argento  eloqucn- 
tiam,  in  hyacinlho  coelestem  conversationem ,  in 
purpura  per  martyrium  sanguinis  e^Tusionem.  Tunc 
enim  fructiiose  colligiraus  has  opcs,  in  fide  recia  in- 
venimus  eas  esse  acceplabiles ,  si  tainen  ad  spiniales 
hostcs  hanc  transferimus  victoriam.  Tiinc  deheinns 
essc  sccuri,  cum  post  fiuem  pi*xsenti$  vilae  non  »i 
ncccsse  hostium  iusidias  timerc.  Tuin  enim  sah:bri- 
tcr  Cdlligiraus  spolia ,  cum  laboris  nostri  a  Christo 
coudigna  accipiemus  praemia.  Unde  bcne  dicttnr  Ju- 
das  socios  suos  exhorlari  ut  non  concnpisccrent  ^po- 
lia  cum  [quandiu]  iuimicorum  sneva  imroinebnrt 
bella  cum  penitus  iniinici  superali  erant ,  tunc  cm 
suis  revcrsus  cst  ad  spolia  castrorum  colligenJ^t 
quia  necesse  est  ut  praedicator  quisque  adiUiMi^ai 
audilores  suos  ut  inimiconim    pi^scoavea.it  jacila 
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(|:iaiiJiu  leinpus  esl  bclli.  Cum  auteni  pcrvenciit  leiii-  A  ciijus  inaxime  conridit  putenuitu;  et  landiu  insislil 


p<is  pacis,  ipsius  vidciicelpacis  quain  Salvalor  disci- 
pulis  suis  promisit,  dicens  :  Paccin  meam  do  vobit 
(Joun.  xiv) ,  tunc  prcclali  simui  el  subiiili  gaudium 
Ktcriium  habcluiiit  de  percepta  remuneralione,  quia 
mMiiiaquam  ullra  perlimesceiil  de  sequenli  lal^orum 
ac  lacrymarum  dolore ,  lunc  (|uia  [quandoj  Deo  ad- 
jutori  siio  laudes  canendi  tempus  est.  Unde  scri- 
ptum  esl : 

lCi  conversi  hymnum  canebanl  ,  et  benedicebant 
Deum  in  coelumj  quoniam  ffonus  est ,  quoniam  in  sas' 
culum  misericordia  ejus.  Salus  magna  est  in  Isiael 
quando  nomerus  credentium  multiplicatur  in  Domino 
populorum,  qui  Salvatorem  aguoscunt  fide,  confiten- 
tur  ore  aJqiie  in  una  glorincant  operalione.  Sive  ali- 


prjclio,  donec  iiiimici  sni  atque  adversaria  arnta  spi- 
lilalia  ad  perfectum  jugulcntur  gladio.  Undc  in  prec^ 
Judx  subjungitur  : 

Dejice  eos  gladio  diUgentimn  tc,  Quinquc  sunt  li- 
bri  legis  Dei,  clqiiiii(|ue  snnt  scnsus,  ul  praMliximus, 
corpori.  Qiii  ciiim  secuu  ium  doclriuam  lcgis  rcstriu- 
gil  coiicupisccnliam  carnis,  avcrlendo  oculos  suos 
nc  viJeaul  vaiiilalcm,  oblurando  auns  suas  nc  aii- 
diaut  liuguam  dctrabentem  (Ihal.  cxviii),  ci  obsceua 
carmina  advcrsus  muudauos,  (juibus  frequcnlcraudi- 
lis  iuquiuatur  interior  bomo ;  qui  odoralum  alque 
guslum  suuin  c(Uilinel  ne  illccebra  utatur  volupla- 
tum  ;  qui  coercet  linguam  suam  a  malo,  el  labia  sua 
ne  loqualur  dolum,  diveriii  a  malo  ct  facit  bonum,  in- 


ler  tuiic  in  Israel  saluserit  inagna,  quantlo  in  Eccle-  B  quirit  pacem  et  pcrsequitur  cam  (Psal.  xxxiii),  iste 

iniinicos  suos  supcrans,  vicioriam  capiet  saluberii- 
inam,  et  triunipbo  gaiidebit  largissimo.  Sed  Lysias 
spiritabs,  li(  ei  semcl  bis  tci-que  conlriius  fugam  inie- 
rit,  tamen  non  desisUl  accepta  [a  coepla]  nequilia, 
sed  redifiva  iterum  resuscilat  prailia.  Unde  scri- 
ptum  est : 

Videns  autem  Lysias  snorum  fugcm,  ctc.  Dixit  au- 
tem  Judas,  etc.  Bene  dicilur  quod  Judas  contrilis 
hostibus,  alque  sopitis  ad  lempus  bellis ,  hortainr 
suos  quod  mundarenl  sancta  ac  renovarent,  qnia 
magnum  stndium  habent  sancti  doctores  ut  in  qui- 
buscunque  lajsa  ab  hostibus  subjectorum  sibi  fuerit 
Ecclesia,  ad  pristinum  slatum  sanct»  conversalio- 
nis  ilerum  rcstauretur.  Juxla  tropologiam  autem. 


sia  Christi  adversitas  erit  nulla.  Et  sigiianter  addi- 
tumest,fVi  illa  die;  in  die  iitique  resurrectionis, 
qiioniain  sponsa  nobilissima  in  calesli  regiio  supcr- 
no  jungelursponso,quandoomnessancti  in  conspectu 
DiM  non  soium  de  animarum  requie  suaruin ,  sed 
et  de  corporum  gaudebunt  immortalitale.  Unde  scri- 
pluin  est  : 

Quicunque  allenigcnarum  autem  evaserunt^  vcne- 
rnnt  et  nunliavernnl  Lg$,itc  universa  qua  accideranl. 
Deiiique  alicnigenx  evadentes  victoriam  Judie  an- 
nuiitianl  Lysisc,  quia  quidam,  non  [dum]  sancloruni 
per  doctorum  ministeria  Christi  saluberrima  capiun- 
tur  prseda,pr2eceptoribussuis  a  quibus  nutriunlur  ad 
inortem,  licet  inviti,  quia  veritate  coacti ,  gloriam 


annuntiant  Cbristi.  Lysias  enim ,  qui  interpretalur  ^  necesse  est  ut  uiiusquisque  Gdelis  monlem    suum 

(quam  bene  montis  Sion  vocaibulo  designatam  pos- 
sumus  accipere,  quia  Sion  speculum  intcrprctaiur. 
et  beaii  sunt  mundo  corde^  quoniam  ipti  Dominum  vi- 
debunt  [Matth.  v]),  si  aliquid  per  fraudem  hosiis  in 
ea  pollutum  est ,  sanclum  inslanti  visu  expnrgcl, 
donec  ad  integrum  rcnovelur.  Ibi  enim  ct  descrtam 
sanctificationem,  cl  allare  profanatum,  et  porta.<» 
exustas  inleHigere  |  ossumus  ;  quia  ibi  laudis  hostia 
iii  altari  fidei  Deo  immolabatur,  et  ingrcssus  C(Blcstis 
vitai  meditabalur.  In  atriis  vero  virgiilta  nascuntiir, 
cuin  in  cordibus  bumanis  ^perfluariiin  cogitationuin 
niultiludo  generatur. 

Pastophoria,  inquit,  viderunt  dirula.  Pastophoria 
Graicc  dicuntur  thalami^  vel  cubicula,  in  quibus  Lc- 
vitai  excubabant  in  atriis  domus  D^miini ,  quoriim 
coinmemoratio  fit  in  ultima  visioue  EzcchicUs  pro- 
phetx.  Pastopboria  crgo  diruuntur  cum  secreta 
mentis  pcr  desideria  illicila  dilaniantur ;  sed  ha^c 
omnia  maxime  opus  esl  per  poenitentiam  peccato* 
ruin,  et  emcndati(mem  morum,  ac  pias  preces  ad 
Dominum,  instantissime  purificcntur.  Undc  recte  «'e 
exercitu  Jud;c  scriptum  est  quod  cum  vidercnt  san  - 
ctificationem  desertam ,  sciderunt  vestimenla  sua,  et 
pianxerunt  planctu  magno. 

Tunc  ordinavit  Judas  viros  ut  pugnarent  advcrsut 
eos  qui  erant  in  arce^  donec  cmundarent  sancta^  etc. 
Apte  dictum  esl  quod  ordinaveril  Judas  viros  ut 
pugnarent  adversm  eos  qui  crant  in  arce  donec  emun* 


generans,  signiiicat  mundi  potentes,  qui,  licet  siut 
gcnerati,  non  tamcn  baptisma  Christi  merueruiit 
gencrari.  Ili  ergo  milites,  Christi  audientes  viclo- 
riam,  consternantur  animo  dcficiuntque,  quia  non 
qiialia  voluerunt,  talia  contigemnt  in  Israely  et  qualia 
viamlavit  rcx.  Eorum  cnim  voluntas  talis  erat  ut 
non  praevaleret  Evangelii  per  sanctos  doclores  pne- 
dicatio,  neqiie  in  Domino  credentium  augeretur  inui- 
titudo  :  et  talia  etiam  suis  rectoribus,  hoc  est  im- 
mundis  s{;iritil:us ,  placere  sciebant ;  quia  in  prola- 
nis  idoloriim  simulacris,  divino  cultu  ab  hominibus 
veneralis,  hoc  eis  persuadebant  ut  ndem  Christi 
non  reciperent,  sed  non  pncvalebanl,  quia  Paier 
gloriam  t  ilii  sui  in  universis  nationibus  longe  latc- 
qiie  manifeslat. 

Et  scquenti  anno  congregavit  electorum  virorum 
texaginta  millia.  Et  elegit  Lysias  sexaginla  miliia 
virorum,  ct  equitum  quinque  millia  ad  beilandum 
contra  Israel  cuin  omni  tempore  istius  mundi,  quod 
sex  aitatibus  distinguitur,  per  quinque  sensus  cor- 
poreos  princeps  hujus  sa^culi,  incitantibus  tcncbra- 
riim  harum  rectoribus,  milites  Cbristi  diversis  vitiis 
laxando  Kuperare  contendit,  ac  per  malos  homiucs 
bouorum  meditatur  necem.  Sed  occurrit  illis  Judas 
cura  decem  miUibus  viris :  quia  rcgis  noslri  excrci- 
tus  in  boc  est  validior  cxleris,  quod  per  oinnia  stu- 
det  divinis  obteroperare  prxceptis,  assiduasqiie  pre- 
ces  ad  Dcminum  mittcns  ejus  confortatur  manu ,  in 
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darenl  saneta,  quia  hoc  ordinat  Rcdemplor  noster  A  intrinsecus  ornanl  scicntia  sanac  fidei,  et  fontisecns 
|ier  praedicatores  suos,  qualenus  milites  ipsius  ad- 
\ersus  eos  qui  inhabitabant  in  arcc  superbioe,  hoc 


esl,  homincs  iiiflalionis  spirilu  elatos ,  vel  in  mali- 
ri:C8  spirilus  superbia  lumenles  instanter  pugnent, 
donec  corda  elccioriim  ab  omni  labe  iniquilalis  ex- 
pnrgcnl  Et  elegcnint  sacerdotes  sine  macula,  volun- 
tatem  habentesin  tegeDeiy  etmundaverunt  sancta,  quia 
ejcclis  his  de  oflicio  ecclesiastico  qiii  erroris  lcpram 
vel  scelerum  maculam  in  se  habebant,  volunlarios 
aique  moribus  probos  in  flde  elegerunt  administra- 
torcs  verbi,  ut  sanctjp  Ecclcsi»  conventicula  ab  omni 
erroris  cogitatio  [contagio]  efliciat  aliena.  Imo  sub- 
junctum  est  quod  tulerit  lapides  contaminalionis  in 
iocuni  mundum ,  quia  hierelicos  qui  noluerunt  per 


honesta  conversatione ;  atria  sanctificant,  qnando 
noviler  venicntes  ad  fldera  sacramentis  diviuis  im- 
buendo  dedicant  :  faciunt  vasa  sancta  nova,  (luando 
corda  hominum  ad  corripiendum  verbum  Dei  red- 
dunt  habilia.  Inrcrunt  candclabrum,  et  altafte  incen- 
sorum,  et  mensam  in  templum,  quando  doctrinx 
spiritalis  lucem,  sanctse  orationis  puritatem,  et  Scri- 
pturarum  sanctarum  meditationem ,  in  Ecclesia  Dei 
exsiiscitant.  In  candelabro  ergo,  in  quo  lacere  de- 
benl  lucernx,  recte  sermonem  evangelicae  doc(rin.-e 
possumus  advertere,  in  quo  sancli  doctores  ignc 
sancli  Spiritus  accensi  lucere  debent,  ul  qni  ingrc- 
diuntur  lumen  videant. 
Undc  Verilas  ipsa  in  Evangelio  ait :  Nemo  afcen- 


conversationem  rect«  fldei  et  sance  doctrinae  lapiilcs  B  dit  lucernam,  et  ponk  eam  $ub  modio,  sed  super  can- 


pretiosi  fieri,  analhemale  percussos  atqiic  ejectos, 
omnibus  patefecil  quod  essent  reprobi,  elc. 

Kt  cogitavit  de  altari  liolocaustorum,  qupd  profa- 
natum  erat,  quid  de  eo  faceret,  eic.  Altare  holocau- 
storum  est  Uiies  pura  ,  doclrina  pnra,  ct  convcrsa- 
tio  mundana  [munda]  Chrisli  niinistrorum.  Scd  hoc 
altare  profanatum  fuit  hnerclica  pravitatc,  vel  scc- 
lerum  immaniiate  jam  destrucndum  erat,  hoc  est  a 
sacerdotii  dignitate  deponcndum,  ne  forte  oppro- 
brium  sit  sancUe  Ecclesise  qiiod  habcat  pravos  et 
facinorosos  doctores,  qui  a  diabolica  astuiia  seducti 
sunt.  Unde  Djminus  in  Evangelio  discipulis  ait : 
Vos  estis  sal  terrae.  Quod  si  sal  evanuerit,  in  quo  sa- 
lietur^ad  nihilum  valet  ultra^  nisi  ut  mittatur  foras  et 


detabrum,  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt  (Matth, 
v).  Per  altare  incensonim  nihil  melius  quam  (ler- 
fectam  sanctorum  vitam  accipere  possumus,  nrde 
quotidie  fragrat  odor  virtutum,  et  sanctac  orationis 
inconspectu  Altissimi.  Mensam  ergo  Doraini  iinn 
aliam  quam  sanctam  Scripturam  inteUigimus,  in 
qua  perfeclio  animarum  consistit.  Quod  autem  dici- 
tur,  quod  appenderuni  vela,  el  consummavemnt  om- 
nia  opera  qua:  fecerant ,  in  appcnsione  veiorum  ex- 
primitur  occultatio  mysteriorum.  Non  enira  omnilns 
omnia  patefacienda  sunt  divinx  legis  mysteria,  sed 
pro  captu  ingenii  quorumlibet  et  profeclu  scicnlix 
aique  virtutum.  Unde  Dominus  apostolis  pnecepit, 
dicens  :  Nolite  sanctum  dare  canibus  ,  neque  mittatit 


conculcetur  ub  hominibus,  Dc  quo  et  Paulus  scribens  ^  margantas  vestras  ante  porcos   (Mntth.  vii);  etPan- 


ad  Titum  ait :  Uareticum  homineniy  post  primam  et 
secundam  increpationem,  devita^  sciensquia  subversus 
est  qui  hujusmodi  est  ,  et  delinquity  cum  sit  proprio 
judicio  condemnatus,  llinc  et  ad  quosdam  delinquen- 
tt;s  ait  :  Per  vos  nomen  Dei  blasphematur  inter  gen- 
tes.  Taliter  ergo  deposito  [reposito]  altari  mystico, 
reponi  debent  mystici  lapidcs  illi  in  monle  domus 
in  loco  apto ,  quoadusque  veniens  propheta  respon- 
dcat  dicens  [docens]  quia  peccanles  redigi  debent 
sub  poeniteniiam,  donec  per  sanctos  doctores  dijudi- 
cetur  pro  commisso  crimine  conveniens  sanclificatio 
pcrpctrata.  In  loco  autem  corum  lapides  iiitegri  se- 
cundum  legem  substilui  debent ,  ut  fiat  altare  no- 


lus  rudibus  discipulis  ail :  Lac  robis  dedi  potum,  non 
escam  :  nondum  enim  poteratiSy  sed  nec  quidem  id- 
huc  potestis  (I  Cor.  iii).  De  perfeclorum  crgo  scicn- 
tia  alibi  ait :  Et  nos  revelata  facie  gloriam  Difmiui 
contemplamur ,  in  eamdem  imaginem  transformati, 
tanquam  a  Domini  Spiritu,  eicjJlCnr.  m). 

Consummant  ergo  oinnia  opera  qnae  facienda  in 
domo  sunt  Dei ,  qui  fide,  sermone  et  opere  student 
secundum  ordinem  iirplcre  omnia  mandnla  Domini: 
nec  deest  quidquam  in  pcrfectione,  ubi  humana  vo 
luiitas  divinsc  pcr  omnia  obtemperat  voluntati. 

Et  ante  matutinum  surrexerunt  quinta  et  viresima 
mensis  noni ,  etc.  De  hac  aulem  renovalione  Josc- 


vuin  sccundum  illud  quod  fuit  prius,  quia  homines      ^y,^^  i^  n^rrat,  diccns   (Antiq.  xii,  10)  :  t  Qainin 


lide  catholica  sani ,  scicntia  sanctarum  Scriptura 
ruin  imbuti,  bonis  moribus  religiosi,  in  locum  re- 
giminis  unde  deciJcrunt  pnevaricationes  [pnevari- 
cantes]  subrogari  debent ;  secundum  auctoritates 
utique  divinx  legis,  ut  sine  rcprchcnsione  in  novi- 
tatevitae  ct  norina  justiliai  exhibcatur  ministerium 
Deo  iu  sancta  Ecclesia,  quam  sibi  acquisivit  Chri- 
stus  prelio  sanguinis  sui  sponsam ,  ct  non  habentem 
maculam  neque  rugam  (Ephes.  v). 

Et  codificaverunt  sancta^  et  qua'  juxta  domum  erant 
intrinsccus :  et  wdem  et  atria  sanctificaverunt ,  etc. 
i£dificant  sancti  pra^dicatorcs  sancia  intra  domuin 
intrinsecus  ei  xdem ,  quando  subjcctam  plebcin  et 

•  Kocus  corniplus. 


vero  cl  vicesima  mensis  Caslcu ,  quein  Macedoncs 
Appelleon  vocant,  accenderunt  lumina  siiper  candc- 
labrum,  et  adolevcrunt  holocausta  qiKT  obtulerunt 
in  novo  aitari.  i  Hxc  autem  facla  sunt  post  tres  nn 
nos,  eodem  dic  quo  mutata  est  eoruin  religio  sd 
profanam  eorum  idolorum  consuctudinem.  •  Nato 
lemplum  destructum  ab  Antiocho  sic  tribus  annis 
pcrinansit :  quinto  enim  anno  et  decimo,  et  cente- 
siino  in  teroplo  facta  sit,  quinta  et  vicesima  die  Ap- 
pelleon  mensis  ;  octavo  et  nono  ac  oentesiino  ar.no, 
olympiade  centesima  et  quinquagesima  qnarta.  D^ 
solationem  vero  templi  contigit  fleri  secundum  Ib- 
nielis  pracfationom,  quam  ante  decinm  et  octavo  pne- 
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dixerat  anno,  perqnain  significavii  quod  Mace(k>nes  A  quem  n06  vocarans  Maniiini,  optift  ad  ftnem  iisqii# 

perducium.  Cuin  vidciicei  tuac  operi  pnefneroul 
duccs  plebis  slrenuissimi,  nt  diximus,  Xorobabel  do 
rcgio  gcncre,  et  iesus,  sacerdos  magniis;  sed  etpro» 
plieUB  Aggseus  et  Zacharias  acyiivantes  eos  atque 
advcrsus  insidias  imppdientium  opus  Aoslium  cor  po» 
puli  rol)oranies.  Inde  post  annos  fcrme  trecenlos  et 
quitiquaginta  scx  rex  nefandissimils  Gmceorum  Ao» 
tioclius,  fraude  capta  Jernsalem,  templum  idem  sor» 
dibus  i  Jolorum  profanavit,  aoferens  iode  et  coofriQ- 
geiis  altare  Domini  aureum,  roensam  propositionis» 
caiidelabrum  luminis,  et  ea^tera  qosc  supni  oomme* 
iiiorata  sunt. 

Scd  Judas  Macfaabxus  cum  esset  de  fenere  fiacer* 
dolnli,  collecto  exercitn  justorum,  adversos  Antie- 


iUud  destruercnt.  Celebravit  aulcm  Judas  cum  civi- 
bus  suis  pro  rcnovatione  templi  sacrificia  pcr  dies 
ociu  ,  nullum  genus  deliciarum  relinquens,  pretio- 
slssimis  dapibus  eos  pascens  :  Deum  autem  laudibus 
et  psalmis  glorificabant,  seqiie  mutuo  cantibus  de- 
lectabant  Pro  rcnovatione  vero  solcmnium,  post 
muluimtempus  instaurata  rcligione,  receptoreslegis' 
posuerunt  ut  posteri  post  octo  dies  banc  renovalio- 
iiem  templi  cclebrarent.  Unde  et  ab  illo  tempore  ha- 
ctenus  hancfestivitatemcelebramus;  vocanteseam 
Lumina ,  eo  qnod  pncter  spein  boc  nobis  splendide 
liimen  colendse  religionis  apparuit,  mystice  autem 
renovatio  tcmplt  coaversio  est  hominum  ad  pcent- 
tentiam  peccatoriim ,  qui  aliqiiibus  erroribus  atque 


facinoribus  conlaminali  erant.  Tunc  cnim  cantan-  0  clii  duces  arina  corripiene,  eosque  de  ludM  espeU 


dnm,  gaudendum,  la^landum,  jubilaudum  atque  lau- 
dandum  quibusque  fldelibus  est,  quando  viderint 
proximos  suos  per  corrcclionem  viarnm  atque  me- 
ditationem  legis  Dei  in  semetipsis  instaurare,  quod 
aiite  jam  per  negligentiam  destruxerant. 

Unde  et  sacrum  Evangelium  narrat  Salvatorem  di- 
«isse  {Luc.  xv)  in  coelis  gaudium  nasci  super  uno 
peccatore  pocnitcnliam  agente :  si  de  uno,  quanto 
magis  dc  multis  exsultatio  erit  conversis  ad  verum 
cultuin  Dei.  Quia  sicut  scriplum  est :  In  muUUudi" 
nem  plehis  dignitas  e$t  principis  (Prov.  xiv) ;  illius 
videlicet  principis:  qui  vuU  bomines  6mne$  ialvot 
€Sie  et  ad  agnitionem  veritatis  pervenire  (I  Tim.  u). 

Et  statuit  Judas  et  fratres  ejus ,  et  nniversa  Eccle- 


lens,  persccutioni  sasvissim»  ftnem  imposoHt  aete» 
plum  ab  idolorum  imaginibus  emendans,  nova  nirsiis 
altaria  et  ca^tera  vasa  vet  ornamenu  facieiis  ntqne 
iii  templo  reponens,  dedieavit  ea  simel^caai  templo. 
Quod  puriflcavit  et  renovaTit  vicesim  qvinla  dk 
mensis  noni,  qui  apnd  nos  appellatvr  Deoember,  e| 
ad  htemem  periinere  nuUi  dubiura  eonitat.  Slatuiu 
qoe  decretum,  ut  pnediximas,  onnibos  annis  diem 
Encxnibrum,  id  est,  innovationis  et  dedfieaUonls 
templi ,  festa  devotione  celebran,  sieiil  locus  itta 
nunc  testatur. 

Quae  profecto  emnia,  siciit  Apostotat  ddeei^/  Car. 
x),  in  flgura  (acta  sunt  nostri ,  et  propier  nod  mlqoe 
scripta,  imoque  nobis  solertius  spiritali  ra6ene  (Ui* 


sia  Israel,  ut  agatur  dies  dedieationis  aUaris  in  tem-  ^  cuticnda.  Saloroon  quippe  rex,  qui  inlerpTetatnr  p«« 


poritus  suis.  Hanc  qui<lem  solemnitatem  ipse  Salva- 
tor  in  Evangelio  pncdicalione  sua  legitur  decorasse, 
ubi  scriptum  est :  Facta  sunt  Encwnia  in  Ilierosoly' 
mis  et  liiems  erat^  ei  ambulabat  Jesus  in  templo  in 
pjrticu  Salomonis^  etc.  {Joan.  x).  Unde  sciendtim 
est  quod  Encaenia  haec  qux  leclione  evangelica  facti 
c<'^novimus ,  non  ad  priroain  templi  dedicationem, 
sed  ad  ullimam  perliiient ;  quod  ex  eo  facile  colli- 
gilur  quia  liiome  facta  feruntur.  Prima  siquidem 
ejus  dcdicatio  a  Salomone  tempore  aulumni;  media 
aulem,  Zorobabcl  ei  Jesu  sacerdole,  teinpore  veris  ; 
ultiina  autein,  Juda  Machabaio,  tcmpore  hicmis,  est 
facta  :  quando  specialller  constitutum  esse  legitur  ul 


ci/icus ,  ipsum  Redemptorem  noslnnn  lypice  desi» 
gnai;  de  quo  Isaiasait:  MuUipti^abUur  ejut  tii^ 
rium,  et  pacis  non  erit  fims.  Temphim  quod  aedificavU- 
cathoiica  ejus  Ecclesia  est,  (faam  de  universisper 
orbein  credeniilios,  quasi  de  vivlslapidibus,  in  nnam 
'Sux  fldci  et  charilaiis  compagem  aggregat*  Quod 
autein  sepiem  annis  aDdificatum  esl  templum,  signi- 
flcat  quia  per  toium  hnjos  saecuK  tempns-,  qnod  se- 
piem  diebus  evolvitur^  sanctae  stmctnra  Ecctesias 
nunquam  cresoere  desioil.  Quod  octavo  aniio  dedi^ 
catum  est,  et  celcberrima  ilia  ac  maxima  solemnilav 
a  Salomone  rege  cunctis  fllii^  Israel  tempore  com« 
plctae  dedicaiionis  cxhibKa ,  insinnat  mystice  qaia. 


cadcra  dedicatio  per  omnes  annos  iu  memoriam  so-      pcrfeclo  in  finemundi  mimero  electonim,  din  dcsi 

li»iiknilkiie    PAirrk/vofAliti*    r^llintlo     ii.win     ^..^.1     ..f,^..^  ^A    "    .  .        .  ...     ..  ^        .    . 


lomnibus  rcvocarctur  olliciis  juxta  quod  usque  ad 
tempus  Dominicx  incarnationis  observatum  fuissc 
suprudicta  senleutia  Evangelii  agnovimus.  liaec  au- 
lcm  fuit  causa  secunda^  et  terliae  dcdicalionis.  Quia 
balomon  quidem  templi  opus  qued  Domino  condidit, 
septem  aimis  perfecil ,  octavo  autem  anno ,  decima 
die  septimi  niensis ,  qiii  a  nobis  October  appellalur, 
III  magna  gloria  dedicavit.  Sed  ad  hoe  templum  posl 
aonos  quadringentos  Iriginta  ascenderunlCIialdaji,  ct 
ierusolymorum  urbe  dcslruela,  popiilum  isracl  in 
Babylonem  abduxere  captivum  ;  qui  post  annos  se- 
ptuaginta,  regnanlibus  Persis,  in  patriam  esl  remis- 
»us,  rursusque  aedificalum  est  lemplum  per  annos 
quadragiiita  sex,  et  tcriia  die  raensis  duodccimi , 
Patrol.  CIX. 


dcratae  immortalitatis  secura  festivitas  erit,  et  per-  ■ 
acto  universalis  resurreciiouis  miracnlo,  mox  omnes  ' 
qui  ad  pacifici  regis  veri,  scilicet  Salomonis,  regntnn 
perlincnt,  xlcrna  cum  eo  gaudia  patriae  coeicstis  in- 
Irabunt. 

Nam  quia  Dominus  nosler  octava  die,  id  cst,  post 
scplimam  sabbati ,  rcsuscitari  a  mortc  voluit,  recle 
numerus  octonarius  nostrae  qnoque  resurreclionis 
festa  vcntura  designat.  Quod  temphim  ab  bostibus 
inceiisum  rursuni  Domino  mtserante  construilur; 
quod  ah  idololalris  coinquinatom  deiioo,  supenias 
pietatis  auxilio,  mundalur  ;  varios  sanctae  Ecclesia^ 
insinua  evenlus,  quae  nunc  infldelium  persetutioua 
prcmiiur,  nunc  autem,  persecutoribus  reddvu\x\A- 
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lior,  tranqniUius,  instant^  Domino,  serritute  famu> 
laHir :  nnnc  in  quibusdam  suis  membris  hostis  anti- 
4|«i  i^eHditttur  insidiis,  nunc  instante  solertia  docto- 
nmi  fldeliuiB,  qnos  ad  horam  perdere  yidebatur, 
per  poenitentiam  jam  castigatos  recipit. 

Quod  yero  templum  secnnduro  quadraginta  et  scx 
afinis  aKliflcatom  est ,  ad  significatioiiem  Dominici 
corporis  qnod  de  Virgine  assumpsit  spirilaliter  respi- 
cit ;  de  qno  ipse  iudseis  :  SolvitBt  inquit,  templum 
hoc  et  in  iribus  diebut  <sd\^abo  iilud  (Joan.  ii) ;  quia 
vidciicet  solutum  passione  corpus  soum  ipse  die  tertia 
resuscitavit  ad  yitam.  Feront  siquidem  physici  qaia 
corpus  hominis  qaadragesimo  sexto  die  post  conce- 
plionis  initium  in  menibrorum  distinctione  formetur. 
atque  non  caau  gestum ,  sed  divinitus  procuraium 
esi;  ut  eo  annorum  numero  templum  sedificarclur 
quo  dicrum  numero  corpua  Dominicum ,  quod  pcr 
teaipium  flgucabatur,  in  utero  virginaii  perfici  opor- 
t^bat. 

Quod  autem  Encaenia  per  omnes  annus  celebrare 
saiiciiuui  est,  boc  prorecto  nos  admonet  ui  memo- 
i^n  Poiuinicae  resurrecUonis ,  quani  jam  factain 
cirediiiMiS,  semper  animo  retinentes,  nostram  resur- 
rectiooem  fHturaro  sperando  taliter  agamus  ut  non 
ad  judicium,  sed  sicul  Dominus  his  qui  bona  ege- 
nnit  promisit,  resurgere  roerearour  ad  \iiam. 

£t  eedificaterunt  in  tempore  illo  montem  Sion ,  et 
per  circuitum  muros  altos  et  turres  firmas,  etc.  JEdi- 
ficant  sancti  doctores  montem  Sioa,  quando  san- 
clam  EccUsiaro  verbo  atque  exemplo  ad  profecium 
virtutum  provocanl;  per  circuitum  muros  altos  con- 
struunlt  quando  eam  culmine  catbolicae  fidei  ac 
opere  precum  unUique  muniunt;  lurres  firmas  cri- 
guDl,  quando  spem  totam  in  Dei  bonilate  poncre 
praecipiunl.  Ne  quando  gentes  eura  ut  montem  pri- 
slinuro  conculcent;  ut  non  roalignoruro  spirituuni 
uequitia  vel  pravoruro  hominum  inalitia  eos  ainplius 
iiocere  praevaleat. 

Et  coUocavit ,  inquit ,  i//fc  exercitum  ut  urvarent 
eiim,  et€.  Exercilus  in  Sion  ad  servanduro  euin  lo- 
catur,  curo  ministrorum  turba  servandx  legis  Dei  ad 
sacramentorum  coeleslium  ritum  in  Ecclesia  submi- 
nistratur.  Muniunt  eum  ad  custodiendam  Betlisuram^ 
cuni  exhoriationibus  validis  incitant  ecciesiasticos 
ut  regulariter  culturam  servcnt  divinam  (Bethsura 
euim  domus  robusti  interpretantur).  Ut  habeat  popu-- 
lus  munitionen  contra  faciem  Jdum<g<g,  Uoc  est ,  iit 
fidei  constantiam  servet  adversus  hostes  et  coutra 
ftirentis  muudi  perlinaciam. 

CAPUT  Y. 

Jjebeliat  Judas  gentes  volentes  pcrdere  Israel.  De  Tf- 
motheo  duce  Ammon.  Simon  missus  a  [ratre  expu- 
gnat  gentes,  De  bellis  Judx  contra  Timotheumy  elc. 

Et  factum  est  ut  audirent  gentes  in  circuitu,  quia 
ggdificatum  est  aitare  et  sanctuarium  sicut  prius^iratce 
suut  vaide,  etc.  Irritantur  gentes  curo  viderint  cul- 
torjB  Dei  reoovari  facturani ,  quia  sive  hostcs  visi- 
bilcs  scu  invislbilcs,  qui  invidix  xstibus  contra  fiJci 
acvirtutumprofectum  anbclant,  irascuntur,  cruciun- 
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A  tur  ac  perscquuntur  scrvos  Dci,  ad   niliilum    eos 
redigere  volentes,  quando  consideranl  cos  in  £.ltari 
recixfldei  bonorum  operum  velle  obsenantiam.  Inde 
dicitur  quod  cogitarent  tollere  genus  Jacob  qui  eraiit 
intereos,et  coeperuntdeeooccidere,quia  cbrescent^ 
in  roundo  Evangelio  Christi,  et  omnibns  fideni  Dei 
recipientibos ,  torqucbantur  persecutores  ,  el  pcnii  s 
eos  mactantes  inde  avertere  studebant.  Siniiliterct . 
bostes  spiritales  cum  inciderunt  [viderint]  aliquosei ' 
desidia  et  negligcntia  se  restaurare  velle  in  cultn 
pietatis,  moliuntur  eos  gladio  impietatis  occidere,  ac  i 
pro  morte  peccatorum  trucidare.  Sed  Jndas,  fortiter 
curo  scuto  fideihostibus  resisten?,  del)ellat  fiiios  Esaa 
in  Idumxn,  quia  chorus  sanctomm  doctorum  idolo- 
lalras,  qui  spinetis  vitionim  suntasperrimi,  et  fuiiestis 

B  sacriflciis  atque  luxuria  mundana  fetidissimi,  gladio 
spiritus  intcrimens,  de  contrariis  efiicit  subjectos  ac 
de  hostibus  facit  amicos. 

Et  eos  qui  erant  in  Acrabathane ,  quia  circumU' 
debant  Israelitas^  etc.  Hi  qui  iii  memoratis  locis,  hoc 
est  Acrabathane  et  Bean  ,  habitahant ,  et  circuni- 
sedentes  filios  Israel  in  laqueum  et  scandalum  fiunt 
[fuerani]  insidiantcs  eis ,  significant  Jodacos  atqne 
haereticos,  qiii  contra  Ecclesiam  Dci  scandala  ct 
insidias  semper  disponunt.  Sed  tales  autem  a  Juda 
et  sociis  ejiis  in  turribns  suis  concluduntur,  cuin  in 
snperbia!  su»  machinalionibus  per  doctorum  in- 
dustriam  capiuntur,  et  errores  eonim  analhemati- 
zantur ;  quoruro  tiirres  incenduntur  igni  cum  omnibiis 
qiii  in  eis  sunt,  quando  auctores  scelerum  el  inven- 

^  tores  errorum  pro  peccatis  suis  et  nunc  exuruiitiir 
ardore  divini  sermonis,  et  in  futuro  examine,  nisi 
condignnm  poenitentiam  nnte  egerint,  igne  concre- 
roabuntur  perpetune  ultionis. 

Et  transiit  ad  filios  Ammon,  et  invemt  manum  for' 
tem,  et  populum  copiosum ,  etc.  Quid  per  filios  Am- 
mon ,  qui  interprctnlur  filius  populi  mei  ,  quani 
schism^tici  et  h^cretici  exprimuntur ,  qui  quondain 
filii  sancUe  Ecclesi»  videbantur,  sed  jaiu  rece- 
dentes  et  in  errorem  se  mittentes  ,  facti  soiit  filii 
diaboli.  Unde  Joannes  apostolus  ait  :  Ex  nobis 
exierunt,  sed  non  erant  ex  nobis^  nam  si  fniisent 
ex  nobiSf  permansissent  utique  nobiscum  (I  Joan, 
ii).  Hi  habent  Timoiheum  dciccm,  hoc  est,  luere- 

Tx  siarchas,  qui  juxta  nominis  sui  interpretationeni 
apud  eos  laudantiir,  sed  juxta  intelligentiae  verita- 
tem  apud  nos  nequaquam  esse  deprehenduntur.  Th 
molheus  cum  beneficiis  interpretatur ;  sed  hsec  opinio 
haBresiarchis  apod  deceptos  est ,  apod  nos  autem 
venefici  nuncupantur ,  quia  maleficiis  suis  venenam 
erroris  auditoribus  suis  miscent :  contra  qaos  Judas 
consurgit,  et  superior  existens  victoriam  capil  erro- 
resque  eorum  destniendo  in  JudaDam  ,  hoc  esl,  io 
confessionero  laudis  Dei,  curo  triuropbo  regreditur 
hostiuro. 

Et  congregatcB  sunt  gentes  quce  sunt  in  Gidaad  ad* 
versus  Israelitas  qui  erant  in  finibus  eorum  ,  ut  toilt- 
rent  eos^  etc.  Gentcs  quus  sunt  in  Galaad  adversos 
Israelitas  congregantur  ut  toUant  eos,  cuin  mullituJt 


fl(^ 
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IttTrellcoruin  aupie  schi&malicorum  ad  hoc  convenit  A  si^o  circurocisio  legis  spiritalitcr  observanda,  sfvt 


ut  Scripturarnin  tcstimoniis  secundum  suum  sensum 
(lepravatis,  expugnent  catholicam  fidem  ,  quac  est  in 
S9pcula.  Galaad  eniDi-4nterpretatur  ccertmi  testi- 
mottii^  ei  nomen  heneconveuit  hisqni  Scriptjrarum 
nieditalioni  insistnnt. 

Sed  fugiunt  Israelitae  in  muniiioncm ,  cum  fideles 
quu|ue  ad  fidei  confugiunt  verilatem;  auxiiiumquo 
sibi  afferri  poscunt  a  iuda  et  fratrihus  ejns,  quia 
Kvangelio  Christi  per  sanctorum  praedicatorum  mi- 
iiisleria  defendi  gestiunt  contra  Timotheum  spiri- 
laiein,  de  quo  supra  diximus,  ct  socios  ejus. 

Quod  autem  conqueruntur  Israeiitae  de  inter- 
fectione  vironim  suorum  et  captivitate,  ogtendit  non 
modioum  apud  fidelesesse  goniium  dtiioreui,quando 


resurrcctio  Chrisli  veraciter  credenda  csse  docelor* 
El  abiit  Simon  in  CaliUeam,  et  commisit  prtpiia  mutUi 
cum  gentibusj  etc.  Committit  Simon  prxlia  mulMl 
cum  gentibus,  cum  prxdicatores  sancli  per  totum 
raundum  idololatriam  el  confusos  gentium  debelbr^ 
certant  errores ;  cl  coniritx  sunt  gentes  a  facie  eo- 
rum,  cum  pertiiiaciam  resistendi  £vangelio  Dei  de- 
ponuut.  PcnecHtus  e$t  eo$  ustfue  ad  portam  Ptole-' 
maidis^  cum  in  suis  adinventionilius ,  quihus  pcr 
stndia  vana  machinahantur  contradicere  verbo 
Dei,  ipsa  verilale  superati  cjpiuntur  atque  confes- 
sione  rcciae  fidei  subjiciuntur.  Unde  aple  suhjuiH 
gitur : 
Et  ceciderunt  de  gentibus  fere  tria  millia  wrorwm^ 


vidoninl  aliquos  suorum  a  veriute  scccdere,  et  in  B  Qui  de  superbix  ncquissimo  statu  in  pcenitcntiam 


errorem  pravomm  corruere,  etc. 

Et  ecce  alii  nuntii  veneruni  de  Galila*a  conscissis 
tutiicis  ttuntiantes  verba  hne^  etc.  Illi  qui  de  variis 
locis  alienigense  convcnerunt  ad  consuinendum  po- 
puluni  Dei,  manifeste  designant  gentium  plebes,  qui 
ia  infidelitatc  sunt,  adhuc  belia  ac  persecuiiones 
adversus  Christianos  commovere.  Sed  audilis  serim^ 
nibus  quos  diversae  legaiiones  ad  Judam  ot  socios 
ejiis  detulerunt,  convenit  ecciesia  magna  cogitare 
quid  facerent  fratribus  suis  qui  in  tribulatione  erant^ 
et  cxpugnabantur  ab  iuimicis  :  quia  totius  sanct» 
EcclcsioB  soliicitudo  ac  cura  est  roaxima,  quomodo 
contra  diversos  hostes,  lioc  est  Judaeos ,  paganos, 
hxrelicos  atqiie  schismaticos,  filios  suos  defendat. 
llic  quoque  prudeiiti  consilio  ac  toto  nisu  curo  his 
qiii  eruditiores  ac  fortiorcs  videntur  essc  in  ftde  ac 
virtutum  opere  agit  ,  qualiter  hostibus  resisut,  el 
suos  opportune  defendat. 

Dixitque  Judas  Simom  fratri  suo ,  etc.  Sicul  di- 
verso!  sunt  impugnationes  Ecdesix  ab  hostibus,  slc 
et  distincta  debent  esse  pnelia  spiritualium  bcllalo- 
rum.  It  igitur  Simon  in  Galiijcam  cum  tribus  miilibns 
viris,  sicut  in  sequentibus  ostcnditur ,  ut  liberel 
fratres  suos;  Judas  autem  et  Jonathas  eunt  in  Galaa- 
ditiin  cum  oclo  miliibus.  Et  quid  i»er  Simonein,  qui 
in  Galilabam,  hoc  est  rotam,  mittiUir,  nisi  prxdica- 
torcs  in  gentes  directi  insinuanlur;  qui  cuni  irilMis 
niiliibus,  hoc  est,  cum  sanclae  Trinitalis  fidc,  contra 


peccatonim  deciJentcs,  roelius  per  Qdem  rectam  i^ 
surgendo,  in  bonoruin  opcrum  statu  crigi  mcrentur. 
Quorum  spoiia  accipit  Simon,  cum  quidquid  11116* 
rarum  scienlia  vcl  investigatione  vcritatis  clabonK 
verint,  totum  in  servitutcm  Dei  doctor  calholicus 
convertere  studet ;  unJe  plurimi  conim  qui  libe- 
ralibus  artibus  suh  gcntili  convcrsatione   instiluti 

fuerunt* Itlos  autem  qui  fuerunt  in  Galilaia, 

cum  uxoribus  ct  natis  el  omnihos  qiix  erant  cum 
eis,  adduxit  in  Judaeam  cum  laelilia  magna,  cum 
catholicos  quosllbet,  saeculi  aclibus  impUcitos 
per  doctrinam  Evangelii  inde  eruens,  ea  quJD 
sunt  Dei  lota  soUicitudine  totoque  nisu  appetere 
docet. 

Et  Judas  Macliabaus  et  Jonaliiat  et  frater  eju$ 
transierunt  Jordanem,  elc.  Contra  eos  qui  captivos 
Judxos  in  Galaaditide  detinuerunt  Judas  Machab.-eus 
et  fratcr  cjus  Jonathas  cum  comitihus  suis  directi, 
transiemut  Jordanem  et  abicmnl  viam  trium  die- 
ram  per  deserlum  :  ita  praedicatores  sancti  ad  con- 
vocandos  homines  ad^fidem  Christi,  et  ad  expu- 
gnandos  Judaicos  atquc  schismaticos  errores  in 
roundum  directi,  primum  transeunt  Jordanero ,  id 
cst ,  per  baptisffli  sacramenturo  de  tcnebris  infideli- 
tatis  in  gratiam  Christi  primum  transeundum  do« 
cent,  attestantc  ipsa  Veritate  quod  ntai  quit  renatu$ 
fuerit  ex  et  aqua  Spiritu  sancto  non  potest  introire  tn 
regnum  Dei.  Deinde  viam  trium  dierum  per  deser- 


aJversarios  suos  ire  parantes,  per  evangelicam  prae-  j)  ^™  abeuiit,  quia  sanctx  Triniutis  fidem,  quam  iii 


dicationem  bostes  dejicere  et  credentes  liberare  de- 
certant.  Judas  autem  et  J6naihas  illos  doctores  cx- 
priuiunl  qut,  in  Judaea  verburo  Dei  pnrdicantes,  sive 
Jiidxos,  sive  et  hxretieos ,  ScriptTiranim  testimoniis 
abutentes,  per  veritatem  sani  iiitcllcctus  debeliare 
student.  Et  nota  quod  contra  gentiles  solum  Simou 
cum  suis  mittilur ,  contra  Judxos  autem  et  ha^re- 
ticos  duo  pergere  cum  pluribus  moliuntur  :  quia  iu 
gentibos  sola  idololatria  cum  errore  paganico  xlebel- 
landa  erat ,  in  Judxis  vero  et  hoercticis  pariim 
veteraiuis  usus,  partim  nova  superstitio,  per  duorum 
Testamentomm  spiritalem  scientiam  corrigcnda  fue- 
runt.  Ubi  octo  niillia  viroruin  sumuntur,  quia  ibi 
*  Dccsl  aliquid. 


baptismate  fideies  quique  profitentur,  lolo  leuipore 
incolatus  istius  mundi  cum  bonis  operibus  observaii- 
dam  esse  alfirmant.  Quod  autem  Nabuthxi  oecar- 
rerunt  eis  pacifice,  et  narravenmt  quae  acdderaAi 
fratribus  in  Galaadilide,  significal  quod  dicia  saii- 
ctomm  prophctarum  doctoribus  sanctis  opportORe 
solalium  conferunt,  cum  omnia  quae  credeotiuu 
[credentes]  in  Christum  passuri  sunl  tormeata  al- 
teslatione  sua  manifesla  faciunt.  NaiMitliaoi  eoiiii 
prop/uitantes  interpretaiitur,  erroresque  quos  fiiii 
perdilionis  contra  veritatem  Evangelii  Christi  c^piKH 
nere  machinantur  vero  vaticinio  praedicunt  Undt 
Osee  vaccas  Bethave  et  babitatores  Samariui  iu 


tlG7  B.  UABAISl  MAURl  AHCEliEP. 

t|uUiir  (0<e.  iir),  ct  Amos  sacrifieanXes  dc  fcrmentalo 
laudcin  viluperat,  nec  non  eos  qui  GonYcrliint  in 
parasiiithum  *  judicium  el  justiliam,  et  accipiunt  mu- 
nus  dcprimuntque  pauperes  in  porla  (AmM  v),  dcte- 
slatur.  Quod  autem  comprelicnsos  esse  quosdam  ex 
Judxts  in  Barasa  et  Bosor,  Nabulhaei  indicant,  benc 
nominis  eorum  intcrprelalio  cffeclum  rei  exprimil ; 
interpretatur  enim  Barasa  el  Bosor  tribulaiwHcs  et 
angmtiat  quia  omnesy  juxta  Pauli  vocem,  qui  volunt 
jrie  vivere  in  Chriito,  persecttlionem  patientur,  nec 
ofliigiet  hxrelicorum  injuriam,  qui  sanae  fidei  scr- 
vare  contendit  doctrinam.  Quos  Joannes  apostolus  in 
Apocalypsi  sua  crucinium  facere,  sicut  cruciatus  est 
scorpionum  cum  percutit  hominemy  describit;  quia 
sicut  ^rpiones  vencnum  in  cauda  piirtant,  ita  hae- 
retici  In  eousummatione  fraudis  maliiiam  occuitant, 
qoo  magis  incautos  non  aperla  fronte,  sed  iatentibus 
insidiis  noceant** 

Et  convertit  Judas  et  exercilus  ejus^  etc.  In  supe- 
noribus  narrat  civitatcs  Galaaditidis ,  in  quibus 
comprehensi  sunt  Juda^i,  rounitas  fuisse  et  magnas, 
quas  [quos]  Judas  statuit  in  una  die  comprehendere 
et  tollere  :  quia  per  unitaiem  praBdicatores  sancti 
dcstnjcre  disponunt  omnes  rounitiones  falsanim 
doctrinarum  quas  haeretici  constituunt  ad  decipien- 
das  animas  innocentium  et  caplivandas  erroribus 
suis.  Niinc  autem  dicit  Judam  in  descrto  Bosor  oc- 
cnpasse  Bosor  civitatcm,  et  occidere  omnem  mascu- 
lum  in  ore  gladii ,  et  auferre  spolia  eorum,  et  suc- 
cendere  eam  igni ;  quia  hoc  magnopere  student 
sancti  doclores  ut,  occupata  munitione  haereticorum , 
oinnem  vigorera  ioiquarum  sectaruro,  quam  per 
roundi  philosophiam  et  inanem  fallaciam  consti- 
tuunt,  gladio  Spiritus  sancti,  qnod  est  verbum  Dei 
{Kphes,  vi),  destniant;  quatenus  id  quod  per  osien- 
tationem  suam  iUi  finxerunt  esse  prtecipuum ,  isti 
demonstrent  nugas  esse  et  frivolum.  Accipiunt  au- 
tcm  spolia  eorum,  cum  testimonia  Scripturarum  san- 
ciarum,  qnibus  abusi  sunt,  ab  eis  quasi  ab  injustis 
possessoribus  auferunt,  ipsaroque  confessionem  ana- 
themate  perpetuo  comburunt.  Quod  autem  sequitur 
(fuia  surrexemnt  in  nocte^  demunstrat  eos  fuisse  in 
tenebris  erroris  sui  relictos. 

Et  faetum  est  diluculo  cum  elevassent  oculos  suosy 
otc.  Qiiid  per  scalas  atqne  machinas  gentium,  nisi 
oxsultatio  atque  contumacia  superborum  exprimi- 
lur,  per  qiiam  Eeclesiam  Christi  expugnare  et  sub- 
vertere  cupiunt?  Sed  Judas  noster,  qui  lotum  ap- 
paratiim  belli  in  Iucedisponit,tribusordinibus  conlra 
c  os  pugnat,  hoc  est,  sive  sanelae  Trinitatis  fide,  sive 
duplici  dogmate,  id  est ,  historico,  allegorioo  atque 
tropologico;  et  clamat  tubis  in  coelum,  quia  forti 
pr^dicatione  exsuUat  vocem ,  et  intinio  cordis 
claiiiore  Deum  luxiiiaiorem  advocat  in  oralio- 
neni. 

Et  copnoverunt  castra  Timotliei  quia  Machahwus 
est,  et  refugerunt  a  facie  ejus,  Castra  Tiinothei ,  co- 
gnito  Macbaboeo,  fugerunta  facie  ejus,  quia  hseretici, 

•^  Sic  babet  codez  Ms.  pro  absimhium. 
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A  agnita  virtute  et  vcriiaie  Domini  nostri  Jesu  Chtisti» 
pcrterrill  fugiunt;  et  pcrcutiuotur  inagDa  pbga, 
quia  in  cis  sccundum  justiliam  per  doctores  saiKioc 
excrcctur  anathcmatis  vfndicta;  caduDtqiU)  e^  illis 
fere  octo  miliia  virorum,  curo  omnis  cumulus  eorum 
quos  contra  vcracein  inlellcctura  spiritalis  circuin- 
cisionis,  seu  contra  fidcro  resurrectionig  Domini  no- 
stri  Jesu  Christi  et  roembroniro  ejus,  contrahero 
nioliehantur,  ipsa  vincente  destruereiur  Veritate. 
Ilinc  est  (fuod  Saivator  in  Evangelio  solvena  typi- 
cum  sabbatum,  prima  sabbati,  qiiseesloctaTa  dies 
post  si  ptimam,  resurrcctionis  suae  nobis  patefectl 
sacramcntum.  Uinc  et  Paulus  apostolus  docet  [Co- 
loss.  u)  circumcisionem  nou  manu  faclam  im  ei- 
spoliatione  corporis  camis,  sed  Spiriia  Dei  vivi 

B  in  cordibus  credentium  agi  debere ;  nade  ei  iex 
vetus  prxputium  cordis  docuit  ease  drcnmciden- 

Post  hac  autem  verim  congregwit  Timotheurexer^ 
citum  alium^  et  castra  posuit  eontra  Raphon^  etc 
Post(inam  Timotheus  scmel  atque  iterum  vicuis  esi, 
Don  cessavit  augere  nequiiiam,  s^  mukiplicavii 
malitiam.  Denuo  instaurat  exercitum  conir^  Judam 
et  socios  ejus :  quia  haerelicis  noo  saiis  esi  seinel 
atque  iterum  in  parvo  numero  contentiones  agere, 
scd  nova  adversus  Ecciesiam  seroper  exciiani  bella, 
ac  perfidix  suae  niuhiplicia  eiTunduni  venena.  Castra 
ponunt  contra  RapLon  trans  torrentem,  quia  suromo 
nisu  superbi»  suae  excitant  furorem  moventqoe  i>el- 
loruro  teropestatero;  nec  non  ei  Arabas ,  qui  inler- 

G  prelantur  campestres^  ducuBt  in  auxilinm,  qoia  vo- 
luptuosos  qui  luxuriam  hirjus  saeculi  seqouniur  io 
auxilium  erroris  sui  assurount  Unde  ei  onines  isii 
non  mediocrcm  conlra  Ecclesiam  erroris  sui  ex- 
struxere  nequitiam.  Sed  Judas  horum  miiiii  speco- 
lari  exercitum,  cum  doctores  saucti  aodiiores  soo» 
admoveni  pravorum  praecavere  tunwUum  ne  fraodis 
suse  actum  ad  internecionem  simplicinm  perducaol 
animarnm.  Quod  autem  Timotheus»  quasi  eollecto- 
ram  faciens,  ait  principibus  exerdtos  sui :  Cum  ap» 
propinquaverit  Judas  et  exercitus  ejus  ad  torreniem 
aquw  :  si  transierit  ad  nos  prior^  non  pottrimus  m- 
tinere  eum^  quia  potens  poterit  adversum  nos;  ti 
vero  timuerit  transire  et  posuerit  castra  extra  fimmeHf 
transfretemus  ad  eos,  et  poteiimus  adversus  Ulum. 

^  Ostendit  quod  omnes  bxretici  fiduriam  atque  coo- 
stantiaro  pertimescunt  recie  credenlis  popoU,  et  eo 
se  infirmiores  agnoscuni,  quo  iilos  in  uiiiiaie  fidei 
considerani  fortiores  :  si  aotem  reliquos  de  caUio- 
licis  perspexeriiit  in  cogitatione  legis  Dei  atque  in 
exercitio  lK)ni  operis  fieri  tardiores,  borom  sibi 
triumphum  atque  captivitatem  poUicentor  congraUi- 
lantes. 

Ut  autem  appropinquavit  Judas  ad  tortenlem 
aquas ,  etc.  Transiens  Judas  tCNrrentem  aquse  stauiit 
scribas  populi  qui  iorbam  postse  exhoriareuiurire 
in  praelium,  cum  Rederoptor  noster,  adiens  passio* 
nem  crucis,  aposlolos  ordinavit,  qui  credentes  in  se 
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itoeereht  contemncre  tomieniuni  corporeae  mortls  et  \  in  Carnaim,  ilenim  iHi  qui  fucnint  In  Ephron  re- 


eonfidere  de  potentia  supem»  Terttatis.  Unde  est  il- 
lod :  NoHie  iimere  eot  qui  oeeidunt  eorpus^  tmimam 
tmiem  non  posnaU  oeeidere :  sed  potius  eum  timete 
qui  poiest  ammam  et  corpus  perdere  in  gehennam 
(Mattb*  x) ;  et  itenim  :  f  fi  patientia  vestra  posmdebi- 
tU  auimas  vestras  (Luc,  x\i);  qui  «ufem  ptfsewera' 
verit  usque  in  /iiitffn,  hie  salvus  erit  (itatih.  x) :  ci 
aitbi  :  Beatit  ait,  qui  perseeutionem  paiiuntur  prop- 
ter  justiiiam^  quoniam  ipsorum  est  regnum  coslorum 
iMatih.  v).  Iliiic  bene  suhjungitur  : 

Transfretavit  ad  Ulos  prior  et  omnis  popnius  post 
eum,  quia  oportebat,  ut  mediator  I>ci  et  hominum 
primum  passionis  sux  eiplerei  inystcrium,  et  sic 
ejus  exemplo  conforiati  pro  ipso  patiendo  'morUmi 
eoutemnere  discercut  cx  universis  gentibus  fideies. 
Et  eontrita:  sunt  ante  faciem  eorum  omnes  gentesy 
Cum  diversi  hominum  poteniia  virtutis  Dei  conte- 
nintur  errores.  « 

Projecerunt  arma  sua  et  fugertuU  ad  fanum  quod 
est  in  Camaim.  Cum  descrtis  coatentioiium  obsta- 
culis,  perscculores  veritatis  resistere  non  audentes , 
in  dciubris  deorum  suorum  se  condendo,  unde  quae- 
runt  tulelam,  inde  habent  ruinam.  Camaim  autem 
inlcrpretatur  cornua;  cornua  vero  apte  pro  regno 
aique  defensione  accipi  possunt.  Scd  non  juvit  eo- 
rum  opinio,  imo  fefeliit ;  quia  occupavit  Judas  ipsam 
civitalem  et  fanum  succendit  igm  cum  omnibus  qui 
erant  in  ipso;  quando  non  solum  machinationem 
omnem  crroris  haereticorum  atque  persecutorum  de 


sistere  Jud»  et  sociis  ^us  moMuntur :  quia  contrl- 
ttsdiversis  haereticis,*adhuc  ilii  qai  litteram  seqoun- 
tnr  Teteris  Testamenii  adilus  spiritalis  iniellectus 
aperire  noiunt.  Quid  enim  per  fiphtOki ,  qua^  puivis 
mctroris,  sive  pulvis  et  inutilis  ihterpretatur,  iiisi  su- 
pervacua  observantia  legis  temporihus  gratise  insi- 
nuator  in  qua  Judxi  coidiientcs  se  includunt  ct  ob- 
struunt  porlas  lapidibus ;  qui  umbrae  dcditi  histori- 
cam  traditionem,  qnx  iegis  in  lapidibus  scrlpla  esl, 
Evangeiii  praedicatoribus  opponunt,  nec  consen- 
tlnnt  ab  illa  nllo  roodo  divelli,  nec  nos  rectiorcin 
•ensum  concedunt  sequi.  Unde  vie  vobis  legisperi- 
tis,  qui  tulistis  elavem  scientitet  ipsi  non  introistisy  et 
eos  qui  inlroibanl  prohibuistis^lAtc,  xi).  Scd  mitlita  l 
B  eos  Judas  verbis  pacificis,  dicens  :  Transibimus  per 
terram  vestram,  ut  eamus  in  terram  nos^ram^  et  nemo 
nobis  nocedt^  Quia  pnedicatores  sanctijuxta  man- 
datum  Domini  hoStri,  primum  pacem  oflerunt  ad- 
vers»  parti,  ut  fiat  iilud  qubd  scriptum  est  :  Si 
fueril  ibi  filius  pacis,  requiescet  super  illum  pax  ve- 
stra;  sin  autem,  inquit,  ad  vos  revertetur  (Luc.  x). 
Transiemus,  inquiunt,  in  terram  vestraro,  ut  ea- 
rous  in  terram  nosiram ;  ac  si  dicant :  Legamus 
librorum  vestrorum  historiam  ,  ut  ibi  allegorico 
sensu  promissam  in  ccelis  reperiamos  nobis  pa- 
triam ;  et  nemo  vobis  noccbit,  quia  nostet  transitus 
innoxius  vobis  erit ;  tanium  pedibus  transibimus  , 
quando  gressu  bononim  operum  regnum  supemuiii 
adire  cupimus.  Qui  noiebant  aperire ,  cum  in  traditn 


struit,   imo  omnes   qui  in  eo   c^nfMir.nt  Salvalor  C  sibi  lege  noleliant  cum  Evangelii   pneJicatoribus 
noster  igne  juslae  comburit  ultionis.   Unde  Domi-     oommunicare. 


nus  in  Deuteronomio  pra^ccpit  dicens  :  Si  audieris 
in  una  urbium  (iiartim,  ^iuit  Dominus  Deu$  tuus  da- 
bit  tibi  ad  habitaiulumy  dicentet  aliquos :  Egressi  sunt 
filii  Belial  de  medio  tui  et  averlerunt  habitatores  «r- 
bis  sum  alque  dixerunt :  Eamus  atque  serviamus  diis 
alienis  quos  ignoratis^  quosre  soUicile  et  diligenteTf  rei 
veritate  pertpectaf  si  inveneris  certum  esse  quod  dici^ 
iur^  et  abominationem  hanc  opere  perpeiratam^  tia- 
iim  percuties  habitatores  urbis  illius  in  ore  gladii^  ei 
delebis  eam,  omniaque  quoi  in  Ula  tunt  usque  ad  pe- 
cora,  Quidquid  etiam  supellectUit  fuerii  congregabis 
in  medio  platearum  ejus,  et  cum  ipsa  civitate  tm- 
ccndeSf  ita  ut  universa  consumas  Domino  Deo.  tuo , 
€/  sit  tumuius  sempiternus  (Deut.  xiii). 

Et  congregavU  Judas  universos  Israelitat  qui  erant 
in  GalaadHide^  ete.  Judas  Israelitas  de  Gaiaaditide 
coiigrcgat,  cum  Redemptor  nosler  per  doctores  suos 
verbo  Evangelii  eos  qui  ab  haereticis  capti  sunt  ad 
calholicam  fidem  revocat ;  hoc  est  enim  venire  in 
terram  Juda,  recia  fide  et  bonis  operibus  Dominuin 
laudare. 

Ei  venerunt  usque  Ephron^  et  hwc  civitas  ma^ 
gua^  etc.  Universa  genlium  pneiia  varia  vilioram 
atque  errorum  significant  beila.  Diximus  quod  gen- 
tes  illae  qu^e  fuerunt  in  terra  Galaad  et  Israclitas 
captivare  conicndebanl,  significarent  haereticos  at- 
qiie  ludaeos ;  sed  modo  his  oppressis  qui  fueruDt 


Et  prweepit  Judat  prwdicdre  in  otttritj  etc.  Quid 
est  qnod  Judas  -pnedicare  pnecepit  in  castris  ut 
applicarent  ad  civitatem  unusquisqiie  in  quo  erat 
kioo,  nisi  qnod  doctores  sancti  aoditorlbus  suis  li- 
beram  in  Scripturis  sacris  tribuunt  intelligentiam  , 
ut  nnosqnisque  qnod  in  lectioue  divina,  sive  per 
allegoriam,  sive  per  tropologiam,  sive  per  anago- 
gian,  Jvxta  votum  desiderii  sui  sibi  aperirl  quxril, 
snpema  gratia  abnuente,  intrandi  accipiat  facnlta- 
leni.  Et  nota  qood  viri  vlnu/ta  Ibi  applioore  diciin^ 
tor  et  oppugnare  civitatem  tcMa  die  et  tou  nocte  : 
quia  hisi  quis  vir  Tirtutls  th,  nt  id  opere  impiere 
desideret  quod  didicerit  magistroram  tradiUone,  ct 
D  instanter  legem  Dei  meditetur  tota  die  et  tota  nocte, 
hoc  est,  omni  tempore,  victor  praedictee  clvitatis  non 
erit.  Unde  Psaimista  beatum  virum  ait  ^t  tn  Uge  Do- 
mini  meditaiur  die  ac  noctey  et  non  abiii  cum  censilio 
impiorum,  et  in  via  peccatorum  non  stetit  aique  in  ca- 
thedra  pestHentiw  non  sedit  (Psai.  i).  Quod  anteni 
dicit  peremisse  eos  omnem  masculum  in  ore  gla- 
dii  et  eradicasse  civitatcm,  sicque  accepisse  spolia 
ejus  cum  transiret  per  totam  civitatem  super  inter- 
fectos,  et  deinde  tranfgredi  Jordanem,  ostendit  no- 
bis  ui  si  legis  Domini  velimus  esse  possessores ,  et 
ejus  spolia  ,  hoc  est,  diversos  intellectos,  secnndom 
fidem  rectam  percipere»  studeamua  primom  conlc- 
rere  auperilciem  litier»iet  coiMknAaee^wBUQ^^sBK^ 
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reticoniin  errores;  sioque  transgrediamiir  lo  cam- 
pum  uiagQum,  hoc  est  per  baptismum  muDdati 
onere,  in  lil)ertatem  glorix  transeamus»  ubi  nobis 
Inceat  sol  justitiae*  in  ciyus  pennis  vera  est  sanitas, 
qui  illuminat  tenebras,  abscondila  lenebrarum  » et 
revtlal  occulta  mysteriorum  bis  qui  eum  noii  simula- 
tionis  liclione,  sed  ikici  rcquiruni  veritate.  Unde 
Sapicntia admonet  dicens  :  Sentite  de  Dominoin  boni- 
tale,  et  simplicitate  cordii  quasrite  iUumy  qnoniam  iit- 
renitur  ab  his  qui  non  tentant  illum,  apparet  autem 
eis  qui  fidem  habent  in  ilium.  Perversce  enim  cogi- 
ialiones  separant  a  DeOy  et  probata  virtus  corripit 
insipientes,  Quoniam  la  malewlam  animam  non  in- 
iroibit  sapientia,  nec  habitabit  in  eorpore  subdito  pec- 
catis.  Spiritus  enhn  sanctus  discipliMS  effugiet  fi- 
ctum ,  et  auferet  se  a  cogitationibus  quee  sunt  sine 
intellectu  (Sap.  i).     . 

Et  erat  Judas  confftegans  extremos  et  exhortabatur  po- 
pulum  pertotamviam,eic,  Quod  Judasregredienscum 
exercitu  suoin  terra  Juda  congregansextremos  ezhorta- 
batur  populum  per  totam  viam  donec  venerunt  in  ter- 
ram  Juda,  doclores  sancts&  Ecclesiae  exemplo  stio  in- 
stniit,  qualem  sollicitudinein  quantumque  studiom 
debent  babere  erga  subjeclos,  ut  in  via  praesentis 
vitffi  verbun  cxhortationis  illis  impendere  non  negli- 
gant,  sed  docendo,  admoneudo,  increpando>  alque 
consolando,  semper  eis  prodcsse  studeant,  nullumque 
roiabi  a  sno  comitatu  atque  deperire,  quantum  in 
ipsis  est,  permittant;  sed  magis  festincnt  ut  conser- 
*  vato  numero  in  suaro  coram  susceptorum,  Ixti  in 
terram  Juda»  juxta  Pauli  sententiam  (Hebr.  xii)  ad 
monlem  Sion  et  civitatem  Dei  viventis  Jerusalem  cee- 
lestemac  muHorum  miliimm  angelorum  frequentiam^  et 
Ecclesiam  primkivorum,  qui  conscripti  sunl  in  ccelis  , 
et  judicem  ommum  Dominum  revertantur,  eique  tuiic 
diguis  laudilHis  gratias  agant  cujus  dono  ad  sedem 
quictis  ac  pacis  penrenire  potuerunt. 

Et  indiebusquibuserat  JudasetJonathasinterraGa- 
laad,  etc  Quid  per  hosdnos  principes,  Josephumsci- 
licct  et  Azariam ,  qui  xmuia  tione  virtutum  Judse  provo- 
caii,  per  jactantiam  sibi  nomea  in  pradits  aequirere 
voluenmtt  nisi  bypocritamm  persona  designatur , 
qui  non  simpiid  intentione,  sed  fasto  arrogantiae 
Tirtntes  sanctorum  imitari  appetnnt.  Sed  sicut  iliis 
Don  prospere  evenemnt  quae  non  Imhio  animo  ges- 
ierunt,  Ita  et  isiis  de  conau  suo  non  vera  gloria  , 
•cd  sempitema  sequitur  ignominia ;  quia  de  suoram 
Bon  merentur  victoria  gaudere,  sed  magia  lugebunt 
de  sua  suoramquc  damnationc  pcrpetua.  Undc  recte 
sul  jungitur : 

Et  facta  est  fuga  magna  in  populo^  etc  Merito  ergo 
magnae  plag»  patitur  casum,  qui  non  Judx  spirita- 
lis  saiubre  audit  consiHum ;  et  quia  non  erant  de 
numero  eiectoram,  qui  Spiritu  Dei  instigati  opera 
virtutnm  gemnt,  pro  sua  impudenti  audacia  turpiter 
confusi  in  extremis  cum  peccatoribus  erunt. 

Et  viri  Juda  magmficati  sunt  vaiae  in  conspectu 
lircte/,  ete.  Bene  dicitur  quod  viri  Juda  magniflcati 
muH  mlcle  Id  eonspectu  ornnlum  gentivm,  ifnia  illi  qui 
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A  rectae  iidei  veram  iia  tenent  coRfessiuoem  ut  uupleaot 
opere  quod  praedicant  ore ,  merito  omnium  geiitium 
voceiaudantur;etveniunt  ad  eosfausU  aeclamaitles, 
hocest,  percustodiam  mandatorum  ejus  beatificames, 
kiudes  Judac  referunt  regi  coetesU,  juxta  iilud  Psal- 
mistae,  quo,  consideratis  bonis  Ecclesix,  ait :  Bea- 
tum  dixeruni  populum  cui  hwc  sunt^  beatu*  populus 
cujus  est  Dominus  Deus  ejus  (Psai.  cxLiii.)Hiiic  el 
Salvator  uoster  discipulis  suis  in  Evangelio  pnecc- 
pit,  dicens :  Sic  iuceat  iux  vestra  coram  hominibusy 
ut  videanl  opera  vestra  bona ,  et  giorificeni  Palrem 
vestrum  qui  in  cceiis  est  (Matth.  v). 

Et  exivit  Judas  et  fratres  ejus,  et  expugnabani  filios 
Esau  in  terra  qua  ad  austrum  est,  elc.  Quid  per 
Esau  inteliigilur,  qui  pcr  cupiditatem  escae  vendiiiil 

B  primogenita  sua  minori  fratri  Jacob>  nisi  prior  po- 
pulus,  qiii  propter  cupidilatem  terrcnam  indignum 
se  primogeniti  bonoro  ostendit,  et  ob  hoc  dignitas 
lola  ^d  genlium  populum  translata  esL  Et  bene  in 
ierra  qute  ad  austrum  est  filii  Esau  manere  dicuntur, 
quia  Judaicus  populns,  propter  acceplam  l^em  et 
scripta  prophetarum  quae  in  illis  tradita  siint,  appro- 
pinquare  videbantur  lumini  solis  aeterni ;  sed  quia 
menle  excitati  sunt,  et  juxia  hicem  positi  ( iilam  vi- 
delicet  luoem  quce  iiiununat  omnem  liominem  venien- 
tem  in  hunc  mundum  [Joan.  i],  eam  coram  positaui 
reciperc  nolueruiit,  inde  aperte  per  Judam  ei  fra- 
tres  ejus  expugnati  mcmorantur.  Quia  doctores  sau- 
cti  errorem  illomm  eis  improperantes,  pro  inobe- 
dientia  jusli  sprctis  alque  damnatis,   aid  gentiuiu 

G  pncdicationem  conversi  sunl;  eirorcmque  perTttlo- 
mm  tam  in  ipsa  Synagoga  quam  et  iu  singulis 
personis  mucrone  verbi  Dei  percutientes ,  tnrres 
superbiae,  quas  ilii  adversas  Evangelium  CiirisU 
€;lata  mente  erexerant,  igne  debitae  damnationis 
exurebant. 

Et  movit  castra  nt  iret  in  terram  alienigena' 
rum ,  elc.  Nola,  (ector,  quod  omnes  illas  specics 
adversarioram,  quas  aiite  conimemoravenit,  nanc 
breviler  attingendo  recapitulat,  koc  est  Judaeonini 
genlilium  atque  haereticonim.  Nam  cnm  paulo  antc 
expugnatos  esse  fllios  Esau  narravit,  mox  castra 
alienigenaram  simul  cum  aris  et  spoliis  deoram  ipso* 
mm  succensa  esse  subjunxit;  deinde  perambulataoi 
Samariam  :  nunc  Samariam  comiiiemorat,  quia  non 

D  solum  Judaica  superslitio,  sed  et  gentilium  error 
atque  haeretica  pravitas,  prsedicantibus  aposloiis, 
per  Evangelium  Christi  superatur,  confunditur,  de- 
slraiiur,  atque  ad  nihilum  redigitnr.  Praesertim  ta* 
men  vicit  ieo  de  tribu  Juda  radix  David  (Apoc.  v),  e( 
qnis  resistctei?  De  co^io  judicium  jaculatiim  est , 
tcrra  tremuit  et  quievil  dum  exsurgeret  in  judicio 
Deus  et  salvos  faceret  onmcs  quietos  terne  ( Psai 
Lxxv).  Quod  auteiu  inter  aiia  dicitnr  cecidisse>>- 
cerdotes  in  bdlo,  dttni  sine  consiiio  exeuni  in  pr^ 
iium  nimis  formidanda  senteiilia  est. 
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GOMllEiST. 
CAP13T  YI. 


De  morie  Antiochi  et  iucceisione  filii  ejus,  qui  misit 
exercHum  ad  debellandum  Judam^  et  vincitur :  pa- 
ccm  dat  ficte  (juam  cito  rumpit ;  hic  dicitur  in  bcUi$ 
nsv$  elephantti. 


Et  rex  Antiochu$  perambulavit  tuperiore$  regio- 
net,  olc.  Post  impictatis  opera  plurima  qnx  gessit 
Aiiliochus  in  loco  saiicto  clin  populo  Dei,  divino 
jiiJicio  juste  peremptus  est,  sicut  ipse  in  sequentibus 
lcstatur,  dicens  se  cognovisse  quia  propler  ea  in- 
veuissent  se  mala,  ct  inde  periret  trislitia  in  tcrra 
alicna.  Licel  Polybius  An^alopolita  [Megalopolita] 
liistoricus,  Josepho  teste,  scribat  solum  cum  perisse 
quu)  voluit  templum  Dianx  in  Perside  devastare  : 
sed  hxc  opinio  nullo  modo  a  fldelibus  recipitur,  qui 
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A  nostri  propter  hoc  abalienabant  $e  a  nobis,  et  quicun" 
que  inveniebantur  ex  nobi$  interficiebatUur^  et  lueredt' 
tate$  noUradiripiebantur,  et  non  ad  no$tanlum  extende- 
runt  manum,  $ed  in  omne$  fine$,no$tro$.  Et  iralu$  e$t 
reXfdt  hwc  audivil  et  co^ivocavit  omne$  amico$$uo$tet 
principe$  exercitu$  $ui,  ctc.  Congregat  typicus  Antio- 
chus  exercilum  non  solum  ex  propriis,  sed  etde  extra- 
neis,  quia  s.-evitia  persecutorum,  non  oontenta  sedi- 
tioDC  interna,sedeirorinsecusservisChristi  immania 
excitat  l)elia.  Insliluunt  pedites,  ordinant  equitcs, 
prxparant  elephantes,  ut  nihil  desit  eorum  crudell- 
tati ;  sed  quidquid  cogitare  potesl  impietas,  totum 
praeparat  atrocitas.  Scd  figuraliter  sicut  pedites  et 
cquites  possunt  designare  lictores  et  carnifices,  ita 
et  elephanti ,  propter  enormitalem  corponim    nc 


Hciuntquod  omne$  dii  damoniay  el  $imulacra  genlium  B  crudelitatera  animorum  possunt   designare  fastum 


argentum  et  aurum  ,  opera  manuum  homlnum  $unt 
(Psa/.  cxni).QuodaulemcontraDominiomnipotentem 
superbia  lutuniuit,  condignam  ultioocm  recepit  :  sic 
et  omnes  inipii ;  nec  non  et  ipse  novissime  novus 
filius  pcrditionis,  qui  extollitur  $uper  omne  quod  di- 
citur  Deu$  aut  colilur  [II  The$$.  11]  (cujus  hic  An- 
tiochus  typus  fuit) ,  propter  impietaiis  opera  qux 
f.\cict,  superno  visitantis  judicio  interibit,  quem  Do- 
uainus  Jesus, juxla  Pauli  vocem  itUerficiet  $pirilu  ori$ 
$ui  {Ibid.),  et  desiruet  illustratione  adventus  sui. 
Lnde  hic  Anliochus  typum  lenet  persecutorum  Chri- 
sli  et  Ecclesix. 

Et  mortuu$  est  illic  Antiochu$  rex  armo  cenU$imo 
qundrage$imo  nono,  elc  Non  mirum  quod  ex  cru 


principum  ,  cui  bene  convenit  quod  bestiis  ad  exa- 
cerbandam  iram  ostenderunt  sanguinem  uvx  ct 
roorl,  quia  in  cffiisiouo  sanguinis  martyrum  excitata 
est  saevitia  persecutorum.  Et  beue  dicitur  q^iod  asti- 
teruni  $inguli$  elephanti$  mille  viri  in  lorici$  concate- 
nati$  et  galeof  wreas  in  capitibus  eorum  et  quingenti 
equites  ordinali  unicuique  bestia  :  quia  plures  sunt 
qui  favent  adulatione  principibus ; .  quorum  loricre 
concatenatx  sunt,  hoc  est,  dolis  praTonim  coDsilio- 
rum  invicem  perplexi  sunt  :  ct  galeam.  aeneara  Ivi- 
bent  in  capiiibus  suis,  cum  iniquitatis  duritiam  cir- 
cumdant  mcntibus  suis,  uhi  et  equites  sunt  ordioati, 
quia  superhve  elatio  ibi  non  deerit  ubi  communis 
naturae  per  misericordiara  non  consideratur  acquali- 


(ieli  patre  truculenius  filius  est  genitus,  qui  opera  ^  ^»  «^  mundaoi  favoris  appetitur  vanitas.  Sed  et 


nefandu  nequissimi  patris  imitatus  siL  De  quo  in 
Evangelio  Dominos  ad  Judaeos  seniores  ac  superbos 
;'.it :  Vos  ex  patre  diabolo  e$ti$,  et  de$ideria  patrii 
te$tri  vulti$  facere :  ille  enim  ab  initio  homicida  erat 
{Joan.  viii).  Et  recte  homicidae  fllius  homicidium 
facere  meditatur  non  soium  corporale,  sed  et  spiri- 
tale,  hoc  est,  necem  animarum  quie  in  peccato  et 
iinpietate  moriuntur. 

Et  hi  qui  erant  in  arce  conclueerant  hrael  in  cir- 
cttitu  $uorum[$anctorum]j  etc.Quiautem  sunt  illi  qui 
in  arce  concludebant  Isracl  in  circuitu  suorum ,  et 
qtiaerebant  eis  mala  sempcr  ad  rirmamenlum  gen- 
tium,  nisi  hi  qui  in  arce  superbiae  se  erigentes  ve- 
ram  religionera  persequuntur,  quatenus  verbum  Dei 


turres  lignese,  quae  imposiUe  bestiis  triginta  in  sc 
continebant  viros,  exprimunt  fragilitatem  poleolix, 
qua  semper  se  persecutores  prxvalere  martyribus 
confidiint.  £t  recte  dicitur  :  /11(1«  erat  mfygi$ter  be- 
stia:  et  residuum  equilum  hinc  iude,  qqia  crudelitas 
mcnii|im,  qua^  totum  machinabatur  malum,  intus  ac- 
stuabat  in  cordibus  pcrseculorum,  qui  est  aclus  su- 
perbi»,  forinsecusautcm  maculabalur  in  torturainno- 
centium.  Hisque  ita  dispositis  Judas  statuit  exerci- 
tum  suum  conimoncre  quia  pncdicatores  sancti,  cuni 
insistunt  bella  pcrsecutionum,  non  cessant  vcrbis 
confortarc  animos  audilorum;  et  licet  terrena  gloria 
resplcndeat  in  poiiipa  muudana,  seu  varia  iii  crucia- 
tibus  tormentorum  incande.scant  gencra,  tamen  mai- 


suffocent,  el  errorem  atque  idololatriam  inslaurent?      ^y^s   Chrisli   impcrlerriti  manent,  el  judicis  su\j 


Contra  quos  Judas  praeliari  disponit,  qiiia  lola  in- 
tentio  sanctorum  doctorum  hoc  disponcre  maximc 
satagit,  ut  errores  cxpugnentur  et  errorcs  vcritatis 
cinincntia  supercntur.  Sed  hoc  sludio  commoti  qui- 
dam  de  gcntibus,  ut  sunt  philosophi,  quidam  et  ex 
impiis  Israel,  qui  sunt  haeretici,  provocant  principa- 
lum  istius  mniKli  in  odium  scrvorum  Dei,  quatcnus 
hoc  solatio  adjnti  iinpietatem  suam  facilius  extollcrc 
possint.  Unde  legitur  quod  isti  adeuntes  regem 
dixerunt  ei : 

Quou$que  non  facie$  judicium  et  vindica$  fratresur- 
bi$>  Nos  decrevimus  servire  patri  tuo  ct  ambulare  in 
prwceptU  ejus,  et  obsequi  dicti$  eju$ :  et  filii  popuii 


Judae  utique  spiritalis,  adhxrentes  lateri,  vincunl  ai- 
que  prostcrnunl  iuipiorum  audaciam. 

Et  vidit  Elezaar  filius  Saura  unam  de  be$tii$  loriCii* 
tam  loricis  rcgis,  etc.  Nolandum  autem  quod  LIca/.a- 
rum  Josephus  fratrcm  esse  Judc  aflirmat,  de  quo  siipra 
narratum  est  qiiod  csset  unus  de  quinque  filiis  Mallia- 
(hiae  vocitatus  hoc  nomine.  Sed  quxri  potest  quo- 
modo  dicatur  csse  fllius  Saura,  si  fiUus  fuit  Matha- 
thiai ;  nisi  forte  Mathalhias  ipse  alio  oomine  Saura 
vocatus  sit.  Et  quid  per  Eleazarum,  qui  elcphantcm 
interficiens  occubuit,  oisi  persona  arrogantium  d«>- 
signatur,  aui  dum  volunt  fortilcr  aiiqiAd  gcrcrc, 
seJ  tamen  non  simplici  animo,  sed  crocu:^^  Siq^  ^v^ 
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toiiatibus  devicti  prosternuntur.  Potest  e(  non  in  • 
conveniontcr  haec  res  ad  hypocritanim  signiflcatio* 
iiein  transfeni.  Dqm  enim.hypocritac  contra  luxu- 
riaiu,  autcontra  gulani,  aut  contra  corporalia  de- 
licta  per  abstinentiam  confligunt,  carnemque  per 
jejuuium  seu  per  vigifias  et  csctera  abstinentioe 
ppera  dumantcs,  non  se  a  spiritalibus  ncquitiis  be- 
lie  obseryant,  ita  ut  aut  ab  elatione,  aut  ab  invidia, 
nut  a  cupiditate  non  caveant,  quandoquc  vincendo 
vincuntur,  quia  dum  alia  vita  superant,  in  ista  vi- 
cloria  incauti  ab  aliis  conteruntur. 

Et  applicuerunt  castra  reg-$  ad  Judofam  et  montem 
Sion^et  [ecitpacem  cum  hi$  qui  erant  in  Beth$ura^  ctc. 
Promovet  royslicus  Antiochus  ad  Judxam  ct  montem 
Sion,quia  totum  apparatum  bcUi  vertil  ad  subversio- 
iicm  EcclesiaeChristi  et  facit  pacem  cum  hisqui  erant 
in  Belhsura,cum  non  veram  pacem,scd  falsaui  offert 
his  quos  vult  decipere  et  per  simulationem  faliere. 
8cd  illi  tantummodo  ad  eum  exeunt  de  civitate,  qui- 
bus  non  erant  alimenta  concliisis  ;  quia  llli  solum- 
modo  de  Ecdesis  munimine  seducti  recedunt',  qui 
non  habeot  pabulum  scientiae  atque  charitatis,  quo 
In  animo  pascantur.  Qui  et  male  sabbatizant ,  cum 
tion  Tirtatum  studium,  sed  segnitiae  otium  diligunt : 
ipsiqoe  ab  hoste  captivante  in  ejus  dominium  re- 
dcunt,  qui  praecavere  ejns  insidias  nolnnt.  Quod  au- 
lem  dicitur  quod  convertit  castra  rex  ad  locum 
Banctiflcatlonis  dies  multos,  signiflcat  persecutores 
fidellnm  non  facile  cessare  a  persecutionis  crudeli- 
late,  sed  omnibus  diebus  usque  ad  consummationem 
Bxculi  bella  ingerere.  Ad  probationem  qtiibusdam 
credentibus,  quibusdam  ad  deccptionem.  Quia  duin 
iiiystica  mulier,  quae  per  figuram  Evx  expressa  est,  ca- 
pot  conterit  serpentis,  ipse  anguis  venenatus  nun- 
quam  cessabit  Insidiari  calcaneo  ejus.  Quod  autem 
Sttbjun^Uar  :  Et  remamerunt  in  $ancti$  vtn  pauci^ 
quoimam  obtinuerat  eo$  fameSf  et  dinpersi  $uni  unu$' 
qui$que  iu  locum  stttim,  signiGcat  quod,  persecutione 
iaAdelium  fenrente,  plurimi  eorum  qui  facieteuus  in 
Ecdesia^etnon  fidei  constanlia,  perseverabant  in  illa, 
disperguntur  propter  timorem  poanarum,  juxta  illud 
quod  Dominus  in  Evangelio  prxdixit  novissimis  tem- 
poribus  ftiturum  :  Erit  enim  inquit,  pressura  magna 
$uper  terram^  et  ira  populo  huic.  Et  cadent  in  ore 
gladii  et  captivi  ducentur  in  omne$  genle$^  et  Jeru- 
$aiem  coarctabitur  a  gentibu$,  donec  impleantnr  tem^ 
pora  nationum  (luc.  xxi).  Et  nisi  breviati  fuis$ent 
aie$  i7/t\  non  fieret  $alva  omni$  caro^  sed  propter 
electos  breviabuntur  die$  iili  (Matth,  xxiv)! 

Et  audivit  Ly%ia$  quod  Philippu$,  quem  conslitnit 
rex  Antiochus  cum  adhuc  viverei,  etc.  Qui J  Joscpbus 
hinc  referat  non  indigniim  videlur  huic  operi  inse- 
rere ;  nec  grave  debet  videri  lectori  si  diversarum 
historiarum  invicem  conferuntur  narraiioncs,  quia 
alterutrum  se  juvarcvidenturadexplanandam  rci  rc- 
eUtudinem  historiceretexereverjtatem.  Narratauiem 
Josepbus  hoc  modo  (Lib.  xii  Antiq.  cap.  li)  : 
c  Lysias  dux  et  rex  Antiochus  cuni  Pliilippus  a  Per- 
side  veniens  nuniiatns  e^  eis  commendatum  sibi 
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A  prasuinpsisse  imperium,  et  rem  publicam  Antio- 
chi  sibi  velle  suscipere,  pnctefmittentes  obsidioneiu 
ire  adversus  Pbilippum  decreverunt.  Quod  coiisiliaiii 
nequaquam  manifestura  cxtcris  ducibas  facere  vo- 
luerunt,  sed  jussit  rex  Lysiain  ducibus  diccre  diutur- 
nain  obsessionem  nihil  eis  posse  prolicere,  quaiulo 
ct  locum  adversariorum  consiaret  esse  niunituiu 
et  sibi  victualium  neecssilas  irrogaretur,  et  expe- 
dirct  pacem  facere  aim  Judais,  eosque  relinquerc 
propriis  uti  cairemoniis,  unde  hacteiius  a  nobfs  pro- 
hibili,existereTidenluraversi.  Hapcdicens,  dePhilippi 
tyrannide  taccndum  esse  decrevit,  ne  evercilus  siii 
dubia  corda  perciperet.  H  a;c  Lysia  dicente,  exercitui  el 
ducibus  sententia  placuit.  Tunc  mitlens  rcx  ad  Judam 
pacein  promisit  obsessis,et  pairiis  legibus  eos  rivere 

B  pollicetur.  Hi  vero  suscipicntes  verba,  et  confir- 
maiis  sacramentis  et  fide,  exierunta  teiuplo.  hiirans 
vero  Anliochiis  et  aspiciens  luunilum  locuin,  impu- 
denicr  sacramenta  transgressus  est.  jussitque  omiicm 
exercilum  in  circuitu  slantem  deponcre  muros  usqiie 
ad  solum.  Postquam  haic  fecit,  reversus  cst  Antio- 
chiam,  ducens  Oniam  principem  sacerdotum  ,  qui  ct 
Menelaus  dicebatur.  Nam  Lysias  persuasil  rcgi  Mene- 
laom  occidere  si  vcllet  pacatos  esse  Judseos,  dicens 
bunc  fuisse  inilium  malonim,  qiii  flcxrt  patrem  snum 
cogere  Judacos  religionern  patriam  relinquere.  Mit- 
tensergo  rcx  Menelaum  aJ  Neriam  Syria  civitatem, 
interfecit  eum,  post  dccimum  annum  principatus 
sacerdotii  ejus  ;  et  ut  ipse  priiicipatum  obtineret, 
Impulit  JadaK)s  transgtei!!  legcs.  Princeps  vero  orJi- 

G  natus  cst  post  Menelal  interitum  Alcimiis,  qni  et 
Joachini  vocalus  est.  Rex  aulem  AntiOchns,  inve- 
iiiens  Phiiippum  rebus  impcr>antem,  debellabat  eum, 
quem  sub  sua  faciens  poteslate  occidit.  Filius  antem 
principis  sacerdotis  Onije,  de  quo  pnBdiximus,  adbac 
puenihis  defuncto  pirtre  relictus,  videns  quod  avun- 
culum  suum  Meiielaum  rex  interiecissetciprincipatnm 
sacerdotii  Alcimo  dedtsset,  et  non  existemi  de  gi^ 
nere  sacerdotum,  sed  Lysia  flexus,  ut  tnmsponeret 
honorcm  ab  ea  famllia  ad  aliam  domum ;  fugit  ad 
Ptolomaium  regem  -ffigypii,  et  honorem  nieruit  ab 
ipso  et  Cleopatra  uxore  ejus,  locumquc  pctiil  in  re- 
gione  Heliopolitana,  ubi  siraile  Jerosolymorum  d^v- 
ficaret  templum.  i  Hactenns  Josephus. 
Quod  auUnn  Antiochus  fosdus  pepigrt  cum  fsraeli- 

•  tis,  et  juravit  ille  et  principes  ejus,  nec  tamen  jara- 
mentum  servavit,  sed  solvit  jusjnrandum  et  viobTii 
pactum  ;  significat  quod  cum  hicrelicis  el  infidelilius 
nullo  modo  firma  erit  pactio  fGedcris,  qnia  neqiia- 
quam  apud  eos  fixa  est  observatio  juris.  Unde  nulio 
raodo  cum  vitiis  ct  vitionim  auctore  fericndum  cst 
foeilus,  licei  pacem  promitlant  et  prosperitalem  si- 
inulent ;  sed  omni  tem|>ore  inslanter  contra  cos  di- 
inicandum  cum  scuto  fidei  et  armis  justilix :  tuoe 
autem  cessandum  a  pnclio,  quaiido  hostis  Aniio- 
chiis  non  siluft  in  mundo,  sed  demersus  retruditorit 
infcrno. 
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CAPUT  VH.  A  poslmodum  dignis  impendai  poenls  quod  operibu» 

Demetritts,  occUh  Antiocho  ei  Lysia,  obtinuit  regnnm.      menicrunt  iniquis. 


De  Aicimo  ctBaccMde  et  matitia  eornm  ;  de  san- 
guine  effiuo  in  cireuilu  Jerusalem.  Misil  Deuie- 
trius  ^icanorem  contra  Israet  :  oravit  Judas  et 
vicit, 

Anno  centeiimo  quinquagesmo  primo  exiit  Deme- 
tuu8  Seleuci  fitius  ab  urbe  Romat  clc.  De  hoc  autem  , 
Denietrio  PompeiusTrogus  ih  sua  Ilisloria  ila  narrat 
dicens :  Cura  Anliochus  recedit  [dccedii],  relicto 
parvulo  admodum  filio,  cui  tutores  a  populo  dati  es- 
scnt,  patruus  ejus  Demetrius,  qui  obses  Romae  erat, 
cognita  morte  fralris  Antiochi,  senatmn  adiit,  obsi- 
dem  se  vivo  fratrc  venisse,  qno  mortuo  cujus  ol  scs 
sit  se  ignorare  ;  dimiili  igilur  se  ad  regiium  inipe- 
tendum  aequum  esse,  quod  jure  genfium  majori  fra- 


Et  misit  rex  Nicanorem,  unum  ex  principibus  suit 
nobilioribus^  qui  erat  inimicitias  exercens  contra  Is^ 
raely  etc.  Per  Nicanorcm  istum,  quem  in  alio  loco 
pnepositum  elephanlorum  fuisse  legimus ,  fal.o» 
apostolos  sive  pseudoprophetas,  qui  ex  Judacis  su- 
perbiae  sure  funclioni  incedentes  (?)  ad  Ecclesiam  gen- 
tium  veniebanl,  possumus  inlelligere.  Hi  por  sinui- 
lalionem  in  Ecclesia  Christi  errorem  inlroducere 
molientcs,  ringebant  seessepacificos,  sed  ut  in  finem 
appare!}it,  crant  hostes  sa^vissimi.  De  quibus  Joan- 
iies  apostolus  in  Apocalypsi  sua  scribens  [Cap,  ii), 
ait  :  Qui  dicunt  se  Juda^os  esse,  et  non  sunt,  sed  sunt 
stjnagoga  Sfl«flnfl?;quosmagister  genlium  in  Epislola 
Iri  cesserit ,  iUn  nunc  sibi,  qui  pupillum  anlecedebat  ^  sua  (//  Cor.  xi),pscudo  aposlolos  nominat,  operarios 


Klale  debcri.  Cum  se  non  dimilli  animadverteret  a 
scnatu  ,  lacilo  judicio  tutius  apud  pupillum  quam 
npud  eum  regnum  futurum  arbitrante,  specie  venan- 
di  ab  Urbe  profectus,  Osti(e  lacitus  cum  fugse  comi- 
tibus  navem  ascendit.  Delatus  in  Syriam  secundo 
favore  oroninm  accipitur,  regnumque  ei,  occisopu- 
pillo,  a  tHtoribus  tradilur. 

Et  venerunt  ad  eum  viri  iniqui  el  impii  ex  Israety 
et  Alc.mus  dux  eorunif  elc.  Quid  per  Demctrium 
regem,  nisi  principes  gentium  qui  persecutionem 
niovent  contra  Ecclesiam  Cbristi,  dcsignantur?Quod 
Lene  nominis  interpretatio  ita  explanat ;  intcrpre- 
tatur  enim  vehementer  innectens,  sive  nimium  perse^ 
quens.  Ad  hunc  ergo  principem  veniunt  viri  iniqui 


subdolos,  qui  transfiguranlur  in  apostolos  Christi ;  ct 
non  mirum  cum  ipse  Satanas  transfiguret  se  quasi 
angelum  lucis ;  unde  non  magnum  est  si  ministri  ejus 
transfigurentur  velul  ministri  justitia*,  qnorum  finis 
erit  sccundum  opera  ipsorum,  Hi  ergo,  velul  Nicanor, 
exerentes  [extendeules]  manum  contra  tempium 
Domini,  blasphemaut;  quia  potentiae  Christi,  qui 
est  in  Ecclesia,  velut  minus  valida;  derogaiit,  dicea- 
tes  fralribus  :  Quia  nisi  circumcidamini  secundum 
morem  Moysi  non  potestis  salvari  (sic  enim  in  Acti- 
bus  apostolorum  (Cap,  xv)  eos  docuisse  legitur),  sed 
Yictoria  per  Judam  nostrum  et  socios  ejus  adepta, 
caput  blasphemum  huic  errori  simul  cum  Nicanorc 
et  dextera  pravx  actionis  absciditur,  nc  ultra  majcstali 


et  impii  ex  Israet,  et  Atcimus  duxeorum,  cum  illi  qui  ^  divinx    injuria   talis    blasphemix  irrogctur.   Dicit 


post  fidem  Chrisli  perceptam  ad  apostasiam  redie- 
runt,  religionem  Christianam  blasphemant  et  eccle- 
siastico  detrahunt  culiui ;  quorum  duces  sunt  hsere- 
tici,  qui  per  ambitionem  sublimitatis  volunt  ab  om- 
nibus  magni  videri.  Sed  proditione  hujuscemodi 
suscepta  mittit  Demetrius  typice  Bacchidem,  qui  do- 
uiinabator  trarts  flumen  in  regno,  ut  Alcimum  im- 
pium  consiituat  in  sacerdotem,  et  ultionem  faciat  in 
filios  Israel :  cum  per  paganos  quosUbel  apud  sa:cu* 
luni  potentes,  qui  necdum  meruerunt  Christi  bap- 
tismate  tingi  et  in  numero  fidelium  computari,  hx- 
relicis  faslus  sui  prsebebunt  adminiculum,  et  veris 
bonfessoribus  Christi  tormentorum  ingerent  crucia- 
tum  ;  sed  licet  tales  personae  Judae  et  fralribus  ejus  j)  cietatem,  signitical  Redemplorem  noslrum  pcr  pkb- 


enim  nobis  Paulus  aposlolus  (Ephes.  n)  :  Gratia 
ejus  estis  salvati  per  fidem,  hoc  non  ex  vobis,  donnm 
enim  Dei  est.  Non  ex  operibusy  ut  ne  quis  glorictur, 
Ipsius  enim  sumus  factura  in  Christo  Jesu  in  ope- 
ribus  bonlSf  qnce  preeparavit  Deus  ut  in  iltis  ambu- 
lemus, 

CAPUT  VUI. 

De  Ramanorum  (ama  et  poiestate,  Uittit  Judas  iega^ 
tos  llomam  cuusa  pacts :  rescriplmn  Romanorum 
ad  Judxos, 

Et  audivit  Judas  nomen  Romanarum^  qma  $unt 
potentes  viribus,  etc.  Judas  mittit  [miltens]  legaios 
ad  Romanos  coustituere  cum  illis  amicitiam  et  so* 


verbis  pacificis  loquantur  in  dolo,  non  tamen  acce- 
dunt  sermoiiibus  corum,  quia  nuUo  modo  confidunt 
perfidiae  corum. 

JSt  vidit  Judas  omnia  mala  quas  fecit  Alcimus,  et 
qui  cum  eo  erant,  elc.  Quid  est  quod  Judas.ultionem 
in  prxvaricatoribus  fucit ,  nisi  quod  Redemptor 
uoster  vindicat  electos  suos,  nec  qneinquam  suorura 
in  vacuum  pcrire  permitlitTSed  duobus  inodis  vin- 
diciam  in  his  qui  merentur,  exercet :  alios  enim  de 
fbnte  magnae  pietatis  suae  ad  poenltentiam  errorissui 
provocans,  facit  eos  adversus  scmelipsos  exsurgere^ 
ut  puniant  lamentis  quod  prius  commissis  egerunt; 
aliosvero  justo  judicio  post  perpeCrata  scelera,  in- 
correctos  io  duritia  sua  perseverare  dimittit,  uteis 


dicatores  suos  Evangclium  pacis  gentibus  oflerre  et 
convocare  eas  ad  fidem  suam.  Quibus  iiii  rescripse- 
runt  in  tabuiis  tereiSf  quod  postulati  fuerunt,  et  mt- 
serunt  in  Jerusalem^  ut  esset  ibi  apud  eos  m&noriale 
pacis  et  societatis  :  quia  geates  ad  creduUtaieiB 
Christi  conversoa,  firm^e  fidei  suae  statiunt.pactimi,' 
quod  significat  longo  tempoFC  duraturum,  et  verae 
confessionis  monumeutum  traduiil  in  Occlesia  ca« 
thoiica,  ut  ibi  sit  merooriale  societatis  eoruni  iu  per- 
petuum.  Unde  per  prophetanr  dicitur  :  Ecce  Domi" 
nus  auditum  fecit^  et  legalos  ad  gentes  misit  (Jer. 
XLix).  Item  :  Et  angetus  faciei  ejus  salvabit  eos^  im 
diteaione  sua  et  indulgenlia  sua  ;  ipse  redemit  m 
(Isa,  Lxui)*  Fa  item :  Panum  eu^  iiiquit,  «t  m  mHH 
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$ervu»  ad  $tt8cUanda$  iribu$  Jacob  et  fa^ce^  hrael 
convertenda$  {I$a,  xlix),  dedi  te  in  lucem  gentium, 
nt  $1$  $alu$  mea  u$que  ad  extremum  terro'  (l$ai,  xlii). 
£t  ilp.rum  :  Dedi  te  in  (cp.du$  populi,  utsu$citar€$  ter- 
ram  et  po$$idere$  ha^reditate$  di8$ipata$  (I$a,  xmx). 
Et  quid  est  qiiod  Juilas  duos  legatos  componcndcc 
pacis  gralia  ad  Romanos  misit,  nisi  quod  Redemp- 
lor  nosler,  ad  convocandas  ad  fidem  et  societalcm 
pacis  genles,  duo  Testamenta  in  «nundum  dircxit, 
sivc  aliler  binos  iiuntios  mitlit  propter  sacrameo- 
lum  charitatis,  quia  diio  sunt  prxcepta  charitatis,  et 
rliaritas  ininus  quam  inler  duos  hnberi  non  po- 
lesl.  Nemo  enim  propric  ad  seipsum  haberc  chari- 
tatcm  dicilur,  scd  dilectione  sc  in  altcrum  tendit,  ut 
esse  charitas  possit.  Binos  ad  pnedicandum  in  Evan- 
golio  discipulos  Dominus  mittit,  quatenus  hoc  nobis 
t:*cit(is  innuat,  quia  qui  charitalcm  erga  alterum  non 
h:)bet,  pncdicationis  ofTicium  suscipcrc  nullalcnus 
(lebet.  Bcne  autem  dieitur  qiiod  misit  eos  ante  fa- 
fioni  suam  in  omiicm  civitatem  el  locum  qiio  crat 
ipse  veniurus  (Luc.  x);  pncdicatores  cnim  suos  Do- 
ininiis  sei^uitur,  quia  prxdicalio  prajvenit,  et  tunc 
:id  mentis  nostrae  habilaculum  Dominus  vcnit,  verha 
cxhorlaiionis  praecurniDt  atque  per  haic  vcritas 
ciente  suscipitur. 

CAPUT  IX. 

Viitit  Demetriu$  exercitum  contra  Judwo$.  De  morte 
Jud(v  Machabai.  De  riris  impii$  et  malitia  Bacchi- 
di$.  De  nuptiis  in  luctnm  convcrsis.  Jonalhas  obti" 
tiet  principatnm ;  Alcimu$  voten$  destruere  tem- 
p/ttm,  obmutuity  ctc. 

Interea  ubi  audivit  Demeiriu$y  quia  cecidit  Nicanor 
et  exercftu$  eju$  in  prwlio,  elc.  Inslaurat  rursum  De- 
uielrius  bellum  pcr  Bacchidcm  el  Alciinum  conlra 
Judam,  quia  per  paganos  atque  hxreticos  de  fide 
r.hristi  relapsos,  niuiidi  princeps  conlra  Ecclesiam 
quotidie  novis  artibus  vclcrcs  iiisidias  ad  nocendum 
iustaural;  cum  quibys  et  dexlrum  cornu  misit,  cum 
£d  tale  ncfas  perpetrandum  valtdam  amiliatorum 
nianum  tradidit  ;  contra  quos  Judas  cum  tribus 
xniliibus  vadit,  quia  contra  hosles  omnes  fidci  ccetus 
doctorum  cum  (idellbus  pnBliari  disponit,  nt  per 
tanclae  Trinitalis  fidem  hostium  catervam  stemat, 
qiiae  praesumptione  superbiendo  contra  auctorem 
suum  se  erigere  audet.  Sed  videamus  qiiid  hinc  scri- 
ptum  scquitiir : 

Et  wderunt  multUmdinem  exercitu$  quia  mutti  $mt 
et  timuemni  vatde,  etc.  Quia  licct  mnlti  in  confes- 
sione  catholicae  fldci  videantnr  manere,  tamen  per- 
secutione  exardescente,  apparebit  qui  fixi  fuerint  in 
fide,  et  qoi  facietenus  In  ea  esse  videbantur.  Unde 
8eriptum  est  in  evangelica  parabola  (Matth.  xiii), 
quod  exerto  sole  arucront  segetes  quae  fuerant  in 
pctfosa  et  terram  multam  non  habuerunt ;  qnia  qot 
Hrmas  in  corde  credulitatis  radices  non  tenent,  ad 
lempus  eredentes  in  tempore  tcntationis  recedunt. 
Dc  tribus  ergo  milUbiis  non  remansemnt  cum  Joda, 
MMi  tmtommode  octingenti  viri ;  quia  reprobis  ab 
Geeletis  •odetalilHii  deOiieiiiibas,  sdi  electi,  qui 
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A  prapdcslinati   sunt  ad  aetcmam  beatiludiuetu  per- 

cipiendam,  instabilitatesanaefidei  pcnnaoebuut,  etc. 

El  movit  exercilu$  de  ca$tri$  et  $ieierunt  itii  ob» 
viam  et  divi$i  $unt  equite$  in  duas  parte$.  Quid  cst 
quod  promoto  cxcrcitu  de  castris  equites  In  duas 
partes  divisi  narrantury  nisi  quod  inter  superbos  et 
arrogaiites  nunquam  unitas  ct  Grma  concordia  ser- 
vari  potest  ?  tcstante  Scriptura,  quac  dicit :  Inur 
$uperbo$  $emper  jurgia  $unt  (Prov.  xiii). 

Et  fundibularii,  inquit,  et  $agittarii  prccibant  exer- 
citum.  Quid  pcr  fundibularios  ct  sagittarios,  nisi  ki 
qui  ad  illicieiulas  homiuum  mentes  ad  idololalriam 
sive  aposfasiam,  aut  vanis  prosperitatis  promissio- 
nibus  Iilandicndo,  vclut  rotatu  fundae,  Gdeles  pcr- 
vcrtcrc  cupiiint,  aut  niinis  tormentorum  cos,  quasi 
B  sagittarum  iclibus,  terrendo  decipere  contendiiut? 
Apteqiie  hi  pncirc  cxcrcituni  describuntur,  quiamos 
fiiit  sciiipcr  persccutorum  toiibus  stuJiis  praeveiiire 
cxnclioncin  lormenlorum. 

Et  commota  e$t  terra  a  voce  exercituumt  elc.  Et 
commota  est^  inquil,  terra  a  voce  exerciiuum ;  boc 
cst,  carnalium  corda  concussa  sunt  pavore  Dcrsc- 
culionum. 

Et  commissum  c$t  pra^lium  a  mane  usque  aa  ve$' 
perum.  Ciim  ab  ortu  lucesceutis  fidci  usque  ad  fiiicni 
mundi  castra  diaholi  adversus  Ecclesiam  Dei  con- 
fligcre  non  ccssant,  et  adversitale  trihulaiionam 
niinquam  bonos  movere  dcsistunt.  Quia,  juxta  Pauli 
senlentiam :  Omne$  qui  pie  vivere  volunt  in  Christo^ 
per$ecutionem  patiuntur{JI  Tim.  iii). 
C  Vidit  Judas  quia  prmior  erat  par$  ex^rcitu$  Uac- 
chidis  in  dcxtris^  ct  coadunatis  secum  omDibus  qui 
fuerant  conslnnlcs  cordc,  contrivit  illam  :  dum  con- 
jiinctis  opporltinis  fidclium  solatiis,  doctores  sancti 
gcnlilium  impcluin  verbo  fidei  cxpugnare  et  ad 
tranquillitatcm  fidci  gcrduccre  satagunt.  Firmior 
eniin  illorum  pars  csse  videbatiir,  quia  a  partc  pa- 
g.inico  errore  pcr  torinenionim  immaiiitatem  contra 
Ecclesiam  fervcbant,  quam  illoruro  fictis  amicitiii 
dolose  fratribus  iusidias  disponebant.  Sed  Bacdiitlis 
cxercitum  Judas  usquc  ad  fi'dein  Azoti  pcrsequitur, 
cum  gcntilium  furorcm  prscdicatores  EvangeUi  ad 
inccndium  pii  amoris  pcrducere  conlendunt.  Inter- 
pretatur  enim  Azotus  ignis  patrueli$.  Amor  ille,  qni 
in  pntriarcharum  cordibus  fervcbat  dici  potcst,qaeiu 
in  filioram  mentibus  strenuitas  doctorum  formare 
dcsidcral,  ut  fiat  illud  quod  de  Elia  scriptnm  est : 
Ut  convertat  corda  patrum  in  filip$  ct  incredulo$  ai 
prudcntiam  Ju$torumj  prwparet  Domino  plebem  per- 
fectam  (Luc,  i). 

Et  qui^  in  $inistro  cornu  erani,  videmnt  qnod  cou- 
tritum  e$t  dextmm  comu^  etc.  Dextro  cornu,  qnod 
validius  fuit,  decidcnte,  sinistrum  corau  a  tergii  Ja- 
dam  persequitur ;  quia  sopila  quodammodo  gentiliimi 
gravi  persecutione,  haereiici  sinistra  intentione  saa- 
ctam  Ecclesiam  dolose  insidiando  atque  occuite  qnasi 
tergo  Ledendo  nequaquam  pcrseoui  dcsinuoU  llu«k 
sequitur : 

Et  ingravaium  e$t  pra^lium  et  cecidermtU  muUi  ml- 
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nentti  ex  his,  cte.  Ingravatum  ett  pr(glium,  qaando  A  totus,  et  benedictum  nomen  majestatit  ejut  in  atefy 


pagaui,  aperta  perseculione,  et  haeretici  sabdola  se- 
dactione ,  Ecclesiam  Ghristi  impelunt.  Caduntque 
iiMilti  Tuhieratt  ex  his  et  iilis»  cam  inali^  inyidenlcs 
honis,  neqnitise  wst  telis  sanciati  decidunt  numero  : 
torroentismaloramcoacti  biasplieraare  compelluntur, 
quod  ibi  saepissime  eTenit  ubi  plebcs  auxilio  magi- 
•Irorum  destituunlur.  Unde  suljungitur  :  Et  Judat 
cecidit^  et  cwteri  fugerunt.  Qiiia  trucidatis  pastoribus 
greges  in  diversa  fugcre  cognntur,  sicut  in  Zacharia 
propheta  in  prsesagio  passionis  Christi  seripturo  est : 
Porcute,  inqtiit,  pasiorcm  el  ditpergerUuf  evet  gregit 
(Zach.  xin).  Quod  evangelista  in  passione  Domini, 
ubi  ipso  comprehenso  a  turbis  discipuli  omnes,  re- 
licto  eo,  fugcrunl,  ad  testimonium  introduxit ;  quia 


niim,  et  in  tiFcutum  ta*cuU  {Psal.  csxxv^ 

Et  factum  est  post  obitum  Juda,  emerterunt  iniqul^ 
in  omnibus  fhnbut  Israely  elc.  In  prioribus,  ubi  de 
MathaihL-e  morle  commemoratum  est,  scriptum  re- 
perilur  quod  ipse  ccntcsimo  et  quadragesim.o  sexlo 
anno  defiinctus  sit.  In  cujus  bcum  sarrcxit  Judns 
filhis  ejus  et  pneliabatur  prxlium  Israel.  Simililcr 
et  in  seqiientibus  scriptum  invenitnr  quod  Jonathas 
postiudam  fratrem  sunm  sumpscrit  principntum. 
Post  quem  Alcimus  anno  centesimo  quinquagesimo 
tcrtio  prjccepit  dcslrui  muros  domus  sanctse  et  opera 
prophctarum,  qui  mortnus  est  tempore  iUo.  Josephn^ 
autem  narrat  quod  posUpiam  Alcimus,  qni  et  Joa* 
chim,  lcncns  principatum  sacerdotii  quatuor  annis. 


quo»l  praicessit  in  capitc,  necesse  est  ut  scquatur  in  B  inieritsacerdolinm,  Judsepopulusconlradixit,  ipsum- 

quc  dicit,  poslquam  principatum  sacerdotii  tribus 
annis  ministraverit,  esse  dcfunctum.  In  his  omnibus 
considcralur  qtiod  Judas  post  mortcm  Mathaihise 
patris  sui  ducalum  populi  gcrcret  seplem  annis ;  in 
quibus  quadriennium  Antiochi  duees  in  Jadaea  dimi- 
cando  expcllens,  et  templum  idolorum  imagmibus 
e(nundans,  patrias  lcgcs  posl  haec  suis  civibus  rcd* 
didit,  olyrapiaJe  centesima  quarU  [prima],  sicqno 
accepit  principatum  sacerdotii  et  tres  annos*  in  eo 
eiplevil.  Unde  et  in  Chronicis  invcnilur  Jonathas 
sexto  aniio  Demctrii  Sotcris  iudaH)riim  ducatunv  nc- 
cepisse,  qucin  tenuit  dvcem  et  novcin  annis,  t»osl 
mortem  vidclicel  palris  sui  Malhathine  annis  dcccm, 
olympiai!e  centesima  quinquagesima  quiiita.  IHa  crgo 


coipore. 

Et  Jonaih:is  et  Stmon  tulerunt  Judam  fratrem  suum, 
et  sepelierunt  eum  in  scpulcro  patrum  suorum  in  ct* 
tjitate  Modin,  etc.  Non  potest  transire  sine  discipu- 
loruni  tristiiia  bonorum  magistroruin  pcr  pccasuin 
inortis  temporalis  riiina  :  inde  dicilur  quod  flcvissct 
JuJain  omnis  populns  Israel  planctu  magno,  Hutc 
quuque  simile  in  passione  Stephani  scriptum  iii- 
Tcnilur :  Cicrareric/il  Stephanum  viri  timorati  et  fe- 
ceruut  super  eo  planclum  magnum  (Act,  vui).  Sed 
licet  dolor  abscessu  suoruni  langal  rKielium  mcnlcs 
pcr  compassionem,  lainen  non  ileesl  cis  consolatio 
quam  habent  de  futura  animarum  rcquic  per  cerlam 


spem.  Tristanlur  eiiim  sancli  aliqiio  modo  in  cor-  r  _  •  *^„.^,-^     ...«.  „^.i  ^k:,..^  i.wio,»  ;«^«:« 

,       ,   ,  ,  ...  .  ^  pravorum  infeslatio,  qiia  post  obitum  Judaj  inquic- 


poris  sui  dotore,  sed  minimum  laeiantur  animo  de 
consignata  sibi  in  coelcsti  regno  mcvcede.  Unde  Sal- 
vator  discipulis  suis  de  passionls  magniludine  ct  do 
triuniphi  sui  certa  rcmuneratione  in  Evangelio  prae- 
dicans,  ait:  Beati  estis  cum  maledixerint  vobis  homi- 
ties,  et  persecuti  vos  fuerint  et  dixerint  emne  malum 
advertum  vot  mentientes,  propter  nomen  meum,  Gau- 
detein  illa  die  et  exsultate,  quoniam  mercet  vettra 
multa  ett  in  coelit  (Matth,  v). 

£/  ca:tera  verba  bellorum  Juda:  et  virtuttm,  quat 
fecit,  etc.  Multa  sunt  bella  et  virtutes  quas  faciunt 
sancti,  imo  Dominus  in  eis,  quarum  omnium  noti- 
tiam  nemo  percipere  polest,  sed  in  sola  agnitione 
pcrmancnt  auctoris.  Uude  de  ipsis  Dominus  in  Evan 


taverat  filios  Israel,  mystice  significat  quod,  ublntis 
bonis  docloribus,  dispendium  non  minimum  rKloIes 
sentiant  auditores,  cum  occasionc  perccpta  nou 
solum  pngani,sed  ct  hairelici  gravibns  persccutio- 
nibns  faligent  Ecclesiam  Dei.  llinc  Paulus  Jcrosc- 
lymnm  perrccturus ,  convocatis  msyoribus  Epho- 
siorum,  intcr  alia  dixit :  Nunc  ecce  ego  scio  qvia 
amplius  non  videbitit  faciem  meam  rot  omncs,  per 
quos  transivi  prasdicans  regnum  Dei.  Quapropter  con- 
testor  vos  hodiema  die  quia  mundus  sum  a  sanguine 
omnium.  Non  enim  subterfugi ,  quominus  adnun- 
tiarem  omne  consilium  Dei  vobis,  Attendite  v(^s  et 
univerto  gregi,  in  quo  vot  Spiritut  tanctus  posuit 
episcopos  regere  Ecclesiam  Dei,  quam  acquisivit  san- 


gclioait :   Oves  mea:  vocem  meam  audiunt,  et  ego  ^  guine  suo.  Ego  scio  quoniam  intrabunt  post  disces-^ 

tionem  meam  lupi  rapacet  in  vot,  non  parcentet  gregi, 
ted  ex  vobis  ipsit  exturgent  viri  loquentet  perverta, 
ut  abducant  ditcipulot  post  u.  Propter  quod  vigilate, 
memoria  retinentes  quod  per  triennium  nocle  et  die  non 
cettaviy  cum  lacrymis  moneiu  unumquetnque  vestrum. 
Et  nunc  comtnendo  vos  Deo  et  verbo  gratias  ejut,  qui 
potent  est  (Bdificare  et  dare  hanreditatetn  in  tanctifica- 
tionibut  (Act.  xx). 

In  diebut  illit  facta  ett  famet  magna  valde,  etc. 
Fame  oborta  tradidit  te  Bacchidi  omnis  regio :  quia 
deficientibus  praedicatoribus  propter  fameoi  veriM 
Dei,  unde  anima;  saginari  debent,  quia,  secuudutu 
Veriutis  scntenliaui :  Non  in  tolo  pane  WMI  Auinu, 


Dominut  agnoscf  eas  (Joan.  x) ;  et  item  :  Gaudete  et 
exsuttate,  inquit,  quoniam  nomina  vestra  scripta  sunt 
in  ccelo ,  etenim  vestri,  ait,  capilli  capitit  omnes  nu- 
tnerati  sunt,  et  capillus  de  capite  vestro  non  peribit 
(Luc.  x).  De  quo  et  alibi  scriptum  :  Novit  Dominut 
qui  sunt  ejus(nTimoth.il)'$^i\iem:  Ipse  solus  novii 
corda  omnium  filiorum  Adam  (Luc.  xvi).  Hinc  in 
psalmo  Propheta  ait:  Qui  numerat  muititudinem 
ttellarum,  et  omnibut  eit  nomina  vocat  (Ptal.  cxlvi)  ; 
et  item  .  Mirabilit,  inquit,  Dominut  in  tanctit  tuis ; 
ipse  dabit  virtutem  et  fortitudinem  plebi  suce  (Psal. 
Lxvii).  Unde  necesse  est  ut  dicant  singuli,  dicant  et 
omues :  Benedicttu  Dominus  qui  fecit  mirabHia  magna 
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$ed  in  omni  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei  {Matth.  A  mor  lacrymarum  ab  oculiSy  ad  provocantluiii  mlBen- 


iv)»  quidam  tormentis  coacti,  qiiidam  vcro  yanis  sua- 
sionibus  illecti,  de  ecclesiasticorum  numero  tradunt 
se  gentibus.  Qui  amicos  veri  Judx,  quem  teslante 
Scnptura  laudant  omnes  fratres  sui,  perscrutantur, 
et  cum  invenerint,  illudenles  vindictam  exercent  in 
illos.  Hanc  ergo  inierpretationem  cognoscit  evc- 
nisse  primis  teraporibus  Ecclesiae  cultoribus  Chrisli, 
omnis  qui  ecclesiasticam  historiam  legit :  scd  et 
spirilales  nequitix,  qux  antiqui  hostis  deserviunt 
vohmtati,  cum  viderinC  animas  hominum  pauc  verbi 
Dei  carere,  student  eos  in  errorem  mittcrc,  ct  ad 
vitia  pertrahere,  quatenus  de  amicis  JudcC  efliciant 
pnedam  Satanac,  el  vasa  Dei  pabulum  ignis  xtcrni. 
Et  facta  est  tribulatio  magna  in  hrael,  qualis  non 


cordiam  Dcit  largius  fons  effundiinr. 

Et  cognovit  Bauhides^  et  die  $abhat9mm.  vemi  ipu 
et  omni$  exercitu$  eju$  tran$  Jordanem^  eie.  Quid  tnK 
quod  Bacchides  io  dic  salibatonim  trans  iordaBem 
cum  exercitu  venil  contra  Judaeos,  nisi  quod  perse- 
cutores  Cbristianorum,  paci  et  qHieii  Ecclesiae  inn- 
dentes,  cum  iumultu  irrumpendo  baptismi  sacra* 
mentum  conturbare  et  fidei  statum  subTonere  sta- 
dent.  Ad  hoc  Nabuthaeos  amicos  suos  in  auxiliuiD 
provocant,  quia  hscreticos  ad  contritioiieni  fideliara 
atque  malevolos  sibi  associani.  Nabuihsi  enim,  oi 
quidam  adirmani,  profanante$y  secundum  oordis  siii 
nequiliam,  Jnierpretantur,  ei  apte  hxreiiei  hoc  ii 
loco  profanantes  dici  possunt,  non  enim  sanae  fide 


fuity  elc.  Postquam  enim  non  cst  visus  prophcU  in  B  docendo  commcHdaniveriUicm,  sed  erroris,  secun 


Isracl,  facU  esl  tribulatio  magna ;  quia,  ccssante  do- 
clrina  in  populo,  peccalorum  excitatur  plaga,  et  iade 
in  eos  Dei  processit  vindicia,  unde  nccesse  cst  ui 
doctores  Ecclesiac  sint  studiosi  ad  docendum  sub- 
jectos,  et  auditores  sint  intenti  ad  audiendum  ver- 
btmi  Dei.  ilinc  quoque  per  Salomonem  dicitur :  Do- 
ctrina  bona  dahit  gratiam  (Prov,  xin).  Labia  sapteit- 
tium  custodiunt  eo$,  Vbi  non  sunt  bove$,  pr(e$epe  va- 
euum  e$t ;  ubi  plurima;  segetes,  ibi  manife$ta  forti- 
iudo  (Prov.  xiv).  Bonis  iu  omni  opere  bono  erii 
abundantia.  Mi$ericordia  et  verita$  prceparant  bona 
{Ibid.). 

Et  congregati  sunt  omnes  amici  Judce,  et  dixerutU 
JonathiBf  etc.  Quid  est  quod  post  obitum  Judx  legitur  q 
Jonatbas  a  populo  in  sacerdolium  eligi  ut  suppleai 
locuni  fralris  sui,  nisi  quod  obedieotibus  [obeuntibus] 
per  martyrium  primum  doctoribus  Ecclesiae,  succes- 
sores  eorum,  administrante  Spirilus  sancti  gratia,  in 
locum  ipsorum  substituuntur,  cujus  administrationis 
efficaciam  nominis  Jonatbae  interpretatio  demonstrat: 
interpretatur  enim  columba  eorum,  sicut  supcrius 
demonstratum  est ,  admovens  pncdicatores  verbi 
quatenus  digne  ducatus  sui  ofiicium  in  plebe  Dei 
gerant,  ei  defensionem  congruam  conira  hostes  sub- 
dilis  impendant.  Sed  sicut  prioribus  ita  et  sequen- 
tibus  populi  Dei  doctoribus  ab  infidelibus  et  hxre- 
ticisfhiculenta  immittuntur  tela,  et  sseva  hostium  ad- 
Tcrsatur  inimicitia.  Unde  sequitur  : 


dum  cordis  sui  nequitiam,  depromuni  faisitaiem 
Unde  et  in  lege  prophetae  qui  vaiia  somniabaDt  et 
diviuabant  mendacia,  secundum  sentenliaro  DomiDi 
inorii  dijudicabantur  [adjudicabantur] ;  quod  ceriis 
simum  est  haereticis  cvenire,  qui  se  per  schismab 
ei  sectas  inutiles  scparani  a  Deo,  et  per  errorein 
atque  blasphemiam  conjungnni  diabolo. 

Et  exierunt  filii  Jambri  ex  Madaba^  et  eomprehen 
derunt  Joannem  et  omnia  quw  habebat^  etc.  Quid 
pcr  filios  Jambri  nisi  voluptuosi  istius  muiidi  e\- 
prinmntur,  qui  exire  ex  Madaba,  hoc  esi,  ex  nati- 
vitale  Domini  [dicuniur],  cum  concupisceiiiiam  car- 
nalem,  quam  originaliter  ex  parie  caniis  coiiinxe- 
runt  sine  pcrmutatione  visitare  conienduni?  Hi 
ergo  comprehendunt  Joannem  ei  omuia  quae  habeliat 
ct  abierunt  habenies  ea,  cum  aliquem  de  fiiiis  Ec- 
desix  baptismatis  unda  ablulum,  ei  gratia  Dei  reua- 
ium,  per  iUicita  desideria  ad  se  rapiuiiiy  ei  siudia 
bona  quibus  miiitabat  Dco,  perverieDles,  ad  iliece- 
bras  voluptatum  pervertunt.  Sed  Jonaihas  ei  Simofi 
ulciscl  ea  cupientes,  sponsum  qui  duxii  filiam  %mu$ 
de  magnis  principibus  Chanaan  in  amhitioiu  nuif m, 
cum  omni  suo  apparatu  et  amicis  suis  subveriit  at- 
que  occidit :  quando  doctores  sancli  aliquos  eorum 
quos  ioio  nisu  conspiciuni  voluptatibiis  muodi  iu- 
hiare  et  ad  hixuriam  procllves  esse  (quibus  princeps 
hujus  sacculi  ad  decipiendum  ardenies  quoqiie  in 
toncupiscentia  camis  proponii  ad  socieiatem  suau 


eos  pertrahendo)  ab  iritentione  prava  eripiuni,  aique 
Et  $u$eepit  Jonathas  lempore  illo  principatum,  eic.      >"  ^^^  ^oc  quod  nocivum  fuit  ei  reluctans  divinis 


Fugii  Jonaihas  jmmineiile  bello  in  desertum  Thecuae, 
quia,  exardescente  hosltnm  pcrsccutione,  doctores 
sancii  cum  suis  sequactbus  coelestis  aulae  precibus 
penetrant  sccretinn,  ut  ibi  invocando  omnipotentis 
Dei  inveniant  anxilium,  quem  tota  intentione  cordis 
venire  sibi  posiulant  in  adjutorium.  Thecue  enim  in- 
ierpreiaiur  tuba  sive  clangor.  Qaod  autem  subjun- 
gitur ;  Et  consederunt  ad  aquam  lacu$  Asphar,  signi- 
ficai  vacare  compunciionis  lacrymis,  quo  facilius  om« 
nipotentis  Dei  impetrare  satagant  solatium,  quaudo 
Don  alibi,  sed  ejus  pietaiis  solummodo  expeiunt  re- 
fugiuRi.  Unde  Asphar  interpretator  $edit  sivc  humu$, 
quia  quttido  eor  TiiKs  sanaiar  ei  compungitur,  hu- 


mandatis  mucrone  divini  verbi  occidunt.  Talis  enini 
Tictoria  bene  hos  condecei  qui  ex  magisiro  ccelesti 
didiceririt  diligere  inimicos  suos  ct  benefacere  bis 
qui  oderunt  se ;  Orare  pro  persequeniibus  ei  calum- 
niantibus  sibi,  bencdicere  malediceniibus  ei  dod  re- 
maledicere.  Qui  eorum  spolia  accipiuni,  quando  lo- 
ios  nisus  [usus]  eorum  in  usum  ecclesiasticum  eon- 
vertunt.  Unde  apiesufcjungitur: 

Et  conver$ce  $unt  nuptice  in  iuctum^  et  90X  wmi- 
corum  ip$orum  in  lamentum.  Quia  vanam  laeiiiiani 
inundi  in  luctum  poenitentias  el  vayos  jocos  ac  csr- 
inina  inutilia  in  psalmodiam  divinam,  cuui  compuD- 
ciione  lacrymarum,  sancti  pracdicatores  dooeui  eos 
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comimiUire,  quos  salnlifera  prseila  rapiunt»  et  a  A  subTerientur  ct  dissolvetur  ?igor  praTtt  volnmatis 


vila  camaii  ac  veteris  actibus  hominis  funditus  oc- 
ddunt.  Sicque  revertuntur  ad  ripam  Jordanis,  cum 
eos  perdocunt  ad  slatum  Christianse  religionis  atque 
»d  perceptionem  sacri  baptismatis,  ut  ibi  evan- 
gelicus  expleatur  ritus,  pro  quo  labor  excrcebaiur 
totus. 

Et  audivit  Bacchides  et  venit  die  sabbntorum  usque 
ad  eram  Jordanis  in  virtuie  mutta^  elc.  Cum  pcrsc- 
CJtores  fidcliuni  sabbnto  spiritali,  quo  vacant  ipsi 
cultores  Chrisii  a  terrenis  cupiditatibus  ad  audien 
dum  verbum  Dei,  ct  iaudcm  Domino  conclnendam, 
per  invidiani  concili  porlurbare  eos  contendnnt,  ct 
sacramentum  baptismi  per  potentiam  ssecularcm 
contamrnare  niluntur ;  Jonathas  mysticus  suos  in- 


eorum,  quando  quod  volunt  ad  effeclum  perducerd 
non  possunt.  Nec  etiam  de  domo  sua «  hoc  est , 
de  subsequcnti  conversatione  sua,  imminente  jani 
superni  judicis  sentcntia  ,  ordinari  licet ,  sed  tiet 
illud  quod  per  Psalmistam  dicitur :  Di$perdat  Do- 
miniis  uuiversa  labia  dolosa  et  linguam  magniloquani. 
Qui  dixerunt  :  Linguam  nostram  magnificabimus  ^ 
labia  nostra  a  nobis  sunt,  quis  Dominus  nosler  est  f 
(Psal.  \u) 

Et  mortuus  est  Alcimus  in  tempore  illo  cum  tor^ 
mento  magno.  Qiiia  perduranlibus  bdereiicis  in  sua 
neciuiiia  usque  ad  finem  prae^enlis  vitae,  mors  suly- 
sequitur  secunila  ,  ct  mittentur,  juxta  sententiain 
Apocalypsis  Joannis  (Cap.  xiv),  in  stagnum  ignis 


citat  ad  pugnam  spirilalem,  boc  est,  ut  per  palien-  ^  actcrni,  ct  cruciabuutur  igne  et  sulphure  in  con 

spectu  angelorum  sanctorum,  et  in  consi:ectu  Agni, 
et  fumus  tormentorum  eorum  ascendet  in  sa^cula 
stcculorum,  nec  habebunt  requiem  die  ac  nocte,  qui 
adoraverunt  besliam  et  imaginem  ejus^  et  comman- 
ducant  linguas  suas  pne  dolore,  et  blasphemant 
Domtnum  coeli  prse  doloribus  vulnerum  suorum,  et 
non  egerunt  fructuosam  poenitentiam  ex  operibus 
suis,  quia  ante  se  purgare,  dum  licuit,  noluerunt 
ab  crrorihus  suis. 

Et  vidit  Baccliides  quoniam  mortuus  est  Alcimug 
et  reversus  est  ad  regem  et  situit  terra  annis  duobns, 
A  persecutionc  infideiium  et  hsereticorum  infesla- 
tione  paccm  habuit  ad  tempus  Ecclesia,  secundum 
illiid  quod  in  Actibus  apostolorum  legitur  {Cap.  ix) : 


tiam  mentis  el  robur  fidei  pugnent  ex  adverso  con- 
tra  inimicos  suos,  non  quod  dimicando  aut  feriendo 
eos  laedant,  sed  per  patientiam  et  mansuetudinem 
tolerando  ac  beneficiis  rcmunerando  melius  vincant, 
secundum  illam  sententiam  Sulvatoris,  qui  discipulis 
sois  ait:  Audistis  quta  dictum  est  antiquis  :  Oculum 
pro  oculOf  et  dentem  pro  dente ;  ego  autem  dico  vobis 
Hon  resistere  matOj  sed  si  quis  te  percusserit  in  dex- 
tram  matillam^  prwbe  ei  et  alleram  ;  et  ei  qui  vutt 
tecum  in  judicio  contendere  et  tunicam  tuam  tolteref 
dimiite  ei  et  patlium  (Matth,  v).  Et  itcm  :  Jn  palien- 
tia  vestra  possidebitis  animas  vestras  (Luc,  xxi).  IHnc 
et  Paulus  ait :  Si  esurierit  inimicus  tuus,  ciba  iilum  ; 
$i  sititj  potum  da  itti :  hoc  enim  faciens,  carbones 


ignis  congeres  super  eapUt  ejus,  Noti  vinci  a  mato,  sed  C  Ecctesia  quidem  per  totam  Judwam ,  et  Galitwam , 


vittce  in  bono  matum  (Rom.  xii).  Taliiius  enim  hostiis 
promeretur  Deus,  qui  dat  victoriam  servis  suis  et 
prosternit  iaimicos  eonim  sub  pedibus  ipsorum.  Unde 
in  posterioribus  scriptum  est  quod  Jonathas  cum 
Bacchide  composuerat  pacem,  et  quod  juraverat 
Bacchides  mati  nihil  se  ei  facturum  omnibus  diebus 
vittB  ejus^  reddiditque  captivitatem  ei  quam  prius  erai. 
prosdalus  de  terra  Juda, 

Et  anno  centesimo  quinquagesimo  tertio^  mense 
secundo  ,  prcecepit  Atcimus  destrui  muros  domus. 
DiximuB  superins  quod  Alcirous,  contaminator  le- 
gis  et  proditor  patriae,  signiflcaret  haereticos,  qui 
Testamentum  Dei  sectis  nefandis  profanare  et  Ec- 
clesiam  Dei  perturbare  non  metuunt;  hic  modo 


et  Sumariam ,  habebat  pacem  et  cedificabatuT  am- 
bulans  in  timore  Domini^  et  consolatione  sancti 
Spirilus  reptebatur,  Sed  quia  diutuma  etpermansura 
non  erit  pax  et  securitas  in  prxsenli  vita,  manifestat 
sequens  sentcntia,  ubi  scfiptum  est : 

Et  cogitaverunt  omnes  iniqui  dicentes,  etc.  Invi* 
dent  hostes  univcrsi  paci  et  quieti  Ecdesix  Dei. 
Unde  [  Quod  ]  cxoritur  successu  felici  bonorum , 
quxrunt  ad  nocendum  auxilta  pravorum.  Quod  de- 
signat  epistola  BacChidis,  occulte  roissa  sociis  sui» 
qui  erant  iii  Judsca  ut  compreheoderent  Jonatham 
et  eos  qui  cum  eo  erant  in  Judaea;  quia  persecu- 
tores  saevi  extrinsecus  non  praevalent  tormentis 
subvertere  confessores  Christi,  construunt  dolos  in- 


destruii  muros  sanctoe  domos  interioris ,  et  opera  D  trinsecus  per  falsos  fratres,  qui  videntur  in  Eccle- 


propfaetarum  demoiiri  commemoratur,  quod  con- 
venienter  aptari  potest  ipsis  haereticis ,  qui  non 
solmn  oracula  prophetarum  vanis  traditionibus  de- 
pravare,  sed  et  munimentam  ftdei  (quod  in  cordi- 
bas  credenUum  ad  conversationem  mysticae  legis 
Det  intenta  mente  custoditnr) ,  qualicunque  modo 
possimi  violare  atque  disputare  contendunt.  Sed 
ridMmus  quod  sequitur  communilcr : 

/«  tempore  itlo  percussu»  est  Atcimus  et  perdita 
sttfil  opera  Uliusy  eic.  Quia  licet  inani  fastu  haere- 
liei  iuperbiant,  licet  ad  tempus  prsevalere  fidelibus 
jMsr  suLsidia  potentum  hujus  mundi  audiantur  [vi- 
deanturli  tamea  omnipotentis  Dei  judicio  ia  fine 


sia  commanere,  ut  quos  illi  non  potuerunt  gladio^ 
hos  illi  decipiani  dolo.  Unde  et  Paulus  apostolus 
saepe  in  Epistolis  suis  (Gal,  n)  conqueritur  falso* 
rum  fratrum  fraudcm ,  qui  subintroierunt  et  perver- 
terunt  verilatem  Evangelii ,  sed  non  potuerunt^  qtUa 
innotuit  eis  consilium  eorum;  agit  enim  industriai 
boni  doctoris  ut  plebi  sibi  subjectorum  providerar 
et  cavere  sciat  astutiam  perversorum. 

Et  apprehendit,  inquit,  de  viris  regiom$f  ^  ffrin^ 
cipes  erant  militiw,  et  occidebantur  a  Bacehide.  Qulcl 
aliud  nisi  hi  qui ,  superficie  litterae  legalis  contentl, 
Pentateuchum  legis  non  spiritaliter,  sed  camaliter, 
in  drcumcisioDe  et  sermombus  obaenrarc  vola&t;r 
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quos  redargult  doclor  gentium  scribcns  ad  Galatas,  A  coDStruunl  calamitates,  sicut  superios  demonstniium 


ubi  ait  :  0  in$ensati  GataKc  l  quis  vos  fascinavit  ? 
Quomodo  convertimini  iterum  ad  infirma  et  egena 
flementa  quibus  denuo  servire  vuUis  ?  IHcs  observatiSt 
€t  menses,  et  tempora^  et  annos.  Timeo  ne  forte  sine 
causa  laboraverim  \n  vobis.  Currcbatis  bene,  quis  vos 
impedivit  verilati  non  obedire  ?  Persuasio  hcec  non  est 
ex  eo  qui  vocat  vos  :  modkum  cnim  fermentum  totam 
masiam  cortnwph  ;  ego  confido  de  vobis  in  Domino 
quod  nthil  alind  sapietis;  qui  autem  conturbal  vcs 
portabit  judicium  quicunque  est  ille.  Talibus  autem 
pcrfidia  hostis  onliqui  in  animsB  roorle  percmptis, 
videamus  quid  sequilur : 

Et  secessit  Jonathas,  et  Simon^  et  qui  cum  eo 
crant,  ctc.  Quid  est  quod  Jonathas,  tumultuante  Rae- 


est.  Quod  ct  ipsa  nomina  suis  inlerpretatiouibys 
non  incoovenientcr  expouunt.  Odaren  enim  getU' 
ratio  ejus,  et  Phaseron  confusio  interpretatur.  Unde 
per  Odaren  et  fratrcs  ejus  illi  denolari  possuiil 
•  qui  per  unitatem  catholicx  conressionis  ejusdeni 
sccretum  bonis  et  simplicibus  fingunt  esse  geue- 
ralionibus,  sed  alios  se  ab  Ipsorum  socictale  osteu- 
dunt  faclis  ioiquis  ;  de  quibus  dicit  Aposlolus  : 
Confitentur  siquidem  nosse  Deum,  factisauUm  negant 
(Tit,  i).  Per  Phaserun  autem  cxleri,  qui  ab  Ect\*> 
si»  uniiate  non  solum  religione,  sed  ei  professimte 
fidei  discrepant,  desiguantnr,  talesque  schismata,  et 
liies  alque  calamitates  veris  Chrisiiaiiis  parare  nan- 
quam  desistunt,  scd  corum  marhinamenia  et  dolot 


chiile,  se  recoliigil  cum  suis  in  Bethbessen,  quce  est  B  duces  spiritales  in  ipsos  retorqueut,  et  non  roilUcs 


\n  dcserlo,  et  exstruxit  diruta  ejus  conlirmans  eam , 
liisi  quod  praedicalorcs  sancli ,  cum  viderint  perse- 
culorum  prscvalerc  manum,  ila  ut  non  possint  cum 
pracdicalionis  verbo  procedcrc  in  publicum,  ad  tom- 
pus  se  ceduut  in  loca  secrcta,  qualenus  ibi  jejuniis 
ct  oraiiouibus  operam  dent,  ei  quidquid  per  incu- 
riam  inter  popuiarcs  convcrsando  de  certitudine  vil^e 
sux  relabebatur,  hoc  scparatum  per  instantiam  boni 
.!,udii ,  itcrum  ad  integrum  renovetur.  Bethbesse 
enim  damus  oris  florentis  interpretatur.  Florel  enim 
os  cum  precibus  atquc  psalmodiis  hymnisque  Dei 
consortis  {sic)  rcsonabit.  Quod  vidctur  et  Dominus 
in  Evangelio  discipulis  mandare,  cum  ait :  Cum  per- 
seeuti  fuerint  vos  in  una  civitate,   fugite  in  aliam 


Chrisli  fraudibus  suis  nocere  permittunt. 

Et  conversus  abiit  in  terram  suam  ct  non  iipposnit 
amplius  cenire  in  fines  ejus,  etc.  Cessantibus  lurbiiii- 
bus  belli  Jonathas  in  Machmas  egrcditur,  ibiqiie  io- 
habilans  judicat  populum  et  exterminat  impios  ci 
Israel;  quia  sopitis  pravorum  belliSy  pnedica!orei 
sancti  boc  quod  prius  de  moralitale  subdilorum, 
propter  imminentcs  tempestatcs  praelionim,  nuo- 
tiabatur,  resiaurare  contendunt,  sed  justx  servituti^ 
pcnsum  bonis  moribus  creatori  suo  reddere  oroni- 
roodo  satagunt.  Machmas  enim  historialiter  vicas 
est  grandis,  qui  usque  huc  in  finibus  Elis  osleo- 
ditur,  anliquum  nomen  retincns,  novemqoe  ab  ea 
millibus  distans,  juxla  villam  Rama.  InterpreUtor 


{Matth.    x).   Unde  ipsa  Ycritas,  cum  Judxi  cogita-  ^  cnim  Machmas  viUag  ttibuum  vel   decrelm 


rent  interficere  eum ,  jam  non  in  palam  ambulabat 
apud  Judceos ,  sed  abiit  in  regionem  juxta  desertum , 
in  civilatem  qux  dicitur  Ephrem^  ubi  morabatur  cum 
discipulis  suis  {Joan.  xi) ;  ct  alibi  legitur  ipse  exisse 
in  montem  orare  ubi  erat  pemoctans  in  oratione  Dei 
{Luc,  vi).  Sic  et  Paulus  et  Bamabas  cuni  in  Iconio 
praedicarent  verbum  Dei(Ar<.xiv),et  factus  esset  im- 
petus  gentiUum  et  Judceorum  cum  principibus  suis,  ut 
contumeUis  et  lapidibus  aficerent  et  lapidarent  eos,  in- 
teUigentes  confugerunt  ad  civitates  Lycaonias^  Lystram 
et  Derben  et  universam  in  circuitu  regionemy  et  ibi 
evangelizaverunt.  Sed  nequitia  hostis  anliqui  nullum 
locum  in  mundo  tutum  ab  insidiis  lieri  permittit. 
Hinc  et  Bacchides  super  Bethbessen  ducit  exercitum 
ut  oppugnet  eam,  et  cultores  Dei  quiete  vivere  non  ^ 
permittit. 

Et  reliquit  Jonathas  Simonem  fratrem  suum  in 
civitate  et  exiit  in  regionem ,  etc.  Quid  est  quod 
Jonathas  fratrem  suum  Simonem  in  civitate  reli- 
querit  Ipseque  exierit  in  regionem  ut  adversarios 
pcrsequeretur,  nisi  quod  sancti  doctorcs  intus  ope- 
ram  dant  virtutibus,  et  tamen  foris  cuni  fidei  scuto 
et  gladio  spiritus  contra  hosies  dimicare  non  ces- 
sant?  sed  ipsi  hostes  Ecdesiae  non  sunt  uniformes, 
«|niu  potiusvariis  persecutionum  generibus  multi- 
plices,  cnm  Judsi,  pagani,  hxretici  atque  schisma- 
tici,  nec  non  et  falsi  Christiani,  ad  noceiidum  bonos 

<^  Locos  corniptus.  _        /, 


q«o 

videlicet  sancta  signetnr  Ecclesia,  ubi  insunter  De« 
quotidie  deservitur,  et  ubi  juxta  docreta  legis  Dci 
justa  judicia  per  doctos  fidclium  sedulo  exerceniar, 
atque  pravorum  nequitia  a  vero  Israel  procul  ex- 
terminatur. 

CAPUT  X. 

Alexander  occidit  Demetrium  et  acdpit  (Uiam  Ptole- 
man  regis  uxorem,  De  gloria  Jonathm^  qui  et- 
pugnat  ApoUonium^  et  cui  Alexander  mittit  fibulam 
auream. 

Et  anno  centesimo  sexagesimo  ascendit  Aiexander 
Antiochi  fiUus^  qui  cognominatus  est  NobitiMf  et  oe- 
cupavit  Ptolemaidam,  etc.  Antiochum  Nobilem  ipsui 
dicit  quem  Graeci  appellant  Epiphanem,  filiom  Ai- 
tiochi  Magni,  de  quo  superius  plora  narrantor* 

Et  audivit  Demetrius  rex  et  congregavit  exerdtum 
valde  copiosum,  etc.  De  boc  aotem  bello  Demetrii 
atque  Alexandri  quod  Pompeius  Trogos  qusqae  bre- 
viator  lustinus  referunt,  non  absurdum  Yidetur  con- 
siderare.  Sic  enim  in  ^Epitomica  ejusdcin  Pon^ 
Troj^i ,  libro  tricesimo  quinto,  scriptnm  e8l :  Deoe- 
trius,  occupato  Syriae  regno,  novitati  so»  otiin 
periculosum  ratus,  ampliare  vires  r^i  ei  opes  ai- 
geri  fioitiroorom  Monim  bellis  statoit.  Iiaqoe  AriJ- 
recti,  regi  Cappadociae,  propter  fastidltas  sororis 
nuptias  infestus,  fratrem  ejus  Holofemein,  per  ii«t- 
riam  regno  puisum»  supplioem  recepii    dstnMfse 


«189  COMMENT.  IN  UBROS  MACHABiEORUM.  —  LN  LIB.  L  ilOO 

silii^honcstuinbellitiuiiumgraiulaiusjrestituereeiim  A  roorte,  a  sui  rectitndine  status  inclinari  poteioL 


in  regnum  statuit.  Sed  llolorernes,  ingrato  animo 
iiiita  cum  Anliochensibus  pactione ,  olTensis  tuuc 
Demelrio,  pellere  eum  regno  a  quo  restiiucbaiur 
consilium  cepit.  Quo  cognito  Demetrius  viue  quidem 
ne  Ariarectes  mctu  finitimi  belii  liberaretur,  peper- 
cil,  ipjium  aulcm  pomprehensum  Seleucise  custodiri 
jubei ;  ncc  Antiocheuses  judicio  ierriti  a  defcctione 
destileruut.  liaque  adjuvantibus  et  Ptoiemxo  rege 
iEgypti  et  Atlalo  rege  Syrix,  regnum  veiul  paler* 
num  armis  repcteret,  el  nc  qiiid  coutumelix  deessci, 
nomen  ei  Akxandri  datur,  genitus(|ue  ab  Aniiocho 
rege  dicitur.  Tantum  odium  Dcmeirii  apud  omnes 
erat,  ut  xmulo  ejus  non  vires  tanlum  regixs  verum 
ei  gcueris  nobilitas  consensu  omnium  tribueretur. 


Per  Bethsuram,  quse  domtu  robustorum  interprctaiury 
Ecclesia,  aliquando  vero  Scriptura  sacra  desiguaior, 
in  qua  robusii,  hoc  csi,  dociures  sancii  et  apostolioi 
viri,  commanere  videntur :  scd  sicut  in  Ecclesia  prae- 
senli  boni  ct  mali  cousistunt ,  donec  sagena  Domini 
bonos  et  malos  pisccs  contrahcns  ad  littus  (Mauh. 
xni),  hoc  est,  rinem  mundi,  et  ad  judicium  extrcmae 
discretionis  perducat,  ita  Scriptura  sancta  ei  lcctorcs 
habci  pios ,  qui  eam  catholico  sensu  rimantur,  et 
pravos,  qui  eam  ad  sensum  suum  pravum  contra- 
hendo  depravare  conantur.  Undc  Paulus  apostohis 
scribens  ad  Timothcum  ait  :  OmnU  Smptnra  divi^ 
nitm  inslituta  est  ulili$  ad  docendnmt  ad  nrgnendum 
et  corrigendum,  ad  erudiendum  injunitia,  ut  perfe- 


Igitur  Alexander  admirabili  rerum  varielate  prisli-  ^  ctu$  sit  homo  Dei  ad  omne  opu$  bonnm  instructus 


narum  sordium  ohliius,  totius  ferme  orieniis  virihus 
succinctus,  bclhim  Demctrio  infert,  Tictumque  vila 
pariler  ac  regno  spoliat.  Quanquam  nec  Dcmclrio 
animus  in  propulsando  bcllo  defuit.  Nam  et  priino 
Iinstem  fugavit ,  et  regibus  bellum  rcslilucntibus 
multa  millia  in  Mysia  cecidit;  ad  poslremum  autem, 
iamen  invicto  animo,  inter  forlissimos  forlissime 
dimicans  cecidit.  luitio  belli  Dcmetrius  duos  filios 
apud  quemdam  hospitem  suum  cum  magno  poiidcre 
auri  commendaverat,  ut  belli  pcriculis  eximcrentur, 
et  si  ita  sors  tulisset,  paicrose^  uilioni  scrvarentur. 
£x  his  junior  Dcmclrius,  anuos  egrcssus  pubertalis, 
audita  Alcxandri  luxuria ,  qucm  insperato:  opcs  et 
alienx  feUcitatis  ornamenta  vclut  captum  intcr  scor- 
lorum  greges  desidcm  in  regia  tencbant ,  auxilianli- 
bus  Cretensibus  securum  ac  nihil  hoslile  metuentcm 
aggreditur.  Antiochenses  quoque,  veicrem  patris  ol- 
fcnsam  novis  mcritis  correcturi ,  se  ei  tradunt ;  sed 
ei  milites  paterni  favorc  juvenis  accensi,  prioris  sa- 
cramenti  religionem  novi  regis  superbi^  prseferentes, 
signa  ad  Demetrium  transferunt ;  atque  ita  Alexan- 
der,  non  minore  impetu  fortunx  destruclus  quam  ela- 
itis,  primo  pnslio  victus  inierficitur,  deditque  poenas 
Demetrio  quem  occidcrai,  et  Aniiocho  cujus  menti- 
tus  originem  fuerat. 

Et  venit  Jonathas  in  Hierusalem^  etc.  Demetrio 
pacem  per  episiolas  deferenie,  Jonathas  Uierusalem 
hihabitans  coepit  innovare  civitaiem ;  quia  licei  per- 


(II  Tim.  iu).  Mali  .luiem  homines  ci  sciluctorcs  pri> 
ficiuiit  in  pejus  erranles  ei  in  errorem  mittentes. 
Hinc  et  princeps  aiK)StoIorum  dicil  indoctos  ct  insta- 
biles  Scripturas  sacrus  depravarc  ad  suam  ipsorum 
perditioncm  (II  Petr.  iii).  Desinentibus  ergo  gcnti- 
lium  perseculionibus  forinsecus  hactenus  hxretici 
aique  schisinaiici  moliuntmr  boiiis  catholicis  bella 
intrinsccus,  quia  reliqueruni  legem  Doinini  et  viaiii 
veritalis  observare  noluerunt.  Idcirco  dicilur  Beth- 
sura  eis  ad  refugium  neri ,  quia  quidquid  sensu  ne- 
quam  excogitaverunt,  aut  pravo  eloquio  protulcrunt, 
iotum  teslimoniis  Scripturas  sacrae  non  rectc  intel- 
lectis  confirmare  satagunt. 

,  Et  audivit  Alexander  rex  promissa  quce  promisit 
'  Demetrius  Jonathce^  etc.  Quod  rcges  Syrix  atque 
iEgypii  coniendenles  de  regno  auxilium  etamicitiam 
Jonathse  singuli  expclebant,  non  aliud  significari 
arbitror  nisi  quod  carnalcs  quiquc  superbi,  et  avari, 
atque  voluptuosi ,  iicet  inter  se  scmpcr  dissentiant » 
nec  iciam  pacein  et  foedus  nequaquam  firmiter  scr- 
vare  possint,  nonnunquam  tamcn  vidcntes  immu- 
nitatem  et  concordiam  sacrx  Scripturx  vel  sanci;e 
Ecclesiae,  ipsi  deferunt  honorem;  quia  donum  quoJ 
se  habere  non  conspiciunt,  in  ipsa  habitum  vene- 
rantur  nonnulii,  quia  ejus  opiani  habere  amicitiam, 
vel  in  opportunis  solatiis  adjuvari,  ui  per  oralionenf 
et  studio  virluium  et  ipsi  meliorentur. 

In  anno  centesimo  sexagesimo  quinto  venit  Deme" 


secutores  aliquando  minis  fideles  terreanl,  aliquando  j)  trius,  filius  Demetrii,  a  Creta,  in  terram  patrum  suo- 


Tero  blandimentis  foveant ,  doctores  sancti  tamen 
assidue  insistunt  spiritali  aedificationi  et  innovant 
ciTiiatem  Ecclesiae ,  quatenus  eam  bosies  sui  neque 
Ti  irrumpere  neque  fraude  circumvcnire  possint. 
Inde  quod  montem  Sion  Jonalhas  jussit  facieniibus 
opera  lapidibus  quadratis  undique  munire,  quia  prse- 
dicatores  Evangclii  prxcipue  studeni  castra  Ecclesiae 
sauctis  ac  fortibos  viris  circumdare,  quos  quadraii 
lapides  designant ,  ne  facile  bosiibus  pateai  locus 
dvitatem  sanctam  invadendi :  quadratuin  namque 
omncy  qaocunque  yeriitur,  fixum  stare  consuevit. 
Gtii  oimirum  figurae  corda  assimilaniur  electorum, 
qui  ita  in  fidei  firmiiate  consistere  didic^runt,  ut 
miUa  oocorreute  rerum  adversitate,  nec  ipsa  etiam 


rum.  Quid  per  Apolionium ,  prsefecium  Coelcsyriae , 
quem  Demetrius  cum  exerciiu  direxit  in  Judxam » 
nisi  liciores  et  terrenx  potesiatis  ministri  desiguao- 
iur,  qiiibus  commissum  est  a  dominis  suis  ut  fidem 
Chrisii  expugneni  aique  confessores  ejus  blasphe* 
mare  compeilant?  bi  inique  cum  suorum  numero 
confidenies,  de  auxilio  scilicet  superliorum  se  extot- 
lenies,  insultadi  Jonaihae  quod  potesiaiem  exerceat 
in  moniibuscumsanctis  doctoribus,  de  spe  quam  ha- 
bent  de  supemo  adjutorio  illudunt,  proyocaolque  eos 
in  campum,  hoc  est,  ad  ierrena  desideria  et  delicias 
mundi,  quo  facilius  eos  in  imis  conversantes  obruere 
possint.  Lata  est  enim  via  quos  ducit  ad  mortem  e$ 
multi  sunt  qui  intrant  per  eam  (Uatth.  yii). 
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Sed  Jonalbas  ct  Simon  deceni   millilms  conlra  A  CAPUT  XI. 
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ApoUoiiium  el  caslra  cjus  coofligunt,  eomque  su- 
peranies  proslernunt,  cnm  sancti  praedicalores  Chri- 
sli,  associato  sibi  fldelium  nuroero,  qui  mandata 
Decalogi  rite  custodiunl,  conlra  perseculores  fldei 
conslanler  dimicant,  el  fidei  divino  adjulorio  om- 
nes  inimicos  suos,  qui  cogiunt  eis  mala,  vincentes 
superanl.  Joppe  enim,  quae  interpreutur  pulchrilu*' 
do,  aple  mundum  signilicat,  cujus  spccics  carnali- 
liiis  videlur  csse  pulcbra,  quiacarnis  su»  explere  cu- 
piunt  desidcria ;  ibi  quippe  Jonathas  custodiam 
Apollonii  expugnat  ubi  vanam  philosopbiam  mundi 
ci  sectatores  ejus  per  verilaiem  Evangelii  turba  do- 
ctorum  debellan"do  conculcal ;  pugnal  et  idem  coe- 
tus  sanctorum  praidicatorum  contra  Azolum,  qui  in- 
preiatur  igms  patruelis^  cum  cupiditatem  terrenarura  B 
rerum  in  liominibus  exstinguere  cupit :  sed  iugiunt 
cxerciius  ApoUonii  in  A^otum  od  Dagon,  idolum 
suum,  ut  se  libcreni,  gum  infideles  a  daemoniis  qus 
superstilione  colunt,  quaerunt  proteciionem.  Dagon 
eiiim  inlerpretatur  piscis  tristitite^  significans  dia- 
bolum,  qui  in  pelago  istius  sseculi  lalitans,  qnos  va*' 
let  decipere  certat ;  sed  Jonathas  succendit  Aiotum» 
ct  templum  Dagon,  eosque  qui  fugeruut  in  iUud  oc- 
cidit  gladio,  quia  doctorcs  sancti  [idolls]  incendio 
destruciis  anathcmatis,  diabolum  simiUter  cum  cu- 
piditate  mundi  in  perpetuuni  damnant,  idololalras- 
que  gladio  divini  verbi  necant,  quia  poenam,  qu» 
eos  in  gehennam  subscquetur  prxdicant. 
Et  fuerunt  qui  ceciderunt  in  gladio  cum  his  qui 


Surgit  Ptolemwus  contra  Alexandrum  et  Alexander 
occiditur.  Confirmatur  fcedus  cum  Jonatha.  Try- 
phon  erigit  Antiochum^  /i/itim  Ateiandrij  eontra 
Demetrium^  qui  salvaiur  auxilio  Jonatha^  eic« 

Rex  autem  Ptolemaus  obtinuit  dominium  eivUalum 
usque  Seleuciam  maritimam,  etc.  Plolomaeas  Ever- 
getes,  qui  post  Ptolomaenm  Philomeiorem  regna\it 
in  Alcxandria,  ut  chronicorum  Ubri  testantar,  A'.f- 
xandro  fiUo  Bale,  regi  Syriae,  flUam  suam  lradic!ii 
oxorem,  quam  postea,  inimicitia  inter  se  et  geue- 
rum  exorta,  abstuiit  et  tradidit  Demetrio  filio  Df- 
metrii  in  uxorem  cum  regno  qnod  abstalerat  ab 
Alexandro,  quod  nunc  Scriptura  commemorare  vi- 
detur. 

In  .diebus  iUis  eongregavU  Jonatha»  eos  gmi  eram 
in  Judofa  ut  expugnaret  areem  qum  est  im  fltenu«- 
lem.  etc.  Quid  est  quod  Jonatbas  eos  qui  ennt  io 
arce  Hierosolymitana  expugnat  per  eos  qai  sont  m 
Juda^a,  nisi  quod  doclores  sancti  insectanUir  eonin 
Gonlumaciam  qui,  exaltatione  cordis  atque  saperbl» 
innitenles,  divinis  praecepiis  resistere  audent,  contra 
quos  facit  machinas  muitas,  quia  multiplict  disci- 
pUna  ac  dlversa  Scripturarum  doctrina  eos  expn- 
gnare  et  ad  humiUtalem  provocare  stodent  :  sfd 
sicut  tunc  quidam  de  his  qui  oderant  gentei|i  suan 
viri  iniqui  adierunt  regem  accusantes  Jonatham,  sie 
et  nunc  hi  qui  discipiinam  eccksiasticam  recipcre 
nolunt,  abominantur  eos  qui  sibi  iniquiuiem  suam 


n..  lu^rum  qu,  ceciaerum  m  giaaio  cum  nis  qu%      ^^^^^  oonantur,  accusantes  eos  apud  saecuU  pote- 
succensisuntoctomilliavirorum,  etc.  Per  oclona- ^  ^^^^^^^   ^^^^^^^^  ^^^  in  odium  iUorum  converlaiU 

et  persecutionem  eis  insistani  [suscitent]  ;  sed  nou 
praivalent,  quoniam  Deus  adjutor  et  protector  eomui 
est,  et  ex  omnibus  tribulationib^s  eorum  liberavit 
eos. 

Et  postulaml  Jonathasarege  ut  immunem  faeeretJu- 
dceam,  etc.  Toparcbias,  hoc  est,  villanira  vel  oppidih 
rum  principatum,  ca  loca  nuncupat  qu»  Demetrius 
ex  regno  Samarise  addidit  ad  Judaeam,  de  quibus  iii 
sequentibus  narrat,  hoc  est,  Lyddam  et  Ramatham : 
Lyddaenim  est  civitasPalestinae  in  littore  maris  iuar 
gui  sita,  etRamatha  urbs  estSamariae,deqoaiBUIiro 
Rcgum  narratur  (/  Reg,  i).  Jure  ergo  amicitia  m 
Demelrius  Jonathae  concedens  iramunitatem,  JudmA 


rium  numerum  et  circumcisio  spiritalis,  et  dies  re- 
surrectionis,  sicut  saepe  diximus,  ostenditur ;  ubi 
omnes  qui  hic  non  circumciduntur  gladio  Spiritus 
divini  in  poenam  iraduntur. 

Et  movit  inde  Jonathas  castra^  etc.  Jonatbas  pro- 
movit  castra  et  apjpUcuit  Ascalonem,  cum  prxdica- 
tores  sancti  apparatum  pii  certaminis  ad  debellan- 
dum  gentium  errores  et  ipsas  ad  fldcm  Cliristi  con- 
veriendas  disponunt ;  quos  ill%  cum  devotione  sus- 
cipiunt,  qiiando  eis  obedientiam  in  Evangelio  gra- 
taiiter  impendunt.  Unde  recte  subjungitur  commu- 
niter. 

Et  reversus  est  Jonathas  in  Hierusalem^  etc.  Quia 
cum  ,  doctoribus  Novi  Testamenti  prxdicantibus. 


verbum  Dei  gcntiles  felicilaies  fide  credcntium  con-  ^  ^^^'^^^^  civitates  praedictas^  remitiens  decimarum  el 


spiciunt,  mox  ad  referendas  Deo  gratias  in  Eccle- 
siam  Christi  redeunt,  ut  ei  dignas  iaudes  referant, 
ctyus  graiia  donum  hoc  acceperunt  de  quo  grandi 
Cripodio  cxsultant. 

Et  factum  est  ut  audivit  Alexander  sermon.es  istos^ 
«tc.  Quid  est  quod  Alexander,  audicns  facta  Jona- 
(!ix,  addidit  gloriflcare  eum  dans  ci  regale  ornatum, 
nisi  quod  princlpes  genlium,  agnosccntes  magnani- 
mitatem  et  fortitudincm  Ecclcsia;,  regiai  dignitatis 
eireferunt  honorem,  quia  illamRegis  coclestis  cogno- 
scunt  veraciter  esse  sponsam  :  tribuunt  ei  urbcs  in 
possessiones,  qul  finium  suarum  traduni  illi  inha- 
bitatioueou 


tribuiorum  censum,  et  areas  saUoamm,  in  quibifs 
salis  confectio  reipubUcai  debebatur;  nec  noiiet  alia 
debita  quoe  iUi  regio  fastu  deferebanlnr»  juxia  oon- 
cessionem  cum  Jonaiha  habitam,  oamia  cood»- 
navit. 

Tryphon  autem  erat  quidam  partinm '  AUxaain 
priuSf  elc.  Qualiter  autem  Demelrius  in  odium  exer- 
citui  suo  veiierit  Pompcius  Trogus  osleiiditdieeas: 
Recuperato  paterno  regno  Demetrtos,  et  ipse  refum 
successu  corruptus,  vitiis  adoiesoenti»  in  segnilicm 
labebaiur,  tantumqae  contemptnm  apod  ouibMi 
quantum  odium  ex  superbta  pater  habuerai,  C0ft> 
iraxit.  Itaque  cum  ab  imperio  ejus  ptssim  civiiatef 
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im 


deficerent,  ad  abolendam  segniti»  maculam  bellum  A  cum  non  suis  viribus,  sed  graline  divin»  vicloriani 


Parthis  inferre  statuit  :  cujus  adventum  non  inviti 
Orientis  populi  videre  propter  Arsachidse  regis  Par- 
Ihorum  crudelitatem,  et  quod  veteri  Macedonum 
imperio  assueti  novi  populi  superbiam  indigne  fere- 
bant.  Itnque  cum  Porsarum  et  aliorum  vicinontm 
auxilio  juvaretur,  muliis  praeliis  Partbos  vastatos 
fudit :  ad  postremum  cum  pacis  simulatione  dece- 
ptus  capitur,  traductusque  per  ora  civitatum  po- 
pulis  qui  deseruerunt  eum,  in  ludibrium  favoris 
ostendilur  ;  missus  deinde  in  Hircaniam  benigne  ct 
juxta  cultum  pristinum  habetur. 

Et  misU  Jonalha»  ad  Demetrium  ut  ejiceret  eo$ 
qui  in  arce  erant,  etc.  Quid  est  quod  Jonathas  a  rege 
Demetrio  petit  ut  ejiceret  eos  qui  erant  in  arce  11  ie- 


quam  adepti  sunt  deputant,  dicentcs  cum  Prophcta  : 
Non  noHSf  Domine,  non  nobis^  $ed  nomini  tuo  da 
gloriam  super  misericordia  et  veritate  tua    (Psal. 

CXIIl). 

Et  sedit  Demetrius  rex  in  sede  regni  stii,  etc.  Quod 
Dcmetrius  Jonathse  pro  beneflciis  retribuit  mala, 
sigiiincat  carnales  slultos,  cuin  eis  consulitnr  ad  sa- 
lutein,  non  reddere  l»enefacloribus  suis  secundum 
debiia  beneflcia,  sed  secundum  obtrusi  cordis  sui 
prava  consilta  :  quidqnid  enim  eis  agitur  ad  utrlita- 
tem,  illi  totum  reputant  ad  noxietatem,  et  invidis 
stimulo  incitati  nequissimae  siine  eligant  deservirc 
voluntati. 

Et  exivit  Jonathas  et  perambulabat  trans  ftumen 


rusalem  et  in  prsesidiis,  qui  et  impugnabant  Israc),  R  civitates,  etc.  Per  Jonatliae   transilum  ultra  flumea 


a  quo  e  contrario  postulal  Demetrius  auxilia  adver- 
sus  inimicos,  nisi  quod  doctores  sancti  expetunt  a 
gentium  principibus  et  ab  omni  populo  erroris  et 
superbise  debellationem,  et  ipsi  similiter  a  sanctis 
doctoribus  postulant  suiTragium  doctrinse  et  oratio- 
nis  ad  superandos  spiritales  inimicos  :  neuter  enim 
ordo  sine  alterius  opitulatione  efleclum  ministerii 
sui  rite  perftcere  valet,  quia  nec  doctores  sancti  me- 
ritum  lucrificandi  sine  conversione  et  obedlentia 
subditorum,  nec  ipsi  subditi  salutem  promereri  pos- 
sunt  sine  documento  et  instnictione  magistrorum ; 
uterque  cnim  ordo,  ut  prxdictum  est,  ab  alio  ful- 
citur  et  ab  alio  divufiatur  (sic).  Unde  Paulus  Thes- 
salonicensibusait  {l.cap.iu)  :  Tunc  vivimus  si  vos  sta- 


pnedicationem  verbi  ad  eos  qui  neodum  baptismate 
Chrisli  abluti  sunt;  possumus  accipere,  quia  pnedf- 
catores  sancli  aliquando  gentiles  ad  sacrum  baptis- 
mum  provocant,  aliquando  fideles  ad  profectum  vir- 
tutam  excitant.  Cuni  ergo  trans  flumen  regreditur 
Jonatbas,  venit  ad  eum  exercitus  Syriae  in  auxilium, 
quia  quando 'apostoli  de  Judseis  ad  geniium  praedica- 
tionem  migraverant,  mox  pluriini  de  gcntibus  ad 
fldem  et  bapiismum  Christi  conveciebant,  qui  adju- 
tores  pncdicatoribus  sanctis  in  Evangelio  Dei  fue- 
runt,  quatenus  paganos  ad  credulitatem  perduce- 
rent.  Perrexit  Ascahnem^  quae  interprcuitur  appensa 
vel  igms  infamis,  et  occurrerunt  de  ciiHate  honori^ 
fice,  Cum  pnedicatoribus  sanctis  hi  qui  ambitioni 


tis  in  Domino,  quoniam  gaudemus  propter  vos  ante  G  saeculi  deserviebant,  audientes  verbum  Dei,  statim, 

relicta  cupiditate  mundi,  ad  obedientiam  concurre- 
bant  Evangelii. 

El  abiit  in  Gazam  et  obsedit  eam  et  concluserunt 
se  qui  erant  Gauc,  Per  Gazam,  quae  interpretatur 
fortitudo,  exprimitur  obstinatio  infldelium,  in  qua 
seductae  menles  pravorum  includuntur,  quia  cedere 
veritati  [non]  consenfiunt.  Quam  obsedit  Jonatbas, 
et  succendit  civitates  in  circuitu,  cum  doctores  Cbri- 
sii  undique  testimoniis  sanctarum  Scripturarum  per- 
fidos  coarctant,  et  errorum  illorum  machinationes 
debellando  vastant.  Unde  rogaverunt  Jonatham 
dextras  sibi  dare  Gazenses,  quornm  accepit  filios 
obsides  mittens  in  Hiemsalem  :  cum  pravitate  de- 
victa  superborum  diutius  veritati  resistere  non  va- 
^  lcntes,  pacis  sibi  foedera  magisiros  Ecclesiae  dare 
deposcunt,  suosque  filios  eis  obsi des  tradunt,  hoc 
cit,  fidei  erroris  pignora,  videlicet  ad  negationeiu 
et  obedientiae  subjectionem,  in  Ecclesiam  promit- 
tunt,  quatenus  conversationis  ad  fidem  spes  certa 
reddatur. 

Vt  ttudivit  autem  Jonathas  quia  pr(evaricati  sunt 
principes  Demelrii  in  Cades,  quw  est  in  Galila^a^ 
cum  exercitu  multo,  volentes  eum  removere,  etc.  De- 
metrii  principes,  qui  prscvaricati  suiit  in  Cades  Ga- 
lil^ese,  non  incongrue  poicstales  sxculares  intelligi 
possunt,  qu%  licct  inter  fideles  propter  catholicaui 
confessionem  annumerentur,  hoc  enim  Cades,  i]\m 
interprctatur  sancta,  vcl  mutata^  et  Galila^a,  b<ic 
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Dominum  nostrum  :  et  ad  Corinthios  :  Gloria^  in- 
quit,  vestra  sumus,  sicut  et  vos  nostra  in  die  Domini 
uosfri  Jew  Chrisli  {II  Cor,  i). 

Et  viderunt  qui  erant  de  civitate  quod  obtinuissent 
Juda*i  civitalem  sicut  volebantj  etc.  Quod  Juda*i  vi- 
ctoriam  capiebant  de  hostibus,  cogebant  eos  pacem 
postulare  et  dextras  sibi  dari,  significat  quod  robiir 
sanctae  Ecclesix  hostibus  praeeminet  universis ;  et 
sive  eos  per  conversationem  salubriter  cedere  facit, 
sive  contemptores  in  sua  perlinacia  insistentes  juste 
punil,  qiiia  ipsa  a  Salvatore  suo  Domino  nostro  Jesu 
Christo  potestatem  accepil  calcandi  super  serpentes 
et  scorpiones,  et  super  omnem  virtutem  inimici  {Luc. 
x),  de  qua  aiibi  in  Evangelio  IO(iuens  ad  aposlolum 
suum  Petruin  ait  :  Tu  es  Petrus^  et  super  hanc  pe- 
tram  cedificabo  Ecdesiam  meam  :  et  porlce  inferi  non 
pra^alehtmt  adversus  eam  {Matth.  xvi). 

Et  nominati  sunt,  inquit,  Judcei  in  regno,  Quia 
confessores  Christi  gloriosi  apparent  in  toto  inundo, 
sed  hane  gloriam  non  sibi  ascribunt  sancti  viri,  sed 
Begi  suo,  omninm  videlicet  bonorum  laiptori  Deo. 
Unde  et  subditur  : 

Itegressi  sunt  in  Hierusalem  habentes  spolia  mutta, 
llujusmodi  grates  et  Psalmista  Deo  se  referre  te- 
statur  dicens  :  Bcne  nuntiavi  justitiam  luam  in  Eccle^ 
iia  magna :  ecce  labia  mea  non  prohibebo  {Ps.il, 
xxxix).  In  Ecclesia  ergo  lideles  quique  habentes 
Spolia  lirtutum  regrediunt^r,  ut  laudes  dicant  Deo, 
Patrol.  CIX. 
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esl,  transmigratio  facttty  per  figuram  expiimunt, 
»ia»pe  tamen  lales  fraudem  moliuntur,  abneganles 
gratiam  regni  coclestis  :  quibus  occurrit  Jonalhas, 
quia  necesse  est  ul  islis  solertia  sanctonim  docto- 
rum  occurrat  ne  fraudem  quam  disponunt  animo, 
expleant  facto.  Simonem  fratrem  suum  tamen  reli- 
quit  inler  provinciam  ut  tueretur  eam  intrinsecus 
contra  pelulantium  insolentiam  :  sic  etiam  sancli 
prxdicatores,  licet  aliquando  ad  saeculi  actus  mode- 
randos  et  indisciplinntorum  infestationes  temperan- 
das  pergant,  tamen  nullo  modo  suae  vitis  niiniste- 
riuni  ordinare  infra  Ecclcsiam  cessant ;  sed  babent 
semper  ibidem,  qui  regularoro  in  omnibus  conser- 
vantdisciplinam,  ut  sicui  in  exterioribus  uliles,  sic 
ubique  invenianlur  salubres 

Et  appUcuit  Simon  ad  Bethiuram  et  expugnabat 
eam^  etc.  Quid  per  Belhsuram  nisi  lectio  sancla- 
rum  Scripturarum  denolatur,  quia  Bethsura  domug 
robustorum  interprelalur,  et  bene  Scriptura  sacra 
domus  robuslorum  dici  polest,  quia  ibi  quique  ro- 
btisti  el/ortissimi  semper  dicendo  et  bene  operando 
inhabitant,  qui  cum  Psaimista  inlege  Domini  medi- 
tantur  die  ei  nocle  (Psal.  i  ).  In  hac  enim  domo 
aliquando  lixretici  fcilso  iiihabitare  videntur,  cum 
JScripturas  legere,  sed  non  inteiligere  omnino  pro- 
bantur.  Unde  diciiur  quod  Simon  expugnavit  Belh- 
^uram  diebus  muliis,  et  ceperit  civitatem  et  cjece- 
.runtpravos  habitatores  inde,  posueruntque  ibi  pra;- 
:Sidium  :  quia  doctores  sancli  hoc  habent  maxime  iu 
.conatu,  hoc  toto  agunt  nisu  ut  haereticos  expugneut, 
falsam  eorum  opinionem  destruendo,  Scripturamque 
Jegls  Dei  ab  eorum  inanibus  eniant.  Ponentes  in  ea 
prasidium.  Hoc  esl,  pios  scrutatores  et  meditatores 
sapientiae  divinae,  qui  studeant  recte  intelligere  et 
rite  proferre  divinum  scrmonem. 

Fa  Jonathas  et  castra  ejus  applicuerunt  ad  aquam 
€enesar,  etc.  Quid  est  quod  Jonathas  ad  aquam  Ge- 
nesarum  caslra  applicuit,  nisi  quod  coetus  sancto- 
rum  praedicatorum,  Spiritu  Dei  acceosus,  mundanis 
fluctibus  in  fidelium  pcrsecutionibus  obviare  parat. 
Siagnum  Genesareth  idem  dlcunt  esse  quod  mare 
Galilxae.  Mare  vero  Tiberiadis  a  proxima  civitate, 
quae  olim  Generelh  vocata,  sed  ab  lierode  Tetrar- 
cha  instaurata,  in  honorem  Tiberii  Cajsaris  Tiberias 
est  appellata.  Porro  Genesar  a  lacus  ipsius  natura, 
qua  crispantibus  aquis  de  se  ipso  sibi  excitare  au- 
ram  perhibetur,  Grxco  vocabulo  quasi  generans  sibi 
Auram  dicitur.  Neque  enim  in  slagni  morem  stemi- 
lur  aqua,  sed  frequentibus  auris  spirantibus  agita- 
tur,  haustu  dulcis  et  ad  potandum  habilis.  Sed  He- 
braeae  linguae  consuetudine  omnis  aquarum  congre- 
.gatio,  sive  dulcis,  sive  salsa,  mare  nuncupatur.  Qui 
lacus  interfluente  Jordane  centum  sexaginta  stadiis 
iii  lougitudine,  et  sexaginu  extenditur  in  htiiudine. 
Quia  ergo  stagnum  sive  mare  praesens  saeculum  de- 
signat,  Jonathas  noster  cum  suis  saeculari  tumultui 
resistere  properat  et  ante  lucem  vigilare  certat  in 
campo  Asor ;  lioc  est  contra  insidias  diaboli  vigilan- 
4is  stiidiose  obsenare  curat.  Asor  enim  inierpreta- 
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A  tur  sagitta  luminis,  et  Apostolus  oe  eodem  aposiaia 
angelo  scribens  ait :  Ipse  enim  Satanas  transfigurat 
sc  in  angelum  lucis  (//  Cor.  xi).  Unde  non  uiinnii 
si  niinistri  ejus  transfigurantur  vclut  ministri  justi* 
tix.  Ibi  alienigenae  occurrentcs  in  campo  tenJunt 
insidias  in  montibus  :  quia  sive  maligni  spiritus,  seu 
et  perversi  homines  iu  luxuria  sive  superbia  pnc- 
sentis  vitae,  vcl  sxcularibus  desideriis  quoscunque 
possunt  seducere  contendunt ;  quibus  necesse  est  ut 
milites  Chrisli  currant  ex  adverso,  el  confligant  for- 
titer  cum  illis,  ne  forte  consentiant  persuasionibus 
corum,  et  ^oluptatibus  atque  illecebris  dissolvanlur. 
Sed  commisso  prxlio  fugcruut  hi  qui  ex  parte 
fuerant  Jonalhx  omnes,  et  nemo  relictus  ex  eis 
nisi  Mathalhias  filius  Absalomi  et  Judas^  /i/iMS  Calphi^ 

6  princeps  mililia!  exercitus  :  quia,  prob  dolor  l  mulii 
de  ecclesiasticis  per  ambiliorem  et  voluptatem  isliiis 
mundi  subvertuntur.  Unde  in  parabola  cvaiigelica 
Dominusait  {Luc.  viii)  :  quoJ  cxortx  spinx  suflb- 
aiverunt  seg^^tem,  hoc  csl,  divitix  et  voluptuosa 
vita  suflbcaverunt  segelem,  ita  ut  non  feral  fructum. 
Sed  tanien  Mathathias,  qui  interprctalur  donumDci, 
et  Judas,  hoc  est,  confitcns,  perstant  cuni  Jooatha. 
quia  illi  qiii  doiio  Dei  illuminati  atque  confortali 
sunt,  et  rite  credendo  alquc  beiie  operando  veraci- 
ter  sunt  Dei  confcssores,  hi  perseverant  in  castris 
Ecclcsiae,  et  hostem  fortiter  premunt,  donec  euni 
conterant,  et  suos,  qui  ce.'endo  hostibus  fogerani, 
castris  pristinis  iierum  restituant.  Scd  videanuis 
quid  fecerit  Jonathas  quando  milites  sui  versi  sunt 

^  in  fugain. 

Et  scidit  Jonaihas  vestimenta  sua  et  posml  tir- 
ram  in  capite  suo,  etc.  Sic  enim  praepositi  et  ma« 
gistri  Ecclesiae  agere  debent  cum  suos  latescere  in 
prxlio  ac  lerga  hostibus  vertere  conspiciunt :  sciu* 
dere  yestimenta  sua,  hoc  est,  coipus  jejuniis  ac  ia- 
crymis  aflligere ;  et  ponere  terram  in  capite  suo, 
hoc  est,  fragilitatem  corporis  revolvere  iu  meDie 
sua,  et  orare  Dominum  pro  delictis  suis  vel  populi, 
ut  ipse,  qui  omnipotens  est,  operetur  salutem  erga 
infirmos,  et  reducat  eos  ad  pristinam  sanitatem ; 
sicque  exbortari  unumquemque  oportet  ut  resipi- 
scat  a  diaboli  laqueis,  qui  captivus  fuerat  ad  ejus 
voluntatem,  et  revertatur  ad  Dominum,  ei  muerebit^r 
ejus,  et  ad  Dominum  nostrum^  quoniam  mnltus  esl  td 

*^  ignoscendum  (Isa.  lv). 

Et  cecideruut  de  aUenigenis  in  di§  Ula  tria  mH- 
lia  virorum,  etc.  NoU  quod  alieoigenae  temario  mh 
mero  prostemuntur ,  quia  per  sanclae  Trinitails 
fidem  iiniversi  hostes  Ecclesiae  eooteniQlur,  snpenii' 
lur  atque  prosterountur;  et  turba  credeniiuoi  icgre- 
ditur  cum  duce  suo  in  Hierusaleni  m jsiicani,  qaz 
est  mater  omnium  nostrum,  ut  ibi  gralias  ei  laudes 
referat  Deo  uostro  in  aeternum  et  in  sseeulum  ss- 
culi.  « 
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CAPUT  XII.  \  pracliari  et  eorani  pcrlidi»  rcsislere :  quibus  egre- 


MUiit  Jonalhas  legatoi  et  epittola$  Romanis  et  Spar- 
tiatis^  fugat  principes  Demetrii  et  exercilum  eorum^ 
percutit  Arabei»  Tryphon  volens  assumere  regnum 
Antiochi  dolose  egit  cum  Jonatha,  et  occidit  eum  et 
exercitum  ejus, 

Et  vidit  Jonalhas  quia  tempus  eumjttvat,  et  elegtt  vt- 
ros  et  misii  Romam^  etc.  Quod  miltit  Jonathas  episto- 
las  ad  Roinanos  et  ad  Spartiatos,  et  ad  alia  loca,  ut 
renovent  pactoin  ct  amicitiam  cum  eis  qu»  frater 
suus  Judas  prior  cum  illis  sponte  iniit,  dcmonstrat 
quod  magna  solliciludo  sanctis  debet  esse  pnedicato- 
ribus  ut  pacem  quam  Cbrislus  in  mundo  obtulit,  ipsi 
loto  studio  innovare  atque  conservare  ubique  con- 
tendant :  quia  Ipse  Dei  Filius,  qui  venit  in  terrani 
ut  pacificaret  in  carne  sua  coeleslia  atque  terrestria 
{Coloss,  i) ;  qni  statim  in  exortii  nativitatis  sux  vo-  B 
luit  ab  angelis  decantari :  6'/orta  tit  excelsis  Deo,  ei 
in  terra  pax  hominibus  bonas  voluntalis  (Luc.  ii) ; 
quain  utique  pacem  idem  mediator  Dei  et  hominum 
jam  homo  factus  suis  discipulis  commendavit  dicens : 
Habete  pacem  inter  vos  (Harc.  ix) ;  et :  pacem  meam 
do  vobis ;  pacem  meam  relinquo  vobis  [Joan,  xiv) ;  pa- 
ce  etenim  et  concordantia  universum  corpus  Cbri- 
sti  adunatur,  regilur  ac  stabililur  :  qui  autem  cum 
proximis  suis  non  vuU  habere  paccm,  in  corpore 
Christi  nuUam  habet  societalem,  nec  jam  ad  aeter- 
nam  potest  pervenire  requiem,  unde  se  separavit 
per  contentionem. 

Et  hoc  scriptum,  etc.  Quomodo  autem  Spartiatae 
fuerunt  de  genere  Abraham,  facile  non  invenitur : 


diens  ab  Hierusalem  occurrit  iii  Ainathite  regione, 
quia,  licet  interna  contemplatione  et  aninu  oculo 
intuentur  celsitudiiiem  Creatoris  et  supernorum  ma- 
gniludinem  pnemiorum,  ad  tempus  exstant  ut  con- 
fligaut  cum  hostibus,  tamen  a  rectitudiue  veritatis 
nullo  modo  declinant :  nam  Amathi  veritas  mea  in- 
terpretatur.  Sed  sive  in  conflictu  disputatonis  coii- 
tra  errores  corum  contendanl,  sive  flagcKa  corum 
ac  caedes  patienter  tolereiit,  justitiae  tauicu  veriia- 
lein  millo  inodo  rclinquunt,  nec  eis  tribuuiit  faculta- 
tem  ut  per  fraudem  aliquo  modo  iii  regiouem  Ec- 
desiae  ingrediantur,  summopere  niiuntur  ut  staiiui 
in  initio  doli  pravilatem  eoruin  conteraiit  et  castra 
Ecclcsi»  illaesa  coiiservent. 

Et  nmit  speculatores  in  castra  eorum,  etc.  Missis 
speculatoribus  castra  hostium  Jonathas  explorat, 
cuin  pnedicatores  sancti  per  viros  iodustrios  frau- 
dem  inimicorum.investigaut,  quatenus,  eomm  con- 
siliis  pravis  compertis,  doium  Ipsorum  faciiius  pne- 
cavere  possiut.  Qui  annuntiaverunt  eis  supervenire 
ipsa  ad  oos  vclle  nocte  :  illi  enim  nocte  parant  ve- 
nire,  qui  cseco  corde  opera  meditanUir  tenebrarum 
agere.  Ac  contra  Jonathas  suos  vigilare  et  esse  iii 
armis  paratos  ad  pugnam  jubet  tota  nocte  :  quia 
proprium  esl  electorum  roagislrorum  ut  pervigiles  ac 
cautos  doceaut  essc  sobjectos  suos  oumi  tempore 
istius  vita*,  quo  in  iiicerto  dcgentes  ad  certum  finem 
tenduiit.  Et  audientes  adversarii  quia  paratus  est 
Jonathas  cum  suis  iu  beiio,  timueruul  valde  et  ac- 


poiuit  enim  [tamen]  fieri  quod  Abraham  plures  li-  C  cenderunt  focos  in  castris  et  raeditali  sunt  fugani : 

quos  secutus  est  Jonathas,  tamen  non  coroprehendit, 
quia  trans  flumen  jam  positos  invenit  :  formidant 
adversarii  quod  se  praeparant  in  spiritale  praelium 
ecclesiastici ;  et  accendentes  focos  in  caslris  suis, 
hoc  est,  fingunt  fortiUidiuem  belli  in  turmis  suis. 
Sed  in  roane  Iiicescentis  fidei  persequitur  spiriulis 
Jonathas  hostes  suos,  quos  tamen  non  comprehen- 
dit,  id  est,  ad  credulitatem  non  perduxii,  quia'  iii 
aroore  fluctuantis  saeculi  illos  aestuantes  conspiciens, 
irrevocabiles  esse  judicavit. 

Et  reversus  est  Jonathas^  et  eonvocavit  seniores  po- 
puli,  etc.  Quod  Jonathas  reversus  disponit  aedificare 
rouros  Hierusalero,  et  consilio  iniU)  cum  senioribus 
populi,  praesidia  conslrinxit  [constroxit]  et  allitudi- 


lios,  excepto  Isaac  quem  peperit  ei  Sara,  habuerit, 
de  Agar  videlicet  et  Bethsura,  sicut  Scriptura  mani- 
festat,  ut  ab  aliquo  eorum  origo  processerit  Spartia- 
taruro.  Sed  Josephus,  hujus  loci  mentionem  fa- 
ciens,  non  videtur  tamen  cognationem  Spartia- 
tamm,  cum  Judaeis  veraro,  et  [sed]  aliquam  societa- 
tem  velle  exprimere ;  qui  Lacedaeroooioruro  episto- 
laro  scripuim  refert  :  c  Rex  Lacedaeroonioniro  Onias 
[sic]  Jonath:e  sacerdoii  roagno  salutero.  Legentcs 
scripturas  aliquando  invenimus  ex  uno  quem  [ex 
uno  genere]  Judseos  et  Lacedaemones  exstitisse,  et 
familiaritatero  cum  Abraham  socialiter  habuisse : 
JQStciro  ergo  est,  cum  fratres  exisuiis,  et  transmit- 
tere  ad  vos  et  petere  quae  vobis  necessaria  judicatis : 


(^ierous  vero  et  nos  idero,  et  vestra  propria  simill-  ^  ttem  roagnaro  in(er  roediuro  arcis  et  civitatis,  ut  se- 


ter  et  nostra  cororounia  reputarous.  Portitor  littera- 
mm  Demotites  epistolas  vobis  defert  quadrangulo 
scriptas,  signaculum  babentes  aquilaro  draconero  in 
Bngutbus  deportantero.  >  Epistola  igitur  a  Lacedaemo- 
iiioruffl  rege  destinata  textum  hujusmodi  continebat. 
Ei  audivit  Jonathasquoniam  egressi  sunt  principes 
Demetrii  cum  exercitu  multo,  super  quam  priuSy  pu- 
gnara  adversus  eum,  etc.  Quidnaro  significat  quod 
ionaibas  adversus  Demetrii  principes,  qui  adversus 
eaiu  egressi  sunt  pugnare,  exiit  in  Hierusalem,  et 
occurrit  eis  in  Amathite  regione,  nisi  quod  sacer  ordo 
doctoruro  adversus  perseculores  Ecclesiae,  hoc  est, 
Judacos,  paganos  et  hxrcticos,  scmper  paratus  est 


pararet  earo  a  civitate,  significat  sanctos  doctores, 
postquaro  forinsecus  bellis  ad  teropus  occupati  fue- 
rint,  intus  de  Ecclesiae  munilione  cum  spiritalibus 
viris  tractare  ne  forte  per  hostes  internos  laedatur. 

Hi  ergo  qui  Marche  (sic)  civitatis  eranl  et  insidia- 
bantur  civibus  Hierosolymitanis,  significant  haereti- 
cos,  qui,  in  arce  superbiae  suae  collocati,  nunquam 
adversus  Ecclesiam  machinari  desistunt :  quos  iuter- 
cludit  Jonalhas  mysticus  spiritali  praesidio,  ut  sint 
singulariter  et  non  emant  neque  vendant,  excx)mmu- 
nicatione  validissiroa  ab  Ecclesix  unitate  ejecUs,  nec 
eoruro  sectae  recipiantur,  nec  ecclesiastica  doctrina 
illis,  tanquam  spurcissimis  et  omni  foeditate  spurciir 
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simis  (K>rcis,  ail  coiitamiiiandum  uUo  modo  cora-  A  manifeslabit.  Poteht  el  Jonalhas  slmplicium  qui  sunt 


mitliiur,  coniradicciile  hoc  ipsum  et  prohibente 
Domiiio  Salvatore  in  Evangelio,  ubi  ait :  Nolite  san- 
ctum  dare  canibuSf  neque  ntittatit  margaritas  veitrat 
ante  porcos,  ne  forte  conculcent  eas  et  eonversi  di- 
rumpant  vos  {Matlh. yn).  Mulus  ergo  qui  cecidit  su- 
pcr  torrentem  ab  ortu  solis,  ({uem  et  reparavit  Jo- 
iiatlias,  signiHcat  eos  qui  videbantur  in  Ecdesia  aii- 
qiium  custodiam  gregis  sibi  commissi  gerere;  sed 
in  rebus  transitoriis  innitentes  atque  ambitioni  sx- 
culi  descrvientes,  prolapsi  sunt  in  voluptatibus  istius 
vitx,  et  a  proprio  staiu  decidenint :  qiios  necesse 
est  ul  sanctorum  solei  tia  restaurare  conlendat  et  ad 
priorem  firmitatem  Ecclesiastico  dogmate  roborando 
ilcduccre  conetur. 


in  Ecclesia  typum  gerere,  quos  versutia  caUidoniiii 
ad  teinpuft  ciiptivare  videlur  cum  corporalibos  damnts 
eos  aflligit,  quonim  in  fiilei  veritate  animae  persisteti- 
tes  post  mortem  c&rnis  in  lucem  evadent  perpeUiam. 
Uude  et  plurimi  ipsorum  post  obitum  pnesentis 
vito^  victricia  signa  juxta  sua  scpulcra  Iiabere  me- 
ruerunt  sicut  Simon  in  sequentibus  iegilur,  patri  ct 
matri  et  fratribus  memorialc  in  scpulcris  ipsonim 
condidisse.  Porro  sancti,  quos  Salvalor  in  simplici- 
tale  innocentiae  suas  permanentes  confortat  dicens  : 
Notite  timere  eos  qui  corpus  occidunt^  et  post  hatc 
non  habent  qiiod  faciant  vobis,  sed  potius  eum  timet§ 
qui,  postquam  occiderit,  habet  potestatem  miltere  in 
gehennam  ignis  (Math,  x),  ct  item  :  Beati  estis^  ait. 


Kt  cum  cogiiasset  Tryphon  regnare  Asia:,  et  assu-  B  cum  matedixerint  vobis  homines  et  persecuti  ws  fue- 


mere  diadema,  eic.  Tryphon  iste  hypocritarum  atque 
htereticorum  figuram  tenet,  qui  aliter  agunt  aliter- 
que  loquuntur,  atque  aliud  intentione  moliuntur. 
Contra  [quem]  Jonaihas  cum  qnadraginta  millibus 
occurrit,  qiiia  contra  tales  evangelica  doctrina  et 
(Hislodia  mandatorum  Dei  necessaria  est  :  qui  cnim 
secundum  Evangelii  documenta  legis  pnccepta  scr- 
vaverit,  hoslium  cuneos  securus  penetrabit. 

Sed  quod  Tryphon  dolo  persuasit  Jonathae  ut  re- 
miserit  a  se  cxercilum  s4K;umquepacifice  peroeperit*, 
8ic(|ue  eum  delusum  cnptivavit  atque  secum  com- 
mcantes  occidit,  significat  eorum  ruinam  qui  legi- 
tiine  se  noii  observant,  nec  cautelam  in  circum- 
spectione  cordis  et  conversatione  oorporis  habent. 


rint  et  dixerinl  omne  malnm  adversum  vos  meniientes^ 
propter  me  gaudete  in  illa  die  et  exsultate^  quoniam 
merces  vestra  mnlta  est  in  ccelo  (Matlh.  \) ;  ct  iteruiu : 
Gaudete  et  exsultale,  inquit,  quoniam  nomina  vestra 
scripta  stinf  in  ccelo  (Luc.  x) ;  de  quibus  Psalmi^ta 
ait  :  In  memoria  aterna  erit  justus ,  ab  auditioue 
mala  non  timebit  (Psal.  cxi) ;  hi  sccundiim  mortcm 
magis  valere  ct  fclicius  vivere  creduniur,  cuin  ipse 
Rex  et  Domiuus  eorum,  Jesus  videlicet  Christus, 
Iriumphos  eorum  signis  et  miraculis  coruscantibus  io 
toto  orbe  declarare  cognoscitur,  ita  ul  juxta  meuio- 
ri^m  reliquiarum  ipsorum  caecis  triliuatur  visus,  sur- 
dis  auditus,  claudis  gressusetmutis  loquelain;  arca- 
nis  aegritudinibus  cura  salubris  per  coruin  onitiones 


Hi  enim  quia  Evangelii  illam  tloctrinam  non  attendit  C  pracsletur,  et  e  contrario  ibidem  perversi  ac  malitiooi 


ubi  Sadvator  discipulis  suis  pr:ecepit  dicens :  Vigilate 

et  orate^  ut  non  intretis  in  tentationem(Matth.jaiyn}i 

et  itero :  Attendite,  inquit,  vobis  a  falsis  prophetis, 

qui  veniunl  ad  vos  in  vestimentis  ovttim,  intrinsecus 

autem  sunt  lupi  rapaces  (Matth.  vii) ;  merito  ergo 

horum  superatur  atque  interimitur  exercitus,  quia 

magisterii  co^eslis  doctrina  ab  illis  non  condigne 

sertatur.  Porro  ioco  Jonathae  Simoo  frater  ejus  sa- 

cerdotio  fungitur,  el  populi  ducatum  gerit,  cum  iu 

praesenti  Ecclesia,  aliis  recedeutibus  alii  substituun- 

lur  qui  locum  regiminis  teneant  et  in  castris  spirita- 

libus  milites  Christi  scdulo  exerceant,  quatenus  ho- 

stibus  universis   belii  gerendi  opportune  resistere 

valeant.  Sed  Tryphon  typicus  simili  modo  sermonum 

ficiionibus  tales  [talibus]  ut  fratrem  cjus  deluserat  ^  memoriam  super  sepulcra  fabricat,  curo  sancii  prae- 


a  Demetriis  [dxmoniis]  invadantur,  flagitiosi  et  in- 
creduli  puniantur  ipsique  daemones  validis  tormciilis 
juxta  id  quod  palam  rugiendo  profitcri  coguniur,  ei- 
cruciantur. 

CAPUT  XIII. 

Simoh  pro  fratre  suo  dux  constiiuitur  :  mitiit  arg^n- 
tum  et  duos  filios  Jonalhce  Tryphoni.  De  motte  Jo- 
nafhw  et  fHiorum  ejus.  De  atdificio  sepnleri.  Ocddit 
Trppkon  dolose  Antiochum  baoUscemem^  et  impo* 
suit  sibi  diadema  Asioi,  Constituit  Demetrius  pacem 
cum  Simone,  etc. 

Et  audivit  Simon  quod  congregavii  Trypkom  eser- 
citum  copiosum  ul  veniret  in  terram  Juda^  etc.  Et 
wdificavit  Sinum  super  sepuUrum  patris  sus^  etc  Si- 
inon  patri,  et  matri,  et  fratribus,  ex  bpide  poliio 


decipere  conatur,  quia  nunqnam  antiquus  [hostis] 
pcr  se  suosque  minislros  ailtoribus  Cbristi  insidias 
disponere  cessat;  sed  qiii  Simonis,  hoc  est,  obedien- 
tis  ct  divinis  praeceptis  rite  obtemperantis,  digiie  ge- 
ril  olllciuui,  univcrsorum  hostium,  superno  a4jutus 
auxilio,  potest  deviiare  scandalum. 

Tiyphon  vero  simul  cuiu  Jonatha  filios  illius,  quos 
obsides  accepil,  occidit,  licel  eos  promiserit  similiter 
cum  palre  servandoe,  quia  antiquus  hostis  quoscun- 
quc  seducendo  in  peccali  mortcin  impeliit.  Horunfl 
profecto  filios,  hoc  estopera,  licetantea  pacem  blan- 
diciido  simuiaverit,  in  fine  xterno  crucintu  digna 

*  Sic  ms.  Forte  venerit 


dicatores  facta  precedentium  patrum  ac  fioero  glo- 
riosum,  ad  exemplum  pnesentibus  commemoraoJo, 
magna  auctoritate  ostendunt :  hoc  enim  aule  et  rt- 
iro  lapidem  politum  ponere,  ut  qualiter  ante  fioeiii 
viue  pro  dogmate  et  sancta  conversatione  vixenuit, 
et  quale  exemplum  patieiiti;e  loDganiniitnUs  suc  post 
obituin  posleris  reliquerunt,  manifeste  audilorilMis 
suis  sludeant  fida  narratione  declanire.  Quod 
sancti  viri  patris  ac  matris  atque  fralrum 
nuncnpentur,  ostendit  Salvator  in  Cvungelio  diceiii : 
Quicunque  feccrit  voluntatem  Patris  mei^  qui  in  ea- 
lis  estf  ipse  meus.  fraler^  soror  et  mater  est  (MoiUl 
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XII).  Hinc  apostoius  Paulus  ad  Corinthios  scnbcns  A  alque  durillam.  Construit  ergo  macliinas  nuilias  Si- 


aii  {l  Cor,  iv)  :  Nam  si  decem  millia  pcedagogorum 
nabeatis  in  ChristOy  sed  non  multos  patres  :  nam  in 
Christo  Jesu  per  Ewangetium  effo  vos  genui;  el  de 
Timotheo  ad  Pbilippenses  ait :  Experimentum  autem 
ejus  eognoscite  guoniam  sicut  patri  mecum  servivit  in 
Evangelio  {PhU.ii). 

Statuit  et  Simon  seplem  pyramidas^  unam  contra 
unam  patri  et  matri  ae  quahtor  fratribus,  cum  do- 
clor  quilibei  qualiter  unicuique  personx  priorum 
Pairis  [painim  (?)]  lux  sapientise,  quse  per  septifor- 
mem  Spiritum  fidelibus  tribuitur,  collata  sit  demon- 
stret.  Et  circumposuit  his  columnas  [et  super  colum- 
nas]  arma  ad  memoriam  mernam^  cum  infirniiiatein 
et  recliludinem  fidei  eoruin,  ei  iu  ipsa  fiJe  quomodo 
armis  spirilalibus  contra  ho3tcs  pugnaveriut,  insi- 
nuat. 

Et  juxla  arma  naves  sculptas^  qua^  viderentur  ab 
omnibus  navigantibus  mare,  Quia  qualiler  praeceden- 
les  jusii  prxsentis  vit:e  pelagus  uavifrio  crucis  Chri- 
sti  iransierint  io  muudi  istius  fluciibus  laborantibus, 
ad  spcm  solatii  ipsorum,  docendo  confirmant,  ul  co- 
gnoscaDi  sicut  quando  [quod  sicnt]  illis  prsedictum 
navigium  saliibriler  contiilii  littus  quieiis,  iia  et  sibi 
credulitas  passionis  Chrisii  et  nostne  redemptionis 
in  ipsa,  si  condigna  eidem  creduliiati  ei  opera  ba- 
bere  velint,  porium  salutis  aeternae  oonferai 

Tryphon  autem  cum  iter  faceret  cum  Antioeho  rege 
adolescente,  dolo  occidit  eum,  eic.  De  hoc  Pompeius 
ita  refert  :  Dum  hsec  aguniur  inicrim  in  Syri»  par- 
tibus,  Tryphon,  qui  se  lulorem  Antiochio,  Demctrii  G 
privigno,  substitui  a  populo  laboraverat,  occiso  pu- 
pillo,  regimen  Syrijc  invadii:  quo  diu  potitas  iandem, 
exolescenie  favore  receniis  imperii,  ab  Anilocho» 
puero  admodum ,  Demelrii  fraire,  qui  in  Asia  edu- 
cal>aiur,  bello  vinciiur,  rursumquc  regnum  Syriae  ad 
sobolem  Demelrii  revcrtitur. 

Et  elegit  Simon  viros^  et  misit  ad  Demetrium  regem^ 
elc.  Quod  Simon  ad  Demetrium  regem  viros  misii 
ut  facerei  remissionem  regioni,  hoc,  ni  failor,  signi- 
fieat  quod  sancta  Ecclesia  praedicaiores  suos  ad  prin- 
cipes  isiius  mundi  dirigit,  quatenus  eos  verbo  fldci 
sibi  coiiciliei,  ei  acta  Tryphonis  figuralis,  hoc  est, 
bxreiicorum  aique  schisroaiicoruin,  in  irriium  du- 


mon  adversus  Gazam,  cum  dociorcs  saiicti  diversos 
spiriius  dogmatnm  ad  capiendas  genlium  munliio- 
nes  conferunt ,  quaienus  eos  prxdaro  salutiferam 
Doroini  regis  sui,  Jesu  videlicet  Christi,  rcdigunt.  Iii 
quo  percussit  turrem  unam  ei  compreliendil,  cuiii 
superbiam  gentilium  stravit  eonimque  corda  in  obc- 
dientiam  Evangclii  adduxit. 

Qui  autcm,  qui  erant,  et  qui  sunt  illi  qui  cum  uxo- 
ribus  et  filiis  supra  mnrum  scissis  tunicis  asccnde- 
runt  eta  Simone  dextras  sibi  dari  postulaverunt,  nisi 
illi  qni  sollicitudinibus  et  cupidiiatihus  hujus  mundi 
divitiis  implicili,  postmodum  convcrsi,  non  vcsli- 
menta  sua,  sed  corda  per  pcenitentiam  scindentes, 
dextras  reconciliationis  et  socielalis  ab  ecclcsiasticis 
JB  sibi  dari  expeiuni?  quorum  peiilioni  miscrando  Si- 
mon  spiriialis  conseutiens  non  anathematis  gladio 
eos  percutit,  sed  de  superslilione  gentilitatis  edu- 
ccns,errores  eorum  abscindendo  amovit,  quatenusha- 
bitationem  condignamin  eorum  peccaioribus  Domino 
Christo  pneparei.  Emperant  intra  machinam  in  civi- 
(alem.  Qiiia  insolentia  barbarorum  licet  evadere  Evan- 
gclium  recte  quicsierii,  tamen  veridicis  teslimoniis 
legis  Dei  circumligata  atque  compressa  est. 

Et  factus  est  motus  magnus  in  civitate,  Cum  totus 
mundus  concussus  est  evangelica  prxdicaiionc  : 
motus  enim  magnus  factus  est  in  civitate,  qiiando 
gentiura  feriias  excitata  est  ad  pcrsequenduni  coii- 
fessores  Christi,  ul  veri  elTieiebantur  mariyres  qui 
fidei  ac  dogniatis  Christi  fidi  erani  asscrlorcs. 

Et  tunc  intravit  in  ea  cum  hymnis  Dominum  bene- 
dicens^  eic.  Tunc  cl  quando  errores  ejccti  fuerint 
gentilium,  cum  laudibus  Dei  doctorcs  sancti  in  con- 
venticula  intrabuni  gentinm  :  tunc  quoquc  viros 
qui  legem  faciunt  ibidem  ponunt,  quia  veros  ciilto- 
res  Chrlsti  piis  prxdicationibus  ibi  csse  faciunt 

Et  munivit  eam  fecitque  sibi  ibidem  habitationetn , 
Cum  per  Evangelium  undique  fidei  munimine  -Ec- 
clesiam  firmantes,  in  ejus  domicilio  ipsi  magislri 
commorando  pro  labore  pio  xterna  prxmia,  qucni 
pro  confessione  ipsorum  impcnderunt,  a  judice  vivo- 
rum  ac  mortuorum  in  fine  sibi  retribuenda  cxspo- 
ctant. 

Qni  autem  crant  in  arce  Hierusalem  prohibcbantur 


cat,  eorumque  superbiam,  propter  quam  noluerunt      egredi,  etc.  Hi  qui  crant  in  arce  Jcrusalcm  el  ipsos 


mansuetudini  ecclesiasticse  cedere,  per  rigorem  ex 
ierarum  potesiatum  conterat.  Quibus  et  coronam  au- 
ream  ipsi  leg^ii  deferuni  et  pacem  [Yulg,^  bahem], 
quod  iradunt  esse  oniamentum  totum  ex  annulis  au- 
reis  confeclum  secundum  morem  provinciae :  cum 
eis  pro  bono  ceriamine  aeiernae  vitx  coronam,  et  pro 
sobiio  opporiuno  quo  ecclesias  suis  edictis  alque  de- 
fensioni!)us  adjuvent,  pra^mia  coelcstia  repromittunt. 
Iia  coramuniter. 

In  diebus  Utis  Simon  appiicuit  ad  Gazam  et  circum' 
dedit  eam  castris^  etc.  Quid  esi  quod  Simon  Gazam 
oppugnare  aggreditur,  nisi  quod  praedicatores  dam- 
nap.dos  crrores  dcbcllare  conaniur.  Gaza,  quac  inlcr- 
(»rctalur  fortitudo  ejus^  significat  gentium  rigorem 


infestabant  Judseos  significant  hxrcticos  ct  schisma- 
ticos,  qui  in  arce  superbix  sux  sc  collocantes,  litcs 
ei  bella  movent  contra  catholicos :  qiios  veiat  Si- 
inon  egredi  et  ingredi  in  regionem  et  cmere  et  vendcre, 
qiiia  talibiis  doctores  sancti  cum  calholicis  contra- 
dicuni  omneiu  sociclatis  habcrc  coinmiinioncni 
propter  quod  multi  ex  eis  fame  perierunt,  quia  niuUi 
ex  illis,  cum  anathemale  cxtra  communioncrrf  Ecclc- 
siae  sequcstrati  fuerint,  fame  verbi  Dei  et  inedia 
spiritalis  scientix  dispereunt.  Sed  quia,  necessitoie 
extrema  compulsi,  hujuscemodi  sibi  dextras  com- 
municationis  dari  ab  Ecclesia  postulavcrunt,  hoc 
cis  ab  ipsa  indicitur  pactum,  ut  rclinqiiant  crroivs 
suos,  ei  anatbematizcnt  scctas  nefarias  c\<.iU\vv%  <^\v- 
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tea  adhaeserint,  et  mandent  conscientiam  suam  ab 
omui  nequitia  baereticorum,  et  sic  communicationi 
Ecdesiae  restitnitur.  Unde  convenienter  suhjun- 
gitur  : 

Et  intraverunt  in  eam  tertia  et  vkesima  die  secundi 
mensis  ,  anno  centesimo  septuagesimo  primo  cum 
laude,  etc.  Numeri  isti,  hoc  est,  centesimus  septua- 
gesimus  primus,  et  vicesimus  tertius,  sacris  pleni 
sunt  roysteriis  :  nam  centesimus,  in  quo  Abraham 
Isaac  promissionis  filium  genuil,  vitae  signiHcat  per- 
fectioncm;  septuagesimus,  in  quo  caplivitns  Hiero- 
solymitafum  soliita  est,  peccatorum  significat  remisr 
sionem  :  scd  quia  hxc  non  nisi  in  Ecclesiae  consistit 
veriiate,  propterea  super  septuagenarium  numerum 
monas  addila  est.  Porro  vicesimus  lerllus  numerus 
sanctae  Trinitatis  ndem  cum  duobus  prxceptis  cha- 
ritatis,  in  quihus  tota  lcgis  plenitudo  consistit,  dc- 
signal;  secundus  autem  mensis,  in  quo  Pascha  fa- 
cere  videbatur  illi  qui  supcr  animam  hominis  mundi 
erant,  tempus  gratix  et  vocationis  gentium  ostendit. 
Gum  ergo  secundum  hanc  dictionem  atque  signifi- 
cantiam  mysticorum  numeronim  victoria  a  ndclihus 
capitur,  boc  est,  ut  sanctae  Trinilatis  fidem  cum 
duobus  praMrepiis  charitatis  secundum  evangelicam 
doclrinam  iniegram  serveiit,  et  vitae  perfeclionein 
pro  modulo  suo  habentcs,  in  Ecclesiae  unitate  intci- 
iectu  et  fide  permanendo  ad  plenitudinem  remissio- 
nis  perveniant :  sic  tunc  rite  cum  cantico  et  ramis 
pahnarum,  hoc  est,  cum  laude  vcra  et  certa  victo- 
ria ,  coelestem  intrabunt  Hierusalem,  mulliplices 
gratias  et  laudes  pro  adepta  salute  et  securitate 
Greatori  suo  perpetualiter  referant,  quia  contritus 
est  inimicus  magnus  ex  Israel  et  mors,  cum  ipso 
mortua  auctore,  in  pcrpetuum  exstat  damnata.  Nec 
refugit  hoc  expositionis  sequentis  sensus,  ubi  scri- 
ptum  est  quod  coiistiluerit  Simon  ut  omnibus  annis 
diei  htijus  laetitia  agerctur,  et  quod  rounierit  roon- 
tem  templi,  qui  erat  sccus  arcem,  ct  habitaverit 
ibi  ipse  et  qui  cum  eo  erant :  quia  omni  teropore 
istius  vitrc  illius  diei  ineinoria  in  spe  retinenda  est, 
in  qua  triurophanles  de  roorte  per  graliaro  Redem- 
ptoris  nostri  vitae  restiiuerour  aeternx. 

Imo  curo  singulis  annis  rcsurrectionis  Doroinicae 
soleronia  celebrarous  ut  indicerous  nos  per  ejus  re- 
surrectionem  et  victoriam  de  inorte  sperare,  ac 
nostrorum  corporum  rcsurrectionem  iii  fine  sxculi 
futuram,  et  vitam  in  coelesti  regno  perpetuam  : 
propter  quod  montem  templi,  qui  est  secus  arcem, 
.nunire  deberous,  hoc  est,  Ghristi  incarnationcro, 
quse  oroncro  altitudinem  perfectionis  sanclorum 
perfectione  sua  transcendit,  firroa  fide  in  corde  te- 
iiere  et  in  hoc  oroni  tempore  vitae  nostrae,  tain  per 
iios  quam  per  iiobis  coromissos,  sive  per  societaiem 
conjunctos,  pie  laborare,  qnuteuus  ejus  conjuncli 
oorpori  atque  coadunali,  similiter  cuin  ipso  capite 
regni  coelestis  efliciamur  haercdes ;  ciijus  videlicet 
diei  laetiliam  ac  memoriam  beatus  Petrus  apostolus 
Mi  Epistola  sua  nobis  commendat  dicens  :  (Jnum 
vero  hoc  non  lateat  vosj  charissmit  quia  unus  dies 
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A  apud  Dominum  sicut  miUe  <inm,  et  mille  anni  ticut 
unus  dies,  Non.  tardat  Dominus  promissis  [promistio' 
nem  stiam],  sed  patienter  agil  prapter  vos,  nolens 
aliquem  perire^  sed  omnes  ad  pasnitentiam  revertu 
Adveniet  autem  dies  Domini  sicut  fur,  in  quo  ctBli 
magno  impetu  transientj  elemenla  vero  calore  sohen- 
tur,  tum  hiec  igitur  dissolvenda  sint  omnia^  quales 
oportet  nos  esse  in  sanctis  conversalionibus  et  pietath- 
bus,  exsvectantes  et  properantes  diei  Domini ,  per 
quem  cmli  ardentes  solventur,  et  elementa  igms  ardore 
tabeseent  ?  novos  vero  ccelos  et  novam  terram  et  pro- 
missa  ipsius  exspectamus^  in  quibus  justitia  habital, 
Propter  quod^  charissimiy  hwc  exspectantes  satagite 
immaculali  inveniri  in  pace^  et  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli    ionganimitatem    salutem     arbitremini    {II 

B  Petr.  iii). 

Et  vidit  Simon  Joachim  [Vulg.  Joannem]  filinm 
sutim,  quod  vir  fortis  essety  etc.  Simon  Joachiin  filio 
suo,  cum  videret  quod  vir  esset.  ducatum  uniTer- 
sarum  virtutum  comroisit,  ut  ostenderel  quod  nuUus 
magistrorum  filio  vel  discipulo  suo  debet  coromittere 
potestatem  ac  ordinem  ecclesiastici  regiminis  nisi 
antea  eum  viderit  esse  virum,  hoc  est,  sensu  prolia- 
tum  et  virtutum  operibus  studiosum  :  sed  quia  in 
superioribus  diximus  Simonem  sanctorum  gercre 
figuraro  doctorum ,  potest  in  hoc  loco  significatio- 
ncro  exprimere  principis  pastorum,  qui  popolo  ca- 
tholico  sacri  regiminis  ministeriuin  et  omniam  vir- 
tutum  dedit  notitiam  atque  cfTecturo,  cui  et  optima 
convenit  quod  in  sequentibus  scriptum  est : 

GAPUT  XIV. 

De  sublimitate  et  votentia  Simonis  rtgis  Juda ,  de  nud- 
titudine  pacis  illis  temporibus.  nenovantur  amiri' 
ti(e  inter  Romanos  et  Judajos^  etc. 

Et  siluit  terra  Juda  ommbus  diebus  Simonis,  etc 
Scripturo  est  in  Isaia  propheu  de  ipso  Domioo  Sal- 
vatore  :  MuUiplicabitur  ejus  imperium  et  pacis  non 
erit  finis,  Super  solium  David  et  super  regnum  ejus 
sedebit^  ut  confirmet  et  corroboret  illud  in  judicio  et 
justitia^  amodo  et  usque  in  sempiternum  {I$a,  rx). 
Principatus  autero  iUius  et  imperium  erit  super  so- 
lium  et  super  regnum  David,  quod  post  captivitatein 
Babylonicam  fuerat  dissipatum  ut  confirroet  illad 
et  corroboret,  et  doceat  esse  perpetuum,  ne  cassa 
D  Dei  promissio  judicetor,  et  in  psalmo  Propheta  di- 
cit :  Orietur  in  diebus  ejus  justitia  et  abundantia  pa- 
cis  donec  tollatur  luna  {Psal.  lxxi).  Nemini  enim 
alteri  haec  convenit  promissio  nisi  soli  mediatori 
Dei  et  hominum  Ghristo  Jesu,  qui  pro  nobis  incar- 
natus  per  obedientiam  crucis  coeli  terraeque  posses- 
sor  est  factus,  cui  Pater  in  Psalterio  per  Propbe- 
tam  ait  :  Postula  a  me  et  dabo  tibi  gentes  kmrediHf 
tem  tuam  et  possessionem  tuam  terminos  lerrte 
{Psal,  ii).  Silet  omnis  terra  Juda^  omnibu»  ^Mu 
Simonis,  quia  terra  Ecclesiac  a  tempore  incamatio- 
nis  Ghristi  usque  in  seropilernum,  iicet  foriusecus 
persecutiones  ab  inimicis  tolcrct,  intus  tamen  pace 
fruiiur  vera.  Gui  idem  Salvator  in  Evangelio  ait : 
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Pacem  meam  de  vo^ts,  pacm  meam  relinqHo  vobitf  \     Fecit  pacem  tuper  ierram.  Qaia  ipse  eti  pax  nosira^ 


[Joan.  xiv),  ipse  qui  struit  bona  genti  sux. 

Et  placnit  illis  poteslas  ejns^  et  gloria  ejus  omnibus 
diebus.  Omnia  Tidelicet  bona  ab  ipso  collata  sunt 
Ecdesiae  in  remissionem  peccalonim  et  dominatio- 
nem  Yirtutum.  Unde  complacet  illi  potestas  ejus  et 
gloria  ejus,  quia  illi  soli  servire  omni  temporeelegit. 

Ipse  aecepit  Joppem  in  porlum  el  fecit  inlroitum  in 
insulis  maris.  Cum  introitum  fidet  ex  gentium  po- 
pulo  sibi  fundavit  £cclesiaro,  unde  introitum  in 
fldei  per  Evangeiium  panderet  gentibus  totius  orbis. 
loppe  pulchritudo  interpretatur,  et  quae  pulchrior  est 
sancta  Ecclesia  cui  sponsus  in  Cantico  canticoruro 
ait  :  Quam  pulchra  es^  amica  mea^  quam  pulchra 
es^  oculi  tui  columbarum  absque  eo  quod  intrinsecus 


qui  fecit  utraque  unum  (Ephes,  ii). 

Et  la»tatus  est  Israel  loetitia  magna,  Quia  latabilur 
justus  in  Domino^  et  eperabit  in  eo^  et  laudabuntur 
omnes  recti  corde  (Psal,  Liiii). 

Et  sedit  unusquisque  sub  vite  sua  ei  sub  ficulneat 
nec  eral  qtd  eos  terreret.  Hoc  est  juxta  iliud  quod  in 
Machxa  dicitur  :  Requiescet  unusquisque  sub  vite 
9ua  et  sub  ficulnea  sua,  et  non  erit  qut  exterreat 
(III  Reg,  iv).  Hx'c  est  vinea  quae  in  Evangelio  lo- 
quebatur :  Ego  sum  vitis  et  vos  palmiles  et  Pater 
meus  agricola,  Omnis  arbor  qui  non  facil  fructum 
bonum  exeidelur,  et  in  ignem  mittetur  (Joan,  xv, 
Matth.  vii,  Luc,  iii).  Hujus  fructus  bibuntur  et  co- 
niediiniur  et  Ijetificant  cor  hominis,  et  iiiebriant 


latH  (Cant.  i)?  Untle  dilaiavU  fines  gentU  suw,  id  B  ^"'»^0»  sponsae  et  in  regno  Dei  novi  bibuntur  quoii- 


est,  Ecclesiae,  obtinuit  regionero  totius  muiidi.  Et 
eongreguvit  captivitatem  multam.  De  quo  supra  scri- 
ptum  est :  Auendens  in  altum  captivam  dwni  capti^ 
vitatem,  dedit  dona  hominibus  (Epha*  iv ). 

Et  dominatus  est  Gaxarw^  el  BethsuroBf  ei  arci. 
«  Quia  mundavi  factum  per  Evangelium  domando  in 
proprium  redegit  Dominum  et  abstulit  immundiiias 
peccatons*  atque  vitiorum,  mundans  eam  lavacro 
regencralionis. 

Et  non  erat  qui  resisierei  ei,  De  quo  scriptum  est : 
/n  voluntate  tua,  DominCf  universa  sunt  posita^  et  non 
esl  qui  possit  resislere  voluntati  tua\  Tu  enim  fecisli 
ceelum  et  terram  et  universa  qua  cceU  ambitu  conti- 
neniury  Dominns  umversorum  tu  et  (Esiher,  xiii). 

Ei  unusquisque  colebai  terram  suam  cum  pace.  C 
Corpus  suum  scilicct  virtutibus  exercens,  vel  ter- 
ram  Ecclesix  bonis  operihus.  Singuli  quique  san- 
ctonim  pro  viribus  colunt. 

Et  ierra  dabat  fructum  suum.  Caro  videlicet  nostra 
fructus  i)onorum  operum  afiert  similiter. 

Et  ligna  camporum,  Hoc  est,  homines  viriditale 
fidei  semper  florentes  gennina  virtutum  proferunt. 

Seniores  in  plaieas  sedebani  omnes,  ei  de  bonis 
terrm  tractabant,  a  juvenes  induebani  se  gloriam  et 
stolas  belli.  In  senioribus  possumus  accipere  pro- 
pbetas,  apostolos  et  doctores  sanctse  Ecdesix,  qui 
auditores  suos  consiliis  juvant  et  sermonibus  robo- 
rant;  juvenes  anteni,  ccetus  fidelium,  quia,  gloria 
confessionis  Cbristi  freti,  induunt  se  armis  viriu- 
tum,  quo  facilius  possint  conierere  hostium  exer- 
citum. 

Ctvtfa/i6tts  tribuebat  alimonias.  Hoc  est,  Eccleslis 
impendebant  sermoues  doctrioasque. 

Quas  constituit  esse  vasa  munitionis,  Ut  sdlicet  the- 
saurum  (iapientiae  spiritalis  servarent,  in  consciemia 
pura  et  fide  non  ficta  (I  Tim.i),  quod  tandiu  fecit 
quoadusque  nominatum  esi  nomen  glorioe  ejus  usque 
ad  extremnm  terrw^qmsiinomnem  terram  exivit  sonus 
praedicatiouis  apostolorum,  et  in  fines  orbis  terroe 
verba  corum  (Psal.  xviii).  Unde  per  Isaiam  dicitur 
propbctam  :  Auditam  faciei  Dominus  gloriam  vocis 
tu(g,  et  terrorem  brachii  ostendet  (Isa,  x\\). 

*  Locus  corrupius,  ut  alii  bcnc  mulii. 


die.  Sub  ficu  auiem  requiescit,  el  nullas  insidias  for- 
niidat,  qni  dulcedine  sancti  Spiritus  fruitur,  et  illiiis 
fructibus  saturotur,  charitate,  gaudio,  pace,  conti- 
neniia,  patientia.  De  bujusmodi  diciiur  planiatore, 
Qui  planlat  (ieum,  comedit  fructvs  ejus(Deut.  xx);  qui 
taics  aedificaverit  domos  et  plantaverit  vineas,  dc 
qiiibns  Apostolus  loquitur  :  Ego  plantavi,  Apollo 
rigavii^  Deus  incrementum  dedit  (ICor,  iii),  comedci 
iabores  manuum  suarum,  et  seminans  in  spiritu^  de 
spiritu  metet  vitam  ceternam  (Gal,  vi),  nec  diaboli  el 
saiellitum  ojus  fraudibns  supplantabitur. 

Et  confirmavit  omnes  humiles  populi  sui  et  ie» 
gem  exquiiivit.  Huihiles  popnli  sunt  saiicli  quos  in 
Evangeiio  (Maith,  v)  pauperes  spiritu  appellat.  Ope- 
ra  quoque  populi  Dei  non  veierascent,  sed  iiino- 
vabuntur  et  consummabuntur,  vel  confirmabuntur 
quotidie,  ut  non  ambulent  in  vetustaie  littercPj  sed  in 
novitate  Spiritus  (Rom.  vii);  talein  lcgcm  cxquisivit 
Simon  nosier,  et  abstulit  omnem  iniquum  et  malumt 
cum  modo  per  sanctos  doctores  cxcoinmunicat  har!- 
reticos  et  schismaticos,  etoinnes  pios  in  (inc  mnn  i 
initlit,  et  colligent  omnia  scandala  dc  rcgno  ojns 
(Matth.  XI  ii). 

Sancta  glorificavit  et  multiplicavit  vasa  sanctorutii^ 
ciim  religionem  Novi  Testamenti  ordinabilitcr  ct 
rilo  in  Eci''esia  sua  servare  docuit. 

Ei  auditum  est  RomiB  quia  dcfunctus  esset  Jona- 
ihasy  et  usque  in  Spartiatas :  et  contrisiati  sunt 
valde,  etc.  Simone  sacerdotium  accipiente  diversai 
D  gentcs  ad  eum  legatos  miitunt,  roganles  ea  quae  pa- 
cis  sunt,  significat  quod  apostolis  atqne  doctoribus 
Novi  Testamenti  post  passionem  Christi,  rcsiirrc- 
ttionem  atque  ascensionem  ad  coelos  Evangelium 
iu  muiido  praedicantibus,  mnltitudo  gentium  ad  fi- 
dem  confluxerit,  et  pacem  magnopcre  cum  Ecclesiu 
habere  postuiaverit. 

Mittentes  epistolas,  Hoc  est,  secreta  cordis  sui  per 
confessionem  iilis  patcfacientes,  quaienus  veri>a  ve- 
riutis  acciplendo  reguiam  justitiae  ab  eis  edisre- 
rcnt. 

Tabulo!  (ereae  memoriale  perpetuum,  Scriptum  Cbt 
enim  :  In  memoria  eeterna  erit  ptstus^  ab  auditione^ 


iliil 


B.  RABAM  llAUm  AHCHI£P.  MOGUNT.  OPERUM  PARS  l. 


im 


viala  non  timetfit  (Piui.  cxi) ;  xris  quippo  inelallum  A  venlura  messis  wlendil,  sicut  et  in  vicesimo  priiiio 


iliii  durabilc  est  atque  sononim,  sic  amicilia  alque 
bocistas  sancloruin  firinissimum  alquc  clarissimum 
mansionis  staluni  liabel. 

Post  hccc  autem  nmit  Simon  Numenium  Romam, 
etc.  Simon  Roroanis  clypeuiu  aureum  niiltcns  ha- 
lientciu  pondus  mnanini  inille,  ad  stalaeiulam  cura 
cis  societatem,  siguificat  doclorcs  sanctos  in  praedi- 
catione  Evangelii  gentibus  promiUere  regnuni  cce- 
lesle  et  xtcrnam  beaiiiudinem,  £i  fidem  Cbrisli  re- 
cipere  volucrint  evangclicamque  doctrinam  in  fine 
vjtx  scrvare.  Clypei  enim  rotunditas  et  auri  splen- 
dor  nec  non  et  millenarii  numcri  perfcclio,  pcr  figu- 
ram  setcrnae  quietis  coronam  significant,  etc. 

Et  $tatuerunt  ei$  libertatem  et  dc$crip$erunt  in  ta- 
bttU$  eerei$f  etc.  Ebul  [Vulg.,  Eiul]  mensis  est  octa- 
vus  apud  Ilebrxos  qui  apud  Grxcos  dicilurro/dTrfaror , 
apud  Latinos  vero  Septenibcr;  sed  dispersi  sunt  or- 
dines  numeronim  propter  diversas  inchoaiiones  an- 
iiorum,  quoe  apud  singulas  gentes  cxistunt.  Nam 
Hebrsei,  qui  primum  mensem  Nisan,  hocest  Aprilem, 
in  sexto  loco  habent  supra  memoratum  Ebul.  Graeci 
autem,  qui  suum  annum  inchoant  a  primo  mense 
eorum,  'ATt^ik\oi  dicio,  boc  est  a  Kalendis  Decein- 
bris,  decimum  mcnsem  habent  ropircaroy.  Latini  au- 
tcm,  qui  antiquitus  primordium  anni  sui  a  Kalendis 
Mariii  babuere,Seplembremseptimum  mensem  coin- 
putaverunt. 

Et  $u$cepit  Simon  et  placuit  ei  ut  summo  $acerdO' 
tio  fungeretur  et  e$$et  dnx,  etc.  Peril>olus  Graece  di< 


psalmo  ipse  dicit :  Semen  meum  serviet  illi,  Maue- 
bunt  ergo  sancti  iu  xternum ,  qiii  in  exceilcnU  ac 
beata  couversaiione  demoranlur.  Unde  illos  proprie 
manere  non  dicimus,  quia  a  regno  Domini  repellun- 
tur.  Thronus  autem  Dei  bic  inteiligenda  est  anima 
fidelis,  in  qua  revera  insidet  quaudo  eam  msgestatis 
su.'»  illuminatione  compleverit;  sic  enim  scriptum 
est :  Sede$  $apientia!  anima  ju$ti,  addidit,  $icut  $ol  in 
con$pectH  meo,  Lucida  quippe  erat  anima  iiia  jusli, 
quam  sedem  diximus  Salvatoris.  Dicendo  autem  im- 
ut  $oi,  comparalionem  rerum  visibiliuni  facit.  Mam 
si  magnum  est  de  creatura  claresccre,  niulto  meiiut 
de  Creatore  Hicere.  Luna  perfecta  significat  trans- 
mutationem  corporis  de  cormptione  in  comiptio- 
B  nem.  Tuiic  enim  perfecta  erit  corporum  noslrorum 
natura  quando  mortalitas  vel  comiptio  jam  non  erit 
ulla  :  quod  enim  ipsa  luna,  quae  crescit  et  decrescit, 
carnis  huroanae  mutabilitatem  significat,  in  multis 
Scripturarum  locis  demonstrari  potest.  Ilxc  quidem 
tcstimonia  de  psalmis  posuimus,  .ad  ostendendum 
veri  Simonis  firmissiroum  et  sempiternum  esse  sacer- 
dotium. 

CAPUT  XV. 

Anlioctius,  Demetrii  fiiiu$,  accipit  patri$  regitum  et 
$cribil  epi$tola$  Judwi$.  Per$equttur  Trppkonem. 
Mi$it  Simon  in  auxilium  Antiocho^  et  no/iiii  acci- 
pere,  etc. 

Et  mi$it  rex  Antiochu$f  fiiiu$  Demetrii,  epi$tola$  ad 
in$ula$  mari$  Simoni  iacerdoti,  etc.  Antiochus  bic, 


citur  murus  atrii  domus  Domini,  qui  totum  lem-      <I"«  Evtpy/nK,  idem  ac  fidelis ,  cognominatas  est, 


phim  pcr  quadrum  ambiebat  in  circuitu,  sicut  bealus 
Hieronymusin  Exposilionc  EzechielispropheUe,  libro 
decimo  lertio  ,  ostcndit.  In  loco  ergo  celebri  atrii 
interioris  domus  pcyiebantur  tabuK^e  xreae,  in  quibus 
confirmatiim  fucrat  pcr  scripturam  saccrdotium  Si- 
monis  ct  filiorum  ejus.  Myslice  aulem  Chrisli  sa- 
ccrdotiumel  niionim  ejus,  hoc  est  populi  Chrisliani, 
in  atrio  domus  Domini ,  boc  est  in  pro^scnli  Ecclo- 
Bia.  Scriptura  tcstificantc,  connrmalur,  ct  in  omni- 
bls  geiitibiis  slabilc  et  pcrpetuuin  esse  declaratiir. 
Uudc  csl  illud  qiiod  in  psalmo  scriptum  est  :  Juravit 
Dominu$  et  non  pceuitebit  eum  :  Tu  e$  $acerdo$  in 
tvternum  $ecundum  ordincm  Melchisedech  {P$al.  cix). 


filius  fuit  Demetrii  Sotheris,  frater  autero  Demetrii 
minoris,  qoi  post  Alexandrum  Philopatrem  (Philo- 
polum  )  regem  in  Syria  rcgnavit.  Demetrius  aHte.n 
Sother  post  Antiochum  Eupatorem,  filium  Antioclii 
£piphanis,ut  Chronicon  Eusebii  et  Hieronymi  testi- 
tur,  regnavit  annis  duodecim,  post  qnem  Alexander 
Philopolus  annos  regnavit  undecim.  Post  hnnc  De- 
metrius,  filius  Demetrii  annos  tres ;  captus  autem  t 
Parthis,  in  Hircania  ab  Arsacide  regc  retmditur. 
Postquem  Antiochus  Assidetes  [Sidetes]  frater  ejus, 
Demetrii  tenuit  regnum  annos  quatuordecim,  post 
cujus  interituin  iterum  restituitur  Demetrio,  qnod 
postea  tenuit  annis  quatuor.  Qualiter  autem  Deme- 


l!ltiterum:Sfmc/,inqiiit,;uravt  insancfomco,  siZ)arfd  ^  trio  et  Antiocho  fratribus  regni  successos  provenit, 

"  *  non  grave  Yideri  ddliet  lectori  si  aliqua  huc  de  Hi- 
storiaPompeii  Trogi  intromittatur,  qui  in  libroxix 
hoc  ita  refert :  Igiiur  Antiochus  ,  inemor  quod  et 
paterpropter  siiperbiam  invisus,  ei  frater  propler 
sognitiem  contemptus  fuisset,  ne  in  eadcin  vi;ia 
incideret,  reccpta  in  matrimonium  Cleopatra,  uxore 
fratris,  civitales  qua;  in  inilio  fraterni  imperii  defe- 
ccrant,  surama  industria  prosequilur,  domitasqiie 
rursus  regni  terminis  adjecit,  Judxosque»  qui  io  Ma- 
ccdonico  impcrio  sub  Demctrio  patre  arrois  se  in 
libertatem  vindicnvcrant,  subegit :  quorumTirestants 
fucre,  ul  post  hoc  nullum  Macedouuni  regeiu  tnle- 
rint,  domesticis<|ue  Impcriis  usi,  Syriaiu   niagnis 


mentiar  :  $emen  eju$  in  (eternum  manebity  et  $cde$  eju$ 
$it:ut  $ol  ihcon$pectu  meo,et$icutlunaperfecta  inceter- 
uum  et  te$ti$  in  ccelofideli$  (P$al.  Lxxxvin).  Consuetudo 
<*cst  frequeiitcr  jurare  ut  cis  possit  aliquis  credere  : 
Deusautem  somol  jural,  quia  nulla  varietate tcmporis 
immutatur.  Jurare  aulem  illius  diximuscssc  vcntura 
promiltere  :  uam  ejus  se  religioni  constringit ,  qui 
non  habet  fortiorem ;  dicit  et  in  sancto  tuo^  in  Chri- 
sto ,  qui  dixil  :  Cuslodi  animam  mcam  {P$ai.  xxiv), 
quoniam  $anctu$  $um  $i  David  mentiar  ;  si  negative 
)H)situm  est,  quod  et  communis  usus  hnbct.  Scmen 
Christi  sunl  orones  qui  ei  fideli  nicnte  crcdidcmnt, 
fiuia  in  ipsis  fulurum  regnum  seminatum  est,  quod 
«  AJdendum /i(rrc/{corum,  vclalirj[uij  siuiilc. 


im  COMMENT.  IN  LIBROS  MACIIABi£ORUM.  —  IN  LIB.  L  i2n 

iufesuvcrint  bcllis.  Itcm  in  Ubro  tricesimo  octavo  A  rcvocarctur.  Inlcrim,  qiioninm  viribns  non  polcrut. 


atque  iricesimo  anno  priori  narrationi  suaa  ista  sub- 
nectit  :  namque  Ikmetrius,  sicut  supradictuui  est, 
cuui  bellum  Parthis  iutulisset,  mulUsque  cougres- 
siouibus  victor  fuisset,  repente  iusidiis  circumventus, 
amisso  exercitu,  capitur.  Cui  Arsacides  «  Ilircauia 
non  cuUura  flumcn  regnum  [Arsacides ,  Partborum 
rex ,  magno  et  rcgio  aninio  ,  misso  in  Uircaiiiam, 
non  cultum  tautuin  regium]  pnestitit  ,  sed  et  (iiiam 
in  matrimonium  dcdit,  regnumque  Syria^  quod  per 
ejus  absentiam  Tryphon  occupaverat ,  restituturum 
promitlit.  Post  hujus  mortem,  desperato  reditu,  uon 
ferens  captivitalem  Demetrius,  privatam,  etsi  opu- 
lentam  vitam  perta^us  ,  tacitus  in  regnum  fugam 
meditauir.  Uortator  iiii  et  comesGallimander  amicus 


insidiis  Antiochum  ubiqiic  tentabat.  Propter  multi- 
tudinem  hominum  exercilus  Antiocbi  pcr  civitates 
biberno  tempore  divisus  erat,  qux  res  exitii  causa 
fuit.  Nam  cum  gravari  se  copiarum  prxlibatione  et 
injuriis  militum  civilates  viderent,  ad  Partlios  de- 
Ociunt ;  ct  in  die  statuta  omnes  apud  sc  divisum  cx*- 
crcitum  per  insidias  ne  invicem  ferre  auxilia  posscnl, 
aggrediuntur.  Quae  cum  nuAtiata  Antiochoessent,au* 
xilium  proximis  lalurus  cum  ca  manu  qux  secum  hie- 
mabat,  progredilur.  Inilinere  obvium  regem,Partho- 
rumhabuit,  adversusquemfortiusquamexercitus  cjiis 
dimicavit :  ad  postremum  tamen,  cum  virtute  bostcs 
vincerciit,  metu  suorum  deserlus  occiditur  ;  cui 
Phrahates  exsequias  regio  more  fecit,  filiamquc  Dc- 


crat,  qui  post  captivitatem  ejus  a  Syria  per  Arabiae  B  metrii,  quam  secum  Antiocbus  adduxerat ,  captus 


dcserta,  ducibus  pecunia  comparatis,  Parthico  habitu 
Bahylonem  pervenerat.  Sed  efrugientem  Pbrahales, 
(]ui  Arsacidi  successerat,  equitum  ceieritate,  per  com- 
pcndiosiores  tramiies  occupatum  retrabit.  Ut  esl  de- 
ductus  ad  regem,  GalJimandro  quidem  non  tantum  ve- 
niam,  verum  et  praemium  fidei  datum.  Demetriuroau- 
tem,  graviter  castigatum,  ad  conjugem  in  llircaniam 
remittit,  arctiorilnisque  custodiis  observari  jubet. 
Inteijecto  tem|)ore,  cum  fidem  illi  et  suscepti  iiberti 
faoerent,  eodera  amico  comite  repetita  fuga  est ; 
sed  pari  infeiicitate  prope  fines  regni  sui  deprchen- 
«litcr,  ac  denuo  perductus  ad  regem ,  ut  invisus  a 
conspectu  submovetur.  Tunc  quoque  uxori  et  liheris 
donatus  in  Hircaniam  ,  poeualem  sihi  civitatem,  re 


amore  virginis,  uxorem  duxit.  Pocnilere  deinde  di- 
missi  Demetrii  coepil ;  ad  quem  retrahendum  cum 
turmas  cquilum  festinato  misisset,  Demelrium  hoc 
ipsum  metuentem  jam  in  regno  missi  invenerunt, 
frustraque  omnia  conati ,  ad  regem  suum  reversi 
sunt.  Anliocbo  in  Partbia  cum  exercitu  delcto,  fraler 
ejus  Demelrius,  o!  sidione  Parthorum  libcrntus,  ac 
restitutus  [in  regnum],  cum  oronis  Syria  in  luclii 
proptcr  aroissum  excrciluro  esset,  quasi  patrinnha 
[Parlhica]  ipsius  ac  fralris  lieila  quihus  allcr  caplus, 
alier  occisus  erai,  prospere  gcssisscnt,  ila  JE^pio 
bellum  inferre  slatuit,  regnumque  iEgypli  Clcopalra 
socru  pretium  auxilii  advcrsus  fratrem  suum  polli- 
cente.  Scddum  alicna  alTectat,  ut  assolct  fieri,  pro- 


mittitur,  lalisque  aurcis  in  exprobrationem  puerilis  ^  pria  pcr  dcfectionem  Syriae  amisit.  Siquidcm  An 


levitatis  donatur  :  sed  hanc  Parthorum  tam  milem 
in  Demetriam  clementiam  nec  mos  gentis  faciebat, 
nec  res|)ectus  cognationis,  sed  quod  Syrias  regnum 
affectabant,  usuri  Demelrio  adversus  Antiochum 
-  fratrem,  prout  vel  tempus  vel  fortuna  belliexegisset. 
His  auditis  ,  Antiochus  occupandum  bellum  ratus, 
exercitum,  quem  multis  finitimorum  bellis  indura- 
verat,  adversus  Partbos  ducit.  Sed  per  luxuriam 
non  minor  apparatus  quam  roiliti»  fuit :  ^  quippe 
miliia  roulta  arroatorum  secuta  suut  trecenta  lixa- 
mm  e  quihus  coquorum  [quippe  octoginta  millia 
armatorum  secuta  sunl  treccnta  millia  iixarum,  ex 
quibus  coquorum,  etc.]  pistoruuique  major  nume- 


tiochcnscsprimi,  duce  Tryphone,  exsccranles  siiper- 
biam  regis,  qu:e  conversatione  [Partbica  crudeli- 
tatis]  intolerabilis  facta  erat,  mox  Apamenii  caclo- 
rxque  civitates  exemplum  secuta;,  pcr  abscntiani 
regis  fejus]  a  Dcraetrio  dcfecere.  PtoIemaius<iuoque 
rex  iCgypti,  bello  ab  eodeifi  petiUis,  cura  cognovis- 
sei  Cleopatram  sororem  suam,  opibus  iCgypti  na- 
vibus  impositis,  ad  filium  et  Demetrium  gencrum 
suum  in  Syriam  profugisse,  immisit  juvenemquein- 
dam  iEgyptium,  Prolharsi  negotiatoris  filium,  qiii 
regnuni  Syriae  armis  peleret  et  composita  fabula, 
quasi  iicr  adoptionem  Antiochi  regis  receptus  in 
familiam  regiam  esset,  nec  Syriis  quemlibet  regem 


rus  fuit.  Argenti  certe  aurique  taotum,  ut  gregarii  j^  aspernantibus,  nc  Demetrii  superbiam  iiaterentur. 


milites  auro  caligas  figerent,  procQlcarentque  ma 
teriam  cujus  amore  populi  ferro  dimittunt  [diroi- 
cant].  Culinarum  quoque  argentea  instrumenta  fuere, 
prorsusque  lit  ad  epulas,  non  ad  belium  pergerent. 
Advenienli  Antiocho  multi  Orientales  reges  occurrere, 
tradentesse  regnaque  sua  cum  exsecratione  superbise 
Parthicx.  Nec  mora  congressioni  fuit.  «Antiochus, 
tribus  prxiiis  victor,  cum  Babyloniam  occupasset, 
magnus  haberi  coepit.Itaquead  eumomnibus  populis 
defluentibus ,  nihil  Parthis  reliquum  pneter  patrius 
iinis  fuit.  Tunc  Phrahates  Ciemetriuro  in  Syriaro  ad 
occupandum  regnum  cum  Partbioo  praesidio  mittit, 
ut  eo  pacto  Antiochiis  ad  stia  toenda  ad  Partbiam 
•  Ilic  ms.  legi  non  potorat. 


nomen  Juveni  Alexander  imponitur  auxiliaque  ab 
JEgypio  ingentia  mittuntur.  Interca  corpus  Antio- 
chi  interfecti  a  rege  Parthorum,  in  locuio  argentco 
aJ  scpuUuram  in  Syriam  reraissuni,  pervenit :  quod 
cum  ingenti  studio  civitatum  et  regis  Alexandri,  ad 
confirmandam  fabulx  fideni ,  excipilur.  Qiia;  res 
magnum  favorem  i>opuIarium  conciiiavit,  oinnibns 
non  fictas  in  eo  effundi  iacryraas  existiraantibus.^ 
Deraetrius  autem,  victus  ab  Alexandro,  cum  undi- 
que  circumstantibus  malis  premeretur,  ad  postre- 
mum  etiam  ab  uxore  filiisque  deseritur.  Belictus 
igitur  cum  paucis  servulis,  eum  Tyrum,  religione 
se  templi  defensurus,  petissct,  nam  egrediens ,  pne- 

^  Adverte  bic  errorem  ms. 
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fecli  Jnssu  interflcitur.  Pnediclis  causis  enim  quod 
Antiochus  possessas  per  praelia  civilates  a  Simone 
repelit,  significat  antiquum  liostem  semper  sancto- 
runi  virtutibus  invidere  et  injusto  servitio  sibi  eos 
subjugare  velle  :  sed  eos  Siroon  spirilalis  sibi  vindi- 
cando,  sui  juris  dixit  ac  patmm  saorum  hxredita- 
tcm,  nee  ullam  ibi  habere  communionem,  quta  pos- 
sessio  virtutum  proprie  electorum  est,  non  repro- 
Ikonim.  Unde  terras  Chananxorum  in  quas  introdu- 
cuntur  filii  lsrael,.filii  Sem  fuerant  quondam  in  orbis 
divisione  sortiti ,  quas  deinceps  per  vim  atque  pb- 
lenliam  posteritas  tam  persuasionis  iniquilate  pos- 
sedit  :  in  quo  et  Dei  judicium  rectissimum  compro* 
batur,  qui  et  illos  de  locis  alienis,  quse  male  occu- 
paverant ,  expulit,  et  istis  sanctis  tanquam  patrum 
possesslonem ,  qu»  prosapix  eorum  in  divisionem 
orbis  fuerant  deputata,  restiiuta,  quse  in  nobis  fue- 
rat,  certissima  ratione  cognoscitur.  Nam  voluntas 
Domini  posscssionem  cordis  nostri  non  vitiis  , 
sed  virtutibus  naturaliter  deputavit :  quse  iK>st  prae- 
varicationem  Adae  ,  insolescenlibus  vitiis  ,  id  est 
populis  Chananxis  a  propria  regione  depulsis,  cum 
cis  sursum  perDei  gratiam  diligentia  nostraac  labore 
fueriut  restitutae,  non  tamen  alienas  occupasse  ter- 
ras  quam  proprias  credendae  sunt  recepisse. 

Et  corutituit  rex  Cendebieum  ducem  maritimum  et 
exercitum  equitum^  elc.  Quid  per  Cendeba)um  ducem 
mariiimum,  quem  Antiocbus  ad  debellandum  Judxos 
mitlit,  nisi  potentatus  istius  mundi,  et  persecutores 
religionis  Chrisiianae  designatur?  Quos  Antiochus, 
inysticus  Antichristus  videlicet,  in  exterminium  po- 
puli  Chrisliaui  cum  exercilu  lictoruui  atque  cami- 
iicum  transmittit  ut  conculcent  veram  Judaeam , 
hoc  est  Ecclesiam,  et  captivcnt  per  errorem,  sive 
interficiant  per  blasphemiaro  ,  fidelium  populum. 
Jubetur  prxterea  Ccndebaeo  ut  aedificet  Cedroncro. 
Cedronenim  torrens  sive  vallisjuxta  Hicrusalem  est, 
ad  orientalem  plagam,  cujus  et  Joannes  evangelista 
in  passione  Domini  meminit  {Joan.  xviii).  Ob  boc 
auiem  xdificari  jussus  est  Cedroa  ut  obstruerentur 
portse  civitatis  et  coangustaretur  populus.  Interpre- 
tatur  autem  Cedron  trittitia^  sive  mceror^  sive  doior, 
et  apte  ille  missus  est  Cedronem  asdificare  cui  com- 
luendatum  est  Christi  confessoribus  poenarum  dolo- 
rem  infligere. 

CAPUT  XVI. 

Misit  filios  duo$  Simon  ad  debellandum  Cendebtvum  du- 
cem.  QuodJudasfiliusSimonis  mlneratnsest,  Occi^ 
diturSimon  cum  filiis  suisMn  convivio.Joannes  ejus 
filius  succedit  fratri  in  principatu  sacerdotum. 

Kt  ascendit  Joannes  de  Gazaris  et  nuntiavit  patri 
iStmont,  elc.  Diximus  superiusquod  Simon  principem 
sacerdotum  ,  illum  videlicel  qui  per  obedientiam 
crucis  obtulit  semetipsum  Palri  pro  nobis,  in  cujus 
domo  Filii  duo  sunl  populi  credentinm  ex  Juduiis  et 
geiRibus.  His  coromendat  Pater  virtuteni  belii  conlra 
Iiosles  univcrsos  et  inimicos  veritatis,  hoc  est,  contra 
Judaeos,  paganos  et  hxreiicos,  necnon  contra  ma- 
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A  lignos  spiritus,  quatenus  defendantfidemChrisllanam 
etprotegant  veros  confessores  Dei. 

Estote,  inquit ,  loco  meo,  et  fratres  mei^  ei  egresn 
pugnate  pro  gente  nostra^  aunlium  vero  de  eoelo  ro- 
biscumiit,  Qui  sunt  isti  fratresnisi  illi  de  qoibus  ipsa 
Teritas  resurgens  a  roortuis  ad  mulieres  ipsius  se- 
pulchram  visitantes  in  Evangelio  ait :  //e,  nuntiate 
fratribus  meis  ut  eant  in  Galitccam^  ibi  me  videbmnt 
{Hatth,  xxviii)?  Inlocoergo  Christi  et  apostolornm 
ejus  sunt  sancti«  qni  facientes  voluntatcm  coelesUs 
Patris,  et  veritatis  victoriam  et  animarum  quaerunl 
salulem  :  quibusauxilium  dccoelo  est,  abipso  utique 
de  qiio  in  psalmo  s^riptum  cst  :  Mirabilis  Dominus 
in  sanciis  suis,  Dominus  Israely  ipse  dabit  virtutem  et 
fortuudinem  plebis  sute  {Psat.  lwii).  Isli  elegeruBl 

B  viginli  millia  virorum  belligeratoram  ,  quia  eos  so- 
lummodo  habiles  ad  spiritalem  militiam  depotant, 
qui  in  duolHis  pmcccptis  charitatis  maiidatonim  Dei 
exsecutores  alqiie  operaiores  fluni. 

Et  admovit  castra  contra  faciem  eorum  ip$e  et  po- 
ptf/tis  ejus,  etc  Quod  dux  cum  ipse  videret  populnm 
irepidanlem  ad  transfretandiim  torrentem  transfre- 
tavit  primus,  ostendit  quod  illi  aegrotoruro  [Forte, 
magistroram]  loco  et  doctoris  officio  in  Ccclcsia 
funguntur,  timiditatem  subjectoram  saae  fidei  atqne 
constantiae  exemplo  confortare  debent,  ac  saeris 
tubis,  hoc  est  dogmatibus  divinis,  in  aciem  contra 
hostes  exacuere:  sicqne  Cendeboeus  spiriulis  el 
castra  ejus  fugantur,  et  cadnnt  ex  eis  rouhi  volnerati, 
quia   divinac  majestatis   virtulem  tandem  senlinot 

C  timore  concussi. 

Tunc  vulneratut  est  Judas  frater  Joanmt^  etc 
Quod  Judas  vulneraiiis  est  in  praelio  et  Joaniies  ib> 
secutus  est  hostes,  illiid,  nisi  fallor,  significat  qood 
Paiilus  ait  :  Ex  parte  cercitas  contigit  in  Israel  dmne 
plenitudo  gentium  subintraret,  et  tunc  amil^s  Israet 
saivus  fieret  {Rom,  xi),  quia  tardaute  in  fldeChrisli 
plebe  Judaica,  gentium  Ecclesia  fortiter  hostes  pre- 
mit,  donec  eos  salubri  compngnatione  ail  poeiiilen- 
tiam  convertii,  aut  perseverantes  iii  nequitia  nimis 
futuram  poenam  praedicando  punlat ;  cum  aulero 
tempora  geutium  complehuntur,  et  ipsaramplenitwb 
ad  fidem  subintraveril,  tiinc  oronis  Israel,  hoc  est 
omiiis  Ecclesia,  ex  utroque  videlicet  populo,  salobri 
confessione  per  fldem,  spom  ct  charilDlem,  Cbrisii 

*^  munere  salva  erit. 

Et  Ptolemteus  filiut  Abobi  conttitutUM  erat  dux  in 
campo  Jericho^  etc.  Qoid  per  Ptolemaeum  nisi  liypo- 
critae  atque  versuti  homines  figurantur.  Hi  ergn  ficio 
disciplinatu  bonis  magistris  adhaerentes,  simulaii- 
tesque  pietatem,  cujos  virtutem  penitus  ignorant, 
plcrumque  ad  honorem  ecclesiasticamque  digniu- 
tem,  ipsis  magistris  tribuentibus,  perveniunt :  hoc 
est  enim  suromi  sacerdotis  generam  esse,  ilbs  utique 
personts  quas  boni  magistri  aqiia  et  verbo  regcne- 
rabant,  in  potestatem  regiminis  sni  acciperc;  sed 
cum,  accepto  gradu,  proprix  poteslatis  esse  c<rpe- 
rant  ,  singnli  cupldiutiiius  servienlet,  ipsos  sui 
auciores  honoris  dolis  et  mentitionibus  supi»laaiar« 
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atquc  subvertere  sludent;  occiduntque  filios  eoruin  A  sccutus,  postquani  Deo  sacnficia  rcdJiJit,  vclociter 


ac  pueros  pariier,  cuni  nuUi  persooas  secum  habi- 
tanti  parcunt,  sed  pecunias  alque  adulaliones  sibi 

sceculares  potcstates «  Ecclesiam  occultis  insidiis 

seu  manifestis  persecutionibus  infestant. 

Nec  mirum  talem  nequitiam  aliquando  pracvalere 
in  Ecclesia  possc,  cum  legimus  Eccicsiae  capere  (sic) 
dolum  Jud£  proditoris ;  magus  a  Philippo  baplizatus 
csl,  sed  non  a  nequilia  mentis  purgalus;  Julianus, 
apostata  a  lectore  Ecclesi;e  excitalus,  usque  ad  Q- 
nem  vitx  hostis  truculentus  in  coepta  malilia  pcrse- 
vcravii :  quales  ei  istius  teroporis  xtas  nonnullos  hz- 
bet,  qui,  licet  magistros  suos  non  occidunt  gladio, 
tamen  invidia  atque  odiis  persequi  non  cessant. 

Et  pracurrens  quidam  nuntiavit  Joanni  in  Gazara 


Ptolemxiiro  petiit  et  matri  simul  et  fralribus  adju- 
mento  futurus.  Castellumque  aggressus,  aliis  quidem 
rebus  superior  erat ,  justo  autcm  dolori  cedebat : 
Ptolcmaeus  enim,  quolies  premeretur ,  matrem  ejus 
fratresque  in  murum  perduclos  palam  ut  possent 
conspici  verberabnt  eosdemque  prspcipilalurum  se 
minabatur.  Cnde  Hircanum  quidem  plus  timor  quam 
iracuodia  commovebat.  Mater  vero  ejus,  nihil  plagis 
autintentala  nece  perterrila,  manus  prxlendens,  fi- 
lium  precabatur  ne  suis  parcerel,  imperio  siquideni 
ipsa  mortem  sibi  a  Ptolemxo  propositaui  iu  mortali- 
tale  duceret  meliorem,  dummodo  ille  pueuas  eorum 
quae  in  domum  suam  admisissel,  expcnderct.  Joan- 
nes  autein,  nunc  obslinalioncm  matris  cogitans ,  ad 


quia  perlit  paler  eju$ ,  etc.  Joannes  quidem ,   palre  ^  preces  ejus  audiens  ,  ad  puguandum  iaipellebatur. 


per  dolum  necato,  se  cautus  ab  hosfe  observal,  ac 
\iros  qui  eum  venerant  perdere  occidit,  quoniam 
quilibet  ex  fidelium  numero  gratia  Dei  salvatus ,  ac 
providus  ac  soUicitus  de  sua  saluie  servanda,  audita 
deceptione  aliorum  hostium,  insidias  praecavere  ac 
machinas  eorum  perversas  conterere  studet :  non 
euim  sola  simplicitas  cuiquc  suITicit  ad  salutem  ser- 
vandam  ,  sed  cum  simplicitate  pariter  debet  esse 
prudentia.  Unde  Salvalor  in  Evangelio  ait  discipu- 
lis  suis  :  Estote  ergo  prudentes  sicut  serpenles,  et  sim- 
plices  sicut  columbce  (Matth.  x) ;  et  Apostolus  ait : 
Nolite  pueri  effici  sensibus ,  sed  malitia  parvuli  estotc 
(/  Cor,  xiv).  Debct  ergo  simplicilas  a  nobis  haberi 
utneminem  noceamus;  detet  et  prudentia,  ne  dc- 


modo  vcrberari  cam  lacerarique  couspicicns,  effem:- 
nab:  tur  totusque  plenus  doloris  erat.  Ob  hoc  aiilcm 
diu  tracta  obsidioue,  feriatus  annus  advcnii ,  qucni 
septiuio  quoque  orbus  apuJ  Judj^os  ccssarc  moris 
est ,  exemplo  septimorum  dierum ;  ct  in  hoc  Pto- 
lemaDus,  obsidionis  requiem  nactus,  fralribus  Joan- 
nis  uua  cum  matre  occisis,  ad  Zenonem  cqnfugit,  qui 
Colhila  [CotUas]  cognominatus  est,  Philadelphias 
tyrannum.  Antiochus  aulem  ad  ea  qua  pci  Simonem 
passus  fuerat  iralus  in  Jud«am  ducil  excrcitum,  ihi- 
que  assideus  Ilierosolymis  llircanum  obsidebal :  ille 
autem  paiefacto  sepulcro  David,  qui  regum  ditissi- 
mus  fuerat,  ahlatisque  inde  pecunia  plus  quam  tri- 
bus  millibus  lalentorum,  et  Antiocho  persuasit,  Ire- 


spiciamur  ab  aliis  :  nec   multum  disiat  inter  deci-      ceutis  ei  talentis  dalis,  ab  obsidione  cedere,  priums 


pere  quemlibet  et  ab  alio  decipi  posse. 

Et  coslera  sermonum  Joannis  et  bellorum  ejus^  etc. 
Iste  Joannes,  dux  JudaK>rum  simut  ct  pontifex,  vir- 
tatum  vir  fuit  ac  mulla  opera  mirifica  confer.it;  hic 
quoquc  Uircani  immou  accepit,  ac  a  Romanis  jus 
amicitiae  postulans,  decreio  senaius  iuter  amicos  re- 
latus  est ;  quaUter  autem  Josephus  de  eodem  Hir- 
cano  narret,  ad  mauifestanda  ea  quae  in  fine  libri  Ma- 
cbabaeorum  breviter  dicta  sunt,  non  incongruum  vide- 
Uir  nobis  hic  ponendum.  Postquam  euira  de  Simo- 
iiis  victoria  aliqua  commemoravit,  de  fine  ejus  taliter 
refert(Lf6.  xiii  Aruiq.y  cap,  13-17)  :  ^  Igitur  Simon, 
annis  octo  principatum  tenens  sacerdotii  Judaeorum, 


que   Judaeorum  pravitatis   opibus  alerc  peregrina 
coepit  auxiUa. 

llircanus  deiiide,  morte  Antiochi  cognita,  slatim 
adSyriae  civitates  expeditionem  paravit,  vacuas  eas 
propuguatoribus  esse  ratus,  quod  ila  erat.  Nam  et 
Medabam,  el  Samogam,  et  Sychimam  ,  ct  Garizim 
cum  vicinis  cepit,  et  superbum  Cirlbaeorum  [Cu- 
tbxorum]  genus  adjacentia  fano  loca  colentium, 
exemplo  ejus  quod  est  Hierosolymis  xdificato.  Capit 
autem  Idumaex  quoque  non  paucas  alias  civitales,  et 
praelerca  Adoreon  [AoracumJ  et  Marasan  [MarisamJ : 
in  Sainariam  vero  usque  progrcssus  ubi  nunc  esl 
Sebasle  civilas,  ab  Herode  rege  condila,  ex  omni 


nioritur  in  convivio,  captus  insidiis  Ptolemaei,  ge- p  parte  concludit  filiosque  suos  Aristobolum  et  Anli- 

■        -    ■  gonum  obsidioni  praefecit  :  quibus  nihil  renitenlibus 

ad  hoc  famis  necessitale,  qui  erant  inier  civilatem, 
venerunt  ut  insuetam  carnem  cogerentur  attingere. 
Igilur  Antiochum  adjulorem  sibi  advocant  Spiritus 
Domini  coguominalum ,  qui  cum  prompta  ejus  vo- 
luniale  paruisset,  ab  Aristobulo  el  Antigouo  supera- 
tur,  et  ille  quidem  ad  Scylhopolim  usquc  perscquen- 
tU)us  commemoratis  fratribus  cffugit. 

Hi  vero  in  Samariam  reversi  mulliludinem  intra 
mumm  iterura  compellunt  et  expugnaU  civitale, 
ipsamque  diruunt  et  habitatores  capio»  abducunt. 
Prospere  autem  gestis  secedenUbus ,    alacritaiem 

b  Quae  sequuntur  ex  Josepbo  translaU  foeda  pas- 
sim  et  insanabiU  corruplionc  laborant. 


uen  sui,  qui,  ejus  conjuge  duobusque  filus  in  custo- 
diam  conclusis,  certos  amicos  misit  ut  Joannem,  ter- 
tium,  cui  Hircanus  fuit  nomen,  interficerent.  Cognilo 
autem  impetu  qui  parabatur,  adolescens  ad  civita- 
tem  properabat,  muUoque  populo  fretus,  et  propter 
niemoriam  aetcrn.'e  virtutis ,  et  quod  iniquitas  Pto- 
leniaeicunctis  essetinvisa.  Voluil  autem  et  Ptolemaeus 
aliam  portam  civitatis  ingredi,  sed  a  populo  rejectus 
est,  qui  maturius  Hircanum  susceperal,  et  hinc  qui- 
dein  staliro  reoessit  ui  aliquod  uUra  Hicricbo  castel- 
luin  quod  Dago  vocatur. 

Hircanus  autem  patcrnum  bonorem  pontificis  as- 

«  Deest  aUquid. 
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reirigescere  non  sinebant,  sed  cum  exercitn  Scytbo- 
polim  usque  progressi ,  ct  ipsam  perciisserunt ,  et 
ngros  inlcr  Carmelum  omnes  inter  se  partili  sunt. 
Scciindarum  rerum  Joannis  et  niiorum  ejus  invldia 
8e(H(ionem  gentium  concilavit, muUique  adversus  eos 
collecli  non  quiescebant,  donec  aperto  bello  devicti 
suiU.  Reliquum  vero  tempus  Joannes  cum  fortuna- 
tissime  viveret  et  optime  res  per  annos  triginta  trcs 
admmislrasset,  quinqne  relictis  liberis  moritur.  Vir 
plnne  beatissimus,  et  qui  nullam  dedisset  occasionem 
cur  ei  causam  de  fortuna  qtiispiam  quererelnr.  De- 
iiique  tria  vel  pnecipua  maxime  solus  habebat :  nam 
et  genlis  princeps  et  pontifex  erat ,  et  praeterea  pro- 
pheta,  cum  quo  Dcus  coiloquebatur,  ut  fulurorum 
'  nihil  penilus  ignoraret,  quin  et  de  duobus  mulieribus 
filiis  suis  quod  rerum  domini  permansuri  non  essenl 
aiitcvidit  atque  pnedixit. 

Tenuit  autem  ipsuin  pontiGcalum  post  pntris  ob- 
ilum,  secundiimchroniconimridem  annis  viginti  sex. 
Pater  ejus  aulem  Sinion  aiite  eum  pontifex  fuit  annis 
octo,  ante  queni  Jonaihas  frater  ejus  annis  decem  et 
ucto.  Judas  quoque,  frater  Jonathae  et  Simonis,  Iri- 
bus  tantum  annis  pontiAcatum  habuit,  licet  bella 
plura  cum  ducibus  regum  Syriae  ante  gesserit.  Post 
Joannem  quippe  Aristobolus,  filius  ejus,  pontifica- 
tum  apud  JudxK)S  accepil,  qui  rex  pariter  fieri  vo- 
lens,  diademalis  sumpsit  insigne. 

Post  quadringentos  octoginta  quatuor  annos  Ba- 
bylonise  civitntis,  hic  Aiiligonuro  fratrem  suum  dolo 
interfecit,  et  uno  anno  in  regno  expleto ,  miserabili 
morte  fratricida  vitam  finivit  cui  successit  frater 
ejusAmiects[Jamneiis],  qni  et  Aiexander,in  regnum, 
quod  tenuit  viginti  scpiem  annis,  lam  crudeliter,  ut 
ctiam  irritata  plcbc  sihi  quaerenti  ab  bis  quidnam  fa- 
ciciis  animos  sibi  plebis  reconciliaret ,  responsuro 
csi :  Si  moreretur ;  vix  cnim  forte  cum  mortuo,  lam 
gravia  perpessi ,  in  gratiam  reverterentur,  ut  odia 
adversus  defunctum  deponerent.  Quibus  excitatus 
bcllandique  assuetudine  multis  necatis,  reliquos  co- 
^  egit  in  urbem  cui  nomen  Belselel ;  cui  expugnatio 
acerbiorem  solito  pestem  invexit,  tam  sapvo  crudeli- 
taiis  processu,  ut  ex  eo  numero  octingentos  in  me- 
dio  civitatis  circumfigeret  [crucifigerei],  quoruni  in 
conspectu  conjuges  eorum  filiosque  jugulari  jussit. 
IIocc  spectabal  accubans  in  medio  concubinarum, 
];ctus  inter  vina  et  pocula,  sed  magis  sanguine  quam 
vino  inebriatus. 

lloc  solo  faclo  amplius  popidum  quam  bello  ter- 
riiit,  ita  ut  proxima  nocle  Judaeorum  octo  millia  ul- 
ira  Judaenm  descendcrent,  quibus  fugae  finis  mors 
Alexandri  forct;  eo  mortuo  Alexandra  uxor  ejus, 
qii3e  et  Salma  [Salome]  cognominata  est,  regnavit 
liierosolyiiiis  aniiis  novem.  Dehinc  duobus  fratribus 
Hliis  Alexandri,  llircano  et  Aristobulo,  de  imperio 
dimicantibus,  occasionem  habiiere  Romani  ut  Ju- 
daearo  invaderent.  Ita  Pompeius  Hircano  inviunte 
Hierosolymam  venit,  capta  urbe  et  teroplo  deserato 
usque  in  Sancto  sanctoruro  accessit ,  Aristobolum 
Qiinorem  fratrcro  suum  seciun  adducit,  ponlificatum 
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A  vcro  confirmat  atque  Antipatrum ,  Uerodis  Ascab- 
nitae  filiuro,  procuratorero  Palaestinne  faciL  Sicqoe 
Hircanns  animo  deses,  adjnvante  Anfipatro  pnedicto 
procuratore,  tenuit  pontificatum  annis  triginla  qua- 
tuor.  Postea  autem  Antipatro  per  vencnum  in  con- 
vivio  Dccato ,  Herodes,  filias  ejus,  successit  in  nv 
gnum,  qui  etHircanom  interfecit.  Hinc  ei  Heroles, 
praedicti  Antipatri  Ascalonita:  et  malris  typidis  [Cy- 
pridis]  Arabicae  filius,  a  Romanis  Jud.Tomm  susce- 
pil  principatum  :  cujus  tempore,  Cfaristi  nativilate 
[vicina]  regnoro  ei  sacerdotiuro  Judnese  t  qood  prias 
per  successiones  annorum  tenebalur,  deslmctoni 
est ;  oompleU  propbetia,  quae  ita  per  Mojsen  kxini- 
tur  :  Non  depciet  princepn  ex  Juda^  neque  dux  de  fe- 
moribu$  eju$,  donec  teniat  cui  repoutum  est;  et  ipse 

B  erit  exipectatw  genlium  (Genes.  xlix). 

In  hoc  loco  et  Christus,  quem  Daniclis  Scriplura 
pmefatur  {Dan.  ix),  accepit  finem.  Nam  usque  aJ 
Herodem,  Christi  [id  est]  sacerdotes  erant  reges  Ju- 
daeorum ,  qui  imperare  coeperunt  a  scxagesiroa 
quinta  olympiade  et  instanratione  templi  sub  fhfo 
usque  ad  Hircanum,etadcentesimametO€togesinuini 
sextam  olympiadem,  aiinis  quadringentis  triginta  tri* 
bus  in  medio  transactis  :  quos  Daniel  quoque  si^ni- 
ficat  dicens  :  Et  $cie$  ,  et  inteUiges  ab  itutio  $ernuh 
ni$  respondendi  et  a^dlficandi  Hieru$alem  u$que  ai 
Christt  principatum,  hebdomBd(e  septem ,  et  kebd<h 
domadce  $exaginta  dum.  Quae  sexagluta  novem  heb- 
domadae  faciunt  annos  quadringentos  octoginta  tres, 

^  in  quibus  Christi,  id  est  sacerdotes,  per  unctionetu 
consecrati  regnaverunt  usque  ad  Hircanum  :  quo, 
extremo  omnium,  a  Parthis  capto,  Hcrodes,  Antipa- 
tri  filius,  nihil  ad  se  pertlnentem  Judaeam  ab  Aagn- 
sto  et  senatu  accepit,  filiique  ejus  |iost  eum  regna- 
verunt  [usque]  ad  novissimam  capUvitatem  Hicroso- 
lymomm,  nequaquam  sacerdotalls  generis  ponlifici- 
bns  constitutis ,  neque  perpetuitate  vitac  secnndom 
legeni  Moysi  servientibus  Deo.  fgnobilesTero  qnideoi, 
et  alio  tempore  alii,  et  nonnuHi  nnias  annl  sive  mo- 
dico  amplius ,  et  a  Romanis  sacerdotlum  cmebant. 
Quae  omnia  et  Daniel  propheta  Taticinatns  est  £- 
cens  :  Et  po$t  hebdomada$  $eptem  el  $eptuaginta  dma 
interibit  chri^ma,  et  judicium  non  erit  in  eo^et  tem- 
pium  $anctum   eorrumpet  populus  :  duce   tfementt 

r^  cmdentur  in  eatacliemo  belU ;  et  in  seqaenlibos  :  £i 
$uper  templum^  inquit,  abominaiio  desoiationum :  et 
u$que  ad  eon$ummationem  tempori$  censmmmatio  ie- 
bitur  $uper  de$olationem,  Herodes  ATaniilum  [Ana- 
neluni]  quemdam  de  Babylone  accitum,  pontificfn 
constituit  Judaeomm,  et  post  exlgiinni  tempor»  AH- 
stobolum  fratrem  oxoris  snae,  nepotem  Hircaoi,  snc- 
c^sorem  ei  dedit :  quo  postremum  [posl  annon]  ia- 
terfecto  mrsum  Ananelo  reddlt  sacerdotium.  Nec 
jam  fuit  successio  legalis  in  sacerdotiam  ,  sed  fiae 
ipsius  legts  et  sacerdotii  appropinqaanle,  cooliBi 
erant  omnia.  Hic  autem  Ilerodes  strennttsfuii  inadi- 
bus  belli  et  in  gubematione  regni  alqne  InstaaraliMie 
aediftciorum  ,  sed  infeiicissimos  ac  cradelissiais 
rooribus ;  apud  Hierosolynkam  multas  et  ma|nas  ec' 
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clesias  construxit;  Samariam,  olim  in  ciDeribus  se-  A  Q"^  in  lacum  feracem  hiluminis,  qui  A«p1ial(lilis  vo- 


dentem ,  a  fundamentis  suscitans,  in  bonorero  Au- 
gusti  Sebasten  appellavit,  el  in  Paneade,  id  quod  Pa- 
nion  voi*atur  exstruxit;  Ca>saream  in  nomine  Csesaris 
condidit ,  qux  prius  Turris  Stratonis  vocabatur. 
Condidit  priclerea  Antidana  et  Antipatridam  atque 
Herodianamin  honorem  Patris  Aiitipatri  ctsuum  cx- 
slruxit.  Innumerabilia  qnoque  opera  in  singulis  ur- 
bibus  quas  regebat  solertissime  xdiHcavit.  Sed  inler 
Ilircanuin,  qui  olim  sacerdos  Judacorum  fuerat,  de 
captivilate  Parlhorum  regressum,  et  filium  ejus,  qui 
sacerdotio  patris  successerat,  interfecit:  sororem 
quoque  ejus  uxorem  suam  cum  duobus  filiis  propriis 
jam  adolescentibus,  et  matrem  uxoris  occisae,  socrum 
suam,  crudelissiine  necavii :  siquidem  ipse  lleroJcs, 


calur,  eCQuentes  ,  pro  dulccdine  potiti  [potabilcs]' 
sunt.  Ibi  aiitem  corpus  cjus,  quod  medicis  oieo  cali- 
diore  foveri  placuerat,  in  dolium  plenum  demersuiii 
ita  dissolutum  est,  ut  et  lumina,  quasi  mortuus,  re- 
solula  torqueret.  Deinde  perturbatis  qui  eum  cura- 
bant,  ad  clamorcm  quidcm  illorum  respicere  visus 
cst.  Desperata  vero  salute  et  militibus  quinqua- 
gcnns  drachmas  muliamquc  pccuniani  in  rectoribus 
atque  amicis  dividi  jussit.  Cum  autein  rediens  in 
tticricho  venissct,  atra  bili  correptus,  et  ipse  pone 
morti  iinmittebatur  ,  factum  nefariuin  excogitavit : 
collectos  cnim  cujusque  vici  ex  oaini  Judaea  nobilio- 
res  in  locum  cui  nomen  est  Hippodromo  concludi 
praecepil,  deinde  sorore  Salome  et  Alexandro  marito 


ne  ignobilis  forte  et  a  Judaeorum  semine  argueretur  B  ejus  ad  se  vocatis,  Scio,  inquit,  mortein  meam  feslis 


extraneus,  combussit  libros  omnes  quibus  nobilitas 
gentis  Judreae  in  templo  servabatur  adscripta,  ut,  de^ 
licicnlibus  probamenlis,  et  ipse  ad  hanc  pertinere 
putaretur,  insuper  et  ut  suam  soblem  [sobolem]  re- 
gio  illorum  generi  commiscerel.  Deside  femina  Uie- 
rosulymituna,  quam  privatus  acceperat  uxorem ,  et 
a  nato  Antipatro  filio,  sociat  sibi  Mariannam  filiam 
Alexandri ,  neptem  Aristoboli  frntris  Hircani ,  qui 
ante  eum  rex  erat  gehti  Judaeorum.  Hxc  quinque  fi- 
lios  ei  geniiit,  quoruin  duos,  Alexandrum  et  Aristo- 
bolum,  ipsc  necavit  in  Samaria ;  nec  muUo  post  et 
matrem  flliorum,  qua  iiil  charius  noverat ,  simili 
scelere  peremit,  e  quibus  Aristobolus  Herodem  ex 
Berenice  susceperat  filitini ,  quem  in  Actibus  apo- 


g:\udiis  cclebraturos  csse  Judseos ,  vcnim  per  alios 
higcri  potero  et  clarissimos  honores  assequi  scpul- 
turx,  sicque  [si  qua]  ipse  prxcipio  feceritls  :  hos  vi- 
ros  quos  habetis  in  custodia,  cuni  animam  efilavero, 
statim  militibus  circumdatos  occidite,  ut  invisa  mihi 
omnis  Judrea  omnisque  domus  illacrymet :  et  simul, 
his  mandatis,  legalorum  quos  Romam  miserat  epi- 
stolse  sunt  allatae,  quibus  Archelaum  jnssu  Caesaris 
intemperatum  (sic)  et  Aniipatrum  morte  damnatnm 
esse  indicabatur,  quem  an  pntcr  in  exsiliuni  dare 
mallct ,  id  pcrmisisse  Ca^sarem  scriptum  erat. 

Herodes  autem,  pauliilum  hoc  niintio  recreatus» 
rursumque  doloribus  victus,  inedia  ct  morbi  paritcr 
violentia  viribusdistendebatur;  sicqiic  fatum  prseve- 


stolorum  ab  angelo   percussum  lcgimiis  (Acl.  xii).  C  nire  conatusest,sump'oqiie  malo  et  cultcllum  popo- 


Nec  non  ad  ea  quai  supra  crudeliter  gesserat  et  hoc 
addidil  ut  vi  ruin  sororis  SU3C  Salome  interficeret,  et  cum 
eam  alii  tradidisset  uxorem  ,  et  hunc  necavit;  scri- 
bas  quoque  et  interpretcs  divinx  lcgis  simili  scelero 
occidit. 

Cum  autem  Christi  Domini  noslri  nativitatcm, 
qiiod  in  anno  tricesimo  secundo  regni  ejus  in  Be- 
thlehem  natus  est ,  magistrorum  indicio  cognovisset, 
nniversos  parvulos  jussit  interfici.  Sed  postquam  re- 
gni  sui  tricesimum  annum  septimum  cxpleverai  vel 
[aqua^]  intercutis  morbo,  et  scatentibus  toto  corpore 
Termibus,  miserabiliter  digne  moritur.  Qualitcr 
autem  de  fine  Herodis  Josephus  narrat  non  incon- 
gnium  videtur  huic  opusculo  nostro  inserere,  qui 


scit,  scdtum  enira  comederc  consueverat.  Deinde  cir- 
cumspeclo  nc  quis  arbiteriinpediret,tanquam  sepcr- 
cussurus  dcxleram  susiuIit.Cum  vero  Aciabu  conso- 
brinuscjus  accurrisset  et  manum  continuissel,  ulula- 
lus  maximus  in  regia  statim  cxortus  est,quasi  rex  essct 
mortuus;  excitatus  est  eoque  propcre  atidito  Antipa- 
ter,  fiduciani  reperit,  Isclusquc  jam  cuslodes,  promissa 
etiam  pecunia,  rogabat  ut  se  solverent  atque  diinit- 
tercnt,  quod  eorum  princeps  non  solum  ne  fierct 
obstitit,  sed  et  regi  velociter  nuntiavit  :  ille  autcm, 
fortius  cxclamans  quam  vircs  a^grotantis  valebant, 
continuo,  satcllitibus  missis,  occidit  Anlipatrum  et 
in  Hircanio  sine  ullo  honore  sepcliri  jussit.  Dcinde 
rursum  corrigit  testamentum  et  successorem  qui- 


hoc  modo  refert  (Anliq,  lib.  xvii,cfl/7.  9).  Nam  febris  ^  dem  Arcbelaum,  natu  maximum  Antipatris  fratrcm. 


quidem  non  mediocris  erat,  prurigo  autem  inlole- 
rabilis  babebat  omnem  corporis  superficicm,  assiduis 
autem  vexabaiur  colli  tormentis,  pedesque  tanquam 
ex  intercutis  aquae  vitio  tumuerani,  quoniam  et  in- 
flatio  ventriculi  putredoque  testiculorum  vcrmiculos 
generabat,ac  prsctere^  crcber  anhelitus  et  interrupta 
eutn  suspiria  membrorumquc  omnium  contractio 
fatigabant,  ut  qui  hxc  ad  Divinitatem  refercbant, 
poenas  cas  esse  dicerent  sopbistarum.  Ille  autem, 
quaiuvis  cum  lot  vitiorum  cruciatibus  luctaretur, 
▼itae  tamen  cupidus  cvrat  et  remediis  excogitatis  sa- 
liitem  sperabat.  Denique  Jordanem  transgressus, 
apud  Collirem  rCallirhoen]  aquis  calidis  utebatur, 


scribit ;  telrarcham  vero  Antipam.  Post  interitum  au- 
tem  filii  sex  diebiis  cxactis  morilur,  annis  quidcm 
triginta  quatuor,  ex  quo  interfecit  Antigonum,  rc- 
gno  potitus  :  triginta  vero  el  septem  postquam  a  Ro- 
roanis  declaratus  esl ;  anno  itaque  impcrii  Augusti 
quadragesiroo  septimo  raortuus  cst,  pro  quo  substi- 
tutus  ab  Augusto  filius  ejus  Archclaus  regnavit  annis 
novera,  id  est  usque  ad  ipsius  Augusti  finem  :  tune 
enim  non  ferentibus  ultra,  sed  accusantibus  apud 
Augustum,  ferocitatem  ejus  videns,  Yiennam  urbem 
Galliae  relegatur,  et  ad  minucndam  Judaici  regni  po- 
tentiam  insolentiamque  domandara,  quatuor  fratres 
ejus  pro  co  telrarchic  consiiluii  sunl,  Horodes,  An- 
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Upaler,  Lysias  el  Pliilippus,  dcinde  vero  Archclaus. 
Po8t  Archelaiiin  vero  Herodes  tclrarcha  Judaeae  gen- 
Us  tenuit  principalum  annis  viginli  quatnor,  cui  Ti- 
bcrius  imperator  hanc  dederat  poleslatem,  cujus 
anno  duodecimo  Piiatus  in  Judxa  procuralor  ab  eo- 
dem  dirigitur,  atque  ibi  per  decem  annos  eonlinuos 
usque  ad  ipsum  pene  rinein  Tiberii  perduravit.  Anno 
quinto  deciino  Tiberii  C;osaris  (Luc.  ii),  simihier  et 
regni  Herodis  quinto  deciino,  iit  historio!  produnt, 
Joannes  (iiius  Zachariae,  in  dcscrto  juxta  Jordanem 
fluYium  prtxdicans,  Christum  Filiuni  Dei  in  medio 
horum  esse  testaiur  :  quem  prxdictus  Herodes,  He» 
rodiade  uxore  Philippi  fratris  sui  suadente,  in  con- 
vivio  ob  saltatrtcis  pucli^  petilionem  decoUare  jus- 
sit,  sicul  sacrum  Evangeiium  nianifeste  demonstrat 
{Matih.  \i\).  Ipse  quoqiie  Dominus  Jesus  Christus 
hinc  in  populos  salutarem  viam  annuntia(  signis  at- 
que  virtuUbus  vera  comprobans  esse  qu:e  dicel  at. 
Similitcr  et  octavo  decimo  anno  ulriusc|ue  principa- 
tus  Jesus  Chrislus,  secundum  proplietas  qui  de  eo 
fuerant  prxlocuti,  ad  passionem  venit :  ubi  huic  He- 
rodi  per  PilaU  missos  praesentatus,  non  fi  Je  receptus, 
scd  per  fastum  mundanum  spretus,  indutus  veste 
alba,  iterum  remissus  cst  ad  Pilatum,  a  quo  per  mi- 
litum  oflicium  crucifixus,  terUa  die  resurrexit  a  mor- 
tuis.  Refert  autem  divina  Scriptura  iuiUum  evange- 
lic;£  praedicaUonis  anno  decinio  quinto  Tiberii  Caesa- 
ris  inchoasse,  et  ipsuin  Jesum  oinne  doclrinae  suae 
tcmpus  exegisse  sub  ponUficibus  Anna  et  Caipha» 
quo  scilicet  anno  ponUficatus  lempore  incipiente  do- 
cere  coeperat,  et  usque  ad  iniUum  Caiphae  pertende- 
rat,  in  quibus  spaUis  vix  toti  qualuur  conduduntur 
anni.  Legalibus  porro  praEcepUs  jam  per  iilud  tem- 
piis  el  ambilionc  cessanUbus  :  nulii  quippe  ponUfica- 
tus  honore  Judae  vel  generis  merito  reddebaiur  :  sed 
Ruinana  potestate  alus  nunc,  item  aliis  summum  sa- 
cerdolium  praestai>atur,  ita  ut  annuis  cessaUonibus 
muiarenlur.  Denique  jam  ideui  Josephus  (Lib.  xviii 
Antiq,,  cap,  4)  refert  quatuor  per  ordinem  usque  ad 
Caipham  pouUficatus  oflicio  post  Annam  esse  perfun- 
ctos,  his  verbis  scnbens : 

Yalerius  Gratus,  Anna  sacerdotioperturbato,  Ismae- 
lem  designavit  filium  Bassi ;  sed  et  huoc  non  multo 
post  abjiciens,  Eleazarum,  Annae  pontificis  filiumt 
ponUficatui  subrogavit.  Primo  annum  vero  et  hunc 
arcet  officio,  et  Simoni  cuidam,  Camsi  fiiio,  ponUfi- 
catus  tradidit  munus,  quo  non  auipUus  et  ipse  quam 
unius  anni  spaUo  perfunctus,  Josephum,  cui  et  Cai- 
phas  nomea  fuit,  accipit  successorem.  Sic  per  hoc 
omne  tempus  quod  Dominus  et  Salvator  noster  in 
terris  docuisse  describitur,  intra  quadriennium  tem^ 
poris  spatia,  in  quo  quatuor  istae,  quas  Josephus 
meinorat,  successiones  ponUficum  describuntur,  vix 
per  annos  singulos  quilibet  administravil.  QuaUter 
autem  Herodes  tetnircha  regnum  amiserit  Josephus 
proJit,  dicens :  Accusato  Herode  tetrarcha,  Agrippa 
fihus  Arisioboli,  quem  pater  Herodes  inierfecit,  ad 
Tiberium  venit :  illo  aotem  non  suscipicnte  accusa- 
tionem,  residens  Romae  aliquoruro  quidem  potentum 
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A  noUtias  anibiebat;  maKimis  aulem  colebai  ofliciis 
Germanici  filium  Gaium,  cum  adhuc  esset  privatus. 
Quodam  autem  die  iater  copiosnm  epularam  appa- 
ratum,  quibus  apud  eumdem  edebatur,  ad  ulUiiiuiii 
extenUs  manibus  aperte  coepit  Dominum  precari  ul, 
ceieriter  defuncio  Tiberio,  Gaio  daretur  iDiperiuni. 
Quod  cum  Tiberio  nuntiatum  esset,  statim  concludi 
jiissit  Agrippam,  qui  sub  grandi  aenirona  usque  ad 
mortem  Tiberii  in  carcere  per  menses  sex  teoebatur : 
sed  defuncto  eo  post  regnum  annorum  decem,  die- 
rum  trium,  succedens  in  imperium  Gaius  Caesar  ab- 
solvit  Agrippam  a  vinculis  et  tetrarchiam  Philippi 
(jam  enim  iste  decesserat)  ei  tradidit  regenHiue  ap- 
peilavii.  Cum  autem  venisset  in  regiiuoi,  Agrippas 
Uerodis  tetrarcbae  cupiditates  per  iondiani  susciu- 

B  vit :  irritabat  aulem  eura  roaxime  in  specie  regui 
Uerodis  uxor  exprobraos  ei  coocordiam,  et  dicens 
quia  per  id  quod  ooluerat  ad  Cxsarem  navigare  ca- 
reret  potestale  majorc.  Nam  cum  Agrippam  ex  pri- 
vato  regem  fecisset,  quomodo  dubitaret  iilum  ex  le- 
trarcha  eodem  honore  donare.  His  adducius  Uerodes 
venit  ad  Gaium,  atque  ob  avariUam  vehementer  ia- 
crcpatus  in  Hispaoiam  fugit :  secutus  quippe  fuerat 
accusator  Agrippas,  cui  el  tetrarchiam  iUius  Gaius 
adjecit;  atque  ita  Uerode  quippe  in  Uispania  pere- 
grinante,  secum  et  uxor  Herodias  decessit.  PooUus 
autem  Pilatus,  praeses  eodem  aono  quo  S  livalur  pas- 
sus  esl,  secreto  noctis  imagines  Gaesaris  in  templo 
statuit,  ut  Josephus  tradit,  et  hec  priuue  sediUoais 
et  turl>arum  evidens  causa  exstiiit.  Postea  vero  si- 

C  crum  thesaururo,  quem  corbonan  Judaei  vocant,  ia 
aquaeductum  Jerosolymorum  expendeus  ,  sccuodx 
seditionis  praebuit  semina.  Sed  cum  deChristianorum 
doginate  idero  Piialus  ad  Tibcrium  referret  et  de  ip- 
sius  Redemptoris  gesUs,  passioue  ac  resurrecUone 
aliqua  memoraret,  Tiberius  retulit  ad  seoatuoi  ai 
ioter  sacra  caetera  recipereotur.  Veruni  cum  ex 
consullo  patrum  ChrisUauos  eliminari  Urbe  placuis- 
set,  Tiberius  per  edictum  accusatoribus  Cbristiano* 
rum  comminatus  est  roortem,  sicut  scribit  TertuUia- 
nus  in  ApologcUco.  MuIU  senatorum  et  equitum  Ro- 
roanorum  ab  eodem  interfecU.  Igitur  Judaeos  pro 
commisso  sceiere  ultio  divina  damnabat  :  sed  ec 
ipse  Pilatus,  qui  in  Salvatorem  ioiqui  judicis  functns 
oflicio  est,  iisdero  temporibus  Gaii  tantis  ac  talitus 

^  maloruro  cladibus  cruciatus  est,  ut  propria  se  maiia 
transverberasse  et  uefariaro  vitam  vi  abjecisse  refe- 
ratur.  Nec  enim  poterat  taoti  piacuU  mioister  ia- 
punitus  evadere,  sicut  in  historiis  Grjecorum  mt- 
nimus,  eorum  duntaxat  qui  olympiadas  scrilHmt,  et 
annuales  reruro  gestaruro  Ubros  ad  posteritaiis  me- 
moriaro  condunt.  Agrippa  autem  et  qui  Ueiodis  filiiu 
Aristobuli,  post  interfectionem  Jacobi  filii  Zebed», 
Pelrum  aposlolum  roisit  in  carcerem  (Aet.  xu),  et 
persecuUonem  credeotium  io  Christam  exdtafit. 
sed  ooD  impuoitus  evasit.  Sic  Lucas  In  Actibus  apo- 
siolorum  maoifestat,  et  Josephus  lo  xviu  libro  Aoti- 
quitatum  commeroorat,  qui  de  eodem  boc  modo  it- 
fert  (Lib.  xix  Antiq.^  cap,  8) :  TerUuro»  in<iiut,  ai- 
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unm  iroperii  Jiidscse  toiius  expleverai,  cum  forie  Cse-  A  vero  toliu9  provincix,  Samarlx  qnoque,  Galikeae  ct 


saraeam,  qus  prius  Turris  Stralonis  vocabatur,  ad- 
veuit,  uIm  cu!!!  in  bonurem  Caesaris  spectacula  civi- 
bus  erexit,  volivo,  ut  vidcbaiur,  salutis  Cxsaris  die; 
cumque  illuc  lotius  provinciae  viri  honore  ct  facul- 
taiibus  prxdili  convenissent,  secundo  spectaculorum 
die  indutus  vesle  fulgenti  ex  auro  argenloque  mira- 
biliter  contcy  ta,  incipiente  die,  procedit  ad  tbeatrum, 
ubi  cuin  priroos  solis  radios  argenteae  vestis  gremio 
suscepissel,  repercusso  splendore,  duplicaiam  spe- 
clantibus  luccra  fulgor  metalli  vibranlis  effudil,  ul 
iijluentibus  perslringeret  aciem  terror  aspecius,  el 
per  Iioc  pliis  iiliquid  de  eo  quam  bumanae  naiurae  esl 
arlifex  arrogaiilia  menlirelur;  illico  adulaniis  vulgi 
criKcrepnr.t  vocos,  bonorcm  sonanles,  sed  [soli]  orr 


regionis  quae  dicitur  trans  Jordanem,  procuratoreni 
misit.  Et  post  pauca  addidit  baec  :  Inflammaiur  au- 
tem  et  seditio  acerbissima  a  pontiGcibus  adversum 
sacerdotes  et  primos  plebis  Jerosolymorum,  quorum 
siiiguli  conquerentes  inducunt  [turbas]  perditorum, 
juvenum  et  novis  legibus  gaudentium,  et  quisqiie 
eorum  videbatur  esse  princeps.  Et  conferenies  semct- 
ipsos  ad  liics,  alierutris  derogabant  et  se  lapidibus 
obruebant,  nec  quisquam  erat  qui  coerceret :  sed 
agebaniur  omnia  tanqiiam  in  urbe  non  babente  re< 
ciorem.  Igitiir  pontifices  in  tantam  venere  penu- 
riam,  ul,  servis  suis  ad  areas  missis,  invaderent  de- 
cimas  qwc  sacerdotibus  debebantur ;  accidebal  ut 
nonniUi  ex  minoribus  sacerdotibus,  quorum  alimo- 


turo  conferenles,   et  binc  alque  inde  adulatoribus  B  n\x  direpke  fuerant,  inedia  deperirent  :  ita  sediiio- 

num  violenlia  jus  fasque  confuderat.  Item  post  pauca 
subjungit  et  lioc  :  nonnunquam  autem  et  in  media 
civitate  concurrentes  se  trucidabant;  prxcipue  in 
diebus  festis,  sicarii  plebibus  admisti,  occullatis  pu- 
gionibus  oberrantes,  ut  quisque  designatus  eis,  si 
cominus  incederet,  eum  perimebant,  et  arte  ncfaria 
cum  corruisset  is  quem  occullo  vulnere  straverunt, 
lumide  ipsi  percussores  velut  indignari  se  simula- 
bani  advcrsus  eos  qui  boc  in  media  urbe  commitle- 
rent;  aique  boc  modo  occulia  eorum  facinora  per- 
manebani,  et  primum  omnium  ab  iis  Jonathas  pon- 
tifex  interficiiur,  post  illum  quamplurimi  jugulantur, 
ut  jam  ita  ipsis  mortibas  essel  gravior  metus  mortis, 


conclamantibus,  dens  appellaretur,  utque  fierel  pro- 
piiius  simpliciler  cxoratur,  dicenlibus  populis  quod 
nuMC  usque  ut  hominem  te  timuimus,  sed  ab  hoc  jam 
snpra  bumdnam  te  esse  naturam  falemur.  Sed  rcx 
acclamaiionem  contra  fas  babiiam  non  repressit,  nec 
iinpictaiem  illiciiae  adulationis  exhorruit,  donec  re 
spiciens  paulo  post  viderat  supra  suum  veriicem  io 
fiine  sedentem  bubonem,  quem  sensit  continuo  ex- 
itus  sui  miuistrum,  quem  prius  noverat  provisorem 
bonorum.  Et  ecce  repenie  crucialus  eum  ex  dolore 
incredibiii  veniris  atque  inQatione  corripuit,  respi- 
cieusque  ad  auiicos  :  En,  iuquit,  ille  ego  deus  vester 
vitam  mutare  compellor  confestim,  quaedam  divina 


virius  nuper  coliatas  in  me  falsas  arguit  voces,  et      dum  unusquisque  quasi  in  procinctu  semper  posiius, 
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qui  modo  dicebar  immortalis  a  vobis,  jam  rapior  in 
morlem  :  sed  suscipienda  est  sentemia,  quam  Deus 
siaiuit.  Nam  et  viximus  baud  contemnendi,  et  lon- 
ga^vitatem  quae  beata  putabatur  explevimus;  et  cum 
Loc  dixisset,  vi  doloris  vebementius  agitatus,  instan- 
ter  ad  palatium  reportaiur,  cumque  divulgatum  es- 
set  eum  propediem  moriiurum,  ingens  multitudo 
totius  astaiis  et  sexus  conveniens,  more  patrio  su- 
per  cilicia  strati,  omnipotenti  Deo  pro  regis  inco- 
lumitate  supplicabant.  Omnis  autem  domus  regia 
planctibus  et  gemitibus  personabat,  cum  interim  rex 
ipse  in  exceiso  solario  recubans  et  deorsum  respi- 
cieos,  ac  pronos  prostratosque  omnes  cum  fletibus 
pnevidens,  non  ipse  quidem  temperabat  a  lacrymis. 
Cootinuis  vero  quinque  diebus  ventris  doloribus  cru- 
ciatus  vitam  violenler  abrupil  quinquagesimum  aeia- 
tis  quartum  ageos  annum,  regni  vero  septimum, 
quatuor  eteniro  sub  Gaio  Caesare  annis  regnans,  at 
Philippi  Tetrarchiam  tribus  annis  obtinens  :  quarto 
auiem  et  Herodis  sibi  adjungens,  tribus  vero  reli- 
quis  annis  sub  Clandio  Caesare  exaclis.  Post  Agrip- 
pam  patrem  regnum  Judaeae  tenentem  annis  sex  filius 
cjus  Agrippa  a  Claudio  substituitur  in  regnum,  quod 
tenuit  annis  viginii  sex,  boc  est,  usque  ad  secuodum 
aiinum  Vespasiani,  quando  urbis  excidium  factum 
est.  Qualiier  aulem  Josephus  de  boc  narret  (Ub.  xx 
Amiq.,  cap.  43),  hoc  in  loco  ponendum  esse  censui- 
luus.  Claudius,  inquit,  Agrippam  filium  Agrippae  Ju- 
JLroruin  rcgem  constiiuit ;  Flenlem  [Cuspium  Faduml 


per  mumenta  singula  speraret  interfici. 

Cum  autem  Ciaudius,  onnis  quatuordecim  in  im- 
perio  expletis,  mensibus  septem,  diebus  viginti  octo, 
dcfunctus  est,  accepit  imperium  [Nero],  quod  tenuit 
annis  quatuocdecim,  mensibus  septem,  et  diebus 
vigioti  octo.  Hujus  secimdo  anno  Festus  Judxae  pro- 
curator  successit  Felici,  a  quo  Paulus  Romam  vin- 
ctus  mittitur,  biennium  in  libera  manens  custodia 
(Act.  xxv).  Post  haec  ad  praedicandom  dimittitur, 
necdum  Nerone  in  tanta  emmpente  scelera,  quanta 
de  eo  narrant  historiae ;  Jacob  frater  Domini  cum 
triginta  annis  Jerosolymorum  rexisset  Ecclesiam 
(Acl,  xii),  septiino  Neronis  anno  trucidaiur  a  Judxis, 
vindicantibus  io  illo  quod  Paiilum  iiiterficere  nequi- 
vcrunt.  Fesio  magistratui  Judaeae  successit  Albinus, 
Albino  Florus,  cujus  luxuriam  et  avaritiam  caetera- 
que  flagitia  non  fcrenles  Judxi,  contra  Romanos  re- 
bcllaverunt;  adversum  qiios  Vespasianus,  magister 
militiae,  transmissus  plurimas  urbes  Judaeae  cepit. 
Ncro  primus  super  omnia  scelera  sua  et  Christianos 
persequiiur ,  quomm  ex  numero  Romae  Petnim 
cruce,  Paulum  occidit  gladio.  Ilic  jure  militari  nibil 
omnino  ausus,  Briianniam  pciie  amisit.  Nam  duo 
sub  ea  nobilissima  oppida  illic  capta  atque  eversa 
sunt.  Denique  vero  cum  a  senatu  qiiapreretur  ad  poe- 
nam,e  palatio  fugiens,  ad  quartum  Urbis  milliarium, 
in  suburbano  liberii  sui,  inter  Salariam  et  Numenta* 
nam  viam,  semet  interfecit,aeuti8  trigesimo  seeundo, 
atqiie  in  eo  omuis  Augusti  familia  consumpta  esl. 


im 
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Post  Neronem  vero  Galba  in  Iberia,  VilelUus  in  Ger-  A  muUiludo  ierosolymis  reperirelur  causani  Azymo* 


luania,  el  Otlio  Rom^e  imperium  ampoerunl :  Galba 
seplimo  mense  imperii  sui  in  medio  Romanac  ur- 
bis  foro  capite  Iruncatiir ;  Vespasianus  duobus  prse- 
liis  superalos  Judxos  ad  necem  compulil;  Olbo,  ter- 
tio  regni  sui  mense,  venatum  [apud  Bebriacum]  pro- 
pria  manu  occubuil ;  Vilellius  a  Vespasiani  ducibus 
in  Tiberim  projicilur.  Romanorum  septimus  regnavit 
Vespasianus  anius  octo,  mensibus  undecim,  diebus 
viginti  duobus,  qui  apud  Judapos  imperator  ab  exer- 
cilu  appellatus,  et  belium  cito  filio  commendans  Ro- 
mani  per  Aiexandriam  proficiseitur.  Cujus  secundo 
aiino  Titus  Judaea  capla  et  Jerosolymis  subversis, 
sexcenta  millia  virorura  interfecit.  Josepbus  vero 
sciens  aiBrmat  scxcenta  fundecies  centena]   niiliia 


rura  faisse  refert,  ob  qua>  ex  omiii  gcnie  Judsi  ad 
templum  confluentes,  urbe  quasi  carcere  sunt  re- 
dusi  :  oportebat  enim  in  iisdera  diebus  Paschae  eos 
interfici,  iii  quibus  Salvatorem  cnicifixerunt.  Colli- 
gitur  autem  omne  lempus  in  secundum  annum  Ve&- 
pasiani  ct  novissimam  Jerosolymorum  eversioncm, 
a  decimo  qninto  anno  Tiberii  Cissaris,  et  ab  exonlto 
evangelicae  pnedicationis  aiini  qnadraginta  duo.  A 
captivitate  autem  quam  ab  Antiocho  perpcssi  sunt* 
anni  ducenli  triginta  octo  [novem].  Porro  Darii  se- 
ciiiido  anno,  sub  quo  rursdm  templum  aedificauioi 
est,  anni  quingenti  nonaginta.  A  prima  aatein  aedifi- 
catione  templi  sub  Salomone  usque  ad  novissimam 
ejus  ruinam,  quae  sub  Vespasiano   facta  est,  aniii 


virorum  gladio  et  fame  periisse,  et  alia  ceutum  mil-  B  quingenti  nonaginta  roille  ducenti   [anni  umiecics 
lia  captivorum  publice  venundata.  Ut  autem  tanta    .  centeni  et  (luo]. 


IN   LIBRUM   SECUNDUM. 


Secundus  liber  Macbabseorum  Historiae,  licet  bre- 
vior  sit  priori  ejusdem  operis  libro  in  bistorica  nar- 
ratione,  antiqiiiora  tamen  quadantenus  replicat  tem- 
pora,  exceplo  quod  ille  Alexandri  Magni  Macedonis 
iu  principio  sui  brevem  facit  commemorationem. 
Nam  et  Seleuci  regis,  coguomeDto  Nicanoris,  in  Ju- 
dseos  Gommemorat  iste  beneficia,  quem  Historia 
Antiquitatum  Josepbi  et  cbronica  Eusebii  ieslantur 
Judxos  in  republica  sua  digne  efikere  [efiecisse], 
et  aequum  eis  bonorem  cura  habitatorihus  Macedo- 
nibus  et  Gra^cis  doputasse ;  similiter  et  Antiochiis 
Magnus,  testantibus  supra  memoratis  auctoritati- 
bus,  eos  crebris  epislolis  laudat,  et  multiplicibus 
luuneribus  donat.  Uabet  quodarauiodo  idem  liber 
diversam  a  priori  narraiiouem,  sed  tamen  bisloriae 
noii  deslruit  veritatem  :  quia  iicel  multa  prioris  ii- 
bri  contiiieat  testamenta,  tamen  nonnuUa  interserit 
quae  in  illo  non  iuveniunlur.  Scripluseniro  ab  bisvi- 
detur  qui  morati  sunt  in  terra  Juda,  ad  eos  qui  in 
exteris  fugerunt  regiouibus.  Unde  idem  ita  incipit. 

CAPUT  PRIMUM. 

Judoiis  in  jEgypto  dicunt  Judm  Uiera$olmnis  udu- 
tem.  Antiochus  occitus  est  in  templo  JSanece.  De 
igne  sacrificii  abscondilo  in  puteo,  Oratio  Neemice 
talis  erat,  quod  regi  Persarum  manifestum  factum 
est  miracuium  mutatioms  ignis  et  aquce  et  e  con- 
verso. 

Fratribus  qui  sunt  per  jEgyptum  Judwis  salutem 
dicunl  jratres  qui  sunt  in  Jerosolymis  Judasi^  et  qui  in 
regioue  Judceay  etc.  Demetrius  hic  ( sub  quo  se 
orasse  Jerosolyihilae  commcraorant )  in  iEgypto 
couslitutus  ipse  cst :  qui  post  Anliocbura  Eupalo- 
rem  Asix  et  Syrix  regnavit,  qui  et  ipse  cognoraina- 
tus  Sother,  boc  est  saivator.  In  bunc  enira  aono* 
vipxi  iiumcrus  hic  coinputatus  est,  boc  est,  centesi- 
mus  sexagesimus  nonus  decurrit.  Nam  Antiocbus 
Epiphanes,  qui  post  cenlesimuro  tricesimum  septi- 
luura  regni  Graecorum  coepit  regaare,  regnavit  an- 


nis  undecim.  Antiochus  Lnpator  annis  duobns,  ct 
Demetrius  Sother  annis  duodectm,  qui  sunt  aiini  a 
principio  regni  Seleuci  Nicanoris ,  regis  Syria?,  a 
quo  regni  Gra>corum  computantur  tempora,  usque 
ad  finem  Demetrii  centesimo  sexagesimo  sccundo, 
quibus  ad/iciantur  anni  septem  de  rf^o  Alcxandri, 
qui  ignobilis  et  vitiosus,  indignusque  regia  dignitale 

Q  a  Pompieio  Trogo  describiiur ,  sed  cum  regnum  ic- 
nuisse  describatur  anuis  decem  [septem  ],  fiuntccn- 
tum  sexaginu  noyem.  Dicamus  et  aliter,  primos 
post  Alexandrom  Asise  regnavil  Antigoiius  aniiis  de- 
cem  et  novem  ;  post  quem  Demetrius,  qui  et  Polio^ 
cetes,  regnavit  decem  et  scptero  annis.  Hic  ergo 
Demetrius  decimo  sepiimo  anno  regni  sui  semeiip- 
sera  Seleuco  tradidit,  et  conjuncta  est  Asia  regno 
Syriae  anno  Seleuci  Nicanoris  vigesimo  octavo.  Si 
ergo  coeperimus  eomputare  nunc  seriem  aDDorum  a 
primo  anno  regni  Antigoni,  qai  regnavit  in  Asia 
annis  septem  antequam  Seleucus  in  Syria  regnare 
co^pisset,  prs^onentes  eosdem  scptem  anoos  regno 
Seleuci,  et  eo  roodo  computum  annomm  regnom 
Syriae  usque  ad  noTissimum  annum  Demetrii  So:he* 

0  ris  perduxerimus,  sumroa  prioris  numeri  tota  ibi 
invenitur.  Sed  mirum  quomodo  in  seqnemibos  di- 
catur  Judas  in  centesimo  octogesimo  ocuvo  anoo 
cura  senalu  Aristobulo,  magistro  Ploiomaei  r^s, 
dixisse  salulem  et  mandasse  de  pariaLcatione  teni- 
pli,  quam  ipsi  facturi  erant  quinta  et  vicesima  die 
meusis  Casleu ;  cum  Judas  in  priori  lii>ro  siipra- 
dicto  Demetrio  vivente  legatur  muho  aiite  esse  de- 
functus  :  siquidem  sexto  anno  Deinctrii  seciinJuui 
chronicorum  fidem  invenilur  oecisus.  Sed  quia  in- 
eerti  sunt  ipsi  auctores  librorum,  non  absunievi- 
dentur  in  computatione  temporum  discrepare, 
maximo  cum  in  legalibus  libris  LXK  Interprelum 
editiocuffl  Hebraiea  veritate  in  compato  annonua 
roultnm  disoordei. 


im 
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Noi  J^d(ci  scrtp$imu$  vobis  inlribulationeet  impetu,  A  mi»  scriptis  aut  diclis  alicubi  rcpcrire  p<)(uiinus,  sic- 


qui  $upervenit  nobis  in  i$ti$  anni$ ,  etc.  Jason  ipse  est 
frater  Onise  ponliflcis,  quem  scquenlia  istius  libri 
iiarrant  ad  Antiocbum  Epiphanero,  boc  cst  nobilem, 
propter  aoibitionem  summi  sacerdolii  convolasse, 
eique  persuadere  ut  gentilem  rilum  Jerosolymis  in- 
stitueret. 

Populus  qui  est  Jero$olymi$  et  in  Judaa  $enatu$- 
que^  elc.  Aristoboius  bic  naiione  fuit  Jndxus,  sed 
Peripateticus  pbilosophus  esse  agnoscitur,  qui  ad 
Philometoreni  Ptolemaeum  explanationum  in  Moy- 
scu  Gommentarios  scripsit,  ut  cbronograpbi  pro- 
dunt,  quo  et  tempore  Syrix  et  Asia:  rognabat  Antio- 
cbus  Epipbanes. 

De  magni$  pericuUs  a  Deo  liberati  magnifice  gra- 
tias  agimus  ipsi ,  elc.  Qualiter  autcm  Antiochus  ^ 
Epiphanes,  qui  mala  Judxis  ultra  omncs  reges  qai 
ante  se  fuerunt  in  Syria  infligebat,  regnum  perdide- 
rit,  etvitam  flnicrit,  libcr  prior  historix  istius  com- 
memorat,  et  Josepbus  in  bistorinrum  Antiquitatis 
Judaicoc  'libro  duodccimo  lestatur  dicens  :  Rex  An- 
tiochus,  superiorcm  provinciam  percurrcns,  audivit 
civitatem  Persarum  divitiis  cxcellentcm,  EUimaidaro 
noroinc ;  pretiosissimumqne  templuni  in  ea  Diana?  et 
omni  specie  omamentonim  plenum;  insuper  et 
arma  ct  loricas  rcliquisse  audierat  filium  Pbilippi 
regem  Macedonum  Alexandrum.  Commotus  ergo 
egreditur  contra  Elimaidam ,  et  obsidebat  cam  :  his 
vero  qui  in  ca  erant  minime  terriiis  impetu  ejus 
neque  obsessionc,  sed  pcrtinaciicr  repugnantibus, 
spe  deceptus  decessit.  Nam  exeuntes  civitatcm  fu-  ^  Neriam  autem  Odeas  fuil.  Post   hunc  vcro  Scl- 


ut  nec  illud  quod  in  posterioribus  de  arcae  et  ta- 
bernaculi  absconsione  per  Jeremiam  asserunt,  nulld 
modo  in  ipsius  Jeremix  libro  scriptum  inveniri  po- 
test.  Unde  constat  hoc  illos  aut  majorum  suorum 
traditione  didicisse,  aut  in  apocrypbis  eorum  libris 
exarata  repcrisse.  Nos  ergo,  quod  incerluro  est  non 
curiose  inquirentes,  ad  ea  qu2e  certa  ranonicorum 
librorum  attestatione  esse  manifestum  est,  calaroum 
convertamus. 

CAPUT  m. 

Prodidit  Simon  dona  templi  Dei ;  mittitur  Beliodo- 
rus  ut  ea  auferat ;  $acerdo$  et  populus  deprecantur 
Dominum  ut  deposita  custodtantur,  neliodorus^ 
volens  spoliare  templum^  correptus  est :  liberatur  a 
plaga  per  sacrificium  oblatum. 

Igttur  cum  sancta  civitas  liabitaretur  in  omni  pace^ 
elc.  Igilur  quia  varii  sub  diversis  regibus  erant  pon- 
tiflces,  nccessarium  judicavimus  juxta  narrationem 
bistoriographonim  nomina  recitarc  illoriim  qui  pon- 
tiflcatum  regum  tcmporibus  habuenint,  nec  non  et 
eorum  qui  post  captivitatem  Babylonia;  in  gente  Ju- 
daca  fucrunt,  ut  ea  clarior  appareat  historia;  veritas. 
Primus  siquidem  Sadoch  pontifex  fuit  templi  quod 
Salomon  xdificavit ;  post  cum  vcro  Acbimaas,  fllius 
cjus,  in  bonorcm  succcssit;  post  hunc  aulem  Joram, 
et  post  cum  Anxidrauius.  Deinde  Judas,  post  Judam 
vcro  Sudeus.  Post  bunc  Hylus,  Hylo  vcro  succcssil 
Joatbam  :  tum  rursus  Urias,  Uriaj  vcro  Ncrias.  Post 


gaverunt,  et  persequebanlur  eum  usque  ad  Babylo- 
niam,  ubi  cum  post  multam  suorum  militum  amis- 
sionem  venissct,  quidam  dc  Judo^is  nuntiavit  illi  ct 
ducTim  pcrditioucm,  quos  pugnarc  contra  JudaK)s 
rcliqucrat,  et  crevisse  fortitudinem  Juda^orum.  Sub 
priorem  itaque  curam  boc  crescente  malo,  incurrit 
in  xgritudinem,  qua  diu  tenente  et  crescentibus 
passionibus  intellexit  quod  morcrclur.  Convocans- 
que  auiicos  morbum  suum  eis  atroccm  csse  indica- 
vit.  Coufessus  ban^  ideo  sc  pati  quod  Judxorum  gen- 
tem  aflligens  teniplum  exspoliassct,  Deunique  con- 
tempsisset :  quo  dicto,  illico  exspiravit.  Unde  miror 
Polybium  Megalopolitam,  quod,  vir  bonus  existens, 
dicit  ideo  periisse  Antiochum  quia  voluit  teroplum 
Dianx  in  Persida  devastnre.  Nam  qui  nullatcuus 
e«[itpeccatum,  sed  tantum  cogitavit,  nullo  reatu  te- 
nebatur.  Si  autem  Polybio  videtur  ideo  Anliocbum 
vitam  flniissc,  multo  plus  verisimilc  videtur  propler 
lempli  Jerosolymitani  cxcidium  sacrileguui  regcm 
periisse. 

CAPUT  II. 

Sfiquiiur  ut  supra, 

Fqciuri  igitur  quinta  et  vicesima  die  mensis  Casleu 

purificationcm  templiy  necessarium  duximus  signifi- 

carc  vobis,  cic.  Hjiec  quippe  quaj  JcrosolyinUani  Ju- 

d;ri  scribentes  ad  eos  qui  per  iEgyptuin  fuerunt  Ju- 

d.Tos  <(e  ignc  rcperlo  in  putco  in  simililudincin  nqiuc 

crassai  convcrso,  ncque  in  Esdn»,  neque  iii  Nelie- 

Patrol.  CIX. 


lam,  deinde  Elchias.  Post  hunc  Zara,  ct  post  hunc 
fuit  Josedech,  qui  captivus  In  Babyloniam  deduclus 
est.  Isti  siquidem  in  pontiflcatum  fllii  patribus  per 
ordinem  succcsserunt.  Post  Josedecb  autcm  filius 
cjus  Joannes  sacerdotium  accepit,  sub  quo  templum 
re;c.]iflcatum  est;  ctpostbunc  Joachim  fliius  ejus. 
Defuncto  aulero  et  hoc  Joanncs  filius  ejus  bonorem 
siisarpit :  flnicnte  vero  vitam  Joanne  succedit  pri- 
iuntui  saccrdotum  fllius  ejus  Jaddus,  sub  quo  rex 
AlcxanJer  Macedo  Jerosolymam  venit.  Post  quem 
Onias  fllius  ejus  clanis  habetur.  Post  hunc  Simcn 
fllius  Cjus,  cui  cognomentum  Justus  fuit,  propter 
sollicitum  in  Domini  religionem  studium,  et  in  cives 
suos  pronam  clementiam.'  Deinde  Judoaorum  ponli- 
fex  Eleazarus,  frater  Simonis,  susccpit  templi  mi- 
nisterium,  fllio  Simonis  Onia  parvo  admodum  dere- 
licto  :  qui  Eleazarus  ,  Ptolemxo  Pbiladclpbo  pc- 
tente,  LXX  Interpretes  ad  interpretandum  legcm 
divinam  transmisit.  Post  Eleazarum  autem  avuncu- 
lus  ejus  Manasses  accepit  sacerdotiom.  Post  Maiia:> 
scn  vero  Judxorum  pontifex  Onias,  Simonis  Jusli 
filiiis,  clanis  habetur :  qui  consucta  Ptolcinaeo  rcgi 
tributa  non  reddens  ad  iram  eum  impulit.  Yeniiii 
Josepbus,  inter  suos  nobilis,  legatus  a  Judxis  aJ 
Ptolemacum  missus  cum  famiiiaritatem  rcgis  ob 
plurima  meruisset  in  eum  obsequia,  dux  Judoese 
et  regionum  finitimarum  constiluilur.  Post  Oiiiam 
aulem  Simon,  Oniaj  filius,  Judiroruni  pontifcx  cla- 
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lus  habelur.  Sub  qiio  Joannes,  filius  Sirach  Sapicii-  A  Onia  oranle,  descendit  eques  lerribilis,  arina  ha- 


ii;v  librum  coinponcns,  quem  vocavil  Pabarelon, 
iil  est  virlutum  omnium  capaccm,  ct  Simonis  in  co 
fecit  menlioiiem.  Posl  Simoncm  autem  Onias,  filius 
ejusdem  Simonis,  insignis  babctur  :  ad  quem  Lace- 
dxmoniorum  rcx  Arius  legalos  millit :  babuil  rc- 
gnantc  Syrijc  et  Asia;  Anliocbo  Magno  et  Scleuct) 
Philopatore  filio  cjus  usque  ad  Aniiocbum  Epipba- 
ncm ;  sub  quo  ponlificc  Onia  harc  qnx  de  Simonc 
prjcposilo  lcmpli  narraiilur  facla  sunl,  regnanle  iii 
Syria  ct  Asia  Selcuco  Pbilopalore,  cum  successil  iii 
rognum  Aiiliocbus  Epipliancs.  Simon  autem,  praj- 
posilus  lempli  Jerosoiymorum,  ad  Apollonium  Pboe- 
nicis  ducem  confugiens,  mullis  ei  muntribus  rcpro- 
missis,  sacerdolium  sibi  vindicare  coepit.  Quo  Sc- 


bcns  aurca,  ille  videlicct  de  quo  Joaniies  in  Apoca- 
lypsi  sua  scripsit,  diccns  (  Apoc,  xix )  :  Vidi  coslnm 
apcrtum^  et  ecce  equus  albus^  et  qni  sedebat  super 
eum  voeabatur  fidetis  et  verax,  et  cum  justitia  judiccl : 
oculi  ejus  sicut  (lamma  igrns^  in  capite  ejus  diademata 
mulia,  liabens  nomen  scriptum  quod  nemo  novit  nisi 
ipse :  et  veslitus  erat  teste  aspcrsa  sanguinc  et  tocatur 
nomen  ejus  Verbum  Dei.  Orahlibus  quidem  membrls 
Cbrisli  succurrit  ipsc  cis  in  auxilium,  qui  est  ri.i, 
veritas  et  vita  ( Joan,  xiv  ) ;  el  ad  dcbeltandos  intmi- 
cos  et  lerrendas  pravorum  prx^sumpiiones.  Cujus 
equus  crat  incorrnpius  et  vestis  sanguinolenta,  quia 
mors  carnis  cjus  erat  innoxia  *  ipseque  tcrribilts, 
quia  valJe  mirabilis,   atque  judex  juslissimas  est. 


leucus  audito  Heliodonim  miltit  ad  ncgolium  pro-  B  Hic  erat  optiinis  operimentis  adoriiatus,  qnia  om- 


videndum  :  qui  cum  in  Judx'am  pcrvcnisset  inique 
tfiju  licans  et  mulla  prospera  gcrens  divinis  aJvcr- 
sum  sc  signis  delerrelur,  et  ad  Seleucum  revertilur. 
Onias  aulcm  sacerdos  curaverat  ul  Simon  profugus 
fierpl,  elc.  Donique  hoec  bisloria  secundum  tropo- 
togix  rcgulam,  insinuat  quia  omnes  qui  in  superbia 
instigaii  sanctificationcm  Domini  contaminare  atque 
pollutis  manibus  indigi.e  (raclarc  prxsumpserunt, 
ccelcsli  judicio  sunt  puniendi,  quia,  Verilate  altc- 
slantc,  domus  orationis  est  cunctis  gentibus  (3Intth, 
xxi;  Isa,  Lvi),  nec  licet  cam  cuiquam  facere  spelun- 
cam  lalronum.  Uinc  ct  Psalmista  ait  :  Domum  tuam 
decct  sanctitudoy  Domine,  in  longitudine  liierum 
(Psal.  xcii).  Nec  licei  ibi  aliquid  gerere  vel  condere, 


nium  virtutum  decore  splendor  clarissimus.  Cui  oni- 
nia  arma  aurea,  quia  opcra  ejns  mirifica  :  ipsius 
cnim  dono  Ecclesia  sua  babet  scutum  fidei,  loricsm 
justitia!^  galeam  salntiSf  et  gladium  Spiritus,  quod 
est  vcrbum  Dei ;  quibus  ariuis  ipse  quotidie  in  mem- 
bris  suis  pugnat  contra  bostes  suos,  videlicct  hic 
eqiies  cum  impetu  Heliodoro  priores  calces  elisit, 
qnia  incarnationis  sacramentum  omnes  proslernit 
hoslcs,  hoc  est  Juda^s,  paganos  et  haerelicos,  qua- 
tenus  confusi  ab  immanitate  scelerum  aliquando 
desistant.  Illi  ergo  duo  juvenesqui  cum  ipso  cquiie 
apparuerunt,  decori  virtute,  optimi  gloria  speciosiquc 
amictu,  qui  circumsteterunt  Oniam  ex  utraque  paue 
et  flagellabant  sine  intermissione  Heliodorum  multis 


nisi  solius  Dei  laudibus  ct  orationibus  vacare.  Unde  ^  plagis  vcrberantes  ,   significanl   doctorcs    utriusque 


et  ipse  Dominus  in  Evangelio  (  Joan.  ii )  eliminavit 
dc  tcinplo  vendentes  et  ementcs  in  illo,  el  xs  num- 
mulariorum  clTudit,  el  calbedras  vendentium  colum- 
bas  evcrtit.  Ilisque  peractis  erat  quotidie  docens  iii 
teinplu.  Juxta  allegoriam  autem  Oiiias,  sacerdos  Dei 
magnus  ct  figuralis  tcmpli  custos,  significat  Domi- 
num  Salvatorem,  qui  a  Deo  Patre  pontifex  factus  in 
;cternum  sccundum  ordinem  Melcbisedecb  (  Psal. 
cix),  veri  Dci  teinpli,  quod  est  Ecclesia,  custos  et  in- 
babitator  cst  :  quod  nomen  Oniac  satis  exprimere 
vidciur,  interpretatur  enim  Onias  dolor  Domini  sivc 
doloris  Dominus  :  et  quis  dolens  Dominus  inclius 
dici  potest  quam  Redemptor  noster,  dc  quo  per 
Isaiani  dicitur  :  Vidimus  eum,  et  non  erat  aspectus , 


Testamenti,  qui,  circuinstaiites  Cbristi  incarnalio- 
nem  virlute  fidci  ac  bonorum  operum  decori,  glo- 
ria  miraculorum  optimi  et  ainictu  sancix  scicnti^ 
alque  sapicntix  speciosissimi  variis  temporibus  exi- 
slentes,  pnedicutionibus  suis  verberant  pravoruin 
insensibilitatem  et  ad  terram  deciderc  compellunt : 
sicque  fiet  ut  iste  qui  ante  templurn  aggressus  est 
superbus ,  per  correptionem  disciplinae  apparcat  in- 
validus  :  quia  non  esl  sapientia,  non  esl  prudentia, 
non  est  consilium  contra  Dominum  {Prov.  xxi); 
quia  omnia  qucccunque  voluit,  fecii  in  coclo  et  iu 
terra,  in  mari  et  in  omnibus  abyssis  :  et  non  est  qui 
poskil  rcsistere  voluntati  ejus ;  Dominus  universorua 
ipse  (Psal.  cxxxiv).  Quod  autem  Onias,  oiTereni» 


et  desideravimus  eum  despectum  et  novissimum  viro-      bostiam  salutarem  pro  salute  viri,  salvavit  ipsuiu 


rum,  et  virum  dolorum  et  scientem  infirmitatem: 
v.crc  languores  nostros  ipse  tulit  et  dolores  nostros 
ipse  porlavil. 

lleliodorus  autem,  invasor  et  spolialor  xrarii  Do- 
luini,  paganos  sive  Judxos,  sive  et  boerelicos  signifi- 
ciu,  qui  sine  reverentia  Dei  donis  abuli  et  in  nefa- 
lium  actum  ea  convertere  voluil.  Invadunt  cnim 
pagani  tbcsaurum  templi  Dei  cum  fidem  ac  meriluni 
Cbristi  destruere  conantur.lnvadunt  eum  et  Jud;ci 
oiiin  religionem  Cbristianam  veteris  legis  cxremo- 
niis  confundcre  cupiunt.  Invadunt  et  hrerctici, 
<Iuando  vcritalem  Evangelii  ct  sinceritatem  lcgis 
l);i  tUIsis  dogu^alibus  corrumpere  gestiunt.   Sed, 


Ileliodorum  multa  caligine  circumfusum,  significai 
quod  miscricordia  Redemptoris  nostri  ssepc  ingratis 
et  immeritis  confert  beneficium  cooYersionis,  qu;i- 
tenus  per  ejus  gratiam  qui  semetipsum  obtulit  bo- 
stiam  salutarem  pro  mundi  peccatis ,  exuanlur  ab 
erroribus  suis  et  liberentur  a  potestate  Satanx,  cu- 
jus  nequitia  quondam  captivi  erant  ad  ipsius  toIuq- 
tatem,  referant  gratias  Redemptori  suo  et  badeni 
ejus  pnedicent  in  universa  terra. 
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CAPUT'1V  A  gont  (Tit.  i);  namque  viclu  el  vcstilu  moderato  i;on 


De  intidik  Simonis  proditoris  contra  Oniam,  Jason 
muneribus  cormmpit  regem  Antiochum.  Sacerdolcs 
festinant,  neglectts  sacriSj  ad  ludum  palwstrce. 
Menelans  Jasonem  excludit  a  Sacerdotio,  cui  suc- 
cessit  LysimachuSf  elc, 

Sei  post  Seteuci  titas  excessum,  cum  suscepissct 
regnum  Antiochus,  qui  Nobiiis  appellabatur^  elc.  De 
hoc  Josephus  ita  narrat  (Antiq.  lib.  xii,  c.  6) :  Pcr 
idem  tempus  defunclo  Onia  principe  sacerdotum, 
fratri  ejas  Antiochus  saccrdotii  contulit  principa- 
liiB»  nain  filius  quem  Onias  reliqueral  adliiic  infaiis 
erac.  Demonslrahimus  autem  singuia  in  loco  pro- 
prio,quaeadhttiieiMienim  periinere  videbuntur.  Jesu 
veru  (nara  hic  erat  fraler  Onix)  principatum  sacer- 


sunt  contenti,  scd  volentes  divites  fieri,  incidunt  in 
tentationem,et  in  laqueum  diabolit  et  deside,ia  multa^ 
et  inuiilia,  et  nocivn,  qua  ingerunt  homines  in  interi" 
tum  et  perdilioncm  Radix  enim  omnium  malorum  cst 
avaritia;  quam  quidcm  apy.elentes  erraverunt  a  fide 
et  inseruerunt  se  doloribus  muttis  (I  Tim.  vi). 

Cum  auiem  quinquennalis  agon  Tyri  celebrarctur, 
et  rex  prassens  esset,  clc.  Uegnanie  apud  Judxani 
Ozia  et  Azaria  rcge  lcproso,  et  apud  Israel  Phacee, 
apud  Athenienses  quoque  .^schylo,  et  apud  Laliiios 
nuilo,  secuudo  anno  i£schyli  judicis  Aliieniensium, 
prima  Olyinpias  acta  est,  in  qua  ChoiQsbus  Ilelien- 
sis  vietor  exstitit.  Helii  agunt  quinquennalc  ccrta- 
men,  quatuor  annis  in  medio  explelis,  in  quibus 


dotii  pcx  abstultt  iratus,  ei  dcdit  eum  minori  fratri  B  principes  annui  constituuiitur  quatuor;  quani  olym- 


eorum,  nomine  Ouise :  Simoni  naniqae  tres  filii  hi 
fuerunt,  ad  quos  principalus  sacerdotii,  sicut  prx- 
diximus,  perveiiit,  et  Jesus  quidem  Jasonem  se  no- 
luinavit,  Onias  aulcm  Menelaus  est  nominatus.  Se- 
ditionem  iuque  prius  princeps  sacerdotum  Jesus  ad- 
vcrsus  Menelaum  concitavit,  et  divisa  in  utrumque 
populi  mnltitudine,  pro  parte  Mcncl.ti  filii  Tobix 
cousistebant,  populi  vcro  pars  plurima  Jasonem  ad- 
juvabat.  Unde  laborantes  Menehius  et  (iiii  Tobiae  ad 
Antiochuffl  discesserunt,  ad  ootitiam  ejus  producen- 
tes  quod  vellent  patrias  relinquerc  leges,  et  conver- 
salionem  et  mores  [leges]  observare  Graecorum.  Ro- 
gaverunt  ergo  eum  ut  permitteret  eis  aediflcare 
gymnasium  Jerosolymis  :  cumque  concessisset,  cir 


piadcm  Iphicus  fiiius  Praxonidis  sivc  ^Einonis  pri- 
musin&tituit.  Ab  hoc  tempore  Graeca  de  temporil.us 
hisloria  vera  credilur :  nain  ante  hoc,  ut  cuique  vi- 
suffl  est,  diversas  sentcnlias  protulerunt.  Uunc  enim 
quinquennalcm  agoncm  liinc  Antiochus  apud  Tyrutn 
celebras^e  describitur,  et  ea  qux  deinde  commcmo- 
rantorde  Jasone  et  Bfenckio  postea  facta  sunt. 

Jasan  qnidem^  qui  proprium  fratrem,  hoc  cst, 
Oniam  seniorem,  SimoQis  fllium,  eaptivaverat ,  ab 
Mcnelao,  hoc  est,  minore  Onia,  qui  binominis  fuit, 
aecusatus  apud  regem  atque  deceptus  profugus  iu 
Ammanitem  exputsus  est  regionem.  Menetaus  quidem 
principatum  obtinuit,  sed  de  pecuniis  pro  poniificatu 
regi  promissis  nihil  agebat,  ob  quam  causam  simill- 


cumcisionem  suam  velaverunt  ut  non  apparerent  in  ^  tcr  et  ipse  remotus  est  a  sacerdoiio,  succedcute  sibi 


denudalione  Grxcis  esse  dissimiles ;  coeteraque  om- 
nia  relinqucnles  quae  illis  mos  patrius  imponebat, 
aliarum  facta  geutium  riiusque  sectabantur.  Haec 
Josephus.  Sed  mirorquomodo  ipse  Onia  defuncto 
dicat  Antiochum  fratri  Jasonis  saccrdotium  contu- 
lisse;  cum  hxchistoria  huic  narralioni  non  concor- 
det,  sicut  in  sequentibus  demonstrabitur.  Dcnique 
Antiochus  Epiphanes  cum  dc  regione  Ptolemxo- 
ruin,  quam  subilo  invaserat,  scnatus  pncccpto  re- 
ccssisset,  in  Judasam  venit;  ibique  Jesu,  qui  et  fra- 
tvi  Onix,  ponlificatum  tradidit.  Quo  denique  ex- 
pulso,  Ouiam,  cognomento  Menclaum,  successorem 
ei  dedii;  itaque  ob  saccrdotii  dignitatem  orta  sedi- 
lione  intcr  principes,  ingenlium  miseriarum  seniina 
puilulaverunt.  lixc  ergo  facla  superborum  atque 
transgressorum  legis  Dei  non  allcgoriam  aliquam  ad 
;edificationem  ulilem  nobis  ingerit,  sed,  proh  do- 
lor!  isto  tcmporc  imitatores  Hicinoris  sui  plures  in- 
veniuntur,  hi  (|ui  iu  £cclesia  populi  Dei  et  sanguine 
ejus  Filii  unigenili  rcdeinpta  pneponuntur,  dcserta 
Evangelii  docirina  ct  vera  religione,  a  cuitu  unius 
Dei  qui  ibi  commcndalur  ac  insinualur,  pravis  mo- 
ribus  aJ  occultam  convolant  idololatriam,  cum  per 
anibitioiiem  pecuniarum  ct  divitias  pnesentis  vitx 
luxurlosaui  viiam  et  Deo  detestabilcm  duccndo,  adu- 
btorum  altendentes  favorem,  multos  secum  trahunt 
td  perditionem.  Isti  profecto  secundum  Apostoluin 
eonfilentur  auidem  se  uosae  Dtum,  faclis  autcm  ne- 


D 


Lysimacho :  quo  tenente  saccrdotium  Mcnclaus,  An- 
tioclio  absenle ,  propter  secundos  Tharsciises  et 
Mallotas,  ratus  se  accepisse  tempusopportunum,  au- 
rea  qusedam  vasa  templo  furatus,  donavit  Andronico 
couiili,  quem  rex  reiiquit  ad  tuendam  regionein. 
Uiidc  commotus  Onias  senior,  frater  ejus  qucm  Ja- 
son  captivaverat,  arguebat  Menelaum  pro  impietato 
perpetrata,  ipse  in  loco  tuto  sc  continens  Antiochix, 
sccus  Daphiien.  Undc  Mcnelaus,  acccdcfis  ad  Andro- 
nicum,  rogavit  ut  Oniam  intcrficerct.  Qui  cuni  vcnis- 
scl  ad  Oniam,  et  dalis  dextris  cum  jurojurandu, 
quamvis  esset  ei  suspcctus,  cl  suasissct  dc  asyh» 
procedere,  staiim  euin  peremit,  non  veriius  justi- 
tiam,  ob  causam  quam  nousolumJuda*isedetali;e 
quoque  nationes  indignabantur,  et  molcste  fercbant 
de  nece  tanli  viri  et  injusta.  Ilihc  Jud.xi  simul  ct 
Grxci  regressum  rcgcin  dcCiiici^c  locis  aiiicruni, 
prodentes  quod  factum  fuerat.  Ex  hoc  coinmoliis 
Antiochus  usque  ad  lacrymarum  eflusionem,  recor- 
datus  defuncli  sobrielatem  et  modcsliam,  accensiis- 
quc  animo  Audronicum  exulum  purpura  circumduci 
per  tolam  civitaiem  jubet,  et  iu  eodem  loco  quo  in 
Oniain  impietatem  oommiserat,  sacrilegum  vita  pri- 
vari,  Domiiio  ilii  dignam  poenam  rctribuente.  Muhis 
enim  sacrilegiis  iii  templo  a  Lysimacho  commissis 
Mcnelai  consilio,  et  divulgata  fama,  congrcgata  est 
muitiludo  advcrsum  Lysimachum  :  alii  lapidcs.  alii 
vcro  fuslcs  validos  arripuero,  qni  !am  voro  cinercni 
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In  Lysimachum  jcccrc,  el  mulli  quidcm  vulnerali,  A  dentur  intclleclnm  animi ;  manifestc  designftnt  Ju' 


quidani  el  prostrali,  omncs  vero  in  fugam  versi 
sunt,  ipsum  ct  sacrilcgum  secus  serarium  intcrfece- 
rtmt. 

De  bis  crgo  coepit  judicium  advcrsus  Menelaura 
agiiari;  elcum  vcnisset  rex  Tyrum  ad  ipsum  ncgo- 
tium  dclulcrunt  viii  ires,  missi  a  senioribus,  et  cura 
supcrarclur  Mcnelaus ,  promisii  Ptolemaio  raultas 
pccunias  ad  suadendum  regi.  Ilaque  Plolemaus  in 
quodam  alrio  posilum,  quasi  refrigerandi  gratia, 
rcgem  adiit,  et  a  sententia  deduxit,  et  Menelaura 
quidem  ab  universis  rcrura  criminibus  absolvit.  Mi- 
seros  autem  Judaeos,  qui,  etsi  apud  praesides  cau  - 
sam  dixissent  el  innocentes  judicarentur,  mortc 
damnavit.  Sed  cum  faUus  rumor  extMet  tanquam 


stissimum  juJiccm  atque  aequissimum  retributoreni 
singulis,  prout  debita  eorimi  postulaverint,  merGC- 
dem  condignara  restituere :  boc  est,  piis  ac  Ueura 
timentibus  pnemia  a^tcma ;  impiis  autem,  et  pecca- 
toribus,  ct  blaspbcmis,  pocnain  ignis  perpelui ;  nec 
ullus  dcbct  sibi  blandiri  pro  lcrrcna  felicitatc  ac 
pracsentis  vita^  prospcritate,  si  in  peccatis  degerc 
volucrit  impurius;  ncc  ctbcnc  agcns,  cum  validis 
lormcnlis  aut  variis  Iribulationibus  in  pncscnti  vita 
coangustatur,  desperare  nou  dcbet  de  futura  salutc, 
si  injustitia:  persevcraverit  tramite;  quia  scriptum 
esl :  Mutta;  tribulaliotics  justorum,  et  de  omnibui  lii% 
liberavil  eoi  Dominus  (Psa/.xxxiii);et:illtt//a  flagella 
peccatorum  :  sperantes  autem  in  Domino  misericordia 


vita  excessisset  AntiochuSj  assumptis  Jason  non  mi-  B  circumdabit.  Lwtamlni  in   Domino  et  exsuUate^  justi, 
nus  miUe  rtm,  repenie  aggressus  est  civitatemj  et  civi" 
bus  ad  murum  convolantibus,  ad  ultimum  compre" 


hensa  civitatCj  Menelaus  fugit  in  arcem.  Jason  vero 
non  parcebat  in  C(ede  civibus  suis,  nec  cogitabat  pro^ 
speriiatcm  adversum  cognatos  malum  esse  maximum, 
arbitrans  hostiim  ct  non  eivium  se  tropa^a  capturum, 
Et  principatum  quidem  non  obtinuit :  finem  vero  ti»t- 
diartim  suarum  confnsionem  cepit,  et  profugus  ite- 
rnm  abiit  in  Ammanitem.  Ad  ultimum,  in  exitium 
sui  conclusus  nb  Areta  Arabum  tyrannoj  fugiens  de 
civitate  in  civitatenij  omnibus  odiosus,  ut  refuga  /«- 
gum  el  exsecrabilis,  ut  patrics  et  civium  hostis,  in 
jEgyptum  cxputsus  est ;  et  qui  multos  de  patria  expu^ 
lerat,  exsiil  periit  Lacedoemonas  profcctus.  Menelaus 


et  gloriamini  omnes  recti  corde  (PsaL  xxxi). 
CAPUT  V. 

De  signis  cmlestibus  factis  in  Jerusalem,  De  morte 
Jasonis  persecutoris  civium.  Antiochus  perseqnens 
Jndam,  populo  occiso,  temptum  spoliavit,  duttor^ 
Menelao.  ISon  propter  tocum  gentem,  scd  propter 
geatem  locum  Dominus  elegil,  etc. 

Eodem  lempore  Antiochus  secundam  profeetionem 
paravit  in  jEgyptum,  etc.  Portenta  ergo  aliquando 
portcndunt  prospcra,  aliquando  vero  praefiguraBt 
advcrsa  :  sed  scmpcr  juxta  id  quod  sumnius  arbiler 
singulis  rcbus  ac  lemporibus  convenire  dyudicau 
Nec  mirum  quod  in  Macbabaeorum  temporibus  equi- 
tes,  auratas  stolas  babenles,  annatx  cohortcs  pcr 


aulcm  cum  apud  Anliocbum  Eiipalorcm  simili  modo  C  aerein  discurrcrc  visie,  ac  armorum  aureonim  splen- 


ut  antea  dolos  meditaretur,  Rex  regum  suscitavit 
animos  Antiochi  in  peccatorem,  et  suggerente  Lysia 
hunc  esse  causam  omnium  malorum,  jussit,  ut  eis 
est  consuetudo,  comprehensum  eodem  loco  necari, 
Erat  autem  in  ipso  loco  turris  quinquaginta  cubitorum 
aggestum  undique  habens  cineris;  hcec  prospectum  ha- 
bebat  in  prceceps,  Unde  in  cineretn  dejici  jussit  sacri- 
legum,  omnibus  eum  propeltentibus  ad  interilum;  et 
tali  lege  pranjaricatorem  legis  contigit  mori,  nec  terro! 
dari  Menetaum,  quia  multa  erga  aram  Dei  delicla 
commisit,  cujus  ignis  etdnis  erat  sanctus,  ipse  in  ci- 
neris  mortc  damnatus  est.  Refert  autem  Josephus, 
sicut  in  supcriori  iibro  ostendimus,  quod  fllius  prin- 
cipis  sacerdolum  Oniae  cum  adbuc  puerulus  defuncto 


dor  fulgcns  adversitalcm  praenunliare  fuiuram,  et 
Gladem  Judicis  venturam,  cum  anlc  subvcrsionem 
Jcrosolymorum,  Josepbo  tcstanle  {Lib.  vii  de  Deito 
Judaico,  cap,  12),  discimus  quod  stella  pncfulgens 
gladio  pcr  orania  iniminere  deseriai  civiiali,  ei  co- 
meies  prxtcrca  cxitialibus  flammis  ardere  per  totum 
visus  csl  annum.  Sed  ante  exciJii  terapus  ac  Lelli, 
cum  populi  ad  diem  festum  Azymorum  conveueruot, 
oclava  die  mensis  Aniiochi,  qui  est  Aprilis,  uuetis 
tempore,  bora  nona,  tanlus  luminjs  folgor  arain 
templumque  circumdedit,  ut  putarent  omnes  diem 
clarissimum  factum  ;  el  permansit  spalio  hone  dimi- 
diae,  quod  imperilis  quidem  et  ignaris  bonum  augu- 
rium  esse   videbalur  :  scd  legisperilos  et  projjcs 


patre  rclictus  sit,  videns  quia  avunculum  suum  Me-  ^  quosquc  doctorcs  non  laluit  exiliale  portentum.  In 

eadem  quoque  feslivitale  vitnla  sacrificiis  admou  et 
assistens,  inter  ipsas  ministroriim  roanus  enixa  c$t 
aquam ;  sed  ct  janua  intcrioris  aHlis,  qus  respic«- 
bat  orientcm,  cum  esset  solido  aere  induta  imrocr^* 
ponderis,  quae  vix  viginti  viris  summo  conatu  impel- 
lenlibus  clauderetur,  ferreis  quoque  vectibus  et  se- 
ris  munita,  et  pessulis  in  altum  dimissis  teoerctur 
obstrucla,  repente  hora  noctissexla  apparuit  sponie 
palefacta  :  sed  et  transacto  die  feslo  apud  aliqitot 
dics,  prima  ct  vicesima  die  mensis  Artemisiae,  qai 
Maius  apud  nos  vocatur,  prodigiosus  apparuit  visns 
ct  fidem  pcne  excedens,  quod  vere  falsam  patare* 
tur,  nisi  occultorom  [Forte  ocolatorom]  fidem  cw** 


nelaum  rcx  interfecisset  et  principatura  sacerdotii 
Alcimo  dcdissct,  non  existenti  de  genere  sacerdo- 
lum ;  scd  a  Lysia  flexus  ut  transponeret  honorem 
ub  ca  ramilia  ad  aliam  domum,  fugit  ad  Ptolemaeura 
rcgem  /Egypti  el  honorera  mcruil  ab  ipso  et  uxore 
ejus  Cleopati-a  locumquc  pcliit  in  regione  Cleopali- 
laiia,  ubi  civitalcni  nominis  sui  condidit  el  tcinplum 
ad  simililudinem  tcmpli  patris  construxit.  Alcimus 
vero,  adversum  Judaiii  Macliabxum  inimicitias  ge- 
rens,  post  non  rouUum  lcinporis  ira  Dci  percussus 
intcriit,  ac  sic  cum  omniuro  Judaeorum  favorc  Judx 
Macliabajo  sacerdotium  dccernitur.  Qux  quidera  om- 
nia  niagis  moralcm  quain  alicgoricum  rcdificare  vi- 
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firmasset  maiorum  eorum  consecula  pemicics.  Et-  A  serturos  Judwoz,  etc.   Postquam  scriptor  historiaB 


enim  prope  solis  occasum  visi  sunt  currus  el  qua- 
clrigx  in  omnem  regionem  per  aercm  ferri,  et  ar- 
matonim  cohortes  tranantes  nubila,  et  civilatibus 
circumrundi. 

In  alio  autem  festo  die,  qul  Pcnlecostes  appelTa- 
lur,  noctu  sacerJotes  ingrcssi  lemplnm  ad  minisle- 
ria  cx  more  complenda,  primo  quidcm  motus  quos- 
dam  slrepitusque.senserunl.  Deinde  voces  subditas 
aiidiunt  dicenles  :  Migremus  liinc,  Additur  et  aliud 
tcrribilius :  etcnim  quidam  Jesus  Ananix  (ilius,  vir 
plebcius  et  rusticus,  ante  quartum  belli  annum,  cura 
civitas  in  pace  et  abundantia  perduraret,  in  dic  fe- 
bto  Tabernaculorum  repenie  clamare  ccepil :  Yo\  ab 
orientc,  vox  ab  occidente,  vox  a  quatuor  ventis, 


narravit  de  Lysimachi  et  Jasonis  impiorum  et  sacri- 
legorum  interitu,  commemorata  insuper  signoruni 
cl  prodigiorum  visione  in  aere,  ad  narrationis  ordi- 
nem  rediit,  boc  est,  ad  Antiochi  Epipbanis  profe- 
ctionem  de  iflgypto,  qui  irritatus  inde,  eo  quod  sena- 
tus  prxcepto  de  regione  Plolemaeorum,  quam  inva- 
serat,  jussus  esl  recedere,  efferatis  animis  in  Ju- 
daeam  venit,  sicut  in  superioribus  demonslratum  est, 
et  Jerusalem  armis  cepit  gentemque  mulctavit,  tem- 
plumque  spoliavit,  et  multa  nefaria  iu  ipsa  commi- 
sit.  Quod  autem  Antiocbus  ipsius  Anticbristi  figu- 
ram  prseferat  sanctorum  primum  traditione  manife- 
slissimum  est :  quia  sicut  Salvator  pnemisit  SalouiO- 
uem  ct  cseteros  sanctos  in  typum  adventus  sui,  sic 


vox  super  Jerosolymam,  et  vox  super  templum,  su-  B  Antichristus  pessimum  regem  Antioclium,  qui  san- 


pcr  sponsos  et  super  sponsas,  vox  super  omnem 
hunc  populum.  Ilocque  indcsinenter  diu  noctuque, 
omncs  plateas  circumieus,  clamabat,  usquequo  qui- 
dam  primores  ei  populo  viri,  velut  cx  infausto  pro^- 
sagio  indignatione  commoli,  correptum  hominem 
mullis  vcrberibus  afliciunt;  at  ille  ncquaquam  pro  se 
aliquid  loquens,  sed  ncc  eos  quidem  qui  circumsle- 
tcn)nl  deprecatus,  cas  denuo  voces  pari  obstinatlone 
ct  clamore  repelobat.  Tunc  principcs  inlelligentes, 
ut  res  erat,  magis  divinum  cssc  bominis  motuin, 
perducunt  eum  ad  judicem  Romanua),  apud  qucm 
flagris  ad  ossa  usque  laniatus,  ncque  preccs,  neque 
lacrymas  fudit,  sed  eamdcm  vocem  miscrabiliicr  et 
cum  quodam  ululatu  emiltens,  per  singula  pcne 
verba  proferebat,  addens  et  boc  :  V«,  va;  Jciosoly-  C 
niis.  Ergo  omnia  prodigia  miscra  civitas  mcrilo  per- 
pessa  est,  quia  semper,  secundum  laloris  legis  tcsti- 
monium,  sedilionem  egit  contra  Dominum,  ct  in- 
grata  beneficiorum  ejus,  servos  summi  palrisfami- 
iias,  qui  ad  eam  ab  illo  missi  sunl,  cum  irrisione 
tractabant  atque  inlerimehant.  Novissime  vero 
ipsum  interficientcs  bxredem,  extra  castra  projece- 
runt.  Unde  ipse  Dominus  in  Evangclio,  increpans 
iiicredulam  civilatem,  ait :  Jerusaieniy  Jerusalem, 
qua;  occidis  prophetas  et  lapidas  eos  qui  ad  te  missi 
sunl !  Quoties  volui  congregare  fHios  tuos  quemndmo- 
dum  yallina  congregat  pultos  suos  sub  atas  suas,  el 
noluisti.  Ecce  relinquetur  vobis  domus  vestra  deserta 
(Matt/t.  xxiii).  IIoc  enim  pracsagicbalur  anliquilus 


ctos  perseculus  ciit  lemplumque  violavit,  recte  ty- 
puin  sui  habuiisc  credcndus  cst. 

Cum  autem  appositus  esset  contra  Judivos^  misit 
odiosum  principem  Apollonium  cum  exercitu  viginti  et 
duobus  mUhbiiSy  prwcipiens  ei  omnes  perfecttc  cetatii 
inlcrficeie,  mnlierei,  cc  juvenes,  ac  virgines  veu- 
derey  tli:.  liirjus  Icci  ei  superior  liber  meminit,  ubi 
et  Judaeorimi  iu  sabbali  quiete  inierfectio  et  ApoHo- 
nli  nequitia  simul  et  inlerilus  ejus  per  Judseam  nar- 
ratur.  Quod  autein  Anliochus  pr;£cepit  Apolionlo 
omnes  perfecta:  wtatis  interficere,  mulieres  ac  juvene$ 
vendere,  significal  quod  Aiitiochus  hoslis  eorum  ne- 
cem  maxime  meditalur  quos  perfectos  in  religioue 
Chrisliana  esse  conspexit ;  eos  autem  qui  molles  at* 
que  instabiles  sunt,  de  quibus  scriplum  est :  Stultus 
ut  luna  mutatur  (Eccli.  xxvii),  ipsos  variis  erroribus 
iniplicilos'  pcr  diversa  vilia  ventiiando  de  terra  Ec- 
clcsiui  separans ,  in  profuudum  scelerum  procul 
jaciat. 

Jud.:s  autem  Machabcetu,  qui  decimus  fueralf  se- 
cesserat  in  desertum,  etc.  Quomodo  autein  dical  Ju- 
dain  Machabscum  esse  decimum  non  iiivenio,  nisi 
forle  per  enumeraiionem  pontiflcum  qui  fuenint  ia 
gcnte  Jud;£a  temporibus  regni  Gra;coruro  haec  histo- 
ria  compulit  annos,  quorum  primus  ponlifex  Onias 
Jaddi  fllius ;  secundus,  Siineon  Oiiias  fllius ;  tertius, 
Eleazar  fratcr  Simeonis;  quartus,  Manasses  avun- 
culus  Clcazari;  quintus,  Onias  Simonis  Justi  fllius; 
scxtus,  Simon  Ouia;  filius;  septimus,  Onias  Simonis 


hoc  in  poslerioribus  homicidae  truculentissimi  con-  ^  Hlius;  octavus,  alter  Onias,  qui  Jason  est  nuncupa- 

tus,  fraler  Ouiae  prioris;  nonus,  Menclaus,  frater  Ja- 
sonis;  decimus,  Judas,  qui  Alcimo  tentanlc  pontifl- 
ficatum  Judajorum  invadere,  divinoque  judicio  de- 
structo,  mirabili  consensu  omnium  priini  sacerdotii 
accepit  dignitatem.  Spirilalitcr  autem  Judas  merito 
dicitur  esse  decimus,  quia  Decalogi  praicepta  in  fide 
et  devotione  perfecta  invenitur  scrvaosts  ipsamquc 
legem  zelando  ab  hoslium  manibus  prinius  posl  pa- 
trem  armis  defendisse.  Qui  vcre  inter  feras  scribitur 
cum  suis  in  montibus  vitam  duxissc,  ct  fcni  cibo 
vesci :  quia  sanctorum  exempla  seculus  (ipsi  eniiu 
sunt  moiites  Dei),  bcsliales  persecutorum  morcs  coii 
temnendo,  viiam  Deo  placii.im  elcgil,  cl  viriutum 


r.ig.iam  reatus  sui  perceperunt  mercedem  :  ita  ut 
pariim  £ame  necarenlur,  partim  pestilentia  perirent, 
partim  occisi  et  captivi  in  totius  orbis  parles  ab  ho- 
slibus  ducerentur ;  sicque  implelum  est  Jcremiae  il- 
lud  quod  de  eadem  geuie  et  civitate  prophelavit,  di- 
COQS  :  Migravit  Judas  proptcr  afjlictionem  et  multitw 
dinem  servitutis :  habitavit  inter  gcnies,  nec  invenit 
requiem  :  onines  persecuiqres  ejus  apprehenderunt 
cum  inter  angustias.  Vi(e  Sion  lugent,  eo  quod  non 
sint  qui  venianl  ad  sotemnitatem.  Omnes  porla;  ejus 
dcstructo!,  sacerdotM  ejus  gementes,  virgines  squalidce 
et  ipsn  oppressa  amariludine  (Thren.  i). 

Uis  itaqne  gestis  suspicatus  est  rex  societatcm  de- 
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seinper  Tirenti  pabulo  se  pavissc  oplimum  duxit,  qua-  A  cnidelissimi  regis  impieUs  porcinain  camem  In  se- 


teuus  indeficicnii  animss  vicln  nutritns  famem  non 
sentiret  perpeluam. 

Nobis  autem  lectio  actuuni  Judx  ita  solummodo 
proficit,  si  constantiae  ejus  ac  sobrietatis  virtutes 
imitari  voluerimus;  nec  praeponLmus  delicias  mundi 
ac  pompam  bujus  sxculi  justitix  et  veritati  Dei,  me- 
raorcs  sen)pcr  iliius  vocis  Dominicae  quoe  ait :  Quid 
enim  proderii  homini,  si  univenum  mundum  lucretur^ 
animw  vero  suce  delrimentum  palialur  (Malth.  xvi)? 
Et  iterum  :  Qui  amat  animam  suam  perdet  eam,  qui 
odit  animam  suam  in  hunc  mundum  in  vitam  ailer- 
nam  cusiodU  eam  (Joan,  xii). 

CAPUT  VI. 

3Iisit  rex  ut  Judcef  compellerentur  a  lege  Dei,  et  con- 
taminare  tcmplum,  Judwi  ad  sacrificia  tdolorum  B 
coguntur,  De  passione  duarum  mulierum  cum  in- 
fantibus,  et  Eleazari^ 

Sed  non  post  multum  temporismisil  rex  senem 
quemdam  Antiochenum,  qui  compelleret  Judwos  ut  se 
transferrent  a  patriis  et  Dei  legibus^  etc.  Haec  eadem 
in  libro  superiori  referuniur,  quod  Antiocbus  per 
legalos  suos  contaminaverit  templum,  sedificando  in 
llio  idohim  desolationis  super  altare  Dei ;  cujus  loci 
allegoriam  ibidem  posuimus. 

Nec  simpliciter  Judaum  se  esse  quisquam  confite- 
batur,  Ducebantur  autem  cum  amara  necessitate  in 
dte  natalis  regis  ad  sacrificia ,  ctc.  Liberum  Patrem 
dominum  vini  genliles  esse  dixerunt,  cujus  sacra 
Antiochus  in  natali  suo  maxime  celebrari  jussit,  eo 


ncctute  sua  ederc  cogebat,  significat  popalum  Chri- 
stianum,  quem  Antichristi  snevitia  ante  finem  munJi 
ad  idololatriam  atque  spurcitiam  viue  convertere  sa- 
taget.  Inlerpretalur  autem  Eleazarus  Deus  meus  ad- 
jutor^  quod  nomen  aptissime  convenit  fidelinm  po- 
pulo,  qui  cum  Psalmista  Domino  Oicere  novit :  Ad- 
jutor  mens  es  tu,  ne  derelinquas  me  {PsaL  xxvi  );  et 
rursum,  Liberalor  meus,  Deus  meus,  sperabo  in  eum 
(PsaL  xvn);  sed  sicut  nequissimi  regis  immanitas 
Eleazarum  ad  csum  porcinac  carnis  compellere  ne- 
quivit,  ita  ncc  eleclorum  coelum  Antichrisli  crude- 
litas  contaminare  aliqua  immunditia  ullo  modo  po* 
lerit. 

CAPUT  VII. 
De  passione  septem  fratrum  et  matris  eorum, 
Contigit  autem  septem  fratres  cum  matre  sua  ap- 
prehensos  compelli  a  rege  edere  contra  fas  carnes  por- 
cinas, pagris  et  taureis  cruciatos,  cic,  Quid  pcr  hanc 
matrem  septem  filiorum,  nisi  malris  Ecclesioe  fe- 
cunditas,  qu;e  per  septiformis  Spiritus  gratiam  aJo- 
ptivos  Deo  Patri  filios  generat,  designalur?  Qnos 
Antiochi  typici,  hoc  est  Antichrisli,  atrocifas,  lic^t 
•paLrum  per  ministros  suos  parlum  per  semetipsuui 
A  simul  cum  matre  diversis  cruciatibu&  (aniet,  ad 
blasphemiam  tamen  eos  nequaquam  perlrahere  va- 
let.  Qua;  autem  hanc  mulierem  et  fliios  cjus  pro  lahore 
quein  in  praescntl  vila  perpessi  sunt  merces  mancat 
in  fulura,  Isaias  ostendit,dicens:  Lauda,  stcrilis,qu(e 
non  paris;  decanta  laudem  et  hymnum  [hinni]^qn:r; 


quod  illum  natali  suo  favere  credebat.  Nam  Libe-  C  non   pariebas  :  quoniam  nulli  [multi]  filii  descri(v^ 


rum  a  libera  mente  appellari  volunt,  quod  quasi 
mares  in  coeundo  per  ejus  bcneOcium  emissis  semi- 
nibus  liberentur,  propter  quod  idem  Liber  muliebri 
et  delicato  corpore  pingitur.  Dicunl  cnim  inulieres 
ci  attributas,  et  vinum,  propler  excitandam  libidi- 
nem.  Unde  et  frons  ejus  pampino  cingitur,  scd  facto 
[Forte  capite]  coronam  viteam  et  cornu  habet,  quia 
cum  gnccc  [parce]  et  moderate  vinum  bibitur,  lae- 
titiam  praestat,  cum  uUra  modum,  excilat  litcs  et 
q»jasi  comua  daU  Idem  auiem  et  Lyaeus  a  polu  lyaei, 
iiuod  multo  vino  membra  solvantur.  Iste  el  Graece 
Dyonisius  a  monte  Niso,  ubi  dicitur  esse  nutritus. 
Caelcrum  est  el  Nisa  civitas  in  qua  colitur  idcm  Li- 
ber,  unde  Niseus  dictus  csl.  Sacra  Liberi  Patris  pri- 


magis  quam  ejus  quce  habet  virum,  dicit  Dominus, 
Dilata  locum  teniorii  tuiy  et  pelles  tabernaculomm 
tuorum  extende,  ne  parcas  :  longos  fac  fumculos  tuos^ 
et  clavos  tuos  consolida,  Ad  dexteram  et  ad  Lvvam 
penetrabis,  et  semen  tuum  gentes  ha^reditabit.  Noli 
timere,  quia  non  confunderis  neque  erubesces.  yon 
enim  te  pudebit  quia  confusionis  adolescentiie  tue 
oblivisceris,  et  opprobrii  v:duilalis  tuce  non  recordo' 
beris  amplius,  Quia  dominabitur  tui  qui  fecit  te^  Do- 
minus  exercituum  nomen^ejus,  et  redemptor  tuus  san- 
cius  Jsracl :  Deus  omnis  terroe  vocabitur^  quia  ut  mu" 
lierem  derelictam,  et  moerentem  spiritu  vocavit  te  Do* 
minus ,  et  uxorem  ab  adolescentia  abjectam ,  dixit 
Deus    tuus,  Ad  punclum  in  modico  dereliqui  te^  et 


mus  Orphcus  induxit  in  Graecos,  primusquc  celcbra-  D  in  miseralionibus  magnis  congregabo  te,  In  momento 


vit  in  monle  Boeticae  ac  Thcbis,  ubi  Liber  natus  est, 
proximo  :  qui  cum  frcqucntcr  citharx  cantu  perso- 
uaret,  Cithcron  appellatus  est ;  et  sacra  nunc  Or- 
phica  nominantur,  in  quibus  ipse  dilaceratus,  postea 
ct  captus  fuit  pcr  eadein  fere  lempora  quibi.s  Fau- 
nus.  Sed  quis  aetalc  pnccessit,  dubitari  poiest,  si- 
quidem  pcr  eosdem  annos  Lalinus  Priamusque  re- 
gnaverunt.  Item  patres  eorum  Picus  et  Laempdon, 
quu  rcgnante  Orpheus  cum  Argonautis  ad  Athenien- 
sium  littus  acccssit. 

Igitur  Eleaiarus,  unus  de  prioribus  scribarmn,  vir 
(ctate  provcctus,  ctc.  Eleazarus  hic,  qucm  Anfiochi 


iudignationis  abscondi  faciem  meam  parumper  a  te^  et 
in  misericordia  sempiterna  misertus  sum  tui ,  dixit 
redemptor  tuus  Dominus,  Paupercula^  fempeslale 
convulsGy  absque  ulla  consolatione.  Ecce  ego  slernsm 
pcr  ordincm  lapides  tuos^  et  fundabo  te  in  sapphiris. 
Et  ponam  jaspidem  propugnacula  tua^  et  porlas  Ihis 
in  lapides  sculptos,  et  omnes  terminos  tuos  in  lapidcs 
dcsiderabites  :  universos  filios  tuos  ioctos  a  Domino^ 
et  mtUtitudinem  pacis  filiis  tuis.  Et  injustitia  fund^ 
beris.  Recede  procul  a  calnmnia  (/sa.  liv).  QuoJ 
autem  post  fiUosct  malerconsumpta  est,  demonstrat 
({uod  post  triumphos  singulorum  filiorum  Ecdesix 


"  Leg.,  Licet  pcrium  pcr  ministros  suos  et  per  scmctipsumf  clc. 
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quibus  hostcs  vinccntcs  [vicerunt],  liberis  animabas  A  Chrisli  Deus,  qui  capul  laniabat  in  martyrc,  Deum 


reqniem  intrabunl  setcrnam.  NoYissimc  ipsa  mater 
ndelium  omnium  in  fme  mundi  consun>mabilur,  et 
troprcum  gloriui  de  omnibus  inimicis  suis  capiens 
rcgnum  possidebit  perpetuum. 

Qualiter  autem  beatissimns  martyr  et  suavrssimus 
doctor  Cyprianus  de  eisdem  septem  fratribus  scri- 
bens  ad  Fortunatum  more  riictorum  facundo  ser- 
mone  disscreret,  hoc  loco  inserendum  censuimus, 
qui  inter  csctera  sic  ait  :  Quid  vcro  in  Machabaeis, 
septero  fratres  et  natalium  pariter  et  virtutum  sorte 
consimilcs,  signi4icent,  nisi  septenarium  numerum 
sacramento  perfecUe  consummationis  impletum?  Sic 
enim  septem  fratres  in  martyrio  cohaerentes,  ut 
primi  fucrunt  in  dispositione  divina  septem  dies  an- 


et  Christum  persequebatur  in  capite.  At  ille  in  niar- 
tyrio  suo  fidcns,  ct  resurrcctionis  sibi  prxmium  de 
Dei  remuneratione  promittens,  exclamavit  et  dixit : 
Tuquideni  impotens  exhac  praaenli  vita  no$  perdis ;  sed 
mundi  rex  defunctos  nos  pro  suis  legibus  in  anernam 
vito!  resurrectionem  suscitabit.  Tertius  linguam  po- 
stulatus  cito  protulit :  nam  poenam  lingna;  exsccanda; 
jaro  didicerat  a  fratre  contemncre;  manus  quoqtie 
amputandas  constanter  cxtendit,  multum  beatus  ge- 
nere  isto  supplicii,  cui  contigit  extensis  ad  pcenam 
manibus  passionis  Dominicae  instar  imitari.  Nec  non 
et  quartus,  pari  virlute  toimenla  contemnens,  ct  ad 
retundendum  regem  coclesti  voce  respondens,  excin- 
mavit  et  dixit :  Potius  est  ab  twminibus  morti  datos 


norum  septem  millia  contincntes.  ut  septcm  spiritus  B  exspectare  spem  a  Deo,  iterum  ab  eo  resuscitandos  in 


et  angeli  septem  qui  assislunt  et  convcrsantur  ante 
faciem  Domini ,  et  lucerna  sepliformis  in  tai)erna- 
culo  martyrii,  ct  in  Apocalypsi  seplem  candclabra 
aurea  (Apoc.  i),  et  apud  Salomoncm  columno!  sc- 
ptem,  super  quas  xdincnvit  domum  Sapientia 
{Prov,  ix)  :  ita  et  istic  scptem  fratrum  numenis, 
Ecclesiarum  septem  numerum  sui  quantilale  com- 
ploxus,  secundum  quod  in  primo  libro  Regnorum 
(Cnp.  ii)  Icgimus,  sterilcm  septem  peperisse.  Et  apud 
1  ,aiam  seplem  mulieres  unum  hominem  apprehen- 
dnnt,  cujus  jnvocari  super  se  nomen  cxposcunt  (Isa. 
iv).  Kl  apostolus  Paulus,  qui  hujus  numeri  legitimi 
ct  cerii  meminit,  ad  septem  Ecclesias  scribit.  Et  in 
A|K)caIypsi  (Apoc.  i)  Do:ninus  mandala  sua  divina  et 


vilam  wternam :  tibi  enim  rcsnrrectio  ad  viiam  non 
m/.Quintus,prajtcrquod  carniricinam  regis  ct  duros 
variosque  crucialus  fidei  vigorc  calcabat,  ad  pnc- 
scicntiam  quoque  ct  notitiam  futurorum  spirilu  di- 
vinitatis  animalus,  prophetavit  regi  et  indignaiionem 
Dei  et  uUionem  velociter  prosecuturam :  Potesiatcm, 
iuquit,  inler  homines  habens,  cum  sis  corruptibilis^ 
facis  quod  vt«.  Noli  autem  putare  genus  nostrum  a 
Deo  der^lictum  esse.  Sustine  et  vide  magnam  potesta- 
tem  ejusy  qualiler  te  et  semen  tuum  torquebit.  Quale 
illiid  levamentum  martyri  fuit,  quam  magnum, 
quam  grande  solatium  in  cruciatibus  suis  non  tor- 
menta  propria  cogitare,  sed  tortoris  sui  supplicia 
pncdicare?  In  scxto  vero  non  virius  sola,  sed  ct 


prjcccpta  coelcstia  ad  septcm  Ecclesias,  etad  earum  C  huinilitas  pncdicanda  est;  nihil  sibi  martyrcm  vin- 


angelos  dirigit,  qui  nunc  iste  in  fratribus  numerus 
invenitur,  ut  consummatio  I^gitima  coinpleatur.  Cum 
septem  liberis  plane  copubtur  ct  mater  origo  et  ra- 
dix;  quae  Ecclesius  septcm  poslmodum  pepcrit,  ipsa 
prima  et  una  supcr  pelram  Domini  voce  fundata. 
Nec  vacat  quod  in  passionihus  sola  cum  liberis  ma- 
lcr  est :  martyres  cnim,  qui  se  Dei  (ilios  in  passione 
tostantur,  jam  non  nisi  Deo  Patre  censenlur,  sicut 
in  Evangelio  Dominus  docet,  dicens :  Ne  vocaveritis 
vobis  Patrem  super  lerram^  unm  est  enim  Pater  ve- 
ster  qui  in  coelis  est  (Matth,  xxjii).  Qux  vero  cdide- 
runt  confessionem  pncconia,  quam  praeclara,  quam 
iiiagna  documenta  fidei  praibuerunt!  Rex  Antiochus 
iufestus,  iino  in  Antiocho  Antichristus  expressus, 


dicassc,  nec  confessionis  sux  honorcm  superbis  vo- 
cibus  ventilassc,  peccatis  suis  potius  ascripsisse 
quod  persecutionem  a  rege  pateretur :  Deo  vcro  dc- 
disse  quod  postmodum  vindicarelur.  Docuit  csse 
martyres  verecundos,  de  ultiorte  fidcre,  et  niliil  ifi 
passione  jactare.  iVo/t,  inquil,  fntstra  errare  :  not 
enim  propter  nosmetipsos  hcec  patimury  peccantes  in 
Deum  nostrum :  tu  autem,  ne  te  existimes  impunitnm 
futurum^  aggressus  pugnare  cum  Deo,  AdmirabittTS 
quoque  mater,  quae  nec  scxus  infirmitate  fraci:t> 
ncc  multiplici  orbitate  commota,  morientes  liberos 
spectabat  libenter,  ncc  poeiias  illas  pignorum,  scd 
glorias  computavit,  tam  grande  martyrium  Dco 
praebens  virtute  oculorum  suorum,  quam  praebuc- 


ora  martyrum  gloriosa  et  spiritu  confessionisjuncta  D  rant  (ilii  ejus  tormentisct  passione  membrorum. 


[iiivicta]  contagio  suilke  quaerebat  carnis  maculare, 
cl  cuni  flagcllis  gravitcr  vcrberassct,  ac  nihil  pro- 
niovcre  potuisset ,  sarlagines  jussit  igniri :  quibus 
ignitis  ct  accensis  eum  qui  primus  locutus  fue- 
rat,  et  magis  iram  regis  virlutis  ac  fldei  constan- 
tia  provocaverat,  admoveri  praecepit,  et  frigi,  pro- 
ducta  et  extracta  [exsecta]  prius  lingua,  quse  con- 
fc&sa  Deuni  fucrat  :  quod  martyri  gloriosius  conti- 
gU;  lingua  emm  coufessa  nomcn  Dei,  prior  ipsa  ad 
Deum  debuit  proficisci.  Post  in  secundo  cxcogitatis. 
acrioribus  txjcnis ;  aateqiiam  coitera  membra  torque- 
ret,  culein  capilis  cum  cnpilUs  dclraxit,  odio  scilicct 
ccrto.  Naiii  cum  viri  cnput  Chrislus  sit,  cl  cnpdt 


Cum  scx  occisis  et  punitis  superesset  uiius  cx  fra- 
tribus,  cui  rcx  divitias,  cl  potentatus,  et  multa  pol- 
licebatur,  ut  crudelitas  ejus  ac  feritas  vel  unius  sub- 
acti  solatio  foveretur,  et  peteret  ut  ad  fllium  deji- 
ciendura  secum  deprecareiur  ct  mater;  dcprecata 
est  illa  niium,  sed  ut  deccbai  martyrum  matrem,  ul 
decebat  lcgis  et  Dci  memorem,  ut  deccbat  filios  suos 
non  delicatc  sed  fortiter  diiigentem.  Doprccata  est 
enim,  scd  ut  Dominum  conflteretur :  deprecaia  cst 
iic  a  fratribus  suis  frater  in  consorlio  laudis  et  glo- 
rise  separaretur :  tunc  se  septcm  filiorum  compulan& 
inatrcm,  si  sibi  contingcret  fllios  seplem  Deo  pepe- 
rissc,  non  s.'Bculo.  Armans  itnquc  cum  et  corrob»- 
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raus,  et  feliciori  luiic  parlu  rtliuiu  generans;  Ft/i,  A  suuni,  et  decUtci  diailema,  el  stolain,  ct  anuulani» 


inquit,  miserere  mei,  quw  in  ulero  te  novem  mensibtu 
portavif  et  lac  triennio  dedi,  et  aluiy  et  in  eetatem  u- 
tam  perduxi.  OrOj  fiiij  a$picias  in  calum  et  terram; 
et  omnibus  qux  in  ets  sunl  aspeclis^  inteUigus  guia  ex 
uihilo  fecit  illa  Deus  et  hominum  genus.  Itaque,  fili, 
ne  timeas  camificem  istum,  sed  dignus  fratribus  ef- 
fectus,  excipias  mortem ,  ut  in  illa  miseratione  cum 
fratribus  tuis  te  recipiam.  Magna  laus  niatris  in 
exliortaiione  virtutis,  seJ  inajor  in  Dci  tiraore  ct  in 
fidci  vcritale,  quod  niliil  sibi  aut  fiiio  de  sex  niarty- 
rum  bonore  proiuisit,  nec  fratrum  precein  profulu- 
ram  credidit  ad  neganlis  salulem  :  persuasit  potius 
passiopis  participem  fieri,  ut  in  judicii  dic  posset 
cum  fratribus  inveniri.  Post  baec  autem  liberis  suis 


ul  educaret  Autiocbum  niium  suum,  et  nutrirct  eum, 
et  regnaret  :  qucm  prxJictus  Lysias  simul  cum 
Antiocbo  juniorc  revcrlcns  Antiocbiam,  inveoiciis 
doroinantem  civilati  expugoavit.  Unde  quseritur  quid 
dicatur  Pbilippus  ordinare  Ptolcmxi  transitum  Ni- 
caiioris  et  Gorgia;,  ad  Jud;£am,  cum  prior  historia 
narrcl,  morantc  Anliocbo  seniore  in  Perside,  eum- 
dcro  ac  Gorgiam  duccm  simul ,  ct  Lysiam  ordinato- 
rem,aJudaei$  csse  supcratos  atcpie  fugatos,  ci  boc 
innotuisse  Antiocbo  reverte;ili,  ipsumquc  ob  lioc 
incidisse  in  languorem  pnc  tristitia,  quia  non  est 
factum  de  Judaeis  sicut  cogilabat  :  hoc,  ni  fallor, 
baud  alitcr  solvitur,  nisi  ut  Pbilippus,  commendalo 
sibi  imperiO)  faoc  idem  statutum  rescripsii  docibtis 


commoritur  et  mater ;  ncque  enim  aliud  jam  de-  B  Syrioi  faciendum  quod  Lysias  antea  jam  facere  i 


ccbat,quamutqu3e  marlyres  pei>ererat  et  fecerat,  iu 
consorlio  iilis  glorio}  jungeretur;  et  quos  ad  Deum 
prxmiserat,  ipsa  quoquc  sequeretur. 

CAPUT  VHI. 

De  Juda  Machabao,  Mittitur  Nicanor  impius  in  Ju- 
daam;  hortatur  suos  Judas  ad  consianiiumy  etc. 
Judas  vero  3fachaba:us  et  qui  cum  illo  erant  in- 
troibant  latenter  in  castella ,  elc.  Et  q\ix  dc  Matba- 
Ibia,  patre  Macbabaii  et  fralrura  ejus,  prioris  libri 
narrat  bisloria,  scriptor  prxscntis  libri,  et  brcvitati 
studeudo  omittens,  ad  Jud^e  facla  ct  prdelia  narranda 
se  conlulit,  aliqua  de  eis  narrans,  sed  plurima  more 
suo  omitteos.  Sed  quia  jam  allcgoriam  ipsius  supra 
plurima  ex  parle  cxposuimus,  quod  semel  dictum 


licndo  suscipiebat  [susccperat] ,  sed  non  perQcieliat, 
ncque  ita  ut  disposuit  ipse  per  suam  mfssionciu 
Jnda.MS  eOicere  valebat,  ut  sequens  historia  de- 
monstraL 

Constttuit  autem  Nicanor  regi  in  iribulum,  quod 
Romanis  eratdandumy  duo  millia  talentorum,  etc.  Hoc 
in  superiori  iibro  breviter  commcmoratum  est:  sci- 
licet  quoJ  mercatores  convenerunt  cum  auro  et  ar- 
gento  ut  coemerent  filios  Isracl  sibi  in  senros:  bic 
autem  manifestius  narratur  quod  ab  Nicanore,  qui 
regi  promisit  de  mancipiis  Judaeorura  supplere  trilMi- 
tum  Romanis  dandum,  invilati  sunl  ipsi  mercatorcs 
ad  cocmptioocm  Judaicorum  mancipiorum. 

Judas  autem  ubi  comperit^  indicavit  his  qui  secum 


est  non  necesse  credimus  itciari.  Si  quis  autem  quae-  C  ^^^^^  Judms  Nicanoris  adventum,  etc.  De  islo  Nica- 


sierit  quid  sex  millia  virorum  qui  Judui  in  principio 
associati  sunt ,  sigiiificent ,  agnoscal  per  senarii  et 
millenarii  numeri  perfectiouem  miiitum  Cbristi  in 
fide  sinceritatero  pcrfcctam  designari  devotjonem. 
Unde  in  Actibus  apostolorum  de  primiiiva  Ecciesia 
Judaeis  scriptuin  est :  MuUitudinis  autem  credentium 
erat  cor  unum  et  anitna  una^  nec  quisquam  eorum 
qtioi  possidebat  altquid  esse  suum  dicebat,  sed  erant 
illis  omnia  communia.  Et  virtute  magna  reddebant 
apostoU  testimottium  resurrectionis  Jesu  Christi  Do- 
mitii  noslri^  el  gratia  magna  erat  m  otttnibus  iUis 
{Act.  iv). 

Videns  autem  PhiUppus  paulatim  virum  ad  pro- 
fectum  venire,  etc.  In  priori  libro  scriptum  est  quod 


noris  adventu  in  Judseam,  qui  sub  Antiocbo  facUis 
est,  prior  liber  manifeslc  non  dicit :  tamen  narrans 
per  Lysiam  eum  electum  esse,  simul  cum  Ptolemxo 
etGorgia,  viris  potentibus,  adjuncta  simui  comitum 
turba,  ut  invadercnt  et  disperderent  Judacam  ;  sub 
Demctrio  autein  eum  illuc  esse  missum  asseritetper 
dolum  velle  capere,atqoe  invadereJud^am  :  sed  non 
pruivalcre  potuiL  Quod  aotem  ipse  Nicanor  h?po- 
critarum,  qui  omnia  ficte  faciunt,  typum  teneat  jam 
superius  dictum  est.  Sed  Judas  cum  septem  millibus 
contra  Nicanorem  et  socios  ejus  confligit  ac  vincit, 
quia  per  scptiformis  gratiam  Spiritus  populns  Ecde- 
si%  eum  rectoribus  suis  vincit  hostes  universos;  nec 
de  eo  unquam  victoriam  capit  JudaBus,sive  paganus. 


Antiocbus,  profccturus  in  Persidem,  reliqucrit  intra  ^  seu  haereticus,  vel  schismaticus,  slve  uilus  hypocri- 


regnuin  Lysiam,  boniinein  iiobilem  de  gcncrc  regali, 
super  negoiia  regia,  et  ut  nutriret  Antiochum  filium 
suum,  et  qnod  ipse  Lysias  elcgerit  PtoIcma>um  H- 
lium  Dorymini  et  Nicanorem  ct  Gorgiam,  viros  po- 
tenles  ex  amicis  regis,  et  miserit  eos  cain  quadra- 
ginta  millibus  virorum,  ut  disperderent  Judaeos  se- 
cundum  verbnni  regis.  Nunc  autem  refertur  quod 
Pbilippus  scripserit  ad  Ptolemxom  diicem,  nt  anxi- 
liuui  ferret  regis  iiegotiis,  ipseque  miserit  ad  hoc 
Nicanorem,  daiis  ei  viginti  millibus  armatorum, 
juncto  ei  ct  Gorgia  viro  militari.  Hunc  cnini  Pliilip- 
pum  memoratus  rcx  Anliocbus,  rcvertens  dc  Perside 
in  Babyloncm,  prfpposuit  super  univcrsum  regiium 


tarum  aut  nequam :  imo  li»e  Goro  rege  soo  vinonue 
tropt^eum  glorix  possidebit  in  aMernnm. 

Et  eum  epicinia  agertnt  tn  Jerosolymis^  eum  q*i 
sacras  januas  incenderat,  id  est  CalU$lhenemy  cumin 
quoddam  domieiUum  refugisset  incendemmi^  etc  Pro 
epiciniis  iegi  in  alia  editione,  dies  victoriit.  Sopera- 
tis  ergo  hostibus  Judas  festum  celebrat»  quia  cum 
sanctis  quilibet  per  graliam  Christl  de  hosle  antiqoo 
triuinphat,  gaudio  spiritali  repletus  laudes  condi- 
gnas  cavere,  ac  grales  multiplices  auctori  soo  debcl 
referre  ;  nec  decet  fieri  ingratiiray  qui  sc  meminit 
lUviuo  opcrc  essc  adjulum. 
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CAPIJT  \\.  A  Antiodiuin  lilium  suum,  donec  rediret.  Nubc  Aniem 

narratur  ipsum  Anlioclium,  filium  Antiochi  NobiHs» 
hoc  esi  Eupatorem,  eumdem  Lysiam  super  negolia 
regia  constituere.  Sed  quia  dicit  se  breyiasse  iii  nar- 
ratione  niulta  quae  in  beliis  gesia  sunt,  ea  quae  An- 
tiochus  minor  bella  per  senietipsum  gessit  conlra 
Judaeos,  quando  cuni  elephanlis  et  mullitudinemagna, 
tam  de  suis  quam  de  aiiisnationibus,  ooogregata  ibi* 
dem  Tenit ;  qnando  Eleacar  filius  Saora  maxiroom 
elephantorum  interfecit,  arbitrattis  in  eo  regem  con- 
sistere;  ostenditse  in  ordine  historio!  praeteriisse. 
Gorgias  autem  cum  esset  dux  locorum,  as$umpti$ 
advenii^  frequenter  Judosos  debeUabat,  etc.  Hunc 
Gorgiam,  ut  jam  supra  ostendimus,  prior  liber  nar- 
rat,  Lysiam  simul  cum  Ptolemaeo  el  Nicanore  egisse 


Anliockus  affud  Persepolim  victus  est.  Percussit  Do^ 
minus  Antiochum  plaga ;  qui  in  peenis  egit  piBmlen- 
tiam,  et  moriiur 

Eodem  tempore  Antiochus  inlioneste  revertebatur  de 
Perside^  etc.  Qux  in  snperiori  libro  de  fine  Antiochi 
breviter  adnotata  sunt,  in  hoc  plenius  explicantur. 
Myslice  autem  osiendir  quod  persecutores  Christia- 
norum  pro  malefactis  suis  atque  injustitiae  operibus 
quae  gesserant,  in  futuro  justamaDomino  poenarum 
recepturi  sint  retributionem ;  et  qui  hic  conturbare 
fidelium  corda  non  metucbat,  in  extrema  ultione  in- 
ternis  doloribus  sera  poenitentia  cruciari.  De  quo  in 
Sapieutiae  libro  scriplum  est :  Tunc  stabunt  justi  in 
magna  constantia  adversus  eos  qui  se  angustiaverunt 


et  qui  abstulerunt  labores  eorum,  Videntes  turbabun-  B  ad  impugnandura  Judaeam,  cujus  impugnatio  qualis 


tur  timore  horribili,  et  mirabuntur  in  subitatione  in- 
speratce  salutis,  Gementes  pros  angustia  spiritus^  dicent 
intra  se  piBtutentiam  agentes :  Hi  sunt  quos  aiiquando 
habuimus  m  derisum  et  in  similitudinem  improperii. 
Nos  insensati  vitam  itlorum  ceslimabamus  insaniam^ 
et  finem  illorum  sitie  honore.  Ecce  quomodo  compu- 
tati  sunt  inter  filios  Dei,  et  inter  sanclos  sors  illorum 
est.  Ergo  erravimus  a  via  veritatiSf  et  juslitio!  lumen 
non  iliuxit  nobist  et  sol  intelligentias  non  est  orius  no- 
6(1.  Lassati  sumus  in  via  iniquitatis  et  perditioniSf  et 
ambulavimus  vias  digiciles^  viam  autem  Domini  igno- 
ravimus.  Quid  profuit  nobis  superbia  nostra^  aut  divi- 
tiarum  jactantia  quid  tulit  nobis?  Transierunt  omnia 
illa  velut  umbruy  eic.  (Sap.  v.) 
CAPUT  X. 

Judas  Uachabceus  templum  recepit  et  JetusaUm.  De 
sotemnitate  celebrata.  Antiochi  filius  regnum  obti- 
nuit  paternum.  Ptotemasus  veneno  finit  vitam.  Gor- 
gias  et  alii  superantur. 

Qua  die  autem  templum  ab  atienigenis  poUutum 
fuerat,  etc.  llanc  festivitatem  quae  vicesimo  quinto 
nicnsis  Casieu,  qui  apud  Latinos  vocatur  December, 
legilur  celebrala,  simili  modo  et  in  priori  llbro  com- 
uicmoratur  ;'quod  autem  Tabernaculorum  festivitatem 
eos  ante  in  montibus  et  in  spehincis  egisse  narrat, 
propter  quod  thgrsos^  et  ramos  virides^  et  palmas  pros- 
fcrebant  ei  qui  prosperavit  mundari  locum  suum^ 
osteiidit  nos  iu  praesenti  vila ,  ubi  trihulationis  et  do- 
k>ris  iocus  est,  peregrinos  nosmetipsos  agnoscere  de- 


fuerit  in  priori  et  praesenti  iibro  refertur,  sed  victo- 
ria  a  Judaeis  stetisse  declaratur. 

Nam  quod  ipse  Gorgias,  qnoniam  gentes  diversas 
provocabat  ad  beilandum  contra  JudaH)s^  diabollty- 
pum  teneat,  superius  jam  dictuin  est,  qui  inciiat  in- 
fideles  contra  Ecciesiam  Christi,  et  inovet  bellum  fi- 
delibusejus;  sed  quia  ibi  septem  roillta  virorum 
Gorgiam  elegisse  in  pnelium  scribiiur,  el  hic,  se- 
cundum  quinarii  numeri  in  semeiipeo  nrailipiica- 
tionem,  viginti  septem  miUia  trucidata  referuutort 
significat  qood  omnes  qui  septem  senslbus  corporis 
per  carnalia  desideria  diabolo  militani,  morte  condi- 
gna  mulctentur. 

Quidam  autem  cum  confugissent  in  duas  turres  val^ 
^  de  munitas,  etc.  Machabaeo  spirilali  dimicante,  com- 
puisi  hostes  in  duas  turres  confugiunt,  cum  hi  qui 
Chrisli  exercilum  expugnare  nitebanlur,  licet  nullo 
modo  veritati  Evangelii  resistere  valentes,  taoien  sa- 
iubriter  crcdeules  nesciendo,  nec  judicium  Domini 
futurum  pertimescendo,  magis  eiiguut  in  superbiae 
atque  idololatriae  turres  effugere,  quam  poeuiienti^e 
doloribus  compuncli  errores  suot  reiinquere;  contra 
quos  Judas  cum  Simone  et  Josepho  milites  mittit ; 
sed  pecuniarum  amore  aliqui  eorum  deGepii,belIu» 
commissum  peragere  neglexicrunt,  qiita  ssspe  con- 
lingit  ut  hi  quibus  sacerdotalis  digoilas  ac  spiritalis 
agonis  miliiia  commissa  est,  per  cupiditatem  terre* 
nam  decepii,  magis  avarilias  suae  saiisfacere  velint 

,  ^___„ ,        „  quam,  coiitemptis  terrenis  commodis,  Christi voIuih 

bere ;  el  ut  ibi  certemus  flores  virtutum  et  ramos  *^  tatem  legiiime  piignando  extoliere.  Sed  tales  pceoag 


bonorum  operum  semper  virentes  Deo  pro  aiiernx 
vita;  adeptione  et  coelestis  remunerationis  mercede 
ufferre.  Thyrsus  enim  generaliter  estomnium  hcrba- 
rum  vc!  oierum  medius  frutex,  dictus  eo  quod  a 
tcrra  sursum  conscendrt ;  sic  et  ex  tcrra  nostra  ma* 
icria  germen  utile  debet  ascendere,  ut  cuitori  cordis 
nosiri,  qui  per  Spiritus  sui  donum  nos  coiit,  fructum 
acceptabilem  semper  reddamus.  "^ 

Et  Antiochi  quideniy  qui  appellatus  est  Nobilis,  vi- 
tic  excessus  ita  se  habuit,  etc.  Prioris  libri  faistoria 
iiarrat  quod  Antiochus  Nobilis,  profecturus  in  Persi- 
ilein,  coiisiilucrit  Lysiam  super  ncgotia  regia,  a  flu- 
ninc  Eiiphrale  ad  flumcn  iEgypti,  et  ut   nuUirct 


meritas  non  evadent;  quin  potius  cum  veri  docto- 
res,  Spiritu  Dei  confortati,  hostcs  praeliando  ac  su- 
perando  c2LSiiiixerunt,  ipsi  ab  eis  auathematis  ul- 
tiottc  juste  punieulur. 

AtTimotiieus^  qui  prius  fuerat  a  Judceis  superatus, 
convocato  exercitu  peregrinos  multitudinis^  etc.  Ti- 
motheus  iste  tenet  typum  haereticorum,  sicut  in  su- 
periori  libro  demonstravimus,  qui  tain  per  se  quam 
per  aliorum  auxilium  et  sufi^ragia,  fldem  Cbrisii  ae 
veriutem  Evaogeiii  destmere  oiiuotor  seuiper ;  sed 
contra  istorura  nequiliam  doclorcB  Simcti  a  Doiuiuo 
auxilium  petunt,  ipsique  certa  spc  de  ccelcsti  coufi- 
dentes  ^idjulorio,  coutra  hosles  fortilcr  pugnaiit. 
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Equlles  aulcni  quinque,  qui  in  equis  appanicrunl  A  tandera  sua  confusione  coactns,  ac  Pbilippi  irniplio- 


cum  frenis  aureis  decori,  ac  Judxis  ducalum  prasla- 
bont,  quinque  libros  legis  significant,  quibus  ad  spi- 
rilalem  scientiam  redactis  ac  de  typico  velaminc  lit- 
terac  ad  sensum  Evangelii  spiritaliscientiaretractis, 
q)p(>rtunum  solatium  suis  prxbent  exsecutoribiis, 
ac  veros  confessores  Chrisii  pcr  duo  praecepta  cha- 
ritaiis  dextra  l»vaque  tuenlcs,  in  adversarios  ignila 
sententiarum  tela  jaclant,  e  quibus  cacciiale  mentis 
confusi,  repleli  pcrlurbalione  sensus  cadunt.  Ex  bis 
autem  viginti  millia  et  quiugenti  prosternunlur,  cum 
omnes  qui  calholicse  doctrinic,  quse  in  duobus  Tesla- 
roentis  est,  et  Spirilus  sancti  gratias  conlraria  sa- 
pmnt,  verilale  vincente,  superantur  alque  dejiciun- 
Uir;  similiier  ct  equites  sexcenti  conteruniur,  cum 
superbia  mcnlis  corum,  qua  s«pe  pnevalere  catbo-  p  apostolorum  Aclus  referunl  eunucbum  Candacis  rc- 


ne  in  regnum  perterritus,  sicut  alibi  demonstraliiiu 
C8t«  persuasil  regi  pacem  facere  cum  Hebrsis,  quan: 
tamen  non  servavit. 

CAP13T  XI. 

Conatur  Lynas  exfmgnare  Judcsos  et  sacerdolinm 
vendere.  MitlUur  a  Deo  Judans  episcopus  in  vesu 
candida  in  anxilinm,  elc. 

Et  appropians  Bethsurw,  qucs  erat  in  angusto  toco 
ab  Jerosolyma,  intervatlo  quinque  stadiorum^  iltud 
prwsidium  expugnabat,  Bcthsura  civitas  in  tribu 
Judas  seu  Benjamin  fuit,  el  usque  hodie  Bethsura 
videtur  enntibus  nobis  ab  iElia  ad  Ilelron  vicesiino 
lapide;  juxta  quam  fons,  ad  radicem  montis  cltul- 
liens,  ab  eadem  in  qua  gignitur  sorbetur  humo ;  ci 


iicis  sperabant,  superno  nutu  perfecte  destruuntur. 

Timotheus  autem  confugit  in  Gazaram,  prcesidiim 
murulum,  cui  prwerat  Chcereas.  Machabwus  autem  et 
qui  cum  eo  erant  la^lantes  obsederunt  prcesidium  die- 
bu$  quatuor,  etc.  Quid  cst  quoil  Timolheus  a  Juda 
superatusjn  Gazane  prxstdium  munitum  cum  suis 
confugiens,  inde  maledictioiies,  confisus  loci  Oriui- 
tate,  jaclabat  in  populum?  nisi  quod  h%retici  ab 
unitaie  rectse  fidei  divisi  ac  superali,  errorum  suo- 
rum  latibulis  se  committenies,  conlidendo  versutix 
siite  munimine,  malediclionis  vcrba  jactant  contra 
cathoiicos.  Interprelalur  cnim  Timotheus  bencficus 
sive  magis  i'e/i€/icM5,ctGazara,  divisio siyc  pralium. 
Sed  Judas  cum  sociis  quatuor  diebus  prxsidium  ob- 


gin»  in  hoc  csse  a  Philippo  baptizalum.  {Act.  vni. j 

Vt  uutem  Machaba^us^  et  qui  cum  eo  erant,  cogno- 
verunt  expugnari  prasidia,  cum  fletu  et  lacrymis  ro- 
gabant  Dominum,  etc.  Quod  Lysias  Judseonim  ho- 
stis  sxvissimus,  qui  pnganorbm  lenet  principatuin, 
[eos]  qui  Ecclesiam  Dei  gravissimis  infestant  pcrsc- 
cutionibus,  significet,  jam  dictum  est.  Iscum  doctu- 
reset  confessores  Christi  gravissimis  scandalispe<- 
sequitur,  ac  fastu  superbiae  suse  innitcns,  insni 
favore  sibi  subsequentium  extollilur,  sanctur.riii!ii 
profanare,  et  legem  Dei  conculcare  corde  moliiur : 
sed  in  actibus  suis  secundum  dispositain  fraudesu 
non  prosperatur,  quiu  polius  a  militiims  Christi, 
qui  humiliimis  precibussupernumquxTuntauxiiiuni, 


sidens,  tandem  per  viginti  juvenes,  accensos  animis  C  fQgaiur  atque  prosternitur.  Qnibus  ductor  eques  in 


propter  blasphemiam,  munitioneinirrupit,turresque 
ei  portas  8uccendit,atqueipsosmaledicosvivos  con- 
cremavit;  cum  doctores  sancti  quatuorEvangelii  li- 
bris  hostes  undique  obcludendo,  per  eos  qui  legis 
uiandata  per  duo  praecepta  chariiatis  custoJiunt,  il- 
loruiu  machinas  destruunt »  atque  ipsos  igne  dolo- 
rb  ac  poeniientiae  vivos  comburunt :  sicque  biduo, 
duorum  Testamentorum  [ope],  pnesidium  cuncto- 
nim  crronim  devastantes,  verum  Timotheum,  hoc 
est  diabolum,  caput  omnis  erroris  atque  auctorein 
iolius  mali,  in  sua  nequitia  latitare  voientem,  gla- 
dio  Dei  verbi  iiiierficiunt. 

Quibus  geslis  in  hymnis  et  confessionibus  benedice- 
bant  Dominumt  qui  magna  fecit  in  Jsrael,  et  victo^ 


veste  candida  el  armis  aureis  in  auxilium  mittitar, 
qula  ipsis  mundissima  Dei  et  hominum  incamat:t> 
ad  conterendam  univcrsorum  hostiuni  contumaciain 
conceditur;  cujus  arma  aurea,  hoccstdictaetexcm- 
pla,  clarissima  atque  speciosa  sunt ;  nec  est  potc- 
stas  in  ccelo,  neque  in  terra,  neque  subuis  lerranu 
quse  huic  possit  resistere. 

Sed  sicut  in  Daniele  prophetica  visioiie  pncsigna- 
tum  est  {Dan,  ii),  lapisde  monte  preliosus  [abscis- 
sus]  sine  manibus,  comminuitaurum,argentum,xs» 
ferrum,  ct  factus  est  mons  magnus  qui  implet  uni- 
versam  lerram,  cujus  regnum  in  xternum  non  dis- 
sipabitur,  et  rcgnum  ejus  populo  alteri  non  irade- 
tur,  comminuet  ct  consumet  universa  regna  Chri- 


riam  dedit  illis,  elc.  In  priore  hujus  historiaj  iibro  D  gjQs^  et  stabil  in  icternum.  Suscipient  auiem  regnum 

scriptum  est  quod  Lysias,  commendato  sibi  ab  An- 

iiocho,  qui  cognominatus  est  Epiphancs  sive  Nobiiis, 

ncgotio  regni,  dimicaverii  conlra  Judxos,  ubi  com- 

iiiisso  prxlio  iiiterf(!cla  sunt  iii  exercilu  Lysiae  quin- 

quc  millia  virorum ;  vidcnsque  Lysias  suorum  fugam 

ci  Judaeorum  audaciam,  abiii  in  Antiochiam  ui  ite- 

rum  congrcgaret  copias  cxercitus,  profccturus  riir- 

sum  in  Judaeam.  Nunc  autem  quia  refertur  quod  ite- 

riiin  sub  Antiocho  Eupatore  vcneril  in  Judxam,  ei 

ibi  bello  infeliciter  geslo  fugiens  iurpitcr  cvaserit, 

appcirct  quod  idem  Lysias  sub  utroquc  regc  Aniio- 

cho,  hoc  esl,  patre  ei  filio,  contra  Ju  !;ros  pugnave- 

lit,  el  in  ulraque  pugna  a  Juda;is  vicius  fucrit;  sed 


sancti  Dei  aliissimi,  et  obtinebunt  illud  usque  in  sae- 
cuhim,sedsa:culum  sxculoruro. 

Anno  ceutcsimo  quadragesimo  octavo,  Dioscori  »:eir- 
sis  die  vicesima  quarta,  Regis  epistola  ista  contincbat: 
Rex  Antiochus  Lysice  fratri  salutem.  Patre  nostro  in- 
ter  deos  translato,  nos  volentes  eos  qui  sunt  in  reguo 
noslro  sine  tumultu  agere,  et  rebus  suis  adhibere  ds" 
Ugentiamy  audivimus  Judceos  non  consetisisse  jiatri 
meo,  ctc.  Mensis  ille,  qui  apud  Grxcos  diciiur  Dio- 
scorus ,  idem  est  qui  et  apui!  Latinos  vocatur  Ju- 
nius.  Iluic  crgo  mensi  Geminorum  signa  ascribun- 
lur.  Nam  Gemini,  id  cst  Castor  ct  Pollux,  Gra^ce 
Dioscori  vocantur.  Ciijus  rci  tcstis  esl  iirl>s  Collo- 
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runi  (ifc),  quac  ab  Amphio  el  Circio,  Geininorum  A  niam  ,   quae   inlerprelalur    mare ,    schisuKUiconim 
aurigis  fracla,  et  eorum  nomine  Dioscori  cognomi-      conciliabulum  ,  qui  semper  in  lempeslale  sunl,  iiK> 
nala  est.  Nam  Dioscori  plerisqoe  aurig»  inlerprc-      idligi  poteril.  Schisma  ergo ,  ut  quidam   volunt, 
tantur;  sunt  autem  Gemini,  ut  diximus,  Castor  et      abscissura  estmorum  vocatum  :  eodem  eniiQ  cuitu 
Pollux.  Quodaulem  Lysias,  limore  Judajorum  con-     eodem   ritu  credit,  de   oelero,  solo  congregalionis' 
.1.......     A...:^.i ...„.: 1..^^:.  ^ „,  :«:    -^  dclectatur  (lissidio  :  Gt  autcra  schisma  cum  dicuot 


duclus,  Anliocho  persuasit  cum  Judxis  pactiim  ini- 
re,  demonstrat  hostes  Ecclcsiae  virtulo  divina  ssc- 
pc  superatos,  et  licet  non  vohintate,  tamen  neces- 
sitate  iili  cedere,  cum  id  quod  volunt  ad  effectum 
perducere  non  possunt. 

Anno  centesimo  quadragemmo  octavo,  Pandici  men» 
sis  septimo,  mtserunt  et  Romani  epistolam,  e(c.  Men- 
sis  Pandicus  apud  Athenienses  ipse  est  qui  apud 
nos  Aprilis  nuncupalur  et  apud  Hebneos  Nisan,  apud 
quos,  juxta  legis  prseceptum,  idem  incnsis  primus 


omncs  nos  sanclificamus  immundos,  et  his  similia. 
Cognoscit  autem  Judas  Jamnitaspari  modo  facereui 
Joppit»,  machinari  insidias  Judais  secum  habitanti- 
bus,  cum  doctores  sancti  dolum  schismaticoruro 
fraudi  hxreticorum  siniilem  comperientes,  dcceptio- 
ncm  ab  eis  mctuunt  ficlclinm  :  contra  quos  bellum 
movent,  et  in  tenebris  superstitioiiis  eos  invenienles, 
simul  cum  machinis  corum  pcr  ignem  cxcommuni- 
calionis  exurunt;  ita  ut  inccndium  eorum   appareal 


cst  in  mensibus  anni.  in   juo  etiam  Pascha  cele-  B  Jcrosolymis,  id  est ,  ut  eorum  erroris  manifestctur 
brant.  damnatio  omnibus  cultoribus  venc  religionis.  Uode 

CAPUT  XII.  et  Paiilus  scribens  ad  Tiiuothcum  insipicnlium  eiro- 

res  manifestando  ait  :  (//  Tim.  iii.)  Hoc  autem  sc^ 
tote  quod  in  novissimis  diebus  instabunl  tempora  pe- 
riculosa,  et  erunt  homines  seipsos  amanles,  cupidi^ 
elalij  superbi,  blasphemi ,  parentibus  inobedienlcs^  fn- 
grati,  scelestiy  sine  affectione,  sine  pace,  criminatores^ 
incontinentesj  immites ,  sine  benignitate  el  proditorei^ 
protervi ,  tumidi ,  voluptatum  amalores  magis  quam 
Dei;  habentes  quidem  speciem  pietaiis,  virtutem  aii- 
tem  ejus  abneganles.  Et  hos  devita  :  cx  his  enim  sunt 
qui  penetrani  domos ,  et  captivas  ducunt  mulierculas 
oneratas  peccatis,  qua:  ducuntur  variis  desideriis:  sem- 
per  discentes  et  nunquam  ad  scientiam  veritatis  perve^ 


Joppitce  dolo  occiderunt  Judasos  ducentos,  et  hos  Vfn- 
dicavit  Judas,  De  Arabum  viris  devictis  Timotheus 
aJuda  expugnatur.  De  sacrificiis  prodefunctis,elc 

Joppita:  vero  tale  quoddam  flagitium  p^rpetraverunt: 
rogaverunt  Judceos  cum  quibus  habitabant  ascendere 
scaphas,  quas  paraverant,  cjim  uxoribus  et  filiis,  qua- 
si  nuUis  inimicitiis  inter  eos  subjacentibus.  Secundum 
commune  itaque  decretum  civitatis,  et  ipsis  acquiescen-^ 
libus  pacisque  causa  nihil  suspectum  habentibus ,  cum 
in  altum  processissent  submerserunl  non  minus  duccn^ 
tos,  ctc.  Joppitae  vero  isti,  de  quibus  narrat  Scriptura, 
habitatores  fuerunt  oppidi  Palsestinae  quod  dicilur 


Joppe,  et  esl  maritimum  in  tribu  Dan  constitutum  :  C  nientes,  Quemadmodum  autem  Jamnes  et  Mambres 

et  ut  de  gentilium  fabulis  aliquid  perstringam ,  ibi 

usque  hodiesaxa  monstrant  praecelsa,  in  littore  maris 

sita,  in  quibus  Andromeda  religala,  a  Persco  quon- 

dam  fertur  liherata  fuisse.  Secundum  autcm  mysti- 

cum  scnsum,  iidem  Joppitae  qui,  habitantes  juxta 

inare,  Juda^is  scandalum  fecerant,  significant  hxre- 

ticos  prope  fluctus  lurbulenti  sxculi  habitantes,  qui 

Jud?cis,  hoc  est  veris  confessoribus  Christi,  semper 

insidiantur,  et  quoscunque  possunt,  de  eorum  nume- 

ro  in  erroris  sui  foveam  pertrahere  satagunt.  Quasi 

scaphas  ergo  Joppitae  constituunt,  in  quibus  Judoios, 

n  liltore  abductos,  in  profundum  demergunl ,  cum 

bxretici,  dogmata  iniqua  condentes,  pulchro  sermone 

ea  adornant  :  quod  ])cne  significarc  potest  Joppi- 


restiterunt  Moysi,  ita  et  isti  resistunt  veritati :  homines 
corrupti,  mente  reprobi  circa  fidcm,  Sed  ultra  non, 
proficient  :  insipientia  enim  eorum  manifestata  erit 
omnibus ,  sicut  et  iUorum  fuit.  Similiter  et  princeps 
aposiolorum,  commonens  dolum  nefandorum  homi- 
num  pnccavendum ,  ad  fideles  ait  (//  Petr.  iii): 
Vos  ergo,  fratres,  prascientes  custodite,  ne  insipienm 
tium  errore  traducti  excidatis  a  propria  firmitate.  Cre- 
scite  vero  in  gratia  et  cognitione  D&mini  nostri.  Jpsi 
gloria  et  nunc  et  in  die  aiternitalis.  Amen. 

Unde  cum  jam  abiissent  novem  stadiis,  et  iter  fae^ 
rent  ad  Timotheum,  etc.  Arabes,  qui  interpreiaotur 
humites  sive  occidentales,  possunt  eos  significare  qui 
mundanam  atque  saecutarem  sapientiam  diligunt; 


tarum  nomen,  interprctatur  enim  pulchritudo;  qua-  D  quse  mcrilo  humilisct  occidentalis  dicilur,  quia  ve- 


tenus  facilius  simplices  quosque  lingua;  volubilitate 
dccipiant,  quos  cum  a  stabilitate  recue  fidei  abstra- 
hcntcs  sibi  coadunarunt,  in  perdilionis  barathrum 
incautos  pneeipitant.  Sed  Judas  typicus  hoc  mul- 
tum  fore  non  sinit :  quin  potius  homicidas  in  erroris 
sui  tenebris  latitantes  reperiens,  justo"  ultionis  ex- 
cruciat  vindicta,  corumque  fraudes  perpetuo  igni  de- 
bitas  manifestans,  cuin  ipsis  auctoribus  prxvarica- 
tionis  anathematis  gladio  recte  percutit,  nec  eorum 
inalitia;  virus  ulterius  occultum  laterc  permittit. 

Sed  cum  cognovisset  et  eos  qui  eranl  Jamnia:  veUe 
pari  modo  facere  inhabitantibus  secum  Judceis ,  Jam- 
wiam  et  portum  cum  navibus  succendit ,  ctc.  Per  Jam- 


ram  sapientiam ,  quas  de  coelestibus  vcnit ,  imitari 
nescit.  Ergo  intenti  contra  Judam  cl  socios  cjus,  cum 
quinque  millibus  virorum,  et  equitibus  quingcnti.^, 
connigunt :  quia  carnis  sensibus  ac  studiis  impliciti, 
oiniic  quod  per  doctores  sanctos  eis  spiritalis  sensus 
ingeritur,  quasi  contrarium  ac  profanum  essc  vide- 
tur.  Unde  et  rebellare  eis  contcndunt :  sed  dure- 
sccnte  veritate  devicti ,  ac  constantia  sanctorum  prae- 
dicatorum  supcrati ,  dextras  sibi  petunl  dari ;  ita  ul 
errorcs  suos  derelinquentes  calholicae  fidei  virtulem 
appetant,  seque  confessoribus  Chrisli  associare  de- 
sidcrciit.  Quibus  spirilalis  Judas,  Judxis  cos  in  inul- 
tis  iililcs  ficri  possc  [aibilratus] ,  promillit  paccm» 
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dat  dextras  cl  illaesos  permiliil  abirc :  qoia  sscpe  ta-  A  id  q«od  ipse  eral  praecipicbal.  Qui  ejuiiu  mauducal 


les,  qui  pliiiosophia  unindi  irabuti  fucrant ,  cura  ad 
fldcm  Chrisli  convcrlunlur,  ad  deslruendam  stuili- 
tiaui  alque  erroreiu  gentilium  aptiores  atque  habi- 
liorcs  fiunl;  el  cum  «ii  verlmm  ftdei  pleniler  pranli- 
catuui  fueril,  utraquo  armaiura  instructi  contra  per- 
iidiam  (brtius  pugiiaut.  Uinc  Salomon  in  aedificatio- 
nem  [templi]  Hyram  ,  regis  Tyri  ,  ad  caedenda  ligna 
de  Libano  auxFiium  pelil,  quia  in  bac.arte  doctiores 
craiit  servi  Hyram  servis  suis ;  sed  non  per  se  soli 
huic  ipsi  operi  inslabant ,  quando  el  associati  servis 
Salomonis  solemne  ac  decenter  illud  perficiebant; 
cujus  rei  causa  in  promptu  est,  quia  nimirum  apostoli 
certius  verbum  Dei  ^  Evangelii  quod  a  Domino  au- 
dire  uovcrunt;  sed  gentiles  ab  errore  convcrsi,  atque 


cibum  foris  positum  in  suum  corpus  trajicit ;  prx- 
ccpit  ergo  ut  natioucs  pcr  incredulitaiem  ante  fores 
positai,  interfecta  pra!terita  vita,  socielati  Ecclesue, 
quam  significat  Petrus  ,  inscranlur.  Juxta  quod  dc 
seipso  apostolu»  Paulus  ait :  Ego  enim  per  legem  legi 
mortuus  sum,  ut  Domino  vivam  Christo  {GtU.  u) ;  ei 
item  :  Vivo  auiemjam  non  ego^  vimt  vero  tn  me  C6ri- 
sius  (Ibid.). 

Nec  illud  el  sine  mysterio  est  quod  adjacens  sltt- 
gnum  hominura  confcctorum  sanguine  conQucre  vi- 
deretur  :  quia  sanguinis  eflufio  crueotae  vitae  amis- 
sionem  significat,  quasi  sanguis  aqua  effeda  fluere 
videtur,  cum  in  baptismatis  sacramenlo,  ubi  peccato 
fideles  moriuntur,  sanguinolenta  opera  ei  carnalis 


ad  veritatem  Evangelii  per  cosdem  apostolos  transfor-  B  y\ig^  sordes  ablui  cognoscuntur,  quando  exuiiur  vetns 


mati,  meiius  ipsos  g^^nlium  errores  noverunt  :  et 
quo  certius  novernnt,  eo  arilficiosius  expugnare 
atque  evacuare  didicerunt. 

Aggressus  est  autem  et  civitatem  quamdam  fvrmam^ 
pontibus  et  muris  circumseptam,  quee  a  turbis  luibita-' 
batur  gentium  promiscuarum^  eui  nomen  Casphin,  Hi 
vero  qui  inlus  erant ,  confidentes  in  stabilitate  muro^ 
rum  et  apparatu  alimoniarum^  remissius  agebant,  ma- 
ledictis  tacessentes  Judam ,  ac  blasphemantes  ,  ac  lo- 
quentes  quos  fas  non  est,  Civitas  hxc  sub  cujus  muni- 
tione  plurimae  turbx  diversarum  gentium  convenien- 
tes  habitaverunty  nihil  melius  quam  mundi  istius  po- 
tentatum  significare  arbitror ;  cujus  sub  dominatiOBe 


homo  cum  aclibus  suis ,  et  induitur  novus ,  qui  secu»- 
dum  Dominum  creatus  e$t  in  justitia  et  sanctitate  veri- 
tatis  {Ephes.  iv). 

Et  venerunt  in  Characa  ad  eos  qui  dicnmmr  Tubin- 
nceiy  Judceos :  et  Timotheum  quidem  tn  illis  tocis  non 
comprehenderunt ,  nuUoque  negotio  perfecte  regressns 
est ,  reiicto  in  quodam  loco  firmissimo  pra^sidiOy  elc. 
Audivi  quondaro  Hebraeum  disserentcm  Tubiaoeos 
Judaeos  iilos  nuncupari  qui ,  alienigenis  convoealis, 
in  adjutorium  Judae  venerunt,  et  dictos  Tubiaonx)5 
quasi  alienis  tubis  conductos. 

Dositheus  autem  et  Sosipater,  qui  erant  duces  cum 
Machabceo^  peremerunt  a  Timoll^eo  relictos  in  prwsi- 


diversae  adierunt  gentes,  ut  sub  ejus  defensione  cor-       ,,    ^  ..,.     .       ,.,j  .  ... 

,..      ^    _  ,  .    ^  ,.,..    -  .      r  aio  a^cem  mi//ia  vtros.  Isti  duo  duces,  hoc  est  Dosi- 

poraliter  tuerentur  curm>que  suas  libitu  fruereniur.  ^  ,  r.    .    ^  .... 

thcus  et  Sosipater,  sanctos  praedicatores  designaiit, 

qui,  viri  Machaba^i  dispositione,  hoc  est  fortissiuii 
prxliatores  (de  quo  in  psalmo  scriptum  est :  Domi- 
nus  fortis  et  potens  in  proslio  [PsaL  xxiii])  coiitri 
omnes  errorcs  perfidorum  belligerare  destinanlur : 
qui  apte  binario  numero  notantur ,  quia  duoruni 
Testamentorum  spiritali  scientia  satis  instnicti,  pnc- 
lium  Doraini  rite  conficere  noscuutur.  Hi  a*go  a  Ti- 
inotheo  relictos  in  praesidio  decem  millia  viros  inte- 
rimunt,  cum  socios  haeresiarcharum ,  ad  tuendam 
nequitiam  suam  ab  ipsis  constitutos,  legi  Dei  contra- 
ria  senticntes,  i»er  ejusdem  legis  auctoritatem  atque 
severilatem  spiritali  gladio  jus^e  interficiunt. 
Judas  autem  vehementer  imtabat  puniens  prof^nos. 


Ilujusmodi  ergo  convcntus,  confisus  in  stabiliute 
murorum ,  maledictis  lacessit  Judam,  ac  blasphe- 
mans  loquebatur  ea  quae  fas  non  erat :  cum  diversae 
personae  horainum,  faventes  aduiationi  principum, 
eoruinqiie  bencficiis  gaudentcs,  contraria  fecere  san- 
ctis  prsdicatoribus,  atque  idola  colentes,  verba  blas- 
phemiae  contra  ipsam  Divinitatem  jactaverunt.  Ju- 
dasergo,  invocato  mundi  principe,  per  ipsius  adjuto- 
rium  cepii  civitatem  :  quia  sancti  doctores  partim 
oraiionibus,  partira  et  dogmatibus ,  contra  adversa- 
rlos  suos  conflixerunt,  denec  ipsos  Dei  veriM>  per 
Domini  voluntatem  captaverunt  principes.  Sicque 
inenarrabiles  caedes  conficiebant  hominum ,  noii  ut 
inleritu  aeterno  fundilus  perirent,  sed  ut  mundo  mo 


rlenles  Christo  felicius  viverent.  Ilujusmodi  quoque  ^  «^  prostravH  ex  eis  triginta  milUa  virerum,  etc.  Quaj- 


tetro  caedes  in  Actibus  apostolorum  {Cap,  x)  jussus 
cst  conficere,  qiiando  vas  illud  mysticura  quatuor  ini- 
tiis  submitti  de  coelo  iu  terram  in  exstasi  conspexerat, 
iu  quo  erant  omnia  quadrupedia  et  serpentia  tcrrae , 
et  volatilia  coeli,  et  dictum  est  ei :  Surge,  Petre ,  oc' 
cide  et  manduca,  4nimalia  ergo  omnes  genies  signi- 
ilcabant  errorifous  immundas,  sed  in  nomine  sancta^ 
Trinitatis  sacro  baptismale  mundandas,  qux  homi- 
nls  imaginem  reHnquentes,  per  imiutionem  bestia- 
rum  et  serpentium  sumpsere  figuras ;  qaas  jubet  vox 
Ula  coelestis  Petro  ocddere  et  manducare,  quia  illum 
occidere  in  gentibus  id  quod  fuerant,  et  /acere  eos 

*  Dcest  aliciuid. 


rilur  quomodo  Timotbeus  hic  narretur  ob  precuin 
suarum  bumiliutera  a  Judxis  ducibus  vivus  dimis- 
sus,  eo  quod  multorum  ex  Judxis  parentes  haberet 
ac  fratres,  quos  raorte  ejus  decipi.contingeret,  si 
ipse  esset  occisus;  et  paulo  aute  narralur  quod  ipse 
fuisset  in  Gazarae  praeadio,  ubi  a  miliiibus  perero- 
ptus  :  si  enim  ibi  tunc  fuisset  occisus ,  nullo  modo 
hic  nunc  vivus  esset  dimissus ;  quod  haud  alitery  ai 
fallor,  potest  solvi ,  nisl  quod  aut  ibi  per  auiicipa- 
tionem  dicatur  occisiis,  aut  alins  ille  Timotbeus  in- 
telligatur  qui  in  Gaxara)  praesidio  esi  iuterlectus,  et 
alius  iste  qui  per  Dosiiheuu  et  Sosipainun  legitur 
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dimissas.   Qnod  autcra  Judx  duces,  consi^leranles  A  derlis  carnls  luxuria!  eos  qui  paululum  effugiunt^qmi 


fratrum  utiliiatem  ac  snorum  redemptionem,  Timo- 
theo  pepercerunt,  ostendit  quod  aliquando  cum  er- 
rantibus  mitius  est  agendum,  non  dico  ut  eorum  con- 
sentiatur  iniquitati,  sed  pietale  patema  consolaiur 
eorum  infimiitati,  et  maxime  illis  locts  ubi  fructus 
aliquis  de  errantiom  conversione  speratur,  quate- 
nus  mansuetudine  ecclesiastica  provocentur  a  dia« 
Itoli  laqueis  effugere,  et  coiivcnire  ad  catholicam 
{ibertatem.  Unde  m  Africano  concilio  de  Ik>nalistis 
hsreticis  oonstitutum  est  ut  levius  cum  eis  agere- 
tur,  ubi  ita  scriptum  cst :  Pertractatis  et  conside- 
ratis  omnibus  quac  utilitati  Ecclesise  convenire  vi* 
debantur,  annuente  atque  admonente  Spiritu  Dei 
decernimus  ci:m  memoratis  hominibus,  quamyis  de 


in  errore  convenantur:  libertalem  ilUs  promitlente^f 
cum  ipsi  sertfi  sint  corruptioms  (11  Petr,  ii).  Judaa 
enim  cum  suis  usqnequaque  liostium  turbas  stra- 
vit  et  victoriam  haboit,  quia  doctores  sancli  veri- 
tatis  asserlores ,  et  universi  erroris  expugnatores, 
di?ina  ope  adjuli,  ubique  de  hoslibus  suis  tropxum 
viciorise  cnpiunt.  Unde  dicere  cum  Paulo  possuui  : 
Deo  autem  gradas  qui  semper  triumphat  nos  im 
Christo  Jesu,  et  odorem  notitim  su<b  manifestat  per 
nos  in  omni  laco  (II  Cor,  ii).  Esse  coramuniter  oonv- 
munis.  (?) 

Inde  ad  ciiitatcm  Scytharum  abieruut^  quce  ab  Je- 
rosolymis  sexcentis  stadiis  aberat,  elc.  Scylhopolitse 
qui  Judxos  l.enigne  Iractanles,  pro  beneOciis  sub 


Doniinici  corporis  un<tate  inquieta  dissensione  sen-  B  apud  Judara  gratiani  et  laudem  promerucrunt,  sigiiH 


tienlibus,  leniter  et  pacifice  agere,  ut,  quantum 
in  nobis  est,  omnibus  qui  in  eonim  communione 
ct  societate  ha^retici  sunt  per  universas  provincias 
Africanas  penitus  innotescat  quam  miserabili  errorc 
dcvicti  sunt,  nequando,  sicnt  dicit  Apostolus,  no- 
bis  in  mansuetudine  corripientibus  diversa  scniieii- 
tes,  det  illis  Deus  pcenitentiam  ad  cognoscendam 
veritatem,  et  resipiscant  a  diaboli  laqueiSy  a  quo  cQ" 
ptivi  tenentur  ad  ipsius  voiuntatem  (II  Tim.  ii). 

Judas  autem  egressus  est  a  Carnion,  interfectis  m- 
ginti  quinque  millibus.  Post  horum  fugam  et  necem 
movit  exercitum  ad  Ephron,  civitatem  munitamf  in 
qua  multitudo  diversarum  gentium  habitabat;  et  ro- 
busti  juvenes  pro  muris  consistentes  fortiter  repugna^ 


ficant  cos  qui  doclores  sanctos  ei  confessores  recUe 
fidei  rapiunl  [excipiunt],  et  soluliis  corporalibus  pro 
/iribus  adjuvanl :  quorura  roerces  in  vacuum  non 
peribit;  maxime  cum  Dominus  in  Evangelio  de  tali- 
bus  ad  apostolos  dical :  Qui  recipit  vos  me  recipit ;  qui 
recipit  prophetam  in  nomineprophetoe  mercedemprophe^ 
ta:  accipiet :  et  quicunque  recipitjuslum  in  nomine 
justif  mercedem  justi  accipiet ;  et  quicunque  dede- 
rit  poium  uni  ex  minimis  istis,  et  calicem  aquce  fri- 
gidce  tantum  in  nomine  discipuli,  umen  dico  vo- 
bis  non  perdet  mercedem  suam  (3Iatih.  x).  Unde 
Joannes  scribcns  ad  Gaium,  in  epistola  sua  ait: 
CharissimCt  fidelitcr  facis  quidquid  operaris  in  fra- 
treSt  et  hoc  in  peregrinoSf  qui  testimonium  reddideruni 


banty  etc.  Diximus  in  prioris  libri  exposilione,  ubi  de  C  charilati  tuce  inconspectu  Ecclesiw:  quos  benefacieTii 


Timolheo  tractatum  est ,  quod  ejus  exercitus  signi- 
ficaret  turbam  bxreticorum ;  similiter  et  de  Ephron 
urbis  habitatoribus ,  quod  illos  figuraliler  exprime- 
rent,  qui  rilum  Judaismi  temporibus  gratiae  exte- 
nuavcrimt,  ut  fuerunt  ipsi  Judxi  et  hxretici,  qui 
cum  Evangelio  legis  cau^emonias  servare  volebant: 
quia  isti  carnaliter  sentientcs  spiritualem  scientiara 
discere  volebant,  nec  intelligere  poterant  quod  /!m< 
legis  est  Christus  ad  justitiam  omni  crcdenti  (Rom.  x), 
Jud^  scilicet  alque  gentili.  Quinque  miUia  pro- 
sirala  in  bello  Ephroniiico  leguntur,  sicut  in  ilU 
bello  quod  in  carmcn  [Carnion]  confectum  est,  quia 
eapietttia  hujus  mundi  stultilia  apud  Deum  est,  et 
prudentia  carnis  mors  est  (I  Cor,  iii) ;  Littera  enim 


deduces  digne  Deo,  qui  pro  nomine  ejus  profecti  sunt, 
nihil  accipienles  a  gentilibus.  !^os  ergo  debemus  susci" 
pere  hujuscemodi,  ut  cooperatores  simus  veritatis 
(III  Judit.  5).  Sic  ct  Paulus  hoc  laudavit,  scribens 
adCorinthios:  Obsecro^  fratrcst  nostis  domumStepha* 
na:,  et  Fertunatij  et  Achaici,  quoniam  sunt  primitice 
Achaiw ,  et  in  ministerium  sanctorum  ordinavcrunt 
seipsos :  ut  et  vos  subjecti  sitis  hujusmodi,  et  omni 
cooperanti,  el  laboranii.  Gaudeo  autem  in  pra^sentia 
Stephana,  et  Fortunatif  et  Achaici,  quoniam  id  quod 
vobis  deeratfipsi  suppleverunt :  refecerunt  enim  et 
meum  spiritum,  et  vestrum.  Cognoscile  ergo  qui  bu- 
jusmodi  sunt  (I  Cor.  xvi). 

Et  post  Pentecosten  abierunt  contra  Gorgiam,  pra- 


aecidit,  spiritus  auiem  vivificat  (II  Cor.   iii).  \]ndo  jypositum  Iduma;(C.  Eiivit  autem  cumpeditibus  iribus 

millibus,  et  equiiibus  quadringentis.  Quibus  congrcssis 
contigit  paucos  ruere  Judceorum.  Gorgias,pncposilus 
Idumaeae,  bene  potest  typum  gerere  diaboli,  qui  mbea 
atquesanguinolenta  semper  delectatusconversalione, 
speciem  tamen  aliquando  virtulum  simulat,  licet  ipsc 
pcr  vitia  sedulo  contra  virtntcs  pugnet.  Unde  siin- 
plices  quoslibet  de  fidelium  numcro  astu  f!eludens 
iDterficil :  sed  tamen  victoria  diurna  non  potilur, 
quoniam  polius  per  ducalum  viri  Judai,  militibus  ip- 
sius  Dominum  invocanlibus  adjnloremj  ac  prccibus 
atquc  hymnis  insistenlibus,  pars  advcrsn,  limorc 
confusa,  in  fugam  vcrlilur,  ct  triumphi  bonor  vcris 
Dei  cultoribus  tribuitur.  Unde  Pclrus,  scribens  ad 
ereJcntes,  in  Epistola  sna  ait  (Cap.  v):  Humiliamini 


item  per  Paulum  dicilur  :  Stultam  fecit  Deus  sapien. 
tiam  hujus  mundi  (I  Cor.  i).  El  iterum,  animalis  ho- 
mo  non  percipit  ea  quce  sunt  spiritus  Dei :  stuititia 
enim  e$t  ilii,  et  non  potest  ea  inteiiigere  quce  spi- 
ritaliter  examinantur  (I  Cor.  ii).  Hinc  Jacobus  apo- 
stolus,  scribens  ad  dispersos,  ait  (Cap.  iii) :  Quod  si 
^ium  amarum  habetis  et  contenliones  sint  in  cordi- 
bus  vestris,  nolite  glonari  et  mcndaces  esse  adversus 
veritatem :  non  est  enim  ista  sapientia  desursum  de- 
scendens  de  Patre  summo,  sed  terrena,  animaiis  et 
diabolica.  Cujus  sectatores  princeps  prxliorum  [apo- 
stoloriim]  fontes  sive  aqua  et  nebulas  turbinibus  exa" 
gitatas  appcllat,  quibus  caligo  lenebrarum  reservatur : 
sutit  enim  vanilalcs  loquentcs,  peliicientcs  in  desi- 
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iptursub  potenli  matiu  Dei,  ut   voi  exaltet  in  teni'  \(acta  coUationc  duodecim  miltia  drachmai  QrgcHti 

pore  tisitationii :  omnem  ioUicitudinem  vestram  proji-     —''"  "*         '  -»•>....;  ^^^  «-...,..:  - 

cientes  in  eum,  tfnoniam  ipsi  cura  est  de  vobts,  Sobrii 

eslote  et  vigilate,  quia  adversarius  vester  diabolus  tan- 

qnamleorugicnscircuit,  qua^rens  quem  devoret:  cui 

resisiite  fortes  in  fide.  Hinc  el  per  Jacobum  tlicilur: 

Remtite  diaboto  et  fugiet  a  vobia  {Jac.  vt).  QuoJ  v«ro 

Dositbeas  Gorgiam  Tohiil  capere  ▼ivum,  sed  dob 

poterat  quia,  buiuero   ejus  ampulato ,   bostis  ejus 

etasit:  hoc  per  figuram  ostendil,  quia  non  bumana 

foriiludiiie,  sed  ope  divina  hoslis  antiquus  vincilur. 

Nam  qui  propria  virtule  cum  Peligranistis  [Pelagia- 

ni^tisl  confulens,  vicioriam  adipisci  posse  speral  de 

diabolo,  is  profeclo  non  hosteni  vincit,  sed  nec  vo- 

iunlalis  suae  statura  iliuesum  cusiodit. 


misit  Uierosolymamt  ojferri  pro  peccatis  mortuorum 
iocrificiumy  etc.  (juod  vcro  post  exitiim  vitx  pncsen- 
lis  pro  iidelium  peccatis  exoraiidum  sit,  et  ek^mo- 
synarum  opus  agendum,  quaiLuus  hi  pro  quorum 
remedio  res  agilur  a  peccatis  solvantur,  et  pnesens 
ktcos  osieodit«  et  in  Ev»igelio  Domious,  ubi  de  Spi- 
ritus  saactt  bitspliemk,  im»istttMie  peccaUMH  iUna 
ostendens,  ait :  Qdi  dixerit  verbnm  contra  SpuUmm 
ianctum^  non  remittetur  et,  neque  in  hoc  icpculo^  me- 
que  in  futuro  (Matth.  xii).  Cum  enim  dixerit  unum 
illud  irremissibiie  peccalum,  osteudit  alia  taui  in 
praesenti  quam  et  in  futura  vita  posse  remitti.  Qua- 
iiter  autem  pro  defunctorum  salute  agendum  sit, 
osCendunt  sancti  Paires  iu  scriptis  suis.  Uudc  piacuit 


Et  iequenti  die  venit  cum  suis  Judas  ut  corpora  B  unum  de  opusculis  sancti  Auguslini  buic  cpori  insc- 
prostratorum  toUeret,  et  cum  parentibus  ponerct  in  se- 
pulcrii  paternii,  Invenerunt  autem  sub  tunicis  inter- 
fectorum  de  donariis  idoloruniy  quce  apud  Jamniam 
fuerunty  a  quibus  lex  prohibel  Juda^os,  etc.  lli  qui 
ab  boste  propter  idololalriam  occuHam  prostrati 
sunl,  quos  nielius  significanl  quam  eos  qui  se  in  se- 
crelo  cordis  per  cupidilatem  atque  avariliam  conla- 
minant.  De  idolorum  donariis  sub  tunica  gestant,  qui 
virlulum  <ipera  causa  cupidilalis  tcrrenae,  seu  ambi- 
tionis  humana;  laudis,  foris  agitant,  sed  sub  vclami- 
nc  pietrilis  doUnn  nequitiae  intus  celanl;  lales  mcrito 
ab  lioslibus  proslernunlur,  quia  virus  doli,  quod 
veslra  (sic)  aspcctum  iiominum  latuit,  inleriii  juJi- 
cis  inUiiinin  non  fcfcllit.  QuoJ  auiem  cupidilas  at- 
qiie  avarilia  idoloiatria  sunt,  oslcndit  Paulus  di- 
cens  (/  Tim.  vi)  :  Radix  omnium  malorum  est  cupi- 
ditns ;  quom  quidem  appetentes  erraverunt  a  fide,  et 
inseruerunt  sc  dotoribus  mutiis,  Et  ilcrum  {Ephes.  v) : 
Doc  auteni,  inquit,  scitote  intettigentes  quod  omnis 
forr.icator,  aut  immunduSf  aut  avarus,  quod  est  idoto- 
rutn  senituSjTion  ftabet  hareditatem  in  regno  Christiet 
Dei:  propter  hac  cnitn  venit  ira  Dei  in  filiosdissidentiw 
[Vulg.  diffidcntio!].  Conlrahocvilium  Salvator  huma- 
nis  mentibusmedicari  volens,  in  Evangelio  docet,  di- 
cens  :  Attenditene  justitiatnvestram  faciatis  coram  ho- 
minibus,  ulvideamini  ab  eis:  atioquin  mercedemnonha- 
bebitis  apud  Patrem  vestrum  qui  in  coslis  est  (Matth.  vi). 
Etiterum,  Yidetet  inquit,  et  cavete  ab  omni  avaritiot 


rendum,  iectori  mandanles  bis  similia  in  aliorum 
Patrum  dicta  requireoda;  referl  enim  memoraliis 
Paterinoperc  quod  ad  Luurentium  de  Fide,  Si»e  et 
Cbaritate  conscripsit,  ila  dicens:  Tempus  antem 
quod  inter  bominis  mortem  ct  ullimam  resurrecuo- 
ncni  inlerposiium  es!,  animas  abditis  recepl^)culi$ 
continet,  sicut  unaquxquc  digna  est  vel  requie  vei 
a^rumna,  pro  eo  qu6d  sortita  cst  in  carne  cum  vivc- 
ret.  Neque  uegandum  est  defunctorum  animas  pic- 
tate  suorum  relevari,  cum  pro  illis  sacrificium  Mc- 
diatoris  oiTertur,  vel  eieemosyna;  in  Ecclesia  fiunt : 
sed  prosunt  eis  qui,  cum  vivcrent,  ii%c  ul  sibi  poslea 
possint  prodesse  meruerunt :  est  enim  quidam  viven- 
,  di  modus,  nec  tam  bonus,  ut  non  requirat  isia 
'  post  mortem ;  nec  tam  malus,  ut  non  ei  prosmt  isia 
postmortem.  Estverotalis  in  bono,  ul  bxc  non  rcqui- 
rat,  et  est  taKs  rursus  in  malis,  ut  nec  liis  vaieal,  cuiu 
vita  transierit,  adjuvari.  Quocirca  bic  omnc  meii- 
tum  comparatur,  quo  possit  post  hanc  vitam  releva- 
ri  quispiam  vcl  gravari.  Nemo  autem  putet  sc  quoJ 
hic  neglexerit,  cum  obierit,  a  Domino  promercri. 
Non  igitur  isla  qua^  pro  deiunclis  commcndandis 
frequentat  Ecclesia  illi  nposiolicx  sunt  aJversa  seii- 
tentia:  qua  dictnm  est:  Oinnei  enim  astabimus 
ante  tribunal  Christi  ,  ut  referat  uitusqnisque 
iccundum  ea  qua:  per  corpus  gessit,  sive  bonum  «>:• 
matum  (Aom.xiv),  quia  et  Iioc  meritum  sibiquis(]ue, 
cum  in  corpore  vivcrel,  comparavit,  utei  isla  pos 


quia  non  in  abundanlia  cujusquam  vita  e&t  his  qua:  ^  shit  prodcsse.  Non  enim  omuibus  prosunt ;  et  quarr 


possidet  (Luc.  xii). 

Mysticus  Judasmiiilibus  suis  propler  simulationem 
casum  evenire  considerans,  non  dcserit  eos ,  sed 
paterna  pietale  consulit,  tam  precibus  pro  peccatis 
eorum  interveniendo,  quam  et  verbo  prtedicationis 
at:;ue  exhortationis  errorem  illorum  corrigendo, 
qualenus  pictatis  cuUui  iterum  restituli ,  cautius 
deinceps  se  observent,  ne  simili  ruina  itcrum  in  de- 
lerius  cadant,  juxta  illud  cvangeiicum  :  Ecce  sanus 
facius  es,  noti  uttra  peccare^  ne  deterius  tibi  atiquid 
continyat  (Joan.  v). 

Al  vero  fortissimus  Judas  hortabatur  populum 
conservare  se  sine  peccato^  sub  ocutis  videntes  quw 
(acta  sunt  pro  peccatis  corvm  qni  prostrati  siint.  Et 


non  omnibus  prosunt,  nisi  propler  inerita  vila;  qaar.i 
quisquegessitin  corpore?  Cum  ergo  sacriflcia  sivo 
altaris,  sive  quarumcunque  eleemosynaruni,  pro  b2- 
ptizatis  defunctis  oiTcruntur,  pro  valde  honis  gralia- 
ruin  actioiics  suiit ;  pro  non  valdc  malis  propitialiones 
sunt;  pro  valde  malis,  etiamsi  nulla  suni  adjumonti 
morluorum,  quaiescunquc  vivorum  s:inl  consola!if>- 
nes.  Quibus  autem  prosunt ,  aut  ad  iioc  prosunt,  ul 
plena  liat  remissio,  aut  ut  tolerabilior  Qal  dam- 
natio. 
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COMMENT.  IN  LIBROS  MACHABifiORUM.  —  IN  LIB.  IL  mi 

CAPUT  XllL  A  gemilium  observareni.  Demetrius  aQtem,  audita  re- 

Yenit  Anliochus  conlra  Judfcam,  Occidtl  Judas  in 


eaitrit  Anliochi  quatuor  millia,  et  maximum  ele 
phantorum,  et  accipit  Ptolemaidem,  elc. 

Sed  rex  menle  effrenatus  veniebat  nequiorem  se 
patre  suo  Judais  ostensurus,  Quibus  Judas  cognilis, 
prwcepit  populo,  ut  die  ac  nocle  invocaret  Dominumy 
quod  sicut  semper  et  nunc  adjuvaret  eos,  quippe  qui 
tege,  et  patria^  sanctoque  templo  privari  vererentur ; 
ac  populum,  qui  nuper  paululum  respirasset,  ne  sinC' 
ret  blasphemiis  rursus  nationibus  subdi,  eic.  Historia 
quse  bellum  Antiochi  Eupatoris,  et  Lysise  procuralo- 
ris  ejus  contra  Judosos,  narrat,  in  priori  libro  com- 
memorata  simul  et  juxta  altegoriam  explicata  est : 
sed  illud  consequenter  narratur  quod  in  castris  regis 


latione  Alcimi  et  caeterorum  qui  inimici  erant  Ju' 
dac,  el  in  accusatione  favebant,  statim  Nicanoreni 
praepositum  et  eiepbantorum  ducem  misit  in  Judaeam, 
datis  mandatis  ut  ipsum  quidem  Judam  caperet,  et 
eos  qui  cum  illo  erant  dispergeret^  et  ut  constituerel 
Alcimum  maximi  templi  summum  sacerdotem,  Qui  iii 
Judaeam  venicns,  primum  pacis  se  fmxit  (uedns 
cum  Judxis  babere  velle;  postea  manifestata  miniici- 
tia  monstravit  se  esse  bominem  nequissimum  magis 
quam  fidelem  amicum.  Sed  divina  virtute  prostratus, 
blaspbemix  contra  Dtium  prolatx  et  pertinacins  skm 
poenas  luit ;  qux  oiniiia  in  prioris  libri  bistoria  conlt- 
nentur;  licetaliqua  qux  ibi  pivpler  feslinationeni 
narrantis  omissa  sunl,  in '  bujus  iiarratione  inserta 


interfecta  nocte  fuissent  per  Judacos  quatuor  millia,  3  reperianlur:  aUegori»  autem  sensus  jaxta    modutu 


et  maximus  elepbantonim  cum  bis  qui  suppositi 
erant,  in  priorc  narratione  manlfestius  exprimitur, 
ubi  refertur  quod  Eleazanis  filius  Saura,  Judseus, 
videns  unam  de  bestiis  loricalam  loricis  regis  emi- 
neniem  super  cseteras  bestias,  cum  existimaret  quod 
in  ea  esset  rex,  irrumpens  in  legionem  subtus  pedes 
flepbantis  cucurrerit  eumque  interfecerit ;  qui  ca- 
dens  super  ipsum  pondere  suo  eum  oppres8it,et 
mortuus  est:  cujus  significatio  spiritalis  ibi  explana- 
ta  est,  cum  jactantia  superborum  proprio  nisu  con- 
trita  monstratur,  diceute  Scriptura:  Omnis  arro- 
ijnns  abominatio  est  apud  Deum  (Prov,  xvi);  et  item : 
Ante  ruinam  exaltatur  cor  et  ante  gloriam  humitiatur 
{Ibid.);  et  alibi:  Deus  superbis  resistit,  humilibus  au- 


ingenioli  mei  debac  eadcm  re  ibi  expositus  esl,  ncc 
iterare  openc  pretium  esse  vidctur.  ' 

Razias  autem  quidam  de  senioribus  ab  Jerosoiymis 
delatus  est  Nicanori,  vir  amator  civitatis,  etc.  lia!c 
quidam  legentes  et  iuvenienles  ibi  scriptum  quod 
Razias,  propria  manu  sibi  inferens  morlem,  elegis- 
set  nobiliter  mori  potius  quam  subditus  esse  peccato^ 
ribust  et  contranatales  suos  indignis  injuriis  agi: 
ne  forte  simplicioris  animi  credant,  cum  neces- 
sitas  urserit,  potius  sibi  proprio  actu  aliquo  moda 
inferendam  esse  morleni  quam  incidendum  vi- 
vum  in  manus  peccatorum,  uiile  fore  arbitratus  sum 
ex  diclis  venerandi  Patris  Auguslini  biiic  operi  no- 
slro  aliqua  inserere,  unde  lector  sobrius  quid  sibi  de 


tem  aat  graliam  {Jacob.  iv);  et  in  Evangelio  Doininus  C  talibus  rebus  agendum  sit  inlelligerei;  refert  auteni 


dixit,Qui  se  exaltat  humiliabitur,  et  qui  se  humiiiat 
cxaltabitur  {Matth.  xxiii). 

Post  bxc  autem  historia  explicat  qualiter  Deme- 
trius,  filius  Seleuci,  in  Judaeam  veniens,  ct  regno 
poiiius  per  Alcimum  incitarctur  adversus  Judam  et 
socios  ejus,  ubi  ita  scriplum  est : 

CAPUT  XIV. 

Demetrius  incitatur  contra  Judceos^mittens  Nicano- 
rem  qui  cum  Simone  concertat ;  sed  Judas  effugit 
manus  ejus.  De  Razia  et  ejus  constantia. 

Alcimus  autem  quidam,  qui  summussacerdos  fuerat, 
sed  voluntarie  coinquinatus  est  temp^ribns  commistiO' 
nis,  considerans  nullo  modo  sibi  esse  saiutem,  neque 
accessum  ad  altare,  venit  ad  regem  Demelriuni,  elc. 


memoralus  Pater  in  primo  suo  libro  de  Civiiale  Dei, 
iibi  utrum  alicui  iiceat  seipsum  iuterliccre  copios') 
tractatu  disputavit  ita  dicens:  Multi  se  inlerfecerunt 
ne  in  manus  bostium  pervenirent.  Non  modo  quxri- 
mus  utrum  sit  factum,  sed  utrum  fuerit  faciendum. 
Sana  quippe  ratio  exemplis  anteponenda  est  cui 
quidem  exempla  concordant,  sed  illa  qu»  tanlo  di- 
gniora  sunt  imitalione,  quanto  excellentiora  pictate. 
Non  feccrunt  palriarcba»,  non  propbcUe,  non  aposto- 
li,  quia  ipse  Dominus  Chrislus,  quando  eos,  si  persc- 
cutionem  palcreiitur,  fiigere  admonuit  de  civitate 
in  civilatem,  potuil  admonerc  ut  sibi  manus  infer- 
rent,  ne  in  manus  pcrsequcnlium  pervenircnt.  Pono 
si  boc  ilie  non  jussit  aut  monuit,  ut  eo  modo  sui 
Quod  dicitur  regi  talos  [iballos]   simul  cum  corona  D  cx  hac  vita  inigrarent,  quibus  migrantibus  se  nian- 


aurea,  et  palmam Alcimus  oblulisse,  ostendit  quod  el 
rcgni  dignitatem,  et  victoriani  bostium,  siinul  cura 
lenipli  eullu>  pro  indicio  muncrum  suorum  por- 
taudo  promisit.  Talia  enim  dicuntur  vasa  olTertoria 
esbe,  juxta  modura  turriura  facta,  cum  quibus  in 
prxcipuis  festivilatibus  offerebant ;  quorum  simili- 
tudo  bactenus  in  quibusdam  locis  babeiur.  Assi- 
dxi  autem  dicuntur  illi  esse  Judxi  qui  semper  cultui 
divino  insistebant,  ab  assiduitale  vocati  dictique 
Assid;£i,  quasi  assidui ;  quales  Judas  etsui  auxiliatores 
lu  cultura  Dei  et  observatione  legis  ipsius  fuere.  AHi 
vcro  Assidaeos  a  munditia  vocatos  assenint,  quasi 
miiiidos  Jadaeos,  eo  quod  sc  ab  idololatria  ct  a  ritu 


siones  aeiernas  praparaturum  esse  promisil,  quajli- 
bet  exempla  opponaiil  gcntes  quse  ignoraiit  Deum, 
manifestum  esl  boc  non  licere  colentibus  unum  vc- 
nim  Dcum.  Restat  ut  de  bomine  intelligainus,  quod 
dictumest,  iVon  occides,  nec  altenim  ergo,  nec  te,  ne- 
que  enim  qui  scoccidit  aliud  quam  bominem  occidit. 
Quasdamvero  exceptioncseadem  ipsn  divina  fecii  au- 
ctoritas  ut  non  liceat  bominem  occidi.  Sed  bis  exce- 
plis,  quos  Deus  occidi  jubel,  sive  dau  lege,  si  ve  ad  pcr- 
sonampro  temporcexprcssa  jusVione :  non  autem  ipse 
occidit,  qui  minislerium  debel  jubenti  sicut  admiiii- 
culum  gladius  ulcnli;  sicguenequaqnam  contra  Isot: 
prjecepluin  feccrunt  quo  diclum  est  :  Non  occides. 
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qui  Deo  aueiore  bella  gcsscnint,  aut  pcrsonam  ge-  A  Qnieseite,  inquit,  ab  homine  cujut  sfnriiu9  m  muh 


rentes  |Hiblic«  potestatis  secundum  cjus  lcgcs,  lioc 
est,  justlisiins  rationis  imperiumy  scderatos  morte 
puiiierunt.  Et  Abraham  non  solum  non  est  culpatus 
crudelitatis  crimine,  verum  'et  laudatus  nomine  pie- 
tatis,  quod  voluit  filium  nequaquam  scelerate,  sed 
obedienler,  occidere.  Et  merito  quaerilur  utrum  pro 
Dei  jussu  sithabendum  quod  Jephte  filiam,  quae  pa- 
tri  occurrit,  occidit,  cum  id  se  vovlsse  immolalurum 
Deo  dixerit,  quod  ei  redeunti  de  praelio  victori  pri- 
mum  oceurrisset  (Jud,  ii).  Nec  Samson  excusatur 
aliter,  qui  semeiipsum  cum  hostibus  ruina  domus 
oppressit,  nisi  quia  spiritus  latenter  hoc  jusserat, 
qui  per  illum  miracula  faciebat.  His  ergo  cxceptis 
quosveliex  generaliterjusta,  vel  ipse  fons  justitiae 


bu$  ejuSj  quia  excelsns  reptUatus  est  (isa,  ii) 

Ipse  sacerdoulis  ergn  ordo  per  bomines  qoi  in 
templo  Dei  sub  Veteri  Tcstamento  diviao  tilBcio 
rite  fungebantur,  non  solum  pro  populi  delidisexo- 
rabatur,  sed  et  incarnationem  mediatoris  noslri  fu- 
turam  demonstrat,  ciijus  opc  mundus  salvandas 
erat.  De  quo  Joanncs  apostobis  in  Epistola  sua  ait : 
Advocalum  habemus  apud  Patrem  Jesum  Ckristum 
justum :  et  ipu  est  propitiaiio  pro  peccatis  nostris^  et 
non  tantum  pro  peccatis  nostrit^  sed  et  pro  totius 
mundi  (I  Joan.  ii). 

Hic  ergo  dedit  gladium  anrean  Jndae  com  divioam 
Scripturam  «ensu  spiritali  fulgentem  ad  muninicn- 
tum  totius  Ecclesiae  de£ensionemque  popnli  sui  goih 


Deus    specialiter  occidi  jubet,  quisquis  hominem  B  cessit  doctoribus,  qoatcnus  contra  hosies  iiniver- 


vel  seipsura,  vel  quemlibet  occiderit,  homicidii  cri- 
mincionccUtur;  etquicunquc  hoc  in  seipsis  perpe- 
travenint,  animi  magnitudine  fortassc  admirandi, 
n  m  sapientiae  sanitate  laudandi  sunt.  Quanquam  si 
rationem  diligentius  consulas,  nec  ipsa  quidem  ani- 
mi  magnitudo  recte  nominatur,  ubi  quisqucnon  va- 
lendo  tolcrare  vel  quo^que  aspera  vcl  aliena  peccata 
seipsum  interemerit.  Magis  enim  mcns  infirma  de- 
prehenditur,  quae  ferre  non  potest  vel  durara  sui 
eorporis  servitutera,  vcl  slultam  vulgi  opiuionem; 
luajorque  animus  dicendusest,  qui  vilam  aerumno- 
saui  magis  potcst  ferre,  quam  fugerc;et  humanum 
judicium,  maximeque  vulgare,  quod  plerumque  cali- 
gine  erroris  involvitur,  prae  conscientiae  lucc  nc 
puritate  contemnere. 

CAP13T  XV. 

Apparel  Onias  ct  Jercmias  qui  tradit  Judm  gladium 
aureum  a  Deo  missum,  Manibus  Judm  pngnabant, 
cordibus  orabant.  Caput  Nicanori  abscinditur^  etc. 

Erat  autem  hujusmodi  visus  :  Oniam,  qui  fuerat 
summns  sacerdos,  rirum  bonum  et  benignum,  verecun- 
ium  visii,  modestum  moribus  et  eioquio  decorum,  etc. 
Si  quis  autem  qunesierit  ulruni  hxc  visio  ad  mi- 
nisterium  aliquod  rcfcrri  possit,  hoc  ni  fallor  cx 
eo  senliri  potest  quod  Onias  saccrdos  sncerdotalcm 
significat  ordinem;  et  Jeremias  propheta,  qui  in- 
terpretatur  excelsus  Dommi,  ipsum  Dominum  et 
caput  exprinnt  prophctarum ;  de  qiio  Moyscs  dicit  : 


808  armatura  uterentur,  et  hostiam  prostemerent 
Tiullitudinem,  etc. 

Ediortati  itaque  Judm  sermonibus  boms  taldi^ 
de  quibus  extoUi  posset  impetus,  etc.  Narrat  li!>er 
Esther  quod,  Aman  suadenie,  rex  Assuerus  jussit 
omnos  Judxos  in  regno  fuo  interAci,  et  ad  haoc  ne- 
cem  conflcieudam  decreta  fuenint  dies  ti  iginta  uicn- 
sis  duodecimi,  qui  vocatur  Adar,  bonaqoe  eonira 
diriperentur :  sed  Domini  nutu  eadero  seoieulia  con- 
versa  est  in  percussorcs  eorum,  ita  ut  meinor^itu^ 
rex,  mediante  Mardochoeo  JndaK),  post  vo&ercs  scri- 
ptiones  novis  epistolis  missis,  mandaret  ut  Judxi 
ipso  dic  quo  sibi  ab  hosUbus  suis  ocdsio  pnrpa- 
rabatiir,  bostes  ac  persecutores  suos  inlcrficerent. 
C  Quod  et  fecenint  in  dexima  lerlia  et  decima  quart  i 
die  mensis;  de  quo  in  eadcm  historia  scriptum  est 
ita  :  Dies  decimus  tertius  mensis  Adar  unus  apud 
omnes  interfectionis  fuii,  et  quarto  deeimo  die  ca^- 
dere  desierunt ,  quem  constituexunl  esse  soleuuiem, 
ut  in  eo  deinceps  omni  tempore  vacarent  epulis^  gan- 
dio  atque  conviviis. 

Unde  inodo  scriplum  cst  quoJ  intcrfeclo  Nicn- 
nore,  ct  manifeste  auxilio  Dei  ostenso,  omncs  Ju- 
daei  communi  consilio  decrevcrunt  decimam  ter- 
liam  dicm  mensis  Adar,  qui  voce  Syriaca  pridie  Mar- 
dochaci  dies  dicitur,  omni  tempore  solemnem  bal-c- 
re,  ct  ila  hae  duas  solemnitates  inviccm  sibi  couvc- 
niebant :  hoc  cst  ista  quae  in  Machabaconim,  et  illa 
quoe  in  Esther  historia  legitur,  ut  in  decima  tenia 


Prophetam  suscitabit  Dominus  de  fratribus   mfr/s,  ])  die  et  in  deciina  quarla  mensis  Adar  habiUe  paru^r 
ipsum  tanquam  me  audietis  (Deut.  xviii);  ct  Isaias  :      jungcrcntiir 
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pli  in  sanctom  sanctorom,  vectes  ejus  ulira  non  appare- 
bant  exirinsecos  sicoi  prius  apparere  coiifueverant.  De 
eo  quod  uebula  implevcrit  domum  Domini,  et  non  poit- 
ranl  sacerdoies  siare  ei  ministrare  pro{>ter  nebulam  ;.et 
de  dedicatioue  tenipli  per  Saiomuoem  et  populuro  Israel. 

184 

Cap.  IX.  —  Oood  Salumon  |>ost  aidiGcationem  templi  ct 
domus  regis  «dilicavit  urbes  plurimas,  et  vicus  ad  se  per- 
liueoies  munivit  moriH;  et  de  eo  quod  tribus  vicibus  per 
:inoo8  singu'os  ofler^-bat  liolocaustai  el  ((uod  clasiiem  iDSli- 
tuit  ad  duceiidum  aurum  de  Ophir.  fli)0 

Cap.  X.  —  De  regina  Saba,  quae  Tcnit  audire  sapieo- 
Uam  Salomouis;  quod  fecit  Salomoii  de  ligiiis  ihyinis  f.  1- 
cra  domus  D»miui,  etc  ;  et  qiiod  maguiU.aius  est  super 
omnes  rrges  terrs  diviliis  et  sapieiiiia.  19i 

Cap.  XI.  —  De  aiieuigeois  mulieribus  quas  amavit  Sa- 
iiinoB.  198 

Cap.  XII.  —  De  divisione  decem  triboum  a  domo  David 
prupier  peccatum  Salomoni^,  et  quod  Roboani,  dereiicio 
senioruro  consilio,  juveouui  ot>edivit  persuasioni.         199 

Cap  XIII.  —  De  prophela  qoi  Jeruboam  increpaverat, 
et  sedut  tus  a  pseudopropbeta  cootra  prsceptum  Dom^ai 
coiuedit,  et  ob  lioc  a  leone  in  via  ociisus  est.  200 

Cap.  XIV.  —  DeSesac  rege  /Egypii,  quom<ido  propier 
peccata  Roboam  spoliaverit  Jerubalcm,  sublatis  tlieskiir>s 
domus  Duinini  et  thesauris  regis,  scuiis  quoqoe  aoreis 
quae  fecerai  Silonu>ii,  pro  quibti»  ft^cit  rex  Huboani  scuia 
aerea,  et  tradidit  ca  in  manu  ducum  scutaiioium«  quodque 
billuin  fiiit  seinper  inier  Itolioam  d  Jeroboaro,  eliute^ 
Asa  regem  Juda  ct  Baasa  reiiem  l&rael,  cuiictis  t^iebus  co- 
rum.  201 

Cap.  XV.  —  0"^  sermo  Doniiui  factus  cst  ad  Jeiiu, 
filium  Auaoi,  coutra  Baasa,  regem  Israel,  |>ra;diceQs  poF*- 
pas  ei  futuras,  eo  quod  pecc^re  fecerai  Israel,  et  de  Amri 
reKC  israel,  uiiomodo  emerit  montem  Samauae.  De  tem- 
|K>ribus  Acbab,  ot  quomodo  Acbiel  de  Belbel  «dificavit 
Jericbo,  iu  Abirao  primogeoito  soo  fundans  eam,  et  In 
Segub  uovi.tshiio  suo  puiieus  porlas  ejus.  203 

Cap.  XVI. —  De  £lia  Tbesbile;  qnomoio  alisconsom 
ia  tbrrcnie  <  arith  pascebant  euw  corvi,  deferenies  ei 
(iMiem  ct  curncs  mane,  Mmiiiter  pane.n  ei  cames 
Yespere.  2U5 

Cap.  XVII.—  PeSareptana  vidoa  qu.7  pascebat  pro- 
pbetam,  cujM  funii»  et  oli'0  f>b  hoc  beneiiixit  Dumi- 
mi«;  ct  de  tilio  luuberis  malnsfauiiiiu:  quem  sosGitavit 
Elias.  20G 

Cap.  XVIil.  —  De  disccptatioue  Eiije  cunlra  prophetas 
Ailiab,  el  quomodo  immoUiiido  o  lenderlt  Deum  verum 
esse  Deiim  Israel,  tOola  auiem  falsos  deos  quos  colebat 
Acliiib.  Ei  de  iduvia  quiiu  impeiravit  Klias.  aiQ8 

Cap.  XIX.  —  De  fuga  Eiix  qua  higiebat  Jezabel,  et 
quomndo  sedens  In  umDra  juniperl  pelivit  aiitnia!  suae  ot 
morereiur,  quem  angelus  Dominl  subcinericio  pane  et 
af|oa  ibi  pasceb^it.  Qoomodo  Elias  In  munie  Horeb  in  spe- 
hinca  laiiians  multhnoda  hwutluue  DomiDi  Ibi  constilaios 
est,  cui  et  dflci^ai  Domiuus  uiigere  rcges  et  Eliseum 
prophetam  pro  se,  ct  dat  eis  pcte^iUlcm  percotiendi  gla- 
dio.  210 

Cap.  XX.—  Bellum  Benadad,regis  Sjfriap,  cootra  Acliab 
regeiu  Israel,  cum  ap|>aruit  propheia  couforians  eom,  et 
daia  e&t  ei  victoria  p^r  i.ocrfis  piincipum  provinciarum. 
De  f  o  qiiod  Benad.id,  rex  Syri®,  semcl  vlcius,  Inslaorat 
liraBhuni  ileruuicouidrjsracl  :  .sed  similiter  ab  eo  >u|»e- 
ratur;  qui  coufoglens  ad  clemetitiam  rogis  Israel  sine 
jtiibu  Domiiii  fuxJeratus  est  coni  eo,  ob  quod  per  propbe- 
lam  a  Doodoo  missum  corripiiur.  214 

Cap.  XXI.  —  De  eo  quod  Achab  rex  concupiverat  vl- 
oeam  NalK>ih  Jczraheiit»,  qoam,  Ulo  occiso  per  Jezabelis 
coiisilium.  slbi  usiirpaveral,  el  ob  hoc  per  El  am  propbe- 
tam  curripiiur.  217 


Cap.  XXII.  —Dc  visione  llidiss  proptiel»,  qoi  AdMh; 
regis  Israel,  pnedicit  ut  cem.  stV 

IN  ]JBRL'M  QlJARTUM.  tii 

CAPt- T  PRmuii.  —  De  Ocbozia  rege,  qvi  ceddlt  per 
caocetlos  domus  sux,  c  t  pro  hac  iolirniitafe  misil  ad  eM- 
snlendum  idolum  Accaroo ,  .uude  iralua  Domioos  per  pro- 
pbeiam  coudigua  ci  respoiidit.  221 

Cap.  II.  —  De  raplo  Eli:e  |>er  lorbinem  in  co^lnm,  ei  de 
postulatiooe  Elisei  qiia  oostulavit  doplicem  spiriiuro  El  c 
in  seHeri.  Miraculum  Elisei  in  Jericbo,  ubi  iiivocavit  D<>- 
minum  el  converlit  aquas  In  dulcedioem;  et  de  paeris  uui 
Eliseo  conviciabaiitur,  et  proptcrea  a  doobus  urs.t  laoer.ti 
8UQL  22i 

Cap.  III.  —  De  bftllo  irium  regum,  id  e  l,  Jodu*  ei 
Israel  aique  Edom,  contra  regem  Moab,  etde  vicloila  col- 
i^ta  eis  a  Domioo.  2i5 

Cap.  IV.  — De  eo  qood  Bliseus  mulierem  iu  bem- 
fllclio.ne  olei  etcredilore  libernvit,  neciion  etde  muliere 
Sunamitide  cnjiis  fllium  Eliseus  resiisciUvit;  de  pulmento 
amaro  auod  Eliseus  per  immissif>nein  faiiox*  iudulcavii, 
deque  ob'aiione  viri  veiiientis  ad  Eliscuo*.  ?2h 

Cap.  V.  —  De  Naauian  Suo,  cujus  le,  raui  curavlt  Eli- 
seus  m  iiomint»  Doniini.  ^ol 

Cap.  VI.  —  De  liliis  pruphelarum  rotiqueientibus  pr«> 
angu^tia  loci,  et  de  rcvocaiioue  ferri  ab  auua  pcr  Kl  - 
seum.  qnj:^ 

Cap.  VII.  -  De  coqood  rex  SyrUe  iufcidialaiurEli^eo. 

2iM 

Cap.  VIII.  —  De  fame  facta  io  Samaria  propter  obs^ s- 

sionem  Beuadad   regis  Svria^,  ei  de  l.bi  raiioue  mirabili 

Uraebtarum  per  graiiam  Domioi.  ^t^ 

Cap.  IX.  —  De  unciione  Jebu  in  regem.   •  »8 

Cap.  X.  —  De  tyranuide  Aibalie  mairis  Ocbozis  le- 

Cap.  XI.— De  Joiada  pontifice;  qoomodo  Jo2$  filjum 
Ochozi»  regem  consiiiuit.  239 

Cap.  Xli.  —  De  studio  Joiadse  pooiiflcis  in  restanratione 
templi.  24 1 

Cap.  XIII.  —  De  sgrotatiooe  Elisei,  io  qua  pnediiit 
regi  Joa%  Domlno|ubenie,  ffentem  Syri»  percutiendam. 
Obitus  Elisci  honilnis  Dei,  cujus  funosoorpus  alicujitsaior- 
tuum  cuin  tetigisset,  staiim  revixiL  245 

Cap.  XIV.—  De  Amasia  rege  Jods, qul  percnsslt  Edom 
in  valle  Salioarum.  215 

Cap  XV.  —De  Azaria  rege  Ju  la,  qui  alio  nomioe Ozias 
est  appellatus,  ncc  oon  et  ue  Jeroboam  rege  Israel.    216 

Cap.  XVI.— De  Achab  re;:e  Juda,  ob  cujus  percau. 
Rasin  rex  SjTis,  et  Fbacee  filius  Homiltae,  rex  Is^f l, 
ascenderunt  In  Jerusaieni  ad  praeliaodum.  2i7 

Cap.  XVII.  —  De  translatifioe  decem  trlbanm  quae  re- 
gnabunt  In  Samarta,  lo  Assyrios  per  Salmaoasar  regem 
Assyrioroin,  in  qo.bus  tucis  itidem  ipse  rex  alios  cokioos 
adduclos  sotn»titoit  qoi  deos  proprios  qoos  in  terra  «ua 
coloei  uiit,  Ibi  colebant,  et  mhilomious  Deum  israel.  290 

Cap.  XVill.  —  De  Ezei bia  rege,  cujus  teroporibos  rex 
A&sjriorutn  Seniiacherib  misit  ooutios  io  Jfrusaleui  cwn 
miiiu  valida  01  blasphemareni Deom  viventero.  2il 

Cap.  XIX.— OratioEzetbio;  in  lemplo  Domini  oootra 
verba  regis  Assyrioruin.  De  <  o  quod  augelus  Domioi  a^to- 
elntaquin(iuemlltia  percussft  iu  castris  Assjriorum  et 
de  lulcriiu  Sennacberib  regis  Assjriorum.  ^SS 

Cap.  XX. —  De  aegrouiione  Ezecliiie  etdesenuone 
Domini  ad  cum  probto  per  Isaiam  propbet 'lo.  De  sigoo 
qoud  |)Osiolavii  £zechi;«s  iu  reductioue  cursus  aolaris.  De 
iiuDiiisOeiodah  regis  Babyiooiorum  ad  Ezechiam  aissis, 
eiseriuoue  Domiui  qoem  Isaias  pro  ipsis  ouutiis  Ezechia: 
relulii.  25J 

Cap.  XXI.  —  De  Maoasse  filio  Eseehi«,quando  post  pec- 
catunt  poeoitentiam  gessii,  et  ob  boc  de  carcere  u>eruii 
lilierari.  t^ 

Cap.  XXII.  —  De  Josia  rege,  qui  tcrisai  oiBi;eflB  Ju^ia 
ab  idolorum  spurcitia  emuodaviL  266 

Cap.  XXII 1.  —  Qood  Josias  oooiaminavit    Tiiopbeth, 

2ood  est  in  coovalle  Ulii  Enoon,  ab^ktulit  equos  qnos  dt^ 
eraot  reges  JudaSoli  in  iuuroiui  tennpll  Doami,  excelsa 
polluit,  et  sepulcra  mortuorum  effodienH  combossii.  De 
rhase  celei)errimo  quod  fecit  Josiasio  ocUvo  decimoanao 
regni  soi  Dumiiio.  De  morte  Josiae  et  subsiltutioae  Acbaz 
lilii  eiiis  io  regoo  Judas,  post  quem  Joacbim  regna\ii  m 
loco  fratris  ca|>tivaii.  Dc  Joacbim  rege,  qoi  et  Jecbonias 
alio  nomine  esi  appellaliis.  ^«t 

Cap.  X.\IV.  —  Unod  regem  Joacbim  cum  matre  et  oxvk 
ribus.  coui  euDocbis  ac  caetera  turba,  et  pane  vasorum 
Dei,  Nabucbodunosor  transtulit  Babvlonem.  De  Sedecliia 
regv^^qui  ob  sceleruui  magoitudioemtradiius  est  cum  hliis 
et  umni  populo.  27 1 

Cap.  aXV.  —  D«  NalHizardsD  oriocipe  exercitu»re4{s 


mi 


QU.E  IN  HOC  TOMO  COiNTWEMUR. 


lii» 


R^byloiiiB,  qui  teiram  JutUeorum  devastavit,  civiuus 
dPblriixil,  leiiiplum  concrnnavil  eUloiiKM  regias  inceodio 
consumpbil,  ei  oumeai  pr«iHlam  iu  Babyloueui  secum  iraiis- 
lulit.  t7i 

COMMBNTARTA  IN  LIBROS  U  l'AIIALlPOME!<tON. 

«79 

Plrologus  Rabani  ad  Ludovlcnm  iinperatorem.  279 

LIBER  PRIMUS.  281 

Capct  primum.— ratalogus  genoraiionnm  ab  Ad.im  nsque 
ad  Abraham,  Item  ab  Abraham  iis(|tie  ad  Israrl.  981 

Cap.  II. —  De  geiieratione  duodecim  |ialr|archaniin  ab 
israel  patre  eoram.  De  gcnealogia  Juda  patriaichae  |ier 
di « erso^  lilios  nrodocta .  fiS 

C^».  lil.—  De  David  re^e  et  siia  pmgcnie  ver  reguiu 
snccessiones  usque  ad  trausmigratiouerii  Babylouis  et  nl- 
m,  »6 

Cap.  IV.  —  Item  enumeralio  filiornm  Juda  et  qui  ex 
fitiis  ejns  nati  sunl;  otde  Jttbesqni  fiiit  in('I.Yius  pra;  fratrt- 
hw  snis.  De  ('abib  el  fl'iis  ejus  M»cir  et  neeUa.  De 
liliis  Cenez,  el  his  qui  ex  en  nali  suut.  De  Sela  filio  Ju>la., 
vi  de  cognatione  doinus  operaiitiuin  by^suiu  ;  ei  de  ligul  s 
qiii  haliitavcriint  m  plaiit;ttionit)US  et  sedil'U<«  regis.  De 
liiiis  Siuicou  el  his  qua:  por  eus  lacta  buni;  ei  de  Uiiis  Gad. 

30i 

r.Ap.  V.  —  De  Uliis  Ruben  et  aetilui!!  corum.  900 

Cap.  \  I.  —  De  U.iis  Le\i  el  eauioribus  qiios  coriS»ituit 
David  ut  caiitarent  coram  arca  Doiiiini.  De  Aarou  ei  Aliis 
ejus.  311 

t:\p.  VIL  — De  nenjamitis.  313 

Cap.  VIIL  — Kursus  de  Benjamitis;  de  genoraiHie 
^  aul  re;;i«,  qui  ex  oa  tritiu  ortiiN  t-st.  31  i 

Cap.  IX.  —  Qut  priiui  tilioruiii  Krael  habitaveruit  iu  Je- 
riisalom,  et oQieia sacer.i>  uiin  et  Leviiirum;  generatioMes 
qiioque  Saul  ac  Ulioriiui  ejus  rcpotimlur.  ^15 

Cap.  X.  — '  De  pugna  PhiUsthiim  coutra  Israel ,  et  nece 
Saul  regis  et  filiorum  ejus.  320 

Cap.  Xl.  —  De  expugnatione  Jebusaeorum  per  David, 
qui  haliitant  io  JetHis,  li  c  est  J(>rus:il<>in.  5!i6 

Cap.  XIL  —  De  adveiitu  Uiioriim  Israei  ad  David  iu  He- 
tirou  iit  con)»tituerpiK  eiim  regein  .su|»er  Israol.  Oialogus 
virorum  fortium  David,  qui  adjuvcruui  euui^  ut  rex  Heret 
miper  o  uuem  Israel.  I)e  adveniu  lilionuii  Gad  ei  fihorum 
Beniauiin  et  Juda  et  David.  De  his  qui  transrugerunl  a'l 
»*iiin  de  Manasse.  cuin  csset  David  iu  S.celn^,  ei  de  Jv»i'da 
l>riiu'ij»e  stirpis  Aaron,  et  de  liliis  Issacliar,  qui  priesidiuiu 
o(rert*b.iut  Davi  1.  35i 

C«p.  XIII.  —  De  **o  quod  David  iuiit  coiibi!iiim  cum  Ir  - 
buiiU  et  ceiitivionil^us  ek  univ^^rsis  piiucipibus,  ut  cou- 
^regjila  multituditie  s:icerdotuin  «a  Leviiarum,  rediic*>- 
ront  arram  Domiui  ad  se  de  dniiio  Abiiiadab.  De  Oza  Le- 
V  t  j,  qui  miuabat  pl^ustrura ,  et  te  deus  iiianum  suam,  ut 
sus  entjiret  aream,  ne  Torle  rueret,  ob  temcrilatein  tacius 
percussus  est  a  Douiiuo.  Hoc  David  vi  ens  ob>tiipnit,  et 
averiit  arcam  in  doiiium  Oi>ededom  Gclhaei,  ubi  iuat«si| 
trihus  mensibus.  •  337 

Cap.  XIV. — De  hoc  quod,confl>  mato  regno  super  Israel, 
David  duxit  alias  uxores  iu  Jeru<alfm,  qu»  genueruiit  el 
Ulios  et  Ulias^.  De  eo  qund  David  Ph  listhaos  pen.ussil  iu 
Ifaulpharusiin,  qtios  alia  vicioria  percu»sii  iu  Cubuou  us  lue 
Gazera.  3ii 

Cap.  XV.  —  De  eo  qiiod  Davld  constituit  cantores  qui 
canialianl  in  organis  musicorum  corum  arca  Doniiiii,  boc 
est  Heuiao,  Asaph,  Ethau»  el  cu.'teros  qui  ruui  eis  eraiit. 

Sii 

LIBER  SECUNDUS.  3iS> 

Cap.  XVI.  — De  eo  quod  cum  Davld  adduxisset  aream 
Dumiiii  iu  jubiio  in  taberuaculum  qiuHl  leieiiderat  ei, 
ut>tul(>runt  bolocausta  saeiTdotes  et  paeilica  corani  Do- 
iiiiiin,  b  iiedixitque  Duvid  |iopulo  in  iHiniino  Douiini,  et 
divtsit  uuiversis  per  siugulos,  a  v.ro  iisiiue  ad  iiiu  ioroiu, 
lortaui  |»anis  et  parieni  ass»  cariiLs  bub-tl:e  et  frixarn  oleo 
similain.  De  ieviiis  (pios  cousl:tuit  Duvid,  ut  niinisirareut 
coraiu  an-a  Doiuiiii  et  de  Asuph  et  Iratnbus  e]us  De  cao- 
tieo  (|uod  coHi(io  u  t  DafkJ  ad  laudandum  Doniiuiim  De  eo 
quod  rever-us  est  David  ui  benediceret  domui  su».     3i9 

Cap.  XVII.  —  De  vcibis  ipi»  loculus  e9t  David  ad  Na- 
ilian  propheiamde  «dilicatione  templi,  et  responso  Do- 
ihiui  per  oumdeni  prophetam  ad  Dnid.  De  cuofessionR 
(^ua  laiidavit  David  Douiiuum  pro  uuivcrsis  beoeUciis  aibi 
ab  ipso  rollalis.        .  TjQ3!i 

Cap.  XVIIL— De  eoauod  David  percusserii  Philisihiim 
el  huniiliaviTit  eos  et  Moabi:as  ei  Adarezer  regem  Soba» 
et  S.yrum  Djniitsceuuui :  a  (piduis  iruus^aia  vasa  aurea, 
argeotea  et  «nea  coosccravii  rex  David  Doiuioo.  Ouod 
Abisai  percossit  Kdom  iii  valle  Salinarum  et  con.stituit  io 
Edua»  pra.'SiiJiuni,  ut  seivirct  Iduwjea  David.  De  regoo 


Davld  aupcr  Israei  et  priucipilHis  suis,  quos  prasfecit  m- 
polo.  M 

Cap.  XIX.  —  De  Hanoti  filio  Naas  rogis  AmmooitariMia. 
qui  David  nuniios  ad  se  dimissos  confudii,etdel>eUoobboc 
coolra  eum  Cacto.  371 

Cap.  XX.  —  De  eo  qood  Joab  percussit  R  'bba  et  de- 
struxit  eam;  ruuus  triiimphum  a^rripsit  ile  nouiiid  Davld. 
De  belhs  David  UiversLs  qui«'  confeeii  couira  Philisibsm. 
ubi  el  g*ganies  quosdam  i  i'erfecit.  37:1 

Cap.  XXI.  —  De  eo  (|uod  David  Israclilas  pnmeraro  ju- 
beiis  otrendl  Douiinuu),  ob  quoil  miKsa  est  plaga  grafi*» 
siaia»  inortaliuris  iu  Isral.  Qwti  Divid,  viso  a  igelo  Do- 
miiii,  ({ni  iuterfecii  p^fHilum,  fecit  aUaro.  Douiiuo  iu  area 
Urnuu  J^^busxi,  ct  obtulit  ibi  lio!o(*austa  cl  picifico,  Upro- 
cavitque  Dominuni,  et  exaudivii  ouui.  ITTS 

Cap.  XXIL— De  eo  qiiod  David  derrevit  ibidero  sdifl^ 
care  teinplum  Domlno,  qu  >d  et  facliiin  vsi  per  Suloiuoiiem 
filiuin  .suiiin,  rui  dedii  sumpius  et  iiiipeusas  pluriiiias.  Ubr 
D:ivi(l  Salomoni  praecepil  i\t\  (.-onsiruotione  templi  Dc^ 
mini,  et  el  a<«si^uavit  varia  iusiriiioonti  iu  auro,  et  ar- 
gonto,  el  a^rc,  ci  ferni,  iu  lignis  el  1  i|>idibu^,  qu»  i|»se  ad^ 
hoc  roii;iro;;averat,  et  |i^jrimos  artitices  attiue  ccoioola- 
rios  ad  ojnis  tem()li.  SW 

Cap.  Wlil.  — De  eo  qood  David  ronsiituit  Sal(irooiiafli 
filiuin  suuii  r(ig(un  super  Israt-I,  ei  coiigrc  avit  otnor.s 
priucipos  Isruel,  ei  suf^erdoies  atiiuo  Levitas,  quorumcir» 
licia  per  siugula  iiiiuisiena  ipse  dis(K)suit.  387 

Cap.  XXIV.  —  De  vi^iiili  (|uatuor  fonihii^,  quibus  Da- 
vid  Ulios  Kleazar,  et  lilioi  lihamar  disliuxil  aiJ  seivienduni 
Deo  io  tomplo  Doiiiiiii  per  vic  s  suas.  391 

Cap.  XXV.  —  l>e  eu  quod  David  et  magltiratos  exord- 
lus  segregaveruiit  io  ministerium  Deniini  Ulios  Asaph  et 
Hemao  ei  Idithuu,  (pii  cantareut  in  citharis  el  psaltertts 
et  cymbalis  coram  arra  Domiiii.  3  ^5 

Cap.  XXVL—  De  jauitr»ribus  et  prloclplbus  cnstocHaniffl 
Domini ;  qni  ofnnes  furies  divisi  vicibus  niiuisteria  tua 
nLplebmt,  *  I  thes^uros  'omus  Domini  providebaul .   39ll  - 

Cap.  XXVll.  —  De  diversls  principibus  qul  pneennt 
Isr.iclils  juxia  dis|)Osiliouem  David.  L)e  his  qiii  praseraot 
subslantix  David,  hoc  est  in  urbibus,  In  villi.s,  iu  agrit  et- 
viueLs  et  olivriis  e*.  peruiUbus.  De  consilianis  DjvKI,.ft 
his  qui  fueroul  cuiii  Uliis  regis.  401 

Cap.  XXVIII.  —  Veibi  noxis^iina  Davtd,  qnibiis  oooi- 
moniiit  Saloinonem  Ulium  suuiii  et  univerium  Israel  de 
u;diii(uli(»ne  if^midi,  et  cuUura  Dei.  4U7 

Cap.  \\IX.— Dc  benodiclione  David,  ipi.i  benedixit 
Dnuiiiiuin  nim  onmi  Isr.iol,  itumolans  \iclim:is  llomiiio,  et 
ofl^iTeos  h:)l(K'aiislu  :  ulii  uuxeruni  Suiouiuiiem,  tiliuin  Di- 
vid,  secuMilo  in  priiicipeui  Dotiiino,  ei  Sadoc  iu  iiooiilioea. 
De  eo  quod  Salomon  sedit  snpor  s  tlium  Duvul,  et  p  ntit 
illl  oniuis  Israel,  cui  dedit  Deus  glorlam  regni,  qualeui 
nullus  h:ibuit  aiite  euin  rex.  iii  Israol.  4lt 

LIBEK  TDRTiUS.  413; 

Caput  piUMUif .  —  De  prioripio  regoi  SalomoBis  :  qiMH 
Diodo  ipse  olitulit  mille  lu)sllas  in  excdso  Gabauo.ubi  tiMC 
erat  taberouctilom  lcederis  Domiui.  De  eo  quod  coiigrego- 
vit  S.domon  sibi  currus  et  equiies  olque  (luadrigas  ex  di- 
versis  j.roviociis.  413 

Cap.  II.  —  De  eo  quod  Silomon  elegit  operarios  douius 
Del,  et  misit  ad  Hiraui  legem  Tyn,  postnlans  ab  eo  aoii- 
lium,  cui  ille  posiulaia  voluntarie  coucessii.  De  nuuiaro 
proselytorom  qui  ad  opera  douuis  Dci  ordinabantur.     417 

Cap.  IIL— De  rpdllieio  domns  Dei,  ei  longiludine  ac 
laiitudine  alque  altiludine.  Quod  doiiiuin  niaioroui  loxit 
tabuhs  ligneis,  et  desiiper  laumiii  aureis  ailorn:ivit,  aeul- 
psiiiiue  illam  variis  pieturis.  I)e  paviuionlo  do  iius  Doi, 
quo(i  mariiiore  preiiosissimo  siravit.  De  sanito  saneiopufii 
el  faotura  chcriibm  iu  illo.  I)e  velO(pio>l  op,  aiisuin  erot^ 
coram  arca  Duiiiini,  et  sancti  saiictorum  a  suuotuarii  divi* 
debat  De  duaiiU'»  coluuinis  ex  eis  (|uas  liuxtt  Suluuiuo,  et 
posuii  in  vestilMjlu  templi.  4S3 

Cap.  IV.  —  De  altare  holocausti;  de  mari  :oneo,  et  bu- 
bus  supcr  (|Uos  ipsum  |)r)silum  erai;  de  deciMn  ciHUfiAii  in 
(piibus  lavanda*  eraiit  liostiu*;  de  decein  caudelAiMis  aureis 
et  deceui  mensis ;  de  atriit  domus  IXimiui  ei  diBiioeiioiMi 
eorum;  de  diversis  vasisqu;e  finiit  lliraiu^looioiu  io  re- 
gione  Jordauis,  fundens  ua  iu  argilosa  terra.  De  altari' 
aoreo.  hoc  est  ttiymi.iuuUs,  et  meusa  ptopooitioois,  aique 
oandeialiro  cum  lucernis  suis,  et  cxaens  visis  uiiuisterio- 
libus  De  bosliis  teiiipli  interioribut  et  eiterioribus.    438 

Cap.  V.  —  Do  00  quod  iululit  Saiomon  omuiu  (pi«  f«>- 
veral  David  pater  suus,  auruui  et  argentum,  et  uiiiversa 
vasa  simul  cum  arci  Doroiiii,  et  paraiura  taiieruacuii  im 
templuiu  Domioi.  Quod  aacordoiibus  collocuutibus  arcani 
iu  suoriis  ««auctorum ,  Levitu:  cymbalis  et  |)salLcriis  et  ei- 
tliaris  laude^  Di:ocauel>aat,(iuaudo  ocbula  implevit  d<i- 
inum  Duuuiii.  IS^ 
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Cap.  VI.  —  l)e  Uisi  «pnea,  snpcr  qcem  sdeiii  Salomon, 
qntnilo  dediraTli  leinphiiB  DomlDi.  De  solemiiitate  deili- 
caiioiiiii  tem|*li  In  ineuse  fesUva,  et  maxlma  colebratieue 
il«u<  fRhlivilatis.  463 

Cap.  YII.  —  Qood  expletis  annis  viginti,  priinus  domufn 
iVoniini,  et  donuin  stiam  et  dvitates  plurimas  oonstruxit, 
et  alieniKenaa  sub)UKavit«  et  tedt  eos  tribuiarios.       4d5 

Cap.  vllf.  —  De  principtDns  exercilos  SalonHNiis.  h 
l.eviiis  ataae  sacerdoiibus  ab  eo  ordiiiatis  In  niinistertum 
Dainiui.  Ubi  Salomon  Davcs  transmisii  io  Opliir,  iit  inde 
aiiniin  sibi  depnrlarent; « t  dc  regina  Sal>a.  Quod  servi 
Hirani  cum  st^vis  Saloiiionts  attolerunt  aurum  ex  Ophir,  et 
ligiia  thyma,  ft  genunas  |)retio«l^8inias.  467 

C.AP.  iX.—  Dti  (hicentis  ba!»ti8,  et  trecentis  aeutls  au- 
reis  et  solio  eburneo,  quod  miritice  fecerat  Salomon.  De 
inagniflcentla  Salumonis,  et  divltiis  ejus,  atque  potesiate 
ei  Qne  Salooionis.  47i 

LIBER  QUARTUS.  48S 

Cap.  X.  —  De  regno  Roboam  et  Jeroboam.  483 

Cap.  Xlf.  —  Ouomodo  Roboam  Sesacli  rex  iCgypli  Hlf*- 

rofiolvmam  venieos,  coangustavK,  aoferens  thesauros  do- 

luns  Doniini  et  dumus  r«  gis  184 

Cap.  XIII.— De  regno  Abiae  filii  Roboam.  48^1 

iUp*  XIY.  —  De  Asa  rege  Jerosalem.  487 

Cap.  XVI.  —  Spquitur  de  Asa.  487 

Cap.  XVII.  —  De  Jusaphat  rege  Juda,  ei  bonis  aclibu.s, 

et  pro  \  istooe  iinpei  ii .  488 

Cap.  XVIII.  —  Seqoilur  de  Josapbat.  4^9 

C^p.  XX.  —  Sequittir  de  Josaphat.  49i 

Cap.  XXI.  —  De  Jorani  tillj  Josaphat,  et  tiue  pessin  o 

▼ile  ejus.  49 1 

Cap.  X.Xn.  —  De  Orho;ia  filio  Joram  et  iieraiidis  aciibiLs 

eitis.  £)•  Joas  rooe  Juda  et  Jerusalem,  <iuem  Joiada  poti- 

liir«*x  reservuvit.  De  nece  qu:<m  exercuerat  Atlialla;  coii- 

atituit  se  reginam  siiper  doas  tribos.  497 

C>p.  XXIII.  —  Sequitur  de  sufira.  498 

Cap.  XXIV.  — De  eo  qnod  Joas  prscepit  sarcrdo!ibi:s 

instaurare  saria  lecta  donius  Domini,  et  « ulturani  reuova- 

vit  Ipmpli.  De  tioe  Joiailae  pontiQ«!is  :  et  iiiterfectinup  Za- 

ehariae,  tilii  ejus,  quein  Joas  rex  i:iter  lemplum  et  aliare 

0G(  idere  jiis&it.  De  obitii  Joas.  51/0 

Cap.  XXV.  —  De  regno  Ainasiae,  filii  Joas,  in  Jerusa- 

lem.  506 

Cjkp.  XXVI.  —  De  Ozia  rege,  et  lemeritate  ejus,  qua 

Micrificare  voluit  in  lemplo  :  uode  pro  viiidicta  lepra  in 

«Mui  luiiaa  e»t.  SO'J 

t^AP.   XXVII.  —  De   Joathani  rege,    ct  bonis  aciihiis 

•jua.  513 

Cap.  XXVIII.  —  De  Achaz  rege,  et  actibus  illius  ne- 

fiindis.  51i 

Cap.  XXX.  —  De  Ezechia  rcge  Juda,  et  boois  operibu^, 

quilHis  coltum  diviuuiii  celebei  riine  exhibuit.  51 7 

tUp.  XXXI.  —  Sequltur  de  £zech'a.  518 

Cap.  XXXII.  —  De  Senoachcrib  rege.  qualia  rommlna- 

tiis  esi  facere  coiitta  Jeriisalem  ei  tetnplum  Domini,  con- 

tra  ^oem  vindicta  a  Domino  |>rolaia  est.  De  legritodine 

KziH.*uiae,  et  saiiitate  ipsius.  De  legatioue  Assyriorum  ad 

Kzechiam  pro  portenio,  quod  accideral;  et  de  obitu  ipsiu<i 

Ezerhle.  518 

Cap.  XXXIII.  —  I)e  Manasse  Ulio  ejos  et  Ammoo  ejos 

aoboie.  5i5 

Cap.  XXXV.  —  De  Josia  rege  cc  boois  actibus  illius, 

quem  Nechao  rex  /Kuypti  in  prarlio  inierr  cit.  5i7 

Cap.  XXXVI. —  De  Joacliaz  et  Joakiin  tiliis  Josi»,  et 

obHu  illoriun.  De  eo  quod  Joachiu  regeni  Nahucliodouo- 

aor,  rex  Babyloiiis,  ducit  In  capiivitatem,  et   uiatrem 

«lius  ac servos.  De  Sedecia  rcge,  et  excidiu  urbis  Hiero- 

aaleui.  530 

KXPOSITIO  IN  LIBKUM  JUDITH  539 

Epislola  dedicatoria  ad  Judiih  AugusUm.  539 

Prafaiio.  541 

Capot   paiMuif.  —  De  Arphaxad  rege   Medorum*  qui, 

auperalts  multis  gentibus,  li.d)atanis  ci\ilatem  esstrnxit» 

««t  quooiodo  postmodoui  a   Nabuchodouosor   superatua 

esl.  5>I 

Cap.  II.  —  Da  NalHichodonosor  rege  Assyriorum,  qui 

prcifiter  spretos  nunlios  siios  Holofernein  prlncipem  luiii- 

ti»  cum  «xereitudirixiti  ut  ei  omiiem  Occidentem  sub- 

Jngareu  5i5 

Cap.  III.  —  Uhi  Holofernes  provincias  devastans  diver- 

farum regkHiwn  tegatos ad  se  misso:!  susceiit,  qui  se  et 

puncta  sna  el  tradideruot,  et  tamen  ipsorum  civitates  ac 

deos  destruit.  548 

Ijip.  IV.  —  Ubi  filii  Israel,  cognito  adventu  Holorerms, 

etterriti,  etcceperuot  praeparare  iiionitioues  etcbmarc 

aUDomiuuin  iastami$«iuiavoce.  Do  eo  quod  Eliachim  sa- 


cerdonmagnusHhosIsiarl  confiderede  DooMii  pi«seiiUa 
cohortaior,  ne  hostlum  paverent  ineiirsom.  550 

Cip.  V.  —  Qood  lliFlorernes  andlens  liKos  larael  lilnera 
inontiuni  roncliisisse,  iratiis  est  valde,  et  a  princiidlNis 
suis  exquirit,  unde  tilii  Israel  origiiiem  dncerent,  Yel  qiue 
eorum  virtus  esset,  cui  Achior  pleuius  rle  liae  re  re!«|ion- 
dil.  Ad  ejus  re'ationem  irati  principes  Holorernis.  *     555 

Cap.  VI.  —  Holorernes  Achior  sacerdotem  dm  i  jobet  ad 
Dethuliam  ai(|ue  ad  arborem  Ilgari,  quem  filii  Israel  reau* 
lutum  vinculii  ad  Hethttliam  duxeruat,  atque  enm  coiijv>- 
Inti  suot.  STJG 

C^p.  VII.— De  eoquod  Holoreroes  exercitum  ad  Be- 
tbiiliam  diixit,  et  eorum  aqordunus  iucidi  prscepii, 
eosque  a  roniiiius  arceri.  Quod  Beibulis  cives,  aitis  pe- 
nuria  coarctati.  ad  Oziam  venerunt,  precanies  urliemtradi 
In  manos  Hoiofernis,  qoos  ille  quluqne  adbnc  dies  exspe- 
aare  persiiadet.  556 

Cap.  VIII.  —  Ubi  Judith  Cbabri  et  Chatml  presbTleros 
arguit  pro  eo  quod  Ozias  prineeps  dicm  liberaiioaia  Oo- 
miuo  statiill,  ifisaque  se  ad  liheranduro  |K>pulani  acrin- 
g«'ns,  nnn  vult  quid  sit  actura  iuquiri.  591 

Cap.  I.X.—  Judiih  sese  humiliaos  pro  popall  Uberatione 
pr^^caiur.  5>.l 

Cap.  X.  —  Judith  post  preces,  induta  ornaroentis  ju- 
cuudiiaiis  su»,  portas  ci\iUilis  oergeus  ad  Uoloreroem 
egressa  e.st,  qiiae,  suscepta  ah  exploraioribns,  ad  Holofer- 
nein  deducta  est.  Holorernes  sclscitatur  Judilli  quam  ol> 
causam  veuerit.  5G.*S 

Cap.  XI.  —  Holorernes  a  Judith  delusus  filioslsrael  ca- 
pere  se  posse  oontidit.  Judiih  quoque  pulchrttiidinem  et 
sapieiitiam  oinnes  suot  admirali.  5f;8 

(*.AP.  XII.  —  Quod  Holorernes  Jiidith  in  toco  thesauro- 
riim  suorum  m.inere  praecvpit,  qua*,  vooaia  ad  ccetiain 
illius,  a  cihisejusabsliiiuil,  ei  facio  vespere  in  cubicttluiii 
ejus  iutrodiicti  est.  570 

Cap.  XIII.—  Ulii  Holoremes  com  temulenlus  (edalo 
df  cumheret,  Judilh,  prece  racia,  rapnt  ipsius  abscidit, 
iovolutumqne  cooopeo  suis  ilhid  civibus  deitoriavlt.  Fact » 
ad  porlas  civitalis  magiio  iiopali  coocnrsu,  Jndith  Doiiii- 
uum  beoedicen<)  caput  Holureruiii  eis  ostendii;  uoiversi 
auiem  laiidantes  DiHiiiiiiini  bencdixeronl  Judiih.  tbi 
Achior,  viso  capite  Holoreruis  angustiatus  prae  tinorc  iu 
terram  rorruit.  57i 

Cap.  XIV.—  Jiidith  po}  nlo  coos  lium  praehft  iit,  exeuo- 
tes  exlra  po  tas,  armis  persirepant  ut  Assjriis  metnm  iu- 
jicianl.  576 

Cap.  XV.  —  Populiis  Assyrios  in  rugam  verlil  et  caevis 
quaniplurhnis  magiiam  prsedam  repor»ai.  Joacbirasommu.s 
pontirex  alj  Jeroaaleui  de<ceiidit  Bethullam  iit  videat  Ju- 
dlth,  r|uam  beneflictionibus  cumulavil ;  populosque  ooiuia 
qo«  roerant  Holorernis  vlctrici  rerain»  largitus  est.     577 

Cap.  XVI.  — Mirificum  canticum  Judilh.  De  eo  qnod 
perpeirata  vicioria  |>opulus  ad  oraodoin  Doiiiiitiiro  Jerosa- 
iem  adiit;  Judiih  quoqoe,  expletis  ceuium  quinque  aonis, 
vitani  suam  Oue  extirao  fiuivil.  5HI 

APPENDIX  AD  RABANI  MAURI  EXPOSITIO^EM 
IN  IJimUM  JUDITH.— JAC  IBI  P.VMEUl  COMMBN- 
TAIUIjM  IN  EUMOEM   LiBliUM.  ^ 

Pru^ratio  593 

Caput  raiiiUM.  —  Nabucliodonosor,  viclo  Arpbaxat,  qui 
regiiiiai  Medorom  adeoque  suiim  ooine  vi  occoparai, 
cuncU:i  reguls  niliiur  imperare.  599 

Cap.  II.  —  Holopheroes  a  Nahuchodoooiore  niiliitur 
01  nia  regna  <:i  populos  rebelles  vasiaturus.  602 

Cap.  III.  —  Hohmhernes  eiium  sese  spjute  dedeoiihuA 
non  parcit,  nec  urhfbus,  nec  diis  eoruio .  tiOi 

Cap.  IV.  —  Filii  Israel  se  muniuiit  advorsus  Holopfaer- 
nem,  hortaDle  eos  ad  hoc  Ellachini  sa«'erdote.  605 

Cap.  V.  —  Achiur  monet  Holophernem,  necontraJ«>- 
d£os  temere  pugnet.  607 

Cap.  VI.  —  Acbior  ab  Holopherne  in  manus  Jodaeornni 
tradiiur.  *  611 

Cap.  VII Hdopheroes  i>bsesi%osin  Beibolia  siti  cni- 

ciat,  ob>truclo  aquae  ductu  ijiso.uiu,  ita  ul  lere  in  Si-di- 
tionem  iiotHiIus  versus  ait.  6Ii 

Cai'.  Vlll.  —  Judiih  vacillanles  el  pra:  thnore  dediito- 
nem  cngiiautes  Judsos  coosol.ttur  et  hrmat.  614 

Cap.  IX.  —  Judith  oralorium  iiigressa,  cilicio  ioduti  el 
capot  cinere  cuuspersa,  Deum  orat  pro  populo  suo  pru- 
fttraia  in  terra  u.  618 

Cap.  X.  —  Judith  oroamenlis  compta,  urbero  egrcditur 
ouni  ancillu,  qu»  ab  exploratorihus  reteota,  ducitur  ad 
Uolopherneiu.  61 1 

Cap.  XI.  —  Inlerrogata  Judith  al)  Hdopherne  soper 
eausa  lugae  verborum  suorum  Ieoociu;o  pulchre  illi  iiu- 
(K)nil.  6il 

Cip.  XII.  —  Jud:lh  iu  domum  thcsauroruui  iutroducia» 
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profirits  voficoiidi  cibis  raai!lateni  obiiiict  et  iiocle  ad  ora  • 
t.onem  egrediemJi ;  iiMiucUi  autcin  curaiu  Ilotopberne  ad 
convivlui»  simul  cotiicdlt.  625 

fjkp.  Xlll. — £t>rii  II(.lnpb!!niis  Jiidith  caput  pro|>rio 
i(«ius  ensc  «bscldit,  quod  id  coiicives  effereiis,  ad  gra- 
tiaruin  lioriatar  actiones.  6i7 

Cap.  XIV.  — Holopbernis  capiie  In  muro  suspenso, 
Achiorque  circumciso.  Judaei  irruunt  iii  As.'>yrio8,  qui 
cuni  ilulophernem  excitareiit,  mortuuin  inveueruni.  62!) 

Cap.  XV.  —  Fiigiuiit  Assyrii  persequentes  Judsos,  qui 
in<lc  spolia  colligcnte^  valde  Iffilati  sunt,  unde  Judiih  a 
popuk),  et  Josictiini su mno (louiiiice  ben«dicitur.         630 

Cap.  XVI..— Caiitatcaniicum  Juditb  ob  victortam,  qiio 
populum  ad  gratiarum  adboriatur  aciionem,  ei  taodeni 
plena  dieruin  inoritnr. 

Kxposrrio  in  liurum  esther.  635 

Trxfatio  ad  Judith  Augustam.  635 

CAruT  PMMCM.  —  De  iUiuero  rege^  et  famoslssimo  eius 
cunvivio.  636 

Cai*.  H.—  De  Vasthi  regina,  que  vucita  ad  regem  ve- 
nire  iiotuit,  ob  qnod  a  diguitate  regati  de(Kk>ita,  et  a  ma- 
rito  repudiata  est.  612 

Cap.  III.  —  Quod  ad  Assueri  regis  imperiiim  ex  diversis 
pro  inciis  puetia  virgines  congregataj  siiit,  inter  quas 
orat  Esther,  tilia  rralris  Mardochxi  JudKi,  qiiaiu  ipse  pi- 
tiuiis  ejus  diligenti cura  nutriebat.  0 i 3 

Cap.  IV.  —  Ouod  Eslher  juxta  ordincui  vicis  su»  ad 
ro{;ein  inirodocuest,  etsuper  omnes  niutiercsab  eo  di- 
lccia,  rogiiia  coustiiuta  est.  647 

Cap.  V.  —  De  eo,  qocd  diio  ennochi  regero  iulcrficere 
vutentesa  Marduchaco  prodiii,  digne  puniti  sunt.         650 

Cap.  VI.  —  Ainan  pro  eo  quod  iltuiii  M.>r(l0i  hsus  adu- 
rare  uotuit,  Judsorum  geiiusodio  babooi  aJ  regem  ac- 
cuMvit,  uiios  itle  universos  uiio  die  jussii  iiiterllri.       tf5i 

Cap.  ViI.  —  Quud  coiiiperiens  Mardo^tiaeus sacco  indu- 
tus  est,  Hiisitque  aJ  Esthcr,  ut  apud  regeiti  |.ro  Judso  uin 
uece  su  pptiearet.  65  i 

Cap.  Vlll.—  Estherad  rigem  tngre»>a  ipbum  et  Aniuu 
ad  convlviu  II  tnvitavit.  ( 55 

Cap.  IX.  —  De  eoquod  rex  As^uerus,  cum  hoctem  iii- 
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sibi  sapieutiaui,  ut sciat quud  acccptum sil coram  se  oiini 
tiiniKire.  7IS 

Cap.  VIL  —  Quod  per  sapientiam,  liocest  Ctirislum  u- 
nati  suut  oaiues  qui  placueroiii  Dumiiio.  Qiiod  sapieatia 
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iege ,  et  aute  legem,  et  iu  Evangelio  omniA  ordioaia 
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Cap.  XV.  —  VeriMiin  parabolaram.  dou 

LIBER  QUINTUS.  901 

Caplt  pniMCM.  —  Sapieotia  dueei  uniim  homineoi  iaom- 
n'.bus,  el  omnes  in  uuo,  iiou  adjic:endum  esse  peccaium 
super  peccaium ,  sed  oraudum  Deum  ui  auxilkitu  prse^ 
beat.  9^ 

iCap.  IL—  Quod  stuppa  collecta  synagoga  sai  peccau- 
iiom,  el  baereiicorum  cooveuticula,  ut  ei  xiaamomui  fosci- 
culi  exureudi.  MM> 

r>p.  ill.  —  Sapioniia  oaiendit  risom  culpam  esse,  u  'n 
gaudium,  quia  gaudium  a  Mto  est  U09 
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Cip.  IV.  —  Ptgcr  isle  qui  de  l.ipide  luteo  H  de  slerc^re 
boum  lap  datiir.  oooulus  e.st  JudKorum  cum  de  lapide  lu- 
teo,  id  csi  ^eutihuiii  legem  {{^noranlium  popwilo  exprobra- 
lur,  et  de  steroore  botim,  id  est  a  Jud^cis  iam  credeaii- 
bas  909 

Cap.  V.  —  Quod  llle  qui  loquitur  T»*rbuai  non  aUenden- 
ti,  sic  e6t  quasi  qui  dormiebteci  de  gravi  susciiat  somno. 

911 

Cap.  YI.  —  Saplentia  loqmtur  in  jnrgio  amicorum  terba 
coiiviciorum  vel  secretorum  non  prorerenda.  914 

Ckp.  VII.  —  Oratio  commuiiis  oiuiiibui  nobis  ut  dtcamus : 
Domiiie  Dpus  Paler  et  doiiiioaior  vito)  inea),  ne  relinquas 
me,  et  iie  siiias  nie  caJere ,  linc  est  coutiiieas  me,  ne  fa- 
ciam  ruinam  de  me  praesuuieiido.  9H> 

Cap.  VIII.  —  De  doctrina  oris  audienda.  917 

Cap.  IX.'—  Qi;od  caveudum  sit  a  ]urauieut'i ,  sive  booo, 
sive  malo.  91 7 

Cap.  X.  —  Sapieulia  narrat  verba  injusli  disponeaiis 
l>ecrare,  ut  esl  illud  :  Dixit  injtistus,  tU  deiinqiiai  in  ^e- 
vielipso.  920 

Cap.  XI.  —  Prospicieas  omnia ,  Sapieolia  loquitur,  quia 
omnes  viae  facieotis,  loqueatis,  cogitaotis,  cogniiesuht 
Deo.  921 

Cap.  Xll.  — LausSapieoti»,  per  quam  facla  sunt  oni- 
nia.  92i 

Cap.  XI 11.  —  Laus  Saplentie  per  quam  fdcta  sant  oni- 
nia.  Sapieuiia  lo<|uliur,  id  esi  Christus  Dei  Fiiius,  Dei  vlr- 
tiis,  et  Dei  sapicutia,  per  quam  cuuci»  creaiur»  dis|K)- 
ueutiir.  923 

Cap.  XIV.  — Sapientia  loquitur  polefill.irP  suam  et  dis- 
posiiionem  operum  suorum  cuui  i*aire.  928 

LIBER  SEXTUS  957 

Capct  primtm.  —  Sapientia  mairis  aflectu  loquitur,  sie* 
ul  itii :  Jerusalein^  Jerusaiem,  quoUes  9olui  congregare 
pulioi  tuos^  sicul  fialLna,  957 

Cap.  11  —  S;<pi'eiitia  liortatur  dlcens :  Qui  concttfiUckis 
f/i^,  a  generutiombus  miis  tinplemm ;  et  spiritue  meus 
mper  mel  dutcis,  ille  nimirum  Spi:  iius  de  quo  dicif:  Qucm 
Pali  r  wiitit  in  nomine  meo  SpirUimi  reritatis ;  el :  Qui  de 
nieo  nccijdet,  ipse  vos  docebit  onmia,  eic.  959 

Cap.  III.— 'Sapieniia  louuiiur  ia  iribus  pUcitu.u  csse 
^piriiui  ejus  :  iucoucordia  iratruiu  ,  ct  amore  proxiroo- 
ruio,  cl  iu  viro  cum  muliei  e  beuc  sibi  conveiiieuii.      915 

Cap.  IV.  — De  nequi.ia  iiiulleris,  ia  cii]us  coosortio 
castum  veiat  coinmoruri,  si  vult  castus  esse.  9i9 

Cap.  \ .  —  De  niuliere  l>out :  quod  mulier  i>ona  est  Kc« 
clesla  virgo,  quam  Chrisius  suo  sanguine  bouam  Tecit, 
uiuuJans  eam  per  lavacruni  regeneratinnis.  95 i 

Cap.  VI.— Propter  inopiam  multi  dehiiquunl ,  sed  in 
quibus  non  esl  charitas  Dei ,  naiu  a  chariuie  Dei  oulla 
1108  creatora  poterit  separare.  900 

Cap.  VII.  —  Quod  qui  deuudat  (iaquit)  arcaua  amicl ,  id 
est  sccrcta  ;  perdit  tideni.  965 

Cap.  VIU.  —  De  remissione  pecoati.  968 

Cap.  IX.  —  De  mato  liogu»  io  susurr  nc  ei  bilingue 
coiiiiiiisso.  971 

Cap.  X.  —  De  fenore,  et  quid  ia  eo  facieodum  sil,  quid- 
ve  vitandum.  973 

LIBGK  SEPTIMUS.  975 

Caput  rniMUu.  — 4)e  dato  in  proximo,  id  est  omaem  lio- 

rniiifni  dicit  |>ruiimum.  975 

Cap.  II.—  De  misericordia  in  pauperos.  975 

Cap.  111.  —  Oe  fiugalitate  bonesta,  id  est  contioeatia, 

ct  parcitate,  et  liospitaiitate.  979 

Cap.  IV.  —  De  discipliua  hliorum,  quo  affecto  diligeiidl 

sunt  vel  corripieodi.  981 

Cap.  V.  —  De  bono  sanitatis,  qiiia  melior  est  paupertas 

et  sanitas  diviiiis.  985 

Cap.  VI.  —  Yigilia  propterDei  limorem  tabefacit  car« 

ncs,  id  esl  domal,  uaiu  vigilia  ad  mala  perpelrauda  crimi- 

nosa  est.  086 

Cap.  VII.  —  De  continentia  ciborum  989 

Cap.  Vm.  — De  ebrielale.  992 

Cap.  IX.  —  Dc  rectoribus,  eplscopis,  vel  judidbus.  995 
Cap.  X.  —  Cum  cousilio  lacieoda  omuia,  sed  buna  cum 

adjutorio  Dei.  997 

(mp.  XI.  —  Timeiili  Dominum  non  occurreiil  mala ,  sed 

pro  iiieriiis  aeteriiitaiis  praemia.  999 

Cap.  XII.  —  De  dtsciplina  servo:um.  1004 

LIIIER  OCTAVUS.  1005 

Caput  primum.— De  somniisaun  crede  idi$,  nec  acquie- 
scciidiiui  spebus  illorum,  quia  S:ipieuiia  docct  diviuaiiones 
ci  au^uria  errorum  niendacia  esse.  1005 

Cah.  II.  —  De  timeutibus  Domiuum.  1008 

Cap  1H.  —  Sapieolia  praecipil  de  injustis  rebus  nou  esse 


1470 

Immolandnm,  id  cst  oirt>reiuloin,  vel  eleenK>syaaiii  facieo- 
dam  de  aliorum  deirimefitU.  lOtK) 

Cap.  iV.  —  DiscipliD.i  custodiendae  legi^,  etqsod  sarri- 
flrium  sit  salutare  atlendcre  niaiKlatis.  1012 

Cap.  V.  —  Sapientia  monet  nofi  esse  offerenda  muQ(«ra 
prava,  id  est  non  lenqiore  nicerio,  nec  ipsas  preees  ora* 
liooesqiie  iiiconditas  et  inrroctiiosas,  (luia  boua  esi  oratio 
cuni  jejiiiiio  ei  eleemosyna.  1015 

Cap.  VI.  —  Deprecatio  ad  Dcuin  el  laus  mlaericorili» 
Del.  1017 

Ca  .  VII.  —  Oratlo  sapienli».  1017 

Cap.  VIII.  —  Nou  es>e  amlcum  tantum  aomine,  led 
opcre,  f  I  flde,  et  charitato.  1024 

(ap.  LY.  —  Saplentia  docet  com  quibus  tractaodom,  id 
est  cum  religio«to  et  justo.  1026 

Cap.  X.  —  Justls  et  bonae  famae  semper  sociari  monet. 

1016 

Cap.  XI.  —  Saplentia  narrai  aniiiiam  vih  sancti,quo 
sancti  Spirilus  septenarlo  numero  viriulum  impletur  mto- 
phetare.  1026 

Cap.  XII.  —  De  versuta  et  sopUistira  loculione,  id  est 
pompa  pliilosophica.  I02< 

Cap.  Xill  —  De  medico  honorando.  1050 

Cap.  XIV.  —  De  oraodo  Deo  Palre  in  tempore  infiriiil- 
tatis  ei  leniatinnis  et  concupiscenti».  1031 

Cap.  XV.  —  De  exsequiis  iiiortuoruin,  ct  temperameino 
tristiiiae.  1055 

Cap.  XVL  —  De  singalis  artificibiis  1035 

Cap.  XVil.  — Sapieuti»  laus,  ^el  est  Filii  Dei  qiiod  per 
ipsam  omnls  sapientia  et  proflietia  sit,  qnia  semper  cuui 
l'alre  et  cuiu  Spiritii  sanclo  opere  ei  poteolia  ubique  esi, 

1058 

Cap.  XVIII.  —  Sapieatia  pandll  quod  orantibus  Spiritus 
sanciusdat  Intellectom,  ei  tanquam  imbreni  euiitlct  elo- 

anla  dando,  suggerendo,  doceiido,  seruiiduiii  AposU>iatn 
iceotem  :  SpirUus  postutat  pro  nobis,  etc.  1(U(8 

Cap.  XIX.— Narrai  Sapimiia  hiiiiianai  xiUe  intima  p»ii- 
dens,  necessariarum  rerum  insirumenta.  1014 

L1BER  NONtS.  1645 

Caput  pbimum.  —  Sapientia  narrat  quod  \  ropier  peccaui 
hominom  vlndicta  procedat,  id  e«t,  rumes ,  belluni ,  si«ti« 
tas,  et  sterilitas,  ei  mortaliias.  1045 

Cap.  IL—  De  iodigentiae  miseria  et  de  memorla  iiiorils. 

1089 

Cap.  III.  —  Ab  omnibus  vitiis  derliuaolum , sed  peten-* 
dom  auxillum  a  Deo,  a  quo  gressus  hominum  dirigentnr, 
ut  eis  non  dominetur  lniqnitas.  1061 

Cap.  IV.  —  Ab  ainicis  remorendl  se:*mones  Improperll. 

1065 

Cap.  V.  —  De  dlsciplina  insensati  et  ISilui.  10C6 

(  AP.  VL—  Sapientia  narrat  (per  qnaui  oumli  facLi  SQnll 
quod  saorti  viri  narrent  mirabilia  ejus.  lOw 

Op.  VII.—  Laus  onivrrsiuiis ,  qiix  per  Sapientiam 
facta  est,  et  per  verbum  et  virtutem  in  Filiuin  Patr|s , ' 
Deum  apud  Deum,  creata  est.  1061 

LinCR  DECIMUS.  1081 

Caput  peimum.  —  Laus  palruni ,  id  est  patrlarcliarum, 

pro^hetarum,  apostolorum  et  martyrum ,  in  quibus  Splri- 

tus  Douiiui  locutus  esi,  I08l 

Cap.  IL  — De  martyre,  ei  coufessore,  et  saceidoie. 

1085 
Cap.  liL  — DeEiinch.  1084 

Cap.  IV.  — DeNoe.  1084 

Cap.  V.  —  De  Abraham  lOU 

CiP.  VL  —  De  Isaac.  1085 

Cap.  VII.— DeJacob.  108« 

ap.  VIIL  — DeMoyse.  lOW 

Ca»  IX.  — DeAaron.  lOKT 

Cap.  X.  —  De  Phinee.  1089 

Cap.  XL  —  De  Jesu  Nave.  1090 

Cap.  XII.  — De  Samueb'.  UM 

Cap.  XIII.  —  De  Natliaii.  1095 

Cap.  XIV. -DeDavid.  1005 

Cap.  XV.  —  De  Saiomone.  10  6 

Cap.  XVI.  —  De  Roboam  et  Jeroboain.  1(  98 

Cap.  XVIL  — Detlia.  II» 0 

Cap.  .Wlll.  -  De  Kliseo.  1 10'. 

Cap.  XIX.— DeEzechia  1H4 

Cap.  XX^  -  De  Isaia  propbela.  1106 

Cap.  X\f.    -  DeJosia.  1106 

Cap.  X.MI.  —  De  Jeremia.  1 108 

Cap.  X.MIL— De  tzechi»le.  11  9 

Cap.  XXIV.  —  De  duodecim  pro|.lietls.  11(»9 

Cap.  XXV.  —De  Zorobabel  ei  Jesu  lilio  Josedecb.  11 10 
Cap.  XXVI.  —  De  Neheri  ia.  IIH 

Cap.  XXVIL  — Recapiiulaiiodi'  E  och.  Il1« 

Cap.  XXVllL  —  De  Josei>h.  11« 
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Caf.  XXIX.  —  Dc  Stfih  oi  Sem.  i  M3 

Cap.  XXX.  —  l)e  Simcone  lilioOni»  sacenlMis,  quod 
«itt^Unsfueni  ia  liiiiore  Dci,  cl  lcin|>lum  Doiii;ui  m»f««;j« 
nlorMverll.  V 

Cap.  XXXI.  -  Coufesslo  cl  oriiio,  vel  canlicnm  ejus- 
diHU  iiiU  Slracli.  Hl^ 

COMIIENTARIA  IN  MBUOS  MACHABiEORlIM.  1125 
Prologus  id  Ludovlcuiii  i  efc^eni  Fraaciu^.  1 H5 

Prologus  alier.  *»*' 

IM  LIBRUM  IWMUM.  .       .  ..     .    .    J'-^ 

Capot  primum.  —  Ue  Alexandro  niio  Pliilippi ;  de  Anlio- 
dioradice  pcccali,  de  civilale  Jerosolyiiia  exuHla:  miilU 
ei  Israel  cousenteruDt  edicto  regis  sacrifican Jo  idolis ; 
l«x  cxusta  esl ;  multi  ex  Urael  iruciJantur.         *     1  li7 

Cap.  II.  —  MaihaUiiaselquinque  ejiis  fliii  l.nnenUiulur 
iioiiiilum,  leiiiplum  el  dcsolaUoDem  legis.  Cogilur  Matha- 
ibits  sacrificarc  idolis,sed  nohiil :  occidit  sacriUcaotem  lui- 
nisiranirogis  Aotiochi.  Fugieiites  in  dosertum  occisisuutin 
Mbhato :  coii^uiuit  Mallialhias  pugnare  iu  sahbato:  tpsi  et 
eittf  filii  oci  Ideutes  iH.'Ccalores,  aras  idolomm  subvertunl. 
MaUuithias  moriiurusadiiionct  lilios  dofeudere  mael,  etc. 

1140 

Cap.  111.  —  Surrexit  Judas  Machabo^us  lo  dcfensioueiii 
Isrtel ;  occidil  Apollooium,  aulereas  ejus  gladium.  OcciJit 
etSeron  principem  exenilus  Syri;e.  Jussit  Aniioclius  ut 
Lysias  destruercl  Uraci  el  peiiiius  de  terra  dekTct.  1U8 

Cap.  IV.  — DchellalisGorgiaclLysia  Judas  puriUiavil 
tcin|)tum ;  de  dedicaiiooe  altaris  et  orualu  templi.       1 155 

Cap.  V.  —  Del)ellat  Judas  geiUes  volenies  perderc 
Invei.  De  TiiiiHUico  duce  Ammou.  Simoo  missiis  a  fratrc 
expugiiat  geittes.  De  bellis  Juda)  contra  Timotheum,  etc. 

1  \oo 

Cap.  YI.  —  Dc  morle  Aoiiochi  et  soccessiooe  fiiii  ejus, 
qui  misit  exercituiii  ad  debellandum  Judaui ,  et  vincitur : 
inoem  dai  licte  quam  cito  rumpil;  h.cdicitur  iQ»t)ellis  usiis 
elrpliaiitis.  1173 

Cap.  >  II.  —  Demctrios,  occisis  Antiocho  et  Lysla,  obU- 
■ttUngiium.  Do  Alcimo  et  Raochide  et  malitia  eorum; 
dtt  sauguiue  eltuso  iu  circuitu  Jcrusalem.  Misit  Deme- 
Irius  Nicauorem  coutra  israei  :  oravit  Judas  ct  viciL 

Cap.  YIIL—  De  Romanoram  fama  et  potesUtc  Hittlt 
Jttias  legaios  Romam  causu  pacis :  rescriptum  Romano- 
rttin  ac  Jud£0.<.  ^      1178 

Cap.  iX.— MiiUtDemelriusexercilumcontraJudacos  De 
iBortc  Judx  Machabsi.  De  viris  impiis  et  lualiUa  Bacchidis. 
De  ou|»tiia  io  luctum  conversis.  Jonaihas  obtinet  priucipa- 
IttOi:  Alcimusvoleusdestrueretenipluiuol)niutuit,etc.  tl79 

Cap.  X.— Alexander  occidil  Demeiriuin  ct  accipil  tiliain 
Ptolomsi  regis  uxoreni.  De  gloria  Jonath» ,  qui  expu- 
Kuai  Apollouium,  et  cui  Alexaudcr  uiitlii  Ubulam  auream. 

1  l^$o 

Cap.  XL— Surgii  Ptolenieus  cootra  Alexandruro  et 
Alexaudcr  occiditur.  Confirmauir  fa-dus  cum  Jouatha. 
Ir^^phonerigit  AuUochum,  li:ium  AlexaudritCOutraDeuie- 
tr.uui,  qui  salvatur  auxilio  Jonathx,  eic.  1192 

Cap  aII.  —  Mitiit  Jouatlias  legatos  et  epistolas  Romt- 
iiia et  Siartiaits,  fugat  nrincipcs  Demetrii  et  cxercituiu 
eorum  percutit  Arabes.  Tryphou  volens  assumere  regoom 
▲u.Iochi  dolosc  egit  cum  Jouaiha,  et  occidit  eum  et  exer- 
ciiumejus.  1197 

Cap.  XIIL  —  Simon  pro  fralre  suo  dux  coosUiultur  : 
inittit  argeutom  et  duos  filii<8  Jooathai  Tryphooi.  De  mor- 
le  Jooaih»  et  Uliorom  ejus.  De  aHJitti  io  sepulcri.  Occi- 
dii  Tryphoii  duloic  Autiocliuin  adolesccutem ,  et  imposuit 
•ibidiaiema  A.si».  Coustiluit  Demetrius  pacem  cum>i- 
wttme,  etc  iiOO 
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Cap.  XiV.  —  Dc  sublimitate  et  rotentia  Sirooois  regis 
Juda,  de  muhiludioe  loris  lllis  temporibus.  RenOYsn  ur 
auiiciU.-e  inter  Romaoos  et  Jttdcos,  etc.  1204 

C:ap.  XV.  —  AoUochus,  DeiiieUii  filius,  acci|)it  pauis 
reguum  et  scribii  epistolas  Judxis.  Prrsequitur  Trypbo- 
nein.  Misit  Stinou  lu  auxilium  AuUodio,  et  ooluit  MCcr- 
pere,  eic.  1*08 

Cap.  XVI.—  Misit  filiosduosSinionaddebellandum  Cen- 
debteum  ducem.  (Jaod  Judas  filios  Simonis  volueraias  esi. 
Oociiiitor  Simoo  cuin  Uliis  sais  in  coavivio,  Joaiincs  ejas 
lilitts  Sttccedit  fratri  in  principatu  sacerdotum.  1211 

m  LIBRUM  SECUiNDUM.  1223 

Caput  paimni.  —  Jiidaeisin  >EgypU>  dicunt  Judaei  Hie- 
roaolyniis  salutem.  Antiochus  occisus  est  iu  teniplo  ^a- 
neu*.  De  igno  sacrilicii  atisrondito  in  pu  co  OrjUo  Nee- 
mio!  talis  eral,  quod  regi  Pcrsarum  maiii  estura  factum 
cst  miraculum  mutationis  ignis  et  aquae  et  e  couvcrso. 

I2±^ 
Cap.  II.  —  Seqoitur  ut  sopra.  1  .ril 

Cap.  IIL—  Prodidit  Simon  dooa  templi  Dci ;  mittitur 
Ileliodorus  ut  ea  anferal ;  sacerd  «  et  populus  depr«raii- 
tur  Domiiium  ut  de|)OSiia  custodiaotur.  Heliodorus,  voleiis 
8|)oliare  templum,  correptus  csl :  liberatnr  a  plaga  \»vr 
sacriUcium  oblatum.  I--^ 

Cap.  IV.  —  De  insidiis  Simonis  proditoris  contra  Oiiiain. 
Jasoo  uiuueribus  corruiiipit  regem  Aotiochuiu.  Saierdo- 
tcs  fc.^tiiiant,  neglectis  sacris,  ad  ludum  palassur.  Mene- 
laos  Jasonem  cxcludit  a  sacerdotio,  cui  succes^it  Lysiiiia- 
chus,  etc.  1-2^^ 

Cap.  V.  —  De  signis  coclestihus  factis  in  Jerusalem.  De 
morte  Jasonis  perseciitoris  civium.  Antiochos  perse^ueus 
Judam,  populo  occiso,  iempluin  spoliavit,  dmjjmf  Mcn*^ 
lao.  Non  propler  loium  geutem ,  .sed  iiropt^^Pktein  lo- 
cam  Domlnus  elegit,  etc.  1232 

Cap.  VI.  — Mlsit  rex  nt  Jud«l  compellcreniur  a  lege 
Dei,  et  contaminare  templonu  Jodaei  ad  sacnticia  idoloniiii 
coguutur  De  passioiie  duarmu  mulierom  cum  iulantibiis . 
ct£|ea'zri.  ^^ 

(^p.  MI.  —  De  passlooe  septem  fratmm  et  matris  co- 
rum.  ^,         **'>C 

Cap.  VII L  —  De  Juda  Machabco.  Mittitur  Nicanor  ini- 
pios  iu  Judffam :  hortatursoos Judas  ad  consuntiain ,  « tc. 
•^  Ii39 

Cap.  IX.—  Antlochus  apod  Persepolim  vlcius  fsi.  Per- 
cussit  Domious  AnUochum  plaga*  qui  in  poeuis  cgit  pu^ 
niteotiam,  ct  moritur.  12^1 

Cap.  X.  —  Judas  Machabsos  templom  rcc^pit  et  Jeni 
salem.  De  soleomitatc  cclebrau.  Antiochi  niius  reKiiu/n 
obUnuit  paternom.  Ptolem^s  veocoo  flnit  vit^m.  Gorg  as 
ci  alii  superaiitor.  12il 

Cap.  Xi.  —  Couaiur  Lysias  expugn  re  Jodsos  et  sjcer 
doiiuin  vendere.  Mittiiur  a  Deo  Judxis  episcopub  lu  veste 
candida  io  auxdium,  ctc.  1241 

Cap.  XII.  —  Joppiue  dolo  occideroDi  Judaeo«  duceutos  . 
et  hos  vindicavit  Judas.  Dc  Arabum  viris  deviciis.  Tinio- 
theus  a  Juda  expugoator.De  sacrificib  pro  dcfuucUs,  etc 

11425 

Cap.  XIIL  —  Venit  Aniiochus  contra  Judsam.  Occidii 
Judas  io  ca«^tris  AoUochi  qaatuor  millia,  et  maximum  cK» 
pbaaU)ruui,  et  accipit  PtoL^maidem  eto.  ii53 

Cap.  XIV.  —  Demctrius  iocltatur  cootra  Judxos  ,  iiiii. 
tcns  Nicanorem  qui  cum  Simoue  conceriat ;  sed  Jud;<s 
efliigit  mauus  ejus.  De  Razia  et  ejus  constaiiUa.  i2:)3 

Qp,  XV.  —  Apparrt  Onias  et  Jeremias  qui  Uadil  Jud.e 
giadium  aureuiu  a  Deo  missum.  Manibus  Judxi  |>ugi.a- 
baut,  cordibus  orabaiiL  Caput  Nicanori  absciu^litur.     12Vi 
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rarisiis.  —  Ex  Typls  J.-P.  MICNE. 
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